Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  tliat  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  llie  copyiight  to  expire  and  the  book  to  entei'  the  public  doinain.  A  public  domain  book  is  one  thaï  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  lerm  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vaiy  country  to  counti^y.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  olher  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  lo  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  Iheir  custodians.  Neveitheless.  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  bave  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  inchiding  placing  technical  restrictions  on  aulomated  quen'ing. 

We  aiso  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  oflhe  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-ccuninercial  purposes. 

+  Refrain  from  aulomated  queryiiig  Do  not  send  autoniated  queries  of  any  sort  lo  Google's  systeni:  If  you  are  conducling  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  aniount  of  texl  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  Ihrough  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use.  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  il  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quile  severe. 

About  Google  Book  Search 

Googîe's  mission  is  lo  organize  the  world's  information  and  lo  make  il  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  Ihe  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


al|http  :  //books  .google  .  com/ 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d"un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  doinaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auleur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  I 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  noire  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  !a  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procède!  à  des  requêtes  automatisées  N' envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votie  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auleur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //bocks  .google,  corn 
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Bas-reliol',  [>ar  Ticrrc  fJartcllior,  Je  l'aïU. 


AVANT-PROPOS 


En  composant  cPt  ouvrage,  d'après  un  plan  nouveau,  base  exclusivement  sur  les 
documents  du  temps  (texte  et  gravures),  nous  n'avons  pas  eu  l'intrntion  de  présenter, 
comme  d'autres  l'ont  fait  avant  nous,  le  tableau  de  l'Histoire  ife  Paris  au  XIX"  sii'cle, 
mais  nous  avons  pense  qu'il  pouvait  être  utile  de  compléter  ces  travaux  crudits  par 
une  sorte  de  résurrection,  d'année  en  année,  de  tout  ce  qui,  de  1800  à  i900,  a  eu 
sa  place  ou  son  heure  dans  la  vie  parisienne.  Pour  réaliser  ce  projet,  auquel  les 
conservateurs  des  bibliothèques  publiques  et  des  musées,  les  colleclionncurs  ont  prêté 
gracieusement  leur  concours,  nous  nous  sommes  attachés  k  reproduire  les  pages  les 
plus  imporlautes  des  écrits  et  des  journaux  contemporains,  les  estampes  et  les  dessins 
de  l'époque,  en  donnant  la  préférence  aux  œuvres  rares,  autant  que  possible,  ou  à 
celles  qui  n'avaient  pas,  jusqu'ici,  été  photographiées.  Nous  adressons  ici  nos  plus 
vifs  remerciements  à  tous  nos  collaborateurs,  qui  nous  ont  activement  secondés  dans 
nos  recherches,  et  nous  témoignons  toul  particulièrement  noire  reconnaissance  à 
MM.  Cieorges  Cain  et  Jean  Robiquel,  du  musée  Carnavalet;  à  MM.  P.  Le  Vayer, 
Edmond  Beaurepairc,  U'  Robinet,  de  la  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Paris;  k  M.  Henri 
Bouchot,  de  la  Bibliothèque  nationale  (cabinet  des  estampes);  à  M.  Mazcrolles,  du 
musée  des  médailles  de  la  Monnaie;  à  M.  Eugène  Muntz,  de  l'Institut  et  de  l'École  des 


bcnux-arla;  à  M.  Malherbe-,  *lo  h  liibliothi-quc  de  l'Opcra;  à  M.  G.  Hartmann,  qui  nous 
a  Iaiss)>  jiuispr  abondammoni  dans  sa  pr<^cicu»o  collection  de  gravures  sur  Paris;  k 
S.  A.  I.  lo  prince  Roland  Bonoparlo,  t\m  nous  n  ouvert  les  trésors  de  sa  mag:nilique 
bibliotlkfcque,  si  riclio  en  pi^ces  unicjucs  sur  le  Consulat  et  l'Kmpire  ;  h  ses  oblignants 
srrrélairc  el  liiblîolhécairc,  MM.  Bonnaud  cl  l-Incard  :  à  M.  Henri  d'Atméras,  qui  s'est 
ehargé  avpr  ianl  de  savoir  de  la  partie  chronologique  de  ces  cent  années  de  recon- 
slruelion:  à  MM.  Ci.  LahadiR-I.a;ïrave  cl  L.  Aupiî  de  Lnssus,  qni.cn  relisant  avec  nous 
les  iSpreuvcs,  nous  ont  permis  tic  mellre  à  profil  leur  érudition  si  sûre;  à  tant  d'autres 
qui  ont  hicn  voulu  nous  aider  de  leur»  ronnnis»ances  spéciales  en  farilîlsnt  noire 
tàclio- 

L'iUuslralion  de  nos  2.000  pages  a  été  l'objel  de  tous  nos  soins.  Kn  la  confiant,  pour 
ce  qui  concerne  l'oxéculton  photographique,  à  .M.  .Alfred  Borner,  nous  espérons  avoir 
ohlcnu  des  résuUats  qui  donneront  toute  snlisraclion  an  piihlir.  Les  trois  volumes  que 
comprend  noire  publication  constitueront,  rians  leur  ensemble,  une  œuvre  conscien- 
cieuftemciiL  élaliurée,  destinée  îi  remire  service  tout  en  inslniisanL  el  intéressant, 

Noire  bul  a  été  de  ne  tien  rié(.'lij;er  pourrépondre  h  l'atlciilc  de  nos  iccleura,  et  nous 
serons  récompensés  de  nos  cH'grts  si  nous  méritons  leur  approbation. 
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I.\    IMrillK    .«l'l>KI.*>T    *¥S    E-NUXT-*   X.   >K    tl*:l'F,M>B. 

Bw-reli»f  de  MoiTtrt,  d««infi  pnr  liiir-h<iinin,  «^ré  i  l'oau  fori*  jmr  CliatWRiiior. 

(i;ftH*i lotion  tlii  jiriiK'o  Rolari.l  Bonapitrt«.| 

•  Iji  Pn>hr«,uiFN*urutiei;hu«i  curulr.  it  pour  .iiiiiliiil  leniq.  tyniW^e  M  I  ftnil«nnn  iliuU.  NlB  i|ippll«  t  n  diifinu  U*  Knnijilol* 

lin»  l*«  raa^i  qii 1  ■llsial  \^^^  riiiti,|iiil  pur  I*  Ini  pour  pofltr  Ici  vnioi.    ^ntiu*»  pur  U  Vicloir»  qiii   leur  moiilrf  11  |iilin«  du 

Iriiimphr,  lia  inarchtnl  au  lunilni  el  |iirr<il  d*  nlnm  ou  ili>  ninurit  paiir  Ipi»  pav>.  [larn^  In  KnBi-r  ni  Mlnrm,  r|tii  ^•>iil  raii 
boiicUtr  lui  i-lta  i.n  >i|;iii>  il*  prolMlioit    l'rti  irilla  ••  tnliint  li  Ju»Uc.  Ii  IVuiIodm  <i  la  Viurr.  ■ 

Jnn  iMiilIntiinr-  M-ii  rn  m«  il'un  t^raveiir.  tnnntit  A  IMri*  en  1717.  et  y  mourut  la  î  mal  1810   lïl^vc  ilc  PiKalle. 
il  renijiurtD  le  Krnn<l  |irix  de  ltoiiii>,  on  ITSS.'ot  Tut  mcmlirc  de  l'Intitltut. 
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ISOO-lSOî 


T.  —  i-xnis  AWMisifnuTiF. 


Riins  la jntirn^pdii  18hriimaire.  rïnnnpnrlc, 
H'adres^nnt  aitx  paplisnns  liu  Dîrwtiïire,  nvnil 
en  unfî  seulo  phrase  r('-«iiiiié  tout  ïc  |ilnn  ili* 
rorj;iiiiÎ!i»lio(i  ruliii-i!  [le  In  Kriinc»  :  •  N^iiw 
voulij(i$  lu  liliLTt'^  U'siiL-  sur  Ira  base»  Je  IV'.ïïu- 
lité.  -  AuiiTi,  d'!^  qu'il  fut  nitilire  ilii  l(>rrniii. 
ap()liqua-t-il  tous  st'i»  elïorls,  i:(iii]iiiL>  Jil  l'as* 
quier.  à  briser  autant  que  possible  In  cliar- 
pent«  rëvoiutionnnîre.  Sieyès  le  servit  au 
mieux  dans  cette  entrcprUc.  Il  $~agU$att  de 
remplacer  hi  [mî^isaiicc  Ji-sfMuliseldi's  .isscin- 
bl'''fîs  clélibvraiitva  pai'  une  uuluriti-  absoliii; 
plsr(>i>  Jaris  les  niiiiils  il'uti  sihuI  liiniiiiit!  l>L 
û'inniiuurer  uinsi  une  ère  ntiuvrlie.  Lu  (^one- 
litiilîMii  Je  l'an  VIII,  |)roinul^u<^e  le  21  ili^- 
cenibre  ilHH.  une  semninc  avnril  le  ccmimon- 
cenieiil  de  1800.  opi^rn  celte  transfuitnntion. 
tl  y  eul,  n  la  vérilt^,  à  la  t<Mi*  Ju  (Miuvoir  c\é' 
CUltf,  trois  consul»,  mais  en  ni?  laiiîsnul  ACiim- 
t^c^rès  quel»  directiun  Jes  travaux  du  li^gis- 
lalion  et  à  Lebrun  celle  dos  limini-es.  l't  eu  «u 
rttsenaat  tout  ce  qui  loiiceriiait  la  ^'uerre. 
l'année  et.  par  une  eon^équeiiti'  riéceâèuire. 
Im  rclatioos  extérieures,  en  ineiiant  à  lu  fuis 


de  liant  Pt  dc!  pr^s  le*  nmaxes  de  l'inli^rieur. 
ItfiTiaparU'  liii-in^uiL'  gtinliiit  la  vraie  diree- 
liou  diipQiivoir.  La  cri^ationiiu  roiisrild'l-ltiit. 
nii  il  (it  enti'Gr  tous  les  talent?  utiles  qui  l'on- 
tonraicnl.luî  Tnisnil  dns  auxiliaire?  capables  cl 
presque  tous  d(ivon(5ç  pour  donner  A  «on  œuvre 
iidiiiiilislnitive  I»  rori'e  rt  la  snllditt^  Jus- 
qn'alur^.  depuis  ITHII.  tuutclnti^  le  p:iy^  iiv;iil 
i^li^  ^uburduunt^  ilux  di«rii:^»i()U!>  et  aux  réso 
lulioim  collectives.  Ué^ormuis  une  volonté 
unique  diclernit  In  conduite  de  tous,  snn»  ad- 
mettre de  r(?8îslnni;e. 

Instruit  p.ir  ri^spt^rivnee  des  dis  nnm'e«  di> 
Itévûlutiuii  qui  n'avaient  abouti  qu'au  Direo- 
toire.  c'i;sl-à-dîre  au  désordre,  fi  la  ruine,  à  la 
misère,  fruitâ  de  l'iiiriirie  et  de  l'incapacilê. 
connnifisant  lee  in>>tlnvts  turbulents  de  Incapt- 
taie  livriT  à  elle-mi^iiie.  le  nouveau  rh(;rde 
ri"Ual  entreprend  debnliimpter  poun'pat'yiier 
iV  fitin  .KtiuviTnemi'nt  nai^î^unt  dus  I  tjlllll(^t(tu 
bien  des  1(1  aoiU.  Il  e-^t  du  reste  seeundL*  dini-i 
ce  pinjeL  par  l'ùpinion  générale  el  l'approbn- 
tiun  )n)pul;iiro. 

Tour  leuir  le  peiiiile  parisien  en  respect,  il 
n'y  avjâit  qu'une  seule  chose  à  faire  .  suppri- 
mer la  coiiimuni-  de  l'aria.  Le  maire  de   In 
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grande  ville  disposait  de  trop  de  luprématie. 
On  lui  substitue  un  fonctionnaire,  instrument 
intelligent  mais  obéissant,  réduit  aux  ma- 
tières de  l'administration,  qui  prend  le  nom 
de  Préfet  de  la  Seine  et  n'est  qu'un  prévôt  des 
marchands  auquel  on  ne  demande  d'ailleurs 
que  de  s'occuper  des  choses  de  Paris  pendant 
que  le  Préfet  de  Police  s'occupera  des  per- 
sonnes. Us  n'ont  toutefois,  l'un  etl'autre  (c'est  le 
Memorialde  Sainte-Hélène  qui  le  rappellera  plus 
tard),  de  force  que  par  l'impulsion  première 
dont  ils  ne  sont  que  les  organes  :  dans  la  pensée 
du  dictateur  tout  leur  riMe  doit  se  restreindre 
à  n'être  que  des  ■  ressorts  de  sa  dictature  ». 

Thiers  affirme  que  la  France  date  son  bon- 
heur de  l'établissement  des  préfectures.  Ce 
qui  est  hors  de  doute,  c'est  que  Paris,  stjus  le 
Consulat  tout  d'abord,  dut  à  cette  institution 
sa  tranquillité  et  ses  améliorations  urbaines 
sous  tous  les  rapports,  t  Ce  qu'était  Paris  ca- 
pitale en  1800,  après  dix  ans  d'anarchie,  de 
sédition  ou  de  faiblesse,  durant  lesquels  on 
n'avait  pas  entrepris  un  travail  utile,  pas  net- 
toyé une  rue,  pas  réparé  un  hôtel,  où  l'on 
n'avait  rien  cntrelenu.  rien  embelli  ni  assaini, 
on  se  le  figure  aisément  •  dit  Sainte-Reiive 
dans  sa  biographie  de  Frochot,  le  premier  en 
date  des  Préfet*  de  la  Seine.  L'administration 
de  Frochot. qui  dura  de  1800  à  1812,  fut  sage 
et  pleine  de  sollicitude  pour  tous  les  inlérôls 
parisiens,  mais  il  ne  fi*  que  s'inspirer  des 
plans  conçus  ou  ébauchés  par  Bonaparte.  Tous 
les  grands  travaux,  tous  les  projets  d'embel- 
lissements, toute  la  vie  administrative  éma- 
nèrent de  l'initiative  du  maître  qui  prodigua  les 
ressources  pour  accomplir  la  tiiche  et  prit  les 
mesures  pour  renverser  les  obstacles.  Ft  ce  fut 
une  construction  assise  sur  des  fondements 
qu'un  siècle  d'existence  n'a  pas  encore  ébranlés. 

Frochot,  brave  et  honnête  homme,  apporta 
dans  ses  fonctions  des  qualités  supérieures 
de  bon  sens,  de  justice  et  de  probité.  La  ville 
de  Paris  doit  une  grande  reconnaissance  ci- 
vique à  son  premier  Préfet,  qui  eut  une  part 
très  active  dans  les  réformes  de  l'assistance 
publique,  dans  les  modifications  du  régime 
des  prisons,  dans  la  création  des  élablisse- 
ments  d'inslruction,  surtout  dans  le  perce- 
ment des  nouvelles  voies  qui  contribuèrent 
à  donner  un  plus  bel  aspect  à  la  capitale. 

A  côté  du  Préfet  de  la  Seine,  et  parfois  en 
conflit  avec  lui,  le  premier  consul  ne  parve- 
nant pas  toujours  à  les  rendre  unis,  le  Préfet 
de  police  Dubois  se  signala  par  des  actes  utiles, 
sans  pouvoir  réprimer  des  abus  dont  il  don- 
nait souvent  l'exemple.  Sa  charge  était,  à 
vrai  dire,  aussi  diflicile  qu'importante.  11 
était  garant  de  la  sécurité  de  tous  et  de  celle 


du  Consul  individuellement.  Il  avait  pour  mot 
d'ordre  cette  parole  de  Bonaparte  :  •  surveil- 
lez tout  le  monde,  excepté  moi  *.  Et  cette 
surveillance  impliquait  une  activité  infati- 
gable. Dubois  ne  s'acquitta  pas  toujours  de 
ses  nombreux  devoirs  avec  équité.  Bien  des 
arrestations  eurent  lieu  i11également,sur  de 
faux  rapports.  Plus  d'un  innocent  jeté  en  pri- 
son y  fut  retenu  pendant  des  années.  D'autre 
part.  le  personnel  de  la  préfecture  de  police 
laissait  à  désirer  :  les  agents  du  Préfet  man- 
quaient souvent  de  circonspection  et  souvent 
usaient  de  brutalité.  Bonaparte  garda  néan- 
moins Dubois  jusqu'en  1810,  parce  qu'il  avait 
en  lui  un  interprète  servilede  son  despotisme, 
qui  n'excluait  pas  l'arbitraire. 

n.  — PARIS   MONDAIN. 

Après  les  sans-culottides  de  la  Révolution 
et  les  plaisirs  du  Directoire,  caractérisés  par 
la  répudiation  de  la  morale,  il  y  eut,  sous 
le  Consulat,  une  sorte  de  renaissance  de  la 
vie  mondaine  que  les  orages  de  la  Terreur 
avaient  presque  entièrement  changée  en  effroi 
et  angoisse  :  les  émigrés  qui  rentraient  en 
France  les  uns  après  les  autres,  rappelés  par 
le  premier  consul  ou  en  possession  d'un  sauf- 
conduit,  rapportaient  un  peu  de  ce  bon  goût,  de 
celte  galanterie  exquise  d'un  temps  si  proche 
encore,  mais  qui  paraissait  déjà  bien  loin. 

On  en  avait  besoin,car  rien  n'égalait  la  gros- 
sièreté du  monde  d'alors  :  le  langage  courant 
était  celui  du  l'ère Ihuhêne;  les  mœurs,  le  cos- 
tume, tout  tenait  des  parvenus,  dont  Mme  An- 
got,  qui  ne  peut  bannir  de  sa  conversation  le 
catéchisme  poissard,  est  la  personnification. 

Avec  Bonaparte  et  la  nouvelle  cour  qu'il 
s'empresse  de  former  autour  de  lui,  Paris 
mondain  a  enfin  le  centre,  le  point  de  cris- 
tallisation qui  lui  manquait.  Mais  le  Consul 
souffre  d'être  entouré  de  tant  de  •  madames 
sans  gène  >.  Ses  généraux  sont  plus  à  leur 
aise  sur  le  champ  de  bataille  que  dans  les 
salons.  Pour  faire  l'éducation  de  son  entou- 
rage, il  s'efforce  de  réorganiser  aux  Tuileries 
et  à  Saint-Cloud  l'étiquette  officielle  et  d'in- 
terdire à  ceux  qui  l'approchent  toute  fami- 
liarité. Tout  en  ne  voulant  donner  les  pre- 
mières places  qu'à  des  plébéiens,  pour  ne  pas 
être  prisonnier  d'un  •  certain  faubourg  »,  il 
s'environne  des  débris  de  l'ancienne  aristo- 
cratie. Dès  les  premiers  temps  du  Consulat, 
rapporte  Gourgaud,  Sieyès  lui  disait  :  «  Je  ne 
vous  verrai  jamais  d'aplomb  que  vos  anti- 
chambres ne  soient  remplies  des  anciens 
nobles.  Les  femmes  d'avocat,  qui  feraient  à 
présent  les  dédaigneuses  d'être  les  dames  du 
palais, en  mourraient  d'envie,  si  elles  voyaient 
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les  grands  noms  l'être.  >  Etc'étaitvrai.  i  J'étais 
mieux  servi,  avoue  Napoléon,  par  Mme  de 
Montmorency  et  par  Mme  de  Mortemart  que 
par  ces  bourgeoises.  Ces  dernières  craignaient 
de  passer  pour  des  Femmes  de  chambre.  » 

On  n'arriva  toutefois  qu'à  être  compassé, 
Troid,  solennel.  Que  de  choses  dans  cette  so- 
ciété choquaient  les  «  revenants  de  l'ancien 
régime  »t  Plus  rien  ne  restait  du  suprême  bon 
ton  d'autrefois. Mme  Vigée-Lebrun  lut  étonnée 
de  voir  les  hommes,  les  soirs  de  réception, 
I  foire  bande  à  part  »  et  laisser  les  femmes 
causer  ensemble.  Dons  les  manières,  dans  les 
paroles,  toute  l'ancienne  séduction  :  élégance, 
légèreté,  naturel,  avait  disparu. 

On  comprend  que,  dans  ces  conditions,  la 
société  n'offrit  pas  beaucoup  d'attraits.  •  Ma- 
riez-vous et  voyez  du  monde.  Ayez  un  ialon  » , 
disait  le  premier  Consul  à  ses  ofiîciers.  Mais 
ils  trouvaient  si  peu  de  charmes  à  tout  ce 
cérémonial  qu'ils  allaient  chercher  des  dis- 
tractions dans  ta  rue.  Les  restaurante:  étaient 
le  lieu  de  réunion  ordinaire;  ou  bien  l'on  pas- 
saîtses  soirées  ùFrascatiiOn  prenaitdes glaces 
au  pavillon  de  Hanovre,  on  se  rencontrait  au 
théâtre.  Un  moment,  ce  furent  les  concerts 
de  Garât  qui  firent  fureur.  Ensuili-  on  préféni 
se  promener  le  soir  dans  le  Jardin  de  Tivoli, 
oii  l'on  donnait  de  très  beaux  feux  d'artifice. 
Quelqu'un  mita  la  mode  d'emmener,  après  le 
dtner,  ses  invités  ou  bois  de  Boulogne. 

Tout  cela,  c'était  la  négation  même  de  la 
vie  de  salon.  Quelques  femmes  d'esprit, comme 
Mme  de  Staël,  —  d'ailleurs  poursuivie  par  la 
haine  de  Bonaparte,  —  Mme  de  Beaumont  et 
Mme  Récamier,  ne  suffisaient  pas  à  rendre  à 
Paris  son  ancienne  physionomie.  Tout  se  rcs- 
sentaitde  la  dérogation  au  bel  usage.  On  ne  dî- 
nait plus  ensemble  pour  converser,  mais  pour 
manger.  On  ne  faisait  plus  de  repas  intimes, 
mais  des  banquets  monstres  de  trois  cents  cou- 
verts. Jamais  on  ne  vit  tant  de  gourmands. 

La  mode  subit  ces  influences.  Elle  sacrifie 
encore  aux  exagérations  du  Directoire.  Une 
gravure  du  temps,  due  à  un  anonyme,  nous 
montre  l'élégante  du  Consulat  allant  au  bal, 
outrageusement  décolletée ,  par  opposition 
aux  t  émigrées  revenues,  •  qui  dédaigneuses 
de  la  société  nouvelle,  gardent  la  simplicité  de 
bon  aloi  de  la  grande  dame.  Carie  Vernet  et 
Moreau  le  Jeune  ont  dessiné  admirablement 
de  leur  crayon  satirique  ces  femmes  que  la 
fortune  a  subitement  élevées  :  elles  conservent 
la  robe  collante  et  la  taille  courte  de  l'an  VII  et 
afQchent  les  étofTes  transparentes.  Elles  por- 
tent des  plumes,  qui  jurent  avec  la  coiffure 
à  la  Titusy  et  leur  manteau  s'allonge  en  traîne. 

Un  luxe  ioour,  écrasant,  de  mauvais  goût. 


est  le  résultat  de  tout  ce  défaut  d'éducation. 
Rien  ne  subsiste  plus  de  la  distinction  et  des 
grâces  monarchiques.  En  attendant  que  l'Em- 
pire y  revienne,  on  veut  foire  riche,  et  l'on 
fait  lourd.  On  imite  l'antiquité  romaine  et 
grecque,  sans  en  retrouver  la  beauté.  C'est 
le  règne  du  massif  dans  le  mobilier.  Déjà  les 
commodes  prennent  des  airs  d'autels,  avec 
leurs  épaisses  tablettes  de  marbre  et  leurs  peu 
délicates  torsades  d'or.  Manie  qui  date,  il  est 
vrai,  de  la  fin  du  Directoire,  mais  qui  se  con- 
tinue, le  Consulat  n'étant,  en  déllnitive,  au 
sens  mondain  comme  au  sens  politique,  qu'une 
époque  de  transition. 

III.  —  Paris  intellectuel. 

Au  milieu  de  cette  instabilité,  la  vie  intel- 
lectuelle a  peu  de  chances  de  se  développer. 
C'est  un  des  plus  pauvres  chapitres  de  notre 
histoire  littéraire  que  celui  qui  va  de  1800  à 
1804.  Deux  grands  noms  seulement,  ceux  de 
Mme  de  Staël  et  de  Chateaubriand,  émergent 
au-dessus  des  beaux  esprits  inconnus. 

Il  est  remarquable  qu'après  la  Révolution, 
qui  avait  profondément  ébranlé  la  société  eo 
changeant  complètement  l'état  d'âme  de  Paris, 
la  littérature,  elle,  fût  demeurée  plus  timorée, 
plus  réactionnaire  que  jamais.  Les  licences 
d'André  Chénier  semblaient  effroyables  à 
ceux  qui  appréciaient  le  poêle,  et  ils  étaient 
peu  nombreux.  Après  avoir  guillotiné  un  roi 
et  fait  table  rase  des  traditions  du  passé,  on 
n'osait  pas  toucher  à  la  forme  d'un  vers.  La 
fureur  de  destruction  s'étaitcontentée  du  bou- 
leversement politique.  Les  farouches  jacobins, 
impatients  de  toute  autorité,  s'arrêtaient  res- 
pectueusement devant  celle  de  Boileau.  Bref, 
au  temps  de  Bonaparte  consul,  on  en  était 
encore,  malgré  le  renversement  de  l'ancien 
régime,  Â  l'écriture  de  Grimm  et  aux  audaces 
dramatiques  de  Crébillon  père. 

La  poésie  est  celle  du  vieux  Delille  :  lon- 
gues descriptions,  périphrases  adroites,  dont 
certaines  sont  restées  fameuses,  tournures 
usées  à  force  de  servir,  élégances  défraîchies, 
et,  malgré  tout,  une  telle  habileté  dans  le 
choix  des  détails  qu'on  finit  par  comprendre 
l'enthousiasme  de  cette  génération  pour  son 
ennuyeux  contemporain. 

La  critique,  représentée  par  Geoffroy,  du 
Journal  des  Débats,  et  par  Suard,  tous  deux 
alors  illustres,  soutenait  les  purs  principes 
classiques.  Mais  avec  quel  pédantisme  et  par- 
fois quelle  naïveté  I  N'est-ce  pas  un  trait 
admirable  et  qui  peint  bien  les  aspirations 
littéraires  du  temps  que  cette  phrase  du  direc- 
teur de  l'École  des  sciences  et  bellea-iettres, 
Thurot,  sur  une  traduction  de  i'Iliade  :  t  L'Iliade 
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est  le  chef-d'œuvre  d'IIomère,  et  Homère  le 
plus  ancien  écrivain  que  l'on  connaisse,  le  plus 
grand  des  poètes  qui  aient  jamais  existé.! 

Aussi  ne  doutait-on  de  rien.  Les  poètes  ne 
s'effrayaient  pas  de  bâtir  des  épopées.  C'était 
l'époque  où  llorîssaient  Esménard,  qui  écrivait 
ses  derniers  chants  de  la  Naviqaiion  ;  C.hè- 
nedollé,  à  qui  Mme  de  Stnrl  disait  sérieuse- 
ment :  •  Vos  vers  sont  hauts  comme  le  cèdre 
du  Liban  »,  et  qui  en  était  persuadé;  Parse- 
val  Grandmaison,  qui  travailla  héroïquement 
pendant  vingt  ans  à  son  poème  sur  Philippf- 
Augustf,  quelques  autres,  maintenant  totale- 
ment oubliés.  Pourtant  il  faut  le  reconnaître  : 
le  doux  Fontanes,  le  plaintif  Millevoye  ont 
eu  parfois  de  beaux  accents. 

Quant  au  théâtre,  il  a  une  vie  très  active, et 
assez  brillante,  à  cûté  des  productions  indi- 
gnes de  la  littérature  enfantées  par  la  Uévo- 
lution.  Cependant  là  non  plus  il  n'y  a  pas  de 
vraie  tentative  de  rénovation.  On  se  trafne 
dans  l'ornière  classique.  On  a  d'adroits,  de 
très  adroits  dramaturges,  comme  l'icard, 
que  ses  contemporains  allaient  jusqu'à  nom- 
mer lexecond  Molieip,  moins  sans  doute  à  cause 
de  son  génie  que  parce  qu'il  était  acteur  en 
même  temps  qu'auteur.  Duval,  Houilly,  An- 
drieux,  Luce  de  Lancival,  Népomucènc  Le- 
mercier,  Uupaly,  obtiennent  des  succès,  et 
Uucis  fait  applaudir  ses  infldèles  adaptations 
de  Shakespeare.  Mais,  en  somme,  aucune 
œuvre  capitale.  Les  acteurs  sont  bien  supé- 
rieurs à  ceux  dont  ils  interprètent  les  pièces. 
De  là  peut-être  l'éclat  incomparable  de  la 
Comédie-Française  avec  la  troupe  de  Talma. 

Ce  qui  triomphe  surtout,  c'est  le  genre  gai, 
facile,  bien  français,  bien  parisien  ;  le  vaude- 
ville, une  musique  légère,  des  chansons  que 
chacun  sur  le  boulevard  va  fredonner. 

Pour  les  arts,  le  Consulat  offre  une  belle 
floraison  :  Gérard,  Gros,  Guérin.  Prud'hon, 
Carie  Vernet,IIennequin,Greuze,David,Boilly. 
Fragonard,  Girodet,  dans  la  peinture;  Cartel- 
lier  ,Chaudet,UoBio, dans  la  sculpture;  Duplessi- 
Bertaux,  Desrais,  Choffard,  dans  la  gravure. 

Les  sciences  agrandissent  leur  domaine.  La 
Révolution  ne  tes  aimait  point  r  elle  compta  au 
nombre  de  ses  victimes  Bailly  et  Lavoisier. 
Le  Premier  Consul  agit  différemment.  Il  est 
membre  de  l'Institut;  en  Egypte  it  avait  fait 
une  place  glorieuse,  au  milieu  de  ses  armées, 
aux  savants.  Kn  possession  de  la  puissance 
dictatoriale,  il  s'en  sert  pour  protéger  les 
travaux  scientifiques  :  on  rend,  en  janvier  1800, 
de  magnifiques  hommages  au  génie  de  Dau- 
benton  à  qui  succède  Dolomieu,  naguère  pri- 
sonnier des  Napolitains  et  mis  en  liberté  par 
l'intervention  de  Bonaparte.  Plus  tar(|  on  (a,- 


vorise  l'introduction  de  la  vaccine, on  décerne 
une  médaille  d'or  à  Volta  et  le  chef  du  pou- 
voir veut  la  lui  remettre  lui-même,  aflo  de 
prouver  que  •  les  nouvelles  découvertes  sont 
essentielles  au  bonheur  des  hommes.  • 

IV.  —  I.A  RUE  *  p.vnis. 

Bonaparte  Qt  de  Paris  la  capitale  de  l'Eu- 
rope. *  Je  voulais,  a-t-i!  déclaré  (Mémorial), 
que  Paris  devint  une  ville  de  deux,  trois, 
quatre  millions  d'habitants,  quelque  chose  de 
fabuleux,  de  colossal,  d'inconnu  jusqu'à  nos 
jours.  •  Dès  le  Consulat,  il  travaille  à  la  réalisa- 
lion  de  son  rêve.  On  établit  10.000  nouveaux 
becs  de  lumière.  Le  pavé  est  remis  à  neuf, 
ainsi  que  les  ègouts.  Des  voies  larges,  aérées, 
saines,  sont  pratiquées.  On  dégage  la  rue  de 
Rivoli,  la  rue  Saint-llonoré,  la  place  du  Car- 
rousel etcellede  la  Bastille.  On  bordela Seine 
de  quais.  Des  ponts  sont  jetés  sur  le  fleuve. 
On  construit  le  canal  de  l'Ourcq. 

Malgré  ces  réformes,  Paris  ne  change  pas 
beaucoup  d'aspect,  les  rues  étroites  sont  tou- 
jours nombreuses  et  l'absence  de  trottoirs 
les  rend  dang'ereuses  pour  les  piétons.  Les 
élégants  n'y  marchent  que  sur  la  pointe  des 
pieds,  pour  ne  pas  se  crotter.  La  physiono- 
mie générale  delà  ville,  maintenant  que  les 
bonnets  rouges,  les  piques,  les  inscriptions 
révolutionnaires  ontdisparu.estpresque  sem- 
blable à  ce  qu'elle  était  avant  1789.  On  y  revoit. 
même  en  1804,  chez  les  libraires  de  la  rue 
du  Coq  et  ailleurs,  le  portrait  de  Louis  XVI. 

Cependant  l'animation  n'est  plus  aussi 
grande  que  sous  les  rois.  Le  cbilîrc  de  la  popu- 
lation fGOO.OOO  habitants)  est  d'un  dixième  au- 
dessous  de  celui  de  1780.  lille  est  très  mêlée. 
Ij'alïluencc  des  passants  se  remarque  surtout 
dans  les  rues  Saint-Denis,  Saint-IIonoré,  sur 
la  rive  droite:  Saint-Jac()ues,  sur  la  rive 
gauche.  Les  jours  de  parade  militaire,  on 
envahit  la  place  du  Carrousel.  Le  Palais-Royal 
est  le  rendez-vous,  suivant  l'heure  de  la  jour- 
née, des  promeneurs  ou  des  agioteurs, des  céli- 
bataires ou  des  gourmets  ;  la  rue  de  Richelieu 
(rue  de  la  Loi)  appartient  aux  grands  maga- 
sins, où  les  femmes  à  la  mode  font  leurs  em- 
plettes; la  rue  Vivienne  est  aux  courtiers  de 
la  Bourse;  le  boulevard  de  Coblentz  aux 
désneuvrés  et  auxémigrés.  Le  mouvement  de 
Paris  commence  aux  Halles,  dès  quatre  heures 
du  matin,  avec  les  charrettes  des  laitiers  et  les 
voitures  des  maraîchers.  H  finit,  la  nuit,  à  la 
sortie  des  cafés  et  des  spectacles.  Alors  Paris 
dort  ou  sommeille,  pendant  que  Bonaparte, 
d'abord  premier  consul,  puis  consul  à  vie, 
songe  à  ses  armées  et  à  l'Empire. 

Charles  Simonq. 


I.  V     H  K  \   I    i;     Il  L       II  le    1  II  I 

n'api'i-s  !■'  InliliMii  lie  -l.-ll.  Isalioy  l't  (laile  Vi'i  ni't,  t;i;ivi'  |i:ii'  Mùrmi. 
((ii'lk'i  liiiii  <lii  |ii'ltiiT  Ituliiiid  ltiiii,'i[int'li'.) 

■  Hit)  soiil  *i  lieliï-.  ce-  rciiiei,  que  lUmumilo  jus-v  .j.in.  la  c-nr  df-  Tiiilerii'.  «iir  son  cli.  ïjI  l.iaiii-  If  ll.'Hirf  ].c  r.,irriiii-(l  r^i 
aûtniiibrè  Je  <  uri«ij\  cnlhoiiftia^lfs,  l.fs  >iMil^i'clpnlJ^seiiL  Voilj  l'himirii^'  il'ii.bla-,  l'IiMninic^'l  ^■jpi<\  riuuEnnf  ilont  h'  mmi  csl  ^\non>nic 
dfl  génie  el  Je  ifui»i.incel  l^e  viNii.i!  r  (Iiii1i«ri  m   Saint-  V\i*mi.i 
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1800 


i{''suiiit']>uiijl'iiris 
en  un  li)jtiiiiit.'  : 
Doniipnrle. 

['l'osidiint.  l'iiii 
VIII.  à  la  fi^le  <lo 
la  foiulalion  <lo 
la  Hépiihliiiiii'.  le 
frère  du  iiremioi- 
consul .  Lucien  . 
rappelait  qu'à  la 
fin  el  au  retour 
de  chaque  siècle, 
le  peuple  romain, 
rassemblé  au  pied 
du  Capitule,  invo- 
quait les  divinités  protectrices  de  l'Empire. 
«  Nous  touchons,  disait  Lucien,  au  même  re- 
nouvellement, et  le  sentiment  qui  nous  réunit 
n'est  pas  moins  religieux.  Il  me  semble  que, 
debout  sur  la  statue  brisée  ou  sur  le  tombeau 
détruit  d'un  des  anciens  rois  de  France,  le 
siècle  qui  va  finir  prend  l'essor,  et,  s'adressant 
au  siècle  qui  commence  :  —  Je  te  lègue  un 


I^KEFEeLÎ-tmâ^OK  r^K^jri^ 


EN-TÉTE    eOVn    LA    PnÉPECTl'BE 
DE    LÀ    SEINE. 

Vignoll*  de  l'rud'lion. 


jii'and  iK'TJta.m:.  .lai  an-i'u  lunli's  les  runnais- 
sances  hiimaiiii-s.  <lii  iii'ap]icll<'  le  sirrlo  de  la 
philusupliie  :  j<'.  disparait^,  et  l<'s  lcmp<''tes 
rentrent  avec  moi  dans  la  nuit  des  temps.  Ton 
rùgne  cumnience  suus  un  jour  serein.  Tu  dois 
valoir  mieux  que  moi.  .l'omporle.  il  est  vrai, 
beaucoup  de  bénédictions,  m.iis  j'enleucUaussi 
des  géiitissemenls.  l'Iiis  heureux,  il  suDil  que 
lu  saches  conserver  co  que  tu  rerois  pour 
que  des  bénédictions  sans  mélniii;e  le  suivent 
jusqu  à  ton  heure  dernière.  .\e  (ruuipe  pus 
l'espérance  des  saf,'''s...  Non.  ajoute  roraloui-, 
cette  espérance  ne  sera  pas  trompée  :  le  re- 
pos, la  liberté,  les  sciences,  les  lumières,  les 
beaux-arts,  toutes  les  idées  libérales  prospé- 
reront sous  la  Itépubliqiie.  Le  siècle  qui 
commence  sera  le  gratul  xii-cle.  » 

Ce  siècle  nouveau  parait  à  Lucien  d'autant 
plus  beau  que  ri\me  de  Bonaparte  semble 
devoir  tout  entier  l'emplir.  L'astre  de  son 
frère  monte  à  l'horizon,  (ixant  tous  les  regards. 
Vers  celte  étoile,  comme  vers  le  signe  d'un 
nouveau  Messie,  les  peuples  sont  en  marche. 

Lorsque   s'ouvre  le   xix*  siècle,  à  la  date 
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PARIS  DE  1800  A   1900. 


l'Hist  lit:  l'iiotkl  iiakité  par  BovAPtnTi:  en  181)0,  rik  iiel*  victoihb. 

(Iles  frises  décorCDl  ■i.iuellenicDl  le  i^nnd  salon  du  prince  Kolind  Uowiparle.i 


davi'nciiient  que  lui  impose  la  volonté  de 
Itonapai'te  méprisant  le  calendrier,  l'atlenlal 
du  18  Krumaire  nesl  vieux  que  de  quelques 
semaines,  mais  il  est  déjà  oiil)iié  el  de  la 
plupart  de  ceux  niâmes  tjui  le  comlialtirent. 
î'aris  était  resté  indiUVTent.  (Jue  lui  fait  une 
Gunstitution  de  plus  ou  de  moins?  Ce  chan- 
fçenient  de  ré^'inie,  on  le  soulignera  d'une 
félc  civiijue.  la  IV'ti.'  do  la  Concorde. 

Honajiarte.  à  Taris.  Iialiitu  le  petit  liùtel  de 
la  rue  Chantereine.  qui  a  f'té  débaptisée  pour 
lui  en  rue  tie  la  Viirluin':  les  badauds  assiè- 
gent sa  demeure,  l'atli-iident  à  sa  porte.  lac- 
conipagnenl  dans  ses  soi'lies  jusqu'au  jour  où 
ils  le  conduiront  aux.  i  iiilcrie^. 

Itonaparle  est  l'idole,  et  autour  de  lui 
l'amour  de  tous  fait  honne  garde.  H  a  fait 
plus  que  s'attacher  le  peuple,  il  l'a  séduit,  et 
celte  séduction  est  l'effet  de  sa  volonté  sa- 
vante. Kn  possession  du  pouvoir  par  un  coup 
d'aventure,  il  tAche  à  se  légitimer;  sa  science 
des  hommes  est  assez  profonde  pour  (piil  y 
parvienne. 

Il  peut  tout,  même  le  Iden.  Il  peut  répaier 
d'anciennes  injustices,  réconqienser  des  ser- 
vices ouliliés,  honorer  des  vertus,  rechercher 
des  talents  :  il  le  fait.  Il  met  de  l'ordre  dans 
une  administration  dont  Sieyès  —  à  qui  il  fait 
donner  en  signe  de  gralitude  le  domaine  de 


Crosne  —  a  étudié  tous  les  organes  depuis 
dix  ans.  l'arïs  reçoit  de  lui,  avec  son  organi- 
sation municipale  et  ses  deux  préfets,  un 
régime  qui  ne  variera  plus.  Les  assemblées 
sont  reconstituées.  Cinquante  jours  ont  suffi 
à  la  partie  initiale  de  cette  tAche  gigan- 
tesque. 

La  loi  de  Saint-Cloud  a  lixé  au  premier 
ventôse  la  réouverture  du  Corps  législatif. 
Uonaparte  est  prêt.  Il  est  impatient  de  voir 
fonctionner  la  machine  gouvernementale.  Il 
avance  ta  réunion  des  Chambres  et  il  décide 
que  les  Assemblées  commenceront  leurs  tra- 
vaux le  41  nivôse,  c'est-à-dire  le  1"  janvier 
1800. 

Il  semble  avoir  le  don  d'ubiquité;  on  le  voit 
partout.  Il  se  fait  ouvrir  les  prisons,  annon- 
çant qu'il  n'y  enfermera  plus  ni  otages  ni 
émigrés  ;  il  s'arrête  aux  établisseinenls  d'édu- 
cation et  y  introduit  des  réformes;  il  entre 
dans  les  casernes;  il  va  voir  ses  <  vieux  cama- 
rades "  aux  Invalides,  et  ses  ■  jeunes  amis  ■ 
à  riLCole  polytechnique.  Le  même  jour,  il  pié- 
side  une  réunion  de  ministres  el  visite  un 
hôpital,  assiste  à  une  séance  de  l'Institut  et  se 
montre  au  spectacle.  Il  touche  à  Tuniversalilé 
des  connaissances  et  favorisetous  les  progrès. 
Cependant,  au  point  de  vue  littéraire,  l'année 
1800,  dominée  par  les  préoccupations  politi- 


KLLISE    UE    l'hUTËL    I)  E    DONAPAHTE,    Il  U  B    II  E    LA    V  I  C  T  0  I  n  E,    EN    1800. 

(SilOD  du  prince  RoU'd  lionapcru.) 
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qoen,  ?fl|   BU'rilL'.    iriiiM.Mirs.    |)niir   dire   un 
gloire.pour  la  laire  parlera  st>n  gi-i?.  k- pre- 
mier ronsiil  [in'Oftt   lii  ppfiSH?;  maie  it  n'a 
gardé  que  treize  journaux  A  l'iiris.  U-  tliéitre 
c»l  la  dislraclion  la   |i[ufi  cuurue   des  Pftri- 
MBii  il  le  fdvorÎKr.  mais  en  le  !(iirvi;illanl 
P0^B  censure    qu'il  rétablit.    Le  retour  du 
nuaii5i7iirc,  l«    reprisr   des   tnt»s;ictiuiis.   la 
consolidation  de  la  rynlo.  le  frein  opposa  à 
l'ajfiotdgc,  ont  rendu  à  1»  nipilnlt*  son  Hctivitf 
|)ltloresi|u».  Toutes  les  nlnescs   se  ru«nt  au 
plaisir;  Ii-s  siilons  s«  rouvrent  .-iiix  tf^les;  les 
rp9taur»iitH  »  lu  m-idu  rc'iî'.'rK'-'iit  do  consom- 
inateur?;  Griniod  Jr    la    Uoyniilirti   t-st  dit:u 
piuTC  qu'il  prêche    la 
Itonnerh^re;  les  violons 
lin  ppu  partout  8*iiccor< 
dent  :  à  Tivoli,  i  Knis- 
cali  :    et    10p(5ra,    qui 
reprend  au  Carnaval  la 
fine  de  6CS  liaU  uiu^- 
quif»,   y   voit   1.1  foultî 
courir,  plus  que  jn- 
iHts  f^mpressi^e. 
Uistruti-e  II*  hadaud. 
l'amusur.  IVdilnuir,  esl 
dana  le  pro^rninmc  dv 
Ronitparte    II  n'it  point 
ItilTiï  d'un  Irait  de  plume 
toute»  les  THeb  de  lu  Itt.'- 
voliilion  ;  il  en  a  gardr 
ilnix,   cadre   indispen- 
wUjIo    des    upolliL'o5c:« 
qu'il    luéditu.    Il    vcul 
que  la  tète  du  14  Juillet 
IHtlO  soit  donnée  avee 
grandeur    cl    rélt'lirt'c 
aTM     une    joit^    toute 
civique.  El  pour  en  re- 
hausser r^cjfit,  il  y  fera 
n^urcr  tout  poudreux, 
venus  de  In  Ligurie  it 
marches  forc^p».  Ipg  vainqueurs  di:  Mnrenp)- 
Oeux  mois  nprôs,  la  fôte  du  vcndéminire 
n  Il^u  .ivM   une  pninpi^  incomparable,  mais 
([uelle  est  éloi^nOt.-  de  rappeler  les  moissons 
du  dix  AoiU!  Ki\(f  ne  con»iicrv  cjuL-la^randeur 
mililAïre.  Lea  cendres  de  'l'urenne  sont  trans- 
porléesau  Champ  de  Mars,  et  Carnolprononce 
l'éloge  de  l'illustre  çiierrÛT.  In  moniimenl 
l'gl  plevé,  sur  ta  place  des  Victoire!',    .'i  la 
mfinuire  de  OiiNiix  ut  du  Klt-ler.  liarat  dit  lu 
vie  de  ce^  h«^nis- 

1^  proscription  iiu-nace  ceux  des  repri'r- 
fientaols  restés  lîdi'les  â  leur  iternieiit  de 
défendre  la  l'uuBlitution;  ils  sont  accusfis 
d'attentats  iintijL'inuires  sans  que  \e  peuple 
songe  à  les  diKulper.  Fouché.  ministre  de 
In  police,  s'ost  mis  \  la  recherche  de  con- 


spirateurs, en  cons|iiiMnt.  II  n'eu  trouve  jioiut 
il  son  gnî  :  il  en  fait.  Il  jette  1«  tllel  policier,  un 
soir,  nui  abords  de  l'Opcira  cl  ramène  avec 
quelques  agents  provocateui-s  dos  innocents 
donlîl  sera  fort  cnibttrrasB»!.  t'ne  circonstance 
le  tire  d'afTaire  :  une  riinchinu  inrernale  a 
fait  explosion  rue  Suint-Nicaisc,  au  umment 
oii  le  premier  consul  se  rendait  au  tliéjltre. 
C'est  miracle  qu'il  ait  échappé  à  U\  mort. 
Les  conjun's,  l'ouché  doit  les  eonnaitrc  : 
ils  sont  eti  partie  en  prison;  ruccnsimi  v^t 
lidime  de  se  di'faire  ainsi  des  innocents  qu'il 
u  sur  les  hcus,  il  S-;  ^'urdc  de  la  manquer. 
I..'i  vie   du  premier  eonsul  est  un  liien  si 


C^     , 


rtKCC    «1.1  KiiDtitij  li  i:    i>APtiK>    UM^   'in)i'i;iii:    uu    rLUt'i. 
(l'ollvcliuii  Jii  pi'iiii'i:  TtgEiiixl  Bonn|iar(e.J 

Oui  pUc*  M  rapiirorhodactlt*  ijul  (iil  >oailLieon  Ii7^  t.vcc  l«  renitrijUt^li.'  colin  tlrtn  1.    B, 


piTf'ieiix  qui'  tiid  ne  rrfiroche  à  Koiiehé.  dans 
*on  kMc  i  lu  dt'fcndre,  les  quelques  méprises 
graves  qu'il  a  pu  comineltre. 

-  Je  ne  veux  pas  faire  le  général  >.  avait 
dit  IJonapurte  eu  prenant  le  pouvoir-  .Mdis  il 
savait  trop  cotiihien 'généreusement  l'arîs  paye 
la  gloire  qu'on  lui  apporte  pour  ne  pas  lui 
donner  à  tresser  des  lauriers  nouveaux.  Il  se 
piépare  donr;  aux  lritf,nqucs  éventualili-'s.  Les 
recriif-H  sont  iip[R'lées,  et  h:s  volontnîrcs,  et  les 
vétérans.  Il  rêi:oiniieiis«ra  les  service.'»  écla- 
tuuts  par  des  fusils  et  des  sabres  d'houot'ur, 
coiiime  eelui  qu'il  décerne  A  La  Tour  d".\u- 
vergrc;  par  des  bagiictles  d'.irgenl  pour  tes 
tambours-  It  fuit  coiiilre  sur  les  lira»  des  bons 
pointeurs  des  grenades  d'or.  Celui  dt-s  dépar- 
tements qui  aura  payé  en  germinal  lu  plus 


rHI*«    l-i:    L'iKiTRt   t<*P)TE  PAV    nOMjtrjtiTK,  nos  HB  1.  *  VI«rOI»K,  *tt  ISIIO. 

fSulon  ilil  iirincf  Kolnnil  Roiisiikrlc.) 

L'iii')clU«  n  rue  ChniiU-rciot,  n'vV  i<Ic venus  ruf  ■!•  U  t'lcl«Irc<n  i'U't,  fui  biri  (i*r  Tniiilontl,  Khek'  iniiilit  poi  Ttlin»  cl  teitodu  h 
lli>M[«iln  fuiniloiil  U  aniytifDB  d'Jlilic  jiniir  |iii>.CIOH  litn*.  Ct*l  d*  là  qa'il  pariil  («ur  Toirc  le  I*  ■■ruinait*  l-VJfl  s  rl<'  Jénioli  tau* 
i»  Mfond  Kniplrv.  Lm  (fimi  nf  raduiiM  id  orniknl  la  pl(ri  ipfitWp  •  ^■lDn  Trvi  • . 


furic  part  du  âL'g  cotilriliutîuns  i^era  pruclunic 
volurue  ayatil  bioii  int^rit^  dtf  In  patrie;  son 
nom  sera  donné  à  la  plus  belle  pince  de 
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l>i:i  CRM.ncï  us  TViirxxK  aux  i.\v;ii.li>l:t  jn  tStiù. 
(CDUaUiia  ilu  Muttciloi  iiiMailIn  de  l'IlAiol  do  la  MoanUo.i 

Paris.  I.A  place   Koyole  deviendra    ainsi  la 
pltice  des  Votsgi!». 
Singuliip«Cûnlradiclion!Ccpeiiplcpflrigien, 


i|ut  acclame  la  libcHc  au  nom  ilc  Iii  Fnincc. 
^  donne  L>t  lui  doiiiic  un  iiiaftr^  :  il  fi'imn- 
,aine  asseoir  In  lli^publiquc  et  fait  Ir  lit  de 
IKmpirp.  IU*st  iicllîf|iioiix  avec  fracas,  il  coiirl 
aux  ri:viii.'8  du  ijuîiitidi  i!t  du  di^cadj;  dans  les 
rui^H.  il  suit  le  pannrlic  i^cliilaiit  des  |irinci?8 
de  lu  vicloire;.  Les  noms  de  lialailk-8  ^uuneiiL 
souvent  A  &e^  oreilles  charniéesL  il  it'a  do  juie 
qu'il  voir  frt^-mir  an  vrnl  de  iiic!isidoi-lcs  cîcn- 
diirds  i>nnenn!i  (lt^clii(|UOl<>s  t-t  san^flanle. 

Or,  c'e*lccirime  uncconapîralioii  des  esprits 
et  des  cœurs  :  ou  it'iiivut^ue  que  la  priix.  Un- 
n aparté  lui-mi^ini;cn  l'ail  la  promesse  à  ses  sol- 
dais: «  Leiiîsiillaldetous  nosell'orls  sera  gloire 
eiinb  Dunge  et  pnix  (^nlidi-,  •  l-)l  (iarnl.  dan!' 
son  di^couriï  sur  Desnix  et  Kt(^lier,  expriinn 
l'espoir  d'un  souverain  rjui  iiispircniil  au  ('oii- 
linent  xina  dipluniulle  dont  le  but  âeniit  de 
concevoir,  de  pri^parer,  d'ext^cuter  ui>  nouveau 
plan  de  relations  ponr  lonlee  les  nations,  un 
plan  d*apri;N  lequel  «i  les  puissances  n'aurnicnl 
jilua  à  ntîgocier  pour  de  petits  inti^reu  d  Étal, 
et  nuraicnl  toujours  à  ni^gocier  pour  les 
grands  inlér'Ms  du  genre  hiimnin  .. 

Noble  pri-'oLCUpalion  du  siècle  commentant. 
t|ui  «cra  ansii  le  probténic  du  siècle  à  son 
déclin  I  BniijqurtR  entrnlcn.iit  ces  r^vcs  par 
des  victoires.  Dans  les  f-Hes  en  son  honneur, 
chez  Cambacfrès.  la  musc  badine  de  Boulllerii. 
interpr<itéc  par  le  neveu  de  Garai,  célébrait 
Ifs  vainqueurs,  et  (!ar.it  liii-nn^iiie,  n'piiblicain 
de  la  veille,  applaudi^snil. 

Ne  [in  en  TniKons  point  un  criiiii!-.  le  l'aris 
de  mou  c&[  bien  à  son  ima^c:  Trordeur  eii- 
cbMiné  par  r:idniiratiuu.  sceptique  subjugue', 
badaud  que  la  l'anlare  des  rêgimciils  prend 
aux  enlriiilles.  et.  en  dehors  de  ta  rrivolitil, 
n'ayant  qu'une  ecule  idée  :  saluer  l'arbitre 
de  1.1  paix  dans  l'idole  qu'il  n'aime  tant  que 
parce  que  ht  laurient  de  la  gloire  ombragent 
l'énigiuc  de  son  fmnl. 

Ueorgcs  MoNTOROCBib. 


PARIS  SOUS   LE   CONSULAT. 


lE  PONT  noïAL  EN  1800,  r*n  l.  non.  ly. 
l'ciDluro  sur  verro  (Must'o  Citrnavalcl). 

Le  poal  Ray4l,  doat  Ici  dcssini  sodI  de  Miaiart,  et  dont  l'ci^'Culion  e^t  dur  uu  dmninicaiii  Kr.mvois  lloni.un.  fui  aulii'Uluê  su  pont 
D«rbi«r  DU  5AiDle-Ann«  (d;ilinl  dtt  liU"tet  appelé  aussi  pont  Rouge.  Celiii-cf  él.iit  j.iiîs  en  boiç.U  av.iil  rojriplacé  le  Itac  r^iiatmil  vii-A>vjs 
da  U  rue  qui  prit  ce  nom.  I.c  pont  llouge  fui  emporté  par  le;  e*ui  le  iO  Tévricr  [Ml.  Les  Iundilion:!  du  pont  Koyal  [uluel  furent  ylée» 
ItHoilobn  1684.  IjiiivDis  élait  aliiri  aiirinteadant  de^.  bllimenii.  Ce  pont  fui  n^tlnurè  en  I80U-1S01. 


LES  ECHOS  DE  PARTS 


Le  mariage  de  Murât. 

(SO  janvier) 

MURAT  avait  étù  envo^vé  à  l'aris  et  chargé  de 
présenter  au  Directoire  les  premiers  dra- 
peaux pris  par  l'année  française  en  Italie. 
nu  combat  de  Degoet  l't  la  liaLaille  de  Moriiinvj.  Ce 
fut  dans  ce  voj'agc  ijit'il  lit  la  connaissani'e  de 
Mme  Tallienet  de  la  femme  de  son  général  ;  mais 
déjà  il  connaissait  lajolic  Caroline  Honapartc  'ju'il 
avait  vtie  à  Home  chez  son  frère  Jose|ili,  lorstjue 
celui-ci  y  remplissait  les  fonctions  d'ambassade  tir 
lie  la  Itépti Nique.  Il  parait  tn^me  que  Caroline  ne 
lui  avait  pas  alors  été  imlirTércntc,  et  <|u'il  s'était 
trouvé  le  rival  heureux  du  fils  de  la  princesse 
Santa  Croce  qui  la  recherchait  beaucoup.  .Mme  Tal- 
lien  et  Mme  Bonaparte  accueillirent  avec  bonté  le 
premier  aide  de  camp,  et  comme  elles  jouissaient 
d'un  grand  crédit  auprès  du  Directoire,  elles  de- 
mandèrent et  obtinrent  pour  lui  le  grade  de  géné- 
ral de  brigade. 

Mme  itonaparte  en  cherchant  à  captiver  l'esprit 
de  Murât,  en  concourant  à  son  avancement,  avait 
surtout  en  vue  de  se  faire  un  partisan  de  plus  à 
opposer  aux  frères  et  k  la  famille  de  Bonaparte, 
et  elle  en  avait  grand  besoin.  Leur  haine  jalouse 
ne  laissait  échapper  aucune  occasion  de  se  mani- 
fester ;  la  bonne  Joséphine,  ii  laquelle  on  ne  peut 
reprocher  que  d'avoir  été  peut-être  un  peu  trop 
femme,  était  poursuivie  de  funestes  pressenti- 
ments; entraînée  par  la  facilite  de  son  caractère, 
elle  ne  vit  pas  que  la  coquetterie  qui  lui  donnait 
des  défenseurs  donnait  en  inéme  temps  des  armes 
contre  elle  &  ses  implacables  ennemis. 
UaDSCCt  état  de  choses,  Joséphine,  bien  convain- 


cue qu'elle  s'était  attaché  Murât  par  li>s  liens  de 
l'amitié  et  de  la  rccoiinai.ssance.  souhaita  ardem- 
ment de  le  voir  uni  k  Bonaparte  par  une  alliance  de 
famille,  et  rnvorisade  l"ussfs  virus  ot  de  toute  son 
influence  son  union  avec  (iaroliuc.  Elle  ne  pouvait 
pas  ikinorer  que  déjà  )V  Milan,  il  v  avait  eu  entre 
Caroline  et  -Murât  un  coninienceincnt  d'iiiLîmité 
qui  rendait  li'ur  mariage  tout  à  fait  désirable,  et  ce 
fut  elle  qui  en  lit  h  .Murât  la  première  proposition. 

Murât  hésita,  et.  ilans  son  hésitation,  alla  con- 
sulter M.  Col  lot.  qui  était  de  lion  conseil  en  toutes 
ilioses,  et  ijuc  l'intimité  de  ses  relations  avec 
Bonajiarle  avait  initié  dans  tous  les  secrets  de  sa 
famille  M.  Collot  conseilla  ii  Murât  d'aller  sans 
perdre  de  temps  faire  au  premier  consul  la  de- 
mande officielle  de  la  main  de  sa  sœur.  Murât 
vint  donc  au  I-unembourget  présenta  sa  demande 
à  Bonaparte.  Le  premier  consul  reçut  plus  en  sou- 
verain ipi'cn  frère  d'armes  la  demande  de  Murât, 
l'accueillit  avec  une  gravité  sévère,  dit  qu'il  y  pen- 
serait, et  ne  fit  pas  (out  de  suite  à  Murât  une  ré- 
ponse positive. 

La  demande  de  Murât  fut,  comme  on  peut  le 
croire,  le  sujet  de  )a  conversation  du  soir  dans  le 
salon  du  I.usemljourg.  Mme  Bonaparte  mit  en 
usage  toutce  qu'elle  avaitd'amabilité  et  de  moyens 
de  persuasion,  pour  obtenir  le  consentement  du 
jiremier  consul,  llortense,  Kugène  et  moi,  nous 
nous  uniines  à  elle.  °  .Murât,  nous  dit-il,  est  le 
1  fils  d'un  aubergiste!  Dans  le  rang  élevé  où  m'ont 
«  placé  la  fortune  et  la  gloire,  je  ne  puis  pas  mêler 

•  son   sang   A   mon   sang!  ..  D'ailleurs,    rien  ne 

•  presse,  je  verrai  plus  tard,  i 

Nous  fîmes  valoir  l'amour  réciproque  des  deux 
jeunes  gens,  nous  ne  manquâmes  pas  de  lui  faire 
observer  combien  Murât  était  dévoué  à  sa  per- 


r>ARIS  DR  IBOO  A  I9lt0. 


sonii«:  lie  lui  rnppekr  ion  brillnnt  courage,  sa 
bellp  condiiilP  on  Éirrptr  :  •  Oui.  dil-il  ■»«  feu. 
.j'en  coiiïif«s,MuraÙtftil*iiperlM!*iAlioiil(ir!  . 
Noua  ne  laissAoïes  pas  tclwpitcr  ce  moinenl  ^^^• 
bonnes  dlspnailloiu.  non*  redouMAmei  nos  ia- 
BUnc«»,  et  cndn  Jl  consenlil 

Ûuand,  le  soir.  nou«  tùam  sc«U  dans  mu  r abî- 
nct  :  ■  Bli  bien,  Dourrienno.  me  dît-il.  tous  de- 
«  VFi  ^(re  contient  ;  moi.  je  le  suis  aussi  :  toutr 
«  r^flcKino  Taitc.  Murât  contioiil  k  ma  fi<pur;  et 
«  puis  on  uo  dira  pas  ijuc  je  &uis  lior,  <|uc  }t 
(  eherchp  dr  fcrand»  alliaorc».  Si  j'aiain  donné 


de  tM  femme,  il  iiTail  (rotiT^  une  preuve  de  w  ., 

les  rapports  inciiscrem  f|u*>  l'on  avait  fait*  suri 
l'intimit*  àt  Wurat  aTc«  elle  élaieiil  caJomniruii.  ' 

Le  moxiagv  JclUurat  el  d*  Caroline  fui  n^lébrf 
nu  t.iitcmboui}r.  ma.is  a»ec  mndoslie;  le  p^^lnil^^ 
roiiftul  ne  |i«'UKai(  pas  enooro  (|iie  9ts  alTatrcs  de 
r«millc  fusscal  des  affaire»  d'Etal.  Maiâ  «*aut  la 
crk^brnlinn  nous  eftiDC«  k  jonerune  petite  comé> 
die  dans  laijupileje  ne  pus  me  dispenser  d'nocepter 
un  rôlû.  et  qu'il  «st  bon  que  je  raconte  ici. 

Au  mom>'nt  du  mario^e  dp  Murât,  Bonaparto 
n'avait  \>h»  licuuroiip  d'ar^icnt.  il  ne  donna  dnnr  à. 


H    l-LACF.   tlE    J.*   VOXCOKOK,    VIS    Dt    JAnnlX    L>E»   TlfLEHIES,    K»    1  ttÛO 

{D'opr^R  un  Ubleaii  ilu  Mjs^c  Carnovdlol.) 

lApItcr  daUCoiuordaiOcui  "■  IHOOMnain  auLatliiiiillcGiiil  <!<-'  (ilui!  iIl-U  ll6TolutlTtuc|iii.  rin  ITAn.avtlt  rtntpltrrf  la il^munlnsUiin 
<k  place  Loui*  XV.  Col)a-ri  >^Ui*  JtwlD^  «Il  IIM  p>r  l'ircliliMi*  Gtlirlcl  «I  inaururtew  IITO. 


•  ma  sirtir  A  un  noblo,  tou»  vos  Jncoliinn  auraient 
.  rrii-  AJaroulrf-rêvolutiuii  (l'aiHciirs,  je  suLshien 
<  «i«(>queuialenimpBesoili(it(Tes»*'i'iiwmnringP. 
«  tous  va  df^TJiie/  bien  la  rni«ori.  l'uiKi]iii^  c>«t 
«  dficidt:.  je  rai»  \Mcr  l'afTairi'.  nous  n'avons  pas 

•  àa  temps  A  perili-o;  ni  Jp  vais  en  Italie,  je  Tftiu 

•  cnimeipf  Mncal  avff  nous:  il  faut  que  j'y  frappe 

•  un  coup  iléri&if  A  dcTiiuin.  • 
l.t)frid''in.dn.fiscptlirun:!i.qufiridj>nlniidrmNla 

cliamlirpdiipr.'nii(>p  consul, jp  l(;vis<'iiiorcpln««.->- 
lisfaîl<|ucln  vuilIcdeUin^siiliili'^n  -[u'il  âvoilpriKf; 
j*"  ra'apRrçusaisi-mcnl  ([utMijaljjr^tiiitp  sa  finesse. 
ilneiWiiiaitpiislpvriiiimitif  iiiiinvailfnpnp^josi^- 
plkiiie  a  s'iiit^ri^sser  uustii  vivi>iiii>ul  nu  mariage  di' 
Niirnl  cl  du  Caroline  AU^mc  dans  la  siiliarudiou  de 
Miaparle.  je  cm»  mir  i|iie  ilaiis  rtriiii'rcsscnitiil 


sa  sœur  que  treiilc  niîlk-  francs  do  dot  Sf^nlant 
loiitcfois  In  iii^cestti té  de  lui  faire  un  cadenu  de 
nocPH,  <■!  nattant  pus  de  quoi  en  ai^)ieti>r un  con- 
v«nal>li?.  il  prit  un  collti.'i'  de  diamant.t  k  sa  fc mine 
et  Je  iloiinn  A  In  future  Joncpliini-  ne  fut  nullcnirnt 
eonlent^dei''>ttesituKtr)iotio[i«'lniilsulMe  en  cajn- 
pngnc  pniir  avîMpr  au  moven  de  remplacer  son 
rollicr 

Joscpliinr  savait  que  le  in^lêlire  Itijiniiier  Foncier 
avait  cliGi  lui  une  rnri^iiitiipii^  collcctiim  ilc  perles 
Ittu-*,  qui  iivaiont.  disait-il,  appartenu  &  la  reine 
Marie-Antoinette:  elle  se  les  fit  Bjiporlrr  et  ju({ca 
qu'il  V  uvfiil  de  quoi  lui  fuiri>uni!tri''s  bollf  piinirc. 
Mais  |inur  en  fnlre  l'acquisitinn  il  fallait  d<.-<i\  cent 
rinqnantr  mille  franrs.  et  cottinieiil  les  avoir? 
Mme  flonnparti;  eut  r/roun  ù  IlLTlliier.  qui  était 


i^ 
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tilors  ministre  de  la  guorrc.  Herlhicr,  (out  en  se 
rongeant  les  ongles  selon  sa  routume,  se  \<rÈlii  A 
terminer  proinplcnienl  une  liquiilii Lion  de  rrcances 
pour  les  lidpitaux  d'Italii",  *'l.  rommc  les  fournis- 
sours  liquidés  avaient  dans  ce  temps-là  lieaucuup 
de  reconnaissance  pour  leurs  protecteurs,  les 
perles  passèrent  des  magasins  de  Funcier  dans 
l'érrin  de  Mme  Bonaparte. 

I.a  parure  de  perles  ainsi  acquise,  il  y  cul  une 

autre  petite  diflirullé  i\  laquelle  Mme  Konaparte 

n'avait  pas  d'abord  songé.  Comment  faire  usage 

J'un  collier  acheté  en  caelielte  de  son  mari  ?  Cela 

était  d'autant  plus  diflicilc  que  le  premier  consul 

sttTait  bien  que  sa  femme  n'avait  pas  d'argent,  et 

tomme  il  était,  que  l'on  me  passe  le  terme,  un  peu 

taliilon.  il  connaissait  ou  croyait  connaitre  tovis 

les  bijoux  do  Joséphine.  Les  perles  restèrent  iloin- 

pendant    plus   de   quinze  jours   dans  l'éciin   de 

Mme  Bonaparte  sans  qu'elle  osât  s'en  servir.  Quel 

supplice  pour  une  femme!   Fnfin.  un  beau  jour. 

n'y  pouvant  plus  tenir,  Josépliine  me  dit  :  ■  Hour- 

t  riennc.ily  a  demain  une  grande  réiinion,  je  veux 

•  absolument  mettre  mes  perles:  mais,  vous  le 

•  connaissez,  il  grondera  s'il  s'aperçoit  de  quelque 
"  chose  :  je  vous  en  prie,  Itourrienne,  no  vous  cloi- 

•  gnez  pas  de  moi  ;  s'il  me  demande  d'oii  viennent 

•  mes  perles,  je  lui  répondrai  sans  liésiter  que  je 

•  les  ai  depuis  longtemps   • 

Tout  se  passa  comme  Joséphine  l'avait  craint  et 
espéré.  Bonaparte,  en  voyant  les  perles,  ne  manqua 
pas  de  dire  à  Mme  Konaparte  :  •  i'.U  bien  !  qu'est-ce 

•  que  tu  ss  donc  là?  Conimc  Le  voilà  belle  aujour- 
«  d'bui!  Qu'est-ce  que  c'est  donequc  ces  [lerles?  Il 
«  me  semble  que  je  ne  les  connais  pasf  — Kli.  mon 

•  Dieu  si,  tu  les  as  vues  dix  fois:  c'est  le  collier  que 
t  m'a  donné  la  Itèpubliquc  i-isaljiinc.  ijue  J'ai  mis 
i  dans  mes  rheveux.  —  Il  me  semble  jiourlanL... 
t  —  Tiens,  demande  à  HourriiMine.  il  le  le  dira.  — 

•  Eh  bien,  Bourrienne,  que  dites-vous  de  rein  ?  vous 
«  rappelez- vous?  —  Oui,  général,  je  me  rappelle 
■  très  bien  les  avoir  déjà  vues.  >  Je  ne  mentais  pas. 
car  Mme  Bonaparte  me  les  avait  déjà  montrées,  et 
la  vérité  est,  d'ailleurs,  que  Joséphine  avait  refu 
un  collier  de  perles  de  la  Itépublique  cisalpine: 
mais  elles  étaient  incomparablement  moins  belles 
que  celles  de  Foncier. 

Mme  Bonaparte  joua  son  râle  avec  une  dexté- 
rité charmante,  je  ne  me  tirais  pas  mal  non  plus 
du  rûle  de  compère  dont  je  m'étais  chargé  dans 
cette  petite  comédie,  et  Bonaparte  ne  se  douta  de 
rien. 

Mémoires  de  BoiBniBSSR. 
(b'dilion  Henri  n'ALUÉnAS.) 

Une  soirée  à  Frascati. 

IK  Frwteati  de  Paris  est  la  cour  d'un  hôtel 
agréablement  décoré,  plantée  d'arbres,  et 
jt  do  la  longueur  d'environ  23  mètres  sur  12  de 
largeur  (1)  C'est  dans  ce  délicieux  jardin  en  mi- 
niature que  les  heureux  habitants  de  Paris  se  ren- 
dent tous  les  soirs,  pour  prendre  des  glaies  et  respi- 

(1)  Il  étall  fUaé  au  rain  du  1ioiiIev:i  rd  si  de  la  nie  de  l.i  Loi 
[nuinleniiit  rue  da  Ricbclieul. 


rer  le  frais;  mais  peu  de  monde  prend  des  glaces, 

et  l'air  qu'on  y  res]jire  est  brillant.  Là  s'accumulent, 
se  pressent,  .se  hi'urteiit  incessaiiin^ent  des  flntsde 


LE*    PETITS    UUTIERi!    DE    PAItlS.     ^     LE    COLLEfR. 

Daiircs  une  gravure  do  DupIcsM-Berlaiix, 


Tlui)le!;ïi-B«rl:iin.  né  en  1750.  morl  en   ISifi, 
•  Cullot  •   de  uni  jiiur». 


éW  ^uri^ojnjiié   ]p 


curieux.  Au  milieu  de  la  confusion,  du  cahote- 
ment continuel,  deux  choses  m'ont  particulière- 
ment frappé  ;   c'est   l'imper  turbali  ieinsouciancc 


LE    MARECHAL   KEKHANT. 

D'après  une  gravure  de  Duplessi-Berlaux. 

avec  laquelle  les  femmes  déploient  plus  d'un 
mètre  de  queue,  et  l'admirable  adresse  des  hommes 
qui,  pressés  de  tous  tes  côtés,  entraînés  par  la 
multitude,  trouvent  moyen  de  ne  pas  mettre  en 


IIÉCBOTTEUB    ET    RAXONEIRS. 

D'uprés  une  giavure  de  DuptcsNi-Bi'rlaux. 

(Collection  df  l.i  Itibli'illu-ijue  de  In  xiilc  de  Pari?.) 
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pièces  le  frêle  tissu  qui  llolto  devant  eui.  J'en- 
teadai^  bien  dire  de  lemps  en  temps  :  Montifiir, 
pifnf:ihiictjnrttf:iilifmii  ro'i^.'etr.  Maisjenoriisté- 
iiioin  dnin^un  acriilt-nl  grave,  et  les  (|ueues  étaient 
loiijnurs  flollante'*  Krimiirafié  par  l'exemple, 
j'ose  méiaiiciT  rfatis  !■•  |iiiiiliill"ii  irnl)nnl  porlé 
par  un  gr'iiijie  (\f  (iniinciicnrs.  ji-  ]iarvicns  au  bout 
li'iirif  allée  siius  avilir,  grilic  à  Hieu.  cniinmniajié 
la  (luene  ilaiiriini'  jiromein'iisi'  .Mais.  Iirlns  1  au 
retmir.  [■'  fus  l^l>i1l^  lit-uniix:  }<•  nie  truuvui  tnut 
il  cfjdp  Jinrl''   ITI'S   il.'  la  |>liis  liiiif;iie  ili'S  .;mchc« 

l'ii'in  iriii'iiiii'lixli'.  ii'!>  t(-<ix  jii'nililemi'iit  lixês 
(levant  imii,  lir-|iiguant  niFtiihi-  si  j'eusse  craint 
rie  itianlier  sur  des  ili/ulmns  ard<-us.  je  relin*. 


pagne;  je  ne  pouvais  endurer  cette  insulle:  je 
répondis  avec  hauteur.  I.e  jeune  homme  répliqua 
plus  vivement  eneore  ;  une  querelle  s'élevait  ;  nous 
allions  nous  assigner  un  rendez-vous,  si,  à  l'in- 
slanl  même,  chacun  de  nous  nesefrtt  trouvé  porté, 
par  des  llols  opposés,  aux  deux  extrémités  Au 
jarilin. 

Je  pris  le  parti  de  n-niinrer.  pour  cette  fois,  au 
plaisir  de  la  promenade;  je  me  dégageai  de  la 
foule  roumie  je  pus;  et  avant  eu  le  bonheur  de 
me  réFiipier  dans  un  c"in.jc  me  livrai  a  des  ré- 
lli'xiiins  très  t;raves  sur  l'ini'oiivenancedes  longues 
ijifiips  des  nibes. 

U-'-niile  philinopln'iiie.  10  fructidor  an  VIII. 


I.K    IHSTRINt^l'K. 

[>'»prri>  uiiu  ^'ravui'o  ilii  1SD3  (Rib1iutlié<|iiL>  de  la  ville  iIq  l'uris). 

i^liaLi'duhrj.ind  acml'-  iju'cii  .irj'iv.inl  â  I'hitIs  i-n  iMJil  lU'-iitoii-f^  /t 'l'itt  e-t'Mn''' }  il  ii^  vLL  p.4rti>uL  ijua  f^ies,  ilvn^Cï  ni  bsiitriupiifs 

ou  hiï\s  île  ^uiii^'uHIca. 


jirudaiil  'juelijiics  minutes,  la  foule  ijui  me  pnus- 
siiit  .Mais  1111  tle  mea  pieils  iilteiiit  la  garniture... 
.Maladroit! ...  Ktais-je  ihmr  si  i-oiipalde?  —  l.a 
daipie  relève  aussiint  sa  l'ohe  avee  dépit,  et  eou- 
lomple  en  miirmiLrant  l'écliancrure...  Ijuei  est 
celui  qui  n'a  éiinnivé  une  ixireille  disgrâce?  Kii 
vonlaiil  jeler  les  veux  sur  celle  dame,  j'accroche 
encore  la  line  mous.selinc...  nouveau  craquement, 
nouvelle  épithéte,  mais  plus  aigrement  accentuée 
que  lapreiiiiére. 

Un  jeune  iKinimc,  qui  lui  donnait  le  hras  (pour 

lui,  il  ne  méritait  aucunement  le  reproche  (ju*^ 

je  fais  aux  dames;  car  il  n'avait  qu'une  espèce 

d'habit  de  chasse,  un  pel-eii-l'iiir),  grasseje.  d'un 

'  air  menaçant,  l'apostrophe  injurieuse  de  sa  coin- 


Madame  Angot. 


{ii  mai) 

Gixj  ceni  mille  personnes  couruieni  i\Miiiliniir 
Aii'joUl).  l'our  lui  faire  visite,  toute  la  bonne 
société  (lu  temps  se  donnait  rendez-vous  chez 
Nirolet  dans  les  loges  d'apparat,  tous  les  ama- 
teurs (le  la  rue  Mouffelard  se  rendaient  au  par- 
terre  L'Europe  envoyait  là  ses  représentants.  J'y 

l!|  ilailamc  An^iol,  ■i]ius.inli:  ciriolure  ilri  [wrvrDiii  du  l'irrc- 
loire  el  du  Omiuhil,  ohlint  un  suicfi  nriHliuiciiv  KrÂca  k  l'acleur 
C'>rfis  d'iiis  I-'  ri~'le  de  .Viiie  .\n^-ot,  ^eul  un  noninie  pouv;dl  rcpré- 
BCnLer  cette  of>ulenli>  fwrsoRrie,  la  Si:rniraE»is  des  iIaIIm,  dont  Je 
•ouyenir  b'i'ïI  cni-orr  ri'veillé  clici  nous  grâce  â  la  musique  de 
Lecocq.  |Qi.  t.iMK>r,j 


LA   TtUIft   D'AlIVKRfiKE. 
D'a^iK*!  un  labluou  altribuù  A  Grouxp  (Miitéo  Cariinvalot}. 
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Dïprt*  un»  gn*iiro  d«  Du|riiul-Dcrl*i». 

ai  VU  entrer  d'bonD^ytes  ouvrk>rB,  ks  bras  nus.  h 
bonnet  <lc  Inînp  sur  l'oreille  cl  le  lablier  de  cuir 
ta  sautoir,  rouitovant  tUs  anibnssatlcur»  i[iii 
avaient  ilamanrïé  la  p'u^ei-.  Os  jnura  ppivili-gii'B. 
In  baIIc  étnit  ^ImirAe  en  bnngÎM  On  «'.virildit  -lu 
■imiidiiiti'iiux  pi.-lit<.'splaces;on  rurL'nii-liiHV.'iiH'nir 
«wx  |irciiii^iri'4  \ofieii  avec  îles  i-ventuilB 

I.fl  >1iii*  AiJK'>t  "lu  lli'>atri*  rt  fiiil  rurlTiMi;  en  voii- 
iliiiit  <lu  Miiimon,  ot,  f>r>ur  so  d^crnsticr  un  peu,  (]!« 
lircniJ  tics  nirs,  un  ton.  Kllc  iiistniit  snn  donirs- 
lîi|iie  <i  lji  si>rvir  uvec  respect,  i)  uniioui'er  (■li'>çani- 
mont  II'  monde  qui  vient  di»  elle,  â  lui  parler  tu 
•|ucuc.  fi  dont  le  valut  s'i\ci|uit1<:  un  In  lirii[it  en 
iirrirrn  i|u»i)il  plli'  veul  inurrlii'r  en  ntant  l.n  piin- 
vretlene  tiniivi^inal  ri>tiinii>  niio  pelil)^>itiii(ti'eHt«(.>: 
oriviMit  liifitii-4^  rcvcnirnvci:' il<'reou,ollc  d«mnnflo 
un  pi>i!i-«ni  ilcnu-dc-vic 

Ifnnt  Mailame  .Irifjol,  se  clrisKJiiriit  adrnilrincnt 
IvK  plni«iirilcri(!K  du  ijûlun.  tvN  mois  du  jour,  [es 
loixi  de»  ni<>rvuilU>usei>  vt  dcit  incrnvnidefl  lit  _v  en 
avait  f.moro)  :  nn  jiDuvnit  y  rcconnnllrc  Igh  ma!)- 
iiues;  ils  coUfait^nL  en  fou!*^  Ins  rues  de  Tiiris  . 
c'était  gni.  foiiïeniiljlnnt,  bien  nhsirv^.  Iiten  min  en 
acinc,  joii^  ciirinusenn'iil  Olnil  di>  r\ri:>l(i[ili.ine 
rn  njdmb;  peiil-nl-tie  un  puii  Icoji  df  liron  sl'1;  iiiui» 
L'Unirtiv  Tu  dit  llnirniann  diiii<i  un  dt^  ws  vigoureux 
iiiouveiiii-iiU  d'Iiuinpur.  il  Taut  Lion  du  ^ros  sei 
jionr  sttlcr  les  (içrosses  LèLi-u, 

J'«ii  beaucnti]!  eoniiii  la  frtmillr  An^nt:  elle  était 
|i.irloul:  elle  avnil  iiri»  louie*  les  linnnai  jiositiiinn 
lie  la  sociMè:  elle  poitsi^dail  les  grands  i-ajiitaun. 
liabiluit  les  titMeli*  ma^nili<|ut-s.  rtlhiil  (lunsor  lu 


bulle  sniion  dans  deswpflrbffsilrtmninM.se  pavannit 
1^  t.cini^i'linnipa  :  el\e  iHtiitH  rirtic,  celle  famille! 
I.e»  Aiigtfl  avaient  fait  Iniile  espL'-ce  de  niéliei-s  : 
i-'i^ani  n'i'iU  i'li>  qu'un  novice,  et  (>iR[)în.  qui  sa- 
vait tant  Je  cli"Si?!i,  un  u|>pre[ili,aiipr>:a  de  cettL- 
finnille-la.  I.a  fiitnille  i^n^ol  navait  parrnîteinenl 
achokT  ;  mais  jieut-^lrc  «av.-iil-ell*- TiiiL'ui  rerenJre: 
elle  avail  le  lu"  d'aimer  l'arj^enl  '•!  d'i^ii  fnire  avec 
liml  l.'AnK'it  ne  voyait  ijuviii  mal  nVI  dans  Ir 
luiilidi;.  ri'liii  de  fairr  piti^  ;  aussi  rnmme  il  «r  re- 
muait iiiiui'fiiii'eenvii^tiTnmmcilljraiail  le  mi^prii. 
le  persillafie!  «omme  il  .Vlnbonsfiail  l't'pigrammc! 
I.'Anficit  êtail  apnlliicaire,  cl  vuiidaîl  des  soulicnt: 
il  était  diaiielier.  et  vendait  du  cafi^:  il  était  avo- 
eal,  et  tenait  du  poivre,  du  «uirre  et  du  suif:  il  était 
limonadier.et  vendaildusavon;  il  fournissait  avant 


«nntvii  ET  ■"•  M*n*  i>«x«  <  i.«  mi  iikKk  ne  iikxiii  iv  <• 


COilAK   (HOLE   liE   H"'   jMiOTJ. 
[>a|'rti  uno  CM-lrgrurcdu  l(in[ii(I^ibllollifi]U(ile  In  villi  de  t'niÉii. 

tout  la  République,  qui,  comme  Iduh  les  nouveaux 
hérilierR.  di^pcnsiiil  son  nrfient  sans  compter  I.' Ali- 
tât, mdle  nu  femelle,  aimait  leit  haU:  il  en  don- 
nait :  nn  en  lit  mépris  d'abnnl,  mfiis  oti  )>'liunin- 
nii)H  :  la  rii'tiexii)  fait  de  tou?  les  bommes  des  mnii- 
lo[i!>del'j^nur^e  P;iriKenlier,vallii:Jnmai!il'nttqiiel, 
de  11  [i.iiicit-re  (■[  fii«Uie(i!(e  mémoire.  n'npproi-Jin  de 
rc  qiK'fi'spiii-vciiiiK  faisaient  alors  Ce  n'étnil  rien 
ijuc  in  lUiiKnificcrnce  des  lialIeH,  que  l«  rirbi'!i«e  df* 
niPublTs.  ijue  la  détiralesse  di's  ri-nliiid,  que  In  dé- 
peniie  Aea  illuuiiniitinnR;  on  J'  lirait  i\i-s  loteries  de 
liijinn  il  il^'ilianianU.  el  totiU-h  les  iiimaMeâ  invi- 
tées avaient  dm  iiuinéri:»si.'iiifiiJmlH:elle.4  pouvnieid 
rapporter  iheï  elles,  en  boueie-i  d'nreillev,  en  ml- 


PARIS  soDs  tr;  coksulat. 

lic^rit  011  en  din<lème.i.  U  valeur  il'tiitft  im-Uiirie        liércs.  ils  se  mirent 


rhc  sur  les  Tuileries 


Dieu  nfiit  si  la  Tniile  riail  ^inrnle!  &i  h»  hJlInU 
d'invitAlîon  étaient  cftiinin!  J'ni  vn  []itK  fommi'i 
jlidi«,  fcmmcR  d(>  (}i)nlilA,  «ollidlf^r  In  fnTPur 
d'Mrt'  a'Iniises  cliei  cp»  nonvrllc?  vciiui'».  cfimitie 
ellfs  EollicilèrtMit  jadis  kur  présputntion  à  \>r> 
«Billes. 

iXiiioiref  ie  Fi-rirv.  de  In  Cvwi'He  frnnçitiit.) 


s  BC  mirent  m  mnrchc  sur  les  luHct 
«Irtfil  los^nllM^taienletif'orQrijrni^eB  Ateuroiivcr- 
tiipp,  Wvivot»  iliîla  population  ri^viHll^renlà  san 
loiirlp  (tranH  K'>mme.et  ]al'ouleitatii>nna  en»ij:nc 
de  Wtc  toute  celle  joiimi^c  ilwis  les  jardin*,  priiir 
saluer  de  «s  cris  d?  joii*  celui  qui  rcndnit  h  la  pn- 
Lrielofil'dre  el  la  sk'uril^  <:ar  il  nf  faut  poe  [ou- 
blier, pcndnnl  tante  cette  époque  exceptioiuielle  et 
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LA   VAIIULSE   KS   VdVAAK. 

[>'a|>r^s  uo«  t-uriraliirx'  iln  iSDO  (Uililiollir'qiic  nalionslc.  eAbincI  ilni  etbunpM). 

L>  tieim.  dMiiitr*rtviiif  Jmuarii  |uaiJi|u^'  i'd  iiii|]i>i«(r*.  (il  vnii  ipiuriliuii  1  l'arii  en  1x00-  l'ar  mil*  i»  h  nikiiviltii  qculiU  du 
nctUi  Mnijt  rto  Lonitrc*.  Im  ftroittr*  inni'iiliitiMi  érbnatrtnl.  AhmI  In  v«r*r  d**  rjrlraluiiarca  iir  donno-ti-llc  Ulm  nrtlitrp  II  «■ 
»>ifi. 


Les  Fêtes  de  Marengo. 

(M  (Juillet) 

RI  Kl  aujourd'hui  ne  peut  datiner  l'idée  de 
l'eiitliousiasmc  qui  Houdniu  lran<ipurtii  la 
population  parisienne  k  la  nouvelle  de  la 
fictoire  dr  Maren^n  CoL  élnnde  jnie  d'un  millioii 
d'bobttnnlii  fraticais  et  eiran^em  n'eut,  depuù. 
son  ^nl  qu'A  Ik  naisniinre  du  mi  iltr  Itnme. 

Après  huit  joant  d'une  itii{)alis.'ni:e  presque  scdj* 
tîeuse  dr  )<i[>jirl  des  liiiljitards  de  l'aris,  le  lii-rus 
«ainqueur.r  arriva  iiico^'iiitu  A  l'iieuii.'  où  un  l'ut- 
tendait  Iciiioiii»,  lïdciii  )icure>^du  inntin  le  S  juillet. 
Depuis  Mar^Hjtu  jusqu  4  Sens,  les  populations  for- 
niaieiit  lu  liuic  sur  son  piissa^'C  fin  ne  snit  janmîs 
rouiiiicnt  W  uuiivellesHe  pruptiL'enl  A  l'nriii:  mais 
le  lend^niuin.  a  ta  poinli^  du  jour,  eelle  du  retour 
du  premier  mnsul  ri'vifilta  les  faiilmiirgH,  et  tius- 
aitiVl,  nu  lieu  d'aller  l'allenilir  en  deliurH  de*  liar- 


A  juiiiai»  glui'iuiBKe  du  Consulat-,  le  {craiid  litre  de 
Ilnnnparte  A  l'iimniir  et  ii  l'/idniiralion  naliunalc 
fui  ]t!  titre  de  ]lli<^r<tt(tur  l.ii  nuit,  )o  fuubuur^ 
Saint-Antoine  i^lTrit  t'n*j>cct  'l'un  vasto  iuccndie 
pur  lit  niulliplicilL'  dt^s  feux  de  joie,  des  feus  d'ar- 
titlee  vl  l'ilEuniiiiatiou  de  toutes  les  m»ison« 
lluii»  ccltL'  juunii>L>  du  3  juillet  IKOO.  Itoiiaparte 
fut  salu6,  encensé,  d^'îlié  pouf  iiinst  dire,  p«r  iiii 
pciiplr  de  vroitidtoj'enH  qui  maient  âvee  In  mt^iiie 
ardeur:  •  ViT«  la  lli:<pul)liquet  Vive  Ii>  pri^micr 
eunsuU  » 

Toux  le*  corps  constitués  furent  admis  les  jours 
suivants  A  des  audiences  sdicmiellcs  de  féticiln- 
tions. 

1,1!  besoin  de  se  réjouir  et  de  rnppurtcr  eettc 
joie  A  eelui  qui  l'inspirait  fut  n  rllnnent  universel 
depuis  le  i  juillet  jusi[u'fiu  11  inclusivement,  uii 
■  levait  *P  n'-l^bror  l'anniversaire  de  la  preniî/'W^ 
I''édiT<ition,  jinjrn»'e  i-more  ullii-irlli.-  I,',ilk-grc5se 
gruérnle  deseendnil  de»   puuroirs  ilc   l'hllat.  des 


It 


l'AIUS   DI^  1800 


maisuas  politiqu»  cl  des  Ibéâli-ea  aux  réuoions 
les  plus  bourgeoises. 

l-a.  Boirtc  «nip,  |p  premierjoiip.  M  de  Talleyrniid 
offrit  au  iireniier  ronaul  û  Ihfllel  dr«  Affnîpps 
ùlranuûres.  rm-  ilii  Dac.  fui  un  clicr-J'a-urrc  «le 
lad.  d'*-[iro(iiJs  el  Je  |"iliti'iiic.  Se»  salon»  {nrr- 
iHïiitircnt  au  (iremii-r  l'onstil  l'élilo  il*  Ions  les 
orrlrcB  de  Ia  sooîi^li-,  de  sorle  (|ni'  koiik  iii  ni- 
tiri(|ue  d'un  roiufrl.  ll<tiia|iiirle  se  tmiiva  revc- 
\ oit' l' if'cnmaiie  lie  la  rC|ii-iSPiilftlioii  ]n  |>tiis  did- 
liiilIiK-i'dcla  iialion.  Auiwi  i.*^  jdiil-il  Iri-s  vUildiîitietd 
il  ro'iiiia'tre  l'ialcnlion  di-  son  minist[-a  par  Ihi- 


«oitnea;  la  Krani^o  Alait  en  apprentissage  moral 
et  politique!-  <;imque  jour  Paria  se  tran»rorninit 
en  une  vaste  êtolc  d'cnscîgnfnicnl  mutuel  dont 
Rnnaparle  était  le  moniteur.  Depuis  la  bour^eobie 
jiiH(f  ii'au  pnluis  consulfiire,  chacun  s'esAaj'ait  &  une 
i-ivilitintion  nouvHI<^.  où  il  y  avait  autant  h  ap- 
l>rei]ilre  i]uSi  «millier. 

Le»  l'iiilumraaïMienl  l'oiinervè.  parc;n<]iioc'Atai1. 
rurniuodc,  Iv  d^brailli^  du  Dircctuire  et  un  hotrible 
s-Kivi-nir  di-  hk  ('unvrntinn  par  Ir.-s  rniltiirt'.t  à  la 
riclhnF  Ou  crut  les  rijlialdliler  on  le»  pliifânl  smn 
lu  pi-otwtioii  de  lilun 
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SALOX    I1E     1800      ~     l.\    P^VflLLK    U  K    I-nlAM,    PAM   CAnMBn. 


eneil  hienreillaiitqit'il  fit  â  uu  asset  grnud  nonilirc 
dn  pcrsunncs,  dont  plu&iciirfi  \c.  \o_vni<'nl  pour  la 
première  fois  l<nra|iiiHi>  était  salué  par  iliartm 
do  nous  comme  le  dieu  dp  )»  pHtrie  Mes  vem  ne 
pouvaient  ee  détacher  de  le  hi^aii  ^isaj-'e  hruni 
par  In  ploire  Su  parole  neltr  cl  arrentiire  et  le 
sourire  grarieut  ijui  en  au^fincntail  le  eharmc 
enptiTMient  irn^sisttblemenl  Mal/jré  lu  sinipllHté 
de  son  attitude  ot  de  son  gesl^.  il  i^^pirait  un 
n-spent  in*'iloiilairi^.  iiuipiel  iJiiiierui'nt  il  ndier- 
■  liailA  se  dprober  lu  rerrle  se  Trirniail  aulour  de 
lui  a  rlmqtie  pfts  qu'il  laisuil.  et  rc  '|ui  dflTaîl  /-Irc 
arriva  :  va  ne  vit  que  lui  daiin  tette  soin'-c,  'hi 
brillait  au  milieu  de  uu»  vÉli;iueiilri  luudesten 
l'uniformit  qui  le  dii^li nouait,  lui,  wn  g<^^raux  et 
flcs  aides  de  '-amp 

Tout  t'iuit  iiiigulicr  alors  cl  d'un  ittmancsque 
tttadicttit.  Tout  romincncail.  les  clioses  ctlcspcr- 


Cotte  «oin'ure.  adoptée  f;éii6ra1emenl  par  les 
femmes,  était  modifiée  pur  heaucoup  d'IininineB 
L'U'ffnnts.  (jui  reWjiiecil  leurs  cheveui  en  eadRueltes 
nttaebées  par  uji  joli  peigne  sur  le  sommet  de  la 
tHe  tlélnil  ainaî  quA  nott  liai»  •l'nlioiiikemenl, 
iHaîl  toiiïé  Trèiiis.  l'Apidliin  ilcr  lu  dniise.  iligne 
partner  dp  la  jeiiiu»  epéole  M""  Maiiielin.  ipd  en 
'''Lail  In  dt^^s-ie  Au  sijïnni  donm-.  Ie»t  i|iindrillcK 
rointiiicnl  la  hniv  en  ncrrle.  et,  jlu  grand  plainr 
drn  >piTlnlciins  montés  sur  Il-s  lia mpie lies,  ce 
inupJi.'  iJierveilk'iix  dansait  seul,  réiilisanldiiiis  la 
lirtiire  'omiiagnie  ces  iuirii(rli'>;  de  ehorégraplile 
lliétUruk'  dont   Ve»lris(lp. 

l'riJu'rdv  de  la  vicloiie^i  décisive  de  Murcnp^. 
l'ai)  ni  versai  ro  de  la   Kêdériition  du  14  juillet  de- 

||J  1!  II),-!!  rlH  VejLirù  II.  ((iprlp  niiul  Viilria- tlItM.  d-j  KIHU 
dg  M  mirt,  \t  lll>  du  t>Ua  <f«  la  daiut,  ^onaiil  J*  >t-«cUcl*  A 
ropdrt. 


PABISiSOUS   LR  CONSULAT. 


tinl  loal  naturclIviiieuL  In  ^Ivrili cation  du  prv^ 
liiîer  l'on&ul.  II  mil  l'iilre  iritiii-  ntnviVriitiflii  ijui. 
ili;  ce  jour  raiiiciix  dinic  •''(Ki|iri^  |iiih<^<>i*.  IH  \n 
[irpmù'r*  aolciiitîla^  ilfl  |Vrt'  nonvcllt  .lonl  ililoliût 
Il  f raiitx  l.u  TiHc  r^-ul  le  ucm  «le  IrU  ilc  In 
CoKontr  :  f'vUiil  un  i.ru-jn's.  Sauf  li's  jein  ihi 
Hrt|UP,«Ik  fui  luule  iiiiliCiire  Lu  vi'iUc.  hi  ^'nimtc 
ptU^  *M»ît  i'It-  aii)ielce  k  une  sifU-iinolIt:  iiifiufjurn- 
lioii  (tu  i]iioi  l>csatx  :  iIadî  Io  voi.siiiii(,'<\  sur  la 
|ilflic  i)nu|ilitiie.  AJinil  s>lev<>r  iino  colonne  riiai>br<! 
m  rixxMK-iir   -lu    L->'ii'''rjil     In    antn-    t)i<-nuinont 


n-iil  cmiime U^nmiiis  liea  faïu  «Ini-nu-»  «loul  I« fo- 

l.iriiic  piipisienno  J..*rtil  ifinin.rtaliher  II-  souvtnir. 

!.«  scicmli;  .«.r^inoni*-.  [in-sîtlri»  par  le  iiiinisli'e 

Linii^ii.  u)i|>cln  tMU«  1l-s  nfcclnlmiM  .le  .-.■Hé  de  la 

place  VL-iiir.i Il  la|>l(iiM>  il«InC»rici>nli-.  ci-.levHid 

(k-  In  U.-volutii>ti.  .•iHl(.v«iit  (.ouiî,  XV,  ),ù.  liienl.H. 
pfiiui-t.ul  n  (lir^al  les  truifi  rnntiiiU.  Ick  iniriixtrcie. 
csriMlrs  .lt>  In  gnr>le  •'nit;«iilnjrv.  cl  ri<q  «ÎJmMi» 
i-ninp  .In  Iti.tiitpiirl^  .lont  Iw  i,.,,,,»  .leu-iinicitl 
li)«U)ri<|iii?s  yl  lîlorituK  à  lu  auile  .lu  ni-ii  .\pr.-« 
(Kl  tlJsL-uui'S  lie  I.ii>  ici!    In;    i.l.irr  ]«  pivn>>  ,],.  |a 


i.i;  ni.s  itt  &C1I-IU.S   it£Ntu^t.  .•,  s^I^  rLiit;. 
frlx  lie  itiiRta.  Premior  )(raiid  iih^  <1ï  peintura  <ïn  ItiaO. 


lui  arait  été  Jêi'crné  par  le  premier  i-ohhui  l'i 
lliOHpicf  du  Saint-tlcriiur.l  :  un  IrobiiMiif!  encore 
èUil  ordocine  sûr  l.i  plnit!  (I(>s  ^'irloires.  i>ii  il 
remplaça  jus<|i]'d  In  |{rstaijrn1inii  li^  moniiiiiciit 
Iriiiinplial  tic  l,.iiii->  \IV 

l.v  leiidiTMinin.  riiiittre  ci'n!-iiiiiiiie<>  bien  ilÎKtiii.-li-v 
H  liitilcd  gui-rricriN  bl'  purln^er^lit  In.  jniiprife  Lu 
pnrui^rc  oui  lit^u  ('Idce  Veti<iôin.i.  où  In  préfi'cturr 
avait  ton  niège  ofliri^l  l.e  fircfet  ,r  i»i«a  avcr  lu 
ptui  iVlatanln  Hol«>iiiiiti'-  In  jiicrro  ilcHlince  H  |iDrter 
laculoimn  ilMii'fl  «lit  lirnr.'B  il*?  sr>n  d(-pnrlempiit, 
Autre  pierre,  outi-c  disci^nrs.  I.c  tnrnie  jour.  chiii|iic 
chef- lie  II  lie  iTcfccliirc  lit  In  m^me  r^nnsciTittinii 
L«>  (lfaj>e«u;i  ileu  uriiices  de  la  ItéiJiibliqiic,  pemlf 
en  atUvilA  pendant  toute  cette  journée,  aMii»lc- 


cilonrie    nnlinrinlo   eu    l'itoniieiir   .le   tuulea  les 
ATini'eii  de  ht  l)<V|iulilii|i)i^ 

Cepeiiiiaiit.  tout  A  i-ou|i,  aux  détona  lions  du 
canon  de»  liiTiUîdex.  tou»  ces  cnrlc^ca  mililairc» 
et  civil»  s'élaiftit  êlimnlétt  et  aviiient  suivi  n<i 
teiijpltfilc  Mitfh  k'N  Imts  i'uiiiiuIh  et  les  minîfttri'H. 
i|iji  «cul»  t'iniont  ii  ■  li.'vnl,  iiinsi  411e  leur  cacorli-, 
Car  loiil  rc  <|ui  cluil  .le  l'unlrc  civil,  [ir^feU. 
intiii-es.  mufris train.  MimteuriL.  dejiuU'O,  Iritium. 
nriidcRHi'ieDi.  etc  ,  roriuait  iitie  iniinerifie  iiifnii- 
tcric  «jui.  au  tiavei-»  des  (lob  d'uni:  |iou»8ii:re  toi- 
riilr,  arrivu  cutiiiiiir  une  driuulo  h  I  H.itcl  des  Inva- 
lides Ëuilii,  afiTts  1111  peu  ik-  rvpoï  dans  Ifs 
vastes  salles,  on  se  rendit  ù  l'éKliso  qui  s'appt- 
l&il.  bien  jualement  ce  jour-là.  le  temple  de  Mara, 


It 


■•Aitis  iti-:  mon  A  1000. 


Hobo  A  ([Uiitic.  rn[)i)lv  ixi  t'r<^[tv.  EiiTaul  en  iitaitiolouk. 
(D'*Iir«*  b  CmUmi  f nrfHrii  de  Imii  VIII.) 

Ti>iil  rc  que  ]'ntii  rrnff  rniaJt  ilt:  pliiK  iltstiii^iio  ^-ii 
Inimnir»  et  m  fi-itiriii's  s'v  Iroiiviiit  (ilacc  iIiuia  di- 
niig.dili'iuïs  IriliiitiFK.  paruii  li?s>[di'ileis  tiiiuruit 
<1  uno  iimtiiêi-e  splt>llc)i«i(.-  L'i>lk>  «lu  l'oI'Iih  tlî|}|oniU- 
Uquc  l'OT  un  ordre  udiiiii-iiLli;,  loulc  lu  fvule 
wfflik-lk',  IhnL«  i-etU-  iiifii literie  |iIiih  ou  iiioiriK 
Iji'udi^c  ([iti  itviiil  rcinjili  Imk  (ilai-fM  VcinlrnitL'  i;l  ^i> 
1a  Cotit^orilo,  KO  troiiTA  iiiurvoili^iis^'iiioiit  pliicoc, 
Lr  mini&lro  l.uricn  prntiDtivu  un  ma{;niGf|u<:  dis- 
fiKirH.  nntro  deux  tiiU-rniéiU-»  dt*  rni]si<|uc.  d^mt 
l'un,  l'hiinti^  |)iir  In  bello  (;r.'i>isini  vl  Diuiivlii.  n>- 
](-bi'a  l«  virti^iro  '|oi  «vaîl  (li'ti»r<'  ritalie;  reluire, 
iiiLilulé  CImnt  du  2'i  mrttiiluf  I  II  juillet),  rlnil,  une 
Irès  lii.'lk',  IrôK  r6[>ii)3li>'iiiiie  mI  tr^  lir<ri>)<|iie  l'an- 
tntu  iJntU  I'iiiiUticx.  I('  |iiiiii'^_vmli>  d<>  WnHliiiigton 
et  df  Itoiin^iuitr,  avuil  c*>rii|iti»i-  k'»  [iiirolc!^.  et 
Mi!diiil  In  mtisi<|uc  In  {:L7iiid  lKini[iR't.  |jrL-.';iilc  jmr 
le  |in;mieri-o[i!>ti1,Kii>'L-i><lH  il  lii  siik>iitiîlL'du  ti'iiipk* 
de  MjiP».  Il  V  pToiioUfa.  d'iirii?  vnii  fortL-.  r«  lonsl 
|ii't<rLiiid('iiiL-iit  iri^|tuldii:aiii  .  .1"  <jiirit(ii;r  jiiidfl  rf 
uu  peuf'ff  (ra\uioti  nolte nxMcr.rain'.  ç.\.an y  ii-jiondit 

J.etiuttlriêiiwocte  dû  ceU*  grande  sol^nniU-  so 
|)ii99U  cixore  [iliii  en  fnmillR.  cl  le  thî-illrc  eu  Tul 
if  Cliiitiij)  ili!  Mars,  depuis  loiigtfiiips  «nvalii  [lar 
lu  fiopulnli»!!  de  Paria  ot  le»  gnrd^H  imtintiuiix. 
hiiiirun  (;H|iitr(i  rÙBcrvé,  oci:U|i«-  \n\v  1»  jKitrdc  à  picil 
fl  A  rlieval.  IouIl'  puvoUi'e  de  drMjiiïiiui  conquis  à 
Marp[tpii,  d'dù  tdlo  t-lait  uriivi-i>  la  veille  en  vîiij!t- 
iicuf  juur»  de  marohe,  avec  kc»  hi'aui  i(iiir(inin;s 
dichiri-4  et  ses  bcuus  visages  bronzée  pur  ic  Kulcil, 


In  ralipiK'  ft  la  victoire.  Atora,  le  miniulre  Je  la 
guerre  préecntii  à  llaiia|iArte  CM  dnipetiiiï  qu'il 
odiiujiissait  si  hit-n  Mais  Alora  «uskÏ  lii  Taule  iinpu- 
li(.>iitL'  lie  ïniv  de  prés  cm  drA.peaui.  *l  ce»  braies 
ili*  In  (T/irite.  el  ce»  gâi^raus  cL  oflïdcra  de  Ia 
KI'mikIc  baldillp,  se  iirt-ripila  comme  une  ava- 
Innciie  vers  ]v.^  lii-ru»  de  Mtirciign  et  î*'i>m[iiira, 
TÎrlorieiise  h  «nn  tour,  du  cirque  oij  le*  jein 
allaient  tumnicnccr  Uu  grand  kilcon  de  l'i^colc 
niilil.iirt',  k-  premier  rmisiil  vil  ceUe  irruption 
iiiviiirîlik'  et  ordonna,  la  remise  dos  jeui  A.  un 
aulrejoiir 

LcM>if.  l'aris  (tiirul  toiiL  m  Il-ii  ],(!&  ori-lie»tiT.i 
élumjt  partout  nui  lieux  iiiiiiês  de  Jii  pnpulvUoii, 
l'I  un  brillant  feu  d'arlillee,  ftll(>gorique  de  la  vie. 
Uiiru,  lire  sur  le  pont  de  la.  Contorde,  Icraiina 
lu  solenaitë. 

I.C  mifliitlre  Af  l'intérieur  nvîiU  vihiIu  duiiiiei' 
au  peuple  des  Sfux  tiUjmpii(aei.  Mai8  nous  étions 
ploli'it  di»*  Itoniiin»  que  deo  Grct»;  Cpsar  élail  Iji, 
et  Iwii  se  nilinilit  sur  le»  jeu»  du  riniiie  V.n  w.- 
vaiiclir,  rii'ii  n'y  (ul  inililii-  de  ce  qui  pouviût  miHer 
le  plus  bî?.arreinent  lo  pansi?  ot  le  pn-!n;Hl,  cii  rnu- 
riant  liAi-ilinient  les  usoro»  de  l'iuidcnne  Hoiut- 
ans  niode.i  toutes  iiindempu  ilp  r.tiluulilé  Tran- 
çaisft  et  tiriliiuiiiifiie  I.e  décndi  aprén  le  I-i  Juillcl. 
lo  Chaïup  de  Mars  servU  d«  li'.c  &  Irois  liiUcsdil- 
féifiile»,  uuniilîiïude  i-i;lti' (ilfliiL-nrc  qui  lionne  t»ii- 
juur.tk'sl'iirisicn«i-(jt-iii<}tuus.l.api'enii(^relullerut 
la  eiiurse  à  pied:  la  HOrocide.  iB^-ourse  ft  dtevul: 
la  troisième,  la  onursc  en  chars.  Ce*  char»  ùtaient 
etiériouremciil  ronsiruils  et  •kW-o«'»  d'nprés  les 


Collet  haut,  puntiilon  largo. 
(l)'»|rrt*  la  Cvtiikmr  parUia»  in  l'u  VIU.) 


PARIS   SOUS    [.i:   CONSULAT. 


IS 


iiiodclos  des  cli.irs  antiques,  el  les  aulomédons  qui 
les  conduisaient,  tousjeunes  gens  de  lasociété,  uinsi 
que  les  rivaux  des  deux  premières  courses,  portaient 
le  costume  fidèle  des  jockevs  de  Newmarket. 

Ouanl  aux  prix,  c'étaient  des  fusils  magnili- 
ques  et  des  boites  de  pisLolet,  de  la  munitraclure 
d'urines  de  Versailles,  el  de  superbes  vases  de 
porcelaine  de  Sèvres.  Parmi  ces  prix  modernes, 
l'antiquité  trouva  cependant  mo^en  d'être  passa- 
blement représentée  par  des  couronnes  de  feuil- 
laftes  d'or,  ou  de  cLène,  ou  de  laurier.  Ce  fut  le 
préfet-  Frochot  qui  proclaïua  et  couronna  les  vain- 


L'explosion  de  la  rue  Niçoise. 

(31  dôcenibre) 

LK  3  nivôse,  à  Luit  heures  du  soir,  le  premier 
consul  se  rendoit  à  l'Opéra,  avec  son  piquet 
de  t'firde.  Arrivé  à  la  rue  Nicaise,  une  mau- 
vaise rliarreUe,  attelée  d'un  petit  cheval,  se  trou- 
volt  placée  de  manière  à  embarrasser  le  passage. 
Le  cocher,  quoique  allant  extrêmement  vite,  a  eu 
Tiidressc  de  l'èviLer.  l'eu  d'instants  a|irt's.  une 
exiilosion  terrible  a  cassé  les  glaces  de  la  voilure, 
blessé  le  cheval  du  dernier  lionmie  du  pi- 
quet.Iirisétniitt-s-lps  vilrt'ydiiquaclitT, 
tiiO  troi^  lemnios,  un  niiiri'haTiil 
L'pEcler  L'L  uu  i-iifant  L'Jirnii 
les  bli!ss(.>s  se  trouve  le 
i'il"v('ii  Trepsn.  ur- 
rliltecle  .  ligé 
wv    ^^     d'environ 


l'LAN    1>E    l'.\HIS     -WANT    1800 

(Collection  do  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Paris.) 

Ce  plus  nt  le  même  que  celui  ds  l>)li-179I,  dit  Plan  U'enteiDte  dei  Kermiers  g^iiAi'uui,  CoUe  enceiale  .ivsil  pour  limiter  :  lur  la  rire 
iraite,  à  l'ouait  de  Perîi  ;  de  ta  birrière  dea  Boashommes  (l'asiy)  k  li  bsrrière  du  Knute;  .iu  nonl  :  du  Houle  t  lu  barrière  Saint- 
Xutln  ;  à  l'ail  :  de  cetle-cï  k  la  barrière  da  la  Ripée.  —  Sur  ta  rive  gauche  :  au  sud  do  P^irjg.  et  de  l'asl  h  l'oaeal  :  de  la  barrière  de  la 
Uare  à  U  barritre  de  la  Cunette  (lirenelle). 


queuni.  Ouanl  à  moi,  j'eus  la  vive  satiafatUon  de 
remettre  un  véritable  faisceau  d'armes  entre  les 
mains  de  mon  ancien  camarade  d'ilarcourt  et  de 
Hambourg,  Tourlon,  riche  banquier,  propriétaire 
du  Clos- Vougeot,  proclamé  vainqueur  dans  les  trois 
coui-ses.  Et  c'était  bien  juste,  car,  indépendam- 
ment de  sa  supériorité,  il  avait  fait  les  frais  de  la 
construction  des  chars  el  de  l'achat  des  chevaux. 
Un  aréostat  gigantesque,  orné  de  drapeaux  tri- 
colores cl  de  fusées,  s  elauça  ensuite  dans  les  airs, 
ou  il  éclata,  ne  laissant  de  lui  qu'un  nuage  de 
fumée.  H  représenta  la  moralité  de  ces  brillantes 
fét«s  de  la  gloire. 

Mémonal  de  J.  de  Nohviks. 
Édition  de  Laniic  de  Laborib  (Paris,  l'Ion). 


;uis.  Une  quinzaine  de  inaisoiis  ont  été  considéra- 
blement endommagées  II  paroil  que  celte  cbar- 
relle  conlenoit  une  espèce  de  mnrbine  infernale. 

La  détonation  a  été  entendue  de  loul  Paris;  une 
bande  de  roue  de  la  charreltea  été  jclée  par-des- 
sus les  toits  dans  la  rour  du  consul  Caiiibacérés. 

Le  premier  consul  a  continué  sou  clicmin  et 
a  assisté  à  VOratorio.  L'explosion  a  produit  un 
effet  terrible  sur  les  maisons  enviroimanles,  celles 
qui  étoient  les  plus  proches  sont  presque  détruites 
Un  mur  de  !i5  pieds  qui  forme  le  derrière  des  écu- 
ries du  citoyen  Lebrun,  troisième  consul,  a  été 
renversé,  et  les  débris  de  ce  mur  ont  été  jetés  à 
20  pieds  dans  l'intérieur. 

La  machine  infernale  consiste  en  une  espèce  de 


D'a|ii^»  uni'  yriiviirii  ihi  li-iii|is.  —  (CollectîoD  Hi>nri  iJ'Aliin'Tnf.l 

(10 M  1*1.  AINTE  OU.'  iiiiti  liiiwt  iiirin-nnlo  Kutswa  idus  k-uriuiiio 

ICtoll  rnitc  (l'un  tomioan.  Le*  laeubk'ti  et  lus  tr(-iDi-<i. 

mn  I.«XI'L0SI0K  DB  I.A  Klrfnfenni>l(.  (lu  lip.i  ilV.111.  Kt  des  blcMM»  l-1  <lr!t  rnorC». 

tiVR  Nitiiki^i:.  lIciiUPTHip  ik'  iioiiilrii  f[.  ili"i  Ijali.-.'".  I."  Triliiinnl  jili-injili-  f.âU-. 


Du  iilim  hnrrilik  nltciiLnl. 
Kteri't^  l'oiilre  l'Elnl, 
Rwi-  Xifui'r.  ;iii  Oirnmieijlli', 
IJ»  infail  la  vôritA 
■''Bit  frémir  l'huiiianlté 
lut  iii&cliiii«  itifcrn/»le. 
Ik'  noiiv4>lle  hu'eiilluii. 
l'K.  i)ar  lion  ciplo»luri. 
l'ii  il^iit  «iik:  nuri  ii'^;;n.l(!, 
nvnvQi^aut  au\  eiiviii.niH 
l.rx  hoiiimvB  ri  k*  rriiiiiioiiii 
Lu  Cnnuul,  daan  «a  l'nlliiie. 
A  t'instanl  na»!<iikl  par  Ih', 
Il  olkil  &  l'OpL'raL 
€>ti>k  t  lui,  l'iiose  «ùi'e. 
Qu'on roulDlldanimr  In  niui't. 
Mai»  ro  fut  un  vhîh  (^ITorl, 
Di-  «Oh  diL'uim  In  vil«Bsu 
Avilit  dpvunct  In  cmip, 
M.ii«fii*'uiTi^larit[iiun'i>-itu|i. 
De  s'infrtrmer  II  s'cmjircsso : 
Sanscraîndrc  ce  noir  |]l;l'^'l:i■l. 
Il  |iour!)uit  iian  t-ln'inin. 
Son  ôpuuM-  toute  PII  lanriefi. 
V put  pari ujier  son  itotiurr. 
Mai»  »ii  vint  Iil  runeiirl^, 
Sur  cott  llurribk'h  v,'ii.'<iriiii>«, 
Lui  difHiit  :  Il  otl  (iiui^o. 
I.e  Con«u1  n'eut  \>ùii\l  likHhé. 
BlentAl.  dan»  ie  vokinuxG. 
Lca  blc»«éH  cl  los  tn<>iirnnK 

D'aulroti  ne  font  un  pa»»UMi-' 
A  lr«ïcr»  iiiill»!  dàbriîi. 
four  BL'  tauvff  Jaiis  Pari4, 


Ai,'  :  JHNi^ 

■^ 

«»/'«.      ^^^ 

&^^^^-- 

S      î-'-*-^ 
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l'ià-e  all^Moriiiue  tle  tSfiu.  —  |i:aUcrlliiu  du  prince  Roland  lloiij]isiic.) 


Cette  îDvcnlicn  d'inrcr 
Avolt  do*  («ivlei  de  Ter. 
Lob  6(?latB  da  la  iiiai-IiIiio 
Kotcnttronl  la«  inaiïons, 
Et  la  cliutc  d«a  ploXonda 


Lo  Striiit-Coiiscri-iilfur, 
Mintstracl  Ji^uwlatDUr. 
Li>  Cuiii^^it  d'iClat  lldèlo, 
Alt  KCind  Cuni^iil  rti  vc  juur, 
Viiireut  iiruui'or  Itfur  amour, 


Grand  lUInil  Je  l'exptntiaa.  (l'arîK,  IuilicI,  (.  <l.) 


PARIS   PENDANT  L'ANNÉE   1800 


Janvier  (Nivose-Pluvtose  an  Vlil)- 


1  (//  niivsi).  —  Installation  des  nouvalles 
«M-nmlrUtttn  cré«ei  p.ir  In  Contliliilion  du  ii  (riniiirs 
an  VIII  :  \e  Corp*  It^iilalif  i  Pcrrin  des  ViiagFi  prcsliirnl) 
■ic^  (U  Luienibouri^,  d^ni  h  mile  occ^ipei'  pri'ct'leni- 
Bieiil  par  le  Coiispil  ilc?i  <.m>]-Centi  ;  le  TriljuiiBl  iPiumm 
pritideal),  <lan«  U  sjilta  imiilriiile  far  Iteaumunl. 

4  ili  ati',).  —  runérallles  du  naturaliBta 
Daubanton. 

5  |/9  Hii'.).  —  ri i s Iri billion  des  prh  au»  Oli-i'-  du      ""■'"  "■"  uu^ii'iiut 
Conaervatotra  de  musique   dans    une  aalle   du  IVeniiir   ronsul.   né 
lbtt\ie  des  Jtrli  (Optr.i). 

12  Ci  Nil'.)— Arrestation  de  l'acteur  Gavau- 
UBh  {(le  l'Up<;ra-Comii|ue>  pour  avoir  purlu  un  hiliil 
ilmt  In  lioulODS  reasembleni  à  des  lient)  de  lv<. 

17  (Ï7  nti'.).  ~-  AttHé  des  cuiivuIb  rtl■^iglUlll  loi 
Journaux  politiques autorlaè a  IMouHeur  uuivrr- 
iil,  —  Jonrital  dei  Oibali,  —  Journal  île  faHs,  — 
BieH  informe,  —  Pubticiste,  —  Atni  des  toi^,  —  Cief  tta 
€»iiKel  dt»  ^iii'fraiHi,  —  Ciloicn  Iran;  uts,  —  llazelti' 
U  FTauce,  —  Journal  diskommn  libres.  —  Journal  d't 
■Oir  par  1(1  fr-'rel  Ckaigneati,  —  Journal  des  irf'vs-:uii 
àtli  Patrit.  —  beeade  phitosapliique), 

ao  130  ntr.).  —  Hariage  de  Murât  avec  Caroline, 
■Œur  de  Bonaparte. 

35  (5  flutioie).  —  Un  coniniiî  au  niinisltre  de  la 
guttre,  IjOUStannau,  ronvaincu  d'avoir  Iraliquù  de  in 
pUce,  est  révoquF. 

38  {H  pJur.l.  —  Fontanes  prononce,  d.ini  le 
Timple  de  Uars  |lDTalides|,  l'Oraison  funfebre  de 
Washington,  niorl  le  19  décembre  1790. 

Février  ( Pluviôse- V en toïe  as  VIII). 

6  tir!  plurùiii-j.  —  Ouytonde  Horveau  inaUlIt 
nainic  directeur  de  l'Ëcole  polytechnique, 

B  1/7  pfiii',).  —  LecilojCD  Halfllatre  annomodiin' 
in  journaux  qu'il  a  dL-cnuvrrl  un  remède  inlâllllble 
uontre  la  rage. 

14  (^  flov-h  ~  L'obbè  BIcard  repri'nd  b  dirct- 
Bon  de  rKlablissenienl  dea  Sourds-Muets. 

18  [S9  flav.i.  —  Réorganisation  du  aystëma 
•dminlatraUf.  A  Paris,  f  pr^fet'i  :  de  la  ."^eini.'  (Fro- 
Obotl.de  polico  (Dubolar;  ^4  conrHeilters  ji>iinicip.iiii  ; 
lî  an-oiididcmenta,  ajruntcbai'UD  ua  maire  elïad|oinlM. 

19  {30  tUv.),  —  Les  consuls  s'Installent  aux 
Tuilarles.  iïonaparlG  sort  du  Luj^embour^  d.'in^  un 
rarrotsa  (rainé  par  «il  cbevaui  blanca,  préii-di-  par 
1E0  niuûcieoa  cl  eotauré  dv  i.OUU  homniei  de  ijiirdi'. 

SM{5i'rNtaie}.  —  EtaldiiBeiueni  d'octrols  de  bien- 
faisance. 

2fl  |>  *nl.).  —  RélabliisFmenl  d»  Bals  masqués 
A  rOpira.  Cdui  du  if>  Krrirr  («  6  [ranci  le  bilk'l) 
donne  pin»  de  ÏS.OOO  Triaci  de  recetle. 


mïnlïlre  de  l'intérieur,  que  d' éloigner  de  ics  jeui  tout 
ce  qui  n'est  pa!i  digne  de  son  ealime,  > 

16  {Sa  fjrrwi,).  —  AiHasioal  du  bolatii»te  Uiirilier 
de  Km  tel  le. 

17  {S'  i/erm.).  —  U  police  découvre  un  conduit  de 
3110  mètres  i|ui  ainenail  des  eau\-de-iie  en  frnude  d'une 
iimiaon  de  l'Msy,  nief'r.mklin,  à  la  inaiion  dejui.devenl 
filles  de  Mainte-Marie,  à  Chaillol,  i'n(ru  miras. 

34    (^  Ihiral).  —  Jesd-ltapliste   Labenette.    dit 

Corse,  prend  la  direciion  de  l'Amblgu-Comlque. 

27  1 7  /tor.).  —    l.e  premier  consul  nomme  Latour 

Ajacrio    le     K.     août  **'*"^^''9''^    premier    grenadier  des  armées 

1760,  morts Siiinte-Hé-  ''^  la  République  el  lui  décerne  un  sabre  dlionneur, 

li-ne  It:  It  niui  INSI. 

mal    (FLOHt,tl.-PRAIRlAL    AN  VIII). 


3  {1.1  floiful).  —   La  maison  de  Pologne,  me 

.Saint-Liiuis  an  Mirais,  esl  mise  i  (a  dispoaition  du  mi- 
ni ^<t^e  de  rinlcrieur  pour  y  loger  grituitement  les  ar- 
listi's  les  plus  distingués  dana  les  arts  mécaniques. 

6  IJG  /hii-.i.  —  Bonaparte  part  de  Paris  pour  ae 
rendre  à  l'armée  de  réserve  à  Dijon. 

30  <:iii  p-'r).  —  FÔte  en  l'Iioiineiir  du  Théisme 
d.ius  le  lemiile  ■{<;  la  Victoire  (Soinl-Snipice),  une  dej 
biiit  ê^'liscs  de  l'.iria  oi'i  les  Théophllanthropea 
peuvent  célêlirer  leur  culte. 

23  (ï/ijuuio/i,  —  L'Apollon  du  [lelvédêre  est  placé 


k  lUKI  t.-.'l'll  A  x^i<l>.  I  »EEMI'> 

IroisîAnie'Tin^ulïlOiiiai's 
ts.m-li,  juin  isïi. 


i.-i.  \lf-\-  LrL  «.«llùAr.f.ll»'^ 

Deuxiiïme  consul 
ilHocl.  I7âj.»ma.s  \»ii)  j„„  ,,  ,;i|s  j,,  Aiilique»  du  Musée, 

Juin  (PHAitiiAi,-MF:ss[iion   an  VIII), 

2  (/.7|ii'(iiriu/|.  —  Introduction  olllclelle  de  la 
vaccine  en  France,  griice  K  La  Roelieruucauld-Li.m- 
cijurt  et  il  Tiioiirel,  <lircclenr  Je  TKcole  de  médecine.  Le 
comité  médii-al  vaei  ine.  ce  jiiur-là,  lui  enlant.;,  mais  s.ini 
nuccé^. 

9  '^D  pr-\\r,),  —  llcvisme»  éi  rii  il  Lepan,  directeur 
du  l'.iilirrier  des  iperlacles.  pour  l'inlormer  ipic  pen- 
dant l'été  l'Opéra  ne  cuininencer,!  qu'a  neuf  heures  : 
<  J'espère,  dit-il.  que  i  ctlt'  disponitinn  plair.i  au  public... 
[.es  1  itdjeos  el  les  ani-tea  .inroiit  le  temps  de  diner  .i 
leur  aiA.  avec  leur  ïuciète.  de  se  reudre  aux  priMJienadei 
et  .tans  les  j.irdiiis,  d'j  admirer  ce  >eie  eoclianlenr 
dont  les  gr.icei  et  l'élégante  tuilelte  en  aiigineiilent  l'iirne- 
ineitt  et  .iprès  atoir  respiré  uo  air  pur,  ils  viciidroiit 
s'asseiiir  li  l  Upéra  qui  n'uiiviira  son  spectacle  que  quand 
la  nature  aur.ilenné  le  sien,  >  Toui  les  jour naui  tournent 
I  et  te  leiir^en  ridicule  et  l'Optra  continue  è  ouvrir  aoit 
SjK'cr.icle  à  si\  beures. 

21  (*  iiii!\siift).  —  Lettre  dea  consuls  anniiri.,'ant  au 
Tcil.un.ii  la  victoire  de  Harengs  (14  Juin)  et  la 
mort  de  Oesalx. 

27  Xii  meis.\.  —  Le  coateil  de  l'Hdpltal  du  Val  de 
Orftoe  écrit  au  Uïrectùire  rentrai  pour  lui  demander 
que  tes  sallea  loienl  déaormaia  désignées  par  dea  nouii 
de  bat.iilles  au  lieu  de  l'être  par  dea  nuniérofl. 

JuUIel    (MESSItlOR-THEHHIDOR    AN   VIII;. 

2  1/^  messidor).  —Retour  de  Bonaparte  A  l'arfa. 

3  {13  intss.).  —  L'Inatitut  se  rend  en  corpi  aui  lui- 
leries  pour  féliciter  le  premier  coDlul  de  la  victoire 
de  -tlarengo, 

14  {S:>  mess.).  —  Fête  du  14  luUlet.  Iji  garde 
consulaire,  venue  de  Marengo  à  marches  larcées,  rentre 
A  l'aria,  ]iour  prendre  jiart  1  la  (ete. 

cr  JtoÙI   (TKEilHILlOil-Fni'CTIDOH    AN    VIII). 

3  { IJ  lArrmidor.'  —  Banquet  des  anciens  élèves 
du  collège  IauIs  le  Grand,  a  l'Elysée,  prétidé 
par  llonfllers. 

Sepicmbre  (FiiiicTTiion  an  VIII-VENtiÉHiAiiiE 

AN    IX,) 

21  {4'  cBmplêmenlairt  an  17/1}.  —  Le  corps  de 
Tnrenns  eat  dêpoEv  aux  Invalides  en  présence  de 
Bonaparte.  Lucien  prononce  l'oraison  lunèhre. 

22  {t"  vendémiairr.  1"  joar  de  l'an  IX\    —  Cêtc- 
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Ministre    de    la    guerre 
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Cll.-U.      'IAI.LhMLAAr>- 
l'AulGORD 

Diplomate      ^'13     févri 
17j^l7  mai  lit^S.) 


(VSKTOiE-GEItHINAL  AN   VIII). 

1  (10  ra>t.),  —  DoTlsmes  eat  nommé  dirsoletir  de 
roptra.  Otivertore  de  la  Banque  de  France. 

23  (C  ;erniHa(|.  —  Le  Prytanée  français 
(d'abord  ColUge-Ègolité  et  destiné  à  de>  élêvea  boursiers, 
lit  de  mililaires)  eit  diviié  en  i  grands  collégea  placés  : 
1  Pana  (d*n*  le  local  du  collège  Louis-le-tirind|  i,  Pon- 
UiBebleiu,  A  VvMillea  (Saial-Cyri,  à  Kaint-liLTm.iin, 
Uani  rhacun,  lOO  bouriiera  et  lOU  i-lcvei  pajanla. 

L^àutte  dei  aciencea  pfayiiquea  et  mathématiques  de 
I  Inililul  élit  préiidsnt  Bonaparte. 

as  {5  ferm.).  —  Bonaparta  fait  réélire  Camot  A 
l'Institut,  dont  il  avait  été  eiclu  le  S  nivôse  an  VI, 

38  (7  germ.).  —  Ourerlurg  du  ThAAtre  du  tau- 
bourg  Salnt-Oermaln,  lur  l'emplacement  dei  ci- 
ilnool  BouDoDS. 

31  {tV  germ.).  —  lïAture  de  la  *et>ion  I jglilali  ve. 

Avril  (Geskinal-Ploréal  an  VIII). 

3  (îS  çerminat).  —  C^niot  remplace  Barlfaier  an 
ulnlstte*  de  la  gnem.  1 1  j  sflactue  de  nombreuiei 
rtfarme»,  el  réorgsaitela  bureau  lopograpblque.  joïHU  loutiit 

±3{Sgftrm.).  —  Lai  Censure  est  rétablie  pour  Ministre  de  la  police  Iration  de  l'Anniversaire  de  la  fontlatlon  de  la 
Im  pltooa  de  théttUr*.  *  C'eit  témoigner  au  paya  (20  mai  llH^l-iS  dé-  Répultllque.  Dea  délégués  de  loos  les  départements  y 
iitérél  et  reepecl.  dit  la  circulaire  de  Lucien  Bonaparte,       cembre  18Î7.)  assiatent.  Au  Triliunat,  eiéculion   d'une  (jnpbonie   et 
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hymne  »  U  LiberW.  SpMtâdïi  b™""''»  "  l'Op*",  à 
rbpcra-Comiquf,  tu  Thrilre  Fejdeau.  »u  Viudevill». 

26  (5  rend).  —  Arrél*  des  tomuîi  qui  porle  iîta 
llau  de  !  par  moi»  le>  lirsgei  i  Pari»  de  IstiOterlB  do 
France  («upprirart  comme  immors[e  le  18  noïembre 
l7B3el  rélalilie  tomme  luccaliva  le  30  sppli'inbre  1797). 

OMobrc  (Vexiiéiiutre-Bhukaihe  a.n  IX), 

S  (/«  ri-adémiairei.  —  Berthler  e»l  nommé 
minlatre  do  la  guorro  en  remplace menl  ds  Carnol 

9  117  vad.).  —  Fdte  choz  Cainbactrèa  ra  l'hon- 
neur de  Bonap^irte.  Qaral  y  dianle  une  chanson  de 
BauFlleri. 

10  ItN  l'fNrf).  —  noaspïrlc  iisiMe  J  la  représenl»- 
liiiD  de»  Worof f  j  A  l'Opéra.  Oii  «nvle  d«iu  les  touHr» 
Ceracotal.  Le»  conjuré»,  r*p»ndu*  dam  le  ».ill'',  de- 
Tiicnt,  au  mnnienl  de  la  irrne  du  lermenl.  Uncer  de« 
pclardi.crierau  Teti,  ot,  en  |>rali1»nlde  jj  panique,  pénO- 
Irerd^insla  logo  du  premier  consul  pour  le  poigonrder. 
Demorvlite  l'^'l  arrélé  dms  U  nuit. 

21  ^■'ff^  ri^idctHiair''t.  —  Elapporl  du  minjsire  de  \n 
pi-ilice  sur  le  complot  du  18  vendémiaire  :  •  On  a 
)ienjé,  y  tst-il  dil,  i|ii'en  fr.ippsnt  le  premier  consul,  ou 
frapjiait  de  mon  la  Képuhlique.  Jusqu'à  te  monieni  \fi 
seuil  individu!  htfI<:s  sont  Ceratclii,  Demeriille  el 
Arana.  Les  deui  premiers  ont  révélé  le  complol. 

Novembre  (BnuH*ini:-FiiiiiAtnE  an  IX). 

7  (in  briimiiiff).  —  Arr*lé  du  prètel  de  police  Dubois 
■ur  lei  lemmea  habillées  on  bommeB. 

9  tl^  hfum.\.  —  Ouverture  du  Husës  dos  An- 
tiques au  Louvre. 

15  i-il  6rHm.|,  —  Inaupiraliim  de  la  s.ille  r^slnurée 
du  Vaudeville,  li'ilie,  en  n'Ji.  rue  de  Chnrtrc«-Siiiiil- 
HoiiorA,  sur  reui|diiremenl  du   l.miU.dl  d'hiver. 

22  \,t"  /'rirnri'r»').  —  l'n  coup  de  CLniiu  à  niîdi  e( 
d«mi  anuoni'i'  louverture  du  Corps  législatif, 
—  l'reriiîire  joiirn''i'  d exposition  à  l'hâtel  de 
Coigny,  luo  (Ssinl-j  .Niitiv,  du  lable.iu  d'Isabey 
el  Vernet  :  'u  /(-l'in'  du  fiiixWr  coas'il. 

26  (,■;  fiiin-).  —  l(ci"iver1urt  du  /.yc  ■(  (fondé  en  I7b7, 
par  Pilastre  d  .'S  Husiers)  :  discours  do  La  Harpe. 

Décembre  (Fhihaiiie-Nivose  an  IX). 

24  {.Iniriiie).  —  A  huit  heures  du  soir,au  moment  oïl 
Iton.ipnrle  -^e  rend  t  l'Uiii-ra  pour  as>isltr  ù  l'.iudilion  de 
Il.ivdn  de  la  Cr^alion  du  nii)iii(",  eiplosiou  d'une  ma- 
china inlernale, rue  (Saint-J  Mral«e,en  f-ve  de  ta  rue 
de  Malle,  '.ii  personnes  lui^ei  ou  liltssi'cs. 

28  i'  'lii'.j.  —  Lucien  llunap^rle.  miiiislra  de  l'Enli^- 
ricur.enléïc  ù  Doïismes,iiui  e'i^lait  signalé  par  son  inca- 
p.icilr,  la  direcliun  de  1  Opéra,  pour  la  donner  i  Buanel. 

ninniiniRiita  el  Fondations. 

Percier  et  Kontaine  commencent  la  restauration 
des  TullorleB.  Ouierture  du  passage  des  Pano- 
ramas. 

La  Bourse  de  commerce  quille  l'égUse  des  Pelïts- 
Pères  tAugualins  réftirméi)  de  Isplace  des  Vieloires. 

Ëlérstion  d'une  fontaine  (ilémolie  en  I8ï4),  place 
Baint-Sulpioe.  —  Coastruction  du  qnal  Desalx 
commencé.  —  La  place  Boyalo  devieqt  place  des 
'Vosges. 

Achèvement  de  l'ègout  de  la  me  Balnt-Donls. 

I,a  rue  |Saint-|  Louis  du  Marais,  od  Turenne  avait  eu 
Ion  liOlel,  rei^OLl  le  nom  de  rue  Turvnne. 

Une  division  de  ta  Maternité  «e.1  transférée  dans 
l'ancienne  alibaye  de  Port-Royal,  rue  de  la  llourba,  fau- 
bourg ï-aiul-Jaciiues  :  elle  deiien.lra  jilu»  tard  la  Bourbe. 

Di'ui  nouvelles  succursales  du  Ucnt  de  Piété  sont 
fondées,  rue  Vivieaue  et  rue  de!  rclili-Auguslins. 

Ln  vie  4e  In  me. 

L'AuIemalr,  qui  joue  aux  échecs  et  aui  dames,  rue 
di-s  l'oulieiJ,  vis-i-vis  la  colonnade  du  Louvre,  n*  SM  : 
prii  d'enlréi',  Ironie  sois. 

La  fi  mme  l'ni'iiiOle,  qui,  enfrrniée  d.ini  une  ciige  de 
Terre,  répond  aai  questions  sans  pouvoir  être  vue. 

Population  de  Parl>. 

GO0,a0Olinliil.inle|Ga.000demainsqueiDuslervgnade 
Louii  XVI).  luO  mtdecùis.  NO  banquiers,  4D0  t'crivaini, 


!,400  liilleurs,  etc.  (d'apris  le  TaUcau  it  F  An  VIII}. 

Exposition  annuelle  de  pointure. 
Les  •  Satalnea  >  de  David. 
Portrait  du  général  Horean,  par  Gérard. 
Prix  de  Bome  :  l'einlure  OTanger. 

^^^^^^^^^  Les  graveurs  Piraneal  Tiennent  te  fiier  i  Pari»  cl 

R»«*>.,FL^os«rn  aiîiÈ,    T  «Pl-orlenl  les  cuivres  gravés  par  leur  pèr«. 

Homme  d'Etat  La  vlo  littéraire. 

(3mai  l74S-îjuin  lit3G  i       ,      ,       „  .~  . 

LuiieD  llonapirle  patronna    une  Soet'tt    lilUrairr, 

destinée  à  reconsiiiuer   l'Académie  trançaise.  C« 

projet,  vivement  ci>mballu,  est  alundonné, 

Sébastien  Mercier  ;  Le  .Vourenu  Paru  (publié 

en  1790.  i<  la  fin  de  l'année,  ne  commcn<;a  à  le  répandre 

qu'.'n  Isuoi.  —  Mme  de  Staël  :  Dt  la  littéraUre 

fnniidèrrô  daai  ses  rafpBTlt  atce  iri  InsUtulùai  jo- 

ci'i/.'j.  —  Befiroy  de  Beigny  {le  cousin  Jacques)  : 

Oi'ctiunwji'r'r  ni'oluji'jur  rf.'j  kommei  el  dri  chatei  (la 

police  en  arrête  l'impression).  —  Beroboux.'  La  G4i- 

Ironamic,  —  Delllie  :  L'ifsnine  dci  ekamps. 

LsB  Sciences. 

Blchat  :  flcfftcreicji  phgihlagiqtui  lurta  lie  eï'iur 
la  inurl.  —  Cavler  ;  Lr^oni  if'j4niiIonie  comparêt. 

Le  théaire.  (Débuts  et  prehières.) 

Tfaëfttre-Français.  —  li  janvier.  Renlrce  d« 
Mlle  Contât.  —  îi  mara.  l'iule  ou  la  Joanicr  d  une 
foritpii'ation.  cnmêdif  en  prose,  par  Nepomuoéne- 
Lemercler.  —  »  mai.  Premier  début  do  Lalont, 

nniten  étudiant  en  médecine  dans  le  ri4e  d'.tchille 
ili'hig''ii'i'  en  --iiifiifel.  Une  cabale  est  organisée  contre 
lui  p.ir  lis  partii.ins  de  Talma,  rjui  lui  reprochent 
.  d'avoir  un  ac^^rnl  circonilexe  dans  la  voix  ..  11  est 
■oulenu  pir  Mite  Bauoourt  (qui  rentre  celle  même 
(Tliércie  Cabarrus,  I7T:>-  année  an  riiéiilrc-KraTicaisi.ctpar  le  critique  Oeoltroy, 
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i.ijii-.t  cuMir 

Du   l'héâtrc-I''ran(gis 
iniiU-9  mars  ISlJ.i 


l~' janvier  IS3i>.)         lout  puissant  au  Journai  d-s  D'tials. 

Tbé&tre  des  Arts  (Opérai.  —  a  mii.  H'Xiiie, 
paruks  de  Mitcenl,  niii^iqua  de  Konlenelle.  Réininit- 
4^cnces  si  nombreuses  qu'un  critique  du  temps  assure 
i[ue  ■  ?i  les  paroles  sont  de  l,1uO  IMilcenl),  la  musique 
est  de  iiJO.IiuO.  .  —  Il  juin.  La  Dainomanie.  Rallet  de 
Oardol,  musique  de  Bïéhnl.  lioyon  se  <hilingue  dans 
le  iVile  du  Itansirmane.  L^  valse,  dansée  dans  les  aaions 
d'puis  1795.  parait  pour  l.i  première  fois  sur  In  scène  de 
l'Opéra.  —  ÏG  juillet.  l'raiilrU',  paroles  de  Milceal, 
mu^iiqtte  de  Devismes.  Un  des  jj'rands  succès  de  l'année. 

—  lu  octobre.  Lrs  ifurnrrj,  paridcs  de  liaillard,  musique 
lie  l'orla.  —  l'4  décembre.  La  Créaliiin  du  monde, 
oratorio  de  Haydn,  paroles  de  van  Snieleo,  traduction 
du  comte  de  Ségur.  Prix  des  places  doublé. 

Opéra-Comliiue  lihéàirc  FavarO.  —  H  juin.  Be- 
tiiouili  nu  lei  £j;il<ii(fnh'iiiii'rAi>rI'ii,paroles  d'Alexan- 
dre Duval,  musique  de  Boïoldleu,  succès  médiocre. 

—  16  septembre.  Le  Calife  de  Bagdad,  par  de  Saint- 
Just-Dancourt,  musique  de  Bofeldieu.  Très  grand  suc- 
cès, véritable  début  musical  de  Boleldieu.  qui  n'était 
connu  que  comme  compositeur  de  romances  de  salon.  — 
Ï3  octobre.  .Uatinn  i  rendre,  paroles  de  A.  Duval,  mu- 
sique de  llelayrac  (grand  succès). 

Théâtre  Feydoau.  —  16  janvier.  Let  deux  Jour- 
nèrs,  paroles  de  Rouilly,  musique  de  Ctaérubinl. 

Ambigu- Comique.  —  îl  mai.  Ifaifame  Attgot  oh 
si-raii  de  Canilantinople,  par  le  cbeialier  Aude.  La 
plus  grand  succès  Ihèâtral  de  l'année  (:37  représenta, 
lions  sans  iaterruption.} 

Lee  morta  de  l'année. 

Marc-René  de  Montalembert,  généra!  et  écrivain 
mililaire  (iO  marii.  —  Mme  HeivstlUB,  dont  le  talon 
avait  élé  un  des  plus  brillants  du  xviii>  siècle  {1!  avriit. 

—  Ix  boLiniste  Lbérltier  de  Brutelle  (16  avril).  — 

—  Le  musicien  Plcdnl,  rival  da  (-luck  (7  mai).  — 
L'auteur     dramatique .    Boctaon     de     Chabannes 

1>1  mai).  —  Gavinlës.  professeur  au  Conservatoire,  le 

Composltaur  de  musique  premier  violoniste  de  l'Kcole  française  (0  septembre).  — 

(IS    janT.   l7iS-7   nml  ArmftnddeBêtbune-GbarOst,  maire  du  10*am)n- 

iSw.j  disscment,connupBrsesceuTresehurilablei(37aclabrej. 


Proies,  au  Conservatoire 
(17ïi>-0  sept.  l»0O.j 


MCOLtS    1'1CCI^I 


LA    POHTE   SAINT-IIE.MS    K.S    1801. 

D'apri'3  un  tableau  du  musée  Carnavalet. 

t  f.t  l6Tt.  le  prëvt'il  rio  mârchan^ls  al  les  érhcvini  ilciUîTcnl  qu'on  érigerail  un  arc  de  triomphe  en  niémnin  des  glorioiii  «i|<lDi(s  île 
Louis  XIV  Jans  le  Flanilre  f1  I»  Kranrbe-fiomté.  Ia  \i]\e  i\e  l'iirts  lit  le»  frnis  de  L'eLle  continu  tion;  ils  s'vlevi'reQl  À  iiOujJJ  Itma.  Ce 
>waD  ffloaument  etl  Icruvre  île  l'ingrnieur  el  aicliilerle  l'reni^oii  Blon.lcl.  Les  siulpliires,  romniencécs  d'oprés  les  dessin*  de  Itlaadel 
pir  Oirardon.  furent  erlifvees  p-ir  .Michel  Angtiirr  e1  son  Irére  hrsDi  ois-  •  'K.  el  L.  La/akï,  Ihcfio'inaice  di'i  rufs  de  t'ai'isA  <  La  prc- 
mirre  porte  Saint-I^enii  lejiceinic  di^^  ilapclieiist  tlnût  diluée  entre  les  rui's  aciuelk'b  «les  Innwenl^  et  Hc  I<l  Keynif  :  une  pl.4[|MT?  com- 
menwi'aliïe  irue  Seinl  henis,  I3.ir  r.ippdie  lenipliceriienl  de  la  snnnde  lenceinle  de  l'hilippe.  Vuguslei  i  la  Iroiïiciiie  lenceînto  de 
llliarlef  Vj  wtupsil  la  nie  ila  h^iuieiir  des  n"  m  el  ii»  ijuand  IjuliiMV  lit  r.iser  le>  aneh'ns  remparts  cl  deisiner  k'  •  <ir.iniJ- Cours  • 
'grand  A  bouler  arda  .iflurhi,  les  vieilles  porle<<  de  rltfenve  fun^nt  ronipl^cêts  par  des  arts  de  trtomphe  dont  deux  subïisteiil  eiti^are  :  le* 
fortn  Sainl-Df  ni*  et  Saint-Martin.  .  [Edm    llt.«i  un-jiui-:,) 


1801 


L'asmîb  ISOOs'tîtciit  leniiincc  par  un  atten- 
tat :  l'année  1801  s'ouvre  par  drs  pro- 
scriptions. Malgré  Fouché.  qui  sait  à  quoi 
s'en  tenir,  Bonaparte  veut  rendre  responsables 
del'explosionde  la  machine  infernale  «  Icssep- 


AllMES    DE   PARIS. 
Vignelle    du    temps. 

tembriseurs,  ces  scélérats  couverts  de  crimes  » . 
Leur  principal  crime  est  d'être  vaincus.  On  est 
si  pressé  de  se  débarrasser  des  terroristes  que, 
sur  les  listes  de  proscription,  dressées  hâtive- 
ment, on  inscrit  de  prétendus  conjurés  qui 
avaient  une  raison  sérieuse  pour  ne  pas  con- 
spirer :  ils  étaient  morts.  Les  républicains  qui 


n'ont  pas  eu  la  prudence  fie  se  rallier  au  nou- 
veau iiouvei-ncinent.  coupables  on  non.  Cerac- 
clii,  Aréna,  Dcmorville.  Topino-Lebrun,  sont 
iitipitoyablcnient  exécutés.  A  l'égard  des  roya- 
listes, le  Premier  Consul,  qui  songe  à  l'Empire, 
iiioiilre  plus  d'indulgence  :  il  saura  les  attirer 
par  des  honneurs  el  des  places;  il  les  utilisera 
pour  former  sa  cour.  Déjà  les  émigrés  com- 
mencent à  revenir,  et,  dans  ce  Faris  qu'ils  ne 
reconnaissent  plus,  ils  apportent  des  haines 
artificielles  qui  deviendront,  à  la  première 
occasion,  de  lucratifs  dévouements. 

Le  métier  de  conspirateur  apparaît  désor- 
mais trop  pénible  et  trop  dangereux.  Cinq 
ou  six  polices  fonctionnent  en  même  temps 
et  rivalisent  de  zèle  :  celle  de  Bonaparte,  qui 
est  la  moins  bien  informée;  celle  de  Fouché, 
qui  découvre  les  complots  et  au  besoin  les 
invente;  celle  de  l'État-Major;  celles  du  mi- 
nistère de  l'Intérieur  et  du  ministère  des 
Relations  extérieures.  La  moitié  de  Paris  passe 
son  temps  à  espionner  l'autre  moitié.  Cafés, 
salons,  théâtres,  promenades  sont  envahis 
par  les  observateurs  qui  ont  besoin,  pour  ga- 
gner leur  vie,  de  quatre  ou  cinq  dénoncia- 
tions chaque  jour.  Un  mot  imprudent,  un 
geste,  peuvent  faire  mettre  en  prison  le  plus 


» 
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r.r-  H«r.LOX  dk  «arskuik. 
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unfMfl»ll>•^  lit  IVpoqiip.  non  HDlMWnl  t'tniuM  tut  auta.  imif  j  fui  paru  |«j-  une  (tmIc  (albamiluU. 


,^R^H 


pitliilfle  citoyen.   AitHi    l'cnthousiadiic   al 
jji^fiéntl    .    (|iiand   il    n'eut  pot  spoiiliiiK^.  il 

devient  obli- 
gatoire. 

On  doit  re- 
rontuiltrequi- 
If  n  o  u  Y  e  n  u 
ptm verne- 
iiiciitHecumij- 
l€  pa<:  unl- 
i[ucincnt  sur 
\:i  polir«  pour 
iill'L'rmir  su» 
autorité.  Il 
t'hiTclieà^lrtf 
(lupuiiiire,  et 
siMis  peine  il 
y  rt^ussil. 
J.'1]iiiversil(i, 
[^M^  dites  i^oiiL 

II'  r<.Miil)li*sc- 

IIIL'Ilt  (ll-ïl-UII- 

«Tuiirs  gi'n^- 
raux  «uppri- 
iiit's  en  tïya. 
IViiir  reiitlpc 
plus  iiit'ino- 
rublclcav'loiii- 
à  d'.'iiicii-iiiii-s 
Iradilions,  il 
faUnil.  lut  Inii- 
n'nl  donl  tout  ParlP  piU  s'occuper.  On  a  la 
rhimcf  fif  tr  di<ri)ii%Tir,  I-c  premier  prix  do 
iiiRtlH>ninliipi<>fi  «-«t  piiRHo  pnr  un  jimiik-  bcrgor 
lie  )■  Soiiinii'.  nuri'ii!i,  ipii,  «mift  |«  ftecours 
d'aucun  liialtro,  •  Olodiiiit,  il  y  »  Iroi*  uns,  au 


Util'itlI.lrK  «'«.M'I-hH  »  l'u<:<.»mon  IiR 
t'iNKiVKn»inc  M'  14  iLikLKT. 

(UiitM    Jm    inMdttM    <1i   U  MoiiiuIb) 


pied  d'ua  chêne  et  au  milieu  de  &es  ptiisibles 
brebis  ■ .  Ce  chêne  être»  brebis  »u^fll^enl  k  Tain 
d'iinesott-ii  ailé  scolaire  un  évt-DciiH-ulpnrit^icn 

Le  ConeoriLil,  traita  d'iillianee  entre  Ikin 
piirte  L>t  nicu,  va  rallier  lu  plus  ^rand<^  parti 
ilu  rkrgé.  L'nt'  iiouvi-llei!uur<.-»>iiun  lui  est  fui 
]ini-  ia  ^iippre*^ii>n  brutale  d'un*'  religion  *)« 
l'un  veut  ctini^idi^riT  comme  sédilipiise  et  qu 
n'fïl  qnr  ridicule  :  Les  ;4niiji  df  Hiru  ri  ili 
Aomnwj- le*  Théophilanthropi'i, —  qin'  lepflii' 
pic,  irrurllfnienl  injuste,  iipprllc  li-s  fifoii.i 
Irouj'f,  —  sont  '■lin.'isf^s  des  églises  oi'i  ils  cél 
braient  leiircultL-  innocent,  v^lus  de  luniqu 
blancbi^î  et  de  ceintures  tricolori'fi,  l'uris  rede- 
vient calhaliq  ne  parikxrel.el  les  lioiir|ninî^les. 
—  c'c'èIuii  imU-mdu  temps  qui  lercmnrquc 
V'-ndenl  beaucoup  plus  chartes  livres  dcdévi 
Lion. 

Tout  ri!  ([ui  r.ippelail  la  Hvvolulioii  disj!* 
raft  [K'u  à  pL'U.  Ceux  des  anciens  Jacobias 
(|iii  n'oiil  aucun  goiU  puur  l'exil  ou  la  prison 
setrunsformenl  en  souples  couPlisanF.  L'habit 
lirotJi'  remplace  la  carmagnole.  I.e  s.itVie  dè- 
btile  iïp(■:illr^  l't  di'jâJ'oii  publn-.puur  cékbrer 
les  iiK-riles  des  piiis^iuils  du  jour,  l'Afmanarh 
an  ciiJuularJs. 

1)11  SI-  dt^guàle  de  tout,  môme  du  lu  haine, 
lifs  l'iu-isiens.  après  dix  aimées  de  discordes 
civiles,  ne  deniaiidenl  que  rapaisemenl.  Du 
nouveau  gouvernement,  ils  rspî:rrnt,  ils 
nltendcut  l'ordre,  le  bien-être  matériel,  la 
prtispf'rit*'  pt  l'rmbpllissi'menl  de  leur  cité. 
Les  aninds  travaux  de  construction  n'ont  pas 
encore  Hé  inaugurés  en  1801  :  le»  étranger» 
qui  visitent  Paris  remarquent  la  saleté  des 
rues,  l'absence  de  trottoirs,  le  pavé  liouenx 
cL  glisfionl  et  le  privilC-gc  occordi:  aux  (iacret 
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PARIS  SOUS  LE  CONSULAT. 


Il 


d'écrnser,  pour  aller  plus  vile,  lea  malheu- 
reux qui  vont  à  pied;  mais  ils  signalent  aussi 
la  Iie.iiiti^  (le  ros  Musi^ps.  i>nrichis  rlp^  di'- 
[Muillrs  du  mondfl.  L'i'claira^e  n'i'^t  pas 
mains  dcfectui-ux  qu'A  J.i  fin  du  (lis-hititii'nie 
iiccle,  mnia  un  invcntpur  obscur,  l'hilîppc 
l^bon,  qui  expii-ra  son  gt^nie  par  lu,  misirc 
elpeul-^ire  par  le  suicide,  fait  ses  premi^ros 
ripi^riences  des  ifn-rtiKrlumfws,  au  milieu  df 
rmilifTtVMi'CL-  i>iibli()ue.  Humbles  et  triMc£ 
i)ébul<i  de  |V-rlHirii;;('  nu  ga/t 
La  bonne  société  sofforce  de  rflpn'ndre  les 


poi-tcnt  en  rcvnnche  d'amples  redingotes  à 
collets  démesuré».  Ils  ont  l'umiibilité  fade, 
et  Eeur  politesse  est  grîmacii-re.  comme  t^niis 
le  DirL'ctoire.  Los  femmes  sont  habillées  on 
di'tTsscs,  jnais  n-s  di^rsws,  on  le  devine,  s'hu- 
nmniscnt  assez  volontiers. 

(^on!-ultuiiâ  les  jourriibux  de  modes,  sans 
lesqiiol?  on  ne  sanr.iil  faire  une  bi-*loiro  sé- 
rieuse. Ils  nous  apprcDueiit  iiue  les  ^liégantes 
portent  Cette  nniii.'e  de*  irsoni-f  h  U  iÀtrcrtX' 
«p^Mii^  Rt  des  r/rij  d'm  ei  d'arrjfMX.  L^a  robi*s 
sont  garnies  do  feuilles   de   satin,  de  jais 


l'.iuii  vu  \,y.-r-  MOL'Lixa  nv.  mummahthe  t\  18(11. 
D'opr*-*  une  gravure  du  lotnp).  —  (Bibliotlirqae  de  U  ville  dn  Paris. ) 


bibitudes  [{ue  la  K^^volutJon  a  int>?rronipues. 
I,eii  salons  cnmiiu'nrent  à  sr  rouvrir,  mais  il 
fnqilra  «jiiefqties  nnnées  encnrp  nvJint  qu'on 
y  rafiiênc  Im  ^ti^ganccs  d' autre fi'is.  Un  diplo- 
mate anjjlîtî*,  (ieorge  .laekstin.  4|iii  arrive  à. 
Pari'  nu  mois  de  novembre  1801.  ihmis  derrit 
une  BOin'c  chez  le  inini^lc?  de  la  police.  11 
reinnrqui!  lu  mauvaise  tenue  des  învitdit. 
Lc$  bottes  crottées  et  la  malpropreté  du 
linge  l'i^tonnent.  Il  n'est  pas  moins  choqué 
par  la  conversation  trop  libre  dei  femmes 
qui  craignent  par-ilesaus  tout  île  p.iraltrc 
nalvee. 

Une  caricalure  très  amusanti;  repréfenta 
Dite  de  ces  soirées  mondaiocfl.  Les  liommes. 
emprisonnée  dans  de^  culottes  trup  étroites. 


et  de  vetours.  Une  grande  révolution  s'est 
faite  dans  le  cotîlume  :  les  plumes  ont  rem- 
pliicé  les  fleurs.  Le  rose,  le  bl.inc  el  le  poa- 
ceau  font  la  loi.  On  serait  di^shtinoré  si  on 
arborait  d'autres  cotileurs. 

A  quoi  MTviriiit-il  d'avoir  de  riches  toi- 
loltes  si  on  ne  I*-*  exhibait  pas!  l-'i^tcs  et  bals 
sH  iniiltiplimit.  Le*  Parisiens,  suivant  une 
habitude  retrouvée  et  <prils  ne  perdront 
jamais  plii«.  ne  son:;ent  qu'à  ^l'amuscr —sauf 
ci^ux  qui  sont  tliuqin'  jour  exposés  à  mourir 
do  failli  et  <ph  ne  forment  d'ailleurs  que  le 
quart  de  la  populiilion! 

Il  est  de  tri^s  Imn  ton  d'nstisler  aux  con- 
certs de  Mmu  G^as^ini.  Cambacérès  donne 
des  dîners  très  recberchils  «ii  l'auiabililé  est 


» 


PAIIS   DE  <M*  A  1*M. 


(,  *ri(>'»*iti''0  ')*;  riii'l(]*tri^  n'îriWr»;***r  que 
m'r'fi't^r<rm'-rit  r»;  (Hjblic  rn'iri'lain .  maî^  la 
»i«it'r   «l'i  r'/i  'l'fjninf,  I>>ui»   de   FViurl>on, 

C*!  fsiiiVti-.U':.  ']ii()t  la  ri.'itiir';  a  fait  un  !>ol 
flfUtiil  nu  <;apri'''r  <)<;  l{'fri.'i|»''irt«  a  fait  un  roi. 
*^%nlf  (|'»t>'>r<t  lu  knrffr'ff .  U  i-.'-l  élranffer  et 
M  jcipt'!  un  lilr«  <l'of/Ta  r.i>tu\«\\tf,.  De  m^mf; 


I)'n[ii'''ii  iiiiii  Krnvurn  ilii  Iiiiii|ih.       (Itlliliollu'iiue  île  1&  ville  de  Paris.) 

•  Il  11']'  HVall,  du  Mliil  ilr>  Milllii  iMfmaiTMi,  qu'uni'  IJto  «iminunc  A  loui  :  l«  détir  de 
p[i>|[ii*r  i|i<  l'uruiTil,  «I  Iniil  iri'rj'iiti  tliill  Ihih  |»iiir  ri'Utair  k  »'ta  procurer.  ■  Auisl  li 
I.iili>rli',li<tr>i'li4>i  [i*r  la  C^iniiilal,  hloU  elli  jigrlri'  Ja  Ixiurw  al  la  Itte  t  des  mitlien 
Af  |{>ii«  il*  liiulM  li'i  riinJitlriiia, 

i|ir(iiiIri'r(iiH  Mo  «'(ytonniiioiiliiiron  frtt  l'crsnn, 
IcH  IVirifii'iiH  Hi>  (liMMit  :  •  (!i>iiiiiii>nt  pniit-on 
(*tn«  rui  (ri'!triirii!?  •  Oi'iH'iiiInnt  lu  haut  jier- 
nDiiiui^i'  Hc  rniit  olilj^t^  i)'iill(>r  ))nrtinit,  cl 
|wii'liiiil  il  «xt  ritlirul».  II  n  i]i<s  riiots  qu'on 
ii'nocniil  iiivi'ril('rf'l(|un  tout  lu  momie  n^pt^tc. 
Il  nAiiic  Iji  jnji'  niiluur  i\i\  tiii.  I,c  rire  bravo 
II'»  l'i^ururM  (lu  pi'iilocdliM't  OH  SI- (leiiKindesi 
lUuiiipiii'li',  piini'  l'itii'i'  ri'Ksoiiir  les  avuillages 
ilii  ni)nvi>iiiiKi>iiv<>riii'iiii'itt.n'(i  \n\»  voulu  inon- 
Irt'f  tnix  rnvalisli'M  lu  niiiriitnrc  ilc  la  royaiiti^ 
|,ii  toi  (rrilnii'ii'  piirli.  il  finit  si'  ponlt'iitcr 
ili'H  iilti'iii'liiuiH  tinliiiiiin's  :  li>s  Stiulfiira  iln 
Iki'illiY  l.iiiiruiK  i|ui  l'iiiiii'-iii'iil  1111  piililic  ipio  la 
li'iitii^ilu'  aviiil  luiH  «'Il  fiiilo,  [AiiUtmatf  th 
l'rUrlirv    tpii    jiun>    si'inc  airs    do    i:nkiulii>l. 


ï'ArnmoMU  Ganurim  dont  les  ascoisioitt  n'ont 
(lA*  <nKor«  laf«é  U  bailaadarîe  paristenne. 
l^  Palaii^Royal.  chaqoe  jonr.  se  remplit 
4*:  prom^n^nrs  qui  admirent,  dans  la  deran* 
lure  oâ  elles  Irdneot.  les  fameuses  bottes  sans 
coutores.  rabriqoée^  par  no  eordoDaier  génial. 
U-i  restaurants,  aret  lenrs  étalages  si  enga- 
sf-aats.  s'encombrent  de  gastronomes  renns 
de  tous  les  coins  de  Paris.  C'est  nne  grande 
affaire  en  ce  temps-là  que  de  bien  manger,  et 
aucune  autre  ne  paraît  plus  sérieuse. 

Autour  des  tables  bien  garnies,  si  par 
hasard  les  sujets  de  conversa- 
tion manquent,  on  pourra  parler 
sans  danger  de  l'habile  indus- 
triel signalé  par  la  CorretpoR- 
dance  d'un  gobe-ntoiicket  :  le  com- 
missionnaire Lépinard  qui  a  fait 
placer,  à  la  barrière  des  Ser- 
gents, une  affiche  dans  laquelle 
il  s'engage  à  se  rendre  à  Ver- 
sailles en  trois  quarts  d'heure, 
à  Orléans  en  quatorze  heures,  à 
Bordeaux  en  quatre-vingt-seize 
heures,  k  Marseille  en  cent  vingt 
heures,  et  promet  de  renoncer  au 
prix  de  sa  course  s'il  n'arrive  pas 
à  l'heure  dite.  Pendant  six  mois 
au  moins,  le  commissionnaire 
est  aussi  célèbre  que  le  cordon- 
ni^  des  bottes  sans  couture. 

Deux  événements  importants 
font  diversion  au  milieu  de  cette 
badauderie    :   en    celte  année, 
Ingres  obtient  le  premier  prix  de 
Rome,  mais    les   artistes  qu'on 
préfère  à  cette  époque  sont  les 
peintres  en  miniature  qui  couvrent  de  leurs 
priîtendues  merveilles  les  arcades  du  Palais- 
Hoyal.  Très  modestement,  sans  aucun  fracas, 
lin  chef-d'œuvre,  Atala,  vient  de  paraître.  Les 
femmes,  que   le  romanesque  séduit  et  qui, 
d'ailleurs,  en  fait  de  littérature,  sont  les  meil- 
leurs Juges,  s'intéressent  aux  malheurs  de  ce 
pauvre  Chactas. 

Mais  il  existe  un  homme  dont  on  s'occupe 
beaucoup  plus  que  d'Ingres  et  de  Chateau- 
briand, même  dans  les  salons  les  plus  élé- 
gaiils  :  c'est  ce  soldat  de  la  garnison  qui 
mange  :i  chacun  de  ses  repas  vingt  livres  de 
viande. 

Henri  [)'.\t.y£iiAS, 


PARIS  SOLIB  LE   CONSULAT. 
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LE   HAURAL'   liK  •:  Il  A  KTILLY. 

Parillun  de  lo  iluii«. 
D'aprt*  on*  p^wor*  du  tanpi.  -  (tlbltoAh^n*  4*  Il  MU.»  it  Petit.} 

LES  ÉCHOS  DE  PARIS 


Les  soupes  é.  la  Rumford  "> 

(»  Kvrier). 

rK  MRcoiiU'iii,  tiicr  Bfté»  mùlt,  un  hnninip  de 

I    ma  coiinaÎK'iatii'C  ;  uous  niantitliuc»  do  coin- 

l'fl^iiic,  j'ulliii»  assez  li-sti-iiH'nl  :  il  in'i'iiiiiigcu 


Il  IMi.l  I:  . 


(t. 


une  griTuif  ilu  tBiii|i<. 
i-tUMir  —  tj>ll»cl^o  lltnaia.j 


è  ralentir  mon  pas  :  •  Am-vout  la  goullc?Itii 

fl)  On  toi!  *"  )>hjWcica  Denjuiilc  TbsinMi,  Moite  te  Hunlord. 


demaiidaf-Jo.  — Non.mnisjf  ili^^ro  — J^  digère 
iiu«is(,  ri  i*  nVn  Ki»i«  qiifl  [itiio  l<'«tff  A  Higi-per 
auasî  |iètiilik-mcnl.  si  vous  u'avci  eus  la  (loultr, 
vnuii  la  ^a^tiL-rei  tAn-ini'nt.  —  J'en  ai  Lùii  iléjA 
(]iii?li]u(.'ii  aLli^iiitofi  —  CIk'z  i|ui  av»-vous  liciur. 
dJDè,  et  ironiinenLf  —  Otex  Méol,  el  toiet  corn- 
iiieiil  :  0!i  m*«  servi  un  vnl-nii-vi.>nt  nivt  iTÙtfs  cl 
luiUni.'o.  un  Trclol  lif  (loiilct,  ilf))  rCtIoli'tUrfl  h  la 
iiitinitc.  un  miIiiiIh  tir  |ii'riiri'iiiii  nui  IrufTrn,  un 
nm<|U(-rciiu,  iIch  iwliU  pois  udiiiirablcs,  pI  mn  bou- 
teille lie  vin  (le  Vnlnuy.  —  Je  cntiçois  qut  dîpSrer 
devient.  Aan»  rn  caa.  unt:  œu^re  pénible;  l'AliNli' 
nenci>  sernit  jiliiii  faeile  A  «uppArl^r  —  SI  tau* 
iJIniw  cbct  nos  restnuratcurs!  —  Je  commence- 
rais  par  les  d^ba[ili»r.  Je  ne  donnerai  pu»  ce 
naw  A  l'bomnie  (|ui,  loin  de  me  restaurer,  raioe- 
ruil  ainsi  ma  onrité.  et  dont  l'art  assassin  me  eon- 
duirail  itiraillililfrtient  trn  toinlienu  :  re|i^ndiinl, 
imjourd'liui.  j'ai,  (inr  <?itiaoriliiinlre,  dlnf'  l'heii  un 
ri' ot  ou  râleur  «lui.  beaiipnii[i  plini  que  voirc  Mi-ot. 
mrrîle  retl«  i|u;iliiirdlio[i;  im>ii  dîner  n'a  [ins  été 
si  lin.  si  iI^Heal,  et  iilremenl  si  rher  que  le  vùlre. 
mais  mon  ii|i|ifliL  ext  Kali&rail,  fît  «urliiut  je  di- 
ji^re.  —  Ouel  est  donc  ce  restaurateur  qui  laisse 
dis^rer?  —  Demain,  iii  vous  k-  d^sirci,  je  vous  y 
ctindui*.  — ■  Volonliors.  mois  &  une  eondilion  : 
voii*  dtnei  rarement  rbez  les  reslnurateurs.  e'cst 
une  débnucbL*  que  vvus  fem  |iour  mai  ;  pcrniettct 
i|ue  je  ¥ous  *  traite.  —  .Non,  c'est  moi  qui  vous 
donne  à  dîner  ~  Kntrons  nu  vaî^  i\e  Is  l<^(tenc«, 
je  vais  [irendre  du  thé,  vous  en  oceepter>?i.  — 
Non,  je  n'en  ai  nullement  Iiesoin;  je  digère  roer- 
vi'illeuKemeril  uanK  eela;  adieu.  A  demain  :  venn 
me  ]irendre,  je  paru  ei»  toir  ji^ur  la  c.impagne, 
nous  dlnrrons  de  Lnnnc  heure,  ne  déjeuna 
pi'int.  ■ 

J'alleiidais  mon  eonvive.  il  Tut  csarl  au  rendei- 
V">u«  Au  moment  de  partir,  it  désira  un  terre  dc 
veniiuulli;  je  lui  lis  Mrrvir  de  In  liqu(.'ur  verlc.  oc 
fût-ce  que  |iour  le  reitietire  de  sa  iligestion  de  !■ 

qiii  tht  M  D(cr  Ml  ^nsM  <n  ItOO,  b  franitr  «liLOaunntnl  i 
r«rli.  mil?  a^fm^tnott,  iln  uniftt  ccmiMiilf  ur( 


u 
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vfîlle.  «  V  a-t-il  tien  frrnraM  qui  aillent  dîner  cbei 
ï«lrp  restniirnli-iir? —  Oui  —  Ehyaiites*  —  Pu» 
jipi^cisémfnt.  i  Se  pliiç/int  ïiIits  flrvjml  une  slacc, 
il  rnjiisti;  iiuflqut-s  mrdics  'li-  tlicvi-in  cl  reriiil  !>■ 
nœii<I  ilir  «a  cravater  iiuii«  parlunti  cl  iioiik  iidu^ 
nf^lK^tiiinoiisTprs  lu  nictJiJ  )lail  •  Oat  dniiK  colt« 
rue-ci  i)ijf  nt'us  •ilnonn.  —  Je  n'y  eniiniiis  jins  fl« 
rpslQiirnlF'iir  —  NmiiiVïoii-i.f  iitmiis, —  J'ai  lip/iu 
flfiiriT.  niiii»  odnMl  ne  jui-  ilil  ricti.  Je  rnp  chnrpe 
dêlinlier  lu  ïnrle:  rcst  tint»  nlTaire    —  ('«s  tK-s 


:    i     vi  1  l.W  ^  I  •■  Il  S 

ti'sprtsunegravureilu  t«iiips  — (CulIe(3llondu|)rlaei<RnEiini'lBuDapaTte..i 

Cf  ■■hVnu,  lilcij  A  <1fu(  liiun  i>l  daiirlr  de  rmi  doni  lu  vntlta  il>-  ><i»t-ri«[niarn.  lUI» 
du  iri't^vu  Ajfr.  'i  ditrl  411  l\'  ih;^c  |ji  <  ^ala  l]oiiiiij  -  f>ii,M}nnnl  tu  Ini'lkUuD,  U''  ^cr- 
miii'li  iit.iUni  •l'orrfii  <|ui«il  lli  riiirtnl  [.iiiv  le  iit^  ')«  l'xri*  IlicMi"»  on  TU  l'ioiirl 
il'l'in,  l.llr-  ilrvtiii  lu  |i<itpri<ie  ilc  )oii'|)hiiig  iln  llvgiiiii>'-iiii<i,  qui  tn  lil  lin  («jour 
il'lK'knni  R'iiiipibflf  I  h>ili|tii  tyrn  fllr  apr^v  t^in  mirm^P.  Jovi|k)irnf>  y  iiifiiiriiL  lu  ,^i 
•  irll  l>ll,  inn  llls,  le  pi'lnr:<'  1  iiH^iir,  tn  •(n'viiil  •n>uite  (iiiipritUlie.  I,a  >1aliiiilu]ii 
lui  pill*-'  [>iir  lui  illir*  ^ti  loi.'*  <lii  #n  v«ni|ll  l#  n>-'ihili'r  en  Ih^O.  I*  rtinr  A'tff-ignt 
vVlB  Ji  iiropikie  en  l^tï.  I.JIc  n  riii  rriiKn<lii«.  Il  ]  n  qiicli|iii.'i  nniitci,  par  Uu.  Un 
rcklmii'r  i.'lij<lli>r>ii>nl  In  i-ln^lKn»  |-iiiir  rn  hir«  i>n  niiii^  rAlm-pn-IH 


Inii^iiif    T>'[ir-;c,  Iti  vnilii    ■  Jl'  lire  de  mu  poilic  In 
carti!  irnfiiinH^*^  ijui?  voiri  : 


6UIIPE  A  I.A  nilMp-ORD 

oi>!(  pouri  rns  »«ui-b 

/11-  oii't/i  li  dtux  htiim. 

Iliir  dir  M><l,  ii"  I». 


Sloii  linnimn.  sf.ii|ii''riiit  <IVliinnpm(<nL.  n-sli"  lit; 
je  le  |»reri(K  [lar  lir  Urna  l't  |p  |ioiifmc  en  nvaJit. 
J'iirnis  riiii''frli''  In  vi-illf  mn  |iiipUe  aver  une  ilca 
daines  (|i]i  ['li'siilrnt  A  rrtfihlishiirienl  :  nous  pu- 
Irons,  je  |)ri?>ienle  mt-s  dcin  rtiilp*  :  n'in<>  non» 
placonK  ft  IV'oirt  |iotie  ne  jia*  pi'ner  |iar  noir? 
prtsrnee  el  jifnivoîr  jouir  !tniin  'JiKlioction.  Len 
liem  lieurca  <li<NlinfT4  4ii)  îteivice  pr^vi«rni>nt.  les 
inconvénienls  ijc  1»  ftnile;  k-s  fummeH  r^-sprctn- 
bles,  ft  qui  (res  ili'tfltis  sonl  conlI^H.  servent  avec 
le»  ^jtards  rhi»  ^  l'indiicenee,  et  l'indigent  reçflit 
cet  nliinriit  nvcr  l'nir,  filuHJeurH  iii^ine  avec 
r«i)irr)uii)ii  il<?  lo  rcfnnnniR«iiince 

Ua  di«lnF>iiticiii  )>uNi<jiic  Ihiif.  nous  non»  as- 
sc,vunii;  on  mm»  m-rt  mi  jintii^e.  et  nous  li-  nian- 


gfrona  de  Ir*»  bon  appétit  Nous  «lébulilmea  pjir 
une  «r^ne  niuelle  Noua  nelions  tn  veillf  que 
simple  nmiMiaBûnce  ;  imii»  dcvenoni  amis  :  il  me 
priMnl  l;i  miiiii  <  Mon  ami.  me  ilil-il,  je  ne  dliirroi 
pus  tuus  ii'K  jours  ici.  mais  j'y  vienilrni  (|iieii|iie- 
foi»  pour  mo  nVonforlLT  a.\er  riiutiiaiiiU'.  pour 
honorer  la  liienfiiisaitoe  dti  pbilaalUropc  pcspoc- 
Inlilt-  si  diaiip  ilp  su  Torluite,  pitisiin'il  la  roniuierc 
a  \in  pareil  ètahlissomeiit  —  Coiimienl  trmivc/- 
V'ius  ce  iioinf-cf  —  Jp  11^  'lis  piis  lion,  niftin  rxi^l- 
lenl.  cl  jr  me  stniis  trmixê  Iieir 
reii\  de  pumnir  souvent  rinnplei' 
tiir  iiit  [>iii'i>il  ri'pa.-*,  Inrsiiui'  danii 
nnsjnui'sd'utiniTliie,  en  Imllo  aux 
Irrrcirislcs.  ri  fnn-ê  A  iiirner  unn 
vif  crnknti'.jp  mi'  Iniiiviiix  ri-iliiil 
h  piirln^T  la  <inii|H<  du  liiletieniii, 
ili^  rik;iliil(iiit  ilrs  t-H]n(>n^lieK, 
Al' l'i-  il I'  ].(■! ,  fnil f.  nvcr  de  In 
prnitise.  iln  benrrn  un  iJii  liinl 
ninro»  :  lu  snu]"'  du  snldaL  ne 
vuut.  pui*.  il  beiiiicmip  près,  ce 
poliiire.  el  il  roiUe*  —  Siï  linrds 
—  Six  liiipiU!  iiuilli''iirpiix  «liiP  je 
suis!  le  'linci'  que  j'iii  Tait  hifrtu'a 
roiH^  Ifl  francs,  cl  Ir  pris  de  ee 
iHner  Hurilrail  â  nourrir  un  iiiili- 
fipiil  pendimt  huit  inoiii:  de  ipini 
est  lr^>lnp^)^^!  'i;  pulapef  ^  He 
li"ftMincs.  ilr  liciirrc  on  de  sjiiri- 
iloiii,  lie  [toi>i,  di-  T'iriin'  d'orge, 
d'li''rli''S  potii^icrev;  cliai'iinn  des 
Milislftiiren  qui  rilirciit  dans  un 
i-oiii|i"sition,  lifinne.  savoureuse 
pnridlc-iiM^inf.  If  devient  tlav-sn* 
ta;;.»  (■iir  leur  iiH-laiieo  et  leur 
iif.s(iisoitnement  —  Mai»  l'iiiii- 
ronnilérle  n-t  ;ilinieiil  ne  riil.i^ue- 
l-i'lle|ifisii  la  lonjine?—  i.'iiniror- 
iiiili.-  lie  lu  iiinuvaihO  Hnii[>o  du 
pa.TKan  pI. du  snldntle  i'.'itif,'iie-1-elle?  iVailiciirH,  or» 
varie  relli'-ri  li  vnlnnli-.  un  peiil  Mlisraire  tous  les 
ap|ii''ltU.  ton»  Ira  ffoilU,  on  pcul  v  faire  rjominer 
«iijxurd'ltiii  le  liuririd.  demain  la  li'iilille.  nn  jonr 
le  chou,  itn  antre  jonr  l'e«'ilU-.  lu  ciirollc  on  le 
céleri  ;  eo  pointe  peu!  T'Ire  l'ulinient  de  lou<t  les 
<*f»«. de  l«  ppemirre  enlance  comme  de  In  vicil- 
li.-sse  —  Coniltifi)  ces  ik'liiilw  incelnirrnl.  elsur- 
loiiL  roiiibicn  ils  m'insiniiscnl!  quel  lionmiiage 
rtiiiinaiiili'  lie  dnil-rlli>  pu*  a  Knmford!  Je  vi»un 
rends  Rràci-  de  la  j"iii»sancc  que  voii!^  ni'avox  prn- 
r\ii-(-<'  anjoiiE'd'Iiiii.  iiinsi  que  de  l'iililc  leçon  que 
m'«  donnée  voire  aniilié.  I.c  délmt  ne  me  pno'iiiK* 
«ail  pou  aitriilile,  niaiu  je  m':ip)d»iidiK  Tort  du  d<^- 
houemcnt  :  mlieu,  cndir.iBHfJiiw-nnuB.  i 

Vicudt  pMlntfipbiiiw  (30  llorfal  tm  YKl). 

Bonaparte  à  la  Malmaison 

lAvni). 


LK*  «l'^jinirs  q«e  le  pcnéral  Ri 
In  MulmsiNoii  iiCtaiPiilpa: 
I*iirfois  il  a  nu  iVnirer  le 


Ki  «l'^jfMjrs  que  le  ^icnérat  Hoiiapartc  fatsait  II 
pas  de  longue  ilurce 
pu  ilOHtrer  le  r«|ioH,  mais  il  ne 
savait  pas  le  goilter...   D^}3  qu'il  i^tait  présent, 
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LES    l'KTITS    MftTlKllS    II  K    i'AHIS. 
I.E   SEIIRUHILR.  LK    BAnDlEH. 

D'après  Duplesïi-IlcrlAUi.   —  ((xtllectinn  île  la  ilil<llolhèi|iii'  dfi  Kfiiuii-Arl).) 


invinciblement  tout  ramenai)  autour  iIp  lui  Hes 
idi-es  guerrières.  Je  vnis  encore,  comme  si  j'y 
assistais,  un  déjeuner  cliamjiêtre  i|u'on  nous  servit 
sous  les  beaux  ombrages  liu  parc,  une  matinée  de 
printemps.  Un  ton  de  badinage  y  refînait;  on  pro- 
jetait des  jeux  innocents  à  la  mode  dans  le  prand 
monde  d'alors.  Nous  somiucs  inlcrrompus  par 
l'approche  d'un  grenadier  tenant  une  leltre  à  la 
main  pour  le  scnéral.  ■  Ah!  dil  lelui-ii  en  exa- 
minant nllcntivement  le  mililaire,  nous  nous 
sommes  vus  là-bas  N'étais-tu  pas  un  des  braves 
qui,  devant  Aboiikif.  gardaient  imc  liatterie  d'où 
ils  ont  été  culbutés?  Vous  étiez  cinij.  Ton  nom  est 
Joly,  je  m'en  souviens;  c'est  loi  <|iii  m'ns  remis 
trois  sabres  que  m'envoyait  Jimol.  —  (l'est  alisolu- 
ment  ça,  mon  général  Jetais  là-bas  avec  Toinon, 
le  grand  blond,  un  fameux  rageur,  vous  savez,  — 
Oui, oui.  réjtondit  en  riaut Itouaparte.  >  dette  jieli te 
reconnaissance  suflit  à  le  mettre  eu  bonne  humeur 
pour  toute  la  journée.  Se  levant  de  tahle.  il  dit  à 
sa  femme  :  •  Vois-tu,  clière  auiie.  c'est  avec  des 
gaillards  comme  ceux-là  qu'où  gagne  des  batailles. 
—  Mais  c'est  avec  ta  bouté,  répliqua  Joséphine,  que 
tu  gagnes  tous  les  cœurs.  > 

Joséphine  subissait  complètement  l'ascendant 
de  son  époux.  Je  remarquiiis  avec  sollicitude  que 
son  alTection  semblait  augmenter,  tandis  que 
l'amour  du  général  s'affaiblissait  avec  le  temps. 


V.n  dépit  de  quelques  défauts  qui  tenaient  à  son 
éducation  créole,  à  une  mobilité  d'impressions 
qui  donnait  prise  à  la  malveillance,  on  l'aimait. 
Toujours,  eu  elle,  l'action  d'un  cœur  aimant  se 
faisait  sentir;  sa  bienveillance  était  extrême  et 
donnait  du  cbaruic  i\  tous  ses  rapports.  Certaine 
de  l'admiration  que  provoquait  sa  grâce  pleine 
«l'abandon,  elle  paraissait  ambilionner  davan- 
!af;e  l'eslime  des  qualités  de  l'esprit.  C'est  là 
quelle  plaçait  sa  corpietterie  l'Ile  avait  enseigné 
à  SCS  enfants  l'art  île  plaire  Mlle  de  Heauharnais 
était  adorée  :  douée  de  toules  les  séductions, 
siru|de  et  moilesle  durant  sa  haute,  fortune,  elle 
sid  nionlrer  plus  tard  l'énergie  et  la  résignation 
d'une  ;\me  forte.  Klle  justilia  pleinement  le  mot 
lie  Mme  de  Krudner,  à  la  date  de  ISIÎÎ  :  •  KUe 
ressemble  li  la  mer  qui  doit  ses  plus  beaux  effets 
aux  orages.  > 

Il  n'est  pas  élonnanl  que  de  telles  feumies  alti- 
rasHciit  une  nombreuse  société  à  la  Malmaison, 
l.a  nomination  de  Napoléon  à  la  diguilé  de  pre- 
tiiier  consul  contribua,  eu  outre,  à  donner  une 
grande  animation  ii  ce  séjour. 

Ce  furent  alors  vraiment  les  jours  brillants  de  la 
Malmaison  que  les  Tuileries  et  Saint-Cloud 
n'avaient  pas  encore  fait  abandonner.  Quel  brou- 
haha sur  la  route!  quel  flot  de  visiteurs  s'entre- 
choquant  du  matin  jusqu'au  soir!  Dés  six  heures 


LB    COUVREUR.  LE   HAÇON. 

P'*pri>  Dupl«ssi-Bert*ui.  —  (CollectioD  da  la  Bibllolhèquï  du  B««ui-Artfl.} 
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du  matin  arrivaienl  les  minislres;  i  huit,  les  rap- 
porta des  préfets;  après  le  déjeuner,  les  conseil- 
lers d'État,  puiij  les  consuls;  le  soir,  les  ambassa- 
deurs et  la  société  particulière  du  premier  consul  : 
Mmes  Leclercq,  BacciocJii.  les  fiénéraux  et  colo- 
nels Lannes,  Duroc  Junot,  llessiéres,  Rapp,  Lava- 
lette.  etc.  On  évitait  de  toucher  aux  questions 
politiques,  mais  chacun  s'appliquait  à  lire  sur  la 
ligure  du  premier  consul  si  les  clioses  marclioient 
A  son  gré. 
Un  soir,  nous  étions  au  billard,  quand  arrive 


soixante-cinq  ».  répond  hardiment  l'intrépide 
aide  de  camp,  heureux  du  tour  que  prenait  l'inler- 
rogatoire.  Le  consul  sourit;  il  cherchait  à  inter- 
dire les  gens,  et  savait  apprécier  les  reparties 
promiitcs  et  spirituelles  Cet  incident  détendit  un 
peu  les  nerfs  des  convives:  mais  le  consul  rede- 
vint soucieux  et  méditatif  Plus  tard,  causant 
avec  Mme  de  Narischkinc  de  l'étrange  effet  que 
produisit  sur  le  consul  la  mort  de  Paul  I"  :  i  N'en 
sovez  pas  surpris,  me  dit-elle;  il  savait  que  son 
bu.ste  était  au  palais  de  l'Ermitage,  et  que  chaque 


LB     SOUPER      DE     CARGASTUA. 

Automate  du  Jardin  de  Tivoli. 
D'aprti  une  gnyare  du  temps.  —  (Blliliolliiquc  de  la  ville  de  Paru.) 


l.acuée,  aide  de  camp,  porteur  de  dépèches  datées 
de  Bruxelles  11  ne  peut  pénétrer  jusqu'à  Itona- 
parte  enfermé  avec  Itourrienne  Celui-ci  sort  enfin 
du  catiinet.  et  nous  jette  rapidement  en  passant 
un  :  «  fïarde  A  vous  !  le  premier  consul  n'est  pas  de 
bonne  humeur.  ^  Oua-t-il?  dites  en  firilce.  —  Il 
vient  d'apprendre  la  mort  de  Paul  1"...  >  Sous 
cette  impression,  on  se  mit  à  table.  Personne  ne 
ae  souciait  d'entauier  la  conversation  :  il  régnait 
un  silence  embarrassant,  Lacuée  ne  mangeait  pas, 
il  se  dissimulait,  voulant  être  remar(]ué  dans  un 
meilleur  moment,  t^e  qu'il  redoutait  cependant  ne 
larda  pas  à  arriver.  Interpellé  brusquement  :  ■  .\ 
propos,  Lacuce,  lui  dit  le  général,  vous  arrivez  de 
Bruxelles.  •  Une  pouvait  le  nier,  i  Oui,  général. — 
Combien  ja-l-il  de  ..  jolies  femmes?  —  Trois  cent 


fois  que  l'empereur  Paul  passait  devant  il  âtait 
son  chapeau,  répétant  :  Saluons  le  plus  grand 
général  des  temps  modernes!  • 

J.-F.  IsABEï,  Souvenirt. 

Le  roi  et  la  reine  d  Étrurie 
&  Paris 

(35  mai). 

LK  nouveau  roi  d'Klrurie.  don  Louis,  infant  de 
Parme  et  mari  de  l'infante  Marie-Louise- 
Joséphine  ,  iille  de  Charles  IV ,  vint  & 
Paris,  au  mois  de  mai  1801,  pour  remercier  le 
premier  consul  de  leur  nomination  à  la  couronne 


PARIS  SOUS  LF.  CONSULAT. 


17 


(l*Étrurie.  eut  ils  In  doraient  &  une  clause  stipulée 
«liiiia  le  Imité  conolu  cnlpt  la  l'rarK-e  et  l'Espagne, 
le  H  mnn,  A  Jilatiriil  Par  ic  traili^,  !a  Kr.iiii^ 
arquèroll  teii  KUU  île  Parme  pI  ri^rlail.  tii  TnsrjtrK' 
tOii  Elnirip]  au  |mit<'A  île  l*arni<>.  tn  lui  clonnimt 
|>onr  indcmnîlË  dv  l'bcnU^-u  putiTrivl  celui  de  son 
oorle  qa«  nous  lui  nrious  ciilevi^ 

Jamais  je  n'ai  vu  deux  fifiupos  plus  pxtraordî- 
fiairea  que   rellea  d«  tx»   nouveuux    sauverniiia 
Ils  portai«iil  le   nom   tir   couiii;  i-l  i\e    i:tin>l.i>H.se 
de   LlTounie  *t   ineuaieiil    iivei'   eiu   un  conlinn 
lie  Uroume   qui   ouvoil  jius    Irot»   ans    aivmit- 


Toir  âèQIer  devant  nom  les  m^niM  Tmtnt«a  qui. 
jadi»,  avaient  euiniûiit-  M  W.  duc  d'Anjou  lvrK(|u'iI 
iivttit  ^If  h  Madrid  )iri-iidrt;  Iv  nuni  di^  Philippe  V 
Mai»  il  1  av.iil  <Ip  p]ii<i  le»  iiiiile«,  Il-s  soiiiKlles.  le 
sfi^al.  lo  majorai,  ealln  In  fMhf  de  Cotjhfin*  ootn- 
jilel  Ce  clri-lin-iUiulin  des  olorlicltcs  muletières  au 
milieu  lie  Piiri:t.  en  rr|»)ii»e  un  son  ctuir  et  ariien- 
lîii  de  nOK  (irelids  de  folie,  co  gliLiiissemcnt  nous 
parui  élranfto,  et  d'fttilnnt  pluK  <]uc  ['attela);c  des 
milles,  la  tournure  an  ronductcurs.  i^t  plus  encure 
(-elle  ile.'i  luadrea.  pI  U  ligure  j'trnn^e  de  In  reine 
rjtii  souriait  h  la  foule  badaude  entourant  te  enr- 
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plis,  mais  «alait  k  lui  seul  ses  illurilrea  {jarents. 

L'infant  don  l^oui»,  prinni' de  Parme,  i^lail  neveu. 
par  sa  nn-re.  de  la  reine  M.irie-Ariloinctl«  l.oi: 
lillea  do  Marie-Tli^T^Kc  /-taicnt  mari>^^s,  l'une  nu 
roi  de  Naples,  l'autre  au  roi  de  Kranrc,  l'autre  au 
duc  de  Panne:  et  si  J'ai  buiuie  tm^niuîre,  je  crois 
que  la  quutri<>nie  lY'tuil  au  duc  de  Saxe-Teselieu. 
'r^iitce  que  la  nullité  peut  présenter  de  plus  cnm- 
|il«t  (ear  elle  a  aussi  sa  perfeetion)  se  trouvait 
r*«ni  dnns  ocl  élre  qui.  en  vérile.  tenait  presque 
lie  rette  rare  ide  erétinsi  que  l'on  trouve  dnns  lp« 
Alpc«. 

Le  couple  rojai  arriva  k  Paris  daim  une  belle 
soirée  de  printemps.  I.u  tunue  compagnie  allait 
eucore  beaucoup  étiez  Garclii  et  au  pavillon  de 
Hanovre.  Il  y  avait  précisêuient  ^rand  nii>[irle  A 
FratrAli  ce  mfnie  soir,  et  nous  eiltne»  le  plaisir  de 


rosse  ro,ial.tout  cela  formait  une  eiitrt.^  ^i  bur- 
leftiiwrannt  impnsnnt-e  que  les  Parisiens  en  de- 
itieur^rent  fort  amii«('K 

l.e  premier  roni^nl  voulut  que  la  reccptii>n  Je  ce 
roi  tributaire  de  la  U('piililii|iiei  cl  venant  pour 
ainsi  dire  lui  fuîre  bomniajje  de  xa  rourorjue.  filt 
A  la  fuis  tiiagnitiqucel  de  bon  j:oiU  I.c«  riVeptions 
amicales  à  la  Malniuîson  furent  d'abord  les  pre- 
niii^res  nmrques  d'une  enidiale  nmilii^  DonAparle 
ïoul.iit  ciHinaltre  Ibiunine  nuil  veniûl  de  donner 
li  un  peuple  >ipiri1iiel  el  nourri  do  bfnu»;  ol  de 
ductcs  souvenira,  Mais  ii  tel  éjçiird  îl  n'eut  |jns 
bcHoiii  de  pluniciir*  entretiens  pour  ju(fer  le  pef- 
sonnajje  :  il  etnit  inepte 

I.a  Peine  l'tait  tout  autre  chose.  Son  pb.vsîqne 
repoussait  d'abord:  mais  Inrsipie  l'un  avait  ciiusé 
«u'€  clic  plusieurs  fois,  et  quelle  avait  dépouilla 
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iioun«iotv,  ï'V  riiÉATHE-mAS\:Ais  ^lllJ.t.t;   ui:  ni'XKt,A\K), 
D'aprè»  un  porlroit  du  temps.  —  (BiUlinlli^ino  de  1*  *)lIo  de  l'uri»  ) 

M'I*  llouT|{«ii,  li  proUgi^  ds  l.iirim  llonupiitln,  jinyiiail  *u  «harnir  Ju  viuf*  ~  Ma  j'iii 
Uiltnl  lupnrkiri  -  un  er^ni  i^rtabl*  «1  llaiïbla.  t'Me  aimiil  ann  nrt  M  rïmiltull  *iir- 
IDUI  diiiii  t<s  •  ■mumvutfi  •  -Ip  l4  comMie.  f»*  |><irbi|tnil  li'i  .(iijiUiiiliMi'iiiFuii  «tec 
H'"  Vulnoi).  [J.  r.  lli'iiiAntFi. /,cr[r<j  mtimtt  êeritti  ér  FwU.] 


ftiitre  iiK^onTAni^nl..  qui  Qt  dire  &  Napnlèon,  en 
Froiivant  kî»  MmiiiU.  loraqu'il  npprîl  In  chose  ;  — 
lluin!  »!  j'uviiiK  Hir  itIs,  il  Bi-iuit  r^<it^  oi'i  il  i^Uiil 
C'hsI  (|u»iii  jour,  le  roi  d"l^^^u^it>  hvhiiL  SW  rii- 
gOfiO  &  'lincr  à  la  Malmaison,  il  «(^  trouva  itiaI  en 
ilpsrcndttul  rfc  voiture  el  dfî  Iii  |>lua  Mrangn  m»- 
lAtVf  if  Irnïprsfiis  le  vestibule  fc  (■nlonneB  pour 
me  rendre  dans  le  italon,  lortirjue  je  me  vÎk  au 


milieu  du  tumulte  lu  occasionna  c«t  t^véncmeat. 
Lft  reire  poraiesnit  fnrt  en  peine  el  voukit  eaelier 
son  mari,  iniiis  il  nv  avilit  pas  iiio.vl'h  d(^  di^roher 
ft  tant  de  personne»  allcHlivcs  1»  ligure  d'un  roi. 
t|u«l(|ue  insi^nitiant  (|u'il  soit,  lorsqu'il  tomhe  An 
liHul  mal.  cl  le  mallieuroux  prince  était,  i  ce  qu'il 
larait.atljHiii^  iIp  cellr  nffrfusfi  uialiidie  Ce  jour- 
la.  il   f-lait  prilf  cDMinte   un 
mnrl  et  ko*  Iraits  nbsolmnenl 
renvcrsi's.  Jcdoîs  dire  i|iie  ccl 
évnnouinsciiicnl.  iju^'Ile  >|U>ii 
ail    L'U'  In  cause,  n«  liit    pan 
loup,  mais  il  ^tail  cITrayiiul, 
l.nr£<|ti'il  entra  diiii»  le  «nlon. 
Itliiie  ItouiiparLc  lui  di>niaii(]fi 
avec  iiit<'r<^l:  no  i|u'il  iivnil  r  (j)i  l 
et*  n'«»t  rien.  .  fc  n'est  rien... 
n'cst-CL'  pus  Luuisa'?  (  J?  n'ent 
rien    ,  mal  A  IVstoTiiar.  .  j'iii 
Taim.     je  dlni-r.ii  bien,     j'ai 
fuiin.  .  Je  le  dîtinis  A  l'cpit». 
NVst-fp  pa.1  |'c|»ilaf  —  (L'in- 
fant''  Mario-l.i)i&a   Kuppc^tail 
aiiHsû  JnKi^phiu'^.  et,  h  la  ma- 
iiiiTC  cspaguolc  cl  itniicnnp, 
don  Louis  l'appelait  souvent 
l'rjiUii   II  l'appelait  ('gaiement 
f.tiutmi  I 

M  dcTiilleyrand  r«L  le  pr<'- 
rnier  drs  niiiiifttroH  qui  dcuinn 
iitie  rple  aux  miuveaux  «oii- 
vrniias  On  Ptait  olor«  au 
mniH  de  juiit.  la  ranipagiic 
i^tait  d.i[iï>  siMi  [iliDilirau  mo- 
niPiitile  pjinipi-  \iisMi  M.  de 
T/tll<Mninil  ilonna-t-il  sa  foie 
à  Ni'iiilfv,  l/onlonnance  en 
avait  T'Ii'  rliriKéc  nvep  uoilt  el 
iivçti-  vspril  tout  GUaemldc. 
I.a  fcte  »e  dnunaJl  b.  Flo- 
rence. (iui>ii]uc  nniis  fu-isioiis 
A  .N'eullh'.  et  rilliivioii  i^lait 
ronipjj'le  ('ne  d<^r>i>riiliun  ud- 
uiiniUe  rrpn'-niruUit  la  liello 
plni'i' du  palaisPilti.rt  lorsque 
l.i'UiN  MttjestL'H  dcsceiLtIii-eiit 
liane  \e  jnnlm,  olFei  sv  trou- 
vèrent au  miliru  d'une  foule 
dejolip.i  pajsaiMH's  to:>i<'ancii. 
qui  Iflur  nfTniii-nt  ile>i  Ik'urs 
eu  •-liiititniit  licfi  CouplirU.  \en 
L'uriTTiitint  ilans  Irurs  mmlps 
jovcu!!!'».  fiiiur  |i>ur  Taire  en- 
tL-iidrc  (ti'K  vers  il  leur  l»uang<>- 
l'uis  le  roi  el  lu  reine  euLcri- 
ilircnt  ](^  fnineut  improvisa- 
teur tiianni,  leur  annauçtiul 
en  liEHui  vers  un  n'gne  et  de»  jfturs  heureui. 
Mal]ieurcu»ement  toul  cda  ne  faisait  aucune  im- 
pression sur  le  rui  Liiui»  La  reine  paraissait  scitlp 
rccnnnaiitsAnlc  pour  elle  l't  pour  lui, 

La  plus  belle  dca  fêtes  fut  celle  du  ministre  de 
riiitêrieur.  Tliaplal  Olle  aoirêe  fut  une  vraie 
fi'-erle.  Le  jardin  du  miiiisti^re  île  l'intérieur  fui 
tctit'tm'iit  Ijii'u  ejrpUiilf  <]iie  l'on  se  crut  dan»  uu 
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pare  Trois  ctal  cinquantp  femmes  «vaieal  Hè 
iinili'^ps.  l't  ioutca  se  Lrouï«ii'iil  plaL-ép*  duiis  L-olle 
lt(rlln  galerie  afi  Lucîca  doii:*  aiftil  ilnnnt-  >tr  ^i 
jnlis  liais  l'nnn^e  prêci''«li'uti'  l.f  pivinii^p  fcrisiil 
l'init  raïi,  cl  qooicjuc  je  l'aie  vu  ni  MtemMit  s<mi- 
HiMc  h  rtrs  sartes  de  choses,  il  en  téinai^Da  son 
Cfnitenl'irn'iit  non  seulement  le  jour  île  la  f*te, 
inni»  (-nenr^  liingUmps  apr^s  II  pnrlnit  de  cm 
cliaols  iiirÎHi)il"B,  de  ceUf-  hnnnonit!  r.ivU!ijiitt<; 
ijiit  ne  fuinnii'iit  orili-iiilri;  iriiiii*  iiiiKiirri'  iiiiiyiiiue 
duu>i  le  jiinliti  i!n  mini  h  lire  'le  l'iiiU-rifur  Kl,  en 
otTot.  j'Ai  VII  |ii'ii  lie  Mes  snu^  r[viti|pirp.  où  ixtU'h 
clic»  ctui«ul  aussi  l>clks  <|ue  fmjucntcs,  qui  aicat 


crois,  avec  Hurtfiisc  de  Hn'auliarnaiâ.  11  faiii.\it  Ae» 
sauUet  (Jeti  bouda  •! ni  n'^tuieul  pas  du  tout  dans  lu 
difcnit^  rnvcili^,  li  i|iii  di*  (elles  ca^^ioles  ne  sutit 
pvi*  nrdinairef).  Jf  me  rap|i«]lerai  toujours  une 
partirulni'ité  lie  n'ilt  rnnlrediinse,  c'est  ipi'aii 
tuiiicu  dv  CCI  entrechats  Ir  (loi  lit  voler  en  l'air 
nu  objet  asseï  lourd  «jui  ïint  rctoinlier  sur  mn 
télé  et  sacirroeli»;r  dans  inns  ehereus.  iV^Uit  une 
de  SOS  li<iiirles  de  souliers.  Kii  \'>yaal  le  chemin 
Hiiflle  avait  pris.  Sa  Majesté  Irouia  la  chose  si 
r^jonih^iaiile  ijuVIle  en  riiiit  ii  [lerdrc  la  respira- 
tinn  M»t«  inMih  rliiieK  bien  ilavunta^ie  lorsque, 
ayant  voulu  Tcriiicr  eomuicnl,  de  »jti  pied  ro.val. 


I 
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mériU-  de  fiiirr  niihliiT  celle  de  ,M  f1i;tptul.  Tou- 
tefois il  eu  fut  encore  mninie  ii  Neuillv.  tontes  les 
(irai'ii'iiselès  fuite»  vn  rin>nncur  des  souverains  ne 
furent  iip{irê<:iLYS  <ine  par  la  reine  l.e  malheurcus 
l.oui»  I"  ne  snvail  pas  trouver  unti  parole.  Au 
milieu  d'un  rlllq/;i>  il^  ïo>4eone  (^onslniit  eipr'^s, 
dans  lc(|Uid  des  |iinii;iun  rliiiiilnîi'iit  fu  l'iia'ur  les 
beaux  vers  du  'lasse  et  de  l'élranjuc,  ce  i|Li  ne  lais- 
sai l  pas  au  poî  r(!ieii»,edc  nepascoinprendre.ilne 
trouvait  pas  un  mol  :  toujours  son  etcrn«l  sourire 
Mai»  où  Sa  Majesté  Tiiernne  était  plaisnnte, 
c'était  it  la  loir  dnuser  J'eus  l'honnem-  de  li^urer 
vis>A«viK  ilelle,  au  bal  ijue  lui  donna  le  laiiiislrc 
de  la  guerre,  lo  Jour  anniversaire  de  la  butuîllc  <le 
Marenga,  et  je  rroi»  ijue  j'ni  fait  |)rcuv«  d'une 
grande  Tufee  sur  Hiii-miL-riie  en  ftnrdantnion  sérieux 
|>i>n<laiit  tiuit<-  la  roiitrcdanse   Le  roi  dansait,  jo 


la  boucle  était  arrivée  dnns  ma  eoilTure.  nnns 
découvrîmes  que  cette  bnuele  était  simplement 
collée  Mir  le  imulier  l'n  <iu[iii  d'heure  ftprt's,  la 
senunde  l)*iuile,  apn?»  ntuir  décrit  un  cercb.'  par 
l'irufiiilsion  d'un  jeté  liatlu,  aitu  ti>in)>er  sut  le  nci 
d'un  VJ4UE  tnonvit'ur. 

Cette  fête  du  ministre  de  la  guerre  eut  na  rnrac- 
têre  particulier,  en  ce  ijue  le  «oiiper  fut  «crvi  dans 
le  jardin  sous  des  tentes  avee  tnnt  I'a}i|>,ir<>il  mili- 
taire d'un  birouac  Lt  feu  d'arlifice  fut  en  grande 
pnrtie  emplové  à  piiiuvcr  au  premier  consul  que 
l'on  ne  pouvait  roter  ipiu  lui,  un  milieu  de  l'arniée. 
Un  ballon  Tut  Innée  pendant  In  nuit,  et  sur  Tuzur 
ardoise  d'un  ciel  jnir,  mais  sombre,  il  travA  en 
s'élevant  le  nom  lumineux  de  Mai'engo. 

l'ii  jour,  pendaiil  que  le  rai  d'Klritrie  passa  i^ 
]'&tii,  le  premier  consul  fui  avec  lui  A  lu  Oïmcdie- 


PARIS   SOL'S  LE   CONSULAT. 


M 


FnUKSÛe-  On  doODiiit  lUdipe  La  salle  ëtnit  pMne 
&  ec  itouvoir  y  jeter  une  épingle.  Tout  Puxjs 
voulait  Tiiir  »  cMi  l'un  il«  l'autre  1«  génfral 
Hot)apitrt«  ([ui  arait  Tond^  et  cr^i-  (In  iV|iub!î<|ues 
étant  tiropl»  citorcn,  et  ck  roi  fpi'il-rouronnait, 
aujounl'liui  qu'il  était  lui-m^mc  Ir  chef  île  la 
plus  puissante  république  qui  fiH  aii  monde  l^ 
Laornure  du  nnuvrau  rui  étnit  onron?  plus  jilai* 
wnlfi  aupri-a  de  celle  du  premier  consul,  toujoun 


tel  moment,  c'était  In  pntrie  dAnoaut  sn  rnii  A  loot 
ce  qui  enU:iurAit  NApolcuii  pour  lui  exprimer  un 
sentiriicnt  qui  t-tail  iluiis  tuus  les  rcrurs.  Ouuul  nu 
nouTeau  rui.  il  fil  d'aliord  un  Imnd  de*  deux  piedK 
Nur  ion  fauteuil,  puis  il  se  mit  h  rire  comine  un 
l)ieDlicuri-ui  en  Tojnnl  tçule»  of»  maiiis  du  par- 
lerri',  toute*  les  tî-te»  dfs  l*>pes  se  iliriicer  ilir  pente 
et  du  regard  vprs  In  logp  dans.  Inqiietl<'  il  él«it 
avec   le    premier  eonaul     Sa  jnîe   fut   complrtc 


I  '  .^ 
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Prix  de  Rome  <l"  grand  pri«  ito  peinture). 

TftblBau  de  J.-A  -D.  iNonn  —  fK-'Olo  iloa  Hemiv-.VrU.) 

Inftn,  nti  lloaU^Iuaio  l'il.  aiut  rlnfl  Boiloriqull  iilillnl  («lia  rtcunipcDic.  I.'lnnllut  lui  «nit  lUcwné  l'annte  prMdeùl* 

un  Mcoai  itruid  ptii> 


ealin<>  et  sérioui  el  liicii  fiit  jinur  servir  de  but 
ft  des  inilliert  de  rc^arrlx  Mnix  l'autre,  «afiilnit.  s<< 
remuait  tlnns  tous  li»  sens  et  nu  prt-n<-iituil  uu\ 
iperrtiiteun  que  la  »ue  d'un  onraul  rniiuré  d'iMn- 
tt  loDgl«'iiip<i  sur  la  m^nie  clinise  II  y  eut  un 
moment  où  lu  sullc  retenti!  tellement  du  bruit 
des  applaudi<Kfin(-ntt  'jue  IVITct  en  (lait  presque 
elTraianl.  Ce  fut  lorsque  l'Iiilocli^te  dit  ce  ren  : 

J'ai  Gùtdce  touvarain*  et  n'ai  pas  voulu  l'^e. 

La  sttlte  pnlii^re  fut  ^-branliSe  suus  les  piiHiiir- 
mt^iit.i.  les  cris  du  juirterre  et  mi^me  d>'s  lo^es. 
qui  «irdinnirenifDt  datts  ces  L'ire<in<.UiiK'e?  ne  »e 
inOleut  {uere  des  applaudi mements  Mats  daiiH  un 


Inrsque,  vovAiit  le4  «pplnurlis-iemenU  w  prolon* 
gff.  il  erui  qu  il  euit  de  la  [loliteitse  de  rendre  une 
marque  d'attention  A  t  des  preuve»  ù  potùtiven 
d'un  inlrriH  qu'il  était  tout  lier  d'iospircri  un  si 
firarid  pi>ui>le  >.  disait-il;  et  il  se  lera  en  pied  pnur 
faire  une  hell»>  rrrArenen, 

Après  un  séjour  de  quelques  semaines,  le  roi 
et  Ia  rriiie  d'I'Ururie  quittèrent  Paris  el  prirent 
In  roule  de  leur  rnvnumi?  parruniê  ,  dans  lequel  ils 
furent  rcî'i"  p«r  .Murnt.  qui  les  inalnlla  sur  leur 
triiiic  Jp  iTlif  rappelle  nab  rette  è|i(>que  loua  liîa 
jeune*  yêiK-niux  qui  n'iivAient  pn.t  encore  entrevu 
Ie3  dui'liéu.  let  prineiiniuti'-i,  el  dont  un  italiro.  un 
pistolet  (l'Iiotuicur  furainirnt  tout  le  luit  d'omlii- 
tion,  riftient  lifamoup  entre  eux  du  r»>te  que  le 
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..M.-.;-    I  1.    I^IJl.   .    I.A    niiKlfl    •.    l'Ail   CAUTKI.I.IÉt". 
(^iLl'  ttstiia  da  niurlifs  futstiiiilir  |niiirli  Nnlniatwn  p>ir  la  [«mins 

Konier  «I  pir  Ks^ail. 
{iremifT  cnnsiil  nvoit  tloiiiit' A  rLMri)ili['  an  {ji^ncriil 
Mural   *  l.ii  Iniileiir  niiu-if  île  la  reine  «l' Klrurio  U 
rend  «urloul  U-î-s  Jt-sjijiivitlilf,  dirait  Ju- 
iiol  :i[U(:tk'  fiyuri-!   .  •  ICI. m  t'trL'l,  touUt 
BU  pcntoiinr  t-lait  J'uiil-  lurd^iif  r^ituiiK- 
tuiiitt?  I.c  ri'*iiilnt  il*  et-  voj'asi'  ilu  «"Ointe 
cl  de  lii(?vtnl»seilo  Limuinri'i  Paris  fui 
(IciIimiiLTd  NiiiujIfTin  iiliisili'firninftjier- 
lioii  iIhiis  le  clinjt  qu'il  l'erriil.  au  pre- 
mier roi  qu'il  noiiiiiaTiiit  Oluî-ui  jun- 
lilîiL   {iiiiTiiLtciiK^iiL    ri)|riiiji)ii   que   ûml 
l'ariN  en  aviiiL  rnii^iii-,  i.'L'sL-A-rJire  d'un 
lioiiimi*  i'(>iii[il<Ui>ii)r[il.  mil 

-  Lit  jeune  i^vninilii>n  ijui  t'étève 
mniitteikitiiL  ni-  sdviiit  pas  qurlle  fiiiure 
avHÎt  un  roi.  tUl  le  iireiuier  curisul  un 
jnur  en  riant  ;  eli  bien  !  iiouii  lui  en  uvnns 
Tail  >oir  uu.  3luiu  su  pli^siuuuuiie  ri.*- 
devInL  H^ri«iise  ii  l'uiïilnnt.  iiii-iiir,  el  il  ajimln  : 
—  l'auvre  TtiKi^ant-!  jiniivrit  rottcimc! 

Uucbcssc  ii'AiiHANrÉs  {Mnnoiret). 

Fête  de  la  Paix 

(3  novAinbrfi-18  brumtîre). 

PF.?inAM'  Itiiite  1/t  iiiAlin<'''c  un  lirr>iiill(inlêri(iift 
otiiiriiii:i--»<a)t  rtiliiiiti>(ilii'Te  :  on   ne  itfvait 
Hltcndn^qii  uiiH  joitrnt'e  U'hlp  el.  néliuleuKi; 
Tout  i  c<»up,  Il  Ibcui'c  va  lo  tpeclU'Cles  il<;  lu 


ffte  il^vaient  pommenper.  fuir  s'egl  éclaîrcî. 
comme  pur  un  ofTH  mngi'pK^;  on  eOt  dit  que  la 
tnile  se  levait  pour  laifner  voir  une  mu^nilique 
sci^ne. 

AlorBletORi|>lcduComtiiero«,coiistruilauniil!r>ii 
<Ie  laScine.  a  paru  <)«na  sa  pninF>e  <^nl  bnr^iiM. 
Hr^'aiiiinenl  ituvoiM^eit .  voji^Aient  aulnnr.  se  dis* 
pulnit'ut  tf  )irit  de  In  vitesse.  \^f  lemple  retentis- 
snil  de  i-hnnia  il'altcgresac.  et  â^*  tinnimeR  (le 
tQutcs  los  tiatiuiia  y  vxticutaicnl  des  iiiurilie^  H 
lies  dunses. 

On  %'ujutl  entre  ses  culonncs  flutter  les  giavil- 
l(in§  de  Ions  les  (teuples  réunis  Kiisuîte.  un  Ipés 
bel  aVroslflt  a  enlcvii   quutre  nériMiuiitfS 

Celte  superbe  machine  a  |jl»iié  dans  un  ciel 
pur. 

I.'illinninulion  qui  a  suivi  a  t-lê  plus  brillftllte 
em^Di'e  qu'un  ne  l'aYaib  inia^'ini^ 

l.ii  rivière  i-uulail  entre  deux  limgs  murs  de  feu. 
BiiriiR>iitt.'6  piur  des  édilice-î  illuiniiit'S  iivee  goilt. 

Au  milieu  de  son  evurs.oti  ri-inurqiiiùl  nu  t'irigue 
de  feu  irélaient  les  nnuvi-iiux  bain»  i|ui  ilc  loin 
ftréseu tnîe.nt  eetle  fcirnic  rléjtunle 

Sur  le  viiftli!  liii^iili'»  otiflKti'uit  jirêa  dç  lu  )>liiee 
de  la  Oincurde.  el  qui  rejirt-senlnil  dititc  une  ville 
au  niili(.'u  de  luquellL-ï'(-lt.'vnî(>[iI  Iruisfirand»  tciii- 
pkH.  on  u  dutirié  une  ^iraiide  pinitnijiime  iillè(;u- 
rique.  Cètail  un  epcctade  nuuveuu  •la»»  nos 
lïlea. 

Il  ne  niamiuait  it  reUi'  (jrunde  reprL'senUlion 
qu  un  jin|d]iUi<-tlH'e  iiSKt-x  êlpiidu  ]><iur  que  tout 
1«  l'oMir'  de  l'ai'is  en  ^lOl  Jouir. 

Miii%  la  pliiic  mèiiu'  de  la  iJinL-urdc  ne  sufR- 
s/iit  [-an  [luur  le  (.'mud  uiMiilne  îles  s(iyriiilGur>i. 
qui  d'jtilk'tirâ  n'v  pi.uvjijeul  ilrt'  cunimoiieinenl. 
]il(ieêft  l'es  vues  d'éfonuiuif,  bien  louables,  n'ont 
|j,-i3  permis  qui^  l'on  cunslruisit  ce  eolossnl  aiu- 
pliilb^aire  dmit  on  uvuit  eu  le  projet.  Un  superbe 


XjII'II.I     t     I   <ii.i:JtIO^    l>K    I.*    VIIDK    III'    util    Kt    lli:    I.JI 
Ul.lNi;   irKTRUHIK  Jl   i>*nis. 
(MutFn  ■!<•■  ii.ri.UilliFt  il*  Im  Montiti»,) 

fi'ii  d'arti(ii.Tii  tiTiuiiK-  Ijj  frie  Ouidque  rbumiilil<^ 
de  l'air,  dan»;  la  niutiiiée,  ail  uni  ù  l'eiLévulioi).  II 
a  paru  faire  plaisir, 

C'étiiît  cp  effet  un  speclaric  bien  surprcnanl 
que  de  voir  un  volcan  de  fusées  s'élaneer  du 
sein  de  lu  rivière  dutil  le»  DoU  paraissaient 
couverts  dç  peliles  fusées;  l'eau  n'Otei^ufut  poiul 
IpTir  ^clul.  elles  ïnutaienl.  en  serpcnlaiil  d'un 
floL  Kiir  un  anlrr,  et  deNsinaieut  mille  liixnrreK 
ngurcii.  Otto  UU:  Itituuera  de  firanris  Kouvcnifs. 
JuHrHui  dt*  b'batt  (S  iioveiiiLro  ISDII. 


l'ARIS  SOVJt  Li:  CONSULAT. 


U 
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yiiii.-   Ml.   1  .--iJI . 
CoifTiirc  en  cheveux  et  ndiu-losunnioi, 

(Il'apite  I*  Cvitum'  fariûrti,  de  l'un  IV.) 

La  réclame  en  1801 

I 

ritiiEti;  ut.  ctusniLï,  f;i-WEv*sT  i,i:i.viftE-iii^rP(- 

tlXiAiOi   RI    PAU  I.K    KAl  HolRUilAien-HUXtillË.   Al' 
omS  l>K   L\    IIL'E  1>IAllll..%T. 

VKLLO.M  lih  il  riionneur  'le  iiri>veiiir  le  tx'lilii' 
qu  il  fi'i'H  îiiivitijimiiirnt  l'oiiTéi-lurv  rie  smi 
nouvel  ël4il>]iiii3<;i:i<:i[il  du  lluiiieuu  de  (ilinn- 
K\\\j,  iHir  une  ^intnlt/  fite  oxtiMnriliiiaire  ilii 
Iruiivfira  Jnurni'lliMiioiU  lieu  liald'K  iiiighiisi'v  rom- 
pQS^M  A*,  foule  r-<[i('ro  lie  viniidi's  Ircifli-s  fll  il(!s 
meîltciirs  vins,  itin»!  i|iii;  dcn  dirji^'uiKrrs  ii  In.  four- 
rbcUe.  et  iiulrcs  iléjeuiicrs,  scnis  dans  les  ctimi- 
mJi>r«?G  (lu  hniiiciiu 

In  jcrjind  «'«l'ê  rliampi^lre  sera  cUhli  au  inilini 
■l'une  vniite  Mille  ilr  vcrduiv  :  l'on  v  trouvera 
café,  llii^  r(iiii|ile(.  rlinii^lnt.  ImvNriNMPfi.  piindi. 
touictt  «orleii  <li^  liijiK'iiri.  friifctifs.  vinii  di*  lî- 
•liicur,  li(|iipur»  IJn«B  d»»  lolcs,  gr»»  f'»ur»^luroB 
t  l'ilalienue.  uii  aasorlimerit  i-onipk'l  d«  nlmcs 
en  moules,  soriiols,  ninussea  faits  \ias  k<  irituven 
Torloni.  élevé  eL  soceessetir  de  Velloni  fiTL-;  un^ 
nouvelle  dtronneUenioueseuseconunele  meilleur 
viu  de  i'Laiii|saj{iii'.  une  hk-n'i-ie  lndliiniloihf  au 
centrer  du  huinoaii.  iiii  il  *f  didiilcia  de  la  bière 
LlaD4:lte  de  prcuiiirc  <iualit<,',  uvc  dt's  |<j)lUsei'ks 


Hiltéreiites,  irt  iiéiiéraleinent  tout  ee  qu'on  pourra 
dc«-irer,  le  tout  du  meilleur  \'hois.  t'ï  de  la  tenue 
In  plus ijrn|»re  rt  la  plus  diet'nU-  L'on  jouira  dons 
>-p  \hf<\c.  lorjd  lie  Ions  le»  a^ivuieiiU  de  di««rc>  Jeux 
i-li.'iiii|if>lri'H.  fomnn-  lniUnçoiie,  jeiis  de  Inique, 
tnijiiit,  roumoK  Dur  Iciiu,  duube  nu  niilipii  dti 
liJuiK-aiJ,  liirigi-e  |tur  le  cilojcn  Julien;  Miperlie 

l't eiiudi'  f-m'  1(1  Ecrrarise  ihi  eliilteau.  Diiiividlff- 

iiii'iil  dêforpctle  pavillrins. r>riiêc  de  plui-f».  ligure»; 
Viisc  pnrtaut  fleuri  et  liiniiére».  et  uriR  ipiaiitilc 
de  beaux  oiAiigpr»;  enfln.  rien  n»  t;W  u(>f;li(i6 
l>(iur  rendre  ec  séjour  le  pluK  nimaMe  et  le  ptiis 
'■'l«' fiant, 

l.i'  |iri\  itij  liilli't  dViili'éi;  sorii  jouinelleiiu-iil 
il  lia  fi'iitiir.duiit  Tbi-eutiiiius  (ISsuiis)  seiniil  rt'(Uti 
i-u  l'iiiisomiiinlion  f|ueleon(|ue,  la  danse  el  ktijeui 
champélres  iixeeplrs. 

Il  se  |iTi>iif>)>e  de  donner  une  Mt  imr  détade  de 
grJtad(?iii  féti'ii  i-xlninrdiii.iir<'ii.  l'flnlp(•^^-eK  >I'nn 
ei>i(eert  vni'sl  et  iiislruuioiitid,  cvé'.-nté  j«nr  l'ur- 
etirstre  du  riti'V'Ti  Ki-jilrau  bous  In,  din-ilion  du 
rilo\en  I.mIi'iiihihic  ;  beau  feu  d'nrlilji'e  ]>iir  le 
eiliivfii  Itiig^icri.  ri  uiii;{uitii[U>'  ilItiiniiiMliuji  jinr 
le  i"il"ve[i  lliiVLrnii-l"  I,*  (•i*<>f;rMiniii<'  de  '  t;»  fi'le» 
sriii  anniMKT  |iiir  ilrs  afllrlitM.  lu  vi'ill'-  ri.  le  jinir 
<|u'i>l|ps  devront  Ji^iiir  lieu  :  le  liilli-l  tICiitivi-  jiimr 
ceH  jnurs>lâ  eera  de  SfranoK  tunf.  riiiiKt>tiinialii>ri 


llttlJKï  UK  tSOI. 

CoBtuiui  par6. 
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PARIS  DE  1800  A  1900. 


Il 

INE    VOITIHF,  A  CKMl'TKl'R 

■  On  voit  chez  le  citi)j''ii  Itilliiux,  mécaiiiiien. 
faubnurg  SaiiiL-MartJii.  une  miiciiine  ilcstinée  à 
marquer  l'esiiace  de  chemin  |iarcnuru  :  elle  se 
nomme  podomi-tre  :  elle  est  appli'iiiée  k  une  viuture 
pour  le  roi  HKspa^ne  La  pièce  moirice  suit  le 
mouvement  île  la  ^'rande  roue  pauclie,  le  com- 
muiii'|ue  sur  un  cailran  intérieur  qui  marque  les 
distances  qu'on  parcourt  11  y  a  deui  aiguilles 
comme  à  une  pendule,  l'une  lente,  l'autre  vive. 
La  lente  ne  fait  le  tuur  complet  que  chaque 
fô  heures,  ce  ijui  donne  la  facilité  de  l'ouLlier  et 
cependant  de  suivie  les  cakuls  Chaque  iiuit  tours 
de  roue,  il  se  l'ait  un  décrnchenient  qui  fait  un  des 
degrés  de  l'aiguille  vive  et  «jui  désigne  un  espa(:e 
d'environ  50  mètres.  > 

Journal  des  DtbiiU.  1801. 


IK    HANSE     AU    UOI.t     ItK     VlNCKNNEa. 

D'après  le  Suprême  Bun  Ton. 
ESiblioUiique  nalionjic.  —  (l^biaet  dos  cituiijiei. 

Projet  de  loi 

POHTANT   DËFENâE   O'APPKE.SnHK   A    l.lHt: 
ALX    FEMHHS 

Ce  paradoxe,  que  les  uritiques  de  l'Opoquo  appellent 
•  impertinent  >,  eut  en  tSOl  un  eueeès  énurine  dans 
le  monJu  parisien.  Doux  femme»  de  lettres,  M~'  Ga- 
eon-inifour  et  Cléiuent,  y  répondirent  avec  plus  de 
passioD  que  de  talent.  Sylvain  Maréclial  (1750-1803), 
pulilia  dès  1775  une  série  d'écrits,  dont  le  plus 
remarqué  fut  VAimanatk  dei  lioiinélei  ijfnt,  que  le 
l'arlouiont  condamna  au  feu  et  qui  valut  à  l'auteur 
quatre  mois  de  prison  a.  Saint-L&icarc. 

GONHiuKHAKT  que  l'amouF  honnête,  le  chaste 
hymen,  la  tendresse  maternelle,  la  piété 
Hliale,  la  rcconnaiesancc  des  hienfait.s,elc., 
sont  antérieurs  à  l'invention  de  l'alphabet  et  de 
l'écriture  et  &  l'étude  des  langues,  ont  subsisté  et 
]ieuvent  encore  subsister  sans  elle;  Que  l'intention 
de  la  bonne  et  sage  nature  a  été  que  les  femmes, 
exi-lusivenient  occupées  des  soins  domestiques, 
s'honoreraient  de  tenir  dans  leurs  mains,  non  pus 


un  livre  ou  une  plume,  mais  bien  une  quenouille 
ou  un  fuseau  ; 

Combien  une  femme  qui  ne  sait  pas  lire  est 
réservée  dans  ses  propos,  pudibonde  <lans  ses 
manières,  panimonieuse  en  paroles,  timide  et 
modeste  chez  elle,  égale  etindujgenle  .  :  tlonthien. 
au  contraire,  'elle  qui  sait  lire  et  écrire  a  de  pen- 
chants à  la  médisance,  à  ramour-projire.  au  dédain 
de  cens  et  de  toutes  celles  qui  en  savent  un  peu 
moins; 

Que  la  nature  elle-même,  en  pourvoyant  les 
femmes  d'une  pro<ligieuse  aptitude  à  parler,  sem- 
ble avoir  voulu  leur  épargner  le  soin  d'apprendre 
k  lire,  à  écrire  ;  Que  le  joli  babil  des  femmes 
dédommagera  avec  usure  de  l'absence  de  leur 
style  :  Que  les  fenmies  qui  se  targuent  de  savoir 
lire  et  de  bien  écrire  ne  sont  pas  celles  <|ui  savent 
aimer  le  mieux  ;  Que  si  Catherine  de  Médicis  n'avait 
point  su  lire,  il  n'y  aurait  point  eu  en  France  de 
journée  de  la  Saint-Barthélemi  : 
Combien  la  seule  conjugaison 
duverbe  mno,  j'aime,  a  occasionné 
de  chutes; 

Que  pour  l'ordinaire, une  femme 
perd  de  ses  grâces  et  même  de 
ses  mœurs,  à.  mesure  qu'elle  gagne 
en  savoir  et  en  talents;  l'our  peu 
qu'elle  sache  lire  et  écrire,  une 
femme  se  croit  émancipée  et  hors 
de  la  tutelle  où  la  nature  et  la  so- 
ciété l'ont  mise  jiour  son  propre 
intérêt; 

Qu'il  y  a  scandale  et  dîsconle 
dans  un  ménage,  quand  une 
femme  en  sait  autant  ou  plus  que 
soti  mari  ; 

Que    depuis    qu'on    rencontre 
dans  toutes  tes  profe.ssions  des 
femmes  qui  savent  lire,  la  nour- 
rice fait  jeOner  son  nourrisson,  la 
marchande  néglige  son  comptoir. 
et  la  cuisinière  son  service,  l'ou- 
vrière commence  plus  tard   et  finit    plus  toi   sa 
journée,  la  coiffeuse  distraite  biûle  la  blonde  che- 
velure de  sa  dame,  la  garde-malade  et  l'épiciérc- 
droguiste  tuent  leurs  malades  par  des  qui  pro  qna, 
et  la  jeune  lille,  devenue  raisonneuse,  dit  que  sa 
maman  radote,  et  traite  son  papa  de  bonhomme; 
D'ailleurs,  qu'empêcher  les  femmes  d'apprendre 
il  lire,  c'est  un  grand  pas  de  fait  pour  an-éter  la  mul- 
tiplication des  livres  et  pour  opérer  une  salutaire 
réforme  dans  la  littérature  tombée  en  quenouille; 
En  conséquence  :   1°  La  raison  veut  que   les 
femmes  [filles   mariées   ou   veuves)  ne   mettent 
jamais  le  nez  dans  un  livre,  jamais  la  main  à  la 
plume;  T  La  raison  veut  qu'on  laisse  : 
A  l'homme,  —  l'épée  et  la  plnme. 
\  la  femme,  —  l'aiguille  et  le  fuseau. 
A  l'homme,  —  la  massue  d'Hercule. 
A  la  femme,  —  ta  quenouille  d'Omphale. 
A  l'homme,  —  les  productions  du  génie. 
A  la  femme,  —  les  sentiments  du  cœur 
'&"  La  raison  veut  que  chaque  seie  soit  à.  sa  place 
et  s'y  tienne. 

Sylvain  Maréchal. 


PARIS  PENDANT  L'ANNÉE   1801 


|>r  préFel  de  ta  Seine 
(1Tcl-i9jiiilleUS-'-.i 


[l  ai  IIP   i!' h.  Irii  rie. 
(ITSÏ.tS::!!. 


JasTler  (Ni vosE- Pluviôse  an  IX), 

3  I  /.?  niràie).  —  Au  Théitro-Kran<..<U  Mole  lit  <\rf 
wtrs  en  l'honneur  dn  preniier  coiiiul.  —  Arrestation 
de  Destrem  iiu  tlièiUre  Monlansier. 

4  il4  flÎL'^).  —  Arrêté  des  i^opvuls  rtmiiasant  l'vU- 
bli^srinïiit  des  diiii^rleii  iMViiilleurs  à  celui. iks  QulDEe- 
TlnStS.  ~  \rrilé  dos  aiiiauii  dëportaut  i;iO  individus 
pirmi  ie9i|uel9  Thiriuo  «t  !'^\-général  Knoi^iniil. 

7  II'  nii'.).  —  Lue  depuis liun  d'aveug)rs  de  11  miison 
dei  QuÎTiie-^'Jngt  ot  uae  dAjruLation  an  sourd^'iiiuf:!» 
■ont  prési'Dtûe*  au  premier  cauiiil  :  ■  Qu'il  eat  ciucl, 
dit  un  dce  délégués,  d'Aire  auprès  d'im  gFiiiid  Jionime 
•ans  pouvoir  en  contempliT  les  Irails  !  Ab  !  daigner  con- 
soler [es  aveugler  en  leur  faisant  ealeiidre  voLi'e  voix  !  ■ 

5  <I9  nii-.i.  —  Ceracchi.  Arena.  Demerville 
Topina-Lebriui,  conspirjleurs.ionilamDes  à  mort. 

13  (ïif  nii'.t.  —  Concert  du  Conservaloire  : 
■udilion  de  Kilkbrennrr.  hoii^ilp  de  lliile  par  Tulou. 
oiirrrlure  de  la  Frasentan''  flr  raesiell". 

SI  (  /"  pUi'tiii'N  —  Cbaptal  ol  nommé  ministre 
de  l'Intérieur  à  la  place  de  Lucii-n  lion.ijiarte  envojé 
comme  aniTiassadeur  en  Etp.igne. 

SSlUrlai.l.  —  Salnt'H6gent.<ons|>iraleur,eil  jt- 
rèltrue  du  lour  S*inl-lhiiiori.  M'i  n   ne   bduuh"" 

29'!'  p(iii'.|.  --  Dal  m.isi|ué  du  csrnaval  i  l'll("-ia.  Itind'liUurieUT'MBui-) 

31  1//  pfu'.i.  —  Execution  de  Ceraccbl,  De- 
marrllle,  Arena  et  Topl no-Lebrun. 

Fé*rl«r   (Pluviose-Vkmuse   an    ÏX). 

1  (/i  pluiini(-|.  —  On  arréle  dans  l.i  imil  un  votfur 
qui  chervbjil  1  pénéin-r  d.iiis  hs  ningasins  des  Tuileries 
Itoiii  la  g;ilerie  du  Mu^eiinii.  Le  bruit  se  réjiand  qu'on 
a  essayé  de  faire  s.iuter  les  'riiileriva. 

7  ilK  fririi'.l.  —  bonriporle  Hiilon&e  l.i  création  d'un 
bApltal  spécial  pour  les  vaccinations  et  les 
èludi'S  relntives  à  rette  niélboile  préveutixe. 

9  Ht»  fluf.i.  —  Paix  de  Lunéville. 

D»  aDiiolle.  sxTilaire  du  comité  central  des  Boupes 
tconomtquee.écritauijournaui  qu'il  y  a  actuelbmrnt 
6  foutncaiiï  en  aiti^jlé  distribuant  300  soupes  p;ir  jour, 

Dani  la  cout  du  cbeMieu  dis  l'oiiipiers,  ctpArienie 
en  présence  du  préfet  de  police,  de  lu  machine  d'Au- 
dibert  pour  porler  secours  aiii  maisons  iiiCL'nilLèes. 

16  ifft  ffltiV'i.  —  Biïna[J4irte  jirèeeiiteà  l'Inslitut  dcui 
p.ipvrus  Irouiéi  à  Tli^lies. 

17  iSHfluv.t.  —  FttecbezTalteyrand,  ministre 
des  relation ■  iitiri sures. 

IS  'SO  pl«i'.l.  —  Le  préfet  de  police  ordonne  l.i  Ter- 
■neture.  i  dater  du  ÎO  févriiT,  de  tous  les  bureaux  de 
remplacement  de  conscrits  ou  réquisition  mire*. 

■ara  ^Ventosk-Germinai.   an   )X). 

ms  l'tHlote). —  .\rrtlé  des  consuls  portant  ouver- 
ure  annoelie  i  Paris  d'une  cjposition  des  produits  de 
industrie  franiaiie. 

9  (>s  mioiej.  —  Arrivée  dfl  la  légation  rusae. 

Si  [SOrent.).  —  FAto  dooiiéf  au  ministère  de  la 
guerre,  ponr  célébrer  la  conclusion  de  la  paix- 

G6lure  de  la  aession  législative. 

35  (-1  strminttli.  —  Te  Deoin  à  l' occasion  de  la 
paii  daDi  les  principales  ^lises- 
Avril  (Gerhinal-Ploréai.  an  IX). 

1  i/f  fcrminati.  — Promenade  de  Longcliamp, 

e  1/6  /rcrni.  —  SalntRègent  et  Carbon  sont 
condamnée  A  mort. 

13  m  jerni.l.  —  Un  coorrier  apports  à  l'aniluaaa- 
deur  de  Ruaiie,  1  F.iris,  M.  de  Kaltlache»,  la  nou- 
-vellede  te  mort  de  l'empereur  Paul  l'rii^^msrs). 

La  ttaè&tre  Feydeau  Terme  lea  porlea. 

31  (/•'  flur'-nli.  —  Exécution  de  Saint-Règont 
tt  d«  Carbon. 

M  H  lier.).  —  ArreitalioD  k  Paasjr  du  boucbar 
Robert  Labbé  accusé  d'avoir  assasaioé,  pour  la  voler, 
daai  la  Duit  du  S  avril,  la  reilaurateur  Orsiu- 

Bi«i  (Flobéal-Phaihial  an  IX). 

1  (/i  jlarêalj.  —  Création  pu  les  measogeriei  rue 
do  Boaki  (élabliuaaiMI  ci-daTut  Salnt-SUnoo)  d'un 


Service  deBerllnesParlB-BruxelIesen  .15  heures, 

7in/lor.),  —  VisiiedeM.de  K  al  itschcw,  ambassadeur 
de  Russie,  k  ihiitel  do'^  Monnaies.  On  frappe  devant  lui 
une  iiiéileille  avec  cette  iiiscrijitio»  :  ■  Afrxandre  i*'  : 
empiriurrfc  Russie  •  et  de  l'autre  rùlé  :  •  /'ou  tt  amilié 
•  iilr:'  la  Fiant-- .(  h  flmiic.  > 

A  l'aisy.  anniversHire  de  la  mort  de  Piccini.  Inaugu- 
ration de  liiiscriplion  grav-e  rat  son  (onil>e;iU. 

13  r^.y  fli/i--).  —  Arrtté  des  consuls  décidant  que 
l'Institut  prendra  pbci^  i>armi  les  graods  corps  de 
l'Llat  et  aura  un  costume  particulier. 

14  (i!V  fiiir.i.  —  Viîite  de  Bonaparte  au  collège 
BaInt-Cyr. 

16  tiii  pur.).  —  Pose  de  la  première  pierra  de  la 
nouvelle  salle  du  Tribunal, 

23  (.)  yra-ir\ati.  —  Arrivée  A  Parla  du  roi  et  de 
la  reine  d'Ëtrurle  ious  le  nom  de  conila  et  comtesse 
de  Uvourne. 

29  i9  fiaif.i    —   Le   cniiile   de  Livourne  assiste   A 

Œdipr  au  ThËàtre-Fiançals. 

Juin  (Pn:tiHUL-MË&siu(in  an   IX). 

7  (/s  pjnir.).  —  Fête  donnée  à  Tivoli  au  comte 
de  l.iiotirnc.  llèï  l.i  veille  jdus  de  4,000  billets  retenus. 

S  r/î»  (iiuii.i.  —  FétO  donnée  a  Neuilly  .lU  comte 
de  LivDiirne  par  le  ministre  des  relations  et téiieures. 

10  !£'/ iruir.l. — ^  Visite  du  comte  de    Liiourne  à 

l'hdtel  des  Monnaies. 

11  li:;  yioir.i.  —  Visite  du  ciimle  de  Livourne  an 
Conservatoire  de  musique. 

16  i;^7  piutr.i._  AscenBlon  de  Gainerln,  du 

lianic.iu  di-  t.eniiUy  k  \illriieuïe  .~>int-i ■forge^,  avec 
une  j{'ime  danir  «  i)iii  av.iit  déjà  Fait  avec  lui  tiois  ou 
i|ualre  voNages  et  mollirait  autant  de  san;;-froid  qu'un 
grenadier  i|ui  mont"  a  l'atsaul  pour  la  troisième  lois  •. 
29  ilii  incJiirJurf.  —  lluvertniv  d'un  concile  na- 
tional â  Paris.  Iii'p,irl  du  romte  et  de  la  conilcsna  de 
Livourne. 

Juillet  (Ht^nsiiiOH-TiiËnuiDOB   an  )X). 

6  1/7  iHc,-.iiJ"i<.  nrganisation  du  corps  des  pom- 
piers de   Paris  (i'i  bomnie»   :  1    conip.nrnies|. 

14  irl.'i  mi-is.)-  —  Célebiation  de  l'anniversaire 
du  14  juillet. 

15  \iii  l'icjj.j.  —  Concordat  entre  le  l'spe  l'ie  VU 
et  le  vouveminii  Dt  frsrirais. 

29  I  K)  Ihniifliirt.  —  Oidonnanis  du  préfet  de  police 
_^  porUint  i[Oi'  1,1  Bourse  se  tiendra  Ions  les  jour»  [  sauf  les 

, ,         r  ^1 1     jours  de  repos  indigurs  ii.ir  laliii>de^*  4  'J  iioiir  les  ventea 

Anna-Louise  >c.-;,or       ' ,      ,    .     JT  ^  .   ,^        ' ,  ,.  ,    ,  .  i 

liiixt  lïti6-UjuilLISH*)  '■t"t""-.  de  3  a  4  pour  le»  oi>erïlions  de  banitoe  et  lai 
négu'iations des  lellres  de  clianga  et  d'etTets  publics. 

Août  (Theihuiioh-Fructiuor  an  IX), 

16  {SU  tAermidurj,  —  Clôture  do  Concile  natioail. 

Septembre  (FHUCTiuon  an  IX- 
Yeheiëhiaire  an  X), 

3i/i> /"rucfidur),  — Onverluredu  Balon  de  l'an  IX 

&{Ili  fmcl.i.  —  l.a  police  fait  enlever  dans  la  nuit  le 

poIeJiu  placé  par  la  Commune  de  l'iris  sur  le  quai  du 

Louvre,  avec  cette  iDScription  -  <  C'est  de  cette  fanètre 

ALt^ll^onï  snususiniT    ^„,  ^intime  Cbarles  IX,  deiécrabie  mémoire,  lirait  sur 

llirecleor  de  J a  Ja briqua  j,  |^up|e  .ïp^  une  carabine,  • 

'    '  '     ~    ' 10  1X3  frMet.  .  —  Butolde  de  l'imprimeur  QIffuet. 

18  d"  jour  e(iinpl''niFiiraii'f).  —  Expoaitlon  de 
l'Industrie  nationale  dans  la  grande  ciiur  du  Louvre. 
22  (!>'  jour  eomplrmenluiiv).  —  Visita  dea  con- 
suls à  l'eiposition  de  l'industrie. 

33  (/"  icrjp'iniaire,  /"  jour  d-  l'an  Xh  —  Cëléhra- 
tioo  de  l'anniversaire  de  la  fondation  de  la 
RËpubliq:ue. 

24 1^  l'evf  .>.  —  Rapport  du  jury  sur  les  récompenses 
accordées  aux  eiposants  de  iâOl. 

27  {j  tend.).  —  Uarbé-Murbois  est  nommé  ministre 
du  Trésor  puijiic. 

Octobre  (Vendehiaihe-Bruhaiub   an  X). 

A  (li  vcndéiiiiairt).  —  Le  général  Ilolgorouki  remet 


de.-^évresIS  (év.  IT 
7  octobre  le^7.) 


.lie .-M.    AUDI.'or 

.Vclaur  et  auteur  drania- 
malique  {»  juin  l'ii- 


il  mai  IHOI.) 


i  ClarkB  d«  la  port  d'AleiLSndr*  1"  un  Mbra  anricbl 


zt 


PARIS    PENDANT    LAKNÉE  1801. 


I.KAILI    Dl    DOLOUIÏl 

liïologuc  {ii  Juin  lïJO- 
L'6  novembra  ISOIi. 


Célïhrc  phjticicnJIBféï. 
IT4:'-Ô  ivril  JUSIj. 


de  dUmuiU  <vilu<  à  SO.OOO  Irana.  pour  Ici  arraagT- 
meoti  pria  ptr  loi  relativemenl  au  nnroi  àti  pciioD- 
Bwn  misa. 

ArrÎTft  du  courrier  »iiiKinç^Df  I»  sigMlure  à  Londres 
dci  prtUminalres  de  la  paix  sa're  la  Fraucc  ci 
l'AiigM«rra.A  la  BourM  <1«  IWi),  celle  nouiellc  Uit 
monUt  la  liers  «ii*olidc  da  48  i  53  frani*. 

6  il3  rmd.].  -  Airivée  du  cardinal  Caprara  A 
Paru. 

e  {ti  lïBpf.i.  —  I.CS  cobsuIb  S''  rtndcnl  au  l-ouvre 
pour  T  Toir  le  portrait  de  Desals  par  Regnand. 

7  (/.;  Fmd.i.  —  S»DCe  publique  iIf  riuslitut  :  le 
grsnd  prix  de  peinture  est  accorde  à  IngreB 

iO  {lit  lenit.i.  —  Concert  donuè  p«r  Mme  Oraa- 
■inl  lUrecclle  dép.is>c  <3,000  rrancif. 

13  la)  ceaJ.i.  —  Les  r^glises  oui-eftea  «ui  Thèophl- 
lantttropea  pour  leur  culte  leur  M>nt  enleiées. 

18  1^  v'iHd.t.  —  Eipérience  des  Tbemiolampea 
de  Iiebon.  (Le  M'Dl  l'eiii|>f^ilif  de  ri'USâir.) 

Kovembr*  (BHCiiAiiiE-FHtiiAiFiE   an  X). 

3iti  b-uniuit'i.  —  Noniinalioo  par  les  consuls  de 
quatre prèlets  du  palale. 

7  (tu  hrnm.:  —  A  Ij  i'*das»c  de  llnblilal,  ledorp 
par  Volta  d'un  mi-inoire  sur  le  OalTanisme.  en  prc- 
Hence  de  Bonaparte  qui  lui  Tait  ^oter  uue  niciLiLlIf?  d'or, 

9  d»  bnim  I.  —  Cili'brAlioD  du  l'anniversaire  du 
18  bnunalrecl  Fêtes  de  la  Paix.  Bonaparic  pnrle 
uneépte  doDl  la  poignée  eil  enrichie  de  diamants. pi rmï 
leaqurla  le  R'^nit. 

32  li*"  fiininirei-  —  Ouvcrlure  de  la  itisioii  du 
corps  légiatjtit. 

Décembre   (t'niiiAiHt-NiMt^t  an  X|, 

S  us  /^rrniiiMvj.  —  i^  Seine  monte  à  7  mi-ircs  ou 
Ponl  National  et  em.nhil  li-  quai  il'  =  lirands  Augurljns. 

16  l^.î  friM.i.  —  lluverlure  du  coure  de  langues 
orientales  viranlai  établi  pria  de  U  Kiblioth'iiua 
Dalifinale  iper^an  :  Ijnglès;  arabe  :  ^ylieilre  de  Sai  y  ; 
lurc  :  Jaulierl;  prcc  moderne  ;  d'Anse  dv  Villoisuni. 

30  {10  niimi-i.  —  Au  riiédlre  des  Arl.<,  distribution 
des  prix  du  Conservatoire  <)e  mn-ique  il"  prii 
d'harmoriie  :  k.iILbrenner;  de  lli'ite  :  Jean  Louis  Tuloii  ; 
de  violon  :  Auguite  hreul'eri. 

nionnment*  et  loDdatlanH. 

Arbèvetncnl  de  la  grande  Balle  du  Tribunal  mu 

Palait-Hnya^.  Sur  la  place  Duuphine,  construction,  pdr 
Percier  et  lonloinc  (IB(l|.|ti03j,  de  U  Fontaine 
Desalx,  élevée  par  soLiscriplioPr  l.a  dtriiolilion  d^unc 
parlie  de  la  rue  l-aiiit-Mcaïse  et  de  plll^icnfi  liolels 
donne  une  forme  plus  régulière  k  U  Place  du  Car- 

roosel  et  dégi^ie k i  Tuileries. 

Ouverture,  rue  de  libaillol,  dans  l'édilice  Salnte- 
Pèrlne  et  la  maison  en  face,  d'uae  nitiaon  de  rettaite 
•  aaiurée  à  l'iofortuDe  al  nu  malheur  >. 

PopnbMloa  de  P«rls  en  I80I. 

Premier  recensement   ofUolel    en   octobre 
GtT,tl6  babilanla,  *ur  lesqucli  H6,6Î6  iadiganls. 

La  vie  de  l«  me. 

Panorama  du  Jardin  des  Capucines  (vue  de 
Toulon).  —  Kantasmagorie  de  Robertson,  cour  das 
clHla>ant  Capiirines.  t^aioptrïque  ph} a ico- magique  au 
Canlasmagoric  perfectionnée  pîir  le  cilojeti  H.  Ctûirles. 
Apparition  de  ap^-clres,  géniea,  ventriloques,  hommes 
el  femniea  inristlilea,  builea  parlants,  etc.  Pnlaia  Jn 
Tribunal,  n'  iï7,  galerie  dea  Boaa-Ealanlt.  —  La  ven- 
triloque FitB-James.  —  l^i  Sauteurs  du  thidire 
LouTuia.  —  Spectacle  dea  ciiojeaa  Olivier  et  Dem- 
menle,  bolal  dea  ci^devant  Kermea,  Mtaangcries  Saiat- 
Siman,ruedB  (irencl le  Saint- Honoré  el  du  Uouloi  :  Coizra 
de  phi^aïque  el  de  earlen,  pïâcea  mécanique!  et  entre 
autres  la  .M aiion  Imtlaiiilaiif,  d'où  lort  un  automate  qui 
■ert  toutes  lea  liqueurs  qu'on  lui  demande,  —  L'Auto- 
mate de  Pelletier  joue  in  aira  de  auite  sur  le  galou- 
bet. —  Ouverture  «uu^  la  direction  de  Velloni  lila,  du 
Hameau   da  Chantilly,  ci-devant  Klysée  llourbon. 

lirm  Mriiêt  cu.-i~ub.  dkiéoliiilh 

Lea  quatre  cheviuA  antique),  enlevés  1  l'église  Saint-  Littérateur  (Il  mart  !7I)0- 
lUrc  de  Vanité,  sont  placéi  dans  la  cour  des  Invalidea.       S  mars  1801). 


Eiposition  au  Louire  des  Noces  de  Cana  de  Véro- 
nèse,  des  Batailles  d'Alexandre,  de  Lebrun,  et  de 
quelquei  tabkaui  de  Bubens.  —  Eipoailion  dans  l'an- 
cien l'-arde- Meuble  dea  Porta  ds  Franoe  de  Joaepb 
Vemet.  —  Lebrelon,  membre  dn  Tribunal  et  aecré- 
l^iire  de  la  elasae  dea  Beani-Arla  i  l'Inalitut,  achète 
l'Amour  el  Piiith'  de  Gérard.  —  Vente  de  la  coIlBO- 
tlon  Toloean,  etpotée  rue  Virienae,  n°  IS  (MO  U- 
lileaui  environ  qui  reilèrtnl  presque  loua  en  France  et 
produiairenl  3iO,iXXI  franesi. 

Prix  de  Rome  ;  Fn'Hlarr,  J.-A.-D.  Inores.  Stulf^ 
lurr,  Harin. 

Portiail  ife  BoHùfiarle  par  Iiaieif  Igrant  far  A .  Tar- 
iitiii.  ~  Périrait  de  Unie  fiaanfiarle  par  Cn-ard. 

Kreutzer,  premier  violon  1  l'Opéra,  eti  envoyé  es 
Italie  par  le  gourernement  pour  rechercber  et  acheter 
les  plus  belles  parlilioaa  aortie:  du  Coniervalirire  de 
>aplt3.  Les  musiciens  de  l'Opéra  otTrent  nae  mMallle 
d'or  A  Haydn. 

I<a  vie  lill^rmlre. 

Chateaubriand  :  Alah.  —  LegouvA  :  Lt  Virile 

dei  Femmn, 


r..W.    KAF.KJIKt.N>Lli 

Compositeur 
(ITSS-IU  juin  1»i9,i. 


hunut-rna  hi[i.i  i/t  ii 

Moloniate  (IG  ni>v.  I7ljt>. 
6  juin   IS^Ii. 


AMIHt-JlUUUIS    GAHNIHI> 

Aéroaaule(l7(ig-ISÎJ{. 


LeaSdeKees. 

Ouylon  de  Hoirveau  :  DcieripHan  eomplelt  iet 
fr<Kfd'-s  de  rfejiii/erd'un. 

Commerce  et  Indualrle. 

Conseil  des  arts  et  du  commerce  formé  A  la 

piéfecture   de  la  Seiue.  —   h'ondalioa  de  la  SoclëtA 

d'encouragement  pour  l'Industrie  nationale. 

—  llcorganisalion  de  la  fabrique  do  Sèvres,  avec 
Brongnlart  comme  directeur.  —  beajamin  Dilessert 
Tonde  1  Passy  la  première  filature  de  coton.  — 

llrevel  d'iiiventioa  accordé  1  Seguin  pour  sa  fabrica- 
tion du  papier  avec  de  la  pailla  et  autres  maliêrp> 
végétjilca.  —  Jacquard  f^iit  recevoir  i  l'eiposiliun  de 
l'induitrie  le  modèle  de  son  métier  &  tlsaer. 

Le  théâtre.  (Débits  et  fheihèbes.) 

ThèAtre-Françals.  ~  18  novembre.  Début  de 
Mlle  Bourgoln  dans  le  rnle  de  .Uétniiie  Idrame  de 
la  Harper. Redemandée  à  latin  du  >pectac]e Jce  qui  a  lieu 
alors  p-iur  1j  pre'iiii'rc  fois),  elle  est  revue  soiicLiire 
iuuiiediatenieni. 

ThèAtre  des  Arta  iO]<érB).  —  8  mai.  Célébration 
de  l'an  ni  versai  te  de  la  mort  da  Piccii>i  (reprîte  de 
Dldon),  —  ô  août.  Iji  F'ulr  tichaiilft  de  Mouft, 
amitiii"--  soua  un  nouveau  litre  (les  .Ui/JffTcs  d  hùj.  — 
il  otlobra.  Début  de  Mlle  BlgotUnl.  —  7  novembre. 
T.e  Ca-^'iw  rf  Ifi  Vûto'nbei,  paroles  de  tiuillard  et  Col- 
lin  dlUrleville,  rnutiigue  de  l'ielrjr  |ï  représentations). 

Théâtre  Feydeau.  —  lerme  le  lî avril. 

ThèAtre  Favart.  —  IT  février.  l.'li'a(0,  pnrolea 
Je  .^laTaollirr,  musique  de  Méhul. .—  Ferme  le  ÏO  juillet. 

Opéra -Comique.  —  .n>u9  ce  litre,  se  réunissenl  la 
il  juillet  en  sDciéll  el  avec  privilège  lea  deni  Iroupea 
Favart  et  Feydeau.  —  H  septembre,  premitre  re 
présentation  da»  deux  Iroupea  réunies  :  Slralmica  da 
Mihul.  —  l^%  Deux  Joarnect  de  Chérubini. 

Thèàtfa  Iiouvols,  —  Foudé  par  Picard  avec  une 
partie  da  la  troupe  de  l'UdAon,  brilla  en  f  TH.  —  B  mai. 
{Réouverture  :  La  pftile  maison  df  Tkalif,  par  A,  Cbarle- 
magne  (grand  succèsj  el  le  CnIIulfraJ  de  Picard.  —  B  mai. 
La  l'rlile  rillr  de  Picard  (Irci  grand  auccéa).  —  H  août 
DiikiiulC"uri  ou  le  Contrat  d'Hnisn,  par  Picard  et  Prin- 
i,Dis  Chéron  (grand  auceés). 

Vaudeville.  —  IS  mari.  Philippe  le  Saioyord  ou 
l'urijiNr  dri  Panti  iVra/i,  par  Armand  l.iouflï,  Duval  cl 
ChazQt  I succès). 

ThèAtre  de  la  CltA-'VarlMte.  —  S'ouvra  arec 
une  nouvelle  idniiaistratian  le  3  février. 

ThèAtre  Olympique.  -  S'ouvre  rue  de  la  Victoire. 
sous  la  direction  de  Mlle  Montsusier,  le  13  mai. 

Opéra  Bulfa.  —  Ouverture  aalle  t'avarl,  le  ïl  niai, 

ThMtre  Mozart.  ~  Ouverlure  le  iC  novembre. 

lica  morifs  de  l'naDée. 

Le  puèto  Demoustier  (i  marsi.  —  Audlnot, auteur 
dramatique  i:;]  mai).  —  L'helléniste  J.-F.  'VauTli- 
Uers  <f 3  juillet),  —  Le  maréchal  de  Bègur(8  octobre]. 

—  Legtologue  Dolomteu  {Hi  novembre). 


^r"  :, 


LK   J.VIiHI^    KM    II  I  I.  KHIKM    K.\    mOi 

MVH    tiR    CLOTl'ilK   SI'K    l.t    VT.ItCR    nR    I.A    m  Xm  fLD  R. 

It'npr^R  tiiio  CHlnuiiiF  ilu  temps.  —  (BiliUollièciuc  ilc  Is  vîIIp  it^  l'arlu.) 

r^  mm  d*  di^lurp.  ilani  Inufn  un  p^rll*  tnrltiiiKnl  i«<<iiiii(U*aljl*  ï  l'npiinrull  du  li  uin^tiiiiiKfit,  nt  If  liiiir  rii^tne  dfl  l'incleo   tmt(>irl 
nona  dui  U  li'j>agri|ililc  pintimnc  ■im  le  iinm  dViicrmlr  lnniionHrf.  tEm.  llinr.Ktniur,  Farit,  ltaditii>-.|  l.ra  Ctixt  rhrTiui  iillf< 


1802 


L'nnnée  1802  e<tt  une  époque  exc@|tlio)i- 
noUe  dan?  l'épopée  Banglanlc  ni  glorieuse  de 


H  r.    M|h 

^B^^jf^^C^^S 

HK^j^^^:  .^  si 

^IsS^  4  ''^'^ 

15^ 

■^^ 

M^^S 

fEHCH  OC  ttUAT  i-c   «A  sjUMKTé,  BAS-  l'iiui.i.-.K  «■;■ 

T»0^aL.ITAIl•K  Dl:  rAHI:<.   LI  i9  fiEldllHAU   tu    X  (lor.H 
■■■  rAOUC».  8  AVRIL  1803). 

D'tpr^A  unn  grtvuro  du  Irtnpa. 

iCallivIion  ta  jiria<»  Holand  tl'inaji4H*  | 

h  Révoliilion  cl  df*  I  Krnpirv;  olle  a  .'W  une 
forte  d'cntr'ncie  au  milieu  ilc>i  ^uiMrrsque  h 
France  <i  «outcnucs  de  1793  à  ISJô  ;  «lie  «  vu 


les  fi'ontiiree  s'ouvrir  pour  les  ^Iranpers  el 
les  t'rinigri^s.  cl  Paris,  redevenu  plus  Ijrillitnt 
ijiie  jamai^v,  PxiiUcr  dans  des  Wlrw  onl(.'ielle*< 
•  la  riicoiicilialion  de  i»  Kinnce  avec  riiurupe 
cl  «II?  la  Kniiiei-'  avec.  elli>-ni^me  i, 

lie  jour  de  IM(|ues,  suixaiite  coups  de 
ijiiKHi  aiiiiijiiieêrt-'iit  aux  l'aiisiens  i|u'tiii  ï> 
/Ji'Ki»  serait  rhanli5  à  Nolre-Daiiie  pour  <Lf\é- 
lirer  I«  piiix  d'Aiiiienif  el  le  rét.Hb)j»'feriierit  du 
iiiltp.  Ces  acte.»  inémoraMcs  furent  procla- 
iiu'i;  (liin*  1ou«  \o»  quartier?  par  le  préfet  de 
police,  iicconipn;;n('!  des  doiiz«  niaires  p\  des 
coTiiniîssairi's  de  polîre.  pscoKô  de  (itf-lachc- 
uicnls  de  troup<^»  ft  prt^-cédé  de  iRiiiipi-Uf^s 
ïtiimimtes.  Avec  quel  eaipressement  plii^ 
uiiind  \:\  Titille  s'as^endila  I^u^  le  passade  du 
rtirlè&e  des  trois  (Consuls,  qui  se  reudiretil  à 
Kitln'-Diiiiie  dans  une  vuitureù  huil  chevauii, 
devant  laquelle  de  snperheHrouriiivrti.  donnéiî 
à  lïuiiaparl'-  par  le  roi  d'Kspai;"''*  éli'ienl 
conduits  rti  main  par  des  Mameluks  ruviMii?: 
d'Iialiil^  rhi'iniarrrs  d'iirl  Lhs  cvirrosws  ilea 
minislrt's  <i[  deis  uinha^sadenrs  venaient  en- 
siiile,  erilonr^B  de^  ^'arde-;  eon^ulaireit  aux 
uiiirûrnieâ  élîneelantsi  et  quelle  émotion  re«- 
senUreni  les  aesislnnte,  lorsque  dans  la  vnete 


PARIS    DE   ItU  k  l«H 


KlLliAILUE    IB^rfKE   A    l'oCCAMOJ^     ttV    lftlABLI>>etlKST   I>L'    CIL»    ||SCS|. 


bHtili-juf  il  II  moven  ifce  felat^ront  )<■>  «créais 
(lu  Tt  Untm  d<r  I'«PEiellu,  «tm  accoDipa;.'!)^- 
tne»td<>i  <li'ui)jrrli<>«tre«  m>u<  la  dirt^tlhiti  de 
Mi^)iulrtd«i:tiTiibini.tanJi*«iu«l«gro?bour- 


r?. 


ji  t'iai.i«K. 
D'a^rtl  ItSuprr'ai'  8m  Tan,  —  (Ribliathtv|Uft  de  U  villa  &t  PftriK.) 

■  l.'opiMUal  U  |Jui  htrdl"  quéll  bit*  Bniuf*t**,  <■!■  (nL>|4tl  fUémo-rn  lur  .V^fiBlroni,  » 
Mi  l»  riluWfcii  ninnt  da  ralw  «ir  «n  uiclanoci  b*in.  ■juou(>w  m  icit  a*(iill  l'app>rciti»Uuii 
d^ucaw  dM  ^rwasa  4ui  r>Miiurilnil,  il  iciccuii  •  —  fourri'.nnc  (jouii  ;  •  Li  Jnit 
4f  l'InmwBitff  oivjoriU  A'-  U  hriv--  impûKA  uJcbca  ui«  vi^tïiiatiïbN,  roinjd  Juk  pluq  iivd*- 
CiHii,  tna  fuiili'  da|<«rkiaN«  qui.  ïvinl  lu  «■»>*(.  D't«)Inii  Ulflirlilcrlaun  untiini-'Dlii. 
M  Ici  ilkumnltriinl  plu*,  d  il  fui  ''Tiili-nl  ifat  tiaMfi»ric  tvail.  aiicui  <|iw  loul  et  qui 
rttilowtill.iocinii  lo  li-iid  dnttiuii  i  V'HiiiCrj.  6d>lliNi  d  Omcrnt,  L  II  •  .\ai»Jc  Hi|irMnr 
tnrn  Ivu  tii  (■■K  cil-il  d'^Wr  >'i^n>Hilllrf  tl  ytit'  i  l'^liic. 


lion,  mui;t  depuis  dix  ans.  ee  faisait  enlendrc 
dans  l'iino  df>(  Iniir*) 

Nun  liiiti  lie  l)onii|>arl«.  le  liuru».  lu  pnrifi- 
calciir,  l«  resLiiiinilfur  di;  lu  rvlii^iim.  .-tppn- 
riii'-^aii:nl  dnni*  ri^jjlis*-  If»  i»eml>rtït^  il<*  sa 
fiiiuilli.' enrichis  piir  >iL>s  ïiicciy><.  •  Mailiiinv  Dv- 
imjiarlt;,  iliî'iul  !*■  JimrMtl  ilm  M-Aiif^,  avait  î"i  sa 
di-aile  Madaniu  lliiiinpai'to  iiiOre.  igui  d'un 
i-irjrnrd  pouvait  voir  f«f  cin(|  file  réunis  dans 


Ifi  mAnie^leiiiiili^el  !«  trouvait  coiamt  placée 
fDlr«  eu\  «t  le  ciel  qui  les  lui  a  donnésl  * 

l>  tiMt  anit  «rut  ta*.  R««  nmflaail  fftU- 
MJk  ^apeiiaa  pat^-kii  Kst  B»an*rn. 

Paris  allait  voir  renaîtra 
If^  :*plendeurs  d'une  Cour 
iiuuvflle  d:ia>  le  palaif  des 
Tuileries.  Saiis  doute,  les  for- 
iiiuk'v  el  lea  enibl<*Mii'>$  repu- 
Idirnin»  sub^ULiieot  :  les  mots 
de  liberlt^  et  d'é^ialité  étaient 
luujimrs  inscrits  sur  les  ino- 
iiiimcnt^  publics;  sur  qucl- 
<piif<«-uiis  d'entre  eux  du  pnu- 
vail  voir  encore-  le  bonnet 
njuge  arluH-t»  :l  Tes ti"i' mité 
dune  perche  ;  des  rues  con- 
servaient les  appelintiuns  quo 
lu  ll^vnlution  leur  avait  assi- 
jînées.  cunime  la  nip  de  lli- 
chrlifru  devenue  la  rue  de  la 
Loi;  «ur  Ici  places  publiques 
»e  dressaient  encore  les  ar* 
bresi  de  la  l.iberU,  bien  (pie 
souvent  langui^^Kiints  et  ma- 
lingroj;  les  anciens  couvenls 
et  pluiieur«  égli^s  étaient 
convertie  en  caserne»  ou  en 
ina^niiins  ;  inai«  la  garde  cou- 
i^ulaire  i|ui  vt-illnit  aux  purle^^ 
du  p:ilaî«.  I;ip|i.irat  l't  T^ti- 
ipielte  dont  s'entcHjiiiifnt  M.  rt  Mme  Roua- 
parte,  kï  n.-illerieii  ollIciellPB  tpii  cotnpn- 
rnirnl  le  l'reiiiier  Consul  à  Auguste,  iï  Mors 
t't  11  Minerve,  le  Mire  d'Kxcellence  ipi'on  don- 
nait aux  luiuislre*.  lou^  ccî  di'tiiib.  non 
ujdînsiiiie  liriY^iftilik*  mouvement  d  «ne  opi- 
nimi  fiiivit'c  pur  Ip  prestige  du  succès  et  de 
la  ^'luire.  faisaient  prévoir  *)u'un  jour  pro- 
chain   les   coijs  gaulois  aux    .lileis   eplovées 


PARIS   SOUS   l.K   CONSULAT. 
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^'  ^^(^ 


\.K    at'Al    DEfl    TI'ILRnlKS    T.  N    1802. 

D'aprM  une  estami»-  du  l»iii[ia.  —  (IlittUolJivque  tit>  In  villA  il»  Parla.) 

l)]>i|U>n  l'K  le  i|U4i  dn  Tuilecitt  ^liit  un  rliBiiii»  ttriill.  t|ui  i^pn'uîl  In  rtii>A  ilo  Tul)erla<  d«  U  ^■lnl>.  A  friln  tpoqiM,  on  déinatil  ■ 
parlt  <It  '•  CinA'ivni-c.  kliiii  ciaiiiinite  farit.  i|ii'tllc  Knil  'U  tnnilriiiM  <t*i»  If  iVRips  dpi  firncuici  troDbSrtn'tt  «lai  •nicKrrfQl  U  p*ii 
du  l<jr4ii(*i  fiti  ti^ILiii  |j>1aHli'<  ilu  H  wtoliT*  IT3<,  liuit  VV  orilx'in»  U  (afiumlloti  il'itii  iiuuvmh  chmiin,  d»liir|r*u'  rom  kii  ahla,  r*  ifvl 
tM  (lAmit.  I«  qiial  r«>tu  1  psu  prt)  ii-l  juiqH'eB  Uw.  *iiu*<  'lA  >>|inUa)i  iliM'rr'u  qa  un  mur  deqtiil  ttriil  coïkilrult  lUai  lu  prolon- 
[■iMBI  dn  rsn- Ï*IdI-Mi»I«i  II.  cl  L.  Lti*ni.  tHe(iO"«iirtdet  nui  il«  Parii  ) 


tpraif^nt  remplacés  sur  les  pilastres  des 
çrilli'^  des  Tuileries  par  les  ïiigles  ini|ii;- 
riali'S, 

De  iiiéiiie  i|(ie  k-s  brill.-intt;»  rt'vue»  pas- 
sées pûi-  ItuiiapHrU'  dans  la  i^uiir  du  Car- 
roii*eMrs  di'dli's  des  troupes, lescarrofiSf^s 
dw  timba^^ndeiirs,  les  livr^-es  de*  ministre» 
cxi'jttriil  radniiriitii)[i  don  Itndimds.  Le» 
rAtt>s  publir|ues  tuintpruillifui*^!!.  i>t.  jaiiiniR 
Je  Falais-ltoyni  et  les  buiili-viHil»  n'ont  élé 
plus  animés.  •  l'aris,  dit  un  Ai\iïlaiH.  i2>^t 
une  fuirc  uù  il  y  a  du  pl»tâir  pour  totit 
le  monde.  *  Le  jardin  dc^  Tuileries  ««t.  i\ 
L-ertiiines  liriires,  le  rendez-voiifi  drs  l'Ii'- 
f:tliit«  etdfls  jeiinps  feninif'"  A  lii  mode,  'pip 
le?  intetiijiéi'iea  de  l'air  ik'i-irip^^rlR'nl  pas 
de  se  moiilri-T eii  toilettes  clmres  etli^s<^re*, 
Des  restaurants  en  vo;;ue.  dfinl  r«rchitinv 
lorfl  rappelle  celle  des  temples  irrer--i,3'oii- 
%-rent  sur  l'allée  des  Feiiillnnli.  De  tuus 
cAtés,  l'élif.  des  jardins  guperbes  attirent 
les  amateurs  di'  danse*  et  rlp  (ibisii-H  va- 
ri<^;  tels  [e  llnni<>flii  de  f^hunttlly,  in^t;illé 
k  l'Elyst'e  ;  les  Fi)lie>-Ui:.-inji)n  :  le  pair 
Monceau,  qu'un  trouve  trop  éloigné  :  Tivoli, 
où  rurchi'âlre  fxiV-ule  ■  des  ail»  et  des 
valses  nouvelles  de  MM.  .Mozart,  Haydn 
et  Pleyel  ».  Mai*  le  iijncert'pr«nii*nnde  le 
plus  rcnonim<ï  de  lotiâ.  c'est  Frascali,  où 
la  foule  la  plus  élégante  Ke  pre<ise,  â  In 
sortie  des  spectacles,  de  dix  heures  du 
soir  A  deux  beurei^  du  niatiii. 
La  Oi'èce  et  Rome  sont  des  tiiodèle^  que 


l.i:     HH  I.  «  ll.H     Ll  ■'«-1  !.. 

l'^irtrarl  ik-ikUiaI  peinl  pnr  J.   l'Iiillipu. 
(Uonsorvû  i\  rilijti'l  (l«  la  siiij  a -préfet  lure  île  llnj^nnne  } 

J.  l'Iilllipi  iiinr<]iia  parmi  Itii  |H:lulrai  knrUia  <tu  MHinniBfinieiil  il«  <• 
■I4i'le  rt  lakin  iiitrintdngiil  un  n-iioiii  Ar  prirlnititlr  ^up  ]r  chiLuit 
il«  Il  ioilr.  «1  ilu*  )lu  >>lili'tii.  un  lll.  rn  aii^liit,  uiio  iiixriiiliuii  à 
l'tucr*  don)  V(>icl  la  rtulu-.'liou  :  •  Ce  porlriSi  a  i-iv  dmino  (xir 
J,  l'Iiïaipi.  mpmbra  d»  t'httd^miK  rnjilr.  t\an  qiia  Jinnapti  Ir  «lui 
|>r«inirr  fonaiilt»  HOS  ticn*pAtU  fiA<a  fttiir  ef  piirtnillÀ  larlnniiiiiil* 
d(  Iriril  1  nllnn.  rhllllp  aihcvi  tan  Ublnu  p<jid.iaL  t|uo  UniiiporM 
^iftit  -^  wupcr,  *  II  piJnTo  do  ce  tilJpjiu  UB*^  ifrivurv  d(^  Turacf,  qui 
InthU  <_'(  tir^U^lil  t'ciri^iial  i*  pctrT^it  dn  l'hiJJjp«  •»!  uci  aj«<  hrol*  «u- 
Ih(D!i.|ut*  Lti  yuiv  de  lloni|iui£  luiMcI  d  Ud  ^*I  Heu  t4ti*T 
irH  Hi*^  t  la  foi*  (lénillitDl  si  iluni  Itoui*  l.t«tr) 


1    ■ 

^^1  b'aprf-a  une  gravure  du  tciupi.  —  (IfiblioUn^nuc  de  la  \\\\t  d«  Pari*.) 

^^B  Kb  ltn,IUMdir>il.pnB)(rmU*diidc  L«iii>  Vlll.  aWnl  <!••  kilm  pWcmo  orAnmuai  b  creiilon  d'uuJtMln  dn  riinlM  1  Pat-if  mr 

^^V  ■•  mudUe 4«  eriol  londj  iKonlpallitr  iwr  lUnrl  IV  co  lOM  ll^raiurd  tui  enlni  a  la  viaitcc  annl  l'ri«uiioii  df  le  prnjM  i|u<?  rcpnl 

^^ft  m  lUlk  nUada  ordinaire  da  roi,  l-u)  de  U  t\tut*-.  11  fill  erlofltirnit|uliiiion  .)u  tirmiii  ilt  ULuliv  do  i::apaau[  ou  Cuupcaiii.  iiui 

^^^^^^  Il  rafat  lïTMiiiiils  JitrJia  raraUrili'ttJi  m-4uiiuilrt.iW'0,tnniMr  BtrdocM  ■}■  Liai*  XiV.  |iiii«l*aiiBtuniii|pi  1  ounwffirt,  da  iimlm, 
^^^^^LBnlba.  ri*ijl«Di<iu.  namirdiii  da  Mlounwrg.  Cuiiir.  luiiiriliutfMl  tour  t  loitr  i  I  iiraadttiMiMl  •■  4  l'MibFlliiwuïM  dsnJwJin 
^^^^^BiaKoi    If  M  I.  I.fi*>.  C''ill«flnaimlrinr(rfi;>iirj(  t 

I      -' 


partoul  l'on  veut  suivre.  Tardis  que  l*s  noms 
lie  coDMiIft,  iie  tribuii<i.  di;  Minuteurs  revivent 

(I.1II5  rur$aQi»kliiiii  pùlili<)iie.  1«6  tiinîqiieç 
e(  li>«  roilTiii'H-i  iti^  raiiUquilt'  rln^sirjiip  ^ont 
aJupkv?  par  h^  femmes.  Lu  litU-ralnre 
pourtant  cherche  k  réti^ir  rontrc  ret  cii> 
lEMiitMiient.Le!^  romnn<  iteMaitaincCottiii  et  de 
i'i^fiiill  l.fl»nin  tiuiil  en  vogue.  Delphine,  de 
Mu»!  Je  SlaPi,  doit  ^on  »uct;t'-8  iiun  seule- 
nient  à  ers  liante*  (|uaIiU''s  hltérajro»,  mais 
aux  nlluliionK  qu'on  y  cberclic.  Mai^  rien 
nVgalc  le  rclontUf^ement  uUtenu  par  le 
fiènii'  du  ciristiiiHittar.  que  •  le  citoyen 
Clialoaiibriniul  »  fait  pnrûltri'  S  In  veille  de 
ta  fi^ti-  Jii  i'v1alili^»eineiit  du  cutlr.  Le  style 
ïU}ierbe  de  cet  ouvrape  est  encore  mis  en 
relief  |>."ir  les  circonMances.  et.  »'il  Inmve 
puriiii  les  philusùplics  des  dt^lraclcurs  pas- 
sionnés, il  reurunlre  iiilleur!<  de»  admira* 
tenr;:  entlicjUBiasli-:^.  •  Le  C^nii'  ilu  chrft- 
tiatiixiNf.  dit  le  Joufaai  'IfK  Ih'biilx.  «>•*!  {'\p\é 
au  niiliru  du  uouti  coiuiuc  un  ^Tund  êdi- 
Hcc.  . 

La  paix  seeonite  K-â  itrand;^  projets  J'em- 
bcMi«T^emeiit  Ai'-  \'ttvU.  On  entreprcnil  des  Ira- 
vaux  utile?:  le  pont  de?*  Arts.  le  piint  qui  irlie 
l'Ile  .Siiinl-Luuis  Â  la  Cilé,  le  pnnt  du  Jiirdiii 
tlesriftnle*,  lecanal  dcl'Oureq.ile^lini^ù  roiii- 
'  nir  del'eitu  en  obondanre  aux  ipirirlifrs  du 
Dord.  On  di^inolit  le  ^riind  diAtL-let.  un  aijut  de» 
maisons  pour  ouvrir  la  nie  de  Kivoli  et  la 


place  des  Pyramides,  pour  dégajser  les  Tui- 
leries et  le  Louvre,  où  l'on  voudrait  tran'ç- 
r<Jrcr  In  Uibliotlièque  NaLiimale. 

Il  y  .'I  di>  iintliivs.  snn<^  duute,  au  talilenu 
i^i  féduii*ant  tpie  pn'-scntc  !*nris  il  celte 
épnque.  La  perte  de  la  liberté  est  In  rançon 
de  la  «écurité,  de  l'ordre,  de  In  paix  Kloricn^e 
dont  on  jouit.  Si  l'on  aeeueille  les  i^lran^cre 
et  Ii'>  ruiiftr»''s.  on  exîlr  des  femmes  et  dns 
vic-illard»^.  dont  le  »C'itl  crime  e^l  d'entretenir 
dC)iL-orre:«piiitd:ii]res  <i)ispecti*s  et  de  dénij^rer 
le  régime  iiiiuveiiiii.  La  Hiirpe,  â.sé  do  goixanlc- 
dix-liiiit  aiiîi.  let'KJtriinire  de  se  retirer  dam? 
une  ptftJti?  nunuuinr'  à  vinjîl-rinq  lieues  de 
Piiris.  \t3riLv  que.  dil  un  ailii-K*  offîi'iHl.  «  il 
est  en  proie  à  une  espèce  de  délire  réac- 
Irrur.  que  nourrit  et  entretient  cliez  lui  le  ca- 
quctasc  de  quelques  coteries  >.  Mais  ces 
acte*  d'uni'  polii'f  oinljrajjeii^eet  >pielr|U(?  peu 
ridicule  j-nnl  oullios  et  ui^mr-  appionvi'-.'i  pnr 
lu  luajurîtt-.  Le  l-'niti^'iiis  est  ■  ivre  de  gloire. 
ivre  (l'amutir  >.  coinine  le  diM-nl  de  petits 
vers  réeil»?s  dans  un  lyeée  du  (ieiniiisRlIe?;  il 
ne  connaît  pas  de  sentiment  ^upc^ririir  û  l'or- 
^fuoil  ijii'il  refe:^eiit  en  L'uiilenqilaiil  1,800  (Ira- 
|»iMiix  pri**  à  l'enreini.  suspendus  au\  voûtes 
de  l'éfilise  de»;  Inviilides.  qu'on  nvail  ju^tju'a- 
lors  désicn^e  «ou»  le  nom  de  Temple  de  Miirs 
et  qui  venait  d'iitre  rendue  au  culte. 

Albert  IUoeac. 


PARIS   SOUS   LE  CONSULAT. 
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lïVE.VTMI. 

riK    ISO-» 

D'^^Ti-ti  une  gi  itviira   du    ieinï?^. 


(Colleclioii  ilu  prinrc  Ruland  Bonaparte.) 

Sous  la  Coniulal.  Ii  modi'  vUit  lui  éicnlaiU  st  nilHiliques.  la  plupart  donnant  le  piirirail  de  B'inapartc.  l'Iuiieu'ri  de  i-ei  évenlaili  lurent 
deisinfs  par  l'rud'hon,  T>avid,  Devrais    ll«  luiil  aujourd'hui  Itii  r.ire«,  ijuelqiiefi-iin^  ont  éll;  reproduits  par  U  );ravure. 


LES  ÉCHOS  DE  PARIS 


PAd  [S    liEMOI.I. 

Vue  du  CluUclet  démoli  en  ISOi. 

BiNiolhèqiia  a^lionale.  —  \CûUi:ci\oii  1  it:^t:i il li?urï  i 
Lt  gnnà  Chiltclel,  Fonitruil  ~Mr  Irniptiiceniant  où  ^e  trouve  Aujour- 
d'hui la  place  du  Ch.^li'tet  et  l.i  Cli:iniljrB  ilei  notaire-^,  l'inil,  >.iir  la 
TiM  droite  de  la  Seine,  uni'  amleiine  roPliTï.sse  f.iis.inl  pcudanl  \ 
celle  du  petit  Ch.1l/let  élevé  sur  la  rive  gau'lie.  I.'un  it  l'autre 
CommaDdtienl  des  dent  n'ilca  l'entréi:  du  pont.  Un  le';  laiaail 
rvoHniler  h1  l'eiupereur  Julie».  .''Uuï  l-ouis  I\  et  soiia  Lama  XIV, 
on  j  apportii  dvt  modifications  impartanle^. 

Les  désordres  au  Théâtre 
Louvois. 

(Ï5  janvier). 

LA  Iroîsiénie  représentation  de  la  Crandf  Ville 
de  Picard  fut  très  orageuse    Une  scène  pi- 
toyable pour  ses  motirs  et  révoltante  par  la 
manière    dont  elle  se  termina,  eut  lieu  dans  le 


pnrtoiTP,  près  de  la  porte  d'entrée.  J'étais  A 
l'orcliestre  et  trop  éloi^îiié  pour  en  niierrevoir  tous 
les  détails.  Je  vais  ilire  l'C  «[ue  j'ai  vu  et  ce 
([u'ensiiite  j'Hp|>ris. 

La  ro]>réseiitation  des  trois  premiers  actes 
n'iivnit  été  iiiterrnmpueun  instant  que  parmi  coup 
de  siflli'l  dont  on  avait  d'alionl  fait  justice  par  des 
applaudissenieiits;  rcla  suffisait,  mais  le  parterre 
ne  s'en  tint  pas  l;i.  et  il  e\i;;ea  avec  plus  de  tuimille 
i|iie  d>' raison  la  sortie  du  cnupalile.  Salîsriit  d'un 
trionipiie  dont  il  aurait  ilil  être  honteux,  puisiju'il 
avait  prononcé  conti'c  lui-niéinc  un  arrêt  liumi- 
liaid.  il  fut  assez  trun4|iiille;  mais  cela  ne  devait 
pas  durer  longtemps. 

Au  quatrième  acte,  un  autre  coup  de  sifllet  part  : 
le  tapage  recommence,  il  redouble,  on  se  dispute, 
on  se  bat.  et.  dans  ce  moment,  des  soldats  de  la 
garde  se  précipitent  sur  le  parterre,  le  sabre  A  la 
main;  cette  manière  imprudente  de  faire  la  po- 
lice produisit  l'effet  contraire  :  elle  porta  le  désor- 
dre au  dernier  degré.  On  jetait  de  toutes  parts 
des  cris  allrciix:  le  parterre  rompit  les  digues,  le 
débordement  conmieni^a.  et.  après  avoir  escaladé 
l'orclieslre.  cette  partie  iiiallieureuse  du  parterre, 
repoussée  par  la  garde,  inonda  le  théâtre.  C'est 
en  vain  <|ue  des  liomiiies  plus  calmes,  qui,  A  l'or- 
chestre, soutenaient  une  espèce  d'assaut,  criaient 
il  ceux  '|ui  s'elTrayaient  :  •  Ne  fuvez  pas,  restez  à 
vos  plai'es  1.  ce  tuniiille  dura  cin<|  ou  six  minutes. 

Picard  et  plusieurs  aiilres  acteurs  s'avancèrent 
alors  sur  le  théâtre,  en  annonçant  le  désir  de 
parler:  les  mêmes  personnes  qui,  à  l'orchestre, 
avaient  vu  tout  ce  tapage  avec  plus  d'indignation 
qued'ellroi,  lui  crièrent  :  «  Point  de  discours,  ils 
sont  inutiles,  renvoyez  tout  ce  monde  qui  est  Bur 
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le  théâtre,  et  que  la  piécecontinue;si  vous  tardez, 
vous  Accroîtrez  le  désordre  ;  il  ne  peut  diminuer,  U 
faut  qu'il  cesse.  Picard  leur  fit  signe  de  la  main 
qu'il  entendait.  ■  Chacun  reprit  ses  plaros;  l'or- 
chestre se  trouva  un  peu  rempli,  le  parterre  l'était 
moins;  la  pièce  fut  jouée  sans  interruption  jus- 
qu'à la  fin,  et  dans  l'intervalle  du  quatrième  au 
cinquième  acte  on  apprit  par  ses  nouveaux  voi- 
sins,  échappés  du  parterre,  quelques  détails  sur 
le  commencement  de  cette  affaire.  Des  jeunes 
gens  avaient  sifflé  et  avaient  été  maltraités  vio- 
lemment par  des  hommes  qui  étaient  prés  d'eux; 


sable  de  la  cupidité.  D'un  seul  et  même  coup  d'œil. 
le  trop  heureux  Parisien  voit  la  fastueuse  nomen- 
clature de  tous  les  agréments  que  l'on  invente  é. 
l'envi  pour  lui  complaire;  l'homme  opulent  n'a 
que  l'embarras  du  choix.  Pendant  qu'il  balance  et 
reste  indécis  sur  le  genre  d'amusement  qui  le  soir 
aura  l'honneur  de  le  faire  bfliller,  la  grisette  et  le 
petit  bourgeois  se  pressent  pour  découvrir  le  spec- 
tacle qui  sera  le  plus  digne  de  fixer  leur  intérêt. 
C'est  ordinairement  au  titre  ou  au  simple  aspect 
de  rafliche  que  celle  classe  d'amateurs  s'en  rap- 
porte; aussi  en  voit-on  de  toutes  les  tailles,  de 
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Dressé  d'aprf^s  les  documents  du  temps  par  A,  Meunier.  —  (Collection  Cliarles  Simond.) 


quelques  spectateurs  avaient  pris  la  défense  des 
uns.  ccu\-lJi  le  purLi  de»  autres:  on  s'était  battu, 
et  la  garde  n'avait  rien  trouvé  ilu  mieux  A  faire 
que  ce  qu'elle  ne  devrait  faire  qu'à  la  dernière 
extréniilé. 

Journal  des  Dèbals.  fi  pliiriàse  an  X. 

Les  affiches  du  Pont-Neuf. 

EN  montant  les  degrés  du  trottoir  à  droite,  une 
collection  d'affiches  est  la  première  chose 
qui  frapjje  vos  regards.  Une  i'onic  de  curieux 
les  parcourt:  les  uns  par  désœuvrement,  d'autres 
par  habitude,  d'autres  par  besoin.  Ces  afiicbes sont 
la  trompette  du  plaisir  et  le  témoin  le  plus  irrccu- 


toules  les  Formes  et  de  toutes  les  couleurs.  On  en 
voit  de  Idnnclies,  de  rouges,  de  vertes,  de  jaunes 
et  de  uiaibrées,  Uonne-t-on  à  un  de  ces  spectacles 
la  représentation  d'un  diable  d'une  couleur  quel- 
conque. rariiclie,y  répond.  Joue-t-on  VHommf-verl. 
un  énorme  placard  vert  captive  votre  attention. 
Le  Théâtre  de  la  Cité  est  particulièrement  connu 
])our  recourir  à  ce  genre  pitoyable  de  charlata- 
nisme: l'annonce  comme  la  pièce  ne  parle  qu'aux 
jeux  et  nullement  aux  c<purs.  Ce  spectacle  à 
^'rnnde  pantomime  se  pique  de  mettre  de  la 
pompe  jusque  dans  ses  afliches  II  semble  que 
pour  produire  de  l'cffcl,  il  soit  nécessaire  de  sortir 
de  la  nature  et  d'exagérer  les  sensations.  Les 
titres  de  nos  pièces  modernes  sont  ai:ssi  ridicules 
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que  reux  de  nos  roman*.  Ce  ne  Bonl  plus  des  diijrls 
dmii  Pt  simpl».  iatliqués  par  k  lion  cmU  p[  la 
«aine  morale.  <|ui  disposent  &  In  setisibilitt^.  et  qui 
ûlfrfnl  une  t^nk  dvs  nupups;  maia  ce  gont  des 
inlrifiue:*  ronnitLrupiiAea,  ^î^anteMfuvïs  eX  ridicule», 
qiii.  (Ipi-iir^ps  dp  tit.i-e*  pluh  ridir-ules  erurttre,  ir\ci- 
Umt  l'avide  ciirinaitiV  d'une  iniiltitiide  ignornnle 
Toiil  A  cAt<^de  Iunnoncc  dos  divers  rh<>r4t-d'<i>ijvi-G 
lie  nos  ^rand»  miilli'C»,  'ici  ti>il  ll^iircr  i:i;IIds  dcH 
plutesrapsudiesdij  Jitiir  Surin  iix'itK  li^iifoii  vujt 
tiis^rriU.  en  jir<w  t-apinDrcs,  Phrilrf  el  Jciinnot. 
M»homftelJ»iei-i'*r,ffiilint'-«l(:-tJfl-HvH»*et.  Kiiliii, 
le»  ni^me»  plni-ard»  [jroclnniciil  nver  impudente 
des  nnmK  justement  nbsDii's  (iu|)rês  de  reux  îles 
e^INtres  artiatts  <|ui  ont  illustré  et  elia({ue  jour 
îlWlrent  encore  lu  urèiie  fruii-aiBe. 

Aiii  ariiiliCH  drftinHtii]i>eM  norit  anoU'ci  ci-lle» 
d<!»Mti'ii^li'-«lH>tir)(e<)mes.  iKrsei{ii^rieiir.re>i[>lM>iii|iK'>i 
tt  evp^riini'utiiW,  deii  vdli^eur»  pI  dnnneiirK  de 
ntrde.de»  glniJint<rurs,dcsiiiii  lires  en  fnibd'nnneii, 
des  cscaiiiiiteun  et  de»  eliarlaUliH.  ries  lirëHMlcs- 
■  rls.  institiit  et  rêiiiiiuits  Hi'leitlifltjues.  des  asreil- 
«ioiia  aérienne*,  des  joutes  et  •.-oiiilxits  du  Uiureau, 
■le*  |iiini)niHiu,  (tanleorniiia ,  )ilifiiiliiKiiin^-iirie , 
Ifflln.  eDiic-crU.  TeleM  rimiiipétreti.  ct>'  .  de  «>irte 
(|ue  d'un  l'oufi  d'ii-il  r<iliftervnU;tir  lH^ii<M'<ite  j'eul 
aiï«(iienl.  snnft  tli.'ij<>iir«er  un  tut,  *ans  sortir  de 
Httx  lui,  Hiivoîr  (oiidiieii  il  se  iloiiurra  eu  iiti 
seuijuur  lie  reiiroeiilalItiiiK  de  Têle^  dilTériiiLtes. 
et  <|uels  Hunl  Us  iii-liutoH  i|ui  seranl  tenus  de 
déplojer  leurs  Ink-ut^  H  jicut  se  rendre  cuiiijile 
ifeit  MOiniuei  énoruie^  >|iie  le»  l'ari.sK-ns  siLi-Hlient 
en  unesi'ule  j(iui'iiee|i'>ur  leur»  pliiiiiirs;  «on  ^éitie 
(■Ani'trnitl  |ieul.  si  bon  lui  seuitde,  «nvoir  la  i]unn- 
ÏHê  d'iiiditidu-iiiuincrt  AI'iiiuu:«eHie[il  tien  iiutrtb: 
et  par  un  nuipli-  oninil  il  peut,  ii  l'envie  lui  en 
prend,  dênoudii'erJu8i|u'anx  e«u|isirar<--liel  igui  se 
(loum-roiit  d'ins  le  enurant  île  la  suirêe. 

i(M>e|ihllu4KV,  roj/aj;cnrc(riJiriJii  Panl-Xi''if.  {S02. 

•  Edouard  en  Ecosse  » 

(IB  Février). 

LK  vfiil  ttoufflail  d.ius  ee  moment  nus  pro^frip- 
liiin»  dranintiipieH.  Unnu  le  luénie  iimii  iiue 
l'AnUfliiimi'ff.  Ac  |)iipal}'.  un  autre  outrfig>- 
fut  frappe  d'un*  rif.'U'ur  pareille:  ce  fui  le  dramo 
d'AIeiAddre  lliival,  li't'umrd  en  Keonif 

Telle  pii-ee.oij  est  lui l)iU' ment  itnanjtée  une  Iiis- 
toire  si  intéressante  par  elle  seule,  avait  ('US  eoni- 
poy^e  sans  au<-urie  intenlion  p<i1ilî(|ue  ;  mais  il  est 
rerlain  ipie  r«  prinee  diVui^^.  errant.  lrai|Ui'  |>ar 
une  poursuite  acharnée,  reremnt  ijm>  liospiLnlite 
f>^rill«URe.  F'I  litiijitiint  ,111  nioiuent  d'être  di'enii* 
ïerl.  pouvait  iiiseuient  reporter  le»cspril»  vers  une 
nutre  TaniillL'  loiulii-c  du  tri!<ne. romnie  k'sSlunrts. 
et  ennui  le  eus  nourri^Kiiiil  l'espuir  d'}-  remonter 
Néanmoins,  la  pièce,  lue  avimt  la  représenlutioii 
rhe/.  tlhnplal.  le  ministre  île  ritdérieiir.  où  étaient 
réunis  d  autres  lianis  f<inrtit)nnaîres.  n'avait  [laii 
paru  ollrii'  ite  danger  lui  ron<,tW{uenee.  elle  a\ail 
eu  *on  1.1  isseii. passer  en  ri^gle 

Joui'  pour  la  première  loi»,  le  17  février  1802. 
KiioaanI  m  £coiur    obtint  un    grand   sucrétt  qui. 


LK»    aiEi   l'E    P4III1   its    ISÛÏ. 
•  Poe»ox  I  passez  ■  •  par  t^arle  Vemel 
BibltMbi>qa*  tialiaralt.  —  (CnlIeclloD  llciialn.) 

auprès  d«  la  ma.tse  du  piihlic.  ne  fut  dil  qu'au  viT 
intérèl  seéiiiqiie;  iiiïiis  les  royalistes  y  virent 
aulit  iJione.  et,  après  lenpji  livavos  enltiousiaKtes, 
l'uuteiir  en  recul  «ne  preuve  pur  le  «rand  nomlire 
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u»B   LO«E   AO  Ta>*ia«. 
Ii'aprvs  uiie  eiriealure  du  temps. 

rC«II<<licn  Iti-nri  .l'Alnitm. 

L?iiBrKiiiiik{i«li  drnKe  «M  JakHinidc-aiiiiil.  C*niW-4^« :  nia  â« 
«nciehr,  tna  fnaïuiaiiHl  «ocaulunii.'.  <t  AI((vI«uI11b  :  1*  pr*iiii<;r 
uioii»  popuklrt  poi  M  acl"»»  j  l■^l<]lJ|u•^  ^|Uc  jHi  ton  cmboui- 
putnt,  •l|:fittdo  bcinQo  «h^rs-i  1p  taconil  connu  i*  loui  Pirit  par 

u  milgtritr. 
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(le  cart«s.  porUud  de  aoUes  noms.  «lai  furent 
rtmiMa  rbez  lui  It  lenileiiialn  Lit  folu-e  ne  se 
méfiTit  pan  aur  le  eaneU-ri'  iiuc  prenoil  ce  «ucers. 
Un  mot.t-ti  juirtiL-tilîer.  ttvttit  produit  un  ^Br-l  Alec- 
trique  C'était  la  n^nse  :  /r  lu-  bot*  n  h  mort  tir 
p^mnnr.  i]iianil  le  colonel  ati):l«iB  |>ro^o«e  â 
tliUtUAtd  ili-^iiUi*  <l«  boire  A  la  mort  da  prêl«n- 


rkAltÇOIÏ-IlBtli    KflLi    (TUftATItB    PnAHQAfS.) 

D'ipr^o  une  gravure  du  tcmpt.  —  (BiblioIhAqiie  d«  la  i  illu  d«  Paria.) 

Voll.  D^  I*â4  nortmbrf  IT^Il  1  rifl>  oA  il  mourut  If, Il  d«:«nibn:  Iktri.  <iàbul.>  k  la  Ciuncdi^. 
hrinctltr  la  '  otinim  i;i.I,  n*  fiil  )m«  adnii  H  ravlnl  difhiili-r  la  t»  jmriar  17ii(l  .IprAi  In  inarl 
de  IlellMmirtlIïlat.  Il  llnlaiirhct  lagnnd  «mplol  <t(  1*  cnniiSIl*  Sa*  Irinniphaidirant  la.Vifun- 
Idrafa.l'OfliiniiIr,  ir  HUinU  de  Molltra.  la  VtrumMalalre  t\  nuttiul  le  iriui Irvf .  fouifMe 
du  niar^n^*  do  IIIATr«  &IJI#  CÀtrkUl  dînait  4a  lui,  lonqii'EI  atali  BolKanit-riu*!  oui  :  -  Il  o'cit^lo 
|iu  un  jeuna  liommr  qui  i^  jgllE  il  bi«n  im  fcciiui  d  una  lamm*   • 


(lant.  Fuudit  ordonna  de  aupjiriincr  ces  paroles; 
mais  le  iiiDuvciiifiil  y  su|i[)l<'-ii  Su[is  Hen  itirc. 
l'ai'leur.  meo  uhri';;nrd  i>l  ijn^e«li>  iiidi^n^s.  Urlun 
son  verre.  I.i!  piiMic-,  A  ijiii  le  rant  i^lail.  rotinii.  »i.- 
doulA  bien,  it'iiillctirs.  {iuiir'[uoi  il  irùLtiit  pua  dil. 
rt  l'elTel  tut  [util  uiissi  )rraii<l  i{ue  le  [hi-L-tciii^r  Jour. 
Il(iiiu|iarteavuit  vmilu  aKsisIvr  lui-in^meù  relti? 
tecondereitri-jcntation.  l'endunt  le  firemier  acte, 
il  avait  |iuru  c-lre  loul  h  l'int^rM  tles  HiluaUnns,  et 
ne  rewvoir  i|ii'iine  inipre«*inn  l'avoralilfi.  L'auteur, 


i|ui  étiiit  dans  la  salle,  et  ne  le  quilloil  paa  des 
jvux.  se  iTuvïiitiuiuvf  :  nijiisiin  inridcnt  vint  loul 
a  i_-oiip  A  In  traverse 

Le  iireniter  acte  Itni,  let  api'Iniidi^venienU,  qui 

siemlilaienl  rraîndrt'  de  rouper  l'inti-ri-l  en  ècla- 

lanl  itu  milieu  de  l'uirtiun.se  dnnnr^rent  libre  rai- 

rîi^re  SuHfliittmelone,  enfnr*  de  celle  du  l'reniier 

r,oiiKu).   iiiaiiirotii  uu    tu- 

IbuuHiasiiie   qui  attira  ^in 

rt^ril  perçant.  KIte  éi-itl 

pceupre  par  M.  de  Otoiseiil 

el  par   d'autres  personnes 

apparteuaiil  au   inuiide  Je 

réiiiif.'raliuu.  iiuuvelleiiieiit 

rentré 

Pour  M  de  f'iidiâcul.soii 
retour  s'élail  annmidi 
dans  <lefi  dreotitilutii.-eH  i|ui 
avaii-iil  [Flirté  sur  lui  I  iil- 
tentiiin  II  l'iait  un  des  nnu- 
Iviff*  de  CiilatM.  un  île  ees 
■•nii}tré>t  ipii.  SOII.-4  le  IJirtv 
tiviru.  jeli^K  par  la  teiiipèle 
•iur  le<f  ctUeH  tt<.'  hYiitire. 
furent  réveil  il  ii)u  es  parties 
lois  inipîlo.yuLte».  cl  sauvas 
apri^a  une  longue  lullr  <]ui 
iVinut  vivement  les  espriUi. 
A  c.ei  liravns  dont  l'iitlan- 
lion  éliiil  bit'n  adicliL-e,  k' 
friiiil  (II-  ItoiiaparU'  »e  reni- 
liriitiit  l.ii  ])Ui'lée  i)u«  l'un 
donnait  à  In  ptêoe  Ini  np[ia- 
riit  daireinent  l.e  pni-ti  di'S 
Hntirbi)ii«  en  faisait  un.  ma* 
iiilDwleenlPurfaieur  Aussi- 
UM,  l'ttiTv-t  ne  lui  juk  dou- 
Wii\.  ju.tqu'.'i  la  lin  de  la 
ri-prf»erilalinn.  le  ini'niti- 
U'atuint'cil  -lu  l'iiil  ilu  pou- 
voir (ut  <■»  raiïuii  de  lu 
sviniialliie  du  publir  Le 
drame  Irnp  iip[)laudi  fut 
dctendu 

Onni(|ur  l'autt'iir  fill  trèM 
innocent  de  la  si^nillealiuii 
prf-têe  it  fiun  u-iivrE?.  il  éUiil 
ù  i;rnini]i'e  pour  lui  i]ue  la 
Fouilri?  MiiiveniiiiG  ne  n'en 
linl  ii(i»;i  celle  inlnrdiclinn. 
Il  prit  préeipilAniin<''nt  la 
roule  de  KviiiiC!).  su  ville 
niitale.  ni'i  il  alla  ffiire  une 
peliti>  relniile  IlevenuLieci- 
t'H  a  l'aris.  il  apprit  ce 
(|nî  i^UiL  ndvi-nu  pour  Uupalj'.à  prii|ins  de  Cliilf- 
cftitwbrv,  Jiiiu(-  dil  jours  après  Ki/uNfirdrn  ifccjMP  (1 1 


(Il  Uuli-I.inrtianual  [luplf,  b\*  dr  l'iiikur  de*  Lrllrei  nr 
!  tialir.  oDlri  t  (Jl)xc|>l  am  dan*  la  Diiirinc  l't  *n  itlMItigaa  d>iit  la 
■xinilMiain  |>Aril  '■  Vrntirut.  Di^vnau  aiilAur  dmniallqut.  su  ooin- 
manfB'nenl  ^liJ  aîjflf.ll  (fil  fr^r'^ivnUr  an  <H"ï  V  \Htipli.tnhre,  Olla 
(iiii.'a  ilopliil  tn  Prgiiiji^r  Coniul  -jni  ]'  vrij-titd'*  alliiilnot  pdllllnjuai 
l.'nulfiir.  >n(i>  pr^lviU  iiii'll  ir.iv  jil  |iat  r|i  uik.-ungi'vu  ttifir  oiinuM 
mann.  rulurilc  ci  >Ilri(L'  lur  llrr9l,DâoalaiifaitanibBri{u«  li  ri» 
■mil  puiaianl'  oariiml  obtaau  M  tir'cv*!'  ta  rallia  piuk  UrA  i 
l'Empliw. 


ACT£L'H!i  ET  ACTBICES 

VKS    THËATKKS    UE     PARI» 

K.V   1803. 


D'ap  réeunjeudecu-tee  ds  i80> 

(Bibliothèque  de  la  ville 
de  Paris.) 

Cliclié  Alfred  Bwrier. 


(Lire  les  nonis  de  ijauclie  à  druite  en  comoiençoat  par  le  lia^ut.) 

I.  ÎMipl-AaLIn  iOfrra-Comiqan.  -~  ï.  Arniult  (T*.  tcmuii],  —  3.  Siiinl-Phiil  iTft.  Friniais).  —  4.  Mlle  K»ucourl  (TA.  frmi.aiJl.  — 
S.  hirmia  iT"*.  tûm'OM).  —  6.  Hma  ^siul.  Aubin  lOpéra-fomivuei.  —  T.  Kllaviou  tOf^aA.'.amiqafj.^  8.  Mms  Duguoc  (Oiwra-t'onii/ii() 
—  B.  Dapori,  duMur  lOfira).  ~  10.  Mme  Dnactau  lOfw^raj.  —  M.  Ilu«t  tOpéra-Comiifue) .  —  li.  Mme  Bettroj  iT*.  LomtiH].  — 
13.  BmIib  (Oii'T'a]  —  1*.  Mlle  Ootilde,  duiiPDM  {Ofrra).  —  JS.  l'«y»udiiH()iierri-C<ninV"'l  —  'S-  Uiyi  lOféra).  -  17.  Mils  Émilio 
ConUl  iTk.  Framaù).  ~  Is.  Tiliiia  (TA.  Fraisa»  )—  IB.MIIe  UuclwaïuHi  (T*.  Froxiaii).  -  10.  Henry ,  duMur  {Optra).  — 
il.  UfondlTA.  Z'raniflij).  —  îi,  Mme  Scio-Motite  (Oiiero-CiiiKiïue).  —  Î3.  Muavieitl*  IT*.  Fra«(aù|.  —SI.  -Mlle  TAutifii.  Fran- 
vaii). —  ÏB.  B«ptitla  tlai  (TA.  FranfOijl,  —  M,  Mme  Chèron  rf)p«-a|.  —  27.  ChcDU-d  Wféra-Comiquti.  ~  î%.  Mlle  liutiniii 
IT*.  IvKVDiii.  —  X'3.  l>uiDCOurl  (TA.  i'raHt'aù).  ~  'M.  Mnia  (iard«l  (Opérai.  —  <tl.  Batlils  (Oprra-CoiiufHej.  —  32.  Mma  Scio  \t}fira- 
C#wijii«j.  -  33.  l'icuil{rA.  LoBuoij),  —  34,  UuguOD  (TA.  frOKiai»).  —  39.  Ouïmux  (Opera-Coiwigm!). 
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PAKIS  DE  1^»  A   l»M. 


'Xt*  ^tÎAir-  iiét»it  riTfi  m-jiii^  'iu*r  r&&»ura»t«  *t 
ridl^rt-t  4ir-  r"»«li^i--?  f-'/'ir  lAyt^wr  ii^  faisait 
<jii'a>:'T'ittf»r  l*-  'iituj*-r.  Mjr  un  aiîs  offirit^ux  d« 
Mfii  \ir"i'-*fir  'Jtai'al.  l  —  rirain  iii-ria<-é  j-ril  k 
parti  <|f  KCrdr*^  lu  /r-fiti'Te  enlre  lui  el  '■<•  |>Aril 
et  alla  l'IiiT' li'rr  ud  rtfn'jf  <f;ii  |{ij-<tie  0'<^i<l  à 
Èàiinnni  *«  h'riiit^.  ij  H  I  i-iit  |i:|..  j>«iir  J'i!  <!  am- 
ni<>(i*r  j>i-<{'i  ••  la  lin  '!•;  I  Kin|iir>f  ;  il  ii>;  r^i>arut  qu« 
le  9  j'iJli    IHI  ( 

1\t':iAhT':  MiiiLi,  I.  Hi't-i'i'  fKJr  /#  Tiit-Urf. 

La  matinée  d'une  mondaine. 

^■^  I  vrjiji  iiiH  Jiii";f  •! -Irt;  iJi-'T^l.  j>'  ïdi-  i-ju* 
^^  r»(':')iil''r  '■'([(iiii'-dl  s'i'-i  (ia-«^e  un-;  df  mes 
^^   niatinir<^^  'litiz  iiri'r   'l*"-   Ite-jijt*;-  à  la   ni'iJe. 

AïHiil-hifrr.  a  liiii'-  '('■  -*-  <  a~scinl>l'"-(r-  ■.  Mir 
ks  In^i».  heitrf-s  du  matin,  f^lle  m'avail  trn;ra:;ê  à 
revenir  •  <Jaiii  la  uiatini'i.-  •.  \"iiir  (lar'i.iirir  avpc 
«II*;,  au  |iiaii'i-forle.  <|iiel<jUf-  parlili'in-  <ti-  <<luck. 
■  ijue  iJ')is-ji:  eiilen'Iri;  pur  matiitéi.-f  avaiv-Je 
iiDiîniit*.  —  '/eil  à  <l"ui  hpiircs'  • 

A  i'ticiirt:  dite  j'arrive  cl  le  jujrlier  in'iiir>irme 


1IISIM1I.I.IS   WKAtfÉE   A   L'OC<:AStO.\    Dif    L'riUVGHTUHIi 
UV  cUNSEHVATOinB  tiK  HUljluUS  EN   1802. 
«jiMkUur  du  Mutét  dN  m«diiJUa  de  II  Mopmw.) 
L«  («iiHrraloirc  de  niuilquc  ait  une  toodalioD  de  is  KéTalulioa 
II»  bf.iiii>ire  .D  II).  It  fiil  Initilli  d>i]i  une  partie  dn  blllineati 
du  Heoui-niiiiri.  ni*  Btrgirt.  Den  (rtniui  .r»m*n.gem(!nl 
furent  enlrqjrii  pouri  *|>praprier  el  durOrenl  pJuiieura  iudmi 
L'ouverlure  eul  JIgu  en  l'ui  X,  {tdui,  Bhàuhu.au,.;, 


LB  VIICX  rAKI^. 

Entrée  de  la  flace  naupliine. 
D'aprôE  une  e^juisse  du  temps.  —  (.Musê«  Carnavalet. 

I<*  itnx  ifXilloB)  d'rnirn  dr  li  11m  Danpkiae  doaB*>t  tsr  le 
roat->rur dileal  de  Henri  IV.  Lan  de  or*  penllont  et)  orcupÉ 
de|>ai!b  174^1  per  !■  nuiton  CbevelUcr,  doat  ke  Miilniiiiili  d^op- 
tique  rUimleB  Teveur  imia  le  fUr^Tloiie  ef  kCoauUt.  .VaH^e^T^Oï 
pareil  le  niaievn  «u  luqBil  Medunr  RoJud. 

que  •  Madame  •  a  fait  demander  plusieurs  fois  si 
je  n'/'Uis  pas  là.  Je  me  liâte  de  monter  l'escalier. 
Je  traverse  l'anticliambre  sans  attendre  que  l'on 
m'annonre.  et  je  pénètre  dans  le  Nalon  erorant 
bien  trouver  la  mallresse  du  lugîs  devant  son 
piano-forte.  Personne  dans  le  salon,  et  le  pjano- 
Torte  reriiii'!  Tdut  h  coup,  une  pimpante  soubrette 
se  montre  à  une  porte  dérobée  el  m'invite  «  en- 
trer. Je  la  buis.  el  je  me  trouve  en  présence  de  la 
•  beauté  •  reposant  dans  son  spleiidido  lit  de 
stvic  f;rcc.  snus  d  elilouîssunts  draps  de  batiste,  et 

avec  im  a nrellement  de  mussins  recouverts  de 

soie  vintet  lemlre.  .\  droite  et  k  gauche,  de  Iie.iux 
vases  grecs;  sur  le  degré  régnant  autour  du  lit. 
les  mignons  souliers  de  b»!  de  la  veille!  Les  clie- 
veux  noués  négligemment,  la  tète  Rpjiuvée  sur  le 
bra»  droit,  le  genou  gauche  légèrement  replié 
sous  la  moelleuse  couverture,  la  belle  indolente 
m'invite  en  souriant  &  prendre  place  près  du  lit. 
Nous  causons  ife  la  dernière  ■  assemblée  »,  dous 
dissertons  de  quelipies  romans  nouveaux,  jetés 
pèle-mèle  sur  une  toilette;  nu  bout  d'une  demi- 
heure,  on  sonne  la  soubrette,  et  je  passe  au  salon 
pendant  le  temps  du  lever.  Ce  Tut  l'affaire  d'un 
instant  :  Mme  .\...  réparait  dans  un  charmant 
négligé.  Enfin,  nous  nous  installons  devant  le 
piano-forte.  Mais  &  peine  tivions-nous  chaulé  une 
scène,  qu'un  homme  tiré  à  quatre  épingles  est 
introduit  :  c'était  le  joaillier  venant  montrer  des 
parures.  On  quitte  le  piano-forte  pour  examiner 
les  bijoux;  après  les  avoir  maniés,  remaniés, 
tournés,  retournés,  ii  est  décidé  qu'ils  ne  convien- 
nent pas.  Le  bijoutier  est  congédié,  mais  avec 
recommandations  pour  une  foule  de  colifichets 
destinés  k  un  prochuiD  bal. 


PARIS   SOUS  LE  CONSULAT. 
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Nous  nous  remettons  au  piano-forte,  et  nous 
attaqniiiis  un  duo.  Je  j'Iaquai^:  le  dernier  atcord, 
qnniiil  la  soubrette  apporte  le  déjeuner  de  Ma- 
dame :  lin  poulet  rôti  et  un  flacon  'le  vin  de  Svra- 
cuse.  Elle  détnche  une  aile,  boit  une  larme  de 
iiiiiseal.  sans  penser  l'i  me  dire  de 
lui  faire  raison  Je  me  risque  à  rem- 
plir un  verre;  aussitôt  on  m'enRage 
à  Tiilcr  le  flacon,  ce  doni  je  me 
donne  de  garde. 

La  partition  est  reprise,  mais 
voici  deuï  merveilleuses  f|ui  se 
présentent  Leur  toilette  est  exa- 
minée,jugée,  critiquée,  e(  Mme  *" 
se  filche  1res  Tort  contre  lu  fiiiseuse 
'|ui  s'est  permis  de  ne  pas  lui  eu- 
vo^ver  un  chapeau  semblable  à  celui 
qui  sied  si  bien  à  l'une  de  ses  visi- 
teuses. A  ce  moment,  la  modiste 
incriiuinée  parait  avec  son  carton. 
Tout  d'abord,  on  In  lame  vertement 
de  sa  négligence  envers  une  bonne 
cliente.  L'accusée  se  justifie  de  son 
mieux  et.  prenant  rofTensivc,  re- 
proclie  &  la  propriélaire  du  nouveau 
ciiapcau  de  lui  avoir  Joué  un  vilain 
tour,  eo  s'enipressanl  d'exhiber  une 
coilTure  livrée  depuis  une  heure  A 
peine!  Le  fiacre  de  la  faiseuse  n'a 
pu  lutter  de  vilesse  avec  le  liel 
équipage  de  .Madame!  L'auteur  du 
méfait,  qui  riait  sous  cape  du  succès 
de  sa  malice, s'écrie;  «  AL!  parlons 
de  mon  bel  équipage!  lin  me  rame- 
nant, cette  nuit,  mon  cocher  l'a 
accroché,  et  ce  matin  il  m'a  fallu 
sortir  dans  une  vieille  voiture  que 
j'aurais  honte  de  monirer  aux 
Champs-Elysées.  Chère  amie,  vous 
devriez  donner  l'ordre  d'atteler  et 
■ne  mener  faire  un  tour  avant  di- 
uer.  1  La  •  chère  amie  •  remontrait 
qu'il  était  bien  tard  pour  sortir, 
quand  son  mari  survint  afin  de  rap- 
peler que  le  diner  A  la  légation 
de  ***  exigeait  ce  soir  la  grande 
toilette  La  conversation  s'engage 
entre  .Monsieur  et  les  dames, de  nou- 
veaux visiteurs  an-ivcnl.  peu  A  peu 
le  salon  se  remplit.  On  plaisaute 
Mme'**  sur  sa  paresse;  elle-même 
rit  beaucoup  de  la  sottise  de  son 
portier,  qui  s'est  imaginé  qu'elle 
recevait  •  tout  le  monde  •  parce 
qu'elle  m'avait  invité,  moi  seul,  à 
faire  de  la  musique. Le  monde  conti- 
nuant à  affluer,  je  me  suis  esquivé  sans  bruit... 
J,-I'.  ItKicHAHUT  :  Lelires  intimes, 
l'aris,  1802-1807. 

L'Ordre  de  la  Légion  d'Honneur. 

DANS    la    pensée    de     Bonaparte,   et    comme 
l'article  premier  de  la  loi  l'indique  formel- 
lement, le  but  de  rinatitution  est  de  rémunérer 


les  services  civils  aussi  bien  que  les  services 
militaires,  le  talent  aussi  bien  que  le  courage  Les 
Tonctions  législatives,  la  diplomatie,  l'administra- 
tion, la  justice,  le  sacerilme.  les  sciences,  les  arts, 
doivent  ctri'  d'aussi  liims  litres  d'admission  que  le 


FONTAINE    DE   LA    PLACE    DAl'PUI.N'E. 

Élevée  en  itJOS  sur  les  dessins  do  Percier  et  Fontaine. 

A  la  mfmoire  du  ^taitti  Dsssii,  lue  t  Mareago. 
D'aprv*  UDC  gravure  du  temps.  —  <Bibliotlii>que  da  Ja  Tille  de  Paria. 


métier  des  ornies.t'e  point  essentiel  et  fondamental, 
celte  solennelle  consècralion  du  mérite  civil  et  du 
mérite  militaire,  devint,  lors  de  la  discussion  du 
projet  de  loi  par  le  (Conseil  d'État,  l'objet  d'assez 
vives  critiques.  Sait-on  qui  se  chargea  d'v  ré- 
pondre? Ce  fut  Bonaparte  lui-même,  Bonaparte 
que  ses  victoires  avaient  élevé  à  la  suprême  puis- 
sance, et  qui  pusse  aux  ^eux  de  la  foule  pour  te 
génie  incarné  de  lu  guerre.  l'Icoutona-le  donc  : 


PAKIS  DE  1800  A   1900. 


*  MesHieun,  s'écriait-Jl,  dans  luus  los  pavs  ilu 

•  inonde,  la  ri:iri:c  <i<.'&  ariuoS'  cède  aux  qualilèi^ 

•  riiilc»;  (lartoiil  le»  Iiiiitinnrlt^ii  N'alminsml  ilf- 

•  vaiil  lp  itiiHre  <]tiL|i.-irln  .m  nnm  du  rii<l.  devant 

•  rimiiiiiipqiii  hnfo*^.  |inr  an  ifirncc    Moi  li>  {.(w* 

•  inirr,  ce  n >f I  |>a»  ■otiiiiic  ^'ùnirml  '|ii<-  je  itoij- 

•  Ttriic.  miiJs  |)i)r>*c  que  lii  n-itiuii  rruJL  que  jo 
■  |iiM«i-(lp  It^A  (|ijalîli-k  <'ivili?b  pri.>|>rPs  iiu  ^'oii^fr- 

•  n<;uienl    ^'i  <>ll6  ti  av.iîl  |>aa  e^Hc  o|)iiii<in.  iiioii 

•  jroiiterrieiiieiil  it*^  «f.  nmiLiendratt  |)Uh    Atlt-K.  Jl- 

•  Kiitni»    Iiien  re   •(■)■'  je   riiii>aiH   tjihiiid.    ^i'-diit:iI 
1  iriirriicP.    jf    ji-n'FiiiKi    lii     i[ualjli'-    '!•■    inrmlm'    il,- 


(  l(?TirN   IraTaiix.   i|u'tlle   sera  la  dt'-coralion  de« 

•  bruvc>:   .  Ilicn  lie»  ofliciers  aussi  se  truuverotil 

•  i-linqui'a  fiL-ul-i'lr«  de  iDÎrleur  di-roralion,  non 

•  s.i'tjlcnaMit  itrtK'i'  1»  puîlnrur  dit  jutin',  dujii^e, 

•  di«  l'i'iTiiiiin  bI  (le  l'iirti>ite,  inai^  descriidri' jti).- 

•  i|iitt  wlk'  du  simple  soldai.  EIj  qimi!  let-ouMfic 

•  iiV-Nl-il  [ijin  IniijouDi  dti  ^.nurajçe,  tel  lo  &aag.  l 

•  jiiurs  du  r-iiuii  f.     • 

Wiii-i,  d'ni>i'o«  la  Ini  du  lit  inaj  IWItî.  romtnonl 
1(1  I-^)iinii  il'lifmncur  êtiiil  or^itnisuc-.  La  Lè^-ion  se 
<"'trii|iiii'iiil  de  sriïp  »nliort<-s  tiuî  ri <rrcr!i]>utid aient 
A  vi'JAf  di%i>.iiin'.  lies  diiiarliujunU  dp  ta  Kiaut'c 


o«H 


kALUX   UJC    1(402.   —   VatUHk   kV    Uli-I-OLVTB. 

Tableau  do  Guiiniiii.  —  (Musëo  du  Luuito.) 


«  r/ni(ilul,  j'Étais  edr  d'i^tre  compris  mi'-nic  jiur 
t  le  dernier  laiiitmur  ,.  Je  li'liésik  dnnr  |iiis  ti  le 
>  ilMarcr  ;  onliP  rhntniiip  de  f-'uiTie  H  1  lioiiiiir<- 

•  rivil.  nu  Jorriifir  .ijinartîpnl  iiiconlMlaMomcnl 

•  1»  |>ré<'-inilit:iice.   Si  un  (U.-(Liiif£iir:   Un  liuniK-itts 

•  en  niilitairf'sel  en  cniU,  on  t'Uldiradenxoidiis 

•  eti  FraiiLT,  UnnliK  ([u'il  ix'y  il  '|ii'itiie  nnliini.  Si 

•  on  ne  dOocrne  'Ich  lintint-urK  >|irauv  nitltlnirce, 
i  ce  ficra  encore  [lis,  i-iir  ilcs  lois  U  iiutioii  ne  sera 

•  |ilaii  rien.  ïii.  au  vuiilriiire.  on  iiilii|ilt:  les  biueii 
■  du  [ii-ojel  <|De  iiuuB  diseult^n^.  les  sold^lM  ne 
.  tni-ltiuit  ni  lîro  ni  tcnre  êcronl  lii-râ.  ^i:>ur  [irîv 

doniir  leur  niiii^'  à  lii  |>iilnf,  Je  iiorler 

dvi:(traUou  i|ue  Irn  (inind»  tnlcnU  d<- 

cU;*!  wuS'H.tU?  leiÉi-  .-ôl.-.  .tllinlLi>roiil 

]>luB  il«  |>rix   ft  vcLtc  lùvuin^iciuc  de 


nuli-ct  un  f;raiii]  clnilircliri-  de  lu  l>^ion.  \ct\ae\ 
n'-sidnit  h  Pari»,  rlief-lieii  (jt'in-rtil,  cliacunt*  des 
aehf  i'oliorti>!>  avuil  «on  ■'iiiiiLi'i'lii.'i-  et  non  elicM iVu. 
Il  n'«\iHU  d'aixird  que  ijualre  devrt":!*  Iniirur- 
('liit|ui»t  :  Ir^iivnmitrr ,  '.'fjiftfr,  rmnmaHiinnl  et  tjvnnil 
offini'r  i^l)ai)ii)'r(>|i<irteL'Dni[iluil  7^'raiiilN  iif}irit>r§. 
211  n>ttiiiJiiii<lanU.  :(0  oit'ivien  et  XiO  li'gÎDnnnirea, 
Ainsi,  è  l'ociKinc.  la  l,e)(i<ui  ne  ilevail  avoir  ipie 
li.-lli  iiieiiihres.  DV»  la  i>ri-iiiiri'L'  aruiLi-  dr  ]  Knt- 
|»in?,  nti-ile!isiiit  df*  ^'radi>  dijn  i'\islaiits.  il  on 
fnt  <Ti;i- nn  <"irn|iiir-ine.  rcliii  t\f  ■jfUH>  eonhii  l'cii 
dv  lcni[p»  upri'i,  k-  nombre  ilcs  ihi-vuliei-s  {iitrt 
qiif  1rs  liijiotimiirci  reiurenl)  devint  illimitv:  puis 
c^kii  d<.-H  Litiiliiires  d«&  nulrcs  grades  «uftnieiitu 
«ucccBsivetnent. 

l'Iiilipije  Li:iiA.s. 


lus  LK  COWSULAT. 
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Fête  du  27  thermidor  an  X. 

Li;  [irOfL'l  (lu  (It'parteniL'iil  Jl*  la  Sridi'.  vu  la 
délihêraliuii  du  eonseil  pondrai  de  ce  d^jmr- 
tom«n(,  faisant  fonctiou  de  i-t>ii»eil  niunî- 
«p«l  lie  In  TJllfl  de  l'nris.  rplftti»o  A  In  f'rlo  «lu 
37  Uieriiiiilar  rorre^iimnilant  a»  ir>  atiiU,  n  arr^tiï 
fiitr  |(i  n'I^bration  de  cette  fi\t  Ica  dispos Jtiniiii 
■ifivniitcs  : 
t>es  actes  de  bienfaisance  seront  exereé*  dans 


nn4rnpo)ilîiinf  iW  Vdlr^-Daiiip  nu  Tf  Ihuni  qui 
snra  cliaiili-  [-ap  moniicur  lar'liPvr-'|tio  do  i'nri>i 
L(>i  tribiinnux  d'nppel,  criminol,  de  |>ri'rnit-i'o 
inslnnce  et  ilc  i.-omi)Ktr(-e,  ainsi  <)ur  ]n  jii^cs  d« 
Itnii  di>s  (Inu/o  nmindisseinents  de  l'aria.  H«rnnl 
Invitas  &  Bc  réunir  nu  i'alais  de  juatio^  j>our  t>« 
rciidri)  de  là  è  celte  ccrémonie  relJKicuMc.  Les 
autorîl^s  rivilfï  et  jmlkinire.i  srront  aiTOiii|ia- 
g-ni^i>K,  dans  leur  inarrlip.  pnr  un  d^lai-lieinpiit 
inilîlnin^.  A  sept  liourcs  du  Rnîr.uiie  Otoilc  brilkro 
au  soinm^t  ilcit  lnura  de  Notre-Dame.  j\u  rentre 
(11-  cette   ttoïlt^.   paraflra   le   signe   du  xodîaque 


"E 


\ 


Y 


Ki'OM  VR    i:t   s*  htmv; 


Prit  (le  llniiM;.  Preiider  Rrand  prix  de  peintura  en  1802.  —  TaUoau  do  Hksjaui.  (l':«ula  do*  Boaux-ArU). 


rhanin  des  iIohm  nrrniidinii^pmenls  nmni''i|'But. 
pàt  le  niitiistrrc  dç»  mnircs.  il'.iijri^s  Ira  in^tnii- 
l'onn  i|ui  Irur  seront  ailrriisf'ps  â  tfK  elTi't  fia'H 
en*~(Hiriig«>ni<.'nU  Kernitl  donin'-s  ilans  l«s  r>ii.dcil 
l>rïmnirra  :  ks  mniroi  «eront  rhur^t-n  d'en 
^"•irc  In  diiilrihuUiin  ll'iijirv»  lu  proposition  tjui 
•'»  •  lit*  f«ile  |inr  le»  urlistM  du  Tliêillre- 
*■  rnnC'iif,  il  y  aura,  le  ïfi,  speelaele  gratis  ft  te 

'.eîT.à  Direc  heures  ilu  matin,  le»  memlire*  de» 

outftritM  adintuintrAtites  du  di*p.ii'l(>nicnl  de  la 

^inc  M  de  ia  ville  de  l'aris  bc  wunirnnl  A  tu  prc- 

wliiro  dti  dcparlemf^nt,  place  Venildnic.  pour  bc 

^•dn-  delà  an  pAlaîn  du|[ouvernenii'nl    I.p  niriiie 

J««r,j  qtintfi-  lieurenapr^s  midi,  ii-smi'-mra  aiiln- 

'il*K  se  nrunîront  do  nnutoau  A  la  pri-fccturc  du 

•lt|*rldacnl    pour  aller  oHiiiAter   dans   IV-glisc 


E0U8  lc([nel  9e  l^vi*  le  1!Iaai)l.  jonr  delà  naiunnce 
du  l'rcniier  (IojhiiI. 

A  »«pt  tii-iHTt  Kl  doiiiîe,  la  inaixon  de  la  pré- 
fecliirc  ilii  rtrparleiiii'ut.  la  plaec  VeiHir>rne,  l'an- 
cii.»n  lnilel  do  »  ill«  de  l'iris,  le  clicf-lieu  di;  i.-liat]uc 
rumniuiic  dea  iIoiup  niiitiii'ipniilrit,  les  liuIU'»  et 
antres  ^■tuldisseincnu  i-ominunaiix,  et  Ica  Imlt 
roloiines  d'attente  du  [i»rtail  de  la  Madeleine, 
seront  illiiniinês. 

L'cpernn  du  Poiit-Neiir  sera  décore  «l'un  sou- 
lia^^ernent  portant  un  piôdt'aliil  sur  lequel  sera 
plne^e  laslnliic  de  la  l'uix,  vol^'e  |Mir  It  «rnuluc 
eaiitiiUf  ilu  JJ  thrnntihr  an  X.  Vn  fru  d'iirliltrc, 
fornii-  d  une  HrnlR  guirlande  plac^  derrière  celle 
xtatue,  sprn  lir^  A  nenf  heures  pri-i'iiiea  \[iri*sle 
feu,  les  arches  du  pont  et  le  tioubni'scmcnt  de  lu 
statue  se  Lrouverunt  illuminés.  Deux  autres  feui 
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liiiiii  linli  I  lll       'Il  l'Iil    lll  '  ii|i  I   ' 


1,1-..  l'iiliiii  11  <|ilf;ili:,         ].(;  firirii'liCUV, 
Il  «|ii' •  Il   ,'.ii^i.  iH<    /ii.ii    l'un.        illiiilml)ii:-(uc  Ub  II  ville  di' ['jri«  I 


lll   |.iiii|iiiii|i     ilhtiiiliii  >  I    l.i    iiiiii .  iiij  y I  iiiii         n'-tmii'Iri;  iiiiiis  il  ni- m;  [iluiiit  |ioiiit  ik' l'Hil  l'cni- 

I  I  I  I    '  I  t  >l     I I I  illli  1  Ir  II  .    Il'   JinIiiI  ,    et    le         tilllTil-i  llu'lill  llli  ilnlIIIU. 

|iiiiliii  lmiiiiI  iIIiihiIiiii.  m.  linri'i'llul.  jiL'iil  itu  llulLui'  li'uvoir  lu  plus  lii-llc 


lMiutii]lii'  'U:  l'fiiDirslJblr!)  qui  nuit  au  Ptlhli^- 
Knill  Kllc  tiTiiiiiir  In  ^rulfiio  'icK  Itixis-Kii- 
f-uif. iliiiil  lit  ci>lu[iiia>]<?  nerl  •■ii  i|ii<-l4)uo  si^i'l>' 
'U  |irrisl>)f  à  ce  U'iiiipir  ili'  Cimiiis  Tout.-»  Iri 
Un*  en  siHil  4  joui-,  cl  i:  ■■(,1  li  Irnvprs  dr 
««IXiIh!*  i-arrcaus  rie  vitit  fie  liiiln-nn-  f|ii'oii 
♦ptrfoil,  raiiKi*  iiip<^  nulant  "l"-  jimil  -luo  Ov 
s.'infiric.  tiiiit  'f  ii'ii  [H'iit  V-ninti\oir  U-a  'i'-- 
»ir»  (le  riiiitiimi^  11'  \']us.  hlasi*  kui*  la  Imiiin- 
cVrp  l-lia'|iic  iiiiii'ioaii.i'li'^.imnwiil  ■'t.iniiflô, 
'OOB  ap^fcitil  suri  <>i'i^iii<r.  iii  hiivti-  nu  ou 
I"fut  se  donner,  à  \n'it  tir  TniU.  h'st  «irsduti 
^nulii  en  pniranl  tluii^  <-o  iiiati.tsin;  il  siilliL 
<l«D«tudii-r  un  iituiiunl  I'»  inoiiiivs  II  fan- 
'lf*it  un  lir»  jKn»-'!  vnliiujf  |iour  LTiuiiitri'c 
""Ipiiienl  le*  ijrnrrt  rip  (■niiii-»lihles  que  icn- 
'wine  ce  l(?rii]'li>.  fl  nnt'  enrji'lopwlit^  loul 
'wtiôre  s'il  cil  fnllnil  di-crirt-  le»  m/ii-cm  Uu'i'n 
**  PiinlenlP  d«  savoir  que  c'csl  Ift  i|iip  Ii  ■* 
Ntei  de  Toii*  d'oies  do  SlrnKtiinir}:.  d<»  luic 
''*»nanli(  lie  Toulou»e,<lfi  v«au<le  riviffo  i)(- 
''"•ïri.  lie  iiiauri<;Ui-H  île  l'ilhivicr*.  de  f'-'" 
Ur4iiipl  «lo^uignanls  de  ciharlres.  dciici'iliîv 
■'•'l'i^ri^'uoiix,  fti-  ,  «!'  ivriili-nl  i\e  iirêfi-iTin'' 
e"afriT;uil  A  l'oris.  Ils  n'y  Irouvçnl  en  |ii>>- 
'■* '^ïnitiniBimicc  uvw!  les  Icrniicn  ilf  Ni-iin. 
'*;*  iiiurUidi'Ui' H  de  Lvnii.  le»  namisMUis 
■l 'rW.  If»  [pi-tiicft  lan|j<iL-3  de  T^^>i^^'  el  aiilri'S 
*ic''iJleiiU  roiHpatiiiile»  ;  cl  il»  ne  Unl''i"<'nt 
P'»  k  lu  Taire  otee  le  Ineul  l'umé  (l'Iliiii)- 


I  r.  ■;  t  -riios  oui:  -t  l'iiKt  i>i  M.n, 

D'ui^rtJs  uae-  rui-icaluro  ilo  1HU2. 

VlLillulliciiuB  uslioatlc.  —  (*^oUeiliaii  lluualn.; 
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D'apréa  1»  gravures  du   Vogage  A  Parit  d'un  Hollandoî»  rn  I80S. 

Oitiiagc  nifîUuilntt  iMin  iniliillmi  fraii^al*.  —  |liihlivtli»qu«  de)a  vUlndal'Éri*.] 

pniiil  k'B  l'i-ijiKlisi^s.  |>oiir  \n'u  <]ufi]h<n  ^irrîvctil  de 
loin.  Aussi  rexidlfiit  (xiiii  JVj>iiri\  li;s  iioiincUcs 
pt  les  roii8.s<>|pU  ii(r  lU-iiiiâ,  Ivf  prunes  <Ie  roi 
d'Agi'n.  ln«  jîfil(''e«  rie  [loillilie  Je  Houpii.  les  pilles 
d'abricoL  do  CI<Tmnrit,  lo  i-olijrnnp  de  Mi1<:i>ti  et 
d'OrlcnuH,  etc.,  sciiililcnldiez  lui  âorvinle  ](eLîtcs 
pièces  aux  gratidcs.  C'est  «ne  petite  rnree  luns 


lirrlcntion.  <[ui  vient  IL  In  suîli:  iVuni:  esccllu 
Li'ii^èilir:  ou.  imiiir  purlirr  Kiitis  H^tUR'.  c'est  un 
rk-SKi^rl  (liHtvUil'Itf  iiui.fsuct'L'iliiiit  A  uri  dlnursulide, 
lonipU'U-  col  iiilniirable  iissorliment. 

I.CH  renl'iurAl€urH  iiniil 
»v%»i  nivllEpli^!)  AU  Ciihiiv 
Kovnl  i(iir  Ick  liiiinnnilii^rs, 
cl  ptul-iLru  duvutilagc. 
M  Itobt'H.  l'un  des  plu» 
(iiiciE^ns.  cl  cî-dwntil  cu>- 
BÎiiier  (le  M.  rureIjevi''|U(< 
d'Aï»,  pasm  eru-ttre  pi>ur  le 
nieilli'iii'  et  l>^  plus  savHQt. 
<kii  iK'iimia  après  lui  M.  \'v- 
rv.  M  Niuiilel  et  Iflafrèroa 
l'roveiifiiux,  BÎ  rerioiiiiués 
pour  les  riLgdiMs  A  l'uil  et 
I  eu  Dj  t>  IL' d  Ié  1 1 1  es  b  rui  I  (I  uJ  c» 
de  mcriuehe. 

)»iroii.s-ni)iia  un  iinil  ilu 
rt't^lire  fahcicaiil  de  gau* 
frcti  A  la  fliiniaiidc,  M  Vnii 
KovsiiKttcii ,  dit  la  ItoKCi 
qui.  depuis  TÎiigl  MIS,  ne 
russe  de  les  faire?  vicel- 
leiilcs.  cl  qui.  malgré  la 
liuusse  8iii:i:e»8ive  de  touA 
leurs  principes  consti- 
tuants. R  cil  I»  (ti'liirntesM 
de  ne  point  li^s  nugmcnler 
de  prix  ni  ttiniînutr  de  vo- 
lume? Miiîit  iiouB  nous 
rcrioriM  tiii  vL-rilaMe  scru> 
pulo  de  quitter  le  i'ulaii^ 
llnjul,  s,aitseiiliTr  dans  le 
ni.igasin  lEe  M  |{crtlii'IIe- 
iDuL.  V,'(<s\.  la  [jIus  Itelle 
l>uulii|ue  iJe  cviili»eur  qu'il 
V  ait  h  furi»,  Il  beaucoup 
■l'éiianls  la  meillouru,  el 
tr^R  rcrtainomont  1a  plus 
chère. 

Mais  on  ne  regrette  poinl 

chez  lui  saii  argent,  [larcc 

que  les  veux  y  Jouissent 

autiuilquL'k-piilui»  RI  Dcr- 

tlii.'t[(.'iiiuL  excelle  non  seu* 

li'meiit  iluiiit  tioii  art.  tnaU 

il  eal  dans  celui  du  JeMiD 

»iuTi    et    des    iiiventiniiR 

nouvelles,  un  tuimnic  très 

habile.  ICiifin  les   devise:*  de   hch   lionlton»  «ont 

l'ouvraRp  des  povles  les  plus  eiik-brca  de  la  nnu- 

\€\]e.  Krnnrp.  Que  peut-ou  diiïîrcr  de  plus  clici 

un  «'oiirÉxcurF 

i:ni»OD  DR  I.A  HKVNIIiHK. 

(Ataianaeh  âa  Coiirmaiiiij.l 


PARIS   PENDANT  L'ANNÉE  1802 


l'ills  de   Joiâphiiie 
(178:(-ISJ7,. 


homme  \H>lt- 
liquc  (LTeS-iSlSi. 


JaMvlcr  (Ntvou-PLDViosi  m  X). 

3  13  (nirôif).  —  Marlaga  da  Xionls  Bonaparte 
■Tcc  HortaDw  de  B«uharnaii. 

K  lis  ai*.).  —  Haydn  est  élu  issocii  i^triD^r  do 
IlnOildt. 

35  (S  rUviâit).  —  Désordre*  an  théfttro  Loo- 
vMs. 

35  (9  flur.).  —  Leilra  de  J.-H.  Corarille.  petitc-Blls 
da  pocts,  aux  irtiilef  du  Théltre-Fran^ii*  pour  Ir^ 
nmercirr  de  la  pension  qu'ili  TiiDornl  (le  lui  acrnrdcr. 

Février  (Pluviosb-Vbntdse  an  X), 

3  (H  pluriéie).  —  Le  préfet  de  polite  désigne  dii 
BMTcbta,  1  Paris,  pour  la  vente  du  pain. 

13  IS4  flitv.),  —  Concert  donné  1  !■  aill'i  hnvArt  par 
ki  «deurs  de  l'Opéra  au  hénéSce  des  rofAitls  dr  l'iccini. 

Hara  (VEnToss-GEniiiNAL  an  X). 

.  ^  (13  ntnlàte).  —  Arrêté  relatif  au  rapport  de 
l'bisUtnt  aor  Isa  progrèa  des  lettres,  dea 
■otancea  et  dea  arts. 

S  ('3  vfnt,).  —  Premier  esiai  sur  la  place  VcndAnie 
d'an  nonvean  ayatème  d'telalrage,  par  lei  cani- 
pifniei  Saier  et  h'railure. 

9  {18  rml.).  —  1^  Sénat  conierialeur  namnieTlugt 
trlbons,  parmi  la«queli  Lurien  Donaparie,  Paru  et 
Ctmol. 

16  ISS  rml.).  —  Arrélé  autoriiant  rarceptnlion  d'un 
Icmin  donné  t  la  commune  de  Patfj  par  le  citoyen 
Boducnu  pour  l'établi iscmaol  d*un  cimetière. 

18  ig7  ml).  —  Viiito  de  Bonaparte  à  la  Bl- 

bUothèque  nationale.    Les   iournaui    remarquent 

H.i        '       .    .       ,  .-     ..,  .   ,  .  .  -,,        '■".-Tt.  i'>-  ciMTF.triinuin 

on  U  a   et.imiae    plui    narlicu librement   les    nirdnillei  ,.     .     .       .  , 
î,,,  ,  .    >.É  r^nv.un  et  h 

d  Al«iandn  ri  de  César. 

10  ISH  teiii.).  —  Harlage  da  Bok'eldieu  avec 
Ootilde  MaJUeuroj,  dsnieuM  de  I  Opéra. 

99  (/*'  ijcrminaO-  —  I-e  taui  de  l'intérêt  ries  prl'ls 
di  lEont-de-plAtéi  eït  abaixé  d'un  demi  pour  cent. 

36  (é  germ.).  —  Paix  d'Amlena, 

Avril  (Gerhinal-Plodéal  an  X). 

3  (13  gtrminal).  —  A  l'Opéra,  représentation  eifra- 
crdinaîre  an  bénéOce  de  Kolè. 

8  flSjerm,).  -^  Rentrée  du  Corps  législatif, 

M^IH srrm.i.  —  J.-B.  De  Belloy:  est  aonimi^sr- 
ohevèqne  de  Parla.  —  Va  article  de  la  loi  du  IK  ger- 
Minal  rèl-iblit  d^uno  manière  iii-tourci^e  U-  calendrier  gré. 
(Drieu  en  lixsut  au  dinieiicbe,  au  lii'ii  du  dùiadi,  les 
polilJcations  de  mariage.  »-  Le  eardioal  Caprura  eat 
Mminé  légat  a  latiTc. 

IB  [SS  girm.).  —  Fête  en  l'honneur  de  la  pro- 
auUgatlon  de  la  loi  aur  les  oultea  f»  airilj.  Te 
Dtam  chanté  i  Nolre-DanHi.  Les  cimsuls  b'y  rrodent 
diDi  ana  voilure  atlcléc  de  liuil  cbevaui. 

30  (30  jerm.l,  —  Ekpérirnie  (qui  réuisit)  en  pro- 
■Baca  du  préfet  de  police,  du  ajratAme  injaginé  pjr  le 
citoyea  Trecbard  pour  sauver  les  peraonnea  dea 
nudaoïia  incendiftsa  <une  surte  de  ciirlwitle  lli^sée 
fer  dei  cordes  est  adoptée  par  les  pompiers  de  l'oris). 

33  {3  fltr-aU,  —  Rrevel  aceordé  i  Louis-I  ranvoii 
OHiiisr,  pour  set  procédéi  de  fabrication  de  jil.-uiuei  en 
lilenca  et  en   terre  vernissée  pour  les  tnacrlpUona 

dearaea  ei  le  niunirotage  dea  malaona, 

35  (5  fior.).  —  Bânidlotion  de  drapeaux  A 
Notrv-Dame.  ArrirAe  de  Paealello  *  Parla. 

36  (6  far.),  —  Sénaïui-conaulu  portant  amnistie 
•B  lavotir  dea  émlorba. 

Mai  (Plouéal-Phairial  an  X}. 

1  (//  feritl).  —  Oryanlsatlon  de  l'Inatructlon 
MWndalr*.  Le«Lyoèea  remplaceol  le.  Ècolea  cen.    ,„,„.„r  ,c„v,.nM„. 

'™**-      .  „  .     „  .  Liliéritïur  de  .--aiot-lio- 

B  («  for).  —  Ouierlorc  du  Panorama  de  la      niinpue  IITI:)-!;  avril 
villa  de  IiOndnw,  dan>  le  grand  Mion  du  l'avillon       ItiUJj. 


de  Hanovre,  boulevard  d'Antio.  Tour  la  première  fois, 
les  panoramas  sont  éclairé!  le  loir.  —  Duel  au  piilolrt 
dan»  la  bois  cle  Boulcvne  entre  le  général  Bi'gnier  et 
le  gtoAral  Deataing  qui  est  blessé  morlellemenl. 

10  (ÎO/(ûr.|.  —  Découverte  dans  une  maison  de  la 
rue  de  Nerers  du  eadavro  du  charpentier  Xiurd  qui 
avait  disparu  depuis  sii  mois. 
\  la  \SV  fior.),  —  1 0.1  ii|iu ration  de  la  salle  de  apao- 

jo-Éi-nn»  bs  BiAriHiKSAi .  *»"'•  ^"  '=  Malmalaon, 

Femme  du  premier  con-       **  '-■''  /'"'". |.  —  .\dopti.in  du  pnijel  de  loi  portant 
siil   li:t  juin    IT63-J9  orAatlon  de  la  Uglon  d'honneur, 
mai  IKH).  20  i,70/l«c.|.  —  Clàlure  de  la  session  du  Corps  légi*- 

latif. 


jDin   (PflAtRIAL-MESSInon    AN    X). 

3  1//  prairiiin.  —  Deu.iii'me  essai  sur  le  pont  Neuf 
et  sur  divers  imiiil-.  de  Paris  du  nouveau  aystèma 
d'éclairage  des  cilojens  Michiel»  el  Iraiture.  Ca 
système  qui  donne  de  miiivais  résultais  est  aban- 
donné. 

15  1^1  !<rair.\.  —  ftin^parte,  par  une  lettre  i  Chain- 
ps^iny,  frinde  une  médaille  de30,OOO  francs*  pour 
1.1  meilleure  ejj^rienoe  qui  sera  faile  dan)  le  cours  de 
chBi|ue  .amie  sur  le  lliiida  galvanique  •  el  u»  prix  de 
soixante  mille  francs  accordé  •  é  celui  qui  par  set 
eipénenfes  et  ses  déi'puvcrles  fer.i  faire  â  Iclectriiitè  el 
lu  g.iliauiime  un  pas  rimLparable  1  <elui  qu'ont  fait 
faire  à  cesscience*  Kranliliii  et  Voila  >.  Médaille  El  prii 
<iui  devaient  èirc  d6cern6s  par  l'Institut. 

19  [30  prair.).  —  La  ronseil  du  Valde-OrAce 
transmet  aui  consuls  la  p<  lition  des  m.ilades  demandant 
l'eierclce  du  culte  dans  l'é).'Ui«  da  cet  tiopital. 

Juillet  (Messiiioh-Tiierhiixir  a.n   X) 

16  (il  mrsfidor).  —  Brevet  accordé  aui  citoyens 
Srard»  fabrieanla  d'iiistruuienls  de  musique^  pour  leurs 
pro4.édés  de  pTfectiimneiueiil  de  la  harpe. 

22  (.'(  IhiTiaiior].  —  Iflllre  de  Corviaarl  à  Hon«p*rtc 
pour  lui  annoncer  ta  imirl  de  Blcbat  ;  •  Kichat  vieol 
de  mourir  sur  un  champ  de  balDille  qui  coniple  aus<>i 
|du8  d'une  victinie;  perv^nine  l'n  .iitssi  peu  de  lenipi 
n'a  fait  aui.ini  de  choses  et  ausïi  bien.  *  Itnimparia 
nriloiiiie    I  éreilti>n    d  une    statue   t    lliiliat   i    l'ilolel- 

Diao. 

2a  1^  Idrri'i.).  —  Hiirtliélemj  est  élu  président  du 
Sénat  cou?.crï.ileur. 

2S  l'j  llitrni.).  —  Celéhralion  solennelle  djns  toutes 

b's  é|iliset  de  r.irii  de  la  (6te  de  saint  Vincent  da 
Paul. 

AuAt  (Thermioiir-[''hu<:tiiioh  an  \}, 

2  (  H  Ih  l'iBiJon.  —  Ia:  Sénat  ciinserv.iknr  décrète  : 
que  le  (leuple  fran^^aiTL  noiimie  et  mie  le  ."^énat  jrroclanie 
>'Bpolè»n  Bonaparte  premier  consul  à  via.  Vote 
de  l'éreCliOu  d'une  statue  de  la  Pajv  à  E'aris. 

4  [li>  Ihirm.).  —  Tboma.,  ^allLagr■nge  el  GîriHl 
volenl  la  caisse  de  la  lésion  d'élite  da  la  Kendariiieria  qui 
coniemil  ISU.700  francs.  —  Création  du  Grand  Juge,, 
minialére  de  la  Justice. 

7  (l'J  IhiTm.).  —  Arrivée  de  Toussalnt-Louver- 
ture  A  Paris.  Il  est  enfermé  au  Tern|de,  d'où  il  trra 
transféré  au  fort  de  Joui. 

11  (ï.'y  lli-rm.i.  —  Le  touirerri'  tombe  sur  une  maison 
de  la  rue  de  .'>eine,  transporta  un  cba|HMii  d'un  étage  à 
t'érage  inférieur,  pltce  un  halai  ^ur  une  chaise,  emporte 
lelin^e  que  piprlnil  une  blatiehi^ïeu^i'  el  le  dépose  sur 
le  seuil  de  l.i  m.iison.  tue  deui  chevaux  el  jette  le  pale- 
frenter  daihs  In  iiiaihgp'oire  de  l'éeurie. 

12  (ï/  l/urm).  —  Le  (einple  de  Mars  ett  ouvert  au 
culte  sous  le  num  d'Ëgllee  des  Invalides. 

15  i~7  Mt'rui.i.  Le  jiain,  qui  eoùlait  i  livres,  se  Tend 
t  [Lirtir  da  cette  date  i'i  s<i: 

17  {ga  llierm.i.  —  Distribution  des  prix  du 
concours  général  des  troi?  éioles  centrales  da  l'tris. 

28  tlO  friiclidiir).  -  -  HÈchaln,  du  burrsu  des  lon- 
gituda^,  découvre  une  nouvelle  comète. 


Com)ioiiit<ur(l(idéc.l77Ô 
»  octobre  IS.I4). 


':U\!4Llluï 


Danseuse  à  l'Opéra 
I779.IJ    octobre   IBui 
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PARIS   PENDANT   L'ANNÉE  180Ï. 


].■■.   nr.  BFLi.ov. 

Arrheïfiine  de  I'«rU 

(ITUO-ISOBj. 


,'^^d. 


Septembre  (FnucTinon  an  X- 
VeNuÉiirAiRG  Ml  XI). 

9  (SS  fruelidar).  —  Banquet  des  lauréats  des 
concours  généraux,  «u  himeau  de  Ch^nlilly. 

16  {iS  fruti.).  —  Suppression  du  ministère 
de  la  police  générale. 

22  (5*  j.Jiir  (iimiilfriK'iilairf).  —  r^lébration  de  l'an- 
niversaire de  la  fondation  de  la  République 
ht  prëtideal  de  l«  o.mniis'ion  «dminislntlive  du  Ciirp< 
léf^ialalif  présente  à  Bnnajiirle  une  nii'd.iille  frappée  en 
i-omrnéniorslion  de  ^on  ™nsul»l.  Pouia  nisriigts  snnl 
CrléLfés  dans  lea  niiinicipslili'ï  de  l'nris  el  les  époux 
doléi  aui  friia  do  in  *ille. 

34  (S  iienrfj  ni  ta  ire).  — Eipérieooe,  ruf  doa  Aviiii/lcf. 
5S4,  de  VOplitoqiti'  ou  Vifiiaitre  jiarlanl  du  ïilnyrii  llel- 
frey,  Inslrunient  ii  l'iide  duquel  <  dea  propriélaiii-s  de 
niai*<ons  de  cnmpagne  peuvent  se  pArler  v  isuelleni^nl.  la 
nuil  comme  le  iior.  à  de  ([riindcs  ili^ljiu'es  ». 

Octobre  (VtNtiéuikiHF.-Biii'UAiRE  an    XI). 

4  1 1^  iv'iirf''»iiair>  ).  —  Création  de  la  garde  mu- 
nicipale de  Parle 
le  iSiJ-i-i'd.i.  —  Incendie  de  la  Halle  aux  blés. 
18  (iG  l'f'Nrf.i.  —  Fun6ralllea  de  Mlle  Cha- 

meroy,  de  rilpi'r».  Le  carC'  de  S:iinL-lliicli   reluse  de  Mini'tre    de    Louis 
recevoir  te™r|B,nui  i->l  luirté/.  I  .■|ili>*e  dv^  Tille-  Sniul-       I-"  j»»»''  '"^l'-ï"  *'■ 
T^icimaa.  (Jiïel<|ui's  jours  apri-s.  Je  curé  dt"  Sftinl-liwcli 
élail  coudaniiié  par  r.irihi'V*i[ue  de  l'^iris  n  Iroi»  luuia 
de  relmile. 

2B  I'  hl-iiniiiii-). —  Bon,ip:irle  quille  Siiinl-Cloud  pour 
bIItt  vi^iiler  li'S  mtiiLir^iiine^  de  I^l  Seine-Jiiférjeure. 

31  J!'  Iii'ti'n  t.  ■-  Li'  1hi--llre-!  rjini;jiia,  iea  lliéAirea 
l^uvppis,  d.'  rUpiMM.IjitiiiqLii'.  ilu  VBudiïille.  écrivi-iil  «u 
JvufHnl  ilri  IK'bnla  qu  A  pnrIirdLi  lend^'iiifliil,  10  bru- 
lunire,  ih  ne  lui  iTivi  rront  plu<>  ]',iiinont:i'  du  9pL'''l.iL  le 
cl  siipjirinieriint  siS  entrées  do  laveur.  Geoffroy  (jil 
aui^Te  b  Jillre  de  ■  elle  nod'  :  i  Le  n'darieiir  du  Journal 
di-s  U/bals  déclurs  aui  roniédien'.  qu'il  n'isl  jamais 
vniré  irratuilerneul  à  :iucun  s|it'rlnclD.  * 


ConatrncUon,  dana  divan  qiurtlan  <nia  do  Mool- 
Blanc,  chauaaée  d'Anlln,  elc.).  <!"  trottoir»  »  1» 
DlUon,  déjà  caaoua  en  Ao^terre.  4I«ï*i  de  3  ou 
4  poucea. 

Ea  vie  de  la  me. 

TlièilTe  fUtoreiiftir  el  micaiijse  J"  citofie*  Pitrrt, 
rur  Nruve  de  la  Fontaine,  carrefaitr  Gaillon,  •  qui  wlt 
iiniler  lea  elTel*  de  la  natarc  «vee  une  p«rieclio&  dont  OD 
n  avait  Aucune  idée».  — Ai«p»il*èairei'eierete«i'eî"i- 
lafiDii  cl  de  velUs'  "t  '"  eltevaux  au  Jartin  Ut  C«- 
piàciari.  —  Pannrama  dt  la  ville  it  Londrei,  Lit  deitx 
Poile-Épinri,  Honimn  exlraordinairei  (deux  frirea 
uu  corpi  cooverl  défaillea)  frétmlét  far  le  CitQgen 
Joaany,  patait  du  Triiunal,  galrrit  i«  fierrt,  «•  178. 
Les  drux  kansvTOi  du  Muaéum  (amenéa  de  Landrea 
en  échange  d'une  lionne).— Atcenaion  de  Mme Oarnerio. 

Les  Arta. 


1  UMii.i.s  ni-  1.11  "■>>( 


IMi:|. 


Salon  de  l'an  X  (SOi  morceaui,  dont  U7  de  pein- 
lure,  SBde  aculplure,  ït  d'arihilecture  el  3n  de  gravure 

Prix  de  Bone  •■  Piinturr,  iltimun.  BvtU  it 
Boiopartr    far  (.'uiiovii. 

Portrait  de  Bùiiaparle  deuini  el  qravi  faf  Ltvackrz . 
j(Vl  !'  planches  (iravées  par  L.-P.  BalUrd  pour  le  •  l'iiifaje 
dam  la  \aate  el  balle  Egypte  •  de  Vivanl-Denon. 


!«  Tle  llltérmlrc 

Cabanis    :   Bapporlt    du   phi/sijue  ri   da  norat. 
Mme  de  Staël  :  Delpkiiie.  ~-  Chprles  Nodier  :  fa 

.Vu/ici('uNe  isntireen  vers  contre  Nepoléon).  SM/a  ou 
hf  priiscriis.  -  Chateaubriand  :  L>  Geaie  du  i*r«- 
liauismf.  {Parii,  iHi/nerol,  un  J,  9  v.  in-S-,) 


CantairiM  (ITT^l.lWO), 


KnvcDtbre  (BniriiAini^-FiiiMAinf:  an  XI). 

15  1^-4  brum-iirfi.  —  HeTour  do  EtHunaparle  A  SainU 
CLi'iid . 

17  ISG  bruiH-)r  —  Rue  Snînl-Jesin  do  lEeaiivjti*,  un 
cnfanf  dt  treize  ans.  «]i]>ren1i  orfèvre,  se  lue  parce  i|u"ll 
ne  se  trouve  paa  n'.^pt  bien  hniliitlé. 

21  l.'W  '"  «l'i.i.  —  .\rrété  porlani  qu'il  y  aura  auprès 
de  l.i  feiunie  du  [premier  i'on!4Ul  4  daines  ch.ir^ées  de 
faire  le^  linnneuia  du  palais. 

26  IJ  frimair-').  —  .Vrrélé  plnrant  les  quatre 
grands  théâtres  de  Paris  sous  la  aurvelllance 
et  h  dirediou  des  préfets  du  palais. 

Déeeiubre  (FriuaifiE'Nivose  an  XI). 

11  {iO  frimair--i,  —  Diner  offert  par  Cimbacérta  à 
raiiibassadeiir  dMii^-leterre,  lord  W'LlIiniirth. 

13  i:il  /niH.|.  —  Une  députatlon  de  la  répu- 
blique du  Valais  est  préaenlée  au   premier  rtuisut. 

14  tà.J  liim.i.  —  Bal  chez  Mme  Hécamler. 

17  t^a  {fi'ii.) .  —  Monnpiirle  se  f.tit  ren^eltre  l'élal  Jea 

lo^es  fx-cup^es  ^rnluiiemcnl  à  1  Opéra  el  y  écrit  V'a\"> 

■  Btille  -.uivoule  :«  A  d.illir  du  1"  niv,ne.  loules  ces  l..j;rs 

feront  pajèes  ^joiir  CeUv  qui  le^  o,^i^ui>eul.  >  Celle  faule 

d'oftlioyrflplie  r,qi[wu  le  00,41  JO  [imiii's  ,'i  l'Opéra. 

n»nuinentiit   et  IniidatloiiN. 


Le   IbéAIre  (Débuts  et   PREHlÈnBs). 

Théàtre-Prançals.  —  IT  février.  Édeaord  «i 
i'fime  ou  la  nuil  d'un  yrostrit,  drame  historique  en 
prose  par  Aleiandre  Duval  (grand  succès).  La  pièce  est 
ialerdile.  —  IMbut  de  Mlle  Duchesuols  (.rAle  de 
PhHT.-\.  —  S9  novembre.  —  Début  do  Mlle  Oeorgea 
irùle  deCIvfcniiicnfrr). 

Théâtre  des  Arts  (Opéra),  —  3  mars.  Le  Retour 
de  Zé/ilisrf,  ballet  de  Gardel,  musique  de  Sieibel  (succèt). 
—  li  avril.  t'Aniil  dei  Burirt  en  Ihmaeur  de  ta  Paix 
rt  des  lierai  (runraii,  canlale  de  Biour-Lorinian,  mu- 
sique de  Lesueur.  —  i  mai.  SémiruNiii,  pirolea  de  Des- 
li^im,  musique  de  Calel.  —  13  juillet,  -ViMlIe  eu  le 
Cafirire  amuuriur,  ballel  de  Maiimilicn  (jardel. 

Opéra-Comique.  —  37  lévrier,  Z-'Xiiticàamtre  ou 
(.1  luii/j  entre  l'iii,  parole'  de  Uupely,  musique  de 
Dalayrac.  C^elle  pièce  qui  attaque  les  valetj  de  cour  est 
.  interdite  aprè>  la  première  rf]iré»enl»tion.  —  B  arril. 
Vue  folie,  paroles  de  Bouitly,  musique  de  Méhul.  — 
30  avril.  La  Slalve  ou  la  Femme  more,  parolea  d'Hoff- 
mann, musique  d'Isoard  (sucrés  médiocre). 

TliéAU:«  Louvoie.  —  10  janvier.  La  grandt  rilU, 
de  l'icard,  d'abord  aitHèe  en  S  »cleB,  puia  très  ipplaïKlie 
en  i  actes,  —  31  mai.  Le  Pacha  de  Sureinri  ou  I  Amitié 
dfi  ff  mmei,  un  acte,  par  Ltlenne  et  Ceugiran-Nïiiteail 
Isucci^l.  -  10  juin.  Wfli'ftiui  Ou  fa  Yenseanct  d'un 
ingp,  on  acie  en  vers  par  Andrieux  (succès).  —  8  «ep- 
lembre.  Le  pnrirnil  de  ilic*el  Cerrantéi,  3  actea  en 
prose,  p^ir  Dieulaliij  (succès).  —  (B  octobre.  Le  Uari 
uwitilitur  ou  l'Hominr  ^ui  rruf  faire  ion  ettmin.S  ocloi 
Diploniale  (ÎO  oet.  ITOT-  en  tera,  par  Picard  (succès). 


I,AI  *lli-. 

(■jimposileill  IITM.!»'!-)) 


bt    b;ililllt  i.HH^ 


3  avril  1H.10). 


l.e  pont  qui  prendra  plus  l.ird  le  nom  d'AusterlItz 
est  coiJim.'Ucé.  lH.>u;.-uraliiin  des  travaux  de  déri- 
vation de  l'Ourcq.  Une  reproduelion  en  terrv  cuite 
de  la  Lanterne  de  Dlogénei'iionim.enl  de  Lysitrale) 
est  i.lacéc  d.ins  l.i  Cour  du  Louvre. 

l'oiu'  lu  preiiiii-re  fois  un  hdpltal  spécial  est  créé 
pour  les  entants  maladesiliuu  liUde  180;;  A  ISii.ii. 
Sur  6  enlanls  ameni's.  il  en  meurt  I  en  moyenne  dans 
les  si*  premiers  jours. 

Ouverlure  de  la  rue  des  Pyramides,  de  la  rue 
de  Rivoli,    lorrodlion  de  la  place  de  Hivoli,   La 
rue  d'Bufer  devient  rue  Bleue,  i  tta^e  de  la  manu-  H^jecin 
f.iclure  de  boules  bleues  loudc-  dans  rette  rue  en  1B09 
p.ir  M.  Slory. 


OperaBufla.  —  11  mars. ///mjirriarfD  in  aujiH- 
lie,  de  Cimorosa.  —  13  avril.  Lei  tiocel  de  Darinr,  de 
S.-irli.  —  3  mai.  I.  Zingari  in  titra,  de  Haesiello.  — 
30  eofll.  I.a  Pazza  d'Annore,  de  Paesiello.  —  13  lep- 
lenibre,  ff  Barbierc  di  Seriglia,  de  Paealello. 

Théâtre  de  la  Cité.  —  Otiverl  avec  une  nouvelle 
adminislfal'on  le  14  jiovemlire  {débute  par  le  Siéje  de 
la  IlockelU,  drame  héroii|ui.). 

Len  mort*  de  raaaée. 

Mlle  Ailard.  danseuse  à  l'Opéra  {Ujanvierl.  —  Le 
médecin  Blchat  (3Î  juillet).  -  Mme  do  Bocage  (S  août). 
—  Mlle  Chameroy,  danseuse  k  l'Opère  (IS  octobre), 

(îr^ov   î-"f  "- ?!îir  -  De  Calouue.  ancien  contrôleur  général  de.  fioance. 

IBQÎI.  30  oetohrej.  —  Lacieur  MoM  (Il  décembre). 


H.-FU.-XAXI.It    UCUAr 

phvsiologii-tB 


IL   

^^H  Pour  célébrer  In.  [trorlanmlii^n  ila  Ronnpitrlo  i-omino  PrAiiiittsril  ila  la  République  dulplno. 

^^1  (Mu)éc  ika  uiTilaillcs  Jo  In  Monnott.) 

I  ^— ^  iiio; 


1803 


'bst  la  dernière  année  où  Paris  jouira 
(le    »a   liberté,  nominnlement    tout   nu 
iiiuin». 
De    rbute    en    chule,  de    conceiision    en 


y' 


'-M^^. 


i.'A)ini.RrRiinB  ii«iii:HitxT  t   la  coKut'SrR  i-r  ix   rnA.vnB. 
D'aprèi  une  rartoature  angl&ino  Attribuée  à  Jchn  Gillniy. 

(BlUlalhtftue  >!*  1»  ville  de  Vnn:) 


cession,  le  ppuple  dv  1789.  lassf?  petit>Alre 
un  Irop  ^mni  cfTort.  après  avoir  failli 
abdiqiiiTaux  mains  de  llobe» pierre,  se  remet 
entre  celles  de  Itonapartc.  Dans  un  im  ce  fira 
l'Empire,  la  tyrannie  lilircment  consentie, 
voulue  presque. 

Comme  toujours,  In  population  laborieuse 
qui  par  ^on  travail  et  fn  richesse  va  aiilnr 


le  Premier  Consul  dons  ses  innmenses  entre- 
prises, les  ouvriers,  les  coinincrçunts  funl 
assez  peu  de  bruit. 

C'est  à  ta  surface  que  l'on  s'agite.  L'upi- 
(iiwB  est  Torniée  par  quelque» 
milliers  de  personnes  seu- 
IciDcnt-  l'n  ^nlon.  dans  cette 
époque  de  ciilme  Ht  d'aliat- 
ICHienl,  inquiète  plus  llu- 
nrip;irle  que  tout  un  tau- 
bourg. 

.Mais  l'ambitieux  dictateur 
i^ait  façonnrr  Ir^  Oi'prils.  Kt 
sous  sa  pi>litii)(ic  h.nliile.nous 
surprenons  Paris  en  pleine 
iH-olulion  :  il  s'ai;il  de  faire 
diNpiiinllri;  ce  qu'il  y  a  de 
;><Hi.-intdiin!<]et;£Ouvenirt<  ré- 
volutionnaire!), sons  toutefois 
réveiller  la  Itclélitéaux  liour- 
bons. 

C'est  (linsi  que  l'on  efface 
sur  Icis  murs  de  Piiris  ces  in- 
scriptions jacobine»  ([ui  sub- 
sistaient enciir».  comme  :  />i- 
ic)'^•',  Fraliriiitè  ou  fa  Mort. 
1,68  Fflfs  lUviOLTulujMf.  du 
Champ  de  Mars  où  l'on  dis- 
tribuait de«  nrmes  en  rt^compensç  aux  vain- 
queurs des  courses  c\  pied.Â  clieval  ete»  cbnr, 
sont  suppriinfits.  Par  contre,  le  Frcniicr  l!nn- 
sul  rétablit  aux  Tuileries  les  feux  d'artiUce. 
illuminations  et  concerts  publies  que  l'un  y 
donnait  imtr<-foia.  Kn  janvier.  VJnMHut  finlio- 
nul  do  la  Convention  est  remplacé  par  les 
ijnalrr  Àciiirmies.iin'i  fonetionncnt  cnmmc  aux 


PARIS  DE  iSftft  A  l»tl. 


ftncieiu  Joars  :  oa  lear  permrl  ^ulemeot  de 
>«  rassembler  deoi  oa  trois  t\ns  l'an  soas 
le  oom  de  Srmrr  ffhtrnJ^  ér  f'Jttftiiul.  Lus  ap* 
pellalion»  de  •  citnvcas  >  cl  *  cîloyenoes  * 
lotnbeot  dans  un'^  d^^ni'liid''  pr<!s<|uc   eum- 


BAlo  d«  ClytcnjnrïlR-  rlaiie  /pAi'^^nir  ea  Auttde. 

(Galftie  Ihéàtrait  de  hAm-.o  ilnA  > 

M>rBurriletiturE(-*W*Tni*r.>Iii«Mllr'(>niii'-(i:''~  lilTl.rulifB  iBu^l  I  WlStt^urtuul  ra  l*<l» 
b  rîrJ*  i9a  ttllir  llurh^kpoii  Jh  t«  i^Htiii^liv  Xft^'.A^t,  Soutenue  par  iBcrlUqub  Gr^'iHrof.  qui 
iitrvilt  un*  liillii*nr«>lj(iil>a*ur  l(  pn  Ulir  <I*nt  1«  JonTwlUn  A/ïilU.  sll«  lubju^tnlt  la 
yuXrtrr  pat  uui  *dil>ala  lirti.it. 

plète  :  jiisf|ue  kur  \e»  afAclics  dos  Ihi^Alre», 
bravant  les  rt^ffleincnts.  le»  actrices  se  doD- 
ncnl  du  (  Mc».damcB  ».  Celle  déaafTeclîon 
pour  loue  les  Eouvcnirs  des  •  grandes 
)Otirni!e»  •  est  PXprinK'i;  à  merveille  dan& 
une  lettre  que  h  musicien  alletiiaiiU  Kt'i- 
chNrilt  écrit  de  l'aris,  cii  180.t,  A  l'un  tJei 
aes  uniia  :  <  Il  esL  de  modo  de  ne  parler  du 
la  tlivolulioQ  qu'en   en  TaisaDt  une  époque 


tiù  l'oD  a'avait  ai  fta  ni  lieu,  où  l'on  n'^lait 
pas  assuré  de  garder  ^x  Uic  sur  se?  épaul«». 
Au»!'i  la  supprt-'ssion  d'une  rr^ation  n-puiili- 
cain<*.  m^mi!  <^implemcnt  d'imocratîf|ue.,pa5Sf.>' 
t-4.>ll«  nan»  causi^r  dVmotiun.  ■ 

Tout  en  cberrhaoi  l'apaisement  arec   les 
^iDigrf)^  et  I»  cbouan».  on  pour«-uit  impîtoya- 
lilotnent  les  n)Oin<lre>  v.'ll^ité*  de  ro.vali&cnc. 
I,p«  p(irlmit>du  comti-df-  iYiircnre«onls.ii!ii8 
chfi  les  libraires.   U-  povwc   de  Uclilk,  La 
l'ttii  rt    If  Maihrur.    longtpmps    annonré    & , 
uvance,  et  que  k  libraire  acli«-ta —  cboe'Q' 
inouïf!  —  30.000  livres,  lierait  surtout  dan- 
gereux. Les  Iong>  cisrauï  des  censeurs  y  pra-  , 
liqupnt    d'impiUiyables     cou- 
pures.   C'est   que    le    vieux , 
piMÏte  aveugle,  malgré  les 
menaces  et   lr«   danger», 
iXaiX.  reslê  lldèlc  à  la  Ta- 
mille    royale.    Ilonapartc 
Tcul  bien  que  l'on  chaule 
la  rrlision,  les  crîmcis  de 
Ift  terreur  et  les  bienrailE  de 
la  paix  civile.  Il  f-nil  qu'à  ri?s 
vers  : 

Iklas  !  pour  oublier  ces  funestes 

(Ulilcaus, 

ÛuHIc  niain  du  l^lbé  nuus  ver- 

[scni  tes  eaui  T 

on  répondra  :  *  L'homnie  de 
Bnimoire!  >  .Mais  il  lui  d^'plull 
d'cnlendre  glorifier  Louis  XV| 
et  Naric-AfltOinettfl  dont  il  va 
prendre  la  place.  Quand  Dc- 
tille  s'écnc,  palbitique.  en 
parlant  de  la  nnlionidis.-ition 
lies  bicne  du  ck-rgé  et  des 
Immigrés  : 

llieu  Tcrnieî  ipie  dii-tu  de  ce* 
[linrliarrs  lai«t 

n'Iîi  p:irari  liiibM'rbir  au  Con- 
sul qui  vient  de  tranquilliser 
Ig^  nrUeteuis  en  les  a^^tirunt 
de  In  valiiliti^drs  vcnti'S  el  de 
faire  caliiii?r  Ips  remords  dos 
scrii|)ul(-'us    pur   une    appro- 
buli^in     du    l';qn!.    l'oiirtant 
le  poème  de  Delilli!.  111^111»?  (?xpurgé.  se  vend 
en   peu   de   temps  ii  plus   de   20,000  cxera- 
pluii'Oï. 

^'ailleurs,  Paris  est  en  g^ni'ial  favorable 
à  Hoiinpaiie.  Les  Parisiens  adorent  l'au- 
dace et  le  i^iicrè».  De  plii>~.  lu  guerre  avec 
r.^n^îleterre  attache  encore  diivaiitage  le  peu- 
plu  à  rbumme  estraurdiniiirc  dont  il  subit 
l'asccEidant.  tl  y  a  aussi,  du  la  part  du  bour* 


PARIS  SOUS   LE   CONSULAT. 


HT 


geois   craintif,  une    rcconnaUeancc  sinciyre 

pour  rhoniine  qui  a  rétabli  l'onlre  : 

Il  est  Hionncur  du  nionile  el  ilii  »iècle  oCi  nnuH&om- 

(ittPS. 

Kl  ri-:(flt  (|tio  soutient  \t>  brns  Hc  fo  It^riw 

Liiî  doit  tu  l'dix,  Hdii  ilicii.  SB  liluirc  cl  son  r(.-poa, 

dit  RœiJefer  dan*  le  Journal  île  Pans  du 
3  fi^vrici*  1803.  Il  y  u  toutefois  l'Iicz  quel- 
ques-uns une  sourde  hostilitt^.On  Kcplu'inl 
du  luxe  pxcessir  quVHnlc  le  parvenu  qui. 
si  ionx'^'"P^>  *  '"'"'t  tir^  l« 
diable  par  la  (|iteun.  •.  On 
voit,  en  efTi^l.  Iiriller  à  son 
chapeau  de  côréininiiB  une 
hourif  «n  dîiitnaiit»  ("-vahu^e 
362.000    livres.    Ses    frt'ies 
)s«nl  un  pKU  trop  Aprc^^  A  la 
curéi!  :  les  comme  pf^anls  te- 
nant à  honneur  d'èlr*  <  four- 
nis&eurs  de  la  fnnulle  Con- 
sulnjre  »,  tous  Ips  llonapiirte, 
grand»    et    puUts.  u»cnl  ut 
abusant  d<;cctt<!  commodité. 
Laciisn  se  Tail  niuublcr,  près 
d(*  Senlis,  tin   cliâleau  li-As 
artistique    et     luxueux.    La 
Halmai^on  est   ciMèbra 
ses  richesses.   Les    mé- 
cool«nt»  exploitent  tout 
cela. 

Cependant  Taris  doit 
tenir  coin  pti'  à  Ri)n:i|iiirL>r 
de  ce  qu'il  fait  pour  $ii 
Iteauti^  La  vilk-  uviiil  i^li^ 
bien  nôgligtic  eous  In  Ité- 
volulion  :  pi»  que  c«la. 
on  avait  p.firr«i!î  détruit. 
Le  l'ri'mifT  (Consul  en- 
Ircprrnd  <i<: icfiii n; hn  loi- 
letti;.  Un  parle  loiijoui'4 
de  mettre  nu  Louvre  ht 
Bibliolliiiqui!  niitîiintile  : 
de?  ouvritTS  Iravailli-nt 
dans  rinnupnï^i-  palais 
désert;  un  poiil  liJser  et 
conmiode  r6init  di^Iini- 
livcment  les  tics  Saint- 
Louis  et  (le  ]a  CM;  oa 


distractions  parisiennes.  Sans  doute,  peose- 
l'On.  un  peuple  qui  s'ennuie  conspire  Aussi 
amuse-t-OQ  les  bailauds  par  de»  f^leK  et 
des  feux  d'artifice. 

Quant  au  lh61tpe.  riinnéoesl  assez  peu  fer. 
tile  en    chers-d'œuvre.    Le    public    semble 


m 


i>ai' 


Rijlo  d'Aliiro  il.iiis  A  tzitn  tlo  Viiltaiw», 


démolit  II-  N'diiniiire 
Sainl-Sulpice.  ce  qui  pt-riiu'Unu  à  l'avenir, 
d'admirer  librriiieitl  Ik  jHirlail  de  l'église.  La 
jonction  du  Louvre  aux 'luilerii^-i  est  projetée. 

Enfin,  on  creuse  le  canal  de  l'Ourcq  :  c'est 
là  une  idée  personinillr  de  llfinapnrle,  et 
il  s'intéri'sjip-  tMMiirnup  â  l'o  trav.Til  ;  il  va 
plu!*ieur£  fuis  à  chuvul.  ^^ivi  de  eoii  éUit- 
niajor.  voir  si  (.on  œuvre  lail  dfis  progrès. 

Le  gouvcrneincat  prend  un  &uiii  é^ul  Ans 


CiUiniint-JiurjilitiK  Hutia.  iIIIe  Mil*  Ifix  liai  n  oit  ll.TT-lHJ^i.iIrljitUi  *u  ThiUrc'Koniaii  «a  IMÏ, 
duni  1«  r.^l«  ir  \'iMie,tt  j  -Mini  un  ln"in|iha.  Vn*  rabule  liiin|>pi>u  Mllr  lî'urgu,  i|i>i  Juidit. 
piiUil  In  iMrt  it,  priaote,  t.lle  lurtil  lUKûmM.  >l*n«  call*  liilM,  tani  !k  ptolai^lian  da  II 
(en  III  i«  il  II  IWiiit»  t^iKiil,  qui,  d«vanu«  tn>ii#rilrlc<.ill  onLinoer  u  r«tFpti«D  comnii  lodalalia. 


aimer  surtout  l'opérette  et  aussi  le  drame 
«entiinefilal.  Fanc/ion  ta  Viefleusf.  de  Douilly, 
en  est  le  meilleur  exemple.  Les  mt^mes  pcr- 
lïonne^  qui  s'attend  ri  R!><;nt  aux  malheurs  de 
lu  pauvre  Clle.  pleurent  la  victime  de  l'épi* 
cier  Triiinciiux.l'eul-élre  inémejr'  a-I-il  parmi 
ces  cuîiirs  sensibles,  quelqucvunc»  des  fa- 
rouclms  ■  tricoteuses  •. 
Le  plu*  grand  événement  de  Tannée  est  la 


M 


PAKIS  DE  IHt  A  IM*. 


rivalité  d«  Mlle  Oeorjres  et  d«  Mlle  Dncbe»' 
Dois  i  la  Com^die-PrançaUe.  La  lotte  com- 
mence  en  février  et.  aprè?  arojr  dirigé  le  par- 
terre, «itvisiï  tout  Fari^- 

MJIe  (ieorges  a  pour  elle,  outre  «on 
grand  art,  «on  i^clatante  bearjtê.  Mlle  Duchés- 
Doifl  e!^t  presque  laide  ;  maU.  par  contra,  sa 
roix  est  si  touchanle.  elle  s'en  sert  avec 
tant  d'hahiJet^.  qu'elle  arrache  des  larmes. 

1^  parterre  «e  trouve  partasë  comme  au 
temp^  de*  filiicki*les  et  des  Piccini^tes.  Cela 
finit,    un   t>eau   «oir,   par    une    bataille  eo 


LK     llÊPART    rOUR     L'ANULETEaR  B    EN     BALLON. 

tftfrtt  DM  Mlunpa  île  lu  XI.  —  Biblialhique  ntliontle. 

règle.  On  échange,  au  milieu  de  la  représen- 
tfÉtion,  force  injures,  soufflets  et  gourmades. 
Le«  acteurs  ne  réussissent  plus  à  se  faire  en- 
tendre. Sur  un  geste  imp.ilient  de  l'un  d'eux. 
les  plun  cnra^ifés  spectateurs  escaladent  la 
rnmpe,  font  irruption  sur  la  scène  et  dispersent 
le  bouillant  Achille,  le  grave  Agamemnon  et 
la  tendre  Ipliîgénie.  La  police  intervient  alors 
et  arrête  une  douzaine  de  cubaleurs,  tandis 
ijhe  les  hanni^tes  bourgeois,  privés  du  spec- 
tacle, «e  retirent  en  maugréant. 

La  (lucrclle  continue  entre  les  deux  actrices  : 
nujournnnivcrsairedc  Molière,  on  joue  le  Ma- 
Ifiilr  innît/innirej  et  durant  la  cérémonie,  quand 
tous  les  acteurs  de  la  maison  défilent  sur 
la    scène  devant  le  public,  Mlle  Duchosnois 


■pparaft  aux  cdUs  de  mie  Georges.  Hais  celle- 
ci  toQt  à  coap  la  devaiKe  de  qndqnes  pas 
rapides,  et  vient  saluer  seule  le  public,  accla- 
mée par  toa«  ses  partisans,  tandis  que 
Mlle  Duchesnois.  restée  en  arrière,  perd  coote- 
oance... 

Du  reste,  les  deox  stEnrs  ennemies  Boiront 
par  se  nfconcilier.  L'exemple  lenr  est  donné 
par  Mlle  Clairon  et  Mite  DumesniL  qui  s'étaient 
haies  ja?<jiie-là  et  dont  l'iaimitié  remontait 
haut  :  car  celle-ci  était  née  en  1714  et  celle-là 
en  17*3.  Toutes  deux  meurent  dans  l'hiver 
de  1803  d'une  épidémie  de  ^ppe  qai  fait 
de  très  nombreuses  victimes.  On  oai^e  cepeo- 
dant  le  fléau  par  des  chansons  : 

.\mi5.  tremblons  pour  la  beauté, 
(Zar  si  l'affreuse  maladie 
Attaquait  rinûdétité. . . 
Ah!  gTADd  Dieu!  quelle  épidémie! 

La  grippe  emporte  Salot^Hartin,  le  pkih- 
topke  ivomiii:  Saint-Lambert,  le  poète  des 
SaisoM.  mort  en  athée  et  eo  matérialiste, 
tandis  que  La  Harpe,  philosophe  et  voltal- 
rien.  finit  en  croyant  sincère. 

La  guerre  avec  I '.Angleterre  vient  ajouter  à 
ces  tristesses.  Elle  excite  d'abord  un  grand 
enthousiasme  patriotique  :  les  dons  volon- 
taires afOuent.  Mais  bientdt.  tout  commerce 
étant  arrêté,  il  y  a  des  centaines  de  faillites 
et  de  ruines.  Cela  n'ôte  rien  à  la  gaieté  pari- 
sienne, car.  dit  un  flonflon  de  Tannée  : 

Il  faut  bien  rire  dans  Paris, 
Puisqu'il  est  le  séjour  des  ris. 

La  mode  est  à  l'unisson  de  Tesprit  léger. 
Dans  l'ensemble,  on  ne  saurait  la  trouver 
élégante.  Los  hommes  quittent  la  culotte 
courte  pour  le  pantalon,  le  tricorne  pour 
le  chapeau  rond;  l'épôe  disparaît  avec  les 
talons  rouges.  Les  femmes  reviennent  aux 
robes  à  queue.  Elles  adoptent  les  redingotes 
en  drap  clair  avec  collets  à  plusieurs  étages. 
Les  couleurs  voyantes  sont  en  vogue,  et  l'on 
s'atlache  à  imiter  l'héroTne  de  VAuberge  de 
Bagnères,  un  succès  du  jour  : 

J'avais  mis  mon  petit  chapeau. 
Ma  robe  de  crêpe  amarante. 
Mon  cbi\le  et  mes  souliers  ponceau; 
Ma  toilette  était  ravissante. 

Telle  est  la  vie  à  Paris  en  1803  :  vie  bien 
pauvre,  intellectuellement.  Il  semble  que 
quelque  chose  soit  brisé  dans  Torganisme  de 
la  grande  ville.  Plus  de  fortes  et  saines  pas- 
sions. Pareils  aux  oisifs  de  Byzance,  les  Pari- 
siens se  divisent  pour  deux  comédiennes. 
AllonsI  ils  sont  mûrs  pour  l'empire. 

Jacques  B.mwulb. 


Fanchon  la  Vielleuse. 


TniT  Paris  ronrl  au  tli^illrc  ilu  Vamli^vïlle 
ïoir  une  nuiivenuti'  pu  troii  artes  :  Faarhna 
h  Vipllmif.  (le  Itouîllv  [IÎpii  i|iip  [iltm  «on- 
liiiicntale  (|ih-  rumu{ut'.  I<i  |)i(*i:i;  ik>  Itii^ssc  jtns 
il'tHrp  iiitt-resNtiiite,  gnln-  h  lu  liL-aud-  de  In  «m. 
cieufiO  MIk  Iti^lipiiionl  et  nu  jeu  de  l'at-leur  D^h- 
clinumoi!  (Ij 

K-'iiichon  H  l'I^.  dit-on,  une  jolie  Ravovai"'!!.'  niii 
rhaiitnil  «ur  leti  |>r(iiii<>naileft.  en  x'arniTnjivtiKnniit 
de  MA  viollF' :  cUc  avait  nmiiusi^  dr  In  turU'  iiiiu 
ccrlainc  forlunc  oL  la  dè|)ciiBait  en  ckiariU-a  dih- 
crèles.  Ccsl  riu'ru'inf.-  de  lu  pièce:  on  In  moiilri! 
l'nlouréi!  de  soi  ailuraLeur&  t-l  de  ses  olili^éH 
l'opiiii  let!  premier*)  liffure  un  jeurn.-  colfinel,  nmp- 
■|uis  du  (Vniic-.irvillc.  i)iiî  A'-nl  il<'sui'«i'!  (!n  iiciidrc 
lifH<>t;iifui.  .'tHii  di-  N'irilrodtiire  diinx  lu  initiHon 
liFiliilrc  |>ai'  l'iiiii'tiim  limi'InWt  |ijir  Ip  lîllpnl.  lu 
(•ninrotc  et  les  soucis  du  |ir<:''[onilii  pcicitre.  lu 
ridli-iiAe  lui  propose  eidin  de  |i;ittir  |niur  le  l'i>^- 
mnnl.  do  s'y  iniirier  el  d'y  vivn-  (Lins  un  domaine 
jipliftti- Mir  lUî»  éi^'inomies,  l'ne  lanto  de  VrAticnr- 
YÎlle  n  découvi-rl  le  itiiiii^^'C  de  son  n«<rcu   Hllc 

(I-  [l»*i h.iuniM  Itluil  iin(nm|i|ihiit1ir  •.»  Vaiitl«*ille.  «n  |i>iii>. 
Il  llfiirn  iol4randD.  u  iihiMnnoniln  jniuK  inu  itu  (iit|uc  l'cni- 
twiipoiiti  ncnkrtil  ritn  Ur  M  li'Mlld. 


I.E   DKi  Li;>i<i?ir   (r  jiLi>KVi(,LKf. 
Dans  le  nile  de  Fanehim  la  Yitlltvu. 

Mil*  Bollemant.  t1t*t  ta   Vuidarlll*.  «a  4UII  rffinnix  ene  Jm 

■Uirtciinni  pur  tngrice.  la  nn«H  lU  imi  Imimki  ioIip  voU. 


?.-»:;   IL   •Ait    A   -.H'i 


::    -.1..:-  i.  :  :.  u    M  -_-t    ï:=  ;-•  pyr-ta  non 
t;  f--     ■  «;i     '.    :t~:.:    n:    t-t   ::*  rj-icn-aiit,  ■■n 
i-.--.:»  f!.— --  •  K-.z:  r!--:    î>    ;*  pi-.-*»  rm.-»;  mi  » 
i  -(:  :   .•;  i::  i     i      ji-  *,:    :    :(»  ;:vejïte;r*.  ■  • 

-.1.-  -    -  .-  L  _;   :-  .    n   fiif*      1  tiv;v;  i  fon'.'ii 


M.  i'ii.%i   (•i:>>  Ain  ^  h:.\  lh(j:i. 

Il'lifiliih    !<:'•   «:Htuiiiji(.'!i   ilii    Iciiips. 
i]liMl'iilil'|iri:  ')•-  la  villi  dt  l^l^l^J 


i'.-.-rvir!.'  .r  r:-:.:  r^  ;r.r^  j-:?:i  ni.il  ass-^rtie  et 
j-  Tr^^:.  î  ;  -.r.  r;  *  .r  :::  '.■  n  :'  t:  ilevo  Tis-û-vis 
■I-Ki'    i.  Ti    F!-?*;^:   .:  :::  irvA-.:  lariiîLîJe  dêsin- 

!■  :■■:— ^■■-  :■  It  •  .n^  !:..r-  Ka:  ■  i,.'n  -i?  son  (■(■If. 
iv;  N'  ;i-.:;  :  i?  ira^-^r  :■»  TTr-- l^-^*  ariîtoorati- 
■;.-«,  r-T, ■:.;■■  -:■■:.■;!.-.;:,-:.■.  ii  maria^o  pr-.ijt-to. 
A  '^  inïii-'  :.  I  m:.  ..*;..r,  t::.  -ans  se  montrer, 
■i  '  •..'.':•.■.']  i-?  ■:■  :  r..  ;  .t;  ■.  '.  ■.  :i  »■  •  iif.  et  son  cli-- 
■j-.- r.  -  il!.  ■:■  .\  -\  r.::-j:i  >lts  •  ■l-!ita''les  ijui 
>■  ■:•:  --T.:  <  -  'a  \-:-:,\\-  .r 

'■■■.■■■  i'. ■.::_:■  t.-  i--.:.-:v  n'.  jms  iiiatî-'-iv  a  un 
i,i;i\!l!e  a!i];-i!i".  -i  i-^s  .ULUnrs.  |li>iiilh'  et 
l'.iiîi.  Tiv  iHiiii-'.t  iiiin-inii  .iivers  liors-'niiiiiîi's, 
Mii-tM.i'  >iii  jir..'n  :il.|—  ■[;!!  nninie  la  j-ii-re  par 
>--  p  h;»!!*"  Il-  >:■!  T^c-  "^lilli'-  lU'5.li.iiiiii>'>s  i-en)|>lit 
iNirïi.-Jil«; .— M]i.tit  .■■■  r  I-?  'ipiM'i-  lii'  l'.M1aii;iianl  : 
>.i  vorvo  e'  -.i  _";ii'i--  fu',  iii<iiri->>:ililes.  mais  il 
v:^:--  tiii  ■_■'.  -l-Ai-  a!  >l.(ii-  m't  foiJe-i  ■■uiiiiiie  dans  ses 

■  ■■Ml]rl.'(<, 

Les  j'HiiiiMiiï  iii?  laii-soiit  ['as  en  -letails  [ilusou 
m"iiL-  a[ii:i'n|'ln's  -iir  la  v-rital'le  l'ani'bun.  et  je 
11'-  aiii>  i|ut'l  T>r  rivaiii  vit'nt  tii<-iiK>  He  pulilier  sa 
hifvrapliii.'.  M  ipiloial'ie  i]iie  suit  I\i|>iisculo,  on  le 
lil. 

J.-F".    ItRlCHARRT. 

Trumeaux 
l'épicier  empoisonneur. 

lis  iiiai'si 
Au  i]]ilit.'u  (1rs  [il.Li.'>i['^  oii  couiiiU  à  l'e  iiiomcnt  Taris, 
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loul  à  couji  l«  tiriiil  rc  ri-pand  nii'uii  n'imi-  n  Ht  com- 
niiï  siir  In  rîvit  jimii  )ic  L«  Journal  dn  llrliatt  cti  donm- 
le»  ilétaila  rlmmstiini-iiSs  lu  rotiiiijer'.-fliil  iIh  la  plaip 
8ain[-Mi<-lii'I.  tn-»  rdiiim,  a  cnipnlhcmnè  m  lilln.  I.n 
|iubli«  «'ètneiit.  <fn  ne  ••■  iiréorriijie  plus  que  iln  ciK 
«v^numi^nl  Le  juuriutl  Ir  M<-anIe  en  un  stjle  qui  csl 
fdui  de  IVpcMjuo.  avei-  uni-  ititle  sotilliiieiiuie.proique 

BtIVC. 

TniHEtix  |inpiill  avoir  pu,  IahI  rd  ni.iri:i^e 
([ufi  di»  Kiid<?sMons  )>i-ovei)Uiit  du  hou  épouse, 
pH-s  lie-  OO.WNt  fraiirs  A  lu  ninrl  Jt>  ■■dlc-ri. 
■  rrivÔc  il  .ï  n  qiintre  imn,  il  ir.iviiil  [luiiit  inil  ilin- 
fcntJiJi'e.  Un  JeuDe  lionmie  bien  pJevé  lit.  il  v  « 


son  prorliuiti  mnriagcvllr  |iou>!^ii!l  un  |irus  suupir, 
pi  |>i-ioil  «Il  fcrili*  <|u'on  ne  lui  Cii  potlAl  pue.  Cela 
irHit  j'irn,  «liKiiil-ctlr.  «i  W'Hi  pi't'c  n'ètitil  ptin  nlilifié 
iti'  uir  rinniier  lU  ('iirflfiit 

l.e  manliSIJn  deintiisclli?  TniiiiPiiiK  aiiii'i' ■!<•«. 
cendil  r<iiiiiin^  tt  »>>ii  onliiiiLiiOi  wii  servit  le  ilt-jcii- 
WT  sur  les  rli»  hoipri's  l'I  ili^uiiL'  ou  onïc  licui-cs. 
A  jifîiiie  l'aliiiV  (|iii  <>t;iit  au  loiiiptoir  et  qu'on 
ni»|>Hn,  oui  pris  un  peu  Ht'  cnfé,  ([uelle  sonlit  »cii 
€'rur  se  soulever  :  elle  j»obii  su  tnjsse  Sa  ji'uiii* 
sii'ur  [iiircit  ilrsir^r  jin-ndrp  le  rn(^  île  sa  sifiii-, 
dt'jk  l'Up  ï'i'liiil  s,nisip.  dit-na.  dr  lu  Inssp,  le  père 
In  lui  rctini  des  main«  en  disnnt  qu'il  falluil  con- 
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l'I.AN     Al>)ill>  l-'iTIIA  n  K     ItK    l'.tIUO    K»    1803. 

D'oprèfl  u»  plan  dt;  l'iïiinqno.  —  (Collci-Uon  Cliiu-lcs  Slmoml.) 


>Iiiel<)tipii  moiit,  l;i  di>itinnil(!  iIp  k.i  fille  a[néi>  tn 
iiiaridgc.  Ottc  ilcdioisellc,  dg^^  de  vinjEt-vinq  ans, 
d'une  dourt'ur  exLr^me,  pliine  île  camlrur  et  (te 
niijpon.  s'ètnit  [iliiitilp.  Il  if  qu'il  panill.  '(  plu- 
tieuH  per«(i»ne«.  de  Jii  durelè  de  Bnn  pi'fc  .((l'cllf 
crai^nuil  d'iiTitei-  Lu  ikiiiiinde  (|u'uii  lil  de  nti  Ijlli; 
le  ik^lenuinii  'a  l'uii^'ilter  un  iiiri>r(iiJMi1|i~'  e.tliiiiii- 
bU'. lequel  lui  ei)ii««illn  ilc  fiiiec  d'ii[>i>ril  inveiilHiei- 
nrnntde  «tipnler  le»  ilfiusoi  <lu  roiilrol,  ^t  <le  lui 
Bpptirtrr  h  lui-inèrne  les  iinfiiiTs  de  eet  itiventuire 
pour  qu'il  dirigent  sa  niaiJiiUe  Tiiinieuin  pruiiiit 
<iu'il  rcvii^tidriiil  le  mercredi  iiniïùso  Un  dit  aussi 
'|uc  djiusime  t.ontéreuire  que  le  jt'uii>;  lioiunic aiail 
eue  tttcc  le  pi^re  ilc  su  preleiiduL-,  lu  18  iiiïi'i>e.  un 
iïtnit  eonvïiiu  d'entrer  diMliiilivciiienl  en  poui-pnr- 
l«ra  le  ti.  I.n  jeune  personno  si->rt:iit  rnn-mi^nt,  i^t 
toutes  Ica  lois  ({u'ou  lui  purluil  dan»  le  quartier  d« 


it.>rver  le  eaft*'  h  sa  sii-iir.  qui  l'iiiniuil  beiiuemipXa 
(■oulévcmcnl  de  eœur  fui  suivi  t\e  vomisHmienlH. 
cL  Jtt  malade  rcsUidansMn  Hiiimlire  Inulr  In  Jour- 
née Sur  le  suir.  le  pi're  fit  appeler  11*  eilmen 
ilnrruri.  eliJrui-<;ien.  qui  vint  ;'»  )ie[il  liPures,  vjsila 
la  raoUde  et  oniomut  une  jpolî'vri  r^lMioiile.  dvHd- 
rant  nénnnioins  un  pi  ri-  que  l'rtal  de  %»  (ille  ne 
Itij  iirévi-iitnil  iLiii-iin  'iVlnpU^lite  driUfiereiii. 

A  peine  «et  olllcicr  fut-il  retire,  qiJC  In  j«unft 
e<rur,  f]ui  prodiguait  fies  soin»  A  lu  malade,  di;s- 
rendit  auprès  de  son  père  lui  dire  que  sn  sn^ur  se 
plaignait  iL'i'lre  nKérêi'  :  ee  Tut  iL  ee  ruunionl  que  \e 
père  lui  donna  du  vin  mMé  aTcc  "le  l'eau  et  du 
suerc.  dont  elle  prit  lieus  verres,  le  premier  avec 
une  avidité  eilr^inc.  et  le  dcrond  tr^M  difUrile- 
menl  l'eu  de  temps  apr^s.  les  douleurs  aiijïiuen- 
tércnl  au  pviut  qu'elles  lui  arraclicrcat  descrii 
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NBHkI-ACaPSTB   IBrvKAVt. 

Coniloitin^  Il  mort  k  2  ^erruio^  an  XI 
Il'*ftt>uij  •li-niii  du  I«ii>p4.  ~  IliUlsUlului  DMIonalc 

vlolenùi  La  jvtioe  sipur  ^pouv-inti^R  iipiu'lA  soti 
pirp  :  f*Iiii-cî.  ((iioiini'il  tnlt  il'alioril  mit  n  \<nr 
ïisilc  Ml  iillc,  i-sl  riiMHÎLe  ci'iivciiu  iiuil  fsf  rtclli'- 
in«nl  n>uiité  «ii  »■  inoitifiil  >liiiis  m  cliiiiiilirv.  et 
qu'apr^-ï  avoir  jeté  un  rn\i\i  rionl.  rie  la  porte,  il 
»*est  npt'rçH  i|ir«ii<'  triutuiiit  li  la  mort 

l>  fui  nïon  i|ii'il  fit  'iji|nli'p  Jr  ni-uvcau  le  rlii- 
nirtiien,  q^ui  fut  Wl  t'Iitruir  •ic  trouver  morU  lu 
pcrHOiinc  qu'il  «»ail  visiU-e  trois  quai-ts  d'htui"- 
nupiirAvanl.  et  ilaut  l'i-tat  t>e  lui  avoit  fait  ronn - 
fuir  «uinme  inqiiîetudi! 

[.0  |>^rr,  tn  rpconduisont  le  chirurgien,  lui 
obscrya  ili;  ik"  jias  uuMîcr  (|u'it  l'ovait  etivov. 
«Iipiilicp  deux  l'iii»  I.L-  iiiiiiM-  jiiiir,  *i  neuf  hciin- 
el  «loniieiluKoir,  Lmit  le  fliiarlinp  fui  iimlrtiiL  ili-  la 
murl  Je  eeltc  înti?rpt.«jinle  fl  inalli«iiri;iisc  .Icm.ii- 
scllc  A  cctlr;  imuTrlIc.  wiio  bouibcrc  voisine,  li 
■|iii  «l\«  avilît  parlé  riucIqueftiiB  de  wa  peim-v 
R'i'cria  :  A  h  !  If  uioiutrt  '.  e'rsl  lui,  f'eit  ton  père  ifu  • 
la  l'mimiKinnff!  Et  le  inùme  cri  Tut  répété  |>:ir 
plusïfurauMlrfn  (n-nwMinea 

Ll>  Iniiijf^iiiajrt  tt.  Itt  l'itovpn  SaiihmU.  nia^îstrjii 
lie  sOr«té  'lo  rarriXKtisMPiiifnl,  nvoKi  par  It; 
dtovfïn  CaiTun.  st  trtiii»{'t.>rlii  'Iicï  l'i'pkicr  n^K< 
l'nriirier  de  santr  jiidîi'itiirc,  k  rit(i,\i-ii  Buriird 
CGlui-fi  dédura  fi  l<i  iireiiM^re  iiii(|it>r.ti(i[i  «jui.^  la 
pcraoDnc  était  innri?  Hc  finiKun  t.ra  k-rreii  ctnii-iit 
nuire»,  la  lanftue  bortic  d'un  dciiii-piiuco  ovuit  cU' 
TÏoletniiieiil  romprinu'u  |tur  les  dents,  le.s  mains 
Kvaicnl  i>|irniivi>  une  tcllo  euDtrartion,  que  li>  bout 
des  ourles  <ïluit  «nfoneé  dans  U  {lauiite  d<  la 
main. 

Une  ruisse  avait  eu  un  tet  niuuwiiienl  do  rota* 
tinn.  qu'elle  s  vtatt  rejette  fur  l'otituinnc. 

On  jJi-océda  \t  £)  àl'uuvcrturc  du  cudavre.Ufut 


rreoDHii  quv  U  virtinir  avait  Mi-  em|iotsonnéf  av| 
d^  l'arernir,  d^nt  plunieurs  ^raina  onl  M>  Imuv^ 
eiirorc  inlacts  dan»  l'estima'-,  vt  res  crains  coH 
[larTS  avpc  l'arscnir  Kflisi  cbrz  te  |u-rf?.tml  iSIé  ju(; 
t^lrc  de  nii'-ini>  nalurv  el  de  nii'iDF  iiuiilil^. 

I.'avis  <le  l'oflii-icr  de  Hontr  jiKlirinife  fut  qu?  I 
(lei-sonne  avait  et*'-  nn|>i(isonncc  deux  loi»;  la  pr 
inière  done  nVtanl  [la.i  hkhpj:  fnrle.  avait  «-té  é«_ 
euée    |i>r   lex    vomisMeiiienls    de  In    journée;  h 
MConHc  dow,  qui  fut  (iri.-K  ai>rôn  la  vimIc  du  cht- 
ruri[ii;ii  (^arruci,  lit  |>èrircii  |H-it  de  teiu|ift  U  vin^H 
liitii*   ditiis    di'K   iminiK'iit'i  ntrrcui.    Un    |ircwA^^H 
>erl>al  tr<'-K  iliXailli-  i-kI  joint  à  la  f>nii-rdiiee  et  Tal^^ 
frémir  1  buuiAiiilc    l.o  iiiafii^lrat  Ktut  iiud^ut» 
déc  la  ru  lions  ,^H 

I.U  surteillaiice  la  plus  rigcHireuse  fut  mise  st^^| 
l't'liirier    lt«aui^au[>   de  perâohliea  s'atlioujierrnt 
le  £>  au  Boir  On  m-  |rarluit  que  île»  vf  rtu.i  Je  la_ 
lillc  1^1  (lu  criiiie  «lu  |>i're   iTaijiUitiit  uui*  i-iiieiit 
l>i>|iulaii'i>.  te  tiiti^'islrat   di*  hûeclf  lit   l'eriiivr 
liiiiiliijiio  <:\.  I'Iav'i  aii[iri-B  de  lc|>ii-'icr  un  en)|>loy| 
'iv  la  iiréfcrlure.  >|<ii  ijaKBfl  avri-  lui  la  niiil. 

I.r   Icndeuiaiii.  dtJii;tiii'lie  2(>.  an  mil  d«s  sent 
ncllOK  il  lo  |ii>rtf.  I,p  mrps  île  in  jeunt-  |H>rKAiin^ 
fid  «X|K>«^.  et  C[iifuil«  iiortè  à  Irgliso  tt  k  lu  xl-|>ii| 
turc  neroiniiaiinè  de  parenls  el  d'aiiii»  rL'ntftnIdf 
Inrnues  sur  un  si  fatal  êvénoniuiit 


u  i.L  ■;    r.  I,  •  I  iioM, 

D'iijxi;-- !(■  Ini:-ir- <Jr  I],  (iauqitie. 

ViOiiuiin.'Ql  il*  ■-liiroii  -iilDn  lic  I  «'J'-  —  iCIkh*  A.  B«ti(r.) 
CI»lrc-]-j>(pbc-llt|i|»)<lr  ityh  it  l.gbidf,  iM'.'  Mllv  Cla'rnn,  ui-jak 
Ml  tUndro  1  MiDl  M  mon  ,|e  Canij-Scu  lit!  el  mourut  l>  P-aiii  la 
1»  jiniifr  I»0»,  Kli«  ijtliiilii  *u  Tli<.Urr-lT«in«li  au  ITW  «I  «■- 
noncAA  It  htnr  en  l'iA.  Mi*  «Uïl  btUa  ><K  tMonreuii 'i«  phf- 
liomuiii*. 
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PABIà   bE    r9<><t  A  l'M4. 


l*  nwnri'^  j'.iir.  !•(  '■itur^n  feti'-tirt.  pr%tni*r  sop- 

*M»^Kt.^  'y.[.*.-.p-T»;i'.ri.-.-iiirr.-'ri-:«>  nrii-ii  pr^'i* 
et  ne  fin;"  qi  i  lii  tiftir-^  -li  ^.ir  Lrpi-ier  [>Arl3 


iiia2rî->trat  j  «Dira  aie«  i*)D  s«rêtùre.  l'épirier  et 
il«  empI-.Tes. 

•  *Q  •![(  •i>je  r«t  hotniDe  ne  se  Uvra  à  auenne  im- 
piiiîiT'H 

Il  ne  i>n'ri*titit  ■lue  d'an  tableau  qui  s'v  troQ- 
i.iiL  f'.iHa  a»e<r  a^sex  d'indifférence  de  ce  qui  poo- 
vait  être  eontenu  dans  une 
•r»mnK»te,  et  demanda  seuie- 
inent  qu'oa  apposât  les  scel- 
la sar  nne  armoire  conte- 
nant sa  garde-robe. 

Il  sisna  avec  une  *ppA- 
rence  de  calme  la  clAture  du 
pn>>^TerbaJ,  en  disant  et 
répétant  souvent  qu'il  était 
(ori  lie  sa  eonseience. 

Il   subit  ensuite  un  inter- 
rogatoire irbei  le  magistrat  de 
-*  sûreté,  et  fut  conduit  au  se- 

cret, à  Sainte-Pélagie  (I). 

Jounat  dn  Drhatt,  1SQ3.) 

Chez 
Madame  Récamier. 

'hotcl  Récamier  situé 
Chaussée  dWnlin  a  été 
démoli  en  1798  et  rem- 
placé par  une  belle  maison  de 
rapport  portant  le  n*  66.  Il 
n'a  pas  de  vastes  proportions, 
mais  il  a  tréa  bon  air.au  Tond 
de  sa  cour  encadrée  par  de 
belles  constructions.  La  nuit 
dernière,  il  s'est  trouTé  trop 
étroit  pour  le  beau  monde 
parisien,  pour  le  corps  diplo- 
matique et  les  étrangers  de 
distinction  qui  aflluaient. 

Unomulliludedc  réverbères 
éclairaient  la  cour  comme  en 
plein  jour:  le  perron  et  le 
vestibule,  recouverts  de  tapis 
turcs,  étaient  garnis  d'une 
forêt  d'arbustes  rares  et  de 
fleurs  à  profusion.  Tout  l'ap- 
sopHTE  AHM^icLii  («i'êba).  parteiiieiit  Comprenant  Ib  tcs- 

BM    ju  i-   ■    A        If-         T      -,  tibute.  deux  salons  &  droite,  la 

RAIe  d  lphiir>'mc  dans  Iphigfnie  en  Taurule.  1        ,        .  ,         .     » 

cbanibre  a  coucher  de  Urne 
Ij'iil.rfes  un  (IcBi-în  (le  Collin,  —  (Uibjiollièque  delà  ville  lie  Piiris.)  Kécniiiier.  le    boudoir   et   la 

Si.filiifl  Arij'.ulil,  ni^c  en   t7[>  &  l'arii  cl   limite  dm!  rfiii  iiii'mc  ville  rn   [gi):<,  fuL  une  dct     SalIc  de   bain    &  gauclie.   étin- 
|iliii  irMiro  'inl^Iri'  f  '<G  l'in  i(rni|ia   .'-«s  M-  iiiBi:rt  onl  été  pulilii-s  ea  l^'Jl.  CClaît.     ilhllllinc    ri    QÎOI'NO.     A 

chaque  arrivante.  Mme  Kéca- 
niicr  iii<ait  :  *  Voulez-vous  voir  ma  chambre?  » 
cl  |i,-tssflit  avec  elle  dans  son  gvnccéc,  en  lui  don- 
nant le  bras.  L'n  cortège  de  cavaliers  se  pi-essuit 
sur  leurs  pas  vers  lo  sanctuaire. 

Celte  pièce,  fort  êievce.esl  presque  enltérement 
enlouréc  de  hautes  j-'lacesdun  morceau.  Entre  les 

Il  I  !.e  procès  àe  IVmpoisonnfur  Truracaui  conini(iD;m  h  19  nun 
Il  dura  quatre  jnurs.  '.«  Jury  ncominlU  culpibililr  dd'âccuij.qui 
lut  ci>ndamn^  à  mori  el  e.iéi^uté-  Une  TfoimE^,  qu^on  cro^rtît  m  com- 
plice, [ut  icquiuee,  el  1«  jurv  Tit  en  Uriur  d'elle  uns  nrilecte.  Pcd- 
daol  le)  di<l>âl9,  le  chef  du  Jury  sa  trouia  mal,  et  il  «viiBOuil  en 
pri^non^ant  te  Terdifl.  (^n  «  prelendu  depuis  que  !•  condamii«lioa 
de  Truinriui  élait  uaf  erreur  judiciaire. 


peu  di'  sa  lill''  aini''e.  Sur  l'ulisorvalion  que  le  ci- 
tfMen  t<i-liiiiirt  lui  fil  qu'il  pouvait  avoir  besnin  d<.' 
Iin(.'c  dans  s:i  priMin.  il  Inii  rcinori'ia.  ouvrit  Ini- 
niérne  ses  afiimircs,  luit  de  i-olé  ce  donl  il  iTut 
iivoir  It'soin 

l.liciirc  du  dluer  arriva.  Le  magistrat  v  avait 
pourvu.  l.'é|ii(icr  dîna  fort  bien,  prit  son  café,  son 
vsrn;  de  lî'|iicur. 

l.e  dinerdiira  environ  une  heure,  |icridant  lequel 
teiiipH  le  cifovcn  Itcli'turt  était  pa.ssé  ehoz  un  voisin. 

On  reprit  l'opération  à  quatre  heures.  Nécessité 
de  m  trauHportcr  dans  la  chambre  de  la  défunte,  le 
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panneaux  de  glaces, 
€t  au-tlessus  des  gran- 
des portes  en  iiinr- 
qucleric.  s'aperçoit 
une   tioiserie  lilandie 

-avec  filels  Iiruiis.  re- 
levée par  de  fiélicats 

.ornements  en  bronze 
La  rluison  du  fond 
faisant  (ace  aiu  fc- 
ncires  est  une  place 
immense.  C'est  là 
qu'apparait,  la  lètc 
contre  le  mur.  In  cou- 
che éthérée  de  la  divi- 
nité du  lieu  :  un  nuage 
de  mousseline,  une 
blanche  vapeurtLelit, 
de  stjle  antique,  est 
ornementé  de  hmnj'.e, 
comme  la  boiserie 
avec  autant  de  goiit 
que  de  rirbcsse.  Au- 
tour liu  lit,  sur  le  gra- 
din de  deux  marches 
qui  le  supporte,  des 
vases  (le  forme  anti- 
que; en  arriére  vers  le 
fond,  deux  candéla- 
bres à  bougies  il  huit 
branches.  Du  ciel  de 
lit  descendeni  jusqu'il 
terre  les  rideaux  de 
mousseline  fine,  gra- 
cieusement drapés, 
qui  protègent  la 
tète. 

Sous  ces  rideaux  se 
montre  une  tenture  en 
damas  de  soie  violet, 
relevée  &  droite  et  à 
gauche,  afin  de  laisser 
apercevoir  la  glace  du 
fond;  un  large  lam- 
brequin de  satin , 
nuance  vieil  or,  dis- 


■tJj-'Jàtrit'iiit tae.  ffffi  fMi  ' 


C/tii*^  Botif  rua  i.  nr  eLiicét 


Gravure  satirique  de  l'époque  sur  la  querelle  entre  Mlle  Georges  et  Mlle  Ducheenois. 

lliL1iarhè<iue   naliooile,  —  (Collecliun  llenoin.) 


posé  le  long  de  la  corniche,  couronne  le  haut  de 
la  tenture. 

'1  serait  trop  long  de  décrire  tes  bronzes,  les 
tableaux  qui  garnissent  et  encadrent  la  monu- 
"•entale  cheminée  de  marbre  et  de  faire  lin- 
''Gntaire  de  tout  le  précieux  mobilier. 

Entrons  dans  la  salle  de  bain,  un  peu  moins 
J^ande  que  lu  cliambre  i  coucher;  les  murs 
** 's paraissent  sous  les  glaces  et  sous  une  tenture 


de 


gros  de  Tours  vert  tombant  en   petits  plis. 


®-ns  une  niche  de  glaces,  la  baignoire  est  dissi- 
""Jlée  par  un  grand  soTa  recouvert  en  maro- 
^Hin  rouge,  comme  les  fauteuils  bas  qui  meublent 
'*  pièce. 

Ue  In  salle  de  bain  on  passe  dans  le  boudoir 
^ndu  de  gros  de  Tours  d'une  autre  nuance  aussi 

'"^^ment  plissé;  l'ameublement  et  un  sofa,  qui 

Occupe  toute  la  largeur  du  boudoir,  sont  recou- 

"^rts  de  même  étoffe. 


De  jolies  peintures  égajent  les  plafonds;  de 
grosses  lampes  d'Argand  suspendues  ou  posée» 
sur  les  cheminées  et  sur  des  candélabres  dressés 
dans  les  angles  complètent  l'élégante  et  somp- 
tueuse décoration. 

Les  rideaux  des  fenêtres  sont  doubles  et  de  deux 
nuances.  Dans  la  chambre  à  coucher,  l'ample 
rideau  de  dessus,  en  damas  de  soie  violet,  est 
relevé  de  droite  à  gauche,  par  des  embrasses,  à  la 
moitié  de  sa  hauteur:  le  rideau  de  dessous,  en 
damas  vieil  or,  est  relevé  de  même  de  giiudie  à 
droite.  Je  ne  me  souviens  plus  de  lu  nuance  des 
rideaux  des  autres  pièces 

Le  premier  salon,  à  droite  du  veslibule  en  en- 
trant, n'a  pas  tardé  à  ne  plus  pouvoir  contenir  lu 
foule  des  invité».  Les  daines  s'étaient  assises  sur 
des  fauteuils  rangés  en  cercle,  de  sorte  que  l'on 
pouvait  circuler  autour  d'elles  et  leur  parler,  l^'est 
dans  ce  petit  espace,  circonscrit  par  ce  groupe 


PARIS  DE  lUO  A  I9«0 


LA  i-'Ji;  iiu>.m;    i  ti  tii  i.  a  li:  m;   Li.n  ii  m  ,v  ju  >  -vi.  i.  .1  ui  "-i.  11  lssl'IJ   li  <>  e 'j  11 'i  i;  f  ) 
0'â[irùii  une  oiiriciiliira  dv  1803.  —  {l)II]lii>lli(>i|iJi'  >k  l.i  ville  île  l'arU.) 

leur  ilupHly.  lils  (îun  aiirieii  nvural  général  au 
|iiu-lenieal  île  Bonleitux.  l.\^  Kimid  Vralria  n  tlni^rié 
l>nrnitro  et  liinser  :  sii  roilTiire  liitiuTt'  onliadidi- 
naironiPiiI  fiiisôi?  fl  (lOiidri-e,  <'ij(in>iiii)iiil  soi] 
IpiKtl  •gui  n'eu  linil  pas;  rimmciisc  iraviile  Itii 
liiitiniit  le  rii(!nli)n  j(iKi|n'à  lii  li'-vip  inÉV-riciire, 
élsifiril  riJifiilea  el  ili'-mniIéenitWftfnliriulRs  fliniv- 
Ijnipliiijiit'ii  ont  élu  d^plai-icxdniiH  un  milieu  ntrsKi 

IU'«(i('oiip  (11*  iliinics  ont  pris  jinrt  aux  ilansrs; 
jjiili»  l'Iles  ti'iliiieti l  ^•(•nt'rRlonicnl  \ii  plni-p  nii\ 
jeunes  lUIcs.  I,P8  nrinci.  .lu  Ixil  nul  i-K-  Mme  U«- 
fCliaull  de  Sfiînl-Jf;itti  ilArip'-ly  t-l  Mme  Kéruinicr; 
i'trll<!  ilerniciT  esl  lu  xpule  i|iii  ail  diiimij  avec  une 
Iratfle  II  est  vriii  quolle  nviiil  giruletili-.  ^  iliverei^s 
rcprïics,  qu'elle  ne  daiiKU-uil  pus.  lîno  numviiitie 
lungiit  MIC  roiitaiL  <|ue.  ilcniiêrniicnt.  nu  hn]  île  Ix 
■«•Katioti  lie  '•'.  .Mme  Hépuniier.  arri*l>c  on  rulio 
(rainante.  uTait  aussi  ili^ilan-  •|u>llc  ii'^  ilnnitontit 
pue.  Sur  <lc  pri'SSiiulcn  invilnlLoiis,  dic  si;  dt-ridn 
enfin,  ne  «Jéliiirrn»»».  en  un  luur  di!  main,  de  an 
lounli-  tniiffllc  de  svîl'  cl  kl'  li-uavu  ppi^le  â  danser 
avec  un  ciwliimc  de  ^Ttf<i;  nrlitlcmont  disBiinule. 

L'csIrËiiic  pAlcur  de  In  idupart  deH  danseuxes 
ni'fi  rnip))!-;  il  pnmll  nui;  l'on  ne  ne  l'nrdf  plus, 
uliii  dt!  ])ELTaHre  plinijeuiie  Ol.asietl  a  MriM'  ltt-<-a- 
inier.  dtml  le  leint  Iraiisj'aïuiil  (>crnicl  de  vc-ir 
Hi-i'ulrr  le  saut;  «(inn  réjiiilentiL'-  Sii  liiilclk  t-tiiil 
lilnnt'be.  i>alin  el  itioiiHiieliiif^  :  k^  riAw.  tr^s  ûi'lioii- 
vii-e  dans  le  <\<n,.  jh'I'iik.*),  <1  adiiUrer  sa  iiU'iue 
ij'apliioijjle  cl  ses  rliarmanlcb  rpmilcs  Sfh  «îli- 
ludtn  «ni  une  jtrAtie  iuiitc.  [j|-fsi|ijc  eurnnline,  >*» 
1V111  )impidtf«  Euuvent  le>és.  »e»  lévi'e»  entrou- 
verte» iDonlraiil  des  dente  de  perle,  sa  [iliv»iono- 
mie  candide. toute ba  perAonneen  un  mut,  donnent 
A  penser  qu'elle  trouve  lout  naturel  ili-  se  laisser 


admirer  longtemps  dans  la  ni^me  p»w.  Ses  che-' 
veux  liruns  et  simcux,  trè»  simplement  disposés 
en  b'tuïles.  élitieiil  relevé.s  assez  liant  par  unjurgc 

ruban  de  velours 
noir  posé  en  biais 
cl  n'iiltiUs^nul  prc»- 
i|uc  au  ïiuiri'il  »ur 
undesrùtésdutront. 
rreoque  tmile^  les 
fçmmes  étaient  coif- 
ïil^es  de  même;  fort 
ppii  avaient  de«pter- 
rericb  ou  des  perles 
dans  les  cheTeas. 

Avant  ûe  qnjtlei- 
la  salle  de  hal.  okwr 
lu  irliulrur  C.-«t  l'it-'Q^H 
I11I  iJeienje  sufTo- 
i.iiile.  jG  dais  une 
iiiLTilinii  h  l'oi-ciie»- 
tic,  iiilijjirableiiii?nl 
rnnduit  par  un  vio* 
loniste  miild  Ire. 
Pour  rb&i|ue  fran- 
çaise il  Taisait  exé- 
cuter six  nu  tiiiîL 
motif» '.tifrérvnts,  en 
variant  rliuitue  foi» 
lii  i-HilL'iire  :  il  com- 
mençait leniolirjii'iniMtuja  et  continuait  rtYsefttJo 
avec  une  délicatesse  eilrême;  l'efTet  était  «les  plua 
a^rL'ubK-8  l,c  niublln;  el  ses  ileux  premiet-s  acu- 


i,E   YiRux  rAnis. 

Lo  Bureau  âec  ninrcliandcs  lingJU'âs. 

Itiii-r.ourlalun,  n*  II. 

[l'tprri  Liât  grivura  <lu  innpi.  —  (Mu«ta  C*raiiviil«t  I 

C*  liumu  dit*  île    lili)  comuiB  ui  Uu    lai  l'inKripIloB  qu'on 

i«iil|i1u)n  tntlheuroiuai rient  imiiAKei  il'dm  lluimii'i.mi.i  li 
rue  Courdloo  adi  dejt  borilM  de  coiiiKucIioni  en  ttU.  tlla 
>'a|j|jK<lBil  en  l.lifil  lue  A  fcUts  ivnJcrtrf*  ilii:ntM.  î«il  nom  d« 
('uui'lnlvn  lui  tivot  Ju  fnfiiilnln  <lt  Jtui  nuÎMa*  *u  coiii  de 
In  r<>«  -ht  Uvcarilèro  ta  toUlcu  du  11  «•  tittU. 


PARIS  SOUS  LB  CONSULAT. 


_V%  Îti&lall6&  asse«  comniodémcnl  sur  une 
pclilP  «trailo  n.ii  milieu  du  pratirl  panncnii  du 
salon,  nriiienl  les  bras  libres;  mais  leurs  douze 
ac<;oiiipa(,'nti leurs  ùdiient  iill^rjilciiionl  'oll^s  au 
■niu-  |inr  \ct  iiiviii's  i]ui  se  |iiTSMiciil  sur  dix  ranfin 
«le  profondeur  pour  ïoir  les  daiisRiirs  l'n  de» 
mutji'ifns  iinuonfaiL  chaiiue  fois  la  liguru  hul- 
l'on  tllait  danser;  col  usa»;'?,  quo  je  ne  loiiiiai*- 

6al^  |>J1K.  Ilill'Hlt  ilduldl^  dlll|->  lilllS  It*4  rialllIlH.  (l'c^t 

une  fureur  d'iivoir  vc  itii-r  ilinclKslri?  jmur  les 
grands  Imb  :  ntiKCr  le  dÎKjiiilv  A  pris  d'np  :  qnalri^ 
hpvni>  de  i>ri:«ciK>c.  A  (loiiir  ilc  miiiuil,  lui  sont 
K'^cs  ju^lu'A  douic  louia. 

Vers  deux  heures.  U  salle  h  manger  ton(igu<-' 
an  «don  ('est  ouverte.  l.o  souper  olinud  était  servi 
Sur  une  immense  Lulile  iidiiiiiuldcmeiit  ^tiniie  : 
|Jt<jss(in,  gibier,  l'ruils.  viu!<i.  sucreries,  luul  fi  |if>i' 
!\ii\na  c-t  de  ijuaLitê  enduise.  Malgré  les  dJiiiuu^iDii)^ 
<!■.'  la  ItiMe,  \r*  d^nic»  n'ont  |iu  toutes  «' asseoir  en 
rnèinc  teuiftï  [l  n  fMllii  trni»  founiiies  jiiiiTcsaiveh  ; 
U  ilcruirro  u'a  '•té  ni  lu  iiioiun  jo^eiisp  ni  la  inoâtis 
l'nnuiitv  Apri'c  «Voir  liicu  u"titeiii|di-  ces  ina;,'ui- 
ûctrnces.  Je  aie  suis  retire,  luc  borituut  &  avaler 
un  [telit  pot  de  rn^nie  ri,  un  vorre  Je  fliuinimyrir 
F{ue  vo4iluL  bien  m'olTrir  de  sa  belle  niuîu  lu  uiai- 
tnsM  de  la  maisan, 

J.-K.  tlKlCIlAnilT. 

[Vu  hiver  à  Parii  tout  le  CoiuiiUt,  ISQ2'l803.) 

Premier  essai  du  steam-boat 

Ot    lIATSAg     A    VAl-Kta    HE.     RûitEKI    rULÏV^f 

(0  aofttj. 

Lt2J  Uicmiiilor,  oa  n  fait  l'ùprcuTC  d'une  in- 
«^critioM  nouvelle,  dont  le  sucés  ((implet  i-t 
lirillant  .lurales  suili^s  les  [ilus  utiles  pour  le 
"■oitiiiiercecl  la  navigation  iiilt'Heur.'  de  la  France, 
f^puii di:us  ou  Iroîci  inui.i,  nu  voyait,  ou  piod  du 
'T'U  de  U  ponipi^  h  f^u  de  Chnillol,  un  Imtenu 
Jliie  aiipurcnee  biïuiTC,  |iuiKi|u'il  ^-tait  arinft  dt! 
dem  gi'uitdr^  roue*  posit's  sur  un  OKïicu  potnmfi 
f*^f  «n  rluiriol,  cl  qufl  dorrit-rc  ces  ruuf»  éliûi 
"le  eijiiN:e  de  grand  pnide  avec  uii  tu,v«u,  i|u« 
Ion  disait  être  une  petite  pompe  afuu  (IesUu^'(>  à 
uiouioir  le»  rou»  H  lu  liute-tu.  De»  uialveîHanls 
"•Jcnl.  il  y  a  ijuclqur-s  SL-niMiiirs.  fuit  rnuler  h/is 
^*'lc  roustrucliuu  L'auteur  ajtaiit  rt-pnr^  le  doin» 
"■^ï*,  obtint  avnn(-hi.?r  la  plus  llntleusc  rooom- 
P*ii»e  dg  (^a  soins  et  de  son  tuleiit.  \  sis  heures 
''"Wir,  aidé  seulement  di^  trois  personnes,  il  mit 
^■^  mouvement  son  liattnii  r^t  ileus  autres  atta- 
rhtB  derrière,  el  l'eniliLtil  une  bcurc  et  demie,  il 
I"^*cura aux  curieux  le  «[leilacle  étrange  d'un  ba- 
"^■lû  par  des  roues  comme  un  chariot,  re s  roues 
''■n^s  dé  volants  ou  rnmea  plates,  mues  e[lc&- 
"•iiiits  par  une  fioiupu  à  feu. 

Ko  if  tuivant  le  long  du  ijuai.  tu  vitCMe  contre 
'"•^uranldetaSeinc  iiouKi>itnil^f;al(i  àirelk  d'un 
Cifliju  prctM^,  c'CNt-â-diredc  i,i*W>loi««B  por  hotire; 
■^■"leateiidanl.  elle  fui  bleu  plus  ronaidéralde;  il 
•""lit»  et  descendît  quatre  fois  depuis  les  lluns- 
'"Xuiiies  juîi]uiï  vers  la  pnnip''  dp  r.liaiJIot:  il 
"loaieusfj  en  tournant  à  drvilc,  à  gaucJje.  avec 


A  m  \jè 


tMLO\  DB    1803. 

jiliitu<;  ilr  MxJiK  PouE^in,  par  Jcliek. 

D'uiiri's  ont,'  firâiiu-0  do  Uuritt. 

tC«DMtlcn  du   pHatt    Rolind  Ban*|iart»  ) 


IIK1I.L1LLS  FRArrÉK    i  l'OCCAMO^   I)E    I.  AniltViin    A  CAHII 
UK  LÀ  VXSDS  «X  KtlIlCIS. 

(Ilu»i4  des  nièdaillet  d»  la  Monniiie-) 


«I 


PARIS  OU  ISOU  A   1900. 


fAcîlil^.fi'Mitblil  A  l'iineK,  n|iartilct  |iiiiwn  deTniiL 
1  Ki-olc  de  naUliuo. 

I.'un  des  balflels  vii)[  jimixlrp  au  quai  |iluMciint 
witaiitR<'li'(imim!i>airi'!J(l>^ri]istiUil|i;iriiH  Ios'IufIs 
éliiK'Ql  les  citoyen»  Ko^aut.  Caroi>l,  l'ronv.  l'cr- 
rkr,  Volncv.clr.  Saii»iJuutv.iUrerniituii  ruiiport 
qui  doaaemàcrttt' ilècoiiv^rtt!  luul  IWIai.  ijuellc 
nièril«:  mr  ce  inmmisme  appliiui^  A  nos  pivii>res 
de  SfJite.  'le  Lctîn;  ri  île  llliAiii>.  mirnit  \r»  i-oiiHé- 
ntic»c4>&  le»  pliii  nviifiUixciiHe»  |ioui'  iioIfl'  iimi^A- 
tiun  Intérieure.  Les  Iratn^dv  baleaux ([iii  eni[iloiciit 


L'Espagnol  incombustible. 

IL  eiisU  (liLUS  ce  momenl.  A  l^aris.  un  individu 
n>>  1^  Tolèdf.  flKt-  ôe  vingl-lrois  aitfi,  »ITect« 
■ruiic  iiiii^iiNliililt-  |>liiBii|ne  ilnnl  il  ht  H&nns 
dtmte  nuniii  ewiiigile  O  ji-ufi«  Kïpuftn^'l  «  '''l« 
Kdiiiiiis  liit'r,  iliiiJK  I  utu]iiiitb>>ii(rf  do  l'Hcoliî  <te  lui'-- 
ilscinir.  en  |jri-!itnrc  d'un  1res  firaïul  iiomlirc  dt 
&g*er(iilcurs.  à  dir*  tjirpuvcs  ([nn  nnus  rpRarJerions 
comme  faliuleuses.  ù  leur  n-alilê  ne  nous  êtail 


'iJ' 


"r^ïM 


:  r  -f'-. 


L^'- 


■-  -.^  —,  „, 


^  »AIXT-t:uOVD   KX    1803. 

D'aprùs  une  eslatiipc  du  Umps.  —  (BIMlotbAquo  de  la  ville  do  Paris.) 

>  Eiii48l>],lediiiuBcli(,  leihcnisude  Tirit  4  Siml-Ciouil  al  couvert  dr  vollnrw,  (oneiM  rttiiiiipiKil  jour,  [ur  rand«n  r^in»,  «alul  da 
VerMÏlIet.  C«l  que  DonipAilu  lisiiiltJI  tlon  l<  MJ^mr  doi  roia  ri  il  y  otnil  quelque  cliuic  du  pjquiinl  à  obairiirr,  ditai  irllg  migai- 
Bquc  |[tl(>rir  de  ^«inl-Claiid.  le*  lisurci  do  Iwuwugi  d'Bi.'-iiD<r*uliu»Drlt.  cl  nu  niilicii  d'Eut,  l'uiurpalvut.  Tnil»  (oii  )>arMaitlaB 
Miu«  BoDBp&rls  donnii  t  ïiiiiil-U!<.>ud  dci  diocii  do  ontc  («u>«rli>  où  K-yii4  la  oxciii*  itiiiuclU  qu'au»  Tuiiari».  •  t^Uuiilai  (nnnnuin. 


quatre  uiuUè  reaii*  de  Naute»  &  Paris,  «rnveriiiL'nt 
exnc-k'tncnteridii  fi  f(iiiiti!c  jmir:.  L'auteur  de- telle 
lii'illitiitc  invention  i-nI  M  Kulluu.  uuiC-rii:aiu,  cl 
ccU'bic  mtcauicicn  (1), 


(Il  L'blENI (iriDdpal  da  oïl  wUcte  Mt  dl  MBUlUirr  cil  nirins 
Iwnfii  un  JwumeBtatlicwl  WiiiiertcUiilB»d/wtBp«r  l'iuicoliur 
•BiJouriMUlqui,  |«*pli|)<|UR  1*  publia,  n*  MuipraokirU  r>in|<a>- 
Uncadr '■ '■•eôuvirla  da  I  uDtoD.  Lu  UnAiii  ■!  d'tuliM  loiirniiii 
piiblltrrui  ■.;  .-écil  ds  «IW  «((KflidicociMiiDe  ili  auralinl  lui  il*l* 
|i(«iutUi  tt(ii civil IbIiuii  d'un  ninliotn!  mudiitllD  O'peiidtni  la 
*fk'ii«.«b  j  d1aU[H>l9iil  d  Iml  au«*i  iE»i1iifèr«ia1«c|u  ob  \*àA-  II*  L^ 
iii|lli«rlB  Jina  VAi  imuttat  ii  fA^ji/ui,  Àt  tAimii  tl  d'HiiUiirii 
natTlIU  iiiltOH  au  Mil  aif iialv l'iriTeuliou  al  la  d«i'ril.  mail.  Il  ni 
rnf.  laua  icidiuibiiiaIim. 


altcslcc  piir  difTi'renU  tc^iDnins  aculnîre»  et  les 
plus  diffiie»  de  (oi.  Nnu»  filerons  te  tênioigiia^e 
du  doclfUi'  Itarai-d,  ipii  iidii»  fournit  lei>  di'UiU 
i|vi\>ii  Vil  lire  : 

{'  El  d  plon^L'  ses  piedii  et  tn  mains  dttiis  l'Iiuile 
liuuilluiito  cliaulTùc  jusqu'&  85  de(três  tic  dialcur; 
il  H  lnv«  snn  visa^«  avec  In  môme  huile; 

i°  H  a  leitlement,  i-l  à  ililT(:i'iïnteâ  repme».  pro- 
mi'iit!  ses  pii-ilH  et  ne»  maiiiit  sur  un  (er  tii^s  Inrj^e 
cL  très  épiiis.  ruii^e  et  niC-tni;  liLancliî  [lar  le 
feu; 

H'  L'iie  spatule  large  et  cpniuie,  roupie  jusqu'au 
blani!.  a  été  apijlii|Ui'>f-  el  promenée  sur  sa  laii^ue 
pendant  quelques  minutes; 

4*11  a  Kuccetisivemeiil  pris  et  foil  circuler  dans 


l'ARrS  DR  1S0O  A   (MD. 


LëltrfOH  Ridaetnir. 

Paria,  ÎO  niewidar. 

Depuis  l'niiTinnre  que  tous  avei  faite  (les 
éprcuTCn  «iiliiM  par  le  jeun*  Ks|m^nol.  ie  18  Je 
ce  ■nfliH.fi  r«rii|>liilliôiUrc  Je  l  r>o]e  Je  DiéJcano, 
je  suis  oEfiaillI  de  qucstlonit  rcUtivea  ft  ce  ph^nn- 


L'buile.  les  instruments  de  fer  «t  les  acides  ont  et 
fourtiis,  préparés  ou  cbnufTH  par  des  membres  dl 
ri^cole  de  chimie:  et  certes,  »i  cet  étranger  pos»6>^ 
dait  un  secret  oii  un  prorM/-  rhimiiiue  (rf  que  je 
ne  crois  poe)  pour  empN'Iipr Ini-tinn  du  (eu  ou  des 
addcs,  lr-l5  que  ceux  qu'il  n  lU-gUKl^s,  on  aurait] 
fnrilement  aperçu  quelques  traces  de  la  prApnni'? 


m   itrii   r<R  hiioitnixc:! a(1   rt  ocLl-lvitii. 

Dlaprtanne  pièc* gratte  jxar  Glllay,  —  (Ijirouvc  lolorWe,  —  (Bibllnlli.'-quf  dos  Bciux-Arts.) 

La  mi  OrarCM  (nn(rnpl«  BniMparte  r«pr«ieiiU  nitlyuanl  tur  uni  Ur^m  llIlipulStnns. 


iiii^n(>.  iicniirtlMT-mai  ilc  mf  wt-vh  de  In  voie  dp 
rolr<'  journut  pnurdécjuivr  <|ue  lous  les  foits  que 
TOUS  nvrï  rapportî-a  srnil  Je  l.i  plus  pincle  Ti'riti*; 
el  je  puis  inviiiiuer  ii-i  le  tétnai^iia^e  Ji's  int^dniiiriK 
ou  pTO^sseurs,  Choussicr.  llailt\  lie»vejs.  Saba- 
tli'r.  Al|diut)sp  Leroî,  l'eriltic:  àcs  riicinhrcs  de 
l'Iii^lirut.  Ifiiï^nl.  Guiltoii-Mtti'V(-ari.  il  ri'uti  tr«"i 
^niiid  iimiitiie  lit*  H|ii>rtiitf>nr>t,  qui  ont  tuua  vu. 
romnic  moi,  lc>*  iiiôrnç»  cxp«!rîeii>e«.  Je  diùft  (di- 
spfïcp  qu'il  est  inipos-iibtr  de  »iip|in)MT  niiriirii- 
espèce  de  suj^ereberie  de  la  part  àf  ret  K«pai;nol. 


Uon  h  Inquelle  il  aurait  souini»  les  liinerrntes  par- 
tipa  lie  son  corps  Au  rMtu,  ct-us  qui  refiiwnl  de 
rrihire  i  In  riMliti*  de  ce«  ^preuTes.  sproiil  liicnlât 
rnnvnincuK  pur  le  riip[mrl  qu'est  clwirgi^  Je  faire  ii 
et  sujet  le  pi'ufcrtfliiur  l'iuel 
J  ui  rii'iiincur  de  vniiH  saluer. 

Sit/ni:  Di^RAno. 

Dortitur  *n  mi-dcrînc  cl  ta  rliiriir^ir-, 
riiÉd«ciii  jiidiiiaiic  du  VI'  arrondie 
Wfiient,  rue  de  Coaili,  n*  «». 


f 


PARIS  PENDANT   L'ANNÉE  1803 


Janvier  (Nivôse- Pluviôse  ah  X[). 

6  (15  nivàie).  —  L'enTOfè  de  Tants  prêtant!  su 
prrmisr  coniul  let  dii  cbsTiux  oRerti  par  l<  Dey. 

10  {SO  nil'.).  Le  Journal  officiel  tnnoDcs  que  le  prs- 
mier  comul  prand  Ifl  denll,  à  l'oooaalon  de  la  mort 
da  gfinèrftl  Leolero,  aoa  beau-Frèra,  mirl  du  l'aulina 
Bonapvta. 

11  {il  niv.).  —  Un  iplcigr  da  la  plice  Saint-Michel, 
n-ameatud  eal  accuié  d'avoir  ampoiionDé  aa  Bile, 

13  {93  atV.).  —  Le  citofCD  Mariei  eat  nommé  direc- 
teur da  rimpiimerle  de  la  R6pabUque. 

IK  {8S  niv,).  —  La  Sociiilé  •  en  faveur  des  utidU 
•t  das  gêna  de  lettrea  >,  lient  sa  première  léance  daoj 
DM  dea  aalle*  de  la  préfecture  de  la  Sein?.  Pran- 
çoU  de  NenfohAteau  et  Frochot  bodI  tiui  prési- 
deala. 

33  (3  ftuviiie).  —  Arrêli  des  coDiula  qui  divlie 
riiutltnt  en  quatre  claMee.  (Scicncei  phyiiquea  et 
owlMmiliquea.  —  Languea  et  iiUéralure  fnnraiie.  — 
Hialoini  et  lltttrature  ancienne.  —  Beaui-Arts.)  Ln  divi- 
tiM  dea  aeiences  ntoralea  et  polilïquc!  rat  aupprim^e.  — 
GinMiie  Ml  brereté  pour  aoa  parachute. 

Février   (Pluviose-Ventose  an  XI). 


-I..-P.  DE    ^^.DF^nAT^*^^ 
1 1 0  ni  m  B  d  '  K I  a  1 
|l7r>0-tSSS 


Alil  INR    bil-^AI-AnTP 


17  (?T /lar.).  —  Dana  la  nuit  du  IT  au  IB,  dei  Toleura 
B^introdulaent  dana  lea  salles  du  Lourre  occupées  par 
l'Inalilul  •la'rmparant  de  47,000  francs. 

27  (7  prairial).  —  1^  commerce  de  Taris  vota  un 
Taissnu  de  110  canons  pour  la  guerre  contre  l'Angl*- 
terre.  Les  agenla  de  change  volent  dcui  frégates. 

28  (Spmir.).  —  Clâtura  de  la  sasaion  du  Corps  ligls- 
lalit. 

Juin  (Prairial-Messidor  an  XI). 

7  (tS  prairial).  —  Les  commissaires  et  les  cmpkféa 
di' la  comptabilité  nationale  olTi-ealT,50D  francs  pour  con- 
tribuer sui  frais  da  ia  guerre. 

12  (S^  prair.).  —  Au  l'alalt  de  Saint-Cloud,  repré- 
■cntalîon  d'Eithcr  par  les  acteurs  du  Thtltrc-Pranfils 
eF  ceui  do  ï'Op^ra  pour  lea  chŒurs- 

22  13  mesiiior),  —  Lettre  de  Cambacèrès  ï  Donna 
pour  lui  prescrire  da  donner  au  muaén  des  atalues  du 
Ijiuvre  le  nom  de  Husâe  Napoléon. 

23  l-f  mess.).  —  Konaparte  quille  Paria  pour  visiter 
les  déparlemenis  de  la  ei -devant  Belgique. 

36  (7  TnriJ.I  —  Ouverture  au  public  de  la  galerie 
de  tableaux  du  86nat  conser-vateur. 

Jaillel  (MESsiDOH-THEnniDon  an  XI). 


mïri.) 


^r  "?'i"''.!f"'B~  ^  V  '^'"*"  '''  '"'""""'  ''""  P""  ""  'ïÔ"el"l7àu-a  "'/uîn      ^  (/7  mrsiidor).  -E.p/riances  failea*  ramphilbatra 

da  l'ilcolo  da  médecine  sur  l'Eipagnol  incombustible. 
13  (H  mm.).  —  Viiiledu  grand  juge  niiniatre  de  la 
justice  h  l'impriineria  de  ia  République,  Il  imprime  lui- 
même  une  feuille  que  l'on  vient  de  composer,  et  c'est 
une  pièce  de  vers  sur  les  bienfaits  da  soa  administra- 
tion. 

2B  (9  ((erBliifûr).  —  Inrendie  d'une  maison  attenanla 
aui  baina  Chinais,  boulevard  des  italieni,  et  occupée  pu- 
Ic  carrossier  <-agnant. 


plaidant  Luden  Bonaparls. 

17  (iS  pluv.).  —  Bal  i.  l'ambassade  d'Autriche. 

ai  (S  wnrste).  —  Rentrée  du  Corpa  législatif. 

35  (0  veut.).  —  Concert  k  l' Opéra-Comique  au  béné- 
Ice  du  chanteur  Garât. 

Hara  (Ventosb-Gerhinal  an  XI). 


10  (fp  vntSit).  —  Rétablis  Sèment  de  la  Foire  aux 
fombona  (mardi  de  la  semaine  sainte),  parvis  i<iolre- 
Bm*. 

11  (90  vent.j.  —  Des  muaiciens  du  Conjervaloire 
Mot  choisis  pour  faire  le  service  du  chant  Ii  la  Chapelle 
dn  premier  consul. 

la  (gt  voit.).  —  Visite  de  Bonaparte  et  de  José- 
phine A  l'HAtel  dea  monnaies.  Une  médaille  com- 
némorative  est  frappée  en  leur  préseni  e. 

31  (30  renl.)  —  Adoption  de  la  loi  sur  te  divorce. 

23  (g  germinal}.  —  Trumeaux  est  condamna  à 
mort. 

26  {5  rjerm.).  —  H.  de  Liiynea,  membre  du  corps 
élwlorat  da  la  Seine,  après  un  diner  chez  Lu''iOTi  Bona- 
parte, visite  W  colleclioD  da  tableaiii  et  en  reconnaît 
deui  qu'il  avait  iù  vendre  h  vil  prii  pendant  la  Révo- 
lution. Hentré  chei  lui,  il  les  trouve  dana  son  cabini^t. 


ïftliijti|-i-  l>l-  iiiitijirt 

Annel.e[èvre  d'Aui, 

(ITH-ImKi.i 


CAIIhl^AI.    |-|.-.|LI1 


AoAt  (THEnuinon-FHDCTinon  an  XI). 

9  {ei  Ihermidori.  —  Eipérience  d'un  bateau  A 
vapeur  sur  ia  Seine  par  Pulton. 

11  {^.'t  thfrnt.).  ' —  itmaparle  rentre  A  Paris.  —  Le 
lilojen  llébr.iy,|iraprii!t.->ire  des  bnint  Chinoi;, consacre 
U  réi  oite  de  celle  journée'  A  ses  voisins  inccndiè't.  11  a 
averti  le  pulilic  de  si.'9  intentions.  Quelques  Paritienii 
vont  be  baigiter  p^ir  charilt-  :  ce  qui  produit,  à  3  francs  la 
bain  :  -ô  fr.  50. 

15  is'th'Tm.].  —  Ctlëbration  de  la  naissance 
de  Bonaparte,  11  entend  la  messe  dans  le  chaieau  dei 
Tuileries, reçoit  eus uile le»  h^iulsfonclionnaireael  lerorpj 
diplomatique.  L'n  Te  t)i-\im  esl  chanté  t  Notre-Dame.  La 
soir,  si-e-taolei  graliiils  et  illuminations.  —  Lancement 


lion.  Kenira  chei  lui,  il  les  trouve  dana  son  cabinpi.  o-rl     rf     R    "  '"  toir,  s|>ei't.ioles  graliiils  et  illuminations.  —  Lancement 

27  (fl  germ.).  —  La  barrette  esl  remise  par  le  prc-  (ITaVlS.TsV'*  ''*  'a  <!lial'>"P«-CBn°o"'*'''  '^  '  Parisienne  », 

:__„....i....  «,ji„....  n»B.ii.„    ii„i — ii.   c — L.  '     -     ■      1  pajif  par  une  souscription  des  hibitanls  de  Taris. 


mier  consul  aui  cardinaux  De  Bellojr,  Boîtgelio,  Camba- 
cèrès et  Feub. 

Avril  (GEnMINAL-FLORÉAL   AN  XI). 

1  tit  terminât).  —  Le  Joamal  des  Débats  annonce 
qn'OD  a  vendu  SO.OOO  eiemplaires  de  la  Pitié  de  Delille. 

2  (f£  serm.).  —  Le  premier  consul  chasse  dans  le 
Boia  de  Boulogne  et  fait  présent  d'un  cheval  arabe  au 
ministre  des  finances,  qui  l'accompagne. 

S  (Ij  germ,).  —  Reprâsentation  donnée  au 
IhWtre  de  la  Porte-.Saint-Martin  par  les  acleuri  du 
TbéUre-h'raDcais  au  bënëllce  de  Labuseiàro. 

14  {Si  gtTTH.).  —  Promulgation  de  la  loi  qui  con- 
féra pour  quiniB  ans  à  la  Banque  de  France  le 
privilège  eicluaif  d'émettre  des  billets  A  vue  et  au 
porteur. 

18  ISS  germ.).  —  Arrêté  qui  Bie  le  diamètre  des 
nouvelles  pièces  d'or,  argeat  et  cuivra. 

Mal  (FLDRÉAL-PltAiniAL   AN  XI). 

7  (l'flfrèal).  —  Dans  la  nuit  du  7  au  S,  des  voleurs 
pénétrenl  dans  Notre-Dame  et  yen  lé  vent  des  vases  sacrés. 


I'  'H     I  AMbAl.l^hfs 

Carilinal-arcbevéque 
de  Rouen.  (17.%-ISH.} 


le  igs  therm.).  —  Ouverture  par  UoDaparle  da 
musée  dea   statues   au  lAuvre  (musée  Kapoléon). 

17  (S9  Iherm.i.  —  Éclipse  de  soleil;  elle  com- 
mence i  ^  heures  5i  du  malin  et  naît  à  T  heures  ti, 

20IS/'ruCliiJar|.— Réunion  au  l'ataisde  Saint-Cloud  du 
grand  conseil  de  la  Lésion  d'honneur. 

28  [W  (ratt.).  —  Meri.igo  de  Mme  Leelerc  (Pauline 
lionaparle,  sœur  du  premier  consul),  avec  le  prince 
Camille  Borghèse. 

Septenabre  (Fructidor  an  XI-Vendéhiairb 
AN  XII}. 

1"  {14  fructidor).—  Tente  du  Th6Atra  Batnt- 
Hartin,  par  aiproprialion  forcée,  i  la  requ>>lo  de  cin- 
quante-trois créanciers. 

3  {10  fruct.).  —  Eipérienea  t  l'école  de  natation  d'un 
bateau  de  tolla  imperméable  à  l'air  et  A  l'eau, 
inventé  par  le  citoyen  Desquiaemare. 

11  (Si  fruct.].  —  Lancement  sur  la  Seine  de  la 
ohalonpe-canonntâre  ■  le  Faubourg  Saint-An- 
toine s. 

14  iST  fraet.).  —  L'éléphant  niiie  du  Jardin  des 


noisc.Fi.iTf  Dr  crcS 
12  (S?  (lor.).    —  L  ambassadeur  d  Angleterre,  lord  Cird.-irch.  de  Tours  [ii  Capucinna,  acheté  par  le  gouvernemanl  li,O0O,  franc*  est 
Wilhirarth,  quille  Paria  pour  retourner  1  Londres.  fév.  ITSÎ-iiaoùllBOé.}    amené  au  Jardin  des  plantes  dana  una  cage  roulante 


7* 


PABIS   PENDANT   L'ANNÉE  18BS. 


i-'v. 


l'oèle  iMdéc  KIO- 
BfïTr.  1B03.) 


t(  pl>c«  dani  U  eig«  d«  Ifléphimt  frniplU  •  Marp»- 
rile  •,  en  pri-itaca  du  niniitm  de  l'iol^rienr  de  Foor- 
rroy  el  de  fluiitar'  nicmhrn  d<  l'Iaiiitui. 

17  130  /r-fl-j,  —  Snlcldo  do  Bogot,  profpnenr 
■u  «li.oMri.iiftirr.-  .1  Ion  du  »Jli-lr>  Im  [itm  diïlinpi^ 
ds  l'orrhïïlr'-  d»  lf)i»':fi-Cofii>qiiB  :  il  «e  donne  pliiiicun 
Ciuftie  c'-Dl'au  »l  -e  pr.d|pile  p»r  U  rcp^tre  de  u  m»i- 
■on,  rue  du  llaidrr. 

ai  I4'  jour  (om/pi  «.■•■(Jir'j.  —  Suppression  de  U 
HAlrilHilkin  n:ol:ilier<r  d»ni  la  Tille  de  i'u-is,  rtmfiitte 
^r  dea  dmti  .idlilioiinrla  mr  Ici  oclroii. 

33  r,;»  jaur  r'<i>ij.(  I  —  L'jinliâïMdeur  de  la  Porte 
olloniaae  irTJw  :i  l'arii. 

34  (/•'  md  miairti.  —  fïUbrition  de  l'anniierMire 
de  U  fmditioa  di'  la  Hi-polplli(uc.  —  l'ow,  pir  le  miniilre 
de  l'ialérlsur.  de  l.i  prpiiriire  l'Ierre  du  portlqae  de 
l'HAtel-Dieu.-  i«Pont  d««  ArlBiitnuïerlaupu- 
bric. 

Octobre  (VKM-RMiAinF.-BHrHtmi:  an  XII). 


3  19  rriid--ini<i'"i .  —  Au  p.ilai«  d«  Saiul-Cloud.  re- 
prétcnUtton  d'^urfn.ii'tïN'  pir  les  aelrurs  du  Théllre- 
îrinv-iit  '-■'■   ''►  iimiM'i 

3'/0ivTid.i.  —  I*  conifil  dadminUlritir.n  du  Srnal,  Lilléraleur  et  friliine 
prcaid'- (iir  le  )iremier  consul. liic  li- irailemonldoi  léos-  ii(i  nov.  K30-II  (é- 
Uiirt  k'M.ilOU  fr.ino. 

ttll  vnd. I. —  M.  l'arrjr,  notaire^  l"ï,el  (a  femme 
pri-KUlenl  «  ilonap.rlp,  à  Sainl-Cloud,  teurt  Iruiieiitïnti 
junwaui  ntt  le  t  prnirial. 

9  I  tfii'ftid  J,  --  1^  premier  ■*i'»n^ij]  rfi^oit  en  audience 
l'anibu^^advur  otUini-tri. 

13  '/!'  rz-nd  *  ^  Hue  Cr<>it-de«-T*e1^Li'Cliantpiir  un 
parliciilier  lerte  d<i  vilriiJ  iiir  la  h'Ie  d  une  jeune  lemnii? 
qui  en  nieurt, 

32  (x'J  l'Hif  I.  —  Exécution  d'un  taux  mon- 
naycur,  ileymiind,  dit  l'evhio>,4int'Sjiiion.  {l'r^-niièra 
appljcalioii  lie  la  lui  du  14  ^rriimal  a»  \l  qui  jiunit  de 
mort  le*  Taui  monn^iycura;. 


vrier  I BII3  ) 


V\l[U'-JO-t(l'l1    '  llf.\Uh 

Auteur  'Ir:imaliqiie 
1^8  amll  ITbl-IU  ]:in- 
viiT  lan.j 


.\n*«inbre  (Uni  aAiHE-FniHAiHi:   ah  XII). 

Util  /<  Cl  In  II  ."ni  —  l.'arliri;  le  pliii  ïiem  du  jardin 
du  Ltiiemlioiir^,  aiitniir  duipiel  ae  rcunissaient  au  dit- 
liuill^me  Kîèi'le  lei  nou*elli>lei.  \'Aitn-  dr  OaroriV 
{ainii  nnmmË  à  i^au^e  ilr^i  cra<iues  4jui  sf  déliitaienl  à 
uiri  omlirej  eal  al«11ii. 

27  (.'.  ftimaire),  —  (Jini-erl  au  piilaii  de  Tuilerii-a, 
ballil  ei^cuié  par  Vestrla, 

■^pcnibrc  (Fdihaiiie-Nivosr  an  XII). 

3  (/'  f>-im'i^y\,  —  ArrËlû  porkiul  i|iie  la  loi  du 
Î7  juin  li'J:;,  iiLii  iirdoiiiie  l.i  fonnaLian  d'une  plaie  sur  iLniLinr  »i  i  |hi 

r:ini^ien  «'ijiplai'einvnl  iLe  la  h.inlillc.  s'ira  eiT'-ciiU'e.  In?*}nieur 

5  tl:i  fi'iiH  I.  —  .Veuf  fi'niiiit'4  cond^iiinves  pnur  vtA      l\~nTt^^i  fé\r    I 
UHil  l'iiMi't'i'i  Biir  la  plac    du  l'al.iiM  de  jiKtice.  (l'our  la 
pi'ciiiiéro  iou  Il-i  jugeinenln  do  re  ^enre  ri:ndii*i  par  le 
tribunal  inminel  ne  sont  plus  exéculés  sur  la  plies  de 
lirèvei. 

16  lié  ftiin.).  —  N<>miaalian  du  rlinyen  Chateau- 
briand, riMiiMii!  rtiar^é  il'airiirea  de  la  llépublique  frati- 
^aii*  priiS  la  l<il|>iililiipie  du  Valais. 

38  ('!  niriiirj.  —  L'n  cyclone,  dans  la  nialinèi-, 
renversf  pluiieiir^  arbres  dei  l'uileriei  et  ilea  (lliainps- 
i-.lviiAe*.  dL-ok'ilil  la  tuiture  du  IhL'.Ure  <]u  Vaudeville  el 
lue  pluaieiirs  jiorsonnt'a.  --  Itccvplinn  de  Parny  h 
l'inslitul.  ^on  diariiiirs  (sur  U  déradenre  dfs  lellresj  e*t  j.-u.-t.  -i  luD 

lu   par     lleijnault    de    Sainl-Ji'an   d'.\n|i''^l)'.     Kunlaiiei  I.itldrateurllOiaDv.17^3 
déi'Ianie  un  puêiiii'  aurlinvasiiin  (imagindircf  de  l'Angle-  ÏÙ  juiltel  INIT.j 

terre,  Arnaull  lil  quelquct  tablea. 


noauntcDt*  et  londatlon». 

Aitrandiaacnienl  du  Jardin  da  Luxembourg.  — 
Clln^lrul'liuD  du  pont  des  Arta.  —  [^  Lanterne  de 
Dlogèna  eit  Iranajiorli'e  au  |Ar<'  de  Saint-Cloud.  —  I  Ji 
rue  ih  l'An  Vil lnf,'oi1  la  nom  ris  rua  Pigalle. —  Coin- 
nicncrinetil  de  la  DArooUtioa  de  l'Adltlce  des 
Feutllanta  au  ci-in  de  In  rue  Siipl-llnnori. 

l.aB  archives  Judiciaires  aoDt  di''po>éeB  datia 
U  Sainli'-Chapella.  —  Inalullaiion  de  la  pr6lactur*  de 


»"•  CLAIR  OR 

Aclrlce  (I7f3-I803.) 


U  Seina  et  de  M  barao*  t  rSlM  4a  voie.  -  ArrM 

do  pribl  de  la  Seâaa  tu  le  mnnlmtaa*  da*  TOmm 
de  Parts.  —  CrèeiioB  do  lyote  Bonaparte.  — 
L'HMel  da  Salin,  aeheU  par  l'ËUI,  darlaal  bpalala 

de  la  Chanoellerto  da  la  Légion  dlaonnaor. 

La  vl«  de  1«  r«e. 

Las  Falin  BtvHjn,  aTiana  dea  OaMpa-ËIyaiaa.  — 
Catinô  l'rviitea,  rua  du  Bodttf  (Maa  cl  bab).  —  Aaa- 
rana  dt  f.jFOiiel  de  Saptei. 

Au  boulevard  do  Temple,  la  jeaae  Itêrrifhamt  à 
barb'.—  Ad  boalerard  de*  Capndaca,  Uidta*Âwiu§lt» 
jaururt  df  tTtri,  —  I.'£ifaf  aal  tic#Mhi«tAI«. 

Lca  AH*. 

OuTCrtara  du  Mitaè*  du  Lwxwubowm  (alan 

simple  aoneia  du  mutée  do  l.oaTr«).  —  TnuBifert  4 
l'aris  de  la  Vènoa  de  Madlois  et  da  la  Pallaa  «U 
'Velletrl.  —  Prix  de  Rome  :  Pfiniar*  :  BLaxaaL.) 

La  Tic  llM«ndrc. 

L'abb«  SIcard  «lu  t  l'Acadtnie  traD^aln. 
Demie  :  l--  /Vne  d,-  ta  Pilû.  —  MkdiaBd  :  1* 

PriHlemp]  tf'nH  prateril.  —  Nodier  :  tr  Prinlrtte  Sait- 
btarg.  —  /'orii  ri  iri  iluauaieili.  .,  daaaiatt  el  paTta 
par  Ball.ird,  avec  dei  deirrlpllooi  biiloriqnef  par 
Auiaurj  Duval, 

IjC  Ch^AIre  (Débuts   et   paBHiisS!»). 

ThèAtre-Françala.  —  30  mara.  l^  Fm/aMeHrmx 
ou  lix  l'rrilablt  Amir,  3  acte*  en  Ter»  de  Collin  d'Harle* 
ville  'cliuU').  —  17  mai.  Ilrrman  ^1  l'rrtt^r  ou  tfi  Mifl-* 
Iiiii''!,  drame  en  Iroii  arles  de  FuTitrei  iniecè*).  — 
Il  noiembre.  I.a  lioile  rolti  ou  U  Plurrr  garra»  na- 
tadf.  un  BL'le  en  \rws  do  LoDgchamp  (diule). 

ThèAtre  dea  Arta  lOpér*}.  —  1 1  lévrier.  D«but  de 
Louis  DËrlvie  (rVJe  de  Zaraslro  des  Jfyi'rrei  d'hâl. 

—  30  mari.  Pi*di>  l'piNr.  opéra  en  3  actra,  paroh»  da 
(JuinaulL,  musique  de  Taeiiello  {H  repréH-ntatiaaai.  — 
^tuiil,  or.ilorio  en  3  arles,  musique  de  Hiendel,  .tloiarl, 
Haydn,  ùmaroia,  Pneaiello,  Gosser.  l'bilidor,  etc.. 
arrangée  par  Kalkbrr-nner  et  I.arhnith  /grand  eucc^s). 

—  t  oclolire.  jtiiarrrna  ou  VÀmoar  fui/ilif,  opéra  en 
3  aile-'.  niusii(ue  lie  ChiTuliïni  (chute  provoquée  parla 
ilupidJLe  du  livn-t.) 

Opéra- Comique.  —  13  janvier.  Ua  tatilt  .^urere 
au  II'  HfJHiii  impromptu,  ii]>èra  boufle  eu  3  actes, 
p:irolcs  de  Ijiiigchamp,  niusii|Ue  de  Ituleldieu.  grand 
iijccis.  —  :l  (ùvrier,  l.<'  llaifr  ri  la  quitlimct  ou  iitir 
ai'fTJiJir  di'  i^ariiiioii,  3  octet,  paroles  de  l.on^i^haiiip. 
llu  uLifuy  1-^  Picard,  musique  de  .MOhuI,  kreuriiT,  .Nicolo 
el  ItoiVIdieu  Idemi-iuccès).  —  3  isptemLre.  Aline,  n-irtt 
ili'  (iulC'mdt,  3  ucles.  partîtes  de  Vial  el  Favières,  musique 
du  IJeHon  ilréa  grand  succès).  —  19  noiembre.  Le  Ûê- 
ii'tiH  lui'c.im  arte.  p.irotesde  Viiliers  et  Armand  GoulH, 
niiisiqui^dc  Kicolo.  (C'est  dans  cet  opéra  comique  que 
.Mme  Hugaion  créa  son  deroJer  rûle.) 

Théâtre  Louvols.  —  30  mars.  LriUaritm  baiint 
/urluHi',  3  actes  an  prose,  par  Llienne  (iMccèa).  —  4  juin. 
I.-'  vieillard  ri  1rs  Ji-untt  yeni,  5  actea  en  veri,  par 
Collin  d'IJarleville  {jirand  lucres).  —  19  seplenibre.  I^f 
l'icui  roniédii'ii,  un  acte  en  prose,  par  l'icard  (grand 
succèsj.  —  S3  novembre.  .U.  Jfuiaid  ou  Ciimiie  le 
Trmpi  pa!:sr,ytn  rcUi  an  prose  |»ar  Picard  Igrandaut^cêa.) 

Opéra  Buffa,  —  ii  décembre.  Ouverture  de  la 
nouvelle  adminiilnlion  des  anislei  sociétaires  par  il 
■  Jlulririiuci'i  ifjnlo. 

Vaudavllle.  —  SS  janvier,  Fanckim  la  vitllriut, 
comédie  en  3  sctea  de  llouilly  (très  grand  iuci'éi). 

Le*  naort*  de  l'annAe. 

Hlle  Clairon  IIS  janvier).—  La  marqulae  de 
Créquy  (î  lévrier).  —  ta  jwie  Saint- Lambert 
l9Cévrier).  — Laharpefll  février).  —  tiènirelBéren- 
ger,  gouverneur  des  Invalides  {il  avrill.  —  l.a  littéra. 
leur  Caraocloll  (JO  mai).  —  l.e  compositeur  Devienne 
17  aeplembrc).  —  Bngot,  pr<i(esseur  au  Conservatoire 
de  musique  (17  septembre).  —  I.C  philvophe  Balnt- 
Martin  (13  octobre).  —  Sophie  Amould. 


>*??£• 


I.K»     »OI'I.IN!i    l>K    MOMM  AHTlir.     KX     I  SUJ. 

D'.i|irJ^»  uiio  Delatn])C  du  Icmp.  —  (Bil)liolli6i]ue  de  U  villv  do  PnrU.) 

Lai  nioutlnm  ilo  Uiialdiiiliii  «Lifi'iii  (n  l«>)t  le  n-odo-vuii*  iurniiiuini  (l*i  l'nrtiieii»   On  jr  alUlt  tnWtr  h  ff\U  viu  Mine  «t  )ntne«r  It 
|{>I(tlc  Ml  tJuilMiil  lo  pnnnramnilt;  l'orls  ri  lurlaul  k  dime  dci  [tiTillilRi  i|ui  ••riail  il'dr*  rr.ldrd  iAixili  Cai.iii,] 


1804 


•  Le  tigre  a  senti  l'oJeur  du  sang.  •  Ce  raol 
du  tliplomntr  lo  jiliis  ix^rsiiicai'i;  ilu  «it^clc 
pourrait  servir  Ji-jii^raphi!  à  rfiiiiiât'  H«Oi. 


»CBAD    tiB     L  BU  MME. 


C'est  l'aniline  du  duc  d'Engliicn,  l'antit^e  Irn- 
gique.  C'est  le  frisson  de  terreur.  Itien  vile 
dissipé  du  rest«,  qui  patfc  dans  les    veiocs 


de  In  France  «nlre  la  période  ri^paratrice 
du  Tonsulut  cl  los  t11il<ini«s<>mcnls  de 
ll^inpirc. 

I.iH  lecture  des  journaux  de  la  si^condc  nidiliê 
de  nivûic  et  des  premiers  jours  de  pluvi<'>se 
.11]  .\[l,  cV>!»l-iï-dirf!  du  mois  de  janvier,  —  car 
le  culcndri'-'r  n^pulilieni liquide  survivait  à  tut- 
nit>mi>  d>'|>ui^  le  Ciuicordal  iiétnit  [las  encore 
ulliciclleiiient  iiliolî  —  ne  faisait  pns  prévoir  la 
PL'rii.'  dedfanie^  judieiaire^  etd'cxL^i::ijtions  san- 
glanleii  qui  allait  s'ouvrir.  L'opini<in  ptibliquu 
ne  s'intéressait  qu'aux  r/Zon/rTM.  Il  n'i^lnit 
question  que  de  U\  pi<iJi.:;ifuse€».Mt!rîliS  de  ces 
niiuvclleu  diliu'eiites  qui  allaient  en  douze 
heiirrs  de  l*(iri!4  à  [toiicn. 

L'ensoucnicnl  provoqué  |inr  les  t^i-lm-ifèreg, 
qni,  d'uillinirs.  ne  linr<-nl  ji!i>leui's  promesses, 
ei  l'énioliiin  cmistepariinvol  audacieux  com- 
mis au  (i«iininiMit  de  la  BtbliolUi-que  niilio- 
nale,  ne  lurent  pas  de  loniiue  dua'e.  Ucb  év(î- 
neuieiitâ  plus  dramatique»  ali^orliêrerit  l'altcii- 
lion  de  la  Frjincc.  Moreauct  l'ichegru  arrtMés 
â  peu  de  jours  d'intervalle;  le»  attentais  contre 
la  vir  du  premier  Consul  soustraits  à  la  com- 
pétence du  jiirj*;  la  peine  de  mort  prononcée 
contre  toule  iier^tuiiic  qui  donnerait  »filc  aux 
conspirateurs;  Cadoudal  et  ses  complices  ren* 


PARIS  DE  IIM  A  IM« 
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1,'tRHivfR  n't'XK  »ilii:r<(«r. 
T&Una  de  Lonls  L^pold  IUiiLi.r.  mdtM  du  Loiirre.  Ce  taUeka  Tut  ctjioté  au  saton  d«  ISDI. 


Le  suicide  de  Pichegm  en!  plaa  de  retea> 
tisscmciit  que  la  tragédie  de  Vinceiini's.  Le 
premier  Consul  ne  voulut  pas  que  la  h'rance 
pdt  croiff  A  une  exficution  my^ti^rieusc  ein- 
pmnUe  à  ta  procédure  crimiDelle  du  Conseil 
des  Dix:  les  journaux  reçurent  rautorisation 
de  donner  autant  de  dtllails  «{uv  possible  sur 
li'i^  derniers  moments  du  prisonnier;  le  procès- 
vcrbul  d'autopfic  dn'Esi-  par  huit  médecins 
en  pri'sence  de  (|Ufi(rc  juges-commissaires, 
Tul  livra  k  In  iniblicili^  cl.  par  ordre  de  la 
police,  les  marchands  degrnvurpscxpoiièr'Cnt 
des  estampes  où  les  p»ssniil«  |ii>uvaiciit  voir 
eoniment  le  vnîii(|iieur  iIp  Cassi;!  et  de  ilous- 
^lacr  avait  lui-in^iiie  iiiiii  lin  ù  ses  jourK. 

L'inslrucHon  du  procès  de  Cadoudal  et  de 
ses  coinplices.ouvertc  au  moi*  de  mars,  dura 
jii><[ii'aii  10  juin.  Sur  <|unraiite-eiii  accusés, 
vinjfl  furent  condamnas  à  morl.  Huit  de  ces 
derniers  ^échappèrent  à  la  peine  capitale 
grâce  aux  difmiirches  de  Jhims  familles,  qui 
réussirent  ù  obtenir  le  concours  de  Josi-phine 
dont  rinlercessiun  finit  par  faire  (K-cIiir.  h  la 
dernière  heure,  les  inexuroLles  rigui'urs  de 
son  époux;  mais  dou/y  tOtf^  nVn  rotilèrerl 
\iii^  nioinn  .'iir  l'iThurnud. 

DéHormais  les  supplices  étaient  inutiles  : 
depuis  un  mois  Tlimpire  était  fait. 

Napoléon  comprit  la  nép<>s«ité  de  rétablir  au 
plus  vite  le  calme  dans  ks  esprit?  et  de  dis- 
siper, bous  les  rayons  d'«  ne  apolliéo*e  et  l'éclat 
d'une  série  de  t^tei  publiques  dont  in  splen- 
deur n'avait  pas  encore  été  égalée.  Ie$  va- 
peur» de  sang  qui   avaient  aASombri   la  frn 


voyéfi  devant  une  commission  spéciale  dont 
lea  arrêts  étaient  connus  d'avance  :  enfin,  l'exé- 
cution dit  duc 
d'Kn^liien  en- 
levésur  un  ter- 
ritoire étran- 
ger et  fiistlliî 
pend.intUnuit 
dans  le*  fossés 
dp  Vincennes, 
manjuaicnt. 
les  rapides  et 
pinislres  éta- 
pes des  pre- 
miers niiii^  du 
rt'iii'  nnnt^ede 
IK04.  qui  fm- 
snil  revivre 

le-      -MiiM'dirS 
i|<-    l:l    |..'Lri'UP. 

I,n  mort  de 
I  héritier  dos 
fondés  pro- 
duisit une  sen- 
s  a  I  i  U  II  bien 
pbi9  vive  à 
l'étranger 
qnà  Paris.  Le 
nom    du    duc 

Mu»éi<de<imédaillotdiFlaMiinn>ifl.        ,      .''     I"'" 

prés   inconnu 

de  la  foule;  d'ailleurs,  le  gouvernement  avait 

ordonné  ''     '  ncc  et  personne  n'osa  parler. 


I 


D'apr''*  une  a<|uar^llo  iJii  BaltarJ  pi^ro.  —  (Mutdo  Carnavalet.) 

Eb  IIOI  («1  anfittcr'at  Pcrticr  «I  FooUlfl*  InTallltrtnl  moi  rrJlfhf  k  compléter  Tn  Kulpliirei  innchcT^  da  Loan?!  I  iwmiwiwl 
IVrèrtiOB  <lri  fnnd*  dumliiin  ■!«  !■  «ilonuil*  »l  k  Irnniner  IM  l»;ii<l('i  -lu  imill  •!  da  l'nal  ait  iVt.  b1|[Ii»  ■cidI  KulfHl  fmr  Wtt 
I>rn4uii  )Ui  DoBoftinimM  do  lUnrlJI  al  «u>  ehilTm  -it  louli  XIII  fi  l^Liit  Vit  i  Ai  m  ni  i'.ii.i.iij 


dn  Cunsiiliit  ffl  les  prrmiprs  jours  île  l'F.m- 
pirc.  Ainsi  s'cxiiliqut'  Iccuiilraslc  si  complot 
qui  existiï  tiitrt'  ti?s  six  |irf<iiii(!rK  l't  li^s  xix 
dernierâ  raoia  <Jc  l'iinnéti  iWM. 

Ce  fui  {lar  riiujxisaritia  cérémonie  où  loa 
dl^iiilAÏres  de  la  Lésion  d'Iiortncur  r<^uiiis 
dans  la  chajtelli!  det  Invalides  (ir^lèrent  l<> 
eermcnl  pre-ifril  par  tes  staliits,  que  s'inniiKurii 
In  iii'riode  dos  «iiei'tai'k's  di>slint-<^A  rn^ciia-i* 
les  t'isiiriU.  Toiilps  les  illtishutions  dit  pay». 
H^ollp^^es  anluiir  de  l'Empereur,  san?  distinc- 
tion d'uri^inc  ni  de  ciiri-i^rc.  fiirenl  en  même 
temps  récompensée^-  Beiihollet,  Monso. 
Laplâco,  LaaruDgp,  Cliaplal.  Tronclu-t.  Itf  car- 
dinal de  Hclliiy  eurent  le  droit  de  porter  les 
m^me^  insignes  que  Mn<^^'-na,  Kcllt-niiaiin. 
L&nnce  et  Duvout.  La  Lc^-iun  d'Iiùanciir  et-t 
de  toutett  le*  création*  de  Ronnparte  celle  qui 
a  rencunirii  le  plus  d'opposiliun  ù  l'origine  et 
i|tii  n  la  mieux  rékÎNti>  à  l'actiuii  du  lemi»^.  On 
De  saiirail  se  faiti:  une  idée  du  pri^KlJ^e 
qu'avait  «  l'éluile  des  brave*  ■  du  lemps  dn 
Napoléon  I".  Larrey,  l'illustre  chirurgien  de 
la  firande  Année,  ne  parlait  qu'avec  un  treni> 
Llenii'nt  dnii^.  In  roix  du  jour  où  il  avait  été 
décort'. 

L'impression  g^randîose  prudiiile  par  la  cé- 


rémonie dulfï  juillet,  r>i)lnnt  de  gloîreiaviuent 
été  réunies  soua  la  coupole  des  Invalides,  no 
tarda  pas  à  s'elTacer  devant  l'effervescence  uiii- 
veri-ellequ'excitiTCnl  les  prépâratirsduâncre. 
Pendant  plus  de  s.ix  inoie.lcs  habitants  de  la 
capilnle  n'eurent  pas  d'autre  sujet  d«  conver- 
sation. L'ne  adresse  du  Sénat,  une  motion  du 
Tribunnl  et  un  ^r^n  al  us -consulte  savamment 
éelietunnf's,  pour  baliîliicrpflii  à  pf  iilcvieiipnti 
Il  une  trim^rurnintiiin  d'étiquette  bien  plulât 
qnn  un  cliaii^eiiLent  de  ré^iime,  avaient  eun- 
féi'é  au  preoiicrConsul  la  dignitéd'Empereur. 
Napoléon  portail  ce  litre  dcpuie  le  18  mai  et 
datait  «e»  discrets  de  la  première  année  de  ^oii 
W'gne.  mai^  il  lui  manquait  «ncorc  la  ralillca- 
tiiuidu  jil>'bi-rît''  el  la  Qonsi'cralionde  t'Kalise. 
Ilunnparte,  qui  n'avait  voulu  ^trc  ni  un  Monk 
ni  un  ('romwell, avait  l'ambition  d'être  nn  nou- 
veau CharleTiiiignc.etce  rive  dôvintunenîalilé. 
Cependant  le  jmir  lixé  pour  la  rérénionie 
annuncée  d-'piii^  fi  lonslenips  .'ippruolie.  et  le 
l'upe  e«tt  arrivé.  Les  habitants  de  la  capitale 
accueilient  Pie  VII  nvec  une  respccliicuiie.  et 
sympathique  curiosité,  mats  aucun  signe  de 
ferveur  religîcu&e  no  «c  mnnifealG  sur  son 
passage. 
C'et't  pour  rKmpcreur  seul  que  la  foule 


L 


LA    BUT.TX   1I05TSI ARTRH    VX   IRO-f. 

D'sprt*  une  estampe  Ju  temps.  —  (Bililii>lli^i|u«  de  U  ville  de  Paris.) 

f.n  It04  an  Dleoinblrr  narrièrct  i|ui  imiiilrnl  ctiFur?  !■  Imtta  MoulmmrlrF  bl  ijn  on  ciplalltli  )ii*qualar>  La  nmimtitii  mm^muit 
l«000  hiUMnti.  loui  |>llCrlcn.  tiirncroni  el  lurfoul  4nlpn  M  nlartLiers.  Au  «inincl  d«  U  bulk,  I«(I1m  Siiat>l*l«rre  doDlU  *lallti 
la>ur<Ui>  uinnonUa  du  U'KymplK  dt  'Ilu|^ia|Ai.iini  CAii.ti.| 


r(?SPrve  ses  apcIamatioTii,  et  In  Eoiivcmpiiicnl 
ne  négli^-e  lieo  imiir  siiifscitiT  renthuii- 
sinsme  |iiipulairo.  Aprùtt  l'ébloui^iBtinte  e6r6- 


yRKiiii.i.R  inur'i'i^ic  Forn  i.'ivtirnoitxTioN  t-v  MntRK 

monie  (îu  sacre  et  les  siiiuml^iirs  du  roi-l(>jî« 
ini)i('Tiai.  ili'â  drapeaux  $onl  ili^lnljiir^  iiiis 
Boldnliï  pI  Jes  viL-liiailIeç  nu  jn'upli?,  «le-  (luU 
de  vin  coulent  toutoiaJournL-e  aux  (|iiativ  faii- 
lai»(!s  f\evl-e?  sur  lu  pL'iCO  dt?"  InnciconU;  d<.>3 
feux  (i'artilire,  dp?  mâts  de  cocniïiie.  des 
d&n^eacn  plein  «ir,d«s  groupes  de  grotesques, 


nn  lin  nidt  tout  le  rf^iipplrùre  de?  réjouissance» 
|)iililii|iies  e*t  l'^piiifi';  pour  l'apothéose  du 
nouveau  Charlomatçne. 

Aitnin  ncridonl  stfiieux 
ni}  vient  ns^omlii'ir  IVclal  de 
r.cs  Wles.  Lu  (inpiilalinn 
linriti^iiitc.  si  liirliulentc 
|icndanL  la  IliS-ohitifin.  s'eH 
.issouplie  j^ous  la  main  de 
r<'r  de  l«  police  impi^riale  el 
i'b«orv«  iiuc  i-ieourcuse 
disi'ipline  jusque  dans  ses 
diverli-ïi-mcuts. 

D'aillpii  rs,  l'ad  mi  ration 
^uns^  liiiiilL-s  qiJt;  le  pL'upIc 
du  Paris  maitirv^te  aliirs 
pour  lu  vniiiiiiirnr  de  Ma- 
rrnfio  el  ri"'''  Pyramides, 
est  «lisulumcnt  sincère, 
f/iippu^llion  sVst  rérugit^i'  au  TIi l'A Irp- Fran- 
çais où  )e  puLlicdt^s  prcmiitrcs.  (|iii  est  rcstÉ 
Iid«lo  n  In  caueo  Ubiriilc,  manirestfl  contre 
le  [I0IIVC.1I1  nk'inie  en  ^iHIant  h  outrance  dans 
lo  l'icrv-if-lirimit  de  (^arriuii-Nisa^,  les  allu- 
sions louangeuses  il  Naiiiil'-nn. 

ti.  l.\niiDtE-LAr.iurK. 


r>it«  ueraiLCEs. 
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PARIS   DE  1800  A  1900. 


FAIMS     UÉHOLI. 

Le  couvent  des  Feuillants  démoli  en  180i. 

D'iprès  onc  gravure  du  lempt.  —  (ColJeclion  Dcatiillïura.) 

Le  couvent  d«i  Fiuillaali  éuïl  b.\li  diD9  la  rii<^  S^iil-llanDré,  sur 
l'emplarcm^Dt  au  a  ttè  ouverte  Im  rue  rastiglione^  Il  datait  dt  1& 
fm  du  XVI"  liècla  sous  lli'uri  III  ;  le  portail  qui  regardait  la  place 
Vondome  avait  Hi  conitruil  la  I67i^  par  Kran^ni»  Maniard. 
L'encloa  des  Keuîllani^  a 'Atendail  jusqu'au  mani'^e  dfls  l^uilerieA 
et  i  la  lemiss  qu'on  npp«lle  eutorc  ds  leur  nam,  ^aus  U 
ItévoluVtoD  ce  couvent  devint  un  dépùt  d'arinCA.  U  ^laii  encorfl 
lirecté  à  cet  u«ag«  lor^qu'iL  fut  détruit.  C'est  dans  ce  mémo  cou- 
vent que  siégea  le  dub  dit  des  Feuillants,  oppose  au  club  de) 
Jacobins.  (Th.  Lavai  u(f,  llistnirf  de  l'aris.) 

dormi,  quand  il  fui  réveillé,  en  sursaut  par  deux 
lldÉles  serviteurs  qui  lui  dirent  que  le  château  était 
entouré.  Il  sauta  à  bas  de  son  lit,  s'aniia  d'un  fusit  de 
chasse  à  deux  coups  et  ouvrit  la  fcni'tre  Sa  dcmeiire, 
ca  cfTct,  était  cernée  par  un  détachement  de  dragon.s, 
des  piquets  de  gendarmerie,  tormant  un  total  de  près 
de  trois  cents  liomnics,  conduits  par  deux  Kénérau.i, 
un  colonel  de  dragons  et  un  colonel  de  ^enduniicric. 
Une  demi-heure  après,  les  portes  do  l'haLiilation 
furent  enfoncées.  Le  prince  se  préparait  à  une  vigou- 
reuse défense,  déjà  il  avait  couche  en  Joue  le  colonel 
de  gendartnei'io  Chariot,  qui,  le  premier,  était  entré 
dans  la  cotir;  mais  lo  baron  de  Griinslein,  son  ami. 
releva  son  fusil  en  lui  laisant  observer  que  toute  résis- 
tance était  inutile,  vu  les  forces  considérables  qui 
envelopptùent  la  maison.  Le  prince  fut  violcttimenl 
enlevé  de  chez  lui,  emmené  dans  un  moulin  situé  à 
peu  do  distance  d'Ettenlieim,  embarqué  pour  Rheinau, 
débarqué,  conduit  à  pied  jusqu'à  Pfofsheim,  mené 
ensuite  en  voiture,  escorté  par  te  colonel  do  geadar- 
mehe  Chariot,  un  marëclial-des-logis  de  cette  arme  et 
un  gendarme.  Le  prince  arriva  ù  tîtrasbourg  vers  cinq 
heures  et  demie  du  soir.  Transféré  une  demi-heure 
après,  dans  un  Tiocre,  à  la  citadelle,  il  fut  séparé  de 
ses  compagnons  d'infortune.  Le  18,  dimanche,  à  une 
heure  et  demie  du  matin,  on  enleva  lejeune  duc  pour 
le  conduire  à  Paris  où  il  arriva  le  âO  à  quatre  heures 
et  demie  du  soir,  et  à  cinq  £i  Vincennes.  Le  prince, 
cxlënué  de  besoin,  de  fatigue,  prit  un  léger  repas  et  se 
jeta  stir  un  mauvais  lit,  sur  lequel  il  s'endortnit  pro- 
fondément. On  l'éveilla  vers  les  onze  heures  pour  le 
faire  compardtre  devant  un  conseil  de  guerre,  présidé 
par  le  général  llulin.  On  lui  demanda  quel  grade  il 
occupât  dans  l'armée  de  Condé.  Il  lépondit:  •  Com- 
mandant de  i'avant-garde  en  ITBG.  —  Et  depuis?  — 
Toujours  à l'avantgardc.  • 


■  Avant  de  signer  le  procéi- 
verbal,  dit  le  prince,  je  fais 
avec  instance  la  demande 
d'avoir  une  audience  pai-ticu- 
liére  du  premier  Consul.  Mon 
nom.  mon  rang,  ma  façon  de 
penser  et  l'horreur  de  ma 
situation  me  font  espérer 
qu'il  ne  se  refusera  pas  à  ma 
demande.  > 

{ViLLSMEK,  Mgr  U  duc  de 
Bourbon,  Paris,  18S*,  in-8'). 

Après  sa  comparutioD 
devant  le  conseil,  le  duc 
d'Enghien  causait  tranquil- 
lement avec  le  lieutenant 
Noîrot  de  la  gendarmerie 
d'élite.  Il  lui  demandait 
depuis  quand  il  était  dans 
l'armée,  s'il  claît  entre  au 
service  comme  simple  sol- 
dat et  s'il  aimait  son  mé- 
tier. Tout  à  coup,  Harel, 
commandant  du  château, 
entre,  une  lanterne  à  la 
main,  suivi  du  brigadier 
Aufort,  et  invile  le  prince 
&  le  suivre.  Celui-ci  descend 
dans  la  cour  accompagné 
par  Noirot  et  par  plusieurs 
gendarmes.  U  la  traverse 
et  arrive  à  l'escalier  de  la 
petite  porte  ogivale  de  la 
tour  du  Uiftbie,  qui  conduit 
nus  fossés.  Il  était  deux 
heures  et  demie  du  malin. 
Il  Taisail  froid  :  la  pluie 
fine  qui  tombait  pénélrail 
les  vêtements.  A  la  vue  de 
cet  escalier  élfoil,  triste- 
ment éclairé  par  une  lan- 
leriie  fumeuse,  le  prince 
étonné  recule...  Il  s'écrie  : 

•  Où  me  conduisez-vous? 
Uiles-Ie-moi  !  •  l'oint  de 
réponse.  «  Est-ce  aux  ca- 
choLsîeonlinue-til  Autant 
vaudrait  mourir!  »  .Vlors, 
un  des  hommes  de  l'escorte 
laisse  échapper  ces  mots 
significatifs  :  •  Aux  ca- 
chots? Non,  malheureuse- 
ment,  s  El  Ilarel  ajoute  : 

•  Monsieur,  veuillez  me 
suivre  et  rappeler  loul  votre 
courage.  > 

Cette  fois,  le  prince  a 
comprislesort  qui  l'attend. 
Il  descend  avec  calme  les 
quarante  marches  de  l'es- 
calier en  spirale,  franchit 
le  petit  pont-levis  qui  sé- 
pare la  tour  du  Diable  des 
fossés,  descend  encore  sept 
marches,  longe  la  tour  des 
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LE    VIEUX    FAKIS. 

L'arbre  de  Jessé. 
(Quartier  des  Halles.) 
Cet  ensemble  ds  lîgtirti,  (jiu 
l'on  croit  représenter  un 

arbre  de  Jsssé,oniebini)> 
son  qui  (mt  l'an^cle  de  !• 
tue  das  l'réclieun. 


PARIS   SOCS   LE  C0K8ULAT. 


T», 


SalvM,  aiTÎve  A  la  tour  du  Gouverneur,  puis,  nu 
tournant,  pr^-t  (tu  pavillon  do  In  Itt>inc.  se  trouve 
fiice  &  f»cc  (ivuc  le  |H-loton  d'cxùcuIJon.  hadjudaEil 
griiLTnl  PcJl-  liciil  u  lu  inutn  une  IniilciiiP  u  demi 
ouverte,  donl  il  diri^te  hi  lumitTt'  sur  Ir  iliic  d'Un. 
ghi«n-  Qn  fait  arnler  le  princ-e  «  cinii  pa»  dea 

Ifcnilarines.  le  doa  au  mur  du   piivillmi  de  In 
|tdn« 
'     I.'adjudnnt  «nlrou«re  son  m&igtcau  el   lit   nu 
Xtrince  la  aenteiMe  de  mort 
I     La  Ipiliire  tcrinint-e,  le  dm-  j-e  tuuriie  vor*  le 


une  voix  répond  i[>nnii{iiemciiL  du  liaul  d«B  glacU 
i^ui  faisaient  ru<!v  au  pavillon  :  «  Veut-il  donc 
moiiriren  raïuifln?  > 

t.e  du<-  d'Kiipliji:!!!  t>^<niLe  fi  f;etinuic  et.  diins  une 
[iri.'rc  «ili-nficusc.  invt»}uc  le  Hicu  qui  fail  \ts  fort» 
et  '|ui  cnnsnfre  li-s  marlvr»  i'uis  it  ho  relève  cl 
s'fcrir  :  i  Oii'il  eut  afTreut  de  périr  wnsi  de  la  main 
des  Français!    .  > 

A  CCS  mutï,  l'ajudiiiU  l'eli';  pnrle  In  main  à  son 
cLapuaJ.  el.  i-oiumi?  !i'il  ei)t  rraiiil  d'uidrt-.t 
l)aru]ËS,  il  u>  découvre  r.ipidemi'nl.  Ci-tatl  h  idgiuil 
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LX    I-BAi;    nX    l'OI'IL»    OV    lOIIX    OrLL    DK|-EC|<    AVAK7    n'flTRK    MHS. 

Caric&turv  aiigisisa  du  tâinp«.  —  [RJIiliatlii'qLiB  d«  la  ville  d«  Paris.) 

arctanglal)  Sut!  ilifoUc  Uiucku.  L«  prwcrlv  riO|[taU  Calling  uf  l>"  tull  brfore  t--  ii  lillM  iiJApcC4-r  Ip  tatituu  ••■ut  de  l'^ruir  \itii 
<«rr«p«sd  au  pravrrbe  lianvtii  :  ■  VDnJr?  Ii  ptdu  -le  l'aan  ■»nl  <lil  l'troir  m»  ^^b(■v  -.  I!li>nsp*rl«.  TUIfjrtnd  <l  loi  agUei  loal 
■Uftln  )urU  ilu  billla,  l.'ua<1il:  •  ^llu•  praniliviii  luul  »<  i[UBn<iiii[>i>iiirroiia  •.  t/mil»:  •  J  iiifiU  !■  latilK-  •  niin(|iarli>  :  •  ni  ni.  1(  uiIIibu 
pane  ^ullconllenl  lefmir.  Tiil.  1'ill«]rriii>d,  lu  iiiruU  l'ilr.  [umiturlarcnlends  %  )nli>i'  le  lauirau  |iar  [a  >.nriii:i  i  Mui  Vllijdii  trji>i.inij 
•  OiUlid  <*•  raMcIcUX  aurnal  ti^\i  lour  pkn,  jr  Kmncral  la  tiwlir-  fciui  ifii*  [s  Uuiviu  m  rvl^t»  tl  nvua  ixrQntquI  auin  lapctu  Ijouc* 
■•  |ifTiMi(r  • 


liputenatil  Nuirol  ei  lui  dflmEiiidu  ik-  lui  reudre  un 
rvicv.  Su  peiisC'e  fest  reportée  tout  à  coup  verti 
b  priHei'itfit.'Oi«r]olte.  II  ne  voit  fu  faeede  lui  fjiie 
des  visuffi'S  ivriielti  du  impfu.Nibk'h.  el  danit  relie 
nuit  qui  s'aohêvc,  »p*  rcgiinli;  ont  par»  ('hf-rclier 
la  rive  du  Kliio.  où  g^inil  lu  lemuic  udonïc  dout  il 
croit  entendre  lessnhjîlotiietlessnupârs  II  rcrlame 
di*ii  ei«e(tui.  i>nupe  une  iiit'-i'lip  de  ses  l'Iveveui.  In 
place  uvci:  son  tinn^'i»  dur  dant>  un  l>ilicl  qu'il 
avait  FiTÎt  furliveiiiciit  Av  Stl'ufl^ourJti  b  l'nris,  el 
prie  Nuirol  de  rciiiflt l'i'  ti_*  luut  d  l<i  pnii(i.'M*e  ili* 
Hbliuii-Kurhpfort   1,'ollli'ier  le  lui  promet   , 

l,c  prince  tourne  sou  esprit  vers  Uieu,  <  >e  me 
.doDiieret-voijnpikitiii  pri'tref  xieniamlM-il  Alors 


euMveiiii  l.e»  geudurmee  font  feu,  et  le  due  d'En- 
^bien  tombe  ruidc  oiorl. 

IIkHIII    WKL8CUI.<IGItR. 

{tjt  duc  d'F.n-jhitn,  Uliriiiric  l'Iim.) 


Suicide  de  Pichegru. 

(d  avril  mot). 

lUHLU   t'iclji<^ru   ei-ficiicrui,  s'est  èli'iuit;lé 
,  ddii»  sa  prisuu;  voici  les  délaib  d«  ce  sui- 
*  ci  do  : 

Aun  deiiiniideH  réitérées  qu'il  eu  avait  rniloit,  cl 
Hiir  sa  parole  iriKirincurde  nv  point  nlteiUer  k  se» 


G 


fARIâ   DE   lïU'J  A   IdOO. 


paHi*!!-  f^r-'^iiit  It  fi  lit  l-.-'i'-  I'-  m^i'in-.  un 
ï.-ii^'';i  '!f  'liiipih.-':  i-ii.iit  ^i|]iiiijjr  -'-n  '-u.  a».-- 
un  '-"li''.-'-  )*i'  li"i'ii).  'l'iii-  ufjJr  '!'■-  ui:i\ni'-'  jir'.'-.- 
(Jciili— .  «-..ij*  .l.-ii.ijrn-:  ■iii"'  i'rviii'li';  ily  ';i;;'it.  .in--- 

U'fU^ll'r  il    ll"'Ji'-i   'I--.   l'-r-  'l-;  —  >l'-]Hlt-f  ]■!    lli'Tl 

^',^'^^^'i■■^:'||'-tl'.  !'■  i*;  'i-.-  ■<:  ni''i-.  l'i- ii-i-m  n\.i\,\. 


h<itnD  derrière  son  oreille,  et  se  couebe  sur  cette 
(ri.^ni^  ••r'Al\i-  ji^ur  fixer  le  bâton  et  l'empêcher 
•i-:  -;  reU'lier  I'i>"iieïru,  Daturellemeot  replet. 
sfiii^iiiii.  -Miï'-'iU':  par  le>  alimeols  qu'il  Tjeot  de 
[T-ii'ti".  t-l  ('iic  l.'i  r-'ile  pression  qu'il  éprouTe, 
(.'\)'iiv  )M-[i<)^iit  ]n  iDjit 

I.--  l'-ii'li'iti-tiii  iitiiliii.  lef:arçoDile  chuntrevieit 
.illiiin-r  1«  r>^<j.  J'-tle  un  coup  d'ipil  sur  le  lit  de 


TAI.MA  (iiie:a'iiie  fhançais). 
ll<'il(;<ic>i;ru[id3QSflri(ariiiicuii, 

[i\t|iii's  mu-  (i^i'iiVMie  4)u  li'iïtp^,  —  {Mibliollii'que  tle  b  ville  ilc  Pari^.) 


VfTN  IllJllilJt  ;   II'  ^l'Ilviiil    lie  <'iii|hjl>|'i'  i|iit    U;   serait 

('■liiiil  rclii-M,  |'i.|icj.'rii  tin-  «Jr  dr'-iî^iiit?.  mui  cIicvi;!. 
iii'i  il  J'aviiit  |)hiiTi!,  iJiii'  i-i'i'ivulii  ili'  suie  tmijc  ilunt 
il  h'i'iiliiri!  I<:  col;  hi  linirirlii:  il<!  fii;^i>l,  iju'il  avait 
iiiiMi  en  [■rscrvc.  lui  iiiilu  aim-s  »  i'Xi''i*iilcr  sim 
|>i'iijt!l  i|i'  siii'iilr:  il  iiili'(i<luJl  IC  liiiloii  clans  li's 
i|i'u\  liiiiiU  <ii'  l<<  rra^iili;  asMiji'Ilis  |iar  un  ii'i'iiil  ; 

il  l 'IM-  rt'  |>L'til  liâlmi  |it'i-s  ili-s  [lai'lii's  ^l.'iinlii- 

laii'i'.t  lin  l'on  aiiliiiil  ilo  Tois  iiu'il  mmiI  i|u'tl  i'>l 
lii'ii'ssaiic  (If  II-  l'airi-  [iimr  rloïc  lus  vaissmiix 
aiTictis  :  juvH  ili'  jienli'L'  la  l'Uisjnralii'ii,  il  iirivle  le 


l'i'li(!f;rii,  k'  voit  ilans  un  élut  de  nalnic  igui  sup- 
puMî  un  in-iifoiiil  sriiiiini'il,  et  se  l'Cliro  iiour  vaquer 
Il  il"iiulres  ilevoir:i.  Vtirs  sept  lieures  et  demie,  le 
Harriin  luiiiojilc.  voit  de  nouveau  ta  tète  de 
l'ii-lif';;nj  ti'uii<]uillciiieiit  a[ipuvi''e  sur  l'oreiller,  et 
sdi't  eiicwre.  (.■raifiiiaul  de  Iryublei"  sun  rc]ios.  A 
iii'ur  lioui'L's.  il  HO  piVhL'ute  une  troisirme  l'ois,  ne 
reniarijUL'  tiiicuii  cliiiii^iMiieul  dans  la  pn>itioii  du 
|jrisi>ii[iiiir,  qui  a  i-tuiluiiie  de  lui  adresser  la  parole 
ili's  i|u'il  pst  ri'veilK'.  Le  fiarçun  s'étonne  d'un 
soiunieil  aussi  longtemps  {u'olongé  ;  il  upproi-he  du 


•  crciiiB  i>K  riCBKcRV 

D'âpre!  vae  etUio|>«  du  tenijrt. 

■ndhoUM  de  M   EJawaJ  DMwqxlrr.i 

lit,  B(>ervoit  une  ttgun  |Mlle.  dcromfH>9t%,  agite  le 
rot)!»,  el  le  trouve  privi^  tte  niouTeuicot.  Il  en 
donne  ATM  au  ronri«rge;  celui-d  courl  aierlîr  le 
rilovea  lliuriol.  jugn  fn«lrart<?iir  dé  c«  grand 
proc^  :  liuit  niHeciiu  cl  ^lliru^)[jeIl^  ilrcawnl 
prort^»-tL-rti«l  dr  IVtat  àatif  IciiupI  ie  r<>r|iit  e»l 
trniiT^,  el  rfi  pnxés-verbal  Pt  le  ciiilnviv  huiil 
arircMêt  au  tribunal  i-riniinel.lelC, 
vert  une  bcuK  a|)rt»-iiiJdi 

Les  quatre  Mcrtioiis  du  Iriliunal 
se  r^uRltwrut  lUMJtM.  IniiLe  affaire 
cM»«ule,  nomnicfil  huit  tnriknnh 
et  cliirurfcipns.  (tour  faire,  m  pre- 
■i>rirpdi>  quatre  juçeHcoiiiiiiUsairm 
AHAitt^H  du  eitoveii  Laffeulerip. 
l'outorlure  <iu  c<nl«tr«.  et  ronsts- 
ler  l'élal.  aii»i  que  lu  càuw  el  le 
genre  de  iiiurl. 

Kn  •'oriii^<|u?nct.  <!•*'  malin  k  huit 
heiiren.  If  tarp*  ds  (Jbarles  l'irlit- 
Rrti  A  C>le  PipnV  Kiir  une  lul>lr, 
diiii*  Ia  (trande knll'^  dundictiL-e  du 
ti'il>unal.  Lors'jiie  l'iiletitilé  f.n  a 
tlt  recunaup.  k>>  rbinintifii*  ii'nii- 
ffléN  Itier  Kuir  |mi'  le  triliiitml  oa) 
ouvert  In  t*le,  lAi|iielle  it'u«l  Iniijvi'f 
)K»r^éc  <iu  »uaK  'luî  «'^tail  priftc-  pn 
entier  au  cerveAu,  Apn-s  rcltc 
op^ratinii  [ii<^liii) inaire,  le  eorps  a 
él6  dc»rei>iiil  daita  une  des  saUca 
du  triliuu'il  dite  SitUc  >'ii  Itm/r  >'» 
jurn  I.li.  le»  liuil  tiinlL'i'i ils  et  <'lii- 
rurgieiiB  uu(  [jrueedé  A  rouvcrtiiie 


DE  l«M  A 

du  ccT^,  et  ont  irt*$é  pcoees-TerbaJ  de*  parties 
inl^me»  Les  quatre  wy-tions  du  tribunal  d  le 
roniinÎMairc  da  gouTem^roent.  aiM*  les  Imit 
iijL>IiIiiIb.  Ti-naii  en  »#anre.  not  enlendu  la  lee- 
lure  de  ee  proc.  ï-«erbal,  par  I  or;gaiic  de  loritcirr 
Ac  aanttr  qui  l'avait  rédigé  Les  iaia«raui  ont  r 
Irouvr»  forces  rie  sanç.  aiiuî  que  le  sinns  In 
Rîludioa)  il  D.r  aiail  nen  de pûtîettlî»  dans 
«^nlrirule>>.  on  a  remarqué  une  eraiaae  èpa.' 
ddiis  le  bas-rentrr  La  ve^ic.  le»  lombrs  d 
reiu«  et  tous  W  TÎM-eres  étaient  daa<  leur  êl 
naturel  l^es  «eineselaienl  ^nnOFe^jfifqu'aii'*! 
eus  du  <-nu;  d'où  il  mullc  que  t^barlcs  l'itbegnr 
s'Hluiicide  par  strangulalioti 

Jwnitff  tW  DfhcU  (8  avril  184U| 

Une  exécution  en  place  de  grève. 

(GkORMA   CAtHllD.tl.    II    ■(/>   LUIIPUCC») 

IZ5  juili  ) 

OME  bear^s  el  demie  sonnaient  a  )*hcr1ofie  du 
l'alai».  lorM|ae  le^i  palienl^.  au  nniiibit'  >li 
douze. M>rtin'ul  de  laO>nnen;erip.  parridli<9 
et  a  pcinn  \<^lu»  IK  rurenl  lii^sr»  \fi  ilb*  apr^K  le 
autre»  dAn»  troi»  rharriMIe»  all<^lee<>  <-))a>iiiic  d'uvl 
tiiaifire  rlicval.  et  t'assirent  sur  des  rbaisea  qii'nitl 
V  avail  ]iièe&  au  moven  de  cordes  pasMeK  dani.  It 
elale<    ni.iruii  des  rnndamuêc  était  aaxiaté  d'uni 
prêtre;  undc»ekrcutcurK»e  lenaildelioutderrirrsi 
eui    !>(-«  que  rr  funriire  rorlrçe  »c  mit  en  mnr*. 
che.  les  criB  de  la  pnpulat-e  mtnnietiwrenl  a  sej 
Taire  entendre,  bt^rrilde»  et  iitetinçanl»    L'impa- 
tiemc  Tavail  ita^née.  Cl  cntle  iinpaUetiee  n'i 
aii^uicnlt-e  en  raison  du  (enip*  iVnulé. 

i;e»r}t»siHvu(iiiil  la  pN'uin-re  des  eliarrette^avee  ] 
l'icrrc  Cadaudiil.  sun  mu^^iii.  Itojicr.  l'iin  de  «!) 
lieulcnanU.  cl  l'icol.  $on  ancien  doiue^liqitf    Ceir 
deux  dernier»  uraieni  re^niiji-  liicinenl  la  fouit 


L  Jl    I  KILI.  kK. 


U'apr«s  le  Suprtmr  Rau  Ton.  —  (Bibliollifrque  de  la  ville  de  l'ari*.) 


l.'jlTair*  Cuduiitltl  n't'iiiul  iukiI  ttt  Witnnt  ■)•  iVrit  au  |>iiiitil('  [lira  crMUt  In  illii4n 
Olcifuiilj.  l/.t  islik*  de  jïu  rt*Vcrv(tl  Jrcittot  cl  W  ixcUoi  ue  ■'•clivvikut,  roiiiuir  Je 
(on'iiiix,  pu  t<»Dl  ooit  liTuii*.  M«ii,  au  teuliAurK  XiiiUUsriuala,  «a  joiwll  p«a 
d  krgeni,  prrt«DO«  D'en  (jiftl  l>Mu>:«uf. 
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sans  pn'-tcr  licfiiirniiii  irnlli^nlïun  aiik  oxln^rtatinns 
ilti  pK-liviiiii  lotir  pniinil  à  m"»  IiHUSf,  en  mrlliint 

Bnusli'urs  vi'iu  riniii^'i-clii  r.lirisl;iiiHi''iii>iirp^<.ftii 
roitlt<iire.uviiil<i'ii^1iuii"ii'iil  'pim  liil''l''l'iii«*ff»'l 
r^cilBÎIsi's  tirii'iTi  II  fiii'rliiit  ix  IMff  .UfJf  i<r  ■^uoii-l 
il  apiMviil  I  iii^lniiiii'iil  ilii  Mi|iitlir.».  vl  *ui-ri-\aA 
ce*  ritxtt  :   •   A>e2   |ii'U'  <li'  ii>iiii  tiiiiïriliMiiiril  ..   • 

'ifjlllllll-  ^iHMOtlfi'*.'"'!!!'  I  rll^UîiO'lil  ,i   i'u|it.ilHI<'l'  : 

—  I'iitirit<i«i  iin'it  i"Tpf  tlfiiiiiiiil»  lifoiac»  uwr 
(loiivpur  :  '  ^luiiiteiiiiiil,  cl  li  riLi>ui'f  de  iiutrL> 
iinn-l.  »  iiVdI-i'O  i-nsf  Kh  hifti?  i-csl  înitlilo,  imis- 
i|iir  nmi^.v  vatUi. 

A  l'iiioliiiil  oii  It'i  l'Iinrrdli'siItliOiicliM-L'iil  «iirU 
plA4-C  «Ir  lirfvi»,  |ji  r.iliiiff  qui  li-i  nvail  sniik'i^ 
ftViiinl  «■(nitiiliT.ililriTiiiit  f:M)^-*ii:  )it'ii(liiil  !*■  pm- 
roiii'^  ili-liiinln  hiiil  a  r(iii|i  sur  In  |ilaii-  riiinino 
lin  liinviil.  f\  l'iiila  \er<  IVrliiifiiiii)  fn'dli'jii^  par 
UU  li'il'l"  r^ii;^  il<^  <li-iison«  cl  •\p  ^«'ti'lnritie^, 
|tui«.  Iiiiil  it  <(>iip.  il  >''  tit  II»  1:1. nul  ^Jlfii'c.  (.'(.'tix 
i|(iî  clsk'til  iliiri"  In  l'iTinii'i't'  t'iinrivlli'  imi  rli'st'tii- 
tlilvnl.  le^  (H'ôtiv*  «.'•■litiî.Tniciil  i-r  Tiil,  iilorti  i|iiH 
(icm-jn-s  h'iiiIi-<'6>>iiiiI  «  iclni  iiiii  {mniis^nil  cll'C  le 
rlii'f  ili'»  ••M-iiiU'iHs.  lui  ilil  : 

—  Mmisictir.  fin  II   >li)  viKis  n|i|iri-iiilrr-  (|UP  jiii 

doinniKli-  A  iiioiii'ir  lo  |>i tii-r:  l'o^l  si  iitol.  d'nil- 

leiirs  A  luotiLri-'i'  I'<'XL-in|il<:  ;  <|utii)il  «niin  aiii'cx  fiiil 
xolvf  onUc.  u'iiiiMifi  \nis  lU'  iiKiiiIrrr  ma  li!'li'  h 
mes  vaiU|i(iy[)ii>lis.  iiliii  lie  li-ur  l'ilcr  l'iil^e  •|ii>>  J'hIo 
("1  K'ar  Minivre 

lîl  «jin»  (iTiiiniriiiln-  co  ni«-|)vii)  «i  nnlilc  pour 
i***  '|ll{.'  i'IliiiiiiDi'  iviIdiiIi'  Ir-  piii:».  lit  irloi'l.  It  Hç 
lai^M ''nii'liiiiv.  iiii.inin  ks 'lt-^n'-<>  il'irii  jinic  fi'i'iiio 
cl  ruli'Xwi'iili'li'jM'ciiiÎPr,  Miiisliir?i'pi<'  h;  bnuiTcmi. 
l'oiir  Ni'ciTiiplii'  l>>  vii-ii  1I11  Mii|ip)ii'u-,  l'iii  MiUi  par 
lot.  .'Ik-vouv  *a  li'lr*  piiiir  la  iiiiinlrer  nu  p'-iipir.  1111 
iiiiiniiiire    S'^ifl   ni  tiTriM';    sV-li-vn   dp  Imis  li-s 


ii.KrH  iioXi,)-4Hie.  >£  Ev  ITGS. 

fils  nliHi  lie  CliJirlu«-MHi'ii;  lluiiu|>nr-(c. 

l'Mlf  rn  uiiitliri  J>  f't^u*  >l"  '•uOitiUt.  -  Il  olltfllou  ilu  pilurr 
lûttiid  ll«»i|wit<.j 


LL'i-UN    Èf.Sjl'.lllIl;,  .VK    I.V    177J- 

Truisiéitic  fils  de  Ch&rles-MaiLo  Bonaparle. 

t1ublfr«n  nurtrr«  Jn  i^ffi^iio  t!u  l'uEiaiildL  —  illntlefliti»  ilu  prânv* 
Knlinil  Itou  g  parle.] 

priante  (l>>  In  jiliirr  r>l  fit  ti'RSAillir  JnK^pinux  ox^ril- 
leiirs  *'ijx-ni'''iiiM  :  Im  comprimons  He  tt^orge», 
ffuU,  icwtirtliTL'Hl  lixfinrnt  rt,  sriis  soupcillrr  la 
If'li'  iIp  k'iir  clii'r  liifti-HÎmp. 

l'ii^iTc  Cii'iiHirhil  <i II '.'<.-<' fin  h  C.e*\Tf!ct:  piiiii  vint  li* 
liiiir  -ic  l'irot,  et  AÎiitii  lies  nuire».  I.f»  Atax  prc- 
mJriTs  rliiinnllr»  so  iM.ti-iil  nu  In-iiit  dr»  'ii'ilti- 
Mi:iUi>Li«i|uiM'  ■itiiTi-d.iij'Til.iïPiilics  iiilfrmittciirCB 
i'irrfivjiitt'-s.  A  f'lini[ti(>  Ii'-Ia  ipii  Uniihnil.  i-.V^tnit  un 
loiii;  hi'unluiiiK'iiK-iiTitt^îiihlalilc  iiii  lii-iiit  ilii  Inn- 
lu'itr.  suivi  liiuiilcil  diim'  iiUPiilr  sileudpiisiî;  jitiia 
l(■^  tii'^iiifs  ■TiKn-'-oiiiiiiriK-iiieiil  l'npiui  relte  Iniilf 
l'imijiSi'l.'.  il  y  iiviiit  'Icft  ftpns  i|iii  se  linus.ijucnl 
Mir  1.1  poiiilr  'Irs  pii-tls  [loiic  ru-  viiMi  pfnlre  dr 
r."i(Trcu\  sjirrlnrlr,  rt  ipii  s<;.  rein  aicfil  >itili;:r>  iIp 
I  tniiiiniTii'pier  »  «-l'iii  ipii'  Ipiir  pHili' Inillc  finp)'-- 
chiiil  lie  liifii  roiV  le  jiruKniiniiic  tlu  sQiijilaiit 
nnrrillre 

lli-Jâ  liiiit  ili's  i-niicliiMuii'^  titnir^iil  piiNsê  m>ijs  le 
rpi'  rouai  lie  simi|;  I.I'k  ipiiitri*  iJoriijoriî.  Ilf'villc, 
I  Poster  Suint- V"i' top.  .Mccck'r  *t  Louis  Uiirm-pB 
rUviriiL  i]i-«i-ciiiluH  de  In  tnnïiriiir  ■•liarrci If.  lors- 
ijlic  rt'-Ui'  I II luilivrie  liuinuiiie  lui  MiKpciidiio  p(-ii- 
itfinl  ilix  irMiiiit<'4.  Ciisic!!'  dopivs  1>^«  iiiAlriu^Unns 
it'iiiiiics  ;i  I  t'\Oi:utcur.  •k\ait  être-  exiVuli'  1«  «|i-r- 
iiicr  l.ii  l^Lc  ilr  lirvillf  viriiLit  fie  loiiilier:  ne» 
Irit'iH  ('iinip.i^'iKih^  l'Iticnt  ili*jii  .111  [>ii-cl  de  I  ^r|ii|. 
laiiil,  liiTMipif  .MiTi'ipr  Pl  J.otiiH  l>iicr>rpH  <lcinDriil<  - 
roiil.'i  faire  dtMritïi-liiliiniM  l.i-  vn»  avait  rit-  pn-vu, 
AiiiihîliiL.  nii  iiiii;:inli'<'>l.  i|ui  ne  Ictiuit  à  [lurlt-c. 
b'aMinv'i- Miivi  'I  un  ^ri'HUT  |>onr  ri'''t'v<ilr  cps  Ittr- 
clilit  nvcii^  M.-iiK  li-iii'<  i|i-HnrtiliniiR,  lout  d  luit 
iuni^'iiiliiiiilirn.  u'curL-jil  d'autre  i-râult^t  ipio  dn- 
(ni^ni'r  un  pru  de  tEiiijis  sans  inli^r*!  pour  loiir 
«!(■.  Ils  liraient  voulu  «fulcDicnl  ri^lardT  ?n''nrft 
rexéculion  (iim  de  k-iin»  chef»,  de  (^o«tcr  Saint- 
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PARIS  AE  liflO  A  \9M 


Quiliidinn  IIU  il»  Cliarli-ii-Marii'  IJniupnrl  a. 

ftutU  ta  nwbr*  <tt  |>[)>Ma«  du  l^inmiUI   —  (Ij^llfclloa  du  priRM 

llolaiid  Uoiiapirte  i 

VicUir,  dont  U  fnmille  avnii  J)iu|ii')tti  rfemier 
m'tmoiit  Mpfr.'  lu  |rnl.-p  Sniiil-VIctiir,  i-Dninie 
hoDloux  d'être  rcdeviiblc  de  '|U(.'l>|ueB  iiiiiiuU-s 
«rpiiulLTur  h  riiiiinaiiiCi*  dvs  r\i-nilcunt  qui  m- 
(cnaienl  à  kps  i-Mv&.  Wut  Ait  m  [iai'i>)>!s  qui 
arlit-rerwiil^le  [leiii'lrp  son  <^itrtif\vT^  : 

—  HeilftieurA,  IphoIi^i)  l'nmmenre  ft  m'iiieoinmi)- 

VA  j[  lit '|iri'lijiiO>  |iiiN  VPI-!  l'i'i'liiil'ini'l;  riiiiiK  I^i'k 
nul  1-06 1«!  n'IiiiL'L'Qt.  Lo  mnfiisLrat  (li':ti'rfiii<;nmi>icl  ses 
(lriitoiiiii{iiigiiotiniiiiiii.'til|ii]i'](^H>lait  ri'liri'i^t  iciiL- 
l'idi'tuivnl  mourir  ataiil  luîA'.t  ne  lui  \>as  loji^.et 
Mtn  Iniir  BcriTH  onfin  11  nninl»  rapiiiniK'iiL  W  i)p- 
l!r«i,  releva  sa  IjcIIp  t^le  el  jcU  un  'Icniicr  ri^- 
(iar<l  ilii  cOli^  lict  Tiiikrii-»  AuiuiSnc  niitriu'iil.  on 
(•fiten<lil  v'A  <*!  lA  les  IfniiDPu  ilirc  fii  ».iiti^lii1>iiit  : 

—  QiiaI  iliiinmn;;''!  un  «i  Iti^nu  jcuii<ï  lkr>nim<°* 

—  Vite  II'  l'ui!  crin  Saîat- Victor  d'une  voix 
^»tetlli^flnrlU^ 

K(  il  ic  jcla  lui-m^iilc  suuti  le  rmiLeaii  (|ui  \c- 
ntiil  J  uljtittrc  In  (^le  di;  neii  niui:  ('unipa;;n»ns. 

Suit  innln'ti'pshR  ili:  In  jmrl  dc-s  oni'i'ulf^urs,  Hiiil 
lin«ai'il.  Kiiil  fittin  (inr  i]u«li|iii>  |ihiM)iiini>nc  imiti- 
MiliiT  ili'  vitaliU*.  la  tj'to  lii'  Saiiil-Vii?Li)r.  uii^n  T"!- 
Bè|>iirV-f  (lu  tr<m<',  ImmlJl  »iir  l't->liiifau<l  tri  luuln 
sur  Je  |)K\'â,  L'ii  ilr-H  inlets  la  rnntiLSHii  d.  In  ji-ln 
«InriK  IIU  (II.-*  (innii-rM  l'iirciii  Ich  finis  i|iii  imiI  ti\stb.- 
li"  iurlix  au  Kiip|>tii'i''  ili'  lli'>nr^-4-K  i^l  ilt'  >k'^  ri>mf>lii'i!-^. 
il  cil  est  <-ut-<)i'<:  ijui  pri-t<:uJciil  '[ue  la  li^lc  de  Co»- 
tvr  ]>n»iionga  <|uclt|iiL'!t  ]iki*u1l'« 

I.  pii'iiilntii  .ivuil  diirt' tiiiut'KL'iil  minutes,  U>'- 
l'iiis  les  U'nt|>B  n-.-IntU-K  ili'  I7'.t^  ii  \T.H.  jomais  on 
u'nvuil  vu  l'ii  un  iuul  juur  rcpniKlru  Itiul  (Je  liiui)^ 
sur  uu  l'churauil  Mnlgrif  Ir  !iciitiiii(.'nl  ■!  Iiuircur 
i|uc  ve  lerribli'  liuluL*ausli>  (it  L-pi'uuvi'i'  a  iii  i^Uisse 
tXvtét,  le  MÎT  de  cette  extcutioii  luut«>  les  proine- 


Oêdc*  poblîqoe*,  !«««  l*»  Unix  dt  rcunion  ^Ui«Rt 
irni|ilis  ifniM  foule  «lépaaU  el  oîsit«  qui  ce 
■  •.irlnit  quf  du  rtiuraff  qur  l>«orcM  et  ses  amis 
arnii'Ul  ninntny  le  malin.  Au  s|«prtarlv.  (-.'Dilanl 
!«■>  «til  r'acirt.  <<•■»  rnljtortvun  oAraîenl  au  (kiihlii- 
Ir  Jnarmai  du  tmr  ilr*  fritf*  Oarynmn  Qiiirun 
»Viii(in-iwiit  d'aHif  l^r  !■'  journal  :  inni*  il  nr  •■oii- 
Iriiiiit  itui<  iImil  pplils  ulinrns  dont  k  iimm^r 
1-tait  niii«i  oooru  : 

•  l.i'M'undumtii'sGnirfFKl'.niliiuiInL  trlr  (sui^aH 
k-  nom  de*  dtMtjn- «ii|i|i|trirj).  otil  t-ti:  Iransfi-rrs 
•  t'Utf  nuit,  sntiK  mu'  forti* «■sj-<>rle de  ^eudiiniifs,  tW 
UiW'Irc  it  la  I :onci?r}:«n^.  où  l'arn-t  de  la  tour  d» 
jiii>.li<-C  rriuiûicllr.  coufiniié  iKir  rcllr  dv  l'AanaUoii. 
I><iir  a  élé  «i^nilii*  Tous  ont  deiniindi'  de»  ronle»- 
x'urK,  l>«or)[V<i  6vti  mît  aax  i>iedt>  du  si«ii  H  a 
I- <ii),*icttitf«>  iT'Oiilr  W6  «xhorlntion>>.  A  «nxe  b^-ur^K 
r-l  df^iiiiir  \&t  ruitduuin^s  suut  uioulrs  dauK  \r» 
<  tiarrett«s  i|ui  les  ullrndaieaC  \ntnt  le»  coudtiirv  il 
la  [ilaw  de  (JK-vc  A  oiizt-  Iwun-ti  cinquantp-riiii] 
iiiiiKilvs  la  \t\K  de  fi*«rtr.i  i;»l  IouiIk-i'  la  pri-iiiii-if 
Deux  d  fiilrc  le»  i*»ndamiii'-»  ont  df  iimiidi^  À  f^tirt* 
dc«  ri^vr-taliont  fi  mil  Kiilii  k-iir  J>i^'i'iii<?nl  ausKîlùl 
apivs  Ctist^r  dit  failli. A'klor  a  k\c  eKt*futÉ  le  der- 
Jiier.  • 

l,p  !<ei:und  nliiién  iic  fonkiiaît  que  l'C«  queli]nes 
li^iiei  : 

•  i>  nitiliu,  tes  MtPt*  de  (ird«  cmanêcs  d«^  U 
Wi*int[ii-«  iiiipcmlc  en  faveur  de  .     IfiuivnÎQiit  k» 
iiiiiiih  \\f.»  tiiiit  cundauiiies  a  mort  doril  la  pcino^^ 
«tait  (■!(■  'TUiiiiiiuco).  uni  élê  eniuvées  pur  S.  Eice^H 
II'  f'randjiif;e  an  greffe  de  la  cour  de  justice  criint- 
iicilcpuui'.T  èlix  eiiItTiiiëes   > 

Kmile  Mancu  i>k  Sii»T*lliiaiiil. 

\Hon(nùn  rHli'iRcn  du  iemy*de  i'Empire.\ 
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Cinquiiiiiic  tds  d«  Charles-Uarle  Itoaapurte. 

bciilc  eu  aiurliTfl  <1(  l'Apoqua  dn  CoiKUlat.  —  (Cntttctinii  du  jriMt 

nàlind  DoMfvM.J 


à 


D'a|krét  l«s  porlraita  du  tcntj'f  {Uiblitftlii-q'io  il«  U  vilk-  •]«  Pftri>].  Qicli^i  A.  Burier. 

1.  Liw>^j  Cadoudkl.  dil  LariKr.  —  ;  Kuullltan.  —  ;.  Ki^ae.  .111  J.ii«iioii,  —  t.  Aniuad  de  rdllynii;.  -  S.  F(an.  —  0.  Durtitll.  - 
T.  ritul.dll  te  ftlit  —S.  lottui  —  V.  Unuble.  -  t».  l'.-J  Cidoiidil  —  H.  Ilotliirid.  —  I.'.  Culor  ^uiol-ti(lor.  —  13.  Pk-liatru.  — 
U.  Vkmt  Coutlxry  —  13.  Juin  d<  l'eliFue.  —  IA.  vuwrlJ«.  dit  Cvariifn-.  —  i'.  l)ou««l  dg  Luùtr  -  18.  Lcrldtn.  —  ID.âpUa..  ~ 
ïO.OgRJiUr*  -  tl  l*  fiutrtl  VottAM.  ~ 'SS  ihrri.  ■-  St.  Xraunà  Gû\)mt4  —  34.  UjoUia,»i-g#D*nl.  —  35  ChwIndHoiMr  ~ 
1<J.  UIm.  dii  BrvlHi.  -  ::.  Mirelli.  -  »  Kochtllt,  dll  A>ciirinax(.  -  t;ù  1»-neni4r.  —  30.  Cmmi*  V«rdfr.  —31.  Kiria  Hfni  — 
Jî.  (tnint  I>*BaB), 
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rAills  bC  IBU  h  I9M 


Cérémonie 
du  sacre  et  du  couronnement. 

(ici  ià^rvtaiirv  tmhy 

LE  hruH  tl*  rmiMo  «t  l«  u>n  •<»  i'l<x-h«s  n'obt 
tvMè  dcpuia  bù  bcarv^  -lu  malîii  •l'aunoiir«r 
la  «^H^ituinV  A  ^im*  UivilUil  jiHir  «jik  Irn 
mw  Haii-tit  iit»ii(U-<>tt  d'un  cniirnun  Iniiitrnw  •)(■ 
•|H-rliit<-ur>   A  buil  liPiitv-ii.  l.-ï  iiir-iubr^M  ili-*  -lilTr- 


n  Ptlrmt   On  a  rfaanlf  tirrri»   Il  .1  a  ru  iTnt 
iall«  t\f  |Ju^  ilanr  lH>urr  miUv  l'arriirt;  ilu  (*4^ 
el  f^II**  ik  l'Knif<Ti-ur    IVmUiit  rdriup*.  S. S 
tt*U*  bur  Mtt  Irt^ue.  datts  t'ilUliide  •l'un  |K>alilr 
i|uî  inV^ife  jimToiiilfiiirnl  »ur  Im  thme»  Uu  ncl 
pour  l<r  Imnbeur  •!«  I:i  Inrir. 

A  oiiz»  lipun^  |>r^-Î9^.  Ai^  aUf*  'l'art illvrif  < 
■  iii)>'Uri.-l«<lv|ii>r{ilcLI.  WM  II  Kllcu'tat'-iil  ila 
util-  iiiiinrf  liiuli-  rrlaUiiilp  at'ur.  lr;iltire  |>ar~ 
liuil  •lii-vam.  conlrur  isjibrll(<.  rii  lteiu<-iit  rj|Mra- 
^rinriiii.  Sur  I'iiii|H-ri.il<^  d<r  la  ïmitur*  on  iftvail 
■■iifiiiii"  mr  ■-''II»'  <l"i  Pni"*  «nr  rmir^'iini"  (!'(«•  sun- 
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Pris  de  Rome.  Trciiiior  grand  prix  tic  pi^inlurc  on  1804. 
TbLiImu  d  OnivttML  —  lËcalir  di*  Haouc-Ari*  1 


et  ont  t'ià  rnniliiils  pnr  li's  iniilln's  dc«  t-t-r^tiionîps 
ai}i  [iliir<>K  (|iii  Wr  i'InIimiL  ili>>iUii<'fH  i.^  i|uni 
Ituitiijinrtv,  ciilK-n-mctil  k-riiiiiii-.  &  Hv  (mvcrsi- 
|ii>ii['  1»  {>riNiiit^i'L>  foift  p<tr1i->'i.ii'l>'>'('  ilu  Oirps  U-}i]s- 
Idtir  A  iifiit  licun-u.li'  l';i(if  fsl  Mirli  des  Tuili>t'ii>a 
■IniiN  itti  iiiii(fiiill(|iii>i'iiiTr^«>ic  iilli'li'ik'  huit  otioVHnn 
firiH>|ioniirifl^.  et  sur  l'iiiipôiink'  on  ri^niiiiiidiiit 
lÉiir  tinn-  i-ii  ne  avc(r  li-s  iitllihuls  d<>  ]»  inifit\t\U\ 
l'ii  p<'i'll-iiiaslii|iip  monté  sur  iiin'  iniili'  |i<ii'liitt 
tiiiv  ppoii  vu  viTriiicil,  devjtnl  Sa  SiiiiilL'ti*  .. 

S  S.  Mt  nrriviV  A  .NuLi-i-l»'>iiif  11  ili»  liL-urcn  et 
dfiiiie,  [it-ïv'i'dri'  df*  l'nrdiiuiiii.  <U'h  un  l>t'Vi><|i)es 
et  i'-\t^i]iii>«  de  rriiiicc.  du  rlnijiiiie  i\f  .^(»ll'l■■l)!lnle 
et  do»  ■■uii'-i  di-  Viiy'ti  ,\  »f.ii  fntrûc.  ]ii  uiusii|ii.% 
{>ri-!iidtV  \iur  M    le  Sucnr.  u  cxi-culii  le  vi>r'*pt  Tii 


teiiiiL'ijflriiuntivnigi^'s  do|dnvaiil  leursaîles.  Otte 
vftiluti?.  r^ni(iri|iiiiljlcpurhi'[i  ^l(^>;fliii-p.>a  i-îrlirs'te 
et  les  |ii<i[il.iin.'if  iluiil  L'Ile  t-loil  (ji-iici>.  (kiiil  l'iutt^n- 
lîiJli  iiulnnl  rjiif  ]v  .■oHi'jru.  dont  il  omI  diriit-il.'  .!« 
di'-i-Hriî  lii  ri.nf'Tiifi.pTice  {f»vn  se  lifiurf  fti-|it  oa 
huil  iriilli-  ])(itiiiii>-ï  i|>'  l'^Mili-ric  di'  lu  iihi»  |m-|)i> 
Ifiiiii'.  l'iilrfiiu'-ir-s  d>>  ;;i'i]ii|ie»  de  iiiusii  ii-ii».  ilêli- 
Iniit  cntri?  iltMis  linii's  mrilimii'v  d'inr^iril-'i'ii.-  ilv 
[►lu*  li'tirie  demi-liV'iie  d.-  InM^iiftiri  <|u\i|i  y  ujr>ti|« 
lu  ritliess^-  cl  \r  iiuiiilin;  ilps  voiliiri"*,  lu  l)i>iiiiti'- 
des  ullcl(ij;>'s,  N-  r:iiii<-iiiirH  fin  qiiiilrc 'iiii  i-iii-]  iviil 
iiiillvïiiJiH'liili'iiiN.  fl  l'on  ii'iiiiiM.|i(iiiir  ><{•■<■  itii|iiii'- 
l'aity  il\i  mii|)-.l>il  .ju'olTniil  lu  st'ulr  niiirrlit  du 
ci.rl^'jjrr  |,L'  teiiifis  rtiiil  |iliii  hcnii  iju'oii  ».>ii(juviiil 
IVsiiiTiT  dntis  une  »ni*ori  li'iielii-euiie  :  uii  léfitr 
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hniuillnnl  <)iii  avait  ri-^n^  inule  Ja  iiDitim^p  s'i^l 
dit;9i[»'>;  lo  \iii\ri\  iii^Mii>,  ptrciiiil  il'<^]ini>i  nut%'0«,  n 
éridiré  (!(•  «(•'i  M.V'MiH  ['nrn^v  «K'  rK)iii>cr<.'iii-  u 
rnivlii"vi>fh(''  l.i"*  li«l>iliiiiU  ilf^  ililTiTiMit*'-!  mes 
|i(ir  "Il  l.l.  M^l  II  ijiit  |iii*«'-  itvnifiil  ili^nin-  l.i 
Inçaili*  ^^^■  li'iii"*  iii.*ii'i>irw  ili'  itr^pi'i'ios,  ili'  toritiirrii 
<■«  |'ii|iicr,  niii-l'iiios-uiis  -il'  tiuîrlonili^s  fi>i'iui-i"s  i|c 
tirnni'hi's  itiT:  hriiiji:oii[i  <li'  l)niilii|ucs  il»  i|iiiii  ilrs 
llrlèvres  l'Iniriil  nriii'^s  île  ruslmi»  ili-  Opiini  uili- 
lii-icllcs  S.  >l  ,a<-rueillicciil<)U''l>'>ii%  l>iii-I?s.icrliL- 
niiilioiiH  <lu  [ifuidi-.  lui  r<>)iiiiiilniL  |jiii'  un  lejiiii'l  ilo 
biriiTi-ilhiiK'i'  *'t  |)iir  iiii  siiltil  nlTrilm-u^. 
Arrivi'  ;i  iiiiili  11  r,\rdifvi'-i'li<'.  l'Kmiiorciir   s'v 

W(    l-C^i'l'l    «U-H    l'IlK-lll    IlU   illl|>l>l'il1ll\l    l'I     à    HIlV 

Ik'iiiv  iiii'iii>  un  i[ti(irt.  I.nir*  Hajfslrs  tf  mioI 
miitiii-<  à  In  iiii'<r'iFi(>li'  l'Hi'  ht  ^iiilcni'  i\v  Mt 
U'IkUic  ilr  tii|iîiwi'i('  '|iii  t't>iiiliii(  il"  l"iirfln'viVli»> 
A  un  |ii<rtiiil  «mi  i-Iiui'|m'uU-  t'tiitjli  •Imis  le  ]<arvî«. 
i-l  r..-|iK-t>'iil.*tnt  ri-liii  ili'  S.  l'iniv  i|i-  Itnuif  Leurs 
Uujt'Htp.t  iirrlt(-«>3  i'i  I'iiliIpI.  S  S  it  LUiluniK'  lt> 
IVtii  f.'iv'Kui-  i.v  H.ii'ie  cl  Ips  ai]lrD>>  rL>rt>moitii>9 
i<nl  011  lie»  ilunh  lji  riirrn<>  iiiinomvi'  l,:i  (iliia 
liell''  inn!>i>|ii<'  ii  ciirnlr.  ih'ikIiiiiI  rc  Ipiii[i«.  tifi 
iiiiitcl»  .-iiid]ii!^U4'«  Avant  Ii>  ;.'rniliii'l,  l.l.  ÏIM  «ml 
•le<i<-i>Ui|ii  la  lipr  nt'*i:  Iniil  U-  .liiU-^'^^  impi'i-iul  et 
uni  lïlc  tv  [jhii^ei'  ^ur  le  lri'>n<-  S  S.  v  esl  nionlvu 
ufirrit  rllrs.  tliti)>  lniil  rii|i|iiir'Fil  <lt'  «n  ili^nili'  Il 
f»!  iiii])iiK^%ilili>  (II-  riMiilii*  l'i'ITi't  iIl'  rvWv  ri'iiiiinii 
il«  tnnt  «te  ^l'iiniliMii'i  Afiivs  •|iie  S  S  eiH  iiilni- 
iù>i  ]'lCiii|H.>rirur.  <■!  'lil  lus  |>llml(^s  :   Vicat  iv'i/r- 
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CotluDM  nrgligA  d'un  j«un«  liotnai'C. 

(D'Bprti  teCailamt  l^rtiin,  do  Ijd  Xfl.J 
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Coaluine  d'une  ouvrlt'iv  «n  tnoàe*. 
iDVprAi  la  Cialvm4  FQfitirii  de  l'an  Ail.) 

raliir  in  irtnitiim.  k's  roOl^s  do  l'^gliMU  iihI  ri>lpnli 
iji'K  '  rin  (II-  ■  l'iiv  ï Knipu'fur!  Cnv  l'ImiwruU'iee! 
l.l.  MM.  II.  oui  i'ii- U[|L- scruculf  foin  A  l'autel 
pour  Ifs  olTi-nmle»  .\jiri-»  In  uh-'mip.  qui  n  fini  li 
lroislK'iii-»»i.  S.  r.  tiKitmci^ni^ur  II*  cardinal  Keaoli, 
uiiiiiH  fiuiiii'-iiitr  do  rraiH-i?.  itvniil  parlé  le  livre 
<li'!>  KMiit|;jles  (I  l'l£iii|.itri'iir.  S.  .U  u  pronwncù  le 
x'iiii'-iit  ini|iiTinl  iln  Ii.ttil  du  Irùnf,  il'iiriv  vitix  si 
fiTini-  t-l  *\  dîtitiih-k'.  i|iii'  Ici  |iar(il<-it  en  ont  Hi 
l'Iili-ixlueti  de  luiis  li.-'4ai>Hi»>UliU,  Mll'U»it  frlloii  Ail 
(lli-  |ir»iiiel  liVinpIuvcr  loul  hud  pouvoir  pour  le 
buutieiir  tt  1(1  g\oirr  lU*  FritnraU.  C  est  dans  te 
iiKiiriL'iil  i|iip  se  »«iil  i'eiuiu»>'lt'n  les  i;ris  Je  :  l'irn 
l'A'ii'jttywr.' Un  o  clmnli- le  tt  De»m.  1.1.  MM. 
sont  sorlitH  de  ri-.^lise  dans  li'  mi-oïc  niij<arcil 
tjiioUes  y  liaient  fnli"pi>«  l.r  l'ape  est  rpstft 
i-iiviron  11»  quart  d'Iicure  en  |>rii'Tei  .ijiri'-s  lu 
siirlie  lit-  J.l.  M.M.  l.nr»<|U(r  S  S  aVal  levée 
pt.tir  wr  retirer,  une  Jutlanialinii  iiiiitersdli-  île  : 
rtrr'«'.S'ainl'Pi*rr.' l'a  aeconipiifinèiïJupuîs  le  chœur 
juit^ju'l  lii  l'diU?  lie  r*g)i&€  A  lArpliovritlH^  .S  S. 
u  iidiiiiii  fi  lui  liiiinrr  let»  pimls  la  partie  du  i-leri;^ 
de  i'urjs  ^|iii  iivait  nnsLst^  A  la  réril-inotiie  l,e 
rurléiîe  -le  l.l,  UM  *•■>■{  entré  dans  la  rue  Saint- 
iKiiis  il  iiuatrv  licui-cti  un  qiiarl,  il  est  aiTivi-  au 
rhalcnu  des  Tuileries  d  siv  heures  el  demie  La 
voilure  du  l'ape  suivait  Ir  lurlfS''  "If  IKnipcreur 
il  dix  à  Aaxitç  iiiinaUs  de  dittnmie  Lo  soir,  illu- 
luîiialivnn   Juns   loul   l'ai'is   (Jcllcit    tics  êdillc^t 
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l'rojet  lit  |)J<ind)e  d«»>ini^  imr  K. 


r      I  uriLulii  .  l:l' 


.!>  L-  |)Br  B.  belvaui  (en  !•■  ilAt.) 


I4lla phach4 M*  nn.  ngiit>an*ikiiLiwia(itiMvilMi>l'uurrii|[«ip-i:ltli)»>i  po>irlitr«:  le  .W^ /r  !i4Ua/o((  J'KMj>rr>itr  .VuyMtron 
dm)  tâiliMt  m^tntftUlaiiH  4t  S'mii,  t'  JI  /ri>»ili<-(  /»'><,  Itiii.riinorw  i<i>p*riJr.]  —  U  ^Ddii  \mbttii,  nproduitr  ici  Uil 
paMIc  d*  la  «ollartiaa  Am  prioi-*  it«Un<l  Banaparb. 


UIII1AII.LB     I>V    BAGIIC. 

Gnvôii  on  1801  cl  (rapiM.^  on  180S. 
(Mniéa  il«  méddtlu  de  U  ll«anaiW. 


[iiitilirs,  dos  lioulcvanls.  <l<i  jfiriiin  itt'^  Tuileries  cl 
ilc:iChiiuip»-K]vM'«ti  etuit^iil  pliutiriIlaiiLc£>]ii»l{*» 
ii*avnieiil  rutuii-  rt<ï. 

La  Bi>i'i>iicle  Jojni^e  ileK  f^les  du  rournnaiïnipnt 
ne  |>Otivait  avuir  i.t  iiiOniP  rnrnt'Uïrâ  dt*  ^i':iikJiMir; 
iiiaUelli-  il  l'u  ivlui  qui  lui  i-UH|>rupr<:,t:<rlui  d'une 
ri'juuii'iarH"»'  (iiiljlii|iii'  Lt"  mouvcpictil  iruii  iiL-iijdf 
(|ui  courait  de  plnisirs  <■»  (iluUirs  itvuit  vuai-iif  ^ 


\a  |ii:jni|>e  des  saU'iiiuli-H.  I'tiiit>it  drr  \\\\c  k  l'éf^ltlt 
<lih4<'iislijmi>s,  le8jeiii|>u|>iilitires  nui  cer^mouieK: 
et,  ik  lu  (ilo.e  des  brillnnl*  f..rti-ge« «U  la  v*ille.cn 
uvaît  lu  speclacle  d'une  irtiuicuac  iiojtuUlivii 
K'puiidur  mir  !«■>  i|uai5.  Ii-s  [iliu-es  [lubliijUHs.  U>> 
[ironu>nadi?«  «t  li'«  boulevai-da  d«  la  villi.>.  uû  Luuli» 
ni»rtP9  dedi^rrtissf mt'ab  ivaiL-ûl  été  dis|"iKt>8 
iJoanal  dts  IHlutU.  3  v\  t  dt^r^cmbrr  l»04  ) 
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Janvier  (NivosE-PunosE  an  XII). 

6  H5  nii'oit).  —  Ouverture  de  U  session  du  Corps 

16  if.î  nii'.).  —  Murât  cit  nomiiiù  gouvemeur 
de  Parla. 

SIS  If"  piuvioiei.  —  lniufur;illan  des  vAlocllères. 
Un  Telo-^r^re  parLi  4e  P.iris  îi  ~  hrurt?  du  miliii,  iirrive 
t  Houeii  à  À  heures  du  soir. 

Février  (Pldvjose-Ventuse  an  XII). 
11  isi  plur.i.  —  La  présidence  du  Corps  lègia- 

Jatlf  s*iiiit;iUe  ■  L'iiolel  <Ji»rAiiioii,  nie  SAiikl-DniMiiMi[uc. 

IB  {i3  plue.i,  —  Arrestation  de  Moreau. 

1«  isi:  piui'.i.  -  Vol  à  la  Bibliothèque  Natio- 
nale, Dani  lu  auil  du  ir-  su  ::*  pluv.,  lies  voleurs 
[Knélrcnl  dins  le  c-ibioei  des  inijque*  fl  eiilOvriil  plu- 
eifuri  objets  prétitujt,  une  grajidc  ajirdoiiN\,  cironue 
•eus  le  nonid'  Ignledc  II  Suiile-Clia|>elle  el  i  [prcsciitiiil 
I'apolli«ote  d'Auguste,  un  vase  arnê  de  li.is  reliefs  llgii- 
rial  les  mysièros  dr  Baci'hus  et  de  Ccrés,  deui  couver- 
luro  d  éran^-rlUire  en  vermeil,  une  <i>urLinae  du  rm 
lombard  .\giUfus,  (La  plupart  de  tes  objeLi  furent  re- 
Irauvét.) 

SB  i>i  yentits^L  —  ^'natus-consuhe  qui  suspend  peu- 
daatïaus  le>  tonclionsdii  jurj  poiirle>  i  rimes  d  allenlat 
contre  le  premier  consul.  —  \  ^  lieur^s  du  malia,  dans 
une  maison  de  Li  rue  Clialianiiii,  arrestation,  par  le 
commissaire  do  police  l^oniminge.  do  Plchegru,  Iralii 
pour  cent  iiiille  êcus  par  un  île  ses  nrui^,  LebLinc. 

39  'S  venl.i.  —  l,e  r',or|i!  lé);i'.lBlJ(  adapte  nn  projel 
de  loi  punïasjint  de  niori  i  omine  les  jiiiteurs  du  criiue 
prji»cipa1  ceux  cjui  recèleraient  Geor|jes  (.adoudal  et  lea 
60  ■  brigands  >  l'achés  k  Taris  ou  qui  eiivii'mis. 

niara  (Vento^e-Ghiimtnai.  an  XII). 
B  (  18  imtnst).  —  Arrestation  de  Georges  Ca- 

dondal  dans  la  rue  MoiiMeur-lc-l'iinee  qu'il  liaversail 
■n  cabriolel. 

13  {^S  rint.j.  -~  Réorganiaaiion  de  I  Eco  la  de 
droit. 

16  tS4vr«t.i.  —  Banquet  des  officiers  du  06' ré. 
giment,  à  livolij  en  réjouissance  de  la  dL'Couverle  de  i.i 
coDspIr^Uon.  Ils  jurenl  de  verser  jhiur  lluBap.t  rie  jusqu'à 
la  dernière  goulle  de  leur  sang. 

31  IS'i  l'CHi.)  —  Ej[«cutl*n  du  duo  d'Enghlen 
—  Adoption  du  Codr  cii'il. 

34  (J»  ^<niiiBa(|.  —  1<  Corps  légiilalif  arrête  que  le 
buste  die  Bonaparte  sera  plac.-  dana  la  salle  dea 
ttancei. 

37  (:6germ.\.  -~  .\dresse  préaenlÉe  par  le  Sénat  eon- 
KTTaleur  au  premier  consul  pour  le  prier  d'accepter  la 
couroane  el  l'h«n>dit^  dans  ta  famille. 

31  <tO  jiTiH).  —  Arrestation  rliei  Gidlel,  Iripier 
rue  Saini-.Mania,  n°  ëd,  de  Charles  d'Hozler,  un  du 
complices  de  Cadoudal. 

Avril  (GEiiHiHAL-FLonÉAL  an  XII). 

4  l/J  ffcrmitiatl.  —  lomialioDà  l'aria  d'une  Soci6tË 
pour  la  propagation  de  la  vaccine. 
6  l/(i  S'rm.).  —  Suicide  de  Plohegru. 

17  (ï;  S' T'")  —  -^lori  da  Beruyer,  gouverneur 
des  Invalides. 

35  Ij  flar.).  —  Sérurier  n-l  nommé  gouverneur 
des  Invalides. 

30  (10  por'al).  —  Un  cuisinier,  congadié  pjr  le 
Binistn  de  .Niie  k  Paris,  lui  tire  un  coup  de  pislolet, 
le  manque  et  se  lue.  —  Séance  extraordinaire  du 
Trlbunat  dans  laquelle  Curée  (appu)i  par  Cjirrion- 
Mtas  et  plusieurs  aulrei  membres!  développe  une  mo' 
tlon  tendant  A  ce  que  Bonaparte  soit  déclaré 
•mpereur  avec  hérédité  dans  sa  famille. 

RbU  (Plohéal-Praihial  an  XII). 

1  (//  ^orroii,  — DiKOurideCarnot  combattant 
la  motion  Curée. 

3  ff-V  flûr.)  —  .\dDplJon  de  la  motion  Curée.  Toua 
kl  tribuns,  sauf  Camol,  signent  le  procès- rer bal. 

IB  is.v  fior.i.  —  Benatua- consulte  organique 
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19  iSO  flor.)  —  n*vret  impérial  nommant  18  miré* 
chaui  de  l'empire  :  Bertbier,  Murut,  Moneej,  Jourdan, 
hiasséaa,  .Vugereau,  Iternadolle,  .^oult,  Urune,  Lannes, 
llorlirr,  .\cy,  Davoust,  Baasières,  Kel  1er  mail  n,  l.elcbrre, 
IVrignon  el  Sérurier, 

20  I.'IO  fior.i.  —  I-e  capitaine  anglais  Wright,  qui 
ov.iii  déhari|ueturlacôle  française  dei  agents  royalistes, 
est  enfermé  au  Temple. 

Juin  (rriAlIlIAL-ME^sIDOil   AN   XII). 

10  {SI  pr,i\inxl.  ~  Coud,imaliun  i  mort  par  un  tri- 
hunJil  eiipiiinel  spécial  de  ■■eor^^es  Ouloudal  et  de  oatn 
de  SCS  complices  isur  ifï  pn:venu3i  :  DuL^orps,  E'ieol, 
lloger,  Cosicr  dil  Sainl-Vitlor,  iieville,  Jojoo-lliirban, 
l.emercier,  Pierre-Jean  Cadcjuda1,L^ilBn,  Mirclle,  Boufft 
dt  l."-i'-f,  llusiilliiin,  llochelle,  Armand  dt  fofijnar, 
i:iarlfStl'  lt'):ifr  .Ctarlri  f'rjB;  O'!  de  Khari-,  La  jolaii, 
.liiiiaMif  l'-'iiitard.  l'empereur  gr.tcie  ces  huit  dernierG. 
Moreau,  Ju1e$  de  Pnli^nnc,  l^rirlan,  \n  fille  lleiai  et 
lliill.ind  sont  coiidamn'-j  é  deu>  ans  de  réclusion. 

25  "'  inisiidori.  —  Exécution  de  Qeorgea 
Cadoudal  et  de  onze  de  ses  complices. 

Juillet  (Mtssihon-THEnalDUR  an  XII). 

6  I  11  iU}'iiuioH-  —  l-e  JoiiT'iat  nfficirt  annonce  que 
1,1  léle  du  li  juillel,  duni  repo.|iie  arrive  au  samedi 
1'^  inev^idor,  sera  rrniisc  iiu  lendemain. 

S  fl'J  iii'o.i.  —  1-e  comte  de  Bègureat  nommi 
gr.ind  maître  des  <¥rt:monies,  Duroc  ^and  maréciial 

du  psl9i>. 

i0':fl  mtii.i.  —  IléUililissement  du  ministère  de  la 
pidiee  j;ener,ile  iFouChé  miniaire  de  la  policej. 

16  iriiiiiaiielie.  ^'i  nieu.].  .  Célébration  de  l'uanlver- 
SJire  du  I  4  juillet.  Inaugiirallon  de  U  Légion  d'honneur 
d.ins  l'église  des  Invalides.  Les  dignitaires  prêtent  ler- 
raenl  entre  les  mains  de  l' empereur. 

16  iS7  mcji.l  —  Il  eorga  ni  talion  de  l'I-j'ote  polytech- 
nique, il-f  ^  élèves  casernes  et  soumis  à  la  discipline  mi- 
litaire. —  Le  gi-nerol  Lacuéi'  oonimé  gouverneur.) 

.IkoAl  (TnKhMliiini-l-"HLCTIiiOii    AN    XII.) 

2i  /f  IteiiiiiilDr  i.  —  Première  expérience  aèrot- 
tatlquede  BlOtCtCay  Lussac  an  Consenaloire  des 
.\rls  el  Métiers  pour  verilier  i  i\  y  a  diminution  de  la 
fnree  nia^'nètii|ue  à  de  grandes  allitudes.  Ih  atteignent 
+,i)ijil  "lélres  el  constatent  que  rui(;iiille  aim.inlée  se 
coiiip<rrte  comme  au  niveau  du  sol. 

S  lia  tkerin.i.  —  Ilétablisienienl  des  missions 
étrangères, 

7  (fîHAriiJi.j,  —  ■  Oii  voit  dans  les  promenades  un 
^■rand  nombre  de  ji'unes  gens  i[ui  porleni  un  osUlét 
rouge  à  la  boulonnière.  Celte  lleur  produit,  à  une  cer- 
taine distance,  l'efTst  du  ruban  de  ta  Légion  d'honneur, 
et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ces  Jeunes  gens  ne  sont 
p.is  sans  s'en  apercevoir.carla  plupart  d'entre  cui  parais- 
sent liés  tiers  de  la  méprise.  •  [Journal  de  ParitA 

8  <il  (Jiei'ni.i.  —  Chaptal  donne  sa  démission  de 
ministre  de  rintêrieur.  Champagny  le  remplace. 

31  (ï;*  tratlider.].  —  La  légation  rusae  quitte 
l'ari». 

Meptcmhre  (FnucTinon  an  XII-VENuémAïKt: 
AN  Xllt,) 

11  (ïJ  /'l'iiclidoi'i.  —  Décret  inslîluanl  S  pris  dèeen- 
iiaui  t.OUi>  fr.,  13  de  -'i.UOO  à  déeerner  aux  auleurid'ou. 
vrogea  on  d  établissements  utiles  as  paya. 

IBc^fruci.).  — Itouxléme  expérience  aéros- 
tatique de  GayliUSMio.  Il  atteint  7,ii(a  métrés,  t 
celte  altitude,  une  clef  approchée  de  l'aiguille  aimantée 
la  dttiecoinme  au  niveau  du  loi. 

Octobre  (VENuÉttiAinE-BnuiiAiRE  an    XllI  ) 
11  119  lend.l.  —  La  princesse  Louis  bonaparle  (Kor- 
tense  de  BcauhariLais  niet  an  monde  un  £ls,  qui  revoit  le 
nom  de  I,ouis  Napoléon, 

23  WtO  ftni.i.  —  Aurore  boi^ale.  I.<  public  pré- 
tend qu'elle  annonce  le  sacre  procliain. 


eonrértnlà  iSipoléon  Bonaparte  la  litre  d'empcraur.  Le  MckLu  vtiii 

Moalse  rend  é  naint-Ooud  et  Canbacérès,  président,  Ministre   de  Louis  XVI  Novembre    {DlIlIUAlRB-riilllAlliE    an     XIII). 
présente  à  .Napoléon  ca sénat u»< ans ul la.  (ITïi-IBOi.)  6  {13  trimsairt).  -   Ué.ullat    des  vnux  de  U 


» 


PARIS   PENDANT   L'ANNÉE   1804. 


uatton   pour     l'bérMUl   de    U   dignili    impériala  ; 
3,S73,338  ont  Tolé  ponr,  3.&0e  contre. 

33  II"  Irimairi-i.  —  Départ  de  Hepolten  ponr 
FoDtatnebleau. 

34  {3  friin.),  —  L'empereur  leil  préiral  t  ligliu 
Tiotn-Vime  de  vi»i  hicrii  en  ver]iicil. 

3&  l(  frim-}-  -  Arrivée  du  pape  Pie  vn  A 
Fontainebleau,  i  o'idi  r<  demi.  Napoléon  va  i  u 
rcDCOBlrr  |<isqu'à  1i  iWmi  de  Sainl-llercm  iiû  loui  deux 
nielleni  pieJ  1  terre  el  l'emlrMienl. 

38  i7  frim.i.  -  Arrivée  A  Parla  de  Napoléon 
et  de  Pie  Vn  daas  lu  mime  voiturr.  I.e  pip«  loge  lu 
pevilloa  d*  More  din<  lei  Tailerlei. 

Décembre  (FnlllAlHE-Nlvo^E  an   X11I.) 

1  I/O  frîmairti.  —  Le  Scojt  cuatcrvilcur  présente  i 
Kapolion  1«  plébiscite  qui  rcconnall  1  hértdile  iinpé- 
riila  din*  ■■  liniille. 

3  m  friiii.].  —  Couronnement  et  Sacre  A 
Notre-Dame  de  l'empereur  Nn|>oiéon  cl  de  Joséphine 
—  Asaaealnat  de  riii).-tiiiour  Philippe  Lebon  mu\ 
Chauipt-l'.lyiéo  ion  □<  déi.i<uvril  j^iniiil-  lesiniMirfrierii. 

3  l/ï  Irim.i.  —  Fête  populaire. 

S  Ii4  f'im  I.  —  FÈle  militaire.  l>i>lriliulion  dci 
drapeaui  t  tout  lc>  corpi  de  troupe  au  Clump  de  .Mari 
lAigln  doré»  lunnontani  un  dr.ipe.iu  sur  lequel  un  lit 
d'un  c41é  :  Ltnfr'tr  des  Fion'aii  om-.  .  iiiiit  la  dc- 
■iffOAlion  du  corps  de  Iroupej  et  de  l'autre  :  I  aU-ur  l'f 
iUcipbne  ) 

8  (/"  [•'•"•  I.  —  Fête  donnée  par  la  ville  de 
Parla.  Dïilribulion  de  pain,  de  vin,  de  ïol.iillc-.  ei  de 
cervelu  au  pruplc. 

16  1^.5  friiu.i.  Deuxième  fête  donnée  par  la 
ville  de  Paris  l/iterie  ^raluile  lirci'  dans  chnaiiie 
dci  1!  municipalilé*-  Lf»  gagnant*  re-.uivenl  un  |H>iilel, 
une  dinde,  cki'.  et  U,0<|i|  pi£.es  de  volailles  tuiil  aiiiii 
diilrîLuécs.  A  It  place  dea  Innoreuli,  quolre  loiilaine; 
nrieni  du  vin  loule  l.i  jniirnei'.  t  Irois  licurea  ctileinie. 
délilé  du  corlt'ge  impérial.  Le  !0ir,  illuniiDSlioiu  el  IJ 
feui  d'arliliie. 

38  l/<  riiri'i'i.  —  Le  Pape  reçoit  d.in«  la  gr.mde 
galerie  du  Muite  Napoléon  doute  cents  personnes 
qui  aal  demandé  à  lui  être  prcienlées. 

MoHumcntB  et  fundnliua». 

Consiruction  de  la  nouvelle  Morgue. 

line  nouvelle  arcade  est  ouverte  dani  le  pavillon  du 
collège  Mazarin. 

Traniierl  de  l'Imprimerie  Impériale  ï  l'IuMcl  de 
Rohan. 

L'église  Balnt-Uarcel  située  place  Saint-Mirfacl 
(plui  lard  pl.ice de  la  lollégiale)  esl  atallui-. 

lléniolilion  dr  l^i  bicuqiie  api>elér  barrière  des  Ber- 
aente  à  reitrémilé  da  II  rue  ^ainl-Honori'. 

Inauguration  du  olmetière  du  Père  I^achaise, 

Daunou  est  no^omé  gardi^  général  dei  .\ri.hivea. 

bonaparle  jilice  le  Lion  de  Baint-Maro  au  itiiliBu 
de  !■  place  dei  Invalides. 

Crtatiun  du  Lyobe  Hapoléon  pour  remplacer 
l'École  centrale  du  Pantliéon. 

L  abbé  Uautard  fonde  la  collège  qui  devieodra  an 
IBU  le  QoUègs  Stanislas. 

hondaliun  d  une  admiDiiIritioii  générale  de  loui  les 
hApilant  de  l'arli. 

Lei  loraiit  de  Bicétre  aont  agrendii  el  améliorés 
{chaînes  el  careana  supprinièa;  classeirienl  dea  aliénés; 
pavilloDi  isolés  ;  salles  de  bains  e(  de  douchesi. 

La  vie  de  la  me. 

Boudoir  des  Uuses.  —  TbéAtxe  de  la  Société 
olympique.  —  Théilra  de  la  rue  du  Bac  [i  petits 
théAlres  )iaput>ires|. 

Goursad'olseaux  hollandais,  boulevard  du  Temple. 
->  Serpent  A  sonnettes,  Tivsiit,lir,u]de-Hueel  hâiel 
Turanne,  faubourg  Saint.Oannain.  Ce  rare  animal,  de- 
quaire  pîedi  M  demi  et  aix  pouces  de  circcnitéreoca,  e>l 
accompagné  d'un  chardonnerat  vivant  avec  lui  dans  la 
même  cage  depuis  aou  arrivée  t  Bordeaux.  Outre  le  ner- 
peot  A  sooarltes,  on  verra  égalemeoL  un  raton  origiaairu 
ainsi  que  la  lerpeal  de  la  Louisiane.  Ce  charmant  animal 
n'i»téreisera  pas  nioina  par  aa  douceur,  son  instinct  et 
ses  formes  rapprochées  de  celles  de  l'uurs,  que  le  précé- 
dent >.  Ce  tarpcDt  à  sonnellel,  qui  Intéressa  les  Parl- 
Klaiis  au  moins  autant  que  la  proclamatloo  de  l'Fmpira. 
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nMMiral  k  la  fin  do  moù  de  juillet  d'an  changemeal  de 
peau. 

Le*  Aria. 

Vente  de  la  oolIeotioD  de  lableaai  da  Dutortre, 

andan  trésorier  des  tltiments  du  roi. 

.\nivér  t  Paris  dei  deui  statues,  le  Tibrt  et  le  Kit. 

David  nommé  premier  peintre  de  l'Empereur 
est  rhargé  de  qiialre  tablaaui  relatifs  «ui  télés  du  sacre 
•t  du  courumnenieiil. 

I.e*  Melenees. 

A  la  suite  de  l'eiploratioo  des  terres  tuslralei  par  les 
deui  vaisseaux,  le  Xalaraliilt  el  le  (Jeo.graflke  reom- 
manjcipar  le  capitaine  Baadiiii,  les  naturaliste*  Péron 
et  Lesueur  oITrest  au  muséum  une  précieuse  collection. 

L'Iadawtrie. 

Jacquard  requit  une  pension  de  3,000  francs,  iivee 
une  pnmc  de  AO  francs  pour  ihaque  métier  qu'il  établira. 

La  vie  lllt^raire. 

Mme  de  Krudner  :  l'a/erie,  —  Marmontel  :  .1/é- 
oinirci  Ipo^tliumesi.  —  Nodier  :  £iiaii  d  un  jeyar 
Burife. 

Le  Ih^Atsre  (Dkoi'ts  et  FHEHtËHE»). 

Théâtre- Français.  —  1 1  janvier  Pulyjc'ae,  tragé- 
die d'Aigimii  (cliulet.  .  4  léTrier.  Déliul  de  Lagardére 
ds»i  le  idie  de  Xipliar-'i  de  Hlithridale  (insacrés  rum- 
pleli.  —  19  mai.  J'icrre  /'■  GruHd,  tragédie  parCariion- 
.'Sitas  (Chule  lirujaiite.  La  pièce  est  mauvaise  mail 
c'est  surtout  l'homme  politique  qu'on  aiflle).  —  G  juin. 
Ileotrée  de  Dugazon.  ~  ~'  juillet.  JtuJiérc  ucrc  tel 
umii  ou  la  fliiiier  il.4'iliutl,  comédie  en  on  aile,  en 
•ers,  par  AndrleuX  IsurcéS). 

Ttaéfttre  des  Arta  lopéra).  —  13  avril.  —  1^  Pt- 
lill'/n  da  Calift,  opéra  en  :  actes,  paroles  da  Moral, 
llesetuinips  el  llripréi,  musique  de  l'slayrac  (chute).  — 
IM  mai.  Rentrée  du  danseur  Duport  dans  laCarai'use. 

—  10  juillet,  tiiitun  ou  les  Bardti,  opéra  en  â  actn, 
jmroles  da  Uercy.  musique  de  Iioaueur  (immense  succès, 
>.i|>oléon  envoie  ù  Lesueur  une  labaliérr  décorée  de  son 
cliilfre,  stec  celte  légende  :  L'tmpereur  des  Fraotaia  i 
l'auteur  des  Bard-'i.  Sl\  billets  de  mille  francs  sont  ren- 
fermés dans  celte  tabaliérel. 

Opéra -Comique.  —  li  janvier.  La  Jeune  f'ruifr  ou 
Us  t'iptmfs  in/rt'  cUi'j,  un  scie,  parole  do  Dupaty, 
musii(ue  de  Dalayrac  (succès).  —  i  mars.  L'Jniaar 
HoiHaw'tt/ui;  un  jicle,  parole?  da  t^harlemagne,  musique 
de  Woelf  isuctès).  —  in  mars.  I7iir  Hrurc  it  marioje, 
un  ocie.paroIcsdKtieniie,  musique  de  M.dajrac  Isoccésl. 
j  —  l  juin.  L>ébutile  Mll«  Saint- Aubin  dans  le  Concert 
:ii(i  nompu.  —  'Si  juillet.  Iletiiur  de  l'Opéra- Ckimique 
d.iu'i  son  ancienne  sullc.jdace  dva  Italiens.  — ^7  no- 
vembre. .Uilfïn.  oftris  en  un  aote,  paroles  de  Dieulafoy 
et  Jouy.  musique  de  Bpontlnl  isucrèsl. 

TbèAtre  Louvoie  (devient  h  la  lin  de  relie  année 
Théâtre  de  l'Impèratrlcei.  —  ti^  janvier.  Le 
ÏVr'ior,  comédie  en  versd'.Vndrieui  (succès).  —  17  mars. 
Si.  (iiruu'ffe, un  acte  en  prose  de  Dubois.  —  Î5  jala.Lei 
rrncouerici  ou  U.  ri  Mme  Tatillon,  .'i  actes,  en  prose, 
par  Picard  (demi-succès  I.—  20  octobre.  Mo  jeaee  (tmmt 
colère,  1  acte,  en  prose,  par  Klienne  rgrand  surcéa). 

Vaudeville.  —  31  juillet,  liuimbaritt,  parodie  des 
Bardes,  3  acle*  par  Moreau  Dupaly  al  Cbaiet  (succia). 

—  17  novembre.  l'ori^tt) al  el  .'eporlmif,  I  acte  en  prose 
par  le  vicomte  Je  Ségur  Isuccès). 

Opéra  Bnfla.  —  10  juillet.  Première  rcprésenlallon 
dans  la  salle  du  théAire  l.ouvoiB. 

ThéAtre  des  Variétés- Hontanaler.  —  Il  juin. 
Le  Boaffe  rt  U  Tailleur,  opéra  bouffon,  I  acls,  paroles 
de  Villieri  el  Armand  (.iouHé,  musique  de  Oave«ax 
(grand  succès}. 

Le*  morte  de  l'aMBée. 

UminislreNecker  (BavriH.  —  L'imprimeor  Fran- 
çols-AmbrolseDldot  m  juillet). —  ir»  VsMrts. 
danseuse  de  l'Opéra  (6  ocl.).  —  Le  chimlsla  Antoine 
Baume,  de  l'institut,  le  premier  qui  ait  établi  en  h'rancs 
une  fabriqua  de  sel  ammoniaque  <13  oct.).—  Camus, 
garde  général  des  Archives  {î  nov.),  —  L'ingénieur 
Philippe  Lebon  ti  décembre). 
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.M.r.'>ctTi«N  ne  ^.lpoLfc(^^   k   i  i   ..mMiE  akmke. 

Tïtilem  d^  iiïji)i.-rot,  s-rivi-  ,i  i  .aii-rorlo  |»r  Dit  p«.r«i-BMi  taux.  —  (CollecliOD  du  Prince  RolanJ  Hp  un  parte.) 

WillMivi,  ut  l  IWm  cB  llf'J,  ai.ïi  eu  I6ïi,  fui  d«ia  do  IiMia,  Se»  <ruin*  i»»  |ilui  r«ir«tqu>UFi  mqI  la  Cmi  ei  i(  AUla, 
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LE   PREMIER   EMPIRE 
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1.  —  L'oriKIOM. 

Le  premier  Empire  prodigua  les  mllliuiis 
pour  embellir  Pans.  •  C'élail,  Jit  Itour- 
rieone. après  lagiierre,  le  prcniifîrbesoin 
I    '  atnbilion  de  Napolt^on.  >  Le  nouvenu  Char- 
lenmgpg  voulait  que  chacune  de  ses  vùîtuireg 
'"^  'ymtiolis4^e  par  un  moaun)entd«stini^  h  en 
■r*"*ineHrf!  ksniircoini  iaiiosItTÎti'.  IVndant 
j     ariB  la  capitale  ressembJtt,  suivant  un  mot 
''oi  de  Wurtemberg,  à  une  ville  pri«e  d'as- 
"^  par  des  architectes, 
^^ftrift  ne  muntra-t-il  reconnaissant  de  tant 
}*^  dëjtensé  pour  lui?  La  question  est  com- 
f*  ^%e.  .NapulL-oii  ne  ec  trompait  pas  lorsqu'il 
"^O^luit  les  l'arisiens  dus  •  fibreux   •-  Sou» 
.,  '^  ''ôgne,  les  causes  qui  pouvaient  faire  vibrer 
I  ^'^thousiasmi:  In  Bbre  parisienne  ou  l'irriter, 

**Ieggcr,  ««  renouvelèrent  unns  relAche. 
f..  *-o  peuple  de  Paris,  trop  instinctif  pour  pro- 
^  ^''  de  rexji^rienee,  a  toujours  au  de  l'en- 


gouement pour  une  idole  qu'il  adore  avec  un 
culte  superstitieux  jusqu'à  ce  qu'elle  se  brise. 
]]  s'as&ocic.  de  IS04  n  1812,  aveuglement  aux. 
rt>veé  eharleraagneRques  de  l'Iimpcreur.  II 
acclame  le  retour  den  vainqueurs  ir.VustertitE, 
d'Ii^na,  tlKylau,  de  Kriedland.  de  Wagram.  11 
salue  de  .ses  cris  d'admiration  fanatique,  dans 
In  cour  des  Tuileries  aux  jours  de  grande  pu- 
r!id«.leli(5r(W!(ansi?galqiii  dote  laKranced'une 
gloire  militaire  incomparable.  Selon  l'exprea- 
sionde  Chaleaubriand.iJ  s'arrange  à  cœur  Joie 
desconqutMes  de  Bonaparte  et  mfnic  de  sa  ty- 
rannie. Hais,  lorsque  le  di-'Olé  des  maréchaux, 
ofTiciers,  cbambellans.  hauts  fonctionnaires 
auxffflatantes  chamarrures,  aux  superbes  pa- 
niichcB.a  pris  lin,  lorsque  le  gros  bourdon  de 
Notre-Dame  s'est  tu,  rendant  la  ville  au  silence 
et  à  la  rafRexion,  ce  mitae  peuple,  enfiévré  la 
veille  au  spectacle  de  la  grande  armée  for- 
manl  le  cortège  du  triomphateur,  ae  retrouve 
en  présence  de  sa  pauvreté,  eentie  d'autant 
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plus  amèrement  qu*i]  [a  compare  arec  le  luxe 
rie  la  cour. 

AlùrB  il  se  nippelle  que  c'est  lui  qui  a  fait 
l:i  Kévolulion.  sans  que  les  régimes  successifs 
depuis  i~H'J  aient  amoindri  sa  misère^et  il  re- 
prend son  naturel  frondeur,  il  redevient  mur- 
murant, malveillant  môme.  Su  malveillance 
est  parfois  si  accentuée  que  Napoléon  va  jus- 
qu'à le  menacer  de  clioisir  une  autre  ville  de 
France  pour  siège  de  l'Empire.  Le  préfet  de 
l'aris,  Frochot,  reçut,  à  plusieurs  reprises, 
l'ordre  de  convoquer  les  maires  des  douze 
Arrondissements  et  tous  ceux  qui  avaient  une 
action  sur  l'opinion  pour  leur  enseigner  à  la 
mieux  diriger. 

A  vrai  dire,  l'opposition  venait  moins  de  la 
classe  populaire  que  de  la  bourgeoisie,  du 
commerce,  des  salons.  Dans  ces  trois  milieux, 
Ihostitité,  latente  ou  bien  ouverte,  selon  les 
circonstances,  subi^ista  dès  les  premiers  jours 
du  Consulat,  et  l'Empire  ne  fit  que  l'aviver 
en  s'appuyanl  exclusivement  sur  le  iiiitita- 
risme.  11  sutlit-  pour  s'en  convaincre,  de  lire 
if:h  pamphlets  de  répoi|ue. 

Thiers  assure  *|uf  la  bourgeoisie  de  Paris 
st'  passionna  pour  Moreau  pendant  le  procès 
de  IKOi.  Ucs  lettres  intimes  conservées  aux 
.\rchives  nationales  attestent  que  des  cen- 
t.'iines  de  femmes  l)Ourgeoîses  de  la  capitale 
portèrent  le  deuil  de  Cadoudal.  Ces  sympa- 
thies et  ces  regrets  s'expliquent.  La  bourgeoisie 
parisienne  a  toujours  été  conservatrice  autant 
par  calcul  que  par  tempérament.  Sous  le  pre- 
mier Empire,  elle  ne  voyait  dans  les  guerres, 
sans  cesse  renaissantes,  qu'un  empêchement 
sans  tn>ve  à  ses  goiMs  paciliqucs  et  une  pré- 
jiondérance  sans  bornes  des  visées  militaires 
fiuxquelles  on  lasacriliail.  La  lutte  roi'iiiid.ible 
engagée  par  Napoléon  contre  l'Europe  ne  fai- 
sait qu'alarmer  ces  craintifs,  qui  se  deman- 
daientchaquematin  en  tremblant  s'il  briserait 
ce  réseau  dont  ses  ennemis  s'efforçaient  de 
l'envelopper,  et  s'il  ne  succomberait  pas  dans 
celte  entreprise,  qu'on  appela  gigantesque 
tant  qu'elle  réussit,  et  fi'ile,  dès  qu'en  1S12 
l'i'loile  de  Itunaparte  se  (irit  ù  pâlir. 

Le  commerce  parisien,  intéressé  qu'il  était 
à  la  prospérité  publique,  et  jinr  suite,  ;'i  la 
quiétude  générale,  avait  iipj>luudi  le  Consulat, 
qui  intposa  la  paix  de  Lunéville  en  INOL  et 
de  même  les  débuis  de  l'Empire,  qui,  en  IH03, 
lit  signer  le  traité  de  Fresbourg.  Mais  le  décret 
de  blocus  continental  et  le  divorce  lui  déplu- 
rent, (i'est  (|u'il  s'était  enrichi  gnlce  aux  pro- 
digalités de  Joséphine  et  à  la  résurrection  de 
l'appareil  somptueux  de  l'ancienne  monar- 
chie. Après  le  mariage  de  l'Empereur  avee 
.Marie-[>ouise.  il  n'en  fut  plus  ainsi.  L'instal- 


lation aux  Tuileries  de  la  nouvelle  Autrichienne 
inaugura,  en  effet,  une  ère  de  réglementation 
du  budget  de  la  cour.  La  société  de  4810  ne 
ressembla  plus,  pour  les  fournisseurs,  à  celle 
qui  l'avait  précédée.  Les  réceptions  officielles 
n'eurent  plus  rien  d'animé,  l'Empereur  n'y 
apparaissant  désormais  qu'entre  deux  ba- 
tailles. L'Impératriee  ne  leur  donna  elle-même 
point  d'attrait.  Les  toilettes  commandées  aux 
couturières  en  renom  coûtaient,  il  est  ttu, 
]>Ius  cher  cjue  de  1800  à  1810,  mais  les 
grandes  dames  en  faisaient  faire  moins.  Bien 
des  maréchales,  des  duchesses,  dont  les  maris 
avaient  rei;u  de  Napoléon  des  dotations  prin- 
cières.  tournèrent,  après  le  divorce,  i  l'éco- 
nomie.  sinon  à  l'avarice. 

Huant  aux  salons.ils  rormèrent,dèslelende- 
main  du  IHbrumaire.  plusieurs  camps  fermés. 
.\ussi  n'ont-ils  plus  qu*un  nombre  restrtfnt 
d'habitués.  L'ancienne  aristocratie  se  groupe 
autour  de  la  comtesse  de  Monlesquiou,  la  nou- 
velle autour  de  la  duchesse  de  Montebcllo.tes 
généraux,  les  oUiciers  supérieurs  autour  du 
grand  maréchal  du  palais.  Quiconque  appar- 
tient à  l'une  de  ces  trois  ligues  féminines 
irréconciliables  ne  fraye  point  avec  les  deux 
autres. 

Ces  éléments  différents  et  divergents  pro- 
duisirent nécessairement  dans  le  Paris  du  pre- 
mier Empire  de  fréquentes  sautes  d'opinions. 

11  y  avait,  du  reste,  pour  les  Parisiens  de 
toutes  conditions  deux  grandes  sources  de 
griefs  contre  Napoléon  :  d'abord,  le  despo- 
tisme tracassier  qui  Faisait  intervenir  la  police 
partout,  dans  la  vie  privée  et  dans  la  TÎe  pu- 
blique, au  théâtre,  dans  la  littérature,  jusquo 
dans  lu  propriété  ;  ensuite  les  coupes  sombres 
pratiquées  dans  la  population  par  les  conti- 
nuelles levées  de  soldats.  De  ta,  l'infailliUe 
certitude  qu'avaient  les  complots  de  trouver 
des  recrues.  Celui  de  Fouché-Bernadotte  en 
\H0'.)  démontra  combien  l'on  commençait  à  ne 
plu^  confondre  lo  salut  de  la  pairie  avec  la 
personne  de  l'Empereur.  La  conspiration  de 
.Mulet,  qui  n'avorta  que  par  un  événement 
forluil.  conlirma  ce  changement  bien  pro- 
noncé des  sentiments  de  la  capitale  à  l'égard 
du  maître.  Le  fuit  était  d'autant  plus  signiQ- 
cutit'  que  l'année  d'avant,  en  IHII,  la  nais* 
sance  du  roi  de  Rome  avait  uni  toutes  les 
classes  dans  un  même  élan  de  retour  à  l'idole. 
Mais  la  disette,  lu  hausse  énorme  des  prix  des 
denrées,  les  nuages  amoncelés  sur  la  Franco 
par  lexpéditiim  de  Russie,  les  premiers  symp- 
lùjni's  de  lu  décadence  impériale  transfor- 
mèrent lu  Joie  des  l'arisiens  en  de  cruelles 
angoisses. 

IJuaml  Chabrol  de  Volvir  prit,  à  niiitel  de 


DKi'xiËHii:  ëpoque:. 


ViII«,  pOHeâsion  de  la  prtiri^cture&la  place  de 
Kru(:hot,8t  caadid«meiklcoui|)roiiii8  dans  l'af- 
faire Malet,  la  phygii>ni>inie  de  l'ari»  a'ussom- 
brit.  Cl'  n'éUi'ïut  plus  des  bullclins  de  victoires 
qu'on  lisait  mnintcnant  dnns  1rs  journaux, 
mais  dt?tt  nouvelles  de  rêver».  Kn  mAtne  lemps, 
la  crise  commrrriale  »t^\'A  avec  une  inlL'iisit^ 
Croië^anle.  Les  t'lrffliif;ei!*  piirtenl.  La  silualion 
s'iig^rarc  cnryre  en  18l3,lorsnuf,fn  juin,  on 
apprend  l'échec  de  Jourdnu  à  Vitloria,  en 
aoi\t.  ceux  d'Oudûiot  à  lî  ro&sbeeren  ,de  Macdo- 
nald  ;■  la  Kalzbach,  de  Vandamme  à  Kulnitcn 


<  le»  Mari«-Liiuïse  parisiens  »  —  «e  battre  «ur 
les  pliiteanx  de  Oaonne  où  ces  •  brav<>s 
petite  •  périrent  presijue  tous. 

Cependant  l'aris,  aut^st  prompt  à  s'ëleclri- 
ser  qu'à  se  laisser  abattre,  reprend  tout  son 
courage  ;i  rniinonce  des  victoires  do  Cliam- 
paiibcrt,  Mitntinirnil,  OhiMefni-Thierrj",  Vaii- 
r.liampii,  Naiiiji*,  Moiilerc^au.  Lu  bourgeoisie, 
le  comrniTree  mi^mr  tèdciil  à  tl'I  cntralneiiicnt. 
C'est  que  personne  ne  doute  plus  de  l'ocra- 
sentent  des  Prussien»,  Russes,  Aulrirtiicns. 
On  est  ei  sur  du  kMidemain,  que  le  <?arnûval 
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epleiubre.  le  recul  de  Ney  H  Dennewitz;  en 
octobre,  l'issue  do  la  journée  de  Leipzij^. 
L'année  I Kl -i  est  encore  plus  douloureuse. 
La  plupart  d*;s  conltner^^-It1ts  eu^pendfMil  leur» 
payements  on  fenitent  i>>urs  magnsins.  [1  n'y 
a  plus  que  le»  ljoulaii{;<.'rA.  bouchent  et  (^piciL-ra 
qui  vendent.  A  lallourse.  larcriitelonilieàSO  fr. 
Napok'on  ne  se  dissimule  paa  que  le  Paris 
bourgeois,  niarclinnd,  aristocratique  iid^&ertc' 

K  cause,  •  Dans  la  situation  où  jt*  suis,  dit-il 
lïourrienne,  il  n'y  a  plus  pour  moi  que  la 
CBoailIc  des  faubourgs.  «  Elle  lui  prouve  »a 
fldtHilé  non  seulcraenl  en  supportant  patiem- 
ment la  fiiiiii  (sur  Dft  iiii]l>e  ouvriers,  il  y  en 
nvail  35  milk  sans  on  vragci,  mais  en  envoyant 
t      tes  enfants,  —  de»  voluiitaires  de  seixe  ans, 


Veraaillua.) 

de  1814  est  des  plus  joyeux.  Les  masques 
«ont  k'^ion,  et  on  lc$  applaudît  iV  outram:e. 
Toutes  les  salles  de  dause  sont  comlile^.  Au 
Vuijz-llull,  iiu  Turarc.  au  cirque  de  la  rue 
Saint-ilonori^.  l'arini-nce  est  inouïe.  Tous 
le&  IhéAtres  foiil  le  maximum.  Le  27  février, 
l'Impératrice  rég)!ote  n!p)it  dans  la  salle  du 
trône,  entourée  des  ministres  et  des  .grands 
de  t'fiiiipire,  les  dr^ipciiux  ennemi»  que  Ton 
ira  déposer  en  {»o[np<>  aux  Invalides. 

Illusion  d'une  heure!  Leê  alliés  sont  en 
marche  sur  Paris.  Le  â!>  mars,  .Marie>Loui^Q 
s'enfuit  li  Dlois  avec  le  roi  de  Uoine,  et  son 
départ,  dit  Méneval.  ressemble  A  un  convut 
funèbre.  Deux  jours  après,  le  roi  Joseph  aban- 
donne à  son  tour  la  capitale. 
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Alors,  Paris  court  aux  barrières.  Hélas  t  la 
résistance  est  iinpuissnnti.'.  Le  31  mars,  .Mar- 
mont  capitule,  elle  I"  avril,  le  Sénat  proclame 
la  déchéance  de  Napoléon. 

L'entrée  des  alliés  dans  la  capitale  des- 
sina très  nettement  les  deux  courants  qui 
n'avaient  cessé  de  traverser  Paris  dès  le  com- 
mi'iicement  du  siècle.  Sur  le  passage  des  roya- 
listes, dans  les  quartiers  ouvriers,  fenêtres  et 
boutii|iies  closes ,  visages  mornes ,  accueil 
silencieux.  C'est  le  peuple.  Son  patriotisme 
est  humilié  par  la  présence  do  l'élranger.  Aux 
approches  des  Tuileries,  ;iu  cGnlrairc.  déuions- 
trutions  bruyantes.  Beaucoup  du  feuinies  du 
grand  monde,  massées  sur  les  Ixinlevai-ds 
depuis  la  rue  .Montmartre  jusqu'aux  Champs- 
Elysécs,  agitent  des  mouchoirs  blancs.  Les 
hommes,  —  on  n'en  voit  que  de  bien  mis,  — 
arborent  la  cocarde  blanche.  Des  duchesses  se 
juchent  sur  la  croupe  des  chevaux  deCosaques 
pour  mieux  voir  vl  applaudir. 

Napoléon  avait,  aux  yeux  îles  prolétaires 
de  Paris,  toujours  ii-|iréserilé  la  llévolution. 
Pour  eux,  le  i«biumaii'i',rKmpirt',  les  guerres 
étaient  légitimés  par  la  lutte  contre  la  réac- 
tion. .Maintenant  que  celle-ci  triomjihait,  elle 
allait  sans  doute  faire  revivie  les  privilèges 
abolis  le  I  aoiU  17H9 .\  moins  que  la  for- 
tune ne  redevfnl  proj)ice  à  celui  qu'elle  avait  si 
merveilleusement  secondé  depuis  Toulon  1  Le 
peuple  de  Paris  avail  cet  espoii,  cette  convic- 
tion. II  attendait,  après  les  adieux  de  l'untai- 
nebleau,  avec  confiance,  le  retour  de  rilcd'KIlie. 

Aces  vœux  des  faubourgs  ouvriers.  Saint- 
Antoine,  Saint-Marceau,  répliquaient  les  ova- 
tions fuites  aux  Bourbons  par  le  faubourg 
Saint-ljcrmain,  par  le  Paris  qui  voulait  la  paix 
et  qui  acceptait  comme  sincènis  les  proiiicssfs 
de  délivrance  et  de  libi-rté  écrites  dans  la 
charte  constitutionnelle  du  4  juin. 

Paix,  liberté!  Que  de  fois,  au  cours  des 
quinze  années  qui  viennent  de  s'écouler  sous 
Napoléon,  ces  mots  ont  été  prononcés  dans 
les  discours  officiels  par  les  mêmes  orateurs 
qu'on  entendra  les  répéter  sous  la  Restaura- 
tion, dont  la  durée  sera  tout  juste  aussi 
éphémère  que  celle  du  Consulat  et  de  l'Km- 
piref 

II.   —  LA  SUtatTK  DE  l'AlUS. 

La  vie  mondaine,  sous  le  premier  Kmpire, 
présente  un  caractère  particulier  :  la  société 
n'a  pas  de  foyer  unique. 

Napoléon  est  le  centre  du  groupe  militaire. 

Deux  fois  par  semaine,  lorsi|ue  la  guerre  ne 

l'appelle  pas  hors  de  la  capitale,  il  reçoit  aux 

Tuileries.  C'est  la  période  d'avant  le  divorce. 

Joséphine  avec  sa  bonne  grâce,  ses  élégances. 


ses  mièvreries  de  créole,  son  parfum  d'anden 
régime,  son  pouvoir  de  séduction  qui  ^it  >ur 
tous  ces  soldats  parvenus  et  qui  a  subjogué 
le  Corse  lui-même,  gagne  au  Consulat  d'abord, 
puis  à  l'Empire,  bien  des  cœurs.  Bon^tarte, 
au  contraire,  est  brustjue,  peu  aimable;  il  ne 
sait  s'attacher  invinciblement  que  ses  vieui 
grognards  :  gauche  avec  les  femmes,  quand  il 
ne  les  traite  pas  grossièrement,  il  ne  parvient 
à  s'en  faire  que  des  ennemies,  témoin  Mme  de 
Rémusat. 

L'Empereur  est,  d'ailleurs,  très  regardant 
sur  les  dépenses  de  la  maison  impériale  :  il  n'a 
pas  oublié  le  temps  où  sa  mère,  ses  soeurs, 
sesfrères,  lui-même,  étaientrorcémentchichet 
de  leur  peu  déçus;  il  épluche  les  comptefl  de 
trop  près;  Joséphine  seule  s'entend  à  fkîre 
un  usage  impérial  des  26  407  000  francB  de 
la  liste  civile.  La  bonne  étoile  du  César  une 
fois  partie,  ce  n'est  pas  l'indolente  archidu- 
chesse «pii  retiendra  aux  Tuileries  l'entourage 
féminin  de  In  première  impératrice,  ou  qui 
fera  revivre  à  Saint-Cloud  les  délices  de  Tria- 
non  et  les  fêtes  de  Versailles  auxquelles  pré- 
sida sa  grand'tantc  Marie-Antoinette. 

Aussi  n'y  a-t-il  plus  de  grandes  soirées.  Le 
faubourg  Saint-Germain  se  borne  aux  petites, 
qui  sont  amusantes,  nous  dit  la  comtesse 
Potocka.  On  n'y  est  pas  plus  de  douze  per- 
sonnes, et  l'on  y  joue  aux  proverbes,  quand 
on  ne  s'égaye  point  à  voir  les  petits  chiens 
aller  à  l'assaut  d'une  forteresse  renfermant 
un  pdté. 

\  ciHé  de  ces  salons  de  l'ancien  régime, 
1^'ouvrcnt,  niais  aussi  discrètement,  ceux  de 
l'arislocralie  llnancière.  Le  plus  en  renom  est 
r'clui  de  la  marquise  de  Montesson,  veuve 
morganatique  du  duc  d'Orléans.  Là,  règne  ce 
suprême  bon  ton,  dont  tout  le  monde  parte, 
même  les  caricaturistes,  et  que  si  peu  de  gens 
c<miiaissent.  On  y  trimve  les  nouvelles  venues 
dans  la  haute  société.  .Mme  Récamier  en  est 
ta  reine,  connue  elle  est  le  modèle  le  plus 
parfait  de  la  beauté,  de  la  grdce  et  de  l'esprit. 
La  position  de  son  mari,  un  des  plus  grands 
bun<|uîcrs  de  Paris,  l'élève  encore  au-dessus 
de  toutes  celles  qui  l'environnent;  mais  en 
l8(Mi,  M.  Récamier  sombre  dans  une  crise 
de  la  Bourse.  Il  lui  aurait  suITi,  pour  éviter  la 
banqueroute,  que  Napoléon  autorisât  la  Ban- 
que de  France  à  lui  prêter  un  million.  L'Em- 
pereur ne  le  voulut  pas.  Peut-être  Mme  Ré- 
camier lavait-elle  blessé  par  l'amitié  qu'elle 
témoignait  à  Mme  de  Staël,  peut-être  avait-il 
contre  elle  d'autres  rancunes.  Mme  Récamier 
pi-rdit  tout  dans  le  désastre,  sauf  la  sympathie 
du  public  et  la  fidéliti'^  de  ses  amis.  Itetirée 
en   IH08  dans  sa  modeste  maison  de  la  rue 
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Dasse-dU'Rempart,  elle  continua  d'y  tenir 
salon.  La  haine  de  Napoléon  l'y  poursuivit; 
elle  fut  exilée  comme  l'auteur  de  l'Allemagne. 

Deux  salons  réunissent  surtout  les  illustra' 
tions  du  commencement  de  ce  siècle  :  celui 
du  baron  Gérard  et  celui  de  la  comtesse  Mer- 
lin.Dansic  premier  se  rencontrent  les  poètes, 
savants,  artistes;  dans  le  second,  les  compo- 
siteurs. Le  peintre  de  la  bataille  d'Austerlitz 
préside,  chaque  mercredi,  son  cénacle  des 
talents,  et  ceux  qui  n'y  viennent  point  sont 
représentés  par  leurs  portraits  :  Ducis,Talma, 
Canova,  Humboldt,  l'empereur  lui-même,  en- 
touré de  toutes  les  intelligences  qu'il  protège. 

La  comtesse  Merlin,  belle,  spirituelle, 
grande  dame  et  grande  cantatrice,  rassemble 
autour  d'elle  toutes  les  femmes  élégantes  du 
monde  aristocratique  et  principalement  celles 
qui  s'assorieiit  à  son  culte  pour  la  musique. 

Cette  époque  est  surtout  celle  des  ducs  et 
comtes  créés  par  l'Empire.  Leurs  gros  traite- 
ments, leurs  énormes  majorats,  quand  leurs 
femmes  ne  sont  i)as  parcimonieuses,  aident 
au  relèvement  du  commerce  et  partant  de 
l'industrie.  Celle-ci.  en  ce  qui  concerne  spé- 
cialement Paris,  se  distingue  dans  la  création 
des  chefs-d'œuvre  de  l'ameublement.  La  re- 
naissance de  l'art  antique  s'y  affirme  sans 
souffrir  d'exception.  Lits  de  repos,  candé- 
labres, autels,  trépieds,  tout  est  grec.  Les 
costumes  s'harmonisent  avec  ce  style.  Les 
femmes  en  taille  haute  paraissent  des  nymphes 
dans  leurs  robes  de  mousseline  claire  et 
légère. 

L'austérité  à  laquelle  vise  la  mode  n'est  au 
fond  qu'apparente.  Un  écrivain  du  temps, 
Pierre  Jouhaud,  nous  apprend  que  les  années 
1809  et  1810  se  signalèrent  par  d'épouvan- 
tables désastres  financiers.  Et  il  en  donne  la 
raison  :  <  Il  n'existe,  dit-il,  en  général,  aucune 
proportion  entre  la  dépense  et  le  revenu  des 
particuliers.  Uieotdt  on  s'aperçoit  du  désordre 
de  ses  affaires;  on  veut  cependant  soutenir 
sa  maison  sur  le  même  ton;  de  là,  ces  entre- 
prises hardies,  ces  spéculations  téméraires  qui 
doivent  le  plus  souvent,  selon  les  chances  du 
hasard,  engloutir  ou  décupler  les  fortunes. 
On  voit,  ici  encore,  une  autre  cause  de  la 
ruine  de  tant  de  maisons  dans  la  rivalité  ridi- 
cule qui  existe  entre  des  hommes  jadis  égaux 
et  se  trouvant  maintenant,  d'après  l'ordre  des 
choses,  dans  des  situations  tout  à  fait  diffé- 
rentes. On  reçoit  toujours,  on  veut  lutter  de 
luxe,  de  magnificence,  et  le  simple  particulier 
qui,  réduit  aux  seules  ressources  de  sa  fortune, 
rivalise  avec  l'homme  en  place  qui  est  secondé 
par  le  gouvernement,  doit  nécessairement  se 
ruiner.  » 


Un  autre  contemporain,  J.  B.  Salgues,  nous 
montre  que  la  vanité,  l'envie  du  plaisir  ont 
corrompu  mâme  cette  bourgeoisie  jadis  si 
honnête,  si  laborieuse.  »  Il  n'est  pas  une  pe- 
tite bourgeoise  qui  ne  préfère  un  piano  à  ud 
métier  à  broder,  qui  ne  veuille  danser  comme 
une  artiste  à  l'Académie  impériale  de  musique, 
chanter  comme  Mme  Festa,  dormir  comme 
une  duchesse,  se  parer  comme  la  femme  d'un 
banquier.  Quelle  marchande  oserait  aujour- 
d'hui se  montrer  dans  sa  petite  société  sans 
un  cachemire,  paraître  au  spectacle  sans  dia- 
mants I  Que  serait-ce  que  cent  louis  ou  i  ,000  fr . 
pour  sa  toilette!  Hélas!  100,000  francs  de  dot 
ne  sont  plus  rien  aujourd'hui,  un  voile,  un 
scball  suffisent  pour  en  épuiser  le  produit)  > 

Quant  à  la  vie  mondaine  extérieure,  elle  a, 
sous  l'Empire,  repris  tout  son  éclat  d'avant 
la  Révolution.  Fringants  équipages,  voitures 
armoriées,  uniformes  rutilants  d'or,  robes 
élégantes,  brillants  cavaliers,  tous  et  toutes  k 
l'anglomanie,  recommencent  à  se  montrer  au 
Bois  de  Boulogne,  plus  fréquenté  que  jamais, 
.lusqu'à  l'année  du  divorce  et  même  pendant 
les  deux  années  qui  suivent,  les  magasins  de 
tailleurs  et  de  modistes  ne  désemplissent  pas  : 
surtout  Courtois  et  Ternaux,  qui  vendent  le» 
schalls  de  Cachemire  les  plus  beaux  et  les  plus 
chers,  sont  le  rendez-vous  des  élégantes,  de 
môme  qu'on  ne  commande  ses  chapeaux  que- 
chez  Le  Roi,  ses  fleurs  que  chez  Natlier,  sa 
parfumerie  que  chez  Teissier.Les  hommes  vont 
jouer  à  la  paume  chez  Charrier.  En  carrick,en 
spencer  fait  par  Walter,  ilsse  promènent  pour 
se  faire  voir  et  ne  sauraient  se  passer  de  déjeu- 
ner chez  Tortoni,où  ilsse  rendent  en  hockey, 
queli|ui.'fois  suivis  de  leur  jockey;  l'après-midir 
ils  font  un  tour  au  Bois,  une  halte  aux  Bains- 
chinois,  dtnent  chez  Hardy  au  Champagne  et 
fmissent  la  soirée  au  bal,  au  théiVtre,  au  café- 
Foi.  On  dort  la  matinée,  on  n'existe  pas  avant 
midi.  •  Les  réunions  commencent,  dit  Nou> 
garet  dans  les  A eeiUur es  parisiennes  de  i808,ik 
l'heure  où  l'on  allait  autrefois  se  coucher. 
Quand  les  gens  du  grand  monde  se  mettent  à 
table,  à  Paris  pour  dtner,  on  goâte  dans  la 
bourgeoisie,  on  soupe  dans  les  pensions  d& 
jeunes  demoiselles  qui  ont  succédé  aux  cou- 
vents, et  on  ne  se  couche  que  dans  les  hdpi- 
taux.  > 

Des  principes  et  des  idées  de  89,  de  la  sim- 
plicité voulue  et  promise  par  les  déclarations- 
républicaines  qui  n'entrèrent  du  reste  jamais 
dans  les  ma-urs  parisiennes,  il  n'y  a  plus  trace- 
que  dans  quelques  quartiers  dont  les  noms 
seuls  rappellent  l'époque  jacobine  :  Contrat 
social  et  linitus  dans  le  troisième  arrondisse- 
ment. Bon  conseil  dans  le  cinquième,  Amis  de' 
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'a  Patrie  dans  le  sixième.  Droit»  de  l'Homme 
dans  le  septième,  Indivixibilité  dans  le  hui- 
tième, FidétUéet  Fraternité  dans  le  neuvième, 
^'''ntlc  dans  le  dixième;  tous  ces  noms  eux- 
>iiémes  sonnent  singulièrement  aux  oreilles 
cies  bourgeois  parisiens  qui  n'en  comprennent 
dojà  plus  la  signification. 

m.  —  LES  LBTTRES   ET   LES   AUTS. 

Pas  plus  que  le  Consulat,  l'Empire  n'est  une 
époque  bien  brillante  au  point  de  vue  intel- 
lectuel. Est-ce  qu'on  aie  temps  d'iHre  de  beaux 
esprits  quand  il  faut  conquérir  l'Europe  et  dé- 
fendre un  immense  et  flottant  ruban  iiv.  fron- 
tières? La  France  impériale  n'a  qu'une  vraie 
passion  :  le  sabre.  Los  uns  y  croient,  les  luitres 
y  cèdent. C'est  une  grande  caserne.  A  peine  le 
soldat  a-t-il  le  droit  de  mettre  quelque  volume 
•^ans  le  Tond  de  son  sac  et  de  le  lire  au  bivouac. 
r*aul-Louis  Courier  qui  allait  faire  des  stations 
dans  les  bibliothèques  et  les  musées  des  villes 
csonquises,  Stendhal,  qui,  sous-lîeulcnant  de 
dragons,  s'amusait  à  esquisser  des  romans, 
étaient  aux  yeux  de  Bonaparte  —  oublieux 
«3u  Souper  de  Beaucaîre  —  de  déplorables  oPfi- 
«;iers.  Des  idéologues  dans  l'armée  !  N'était-ce 
j>as  trop  déjà  que  M.  Destutt  de  Tracy  fi\l  à 
l'Institut? 

El    pourtant   ces    «    traîneurs   de  sabre  • 
avaient  souvent  un  encrier  près  de  leur  gi- 
fcerne.  Conscients  des  grandes  choses  ipi'ils 
faisaient,  ils  aimaient  en  manière  de  passe- 
lemps   à  les    lixer  sur  le   papier,  écrivant, 
comme  Junot,  sous  les  balles.  Et  depuis  le  ser- 
vent Bourgogne  et  le  commandant  Parquin 
jusqu'au  général  Marbot,  on  tenait  son  journal 
de  route,  pendant  que  l'Kmpcreur  dictait  des 
ordres  du  jour  ou  des  bulletins  de  victoire. 

Aussi  la  vraie  littérature  de  l'Empire  n'est- 
elle  ni  dans  la  suave  éloquence  de  Fontancs, 
ni  dans  la  dolente  élégie  de  Millevoye, 
ni  dans  la  fertilité  épique  de  Parseval  de 
Grandmaison,  mais  dans  ces  Mémoires  de  hé- 
ros, qui  ne  nous  sont  révélés  qu'aujourd'hui. 
Chateaubriand  suspect ,  Mme  de  Staël  et 
Joseph  de  Maistre  proscrits,forment  un  groupe 
à  part  qui  n'a  rien  à  voir  cti  réalité  avec 
l'épopée  napoléonienne.  !ls  représentent  ce 
que  l'on  a  très  exactement  appelé  la  littérature 
des  émigrés. 

Cependant  les  auteurs  ne  chôment  pas  pour 
cela  à  Paris.  De  1804  à  1814  la  production 
littéraire  —  celle  de  Paris  même  et  celle  de 
province  qu'il  centralise  —  ne  diminue  pas 
un  instant.  Les  romans  surtout  paraissent 
en  quantité  prodigieuse,  lus  avidement  alors, 
maintenant  si  oubliés  qu'on  n'en  connaît  plus 
que  quelques  titres  :  Mathilde  et  les  Exilés  de 


Sibérie  de  iMme  Cottin,  Eni/énie  de  liotkelin  et 
Eugénie  et  Mathilde  de  la  marquise  de  Souza, 
Léonie  de  Mimtbreiise  de  Mme  Gay,  Valérie 
de  Mme  de  Kn'idener,  avec  la  suile  qu'y  donne 
le  prince  de  Ligne  en  180",  Hélisaire  de 
Mme  de  Genlis,  Jules  ou  If  tott  paternel  et  le 
Petit  carilUinnenr  de  Ducray-Duminil ,  les 
Tablettes  d'un  suicidé  lie  Nodier,  etc. 

C'est  que  jamais  génération  ne  fut  plus 
affective  que  celle  qui  vint  après  les  journées 
révolutionnaires.  Dans  Paris  baigné  de  sang 
poussa  la  plus  pure  fleur  de  senlimenLatisme. 
La  romance  célèbre  de  la  reine  llortense  : 
Parlant  pour  la  Syrie,  exprime  bien  ces  côtés 
de  l'époque. 

Et  |)uis,  bon  gré,  mal  gré,  il  faut  bien  se 
réfugier  dans  le  roman  ou  dans  la  romance, 
toute  iiulre  tendance,  tout  auti'c  livre  ou  écrit 
pouvant  attirer  la  foudre  de  la  censure  impé- 
riale dont  l'inquisition  est  d'un  zèle  outré. 
Un  jour  elle  alla  jusqu'à  se  demander  s'il  fal- 
lait laisser  imprimei'  une  traduction  de  Sé- 
nèque.  D'ailleurs  les  auteurs  n'ont  aucune  ga- 
rantie :  un  ouvrage  autorisé  la  yeille  était 
saisi  et  mis  au  pilon  le  lendemain,  si  celui  qui 
l'avait  signé  cessait  de  plaire.  11  n'était  pas 
rare  qu'un  libraire  fût  jeté  en  prison  comme 
on  fit  de  l'éditeur  de  la  Napolèone:  ou  menacé 
détre  fusillé  comme  .lean  Palm  de  Nuremberg, 
condamné  par  ordre  de  Napoléon  à  être  passé 
parles  armes  pour  avoir  publié  une  simple 
brochure. 

La  liberté  de  la  presse  n'était  qu'un  vain 
mot,  mais  il  y  avait  comme  par  dérision  au 
Sénat  une  commission  chargée  de  recevoir  les 
plaintes  des  journalistes,  de  les  examiner  et 
d'y  faire  droit!  Or,  le  Sénat  était  dans  la  main 
du  maître  et  ne  décidait  que  par  ordre.  Aussi 
toutes  les  feuilles  de  l'opposition  succom- 
bèrent-elles l'une  après  l'autre.  Le  Jourvaldes 
Débats,  devenu  Juurnal  de  l'Empire,  a  pour  ainsi 
dire  le  monopole  d'orienter  l'opiniun.  Dans 
les  départements  on  ne  tolérait  qu'une  feuille 
politique  par  chef-lieu.  Le  décret  de  1812sup- 
prirae  du  même  coup  le  Mercure,  le  Publiciste, 
le  Journal  du  soir,  lo  Courrier  de  l'Europe,  etc. 
Encore  un  pas.  et  il  n'y  aura  plus  que  les  bul- 
letins de  l'Empereur  pour  renseigner  le  pu- 
blic, après  que  la  police  les  aura  revisés,  le 
public  ne  devant  apprendre  que  ce  qu'elle 
veut  qu'il  sache.  Toutes  les  gazettes  ont  par 
suite  le  même  ton.  Elles  sont  officieuses  quand 
elles  ne  peuvent  être  officielles.  La  même 
frayeur  paralyse  tous  ceux  qui  y  coopèrent. 

Cette  sévérité  de  la  censure  amène  les  jour- 
naux quotidiens  à  donner  une  grande  place 
dans  leurs  colonnes  à  ce  qui,  jusqu'alors,  avait 
constitué  le  privilège  de  certains  périodique» 


iH 


PARIS   DE   ItHItl   A    l»». 


pQremrnI  littériîri;«.  comme  In  DivaJr  fktluso- 
fki^uf  rhurgw  en  Rfrut  phitoMphîijitf .  le 
10  vendémiiiire  an  Mil.  et,  dernier  a»ile  de 
l'oppo^tltoD,  disparue  eo  1807.  On  fait  chaque 
Jo(ir  miinlonatit.  dan«  le  Journal  de  CEmpirr, 
<lc  la  critique  litt^raire-mosiculç. dramatique; 
et  les  frères  Merlin,  qui  dii'îifient  adroitemt'nt 
leur  barque,  au  milieu  de»  érucJU  et  dCA 
orage«T  parviennent  ainsi  à  ii«  pa»  naufrager. 
Gcoffruy  lient  li-  sceptre  de  la  critique  îlra- 


d' 111  dépendance  :  le  vaudeville  et  quelqueruù 
le  drame.  Sous  l'Empire  ils  •  Tunl  Jlorès  ■.  ^H 
Toutefois  la  tragédie  subit  des  eotrnvM^I 
parce  qu'elle  prèle  aux  allnsions  coalre  la 
tjTannie  ;  car  lee  pi>^t<*s.  m^me  les  plus 
dévoués  à  César,  ont  riialiidide.  cmpriiDlèe 
aux  rhf'teurs  romain»,  df  luer  C^'sar  fn  ver». 
Mfifpf  c*t  rrapp<^  d'interdiction.  Corneille 
DP  peut  plus  se  jouer  qu'expurgp.  L'Empereur 
n'exempte  de  son  veto  que  le  f'tfrrt  le  f^rojw/de 


ri%^4 


ï^^\ 
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t.  y.  h    T  I  1 1.  k  H  I  K  s    •>  (J  l'  s    I.    K  M  i- 1  n  K 

(D'après  un  tableau  de  Carie  Vernet.  —  Mu»*e  CarnaviUt) 


mntique.  lIofTinann  celui  de  lu  eritiquf  litté- 
raire. L'un  et  l'autre  n'gcnlent  li-  lliéitre  oii 
la  librairie  en  claeeîqueit  inlran figeants.  Suant 
leur  fait  écho  dans  le  Pablic'ulr^qm  a  pour  cot- 
laburnl^urs  l'auliiio  ilt'  Meulan  et  Guixot  dont 
les  articles  j-ur  \r.^  Murtifi-s  ^onl  remnrquf's. 
La  réserve,  la  Rêne,  la  crainte  dp  déplaire  nu 
lyrun  dictent  Imites  lea  phrases  de  ces  recueils 
et  de  ccN  feuilhw.  La  forte  littérature,  la  phi- 
losophie, lo  pctïée  libre  sont  prûticrites  uu 
réduites  tî  se  cacher. 

Un  seul  genre,  que  souvent  protège  sa  vul- 
garité  même,  conserve  une  certaine  allure 


Ciirion-Nisns,  et  nette  exception  en  faveur 
d'un  ancien  condisciple  de  Dunaparle  est 
blAtiiée  par  la  police,  parce  que  le  parterre 
pifllf  la  iiiêce. 

he>  inituups  se  réfugient  dana  le  Ihi'atre  de 
nirconstance.  Toutes  les  victoire*  de  l'Empire 
sont  tnineporti'es  «ur  Ifi  scène.  Le  mariage 
de  Napolénn  avec  Marie-Louise,  la  oaissancâ 
du  rfti  de  Home  fournisBPiit.  en  vers  et  en 
prose,  di.s  scénarios  d'opérne,  où  les  ballets 
ont  surtout  du  succès. 

Bien  que  1res  productive,  celte  période 
déci-nnale  ne  latescra,inéTne  dans  In  tragédie, 
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rien  qui  doive  survivre.  Le  Tibère  de  Chénier 
mourut  en  naissant,  et  ta  Comédie-Française 
n'osa  le  ressusciter  —  pour  un  jour—  qu'en 
i844,Leiaercier,quiavaitmarquéen  1801  avec 
Pinto  la  date  de  la  rénovation  scénique,  n'écrit 
plus  qu'un  Baudouin  empereur,  un  Cliristophe 
Colomb;  Rajnouard, après  un  succès  extraordi- 
naire avec  ses  Te)ii}Mers,  ne  reparaît  qu'à  la 
chute  de  Napoléon  avec  les  Etats  de  Hlois.  un 
échec.  Seule  la  comédie,  facile  et  vive,  réussit 
vraiment, griVce  à  Désaugiers,  Picard,  Ktienne, 
Andrieux,  Gollin  dllarleville.  Mais  toute  cette 
racilité  est  bien  ténue,  celte  gentillesse  bien 
naïve.  On  sent  déjà  que  la  littérature  élas- 
tique n'est  plus  dans  son  milieu. 

En  réalité  beaucoup  de  pièces  ne  doivent 
leur  salut  qu'à  leurs  interprètes,  et  ceux-ci 
sont  merveilleux.  Rarement  Paris  vit  à  une 
mâme  époque  si  courte  tant  d'acteurs  de  grand 
talent.  Talma,  Mars.  Raucourt,  Contât,  Bap- 
tiste atné  et  Baptiste  cadet,  Jean  Dugazon, 
s'illustrent  dans  les  chefs-d'œuvre  de  Racine, 
Coraeille,  Molière;  et  sur  la  scène  comique 
brille  Mme  Dugazon,  dont  le  nom  restera 
^nonyme  de  la  vraie  finesse  parisienne. 

Les  sciences  et  les  arts  trouvent  dans  Napo- 
léon UD  protecteur  plus  libéral  et  moins  into- 
lérant que  les  lettres.  Les  comptes  généraux 
du  Trésor  public  de  l'Empire  offrent,  sous  ce 
rapport,  un  curieux  témoignage.  L'état  som- 
maire des  paiements  faits  pour  subventionner 
et  encourager  les  travaux  scientiiiques  et  ar- 
tistiques s'élève  chaque  année  à  près  d'un 
demi-million  de  francs,  répartis  enti'e  diverses 
institutions  ouvertes  aux  savants  et  aux  ar- 
tistes :  Institut  national.  École  de  peinture, 
sculpture,  architecture.  École  de  Rome,  Con- 
servatoire de  musique,  Bureau  des  longitudes 
et  Observatoire,  Bibliothèques,  Musées,  cabi- 
nets de  minéralogie,  ateliers  de  gravures. 
Le  budget  impérial  vient  au  secours  des  méri- 
tants, il  seconde  des  publications  comme  les 
Liliacées  de  Redouté,  les  Monuments  de  Paris  de 
Saltard,  les  planches  cbalcographiques  de 
Piranesi. 

Forte  de  cet  appui,  la  science  française  s'im- 
pose à  l'admiration  de  l'Europe.  Monge  dans 
les  mathématiques  transcendantes,  Laplace 
dans  la  mécanique  céleste,  Lacépède  etCuvjer 
dans  l'histoire  naturelle,  de  Jussieu  dans  la 
botanique,  Chaptal  dans  la  chimie,  Gay-Lus 
sac  dans   la    physique,   Barthez,  Corvisart 
Broussais,  Laënncc,  Pioel,  dans  la  médecine 
Larrey,  Sabatier,  Desgenettes,  Béclard,  Lis 
franc  dans  la  chirurgie,  rivalisent  de  génie 

Les  arts,  déjà  si  éclatants  sous  le  Consulat 
voient  les  œuvres  remarquables  se  multiplier 
également  sous  l'Empire.  Le  baron  Uenon  est 


leur  Mécène  éloquent.  David,  Mme  Vigée  Le- 
brun, les  Vernet,  Vien,  (iirodet,  Prud'hon, 
Regnault,  Guérin,  Gérard,  Lethière,  Isabey. 
Gros.  Géricault,  Ingres,  assurent  à  l'École 
française  du  commencement  de  ce  siècle  la 
suprématie  indiscutable  dans  la  peinture.  Pa- 
jou.  Houdon,  Rude,  Bosio,  Moitte,  Chaudel. 
Cartellier,  Dupaty,  conquièrent  le  même  rang 
et  les  mêmes  palmes  dans  l.i  sculpture. 

La  musique,  parti  eu  lir  rement  dotée  par 
Napoléon,  nomme  parmi  ses  maîtres  Grélry, 
Méhul,  Garât,  Boïeldieu,  Dolayrac,  Spontini. 
Lesueur,  Chérubini,  Gossec,  et  déjà  l'on  pro- 
nonce les  noms  de  IIi'Told,  qui  fait  applaudii' 
en  181  â  sa  cantate  MademoiseUe  de  Lacaf/ière,  et 
celui  d'.Vubcr,  qui  n'écrira  la  Muette  de  Porthi 
qu'en  1818. 

IV.  —  PARIS  NOUVEAL-. 

Pasquier  rappelle  dans  ses  Mémoires  qu'en 
1810,  à  l'époque  où  il  était  préfet  de  police, 
chargé  de  la  surveillance  des  travaux  de  la 
ville,  les  boulevards  étaient  remplis  de  pierres 
de  taille,  de  poutres,  de  matériaux  de  cons- 
truction, de  telle  sorte  qu'à  chaque  instant 
se  produisaient  des  embarras  de  voitures. 
C'était  la  mise  à  exécution  du  rêve  de  Napoléon, 
et  il  la  conûait  à  ces  infatigables  démolisseurs 
et  bâtisseurs  que  furent  Percier,  Fontaine, 
Chalgrin.  Baltard.  Broiigniart. 

De  1804  à  1814  s'édifie  le  Paris  nouveau  et 
sur  tous  les  points  de  la  capit.de  s'érigent  les 
monuments  ;  Colonne  Vendôme,  Arc  de 
triomphe,  Palais  du  Corps  léj.'islatif,  Bourse, 
lycées;  pendant  que  s'achèvent  les  ponts,  les 
percées  de  rues,  les  transformations  des  bou- 
levards. Chose  admirable,  toutes  ces  mer- 
veilles ne  coûtèrent  rien  au  trésor  public  :  il  ne 
fallut  pour  les  entreprendre,  recourir  ni  à 
l'emprunt  ni  à  la  dette  à  charge  de  l'Etat  ou 
de  la  Ville.  Toutes  les  dépenses  furent  cou- 
vertes par  la  liste  civile  et  le  domaine  extraor- 
dinaire. 

Pasquier  n'ajoute  point  que  la  police,  placée 
sous  sa  direction,  n'était  pas  aussi  vigilante 
que  l'aurait  voulu  Napoléon.  Elle  tracassait 
plus  qu'elle  n'agissait  utilement.  Aussi,  mal- 
gré l'activité  et  la  volonté  impériales,  l'aspect 
de  Paris  n'est-il  pas  beaucoup  différent  de  ce 
qu'il  était  sous  le  Consulat.  Il  y  a  un  plus  grand 
nombre  de  voitures,  mais  les  chevaux  vont 
tout  aussi  vite,  comme  s'ils  avaient,  dit  Fié- 
vée,  à  se  disputer  le  prix  aux  jeux  Olympiques. 
Heureux  le  passant  qui  n'est  pas  écrasé!  Les 
piétons  avaient  autrefois  pour  refuges  les 
bornes  mises  le  long  des  maisons  sans  trot- 
toirs. Avec  !a  permission  de  la  police,  ou  par 
son  incurie,  les  boutiquiers  étalent  leurs  mar- 
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chaiidises  i  rciti^neiir  de  leurs  devmilurc»,  et 
ces  étalages  gogm-nt  [if  ti  ;i  peu  tant  Je  terrain 
que  les  bornes  «ont  i;iitH>r<fi)R>iit  i-acMcs  soua 
les  ritrinet.  On  roinijl*  par  tcittaines  le 
nombri-  dos  /r^ns  ne  pouvant  jilu^  se  ;iarer 
des  nmrî'dorabnolet.s  1(111  nient  comme  I^vt-nt- 
Sur  les  boulevards,  t' aspect  n'est  pa?  moins 
curieux.  lU  sont  noirs  de  foule,  liés  ((u'il  rail 
beau,  D0U6  rncoot«  Gallois.  Kl  (|uel1e  i^traiigf 
promenade  :  une  alitée  étroite,  garnie  do  ipiatro 


iiu  homme  de  lii>a  ton  (jue  de  parntlrc  le  ven- 
dredi dan^  une  loge  û  l'Opéra  l't  le  inrrcrcili 
à  Kulla.  ou  dv  tabler  le  chnnipagiie  l'iu-z 
Nnndet.  Robi-rt  on  llcauvilliers.en  compaguic 
ohoisic. 

Ine  autre  mode  qni  rnsM^mble  en  un  même 
poidl  le  tiiut  P-'iris.  c'est  le  Iiirr  du  Champ  do 
Murs  ou  le  Salon  itc  peinture  ouvertau  LouTrej 
en  novembre.  En  outre,  une  •  poreonae  et 
plai-c  •,cumiii<-  dit  le  mut  il  la  vogue,  une  per-3 


.'  ■ 


?.>S^ 


LKH    CIIAtfPt-Irl.V»  t:K*    tlHf     t    K  U  I- 1  R  K 

n'anW»  iiiio  ^rnviiri'  ilo  {'(tjioijue   —  (HutAe  Carriavalol) 

Ad  tvli'iUcla.  ramploiviiMiiC  dnt  i:i>ijii|<f<f.1iar»  iUll  Inut  «ii  cultur*  «i  a'airr«il  i^  «t  It  qu»  quf  Iqun  niaLionnaKM  ou  J**  JaNlint,  Ka 
lOTO.  on  (animi'ni.i  ^  y  \itstr  dm  illfr)  cl  dn  para.  Ocllf  prvniciiiil»  tui  d  aliiirri  iiiHnnicti  h  lirand-Caun.  laui  la  diiungucr  du 
C«ur''l'i-Hi:i''C  qui  i-tt  TCi'liKi),  Omt  la  tujir.  loiiiiut  lo  arbm  ciinnl  ilonor  plu>  Jr  >i-nliiri'  «I  |ilut  'J'ii|irciii«Dl.  dl<'  lu)  ti  anuiiii(» 
Chanfi-KIsirrt  rt  p.irU-  ti  cum  <la|»in  Ijiuii  MV.  Kii  ITÎU,  Ut  plu  niai  io  m  lurent  prciqui;  '-nlliiaincal  rttiiiuvi.-U'**.  [)i'u\  auln> 
amiUM.  qui  f  ibiMiiliMiil.  i.-»ll«  Jr  Mirltrnt  ol  do  KiuMl]'.  lorwil  plitiUM  «oiti  In  rdfn*  M  LouU  XVI  (Duljiiii»}. 


rangs  de  chaises,  au  nitlirtu  itt-  iiiilliersilegens 
qui  ne  se  pressent  pat),  parce  qu'ils  s  «tuulîeot: 
qui  ne  niorcbent  pas  parce  qu*ils  aunl  porl^» 
les  lins  sur  les  autres,  et  i|iii  avancent  é.  peu 
prii  de  »ix  pouces  par  iiiinutL-.  en  par<!Out-ant 
une  toise  en  deux  heure».  iJii  l'iitrant  lians 
cette  allée  un  ke  crairail  daii?^  una  étuve,  tm 
ne  respire  plus.  N'importe,  on  regarde,  on 
i^eoule.  Kt  l'on  eet  di5 valise,  car  le«  voleurs  à  la 
tire  exercent  Iciirpnircbfiiun  en  kiutc  impuni  li5. 
Aux  seuls  gen»  distiii;;ui^s  est  réservé  le 
Dois  de  llouloj^v.  L[.-!>  éli-;;aiUs,v%'oiil  galoper 
à  t'angliiise.  Cela  e^^l  aussi  iniliftpcnsablc  pour 


sonne  du  monde  dérogerait  évideiiinientsii  on 
ne  la  rencontrait  pas  aux  première»  représen- 
tations. 

Telle  était  la  vie  de  l'an»  ^oiis  l'Empire. 
Les  riUa»truphes  <]e  ItjHet  1HI5  houletcrsenl 
tout  cela  pour  ^llbâtituer  une  autre  socii^té  A 
celle  fondée  par  Uonaparte.  Dès  la  première 
rentra  des  lloiirbons,  on  brise  tea  stulues  de 
Napoléon,  on  renverse  celles  i]ue  l'on  ne  peul 
pas  délrtiirc.  Mnis  il  y  a  une  chose  que  Tua 
ne  parviendra  pas  à  clfacer,  à  Taire  dispir 
rutlrc 


I 


son  nom  et  s.i  gloire. 
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D'après  un«  gr&vurc  du  tempi.  —  (Mui4e  Carn«Tal«I.J 

L'^.(nl«  sa  liitlitnllnn  dPi  taurdi-muel*  fni  ■t-'é*  p*r  IéIiM  de  l'Kptc  ran  i'il.fne  1«  mtoiireei  randiipa  Je  mh  randitrnr  «I  i 
qut  ilCMi  4t  ptrKinnr*  chirlulilct.  (oniiiii.-  I«  iliii:  il«  l'tiillil-^ira.  OItt  CtiAe  ilrvinl  iiiililulluii  riiiLila  m  ITÏb  ft  lui  Innsfffrr  ilu 
r«a«ir*  Muirni  ili  Uliitltii,  puj),  tuiji  lu  lUvolulii'O.  iliiin  lr«  li/lliiiicnli  di  riinHnu  (tiiiiDoirc  d«  M-M(|I-ilrg  L'ilJiA  Sicnfil  i 
«tovlal  4în'dmr.  «piti  In  iiion  ila  Tal'lit  di-  l'Kp~«,  K'  f<l  ilicroibr*  l'fii,  <-■  Ikl  !<(>■  Ja  grandi  )>ni)[ri'*  A  l'ildiliniinCBl.  l\rï(iitU  Ht» 
Il  (Uvolulian.  dc|H-rlc  •  Ct^tanr.  d'oi)  il  ■4ii>iiIa,  il  ne  piil  rnpnrdre  loa  >pu>ra  da  biaaUwnro  iiS'npr^  Ir  ih  )irui«aii«. 


PARIS  SOUS  LE  PREMIER  EMPIRE 


G'kst  la  première  .imiéi'  —  et  rniinée  M- 
roTt|iic  —  (lu  l'è^iM!  il>!  >uiiu]t^iiii.  Klle 
coinruciu'e  par  une  furmlclntilc  ligue 
«ODti'e  la  Krniice  cl  se  lermin*"  par  rt'cra- 
««iiii-iil  du  IKiirope,  Cluiqne  jour  pi-csi|ur  est 
iiiart)ué  par  u»e  vîcloire.  L'ëclnt  li'nnu  ;;Ioirc 


niilitiiiru  i|iii,  &  aiicunr  ^puqiir.  rinns  nticti 
piiys,  ne  s<>ra  égulce.  domine  tout-  niAmc  l(*i 
plciinte^  cicft  mOres,  ii'iiipliicc  tiiut,  nu^nic!  I 
li))(!rl^. 

V.n  grand  Apparat,  rhâinarrés  d'or  cl  d'à 
geiit,  les  hauts  foncliuiiiiinr«6.  icf^  membre 
des  iissenibU'Csvîrimciit,  let"  janvier. 
saluer  l'Emporciir,  et.  par  leurs  alti- 
liifjes  obM'ipiirusfii   et    Ifiirs   rinpha- 
liqiicâ  discours,  <''eât  riidiiralîu»  de  la 
France,  celle  de  Taris,  qu'ils  tfspri 
meut.  Elle  est  si  sincère,  ai  unanime. 
(|ned'iiiissi  médiiHrres  inlerprtHee  n'e 
peuvent  (limînu(*r  In  grnndour. 
L'iii^linrl  ptipiilitire  s''iiil>le  pn^voîr 


I)'ji;>r*a  une  eiUiii|io  du  teipipf. 
(Bililii>tii«'<jiii[?  nnlionnle  ) 


1 


'pK'  retlc  ijniii^e  »rrii  uluricitMr  enli'O^H 
toutes,  el  i]  l.i  rciiiplit  d'intumibiDliIrs  ^1 
l^lcs  qui  sont  des  apoilii*o&es  de  Na- 
poléun,   de  ses   généraux   et   de  son 
jirint'c. 

.Munit  passf?  siip  le  Champ  de  .Mni-a 
lii  revue  de  lu  giii-uisoii.  el  il  piiilt  h  la 
fiiule  parci!  ipi'il  lui  re<iiiieiiil>l(>.  Tout 
ce  qu'elle  a  d'héroïque,  de  clievale- 
resque   et   de    Ihéitlrnl,   il    l'inrarne. 


I 


à 


IH 
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<^iielqiie«  rouis  plu«  lard,  «ou^  le  doleil  de  ven- 
démiaire, la  ville  «Rtière  se  port*^  dniu  les  rues. 
surleslmulevanlr.uii  pajsseiil  le-s  conscriis  de 
la  ItotT.  el  leurs  cliansons  patiiotii|ue^  t^vcil- 
li'ot  daii«  toutes  les  &mes  l'nmniir  di*  la  guerre, 
i'&inour  de  In  Ecluir«.  I<c  2i  octobre,  des  nfliches 
annoncent  In  rji|iîlu)n(ion  d'riin.  et  le  lende- 
main itn  trouve  dan$  $i>n  cactiut  du  Temple, 
avec  an  nnmém  du  Xonilrnr  !po*é  ^ur  «il  lab)e 
el  à&ah  la  main  droit'*  un  rasoir  fcrmi.'.  l'Ao- 
^Iiil8  John  We^ley  Wniçlil  i]iii.  dan^  kb  hsine 


supprime  Je<i  haltes,  brâle  les  rijutrs  à  Tond  de 
Iriiin,  jour  «-l  nutt.  maU  In  nouvelle  qu'il 
apporte,  ù  roirt-  tlv  l'espérer  et  de  l'uttendrc, 
00  l'avait  devinée...  «t  avant  même  que  i< 
mpftsa^r  de  gloire  ait  dît  un  s«ul  mot.  Haris. 
Tou  de  joie  el  d'ur.^ueil.  ncclaiiie  la  victoire 
îucompiinilile.  celle  qui  suHirail  à  l'iininifrla- 
lité  d'un  homme  et  d'un  peuple.  Au^ierlîtx  ! 
L'enthousiasme  »ai^it  (oule«  leà  occa?-ioo!i. 
prend  toute<  Ic^  rorines,  >5pui60  loates  les 
rorinules.   l'n  Iribun  demande  la   fonnatioa 


A 


^.t;.:'-iT-. 


D'api'es  l'iiruvi-e  ori^ioala  de  Debucuurt.  ^  (Mu^ôe  Cornât  nid  > 


brilannit|iie.  e^pf'riiil  pour  nous  un  revers  el 
meurt  d'une  viftoiri'. 

Alors  ruiimieiief  Ni  lonpte  siîric  des  Wles  et 
des  Te  Deum.  l.a  vuix  puis>iinte  di>^  elijvhe-'i  se 
mé(e  au  bruit  à<is  tambours  el,  suns  Irftve,  ttona 
lassitude,  t'uil  enti-ndre  !ton  appet  triomphal. 

Puis,  tout  à  coup,  l'aris  fri^mil  nous  une 
iiilliiem-e  invf^It-riein'e.  L'air  e-it  plu>;  lëper  et 
le  «iileil  ptus  liiNiiiieux.  Le  vent  semble  a\t- 
porter  (ic?  bruits  il'aci'lamation».  L'anfîois«e 
qui  étreignail  le»  cwiith  Mchange  en  une  joie 
subite.  uuiveri'Cite.  immense. 

Kni^ix jours. un  loiirriera  IraviT^i^  I»  moitié 
de  l'Europe.  Uaii>^  >^a  fièvre  d<?  patriotisine,  il 
ne  »'ciit  repoH*  ipic  pour  chan.ser  de  cheval,  il» 


d'une  |>liM-cï  Napoléon   le  (îrniid  el,  chez 
coilTenrK,  tes  bustc!^  do  cirfl.  étniés  dans  Id9 
vitrines,     reproduisent  lea   trails    dr    l'Em- 
pereur. 

fVeKlsan  image  qu'on  cliercUe  partout,  nu 
lei;  souvenirïtdc  ses  victoii-es.  ou  le  reflet  de 
ton  ^i^niL».  Ton!  ce  i|ui  n'e»t  pas  lut  n'existe 
pas.  Le  pape  l'ie  VII.  au  milieu  de  l'indilTë- 
rence  publique,  vu  de  riuUirl  de^  Monnaies, 
où  on  frappe  une  médaille  en  «ion  honneur,  i 
riiospiee  des  Ouinxe-Vingis.  de  l'honpice  des 
yuinste-Viogts  à  l'éinblissemenl  des  Sourdî^- 
Muel«.  oi'i  l'abbé  Sicard  exhibe,  avec  un 
«rguoil  inifénu,  son  meilleur  élève,  Masiieu. 
Le  fhef  ipiriluel  de  In  cbrétienlt-  quitte  Paris, 
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et  les  jouriintix  aniioiici>nt  ce  rflit-divcrs 
par  ijuvli;lui-«  lignt-â  baitale».  Claudia  Cli!i[ipe. 
À  qui  DréiTuet  et  Uétliancourt  disputent  son 
invention,  meuri  de  niisi-ri.'  el  de  ile^bAl.  et 
(un  suicide, ai  uavrant.  passe  inaptir^ti. 

Seul,  un  gros  personnage  réiiBsità  occuper 
PaUcntioii  du  public,  ut  su  popularité,  au 
moins  peiidaiil  uni-  Journée,  éj^nh  presi|ue 
d'Ile  de  .Napoléon  :  c'est  le  bœur^ras  ijui,  aprè* 
«|uiDzt>  aiimV^  4l'iiili_>rn''iJiit>.  Tail  sa  rmilivc 


cealtle.  Lee  expériences  de  Napoléon  &ur  les 
annt^e;-  d'Antrirhe  et  de  Russie  préfiCDtent  un 
plus  virinléi'i^t. 

Oependiiiil  W-i  Btlractiimii  ne  furent  jamais 
plus  nombreueeâ  ni  le  l'alais  du  Tribunal  — 
jadie  l'alais-Itoyal  —  plu»  animé.  Les  bou- 
tiques y  abondent,  et  chacune  e»t  occupée  par 
un  arlisti"  :  artiste  coitTour.  artiste  en  minia- 
ture» ou  en  rlievctix.  nrtislvcorduiinier.  l'our 
jii>it)Qi<r  lin  titre  «jui  f^tonnernit  les  sceptiques, 


L*X    COXCSKT    At'X    CH  AU  P»<£t.rtA  RH. 

D'âpre  unv  gruvurc  ilo  t)upus)iH-BsBr«iix.  épruure  nvniit  U  lellre.  —  (Collmiioii  C.  nartromin-l 

Ctila  |tra«v«  iall  illutioa  1  ma  lud  do  li  miiiudornn  X  (IHl^tl.  Pniet*.  Ptiuii.  Mleiiou  n  Hum  Hlavluu  n'omnCranl  tnr  l«  hnulai'sril 

de  la  Mcdeteilir  un  [LTMikI*  joininl  du  piano.  Au»i>AI  lit  inrilitoal  Uii''  teénr  do  btrufaitmict  inyi-titrni»  .  rriiIVi'r  •*«tiNl  ou  daller 

■I  (loiitalo  àt»  oioii'Mui  Eo  vi>(iiwi  Cll**l4<i,  tiifaj*  lur  ••  ttane,  ol  I'«riui>.  dr  Ibukc  t-'iii  du  piuo,  clisal«iil  île  Icui  toii  nigr- 

«•UI«W*,<I  Mois  t.llvtiou  bilU  nll*d«  dont  I*  pnj-Ju^l  lui  d«  9"  Inii»  plui-^  Jm»  Ii-  t-haiviu  <)»  pniii't  trlUlt,  tminil  K>n  cbitu  au 

le»  article»  dtV.riittfur»  inscrivent  sur  leur 
devanliiri!  une  poi''tii]ue  ensei^ni!  que  Delille 
auntîl  pu  sij^ncr  : 


dan»  ta  bonne  ville  de  Parir,.  D'ailltturs.  le 
Carnaval  res^iuscilë  ne  croit  obligé;  pour 
tiuivre  la  mode,  d>lre  cSajvin,  ei  il  «'alluble 
de  di^froques  militaires. 

Comme  le  Marsouin  qui  vient  s'abattre  dans 
la  8eine.  comme  Chateaubriand  qui  publie 
llftir,  l'aveugle  Françoi*  Bellanser,  Jissassîn 
par  amour,  cliuieit  mal  son  moment,  pour 
occuper  l'aUi'nlioii  des  Parisiens.  CVst  pn 
vain  que  de^  C9pril9  —  acqulttéfi  par  leR 
tribunaux  —  hattleiil  une  maison  de  la  rue 
^«Jl^e-UaI!Ile-de-^a^al■eth  et  qu'à  Tivoli. 
eino^rne  fait  dee  expériences  de  ballon  diri* 


a  Toiw  <|ui  n'ilouti-jt  les  twrhpn  et  lu  m>Ue, 
Amateurs  de  Joiirnaui.  lie  prnprotA.  de  ven), 

Kntrez  ici,  soiilTrPx  qu'où  \o\tt  ilt^rntlt* 
El  lîrrei  &  mO»  ><>iu!t  lu  bvlte  el  le  revers. 

Pr^B  de»  ombre»  rhinoises  de  Séraphin,  un 
industriel  avi^é,  pour  llaller  In  manie  ar- 
chaïque du  temps,  vient  de  fonder  le  Cafi 
Kfifiptifit  où  l'on  admire  —  si  i'ijn  n'a  pas  de 
plus  sérieuse»  préoccupations  —  de»  p^'l<lnes 


LE»  MAIMliS  »£    l-ABI*   nKI,:«IV  RM"  Al     UIATKAl     l>B   S'-H'KSBHl  NX    l'E<    MXIN*    IIR   L  RMI-B»E|:il 

ixt  i>nAi-KAi'x  i-KiN  A  AniTRnUTi:   (13  iiK>:itMiiiiK  iUDît)- 
(Collection  ilu  prince  Holantl  It(mai>»rlc.} 

dliitfrttitiiies  Mntiies.  dt-n  iliis,  i|ui  rnpprikiit      âignnlent.  tlan<>  le  cours  69  cette  anti^i>  qui  so 
—  Tf^emcnt  —  les  pn\m   de   Mcmptûs.     pass«  en  Tiïtes  «Icn  râeepUons,piii- une  lonue 


Des  (lisliMclitins 
Irôsvariée»  s'offrent 
nux  oisifK  et  aux 
IiroiiR'iiours  dans 
l'iiilL'rviille  des  \ir- 
loii-es  et  des  Ta 
Ihnm  :  tes  puce»  m- 
tantes  cl  Us  tviift-- 
ifneM  lit  t' Athénée. 
foniifxtrrdeil.Wnil- 
Il'jiii  t'I  '<■«  iiior((/j('t 
tjui  if  ballnil  rit  <iuti. 
i>HXf|tilnpi)n*cient 
fiiirtiiijt.  en  fiitt  •!<- 
^atUfa'-tioni,  cpII-- 
*jiie  duiiiii-  un  liuii 
repas,  peuvcut  aller 
cliex  les  Frères  l*ri>- 
ventnux  jKmr  y 
tiiangor  le  plat  en 
voKue.  le  ris  au  m- 
fi-an.  Ils  ne  li>  piiî[>< 
i-unl  (|ue  qujitrc  ou 
cinq  fuis  ce  qu'il 
vaut.  lioMmnomes 
iiii  liadniid».  Iinliiln^^  tiv  la  proinennde  dp 
CublenU.  un  lidcleK  du  Pulni^^-ltoval,  tous  se 


LA  LKUCXlit;  MI'UIVOMENKK  IiA>!i  1,'lNutiIMIE  rAKISIETlKE 

1.&  lialuillo  t\Qi  Trois  Empereurs. 
DotWeD  b«iaa*cc  doMiM  Kulplt-'- iCoUvclloii  Tiul  hn  Rom.) 


nioin»  nôjEiligéc.  Il 
ii'eetplu$ùl(Ltnode 
d'avilir  li*  gilrt  mal 
biiutoniié,  les  bas 
mal  liré^i.dti  liiÏMer 
ftnrlir  hnr^  dv.  la 
jHJcIie  de  l'habit  ud 
Ituul  de  inuuchûir 
iMi  de  se  prf'senler 
.iM'c  une  main  eii- 
fun  cée  dnn  s  I  n  poclie 
de  Ih  Luluttc:.  On 
dirait  que  )e>t  l'ari- 
Mens  ii'ciâeiit  plus 
i|iiillei'l«sc(>Kttiiue8 
<|i;  cércmonir  (pi'ils 
■intrei'iHii^tilalinde 
riinné<-  pr^rAlcnle, 
pour  le  S.icre.  Les 
reinineselieK-mriuieH 
«i-riililcnliiiiprcsâion- 
nni'spar  h^'cniideur 
de  celle  iiierveilleuec 
l'puiiuf,  et  leurs  loi- 
lelti^s  <  «nnlugu«« 
nnx  cirronslnnfîe»  »  simt  d'une  éli^.yonci"  plus 
simple  et  plu»  noble.  II.  D'.Vt.MKiiA>. 
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Taliloan  t\e  .SKn«:itr,Bi.i.  —  (Miisoi:  île  VcT«aiIle<<  | 
^  UUcau,  Mwai«iiri«nl>03,  hIuI  ubtii  qu«  lioîi  aiui^N*.  Il  lil  uu  dt*  iirmiipkuii  oragmsuU  itu  «tlilirr  SU»kdÉ  IlOt. 


LES   ECHOS   DE   PARIS 


Une  soirée  de  gala  Èi  l'Opéra. 

(S  janvier.) 

LA  salle  (le  t'Up^rn  était  Jitt|>Ottêe  t-ouiui«  |>our 
|i><t  jours  de  bal,  innU  cWe  élnîl  il'nilleiira  \tc\i 
roi'onii.xiwable  Tnut«R  les  Idj^m  i-liitoni  iii.'i- 
gni lli]iicmcrit  (lra|ié«a.  el,  (i  chihpio  rnn^'.  <riiiii> 
(OiUiK-ic  iliUrruiilc.  U'rlr^nii Il'h  (••lonnaJcs,  ile 
riclirs  niiitl'ûlrilir<;ii  roniiiiicnl  l<Mir  S'-|iuriittoii  A 
cbafune  ili-IlL'it.  jne  cuiiroiiiit'  Jn  (\v\m  ilui^{.'i>niliiit 
sui'Ik  létcilcsromineHijiii  'Icvrii^iity  (Xirni ti'i> :  dca 
guirlandca  cl  il«rs  restons  )iiii--saii'iil  Ich  i-tiiironne^ 
cnlr'ellt-'s  :  ici.  ladrajuTii'  •-tiiil  Hiiiiii-i'irL-loites  :  Ifl. 
Taiylp  impérial  ilL>|tluvnit  ses  ail«*  sur  un  \asti- 
'■(>rdun;  *iir  »n  autre  riri);.  des  radjut-s.  de»  bon- 
r\ien.  ileâ  drapeaux  di^i->iraii-iil  lu  d^vuril  ilc' 
loftr»;  parlfiiil  Iw  ihiirn's  de  Nafnili-on  et  di- 
Jofti-phini'  «'iiflrHimit  iiiin  i-epard»  i;ii  *>ii-l  floJI.- 
riiniplovait  le  plafond.  LcL-ïat  cblvuiïBant  di'.-. 
lusliv^avtduï  difimanLs  des  rt.-iiimL>ssLTé(lih'liisMiit 
dans  des  (tla^-i-s  diFip«5t>vs  sirev  url  dans  1»  pliip^ri 
de»  Irtites,  .Vu  bas  de  l'ordipsliv,  iV(;nAiPnt  dp* 
glaten  de  plain-piod.  •]ui  |ir(d<iii),-euici)t  Ji  {icrlo  dr 
vue  lOH  \h^nc9  d.;*  iVinnie.'*  «t^i^eii.  l'oulus  If*  lofrc  » 
èdiieiit  oi'oupt'i^it  p«i'  l''«  pcr^oniioti  i-traiifCTO*  ou 
franc«i»»,  ncminativcm^nl  tippoli-c»  A  »'v  p)uc<?r. 
Ilpus  fauteuils  élaii'nl  pn-pori-s  iiour  I.I..  ilM..  A 
l'tfitréniil^  «upi-rieurtfdtrla  &all(.  l'ré*  vl  derrifH'e 


•  jirtBHR    nu   rHI-'<':E   Lorm  n Ariii.ttu.i 
U'aprdi  une  graciiru  ilti  Usnipt. 
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elles,  ^tniirul  r^'orvir-ï^  dos  pl»c«s  pour  les  j>riiioes 
et  [.riri'^esse*,  le-  ::rari'ls-ofDci^rs  et  l>-s  dames  de 
leur  rour  Sur  d<-iix  li;;iies  {laralltrlt^s  et  ilans 
t/>ute  I.Ï  I'>n;:iieur  d*r  li  ^alle.  ••taieiil  pla-i-es 
une  partie  de>  dames  irivit.-e»:  les  h<iH»mi'S  ■ir- 
rulai'-iil  d»Tri.^re  l.?iirs  •ii-i.'H*  :  uti  vaste 
carr^  lonï.  ri>s>Tvé  jiu\  quadriller.  n?stail  libiv 

A  ni-iil'  lii^iir-f>.  "■in  a 
aniiocK-*-  J.l.  AA  II  I>- 
prin''e-.*':t  Louise  et  *'.'t- 
roljjie  :  "■ll'n  s'itil  •■iilrt-fs 
par  une  |)Mrt>f  lnU-ntl". 
■uivics  de  leurs  dame- 
L'a.ssembl>e  sV-sl  levée: 
un  iriomciit  apri-.s  a  >/t>'' 
aniniinée  rim(>i-ratri''i' 
Acrui-iilie  par  les  j-liis 
vifs  apphiiidis-emeii[>. 
suivie  de  s-'s  diimi-s.  de 
ïCS  rhamltt-UaDs  cl  île 
plusieurs  l'afres.  aiium- 
[iagni)e  de  ili'u\  iiinn- 
rhaux  de  T'-mpire.  elle 
■  été  se  jilneer  sur  un 
des  fauteuils  ipii  lui 
étaient  prép;ii-.-, 

Au  iiMiii  de  ri!iii|i>-- 
reui'.  •.'[)  a  liattii  au\ 
cliamps  iloiTlii^strea  fiiil 
entendre  une  fanfare,  el 
les  .'ii'''laiiiali'>[is  l's  plu-^ 
TÎves  ont  éi-laté  de  l'>ulrs 
parts  LKm|j<-reiir,  sui^i 
des  pririces  si-s  fréri-s,  de 
rari-lii-ilmnri'lier  et  île 
l'artlii-lrésurier,  de  l'un 
den  ■'i)loiiels-k'r-n<-rHUx  de 
su  ^'arde.  el  de  laide  d'- 
caiu]>  lie  servife.  a  été 
rotirluil  il  sa  {ihx'e  [lar 
MM,  le-  luiiréi'iiaux  de 
ri'[n|>ij'e. 

1,1-  'orieei't  a  noui- 
meni'é  par  nu  Ixmii  ehaiit 
de  jiairrri-.  iitiilé  par 
M.  Etienne,  son  auteur. 

de  celui  ilcs  .  l'rcux  d^'  riiarlema^'uc  >.  Plusieurs 
moreeaux  des  i  Itardos  .  oui  été  ensuite  eséculé-.  el 


i.i:    H  A  r  Aï  m  b. 
Les  jictiU  iiiétlL-r^  de  l'.uii-. 

D'niirrs  une  gmuic  de  1-a\.  ■K\-\i-tM'int  -Is  l.i  >ilk'  de  l'arii  i 


fbant^s  par  Lais,  «:hêron  et  IWland  Ces  morceaux 
ont  fait  une  Tive  sensation,  quoiijue  personne  n'ait 
cru  .onvenable  d'applaudir,  mais  rémotion. 
pi-i-foridi',  a  été  générale,  lorsque  Lais.  L'héron  et 
itolaml  ont  elianté.  sans  accompagiiemcot,  l'air  à 
jam:iis  ivéléhre  :  Cbni-miinlf  linhrifUe.  Le  Vical. 
r'o-iil.  ■■sr.-uié  le  jour  du  •ouronnement.  et  déjà 
ifeveuu  céhhre,  a  ter- 
miné I.'  i-onoerl  L'Eni- 
jtereur  a  lémoifiné  alors 
à  MM  les  tuarérhaux 
combien  l'ordonnance  de 
la  fête  donnée  A  I  Im- 
péralriee  lui  paraissait 
parfaite  en  tout  |>oiDt. 
et  de  suite  deux  qua- 
drilles  oui  été  formés. 

Après  une  seconde 
i-ontre-danse ,  formée 
d'un  plus  grand  nombre 
de  iiundrilles.  \c<  valses 
■  •ni  eoumienré.  l'endunt 
■■■•  Ifuips.  rKiiipereiir 
i-lail  iJesi'endu  dans  Icn- 
ei'iiili'  du  bal.  e'.  adres- 
•init  suri'cs.si  veux- lit  la 
iMioîe  à  toutes  les  f^■lu- 
un'Mjuil  triluvuil  sui-son 
l'assoL-e  C'est  eu  r. inver- 
sant ainsi  avee  eliaeunc 
d  elle>  i[u  il  a  fnit  deux 
luis  le  liiiir  delasalle  Le 
bal  s'est  alors  extrême- 
ment animé.  Il  est  peu  de 
feuimesqui  n'v  aient  pris 
part  :  loulos.  à  la  ricbessc 
de  leur  parure,  avaient 
su  réunir  l'élégance  et  la 
léf:ireté  ilu  costume  de 
bal.  L'érlat  de  leurs 
attraits,  la  variété  qui 
naissait  des  uniformes 
étran^'ers  et  des  costu- 
mes parés,  l'empresse- 
ment des  danseurs,  les 
nuiuvemeiits  tumultueux 
■  le-  valses  foniiaieut  un  ensemble  dinicile  k  dé- 
crire. La  l'inulation  était  libre  partout,  la  plupart 


LA   PES'rilOS  EN  PllOHKNALR.  \.E    MAHCHAND    d'gAD, 

n.iiii-fur(ei  de  Diipk^si.BerUiii.  —  (1111  lioth (que  du  Ucaui-Art«.) 


PARti;  sors  Li:  rnFiMiKt 

i1c»[icr»oniicspiSrneK4lAiks  les  to^ieKt'lnji-iiIdrHreii- 
ducs  cl  rr|iiiiii|ues  itiins  lu  snllt;  l.i»  rinniliiT  iU'« 
personnes  invih'cs  nvnîl  iti-  l'alciili-  nssox  liittth 
l<Mif<Dt  jiuiir  iin'il  _v  ciH  lie  l'alIluorirL-  purloul  «t 
iJc  In  fodle  niilli'  fxirl.  Ver»  iiiinutl.  LL.  MM  ne 
iu>nl  ri'liréi^  l.i>  Iml  s'e%t  (inili^ii^t-  jUNiju'â.  m\ 
lieuiv-s  ihi  malin  \IM  les  iiidi*^  t\v  runijuli?»  iiiitiv- 
rbAux  <)e  l'empire  en  eut  fiiil  Ir^  lii>niiaiira  et  %>iv- 
veîllv  tous  les  'li-t[iih  avL'C€4rttr  tV(|iu9c  jinlitcsse. 
celle  urttariiti-cl  CL>Lleg»laiiLerie.i|iuest  giarluul  le 
l>r«i|iredt?iimilitiiirf!i  iliAliii}^u'<iI>iir  leiirniK'rTti-os. 
et  rafiUimKC  îiiconleii(6  dm  iiiîMIairc»  rriiiiçui* 
Jtiiiraiil  lin  Dfimtx  ii'S  jiiiirii-r  I8I)S). 

La  promenade  du  Bœuf  gras 

(iG  f^rier) 

LA  proiiienii'le  cl<i  bœuffraK,  i]iii  n'iiTsil  \\nm\. 
t'U  lii'ii  'li'pMÎs  ITlHI.hCKl  raite  iiujounriiul.L'L 
tTonliuuerii  Itiiidi  •■linuivli.  Le  coslume  •[tiC 
|i(iriiiipnllc!iliouclif;i"silL'jii'rjniêrfrliissr.rl  clmisia 
par  1^1)  fvixlics.  adjoints  <-t  li'ivcit  ri'il^c  de  la  tioii- 
rli^ric  «li;  In  toiiiiiiiiiii'  tU-  l'ui-is.  a  clé  rt'jili»  jiiii^î 
■|u'ilïuil:  1'  lIssei-i'iilcoilTr'sel  pnudi-é» '-ti  tresse», 
coiiviTl»  iJ'im  <-liii|n;iiii  i\  la  Henri  IV.  Twiid  vïnlet. 
pamic)i<r  l)Iniii':  (fiiaiil  A  In  forme,  la  iii:iitIi;iii<1c 
lie  miniM  iirrflui;i»i'ii  ri'ln  :  S'  «'pn^Alps  liiuncties, 
inbc9  t'vnltuient,  cl  Irés  l4ii'}ics:  collot  de  l'In-inisc 
il^lionliirit:  ^  ^'\\v\.  |)uiitaton  et  vc^le  «ri  htmn 
rnTè.  Iii  tout  fail  tt  la  liiiss.ni'ile;  li's  pasM'-poils;  et 
bordures  sfrant  Uf  <.'oiik-iii-  semblable  itu  kind  ilu 
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MiiuAiiAK  rnAPi'Uu  jt  l'i>cl:asiu!(   w   i'iidjici  i>'i;i<i:ciiox 

l>S  LX  COI.ONHI!  veXDâHK 

(Mu»i«  (les  tn^AJlloH  do  U  Munnulc  I 


O'aprèlUlU  gravure  du  lcin|>~.  — (IliMiolhrrjuf^  <1«  |n  vllln  dn  l'nrln.) 

ta  ralmt  ta  €*ffl  lifiiSit'if,  ■Intlaifprli'  •>»■  ïï,iofrr,tB  nomiaûl  fa  Ion  Doirl-n  hvvtiI  U  Ittv.-Iullo»  cl 
fal4it  Jt  MiiKil  rlt4  Cinij-CrMi  tou*  !•  ]>In  clifir*  Ciunmi'até  Ui  I7!i  |>ir  (■•rixlin.  il  tit  liA  Acl>avi< 
^o'mi  l'TI>  p«r  Jiwqui  liilirial,  t.«  IfOt,  w>ui  I.i  illrtcllon  il*  Pn;rl,  conini^nr.'t  A  i  tlriir  en  luiriFure  ilu 
val  l«  pMlljrhi  RTm  da  Ooui*  raloonci  tnintnal  lu  [i^nUg  prinitpde.  tu  tronlao  du  ptrlsljlc  Cluodcl 
•«nlpU  r«np«roir  prinntuat  4  I»  di'imUliuu  du  C«rj>«  l^lalnliC  1»  ilrapMui  «akWt  au*  ruacut  4'.\m- 


Iinnncl,  «ciik  •on- 
loTir  qiii  (riiiiiii'iiC.  uu 
•  <j?ttiiniir;  4'  ImiIics 
■■gfilt^nu'iit  u  liL  liiJH- 
a.iivle,c'e8l-»-ilire  on 
ili-mi-brttlcs  l'iodccs 
c\.  ^-Ifind»  eiÉ  ftr.  i-|ir- 
i-ons  vJKHfH;  Ti"  ilx 
inir'ijil  rliai  'm  iiitc 
rrinluiv  ncinUhibk-. 
t|tii  ni*  doit  tsi.iiis  nu- 
'■tiii  jirôU'vtf  difTi-i-cr 
JeliiftiulL-urdu  [jiise- 
|ii)il  (diti!  iinir»nite); 
1"  pland  lin  In  i-oin»  , 
l'WR  doit  l'^lpe  en 
lilmic:  Q*  li'iiiaiit'-iiii 
'Jt'iirlulL'.lirndéeuur; 
T'u;!»!)!  u  l.'i  i.i-is|iiii, 
iiuirs  et  |ii'ju<-a  diï 
Id.'ini',  ei  iiiii-  rrii- 
vnrlie  iiiiir<irnie.r4tr* 
don  ot  pliiHit*  en  «>r. 
Siv  rlii-vuux  nalt<^s, 
|iiiji.-i''.lit'-^,  leliiiit  A  lu 
litiHsni'dr.  i')iiilin]i|Uv 
triilii.iiili'  rtiiDiiic  uf- 
Gcier.Ui'utrc  iiiame- 
lueks  urdiiniirta.  &is 
Kiiivu^s.siK  llmnnint. 
<|ualvc  t,t«fi  •  iiira«- 
s^Hi  »ii  (!ii(r%ulicrs 
f l'unf il  is,  ïi  I  c  u»  I  uj  nen 
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-.m:-,  "i*  >i  ^-'-fiiii-^  ■^?>4i.'D'>l5,d*ïl'':-':r*-jrî. 
•..i:(i^-;r-Hn/»r.-it  U-'ct^'irs.  d*ai  Iifr#-ï.  1:1- 

.•■,'.,  ■)  iri'4:it>rri'i.  j-j  -r  ï^rm-rr  !a  ni*r  ii- 


■rai  t^nnlD^  ■■«::*■  ^^l^ïon^  sont  sraTës  los  doi 
•i.-ne^  d'i  z.>lia-|ii«.  d'.-nt  la  révolatioQ  s'ofw 
■iîOiS  Irir-i-re  d'une  uior^:  un  «crpent.  $vuibc 
<!-  i'î[uiu->rtalite.  iQ-ii-|Ti«  leur  pissai;? 

L-r  mrr^anisme  qui  io-li-jae  la  [>artie  e^seDliel 
r'.,  E--ir  aitt^i  -Jirf.  I'Aiik  de  celte  pendule,  et  i\\ 
r-frif-noe  les>.'Ut>a>aeiDeDt  f->mM-  par  Luit  porti 
ei.  v!aor-«.  *e  remonte  •-••luioe  une  pendule  :  il  fa 
en'.^U'iiv.  toute*  les  beure«.  un  •wn<_'erl  d'un  du 
■Jv  rtiies  traTer«iêiVî.  a'>x>mpa^e  d'un  fort  |iiaii 
1  -l-ai  t-ir*!**.  ce  -i-iï  d-.>ane  un  quatuAr  très  liai 


ii.AN   '.t.M.KAi.  iin   l'ARis  n>    I8y.>. 

DretiSt;  i>ar  A.  Meuoier  d'apr^j  les  tli^cuments  de  ré|>Oi]ue. 

(Coll<?'.tiija  Charles  Siiiiond.) 


La  pendule  de  M.  Bourdier 

Ty.  iiiiiiintri^  'li-  riiili-rit.ur s'est  tmiinpoiti'  i.dez 
.M  H-iiiiiiicr. liorli>:."-r-ifi>ranici''n. juc  M;iza- 
■*'  ri  ni'.  Il'  I  ■>'*'(.  |<iiiir<-](;i  ruiner  urie  ["■miuleili'-- 
tîiii'-c  an  mi  il'Ks|i;ivn<-.  ''l  'ioiil  li;  in>'iiii[i-t]iea  •■ti} 
ii(j.'i;iiii''-M  .-iirisliTiit  (lar  r-.:(  f[p-tistf;.  Cet!''  [iimuIuIc 
'!■;  la  liaiilciirile  on/*;  jiie'Is.cst  i'>iii|iiisrr  fl'iiii  soii- 
l>a>-s>'iFH-iit  l'iri'iilaire  |»it'li'-  |iar  linit  'iinatiil''-  s'xi- 
It'ljalit  ili'>ai'r;ai|i"i,  il  traviT^li"'(lijel)i's  (iri  viillnut 
II:  iii<''''aiii>i[tic.  Iinnt<'-<li'i(etri<;iit  aii-ili^s^iis  iJg  <'>-s 
(iriiidi-^.  I--I  tiii  |ja<.sin  i|iii  revoit  li-s  pjiiix  (jii'ori 
ilirail  voij- rouler 'lu  la  |>riiu>- de '[iialrc  t^it]>''ri-s. 
ai|;j|il<'-''!<  iiir\  ijiialri'  l'ai'i's  d'un  |iii'-'ieslal  '-ervaiil 
i|''  )i;isi;  il  iirii?  irilniiiif,'  trajaite.  d'Ite  i''>loriiii.'  rst 
i-('vi-lin-  rli;  li:i'i-ri'li(;fs,  ri-pir-soiitiint  ies  proviures 
■ri'!s[iii;.'iic  <'t  |i-u['h  |>i'in<'iiialcs  jirodu'tiritis:  dans 
le  joinl  en  li<-lie.-  ijni  si-ji.ii'e  ci.'S  Itas- reliefs,  sont 
miii'<{iJ'''<-s  l'-K  lienres  i^l  jei  iiiinuLcs  i|nc  |iar<-i)Ui-l 
un  [rjf'datiloii  Cii  Torm''  de  sidejt,  el  snr  te  ;:ltdie 


miniieui.  Ce  lonecrl  oiéeule  seize  inorveaui  dif- 
férents de  inusiijue.  qui  se  font  entendre  suc- 
ressivemeiit  par  l'effel  même  du  mécanisme 
de  la  [lendiile.  Les  mêmes  nmoges  i]ui  mettent 
en  jeu  les  iiistrumenls  de  miisiijue.  «.oinmu- 
nii|uent  le  mouTCinent  hu  niéi-anisnie  i]ui  fi- 
L'iu-r  les  fîiscades  et  la  chute  de  l'eau  dans  le» 
bassins. 

''elle  [lendnlc  ne  se  remonte  que  tous  les  quinze 
jours.  Son  Ijalimcier  est  à  érliappement  libre  et  & 
i'om|icnsalioii  ;  elle  bat  les  secondes  et  sonne  les 
lit.-nres  cl  les  demies  :  son  mécanisme  est  princi- 
|inlement  composé  de  deu:(  mouvements,  <jui 
sa'Ia|dcnt  par  rpiatre  vis.  qu'on  met  à  la  main 
sur  le  mouvement  du  concert  mécanique;  le  pre- 
mier lie  ces  iiiouvcmeuls  est  accompagné  d'un 
petit  cadran  ordinaire,  on  il  marque  les  bcures, 
les  minutes  cl  les  secondes;  ce  cadran  sert  & 
réfticr  la  pendule  et  à  la  mettre  d'accord  uïoc 
l'heure  de  la  colonne  ;  le  second  mouvement  est 


iR  riiori-B  n'Afirt  sTKs  a.\  1  S05. 
O'aprts  un  uMcau  compote  ta  nirme  annto  par  L.-L.  Doilly. 
^Bb«-I">il«  l'xrliM,  tcutpuur  ito  pfcmiar  t  >lniilc,«ii  h«ul)-  —  ClirnJiril.  tlianWurdti  TliMtn  trallea  i«i  chupMii,  1  dU  daCiM'bfU.— 

•^l<l*<î>  riFif,  l^t  draih).  -  TjIiim,  it»  U  C«iiii<llF-Fr«n;aiM  11  piuche  J«  Kid'ull^    -  Jctn-Thomu  lliifltul  au  Thlhiuh,  prinlr* 
•l«Klill*iU  l*r<lie>i«<l«rilinai.  -  riiredM.  pinlra  (i  ytiid»  il- IhitMiull  it  «ii-ilrtaoui  il"  l-lMiianJ).  -  Jcsn-Uatilitlr  Itiibcjr,  petalrt 
(igmtitlttda  tariLlrli,  —  Marliu  nniltiiif,  iKinln  (*  oMr  it'lMbr;).   —   lUgitiilv  iiinr,  i]i>  la  i>>iii<<Ilr>' nncalsu  {I"  *  drvllf.  V  funf). 
—  Sotlucb,  peioitv  (en  chapnou,  t  '.-'lU:  Ji  ['ii>Ci>lc alii4(.  -  J«aa-t  na';<jli  V^nilggl,  p'ii'lr*  ■)•■  lUiui   1  (vjehs  de  ë«tliuh,>.  —  Uthtil, 
cam|«<.l«ar  tkgaorhad*  Vtnda-Ij,  --  GuiIIiiuok'  l^llii*!*,  peiolro  (igmob-  ils  Wil.ul, 'Ino  tsaWa  do  gïOii[*l.  —  laiina*.  f«iiilr»  tt« 
IwlaillM  «*•  luniKDi.  kfianhida  lMhi*rti.  —  Chiitia  Biiitganli.  pinir*  «a  mlnlitur*  il  ![■'>''■*  ■<'  '■«"oar,  <ii>  p*"  iKi-ilMauil    - 
Kcttav»!  LcuLal,  ical pleur ''dr  prolll.  t  ir^iirhe.  me  le  3'  raiif  j.  —  Uonc  lima  ^eraniiell.  pcinlrg  ■l'l>>>l>iirit  lanlre  llaurtiuli  ti  tnu' 
^JM,Uii  |iu  ui-drttO'id    —  IUJdui^,  peloUe  de  llruri  11"  i  droite,  l- fAiif.  la  imIq  nu  nt-DlOB).  —  Ct*f  In  Vejniar,  prinlm  il'lilil(4r* 
Hfrpnclit  de  Itcloiil'i.  ~  '  ii.iu.lvt,  (.-iilpi'iir  it  cnitrtin  da  Vejiilen   —  l'onUiiir,  u^lninHc  ik  f,a.ht  dr  Cli.-ii|.1il.  la  ■<!•  ^ni;)i<a|    — 
rS^Mara».  djl  DanujDMta,  p«lDtra  da  ^^upt  «l  d'animiut  fi  j>u«*io  de  lonltina,  un  («a  «u-den'ia),  —  ïlauriia  tiloi.  gramir  11 
fanctit  dx  Karna}.  —  Carit   ttrurt.  pclnliv  (i  jnuchi-  da  llloi.  de  prolll  .  —  Duplml-Harlaoï.  d*>a>nata^ir  ei  graT«ur  |iu  bat  <K 
Ittfampai.  -~  ll(iÂnMnn.cnti>|iir  dnO'hiit  (>  (aucbe  dt  Hupfasai-lk'tliuii.  —  U^raid,  prJiiKe  i<U  proUI,  «  ^aiubt'  d'iluiliuaiia). 


l'Aitis  [)t:  i8<i(i  A  nuo. 


ikHi'nrlii  II  Hinijiic  iiiiiiutc  pnr  k"  iin-miei',  U  con- 
duit le  iin'cariieiti i;  i|iii'  n'iifemip  la  roluiiiui  aJiris 
il|»jiOi*tnri»"i''*iii  itlai'il  u  la  iiiari-ltc  de  1»  pendulo; 
CB  mrrnnismc  c-«i  cuiiibin>';  dt-  mnni^rc  «juc  le 
«oleil  i|!iî  iiifii'(|ui:'  l<><«  lii>ur>'>«  Kiir  la  citlnniip. 
(i'nvaiicri;iii'  |iiii'  r(>[iri9i>  et  •Iiiiil'  iiiiiuito.'i  la  luis; 
i«  tieoi-o*  dr-  In  colonne  stnTit  plsi-^s  dnns  l.i 


*Il<Me  ilu  ■  Cftiiilitin^  •  •liiiis  hâ  Soue  Frfrrt  Ar  raLiiiI.. 
(Col li'i.' lion   Kniiitc.  —   l)ililitiiliL-i|iiu   du   la    Villu   do   l'aii~.} 

Klfolu  ililiy'iiir,  dil  lltftiiil»  kfn^.  niqiiil  :>  lloiilFiiii  I.-  I  s  juin  nr.l  Fl^vr  ije  I.BlmJn.  il 
iMbuliiiiivduiniiianl  li  Am».  Uo-iian,  P*iH.  Il«iiiiiiirchiii>  ml  >anlla  lu  rtle  du  etnalu 
d«iLi  I*  Mi'ri'  coHpatCi'  '  on  l'hfUre-tiiiiivaii.il  ficcIIa  dtni  Jscoinéilla. 

v^me  icrlic«1e,  {I  en  résulte  (jue  Ip  «oleil  fnjl  In 
tour  rie  la  rolonrie  |iiiiii-  fins^r  i1'iini<  linifi'  ii 
rniitpe.  *>n  luivAnl  le  jfint  en  hulii-c  oi'i  lioi  a 
ffruvè  l<^M  niinuU'îs  ilr  cin«|  nii  rinq  Ainni.  fi  clia- 
r|iii:>  lirurv.  le  soN-il  s  tlùvo  d'iiu  duuxiôrnc  de  lu 
li)iiileiji*d(^  La  rolonrio.  et.  aussJtiU  qu'il  t'ai  urrLvi^ 
h  in  ■ioiuiêine  )i«)ir«.  pincée  pr^s  du  '■liupilt^au.  il 
rrUmniP  tmit  iriin  trnil  nnrsra  pns.  pt  ne  met  tliic 
dix  seconili^H  pnur  nrrJvci-  au  |tied  de  In  colnuiir 
c»b«Bt  grnvèn  la  ppinii^i-c  Itnui'C 


L'Aveugle  du  Bonheur 

(It  imij 

IA  Crtur  Je  Justice  criminelle  de  Pari»  a  cmn- 
mpnfi>  le  |ir<irt'8  do  l'Iiilippc-l-rantAin  Itel- 
-*  Innaer,  6gv  de  citi'iLftiiti'-ciini  uii».  aveugle. 
tleineiir.tiit  aux  Ouînu'-Vin^lH.  rniihoitr^  Saint- ^ii- 
lotii(>.  iii-lillrii-r.  et  dii^lriltiileitr 
de  i)uiii<^ro<  de  loli^rio.  Il  n  soide- 
iiK'iil  été  lail  |pclm-f  de  Inde 
d'iin  iisutioii  :  aiijounl'liui  \cs 
di''lial8  ont  t'ii'  ouvcrls  11  eti  est 
n^ïiillp  qu.?  Bollfiiigf  r  a  «rai  l 
pour  cfttidiK'Irii'e  une  femme 
nciiiin^e  Faiidielle,  veuve  T.a- 
pelol.  iiu'il  salnr-iiiit  ilepiiiK  eiiH| 
nna.  «t  ù  lAqiielIc  il  Élnil  fort 
iitincliè.  Un  jeune  lioitime. 
nommé  l'inKon.  i[UP  depuis  truis 
mois  il  emplrirait  h  triiliier 
lu  pelitc  voiture  en  forme  de 
rlinr  >]iii  |iurlail  danit  le»  rar- 
rer«iiiH  divers  utiji't»  di?  nirir»- 
«iile.  nTBlt  fait  t  l^'nic-hcUe  de« 
proposiliiina  de  mnria^ic  qui 
firent  craindre  it  Uellnngrr 
d'iMre  flliaudnnn^  i«r  rell*" 
feninie  <|iii  lid  éliiil  deveixit- 
jj  nrecaMaiiY.    Il    rn    cunçiil    udc 

Pi  lidiiit'    iiii|iliii'(ilik'   rodlrc    l''aii- 

'»'  l'iit'lte,      ijiii       l'aliandoiiuail, 

l'ontn*  l'insoQ.  auteur  de  cet 
nlirnidnn.  et  nntitre  la  dame 
l'int^nri,  nveugle,  (nntpdu  jeune 
l'in^on,  Inijiit'lli;  nvnil  donm^ 
-%oji  ■'<)iioenl>'iiieiit  A  ce  mû- 
ri agi,'. 

Il  sigii;il(i  cQtt  rosMiitimcnt 
en  ]>ki&icur»  ^irraNion»,  uot«iii- 
ment  dan»  un^  Kuniou  clipif 
un  mariliand  do  vin.  rue 
Siiiiit-Vnliiine.  «II.  après  s'éliw 
livrv  A  dea  Irtinaiiorls  de  fu- 
reur et  de  \iiilcMre,  il  se  laisisii 
liKiilipp  il  terre.  lU  Is  innrt.  et. 
<k>mnniljt[it  [iiirdoii  A  l'itixon 
i|\ril  iivnil  voulu  frapper 
d'une  bouteille .  il  dit  qu'il 
ne  aarait  pas  ce  qu'il  avait 
fait. 

Le  sieur  Roty.  aveugle,  n*- 

liré    A    riiuspire    des    Quinte- 

Vinj^ts,  et  la  Dlle    L^oie  qui 

fniaail    sou   ménafie.    «nt    d^- 

ilnrô  que  Helliiii(i;*?r.  leur  voisin,  riait  venu  leur 

demander    uni'    biU-lie   hien    ronde,   liieii     sainp 

exempte  de  n<i>iid«  cl  di^  percures.  sans  dire  l'usage 

qu'il  en  vutijiiil  rairc.  A^nès  Lajitie  flioiait    ell«- 

nii-iiie    lu    IiiIl'Iic:  clk-    u  reL'ijtiuti    iiujnnrd'liuî   A 

rnudienec  le  morceau  de  ho'n,  qu'elle  avait  remis 

lÉ  Itcllanfter. 

I,c  sieur  Mainfrov,  iiicnuisier,  pt  snn  garçon, 
ont  nussi  reronnu  le  i|uart  de  lulchr  pour  Mre  sriè, 
le  mor^enu  de  bois  qn.»  ilellnn^er  leur  lit  f<»r#p  A 
deux  reprises,  le  Irouqui  avait  élè  fuil  liuit  jours 
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aiipai'nviiiil  ne  lui  nvanl  point  paru  ni  assez  Inrge 
ni  asst'z  |ini(iinil.  Ils  ont  fait  rciiian[U(;r  ijuo  cette 
Lilclie  imrlait  rempreiiite  de  la  pression  i|ii'olle 
avait  ('|iriiiLvèe  <l.'uis  l'étaii  oi'i  ils  l'avaient  mise 
pour  la  trouer  avo<'  une  tarière. 

Le  sieur  Maiiifroy  a  ajouté  que  Uollanf:er  avant 
sondé  avec  le  doi).'l  la  largeur  ilu  trou,  ipi'il  lui 
ilit  être  proroml  <h\  huit  pouces,  il  s'en  alla  eu 
disant  ipie  lela  fai-ait  sun  affaire, 

La  tarili'  liu  jeuuo  Pinson  et  t-'iini'lictte  ont  dit 
que  le  luuiii  f;ras.  fi  venlùse  dernier.  I(ellaui;er 
vint  iliins  leur  cli^niljre  à  liuil  lieurei  du  soir  :  il 
envciva  Farichette  ailieter  une  mesure  d'eau-ile- 
vie.  A  son  retour,  rclte  reuinie  l'ut  étorinée  fie 
voir  liellanj:er  s'éloifrner  du  [nnde  oi'i  il  élail  jdacé 
en  entrant  dans  la  cliauihre,  et  se  tenir  ]irt's  du  til 
de  In  dame  l'inson 
qui  était  couchée, 
l.'eau-de-vte  fut  ver- 
sée dans  f[uatre  ver- 
res, liellanger  but  sa 
l>arl  et  se  retira,  en 
disant  iju'il  était  fort 
pressé. 

l'inson,  mari  de 
Fanchette.  rentra  un 
quart  d'heure  après. 
On  ne  lui  dit  pas  que 
Hellanger  était  venu, 
parce  qu'il  le  crai- 
gnail ,  quoique  cepen- 
dant il  se  fût  engagé 
il  traîner  sa  voiture 
au  retour  de  hi  helle 
saison.  Il  fut  question 
de  faire  des  gaufres; 
il  faisait  un  feu  l'Iair. 
l'inson  fut  surpris  de 
voir  jdacée  sur  l'amas 
de  liois,  ifu'il  avait 
fendu  la  veille,  une 
hOclie  qui  ne  l'était 
pas.  Sa  tante  et  Kan- 
clu'lte  lui  dirent  que 
sans  doute  il  avait 
oublié  de  la  fendre 
Il  partagea  cette 
bdche  en  deux  mor- 


L    AVEI.IILE     tll-     DO.NHEUH. 

D'apris  une  csl.nmpc  du  temps. 
f^  -     Rililiotliéque  nationale.  —  (Co)leelion  Hennin.) 

N°  1.  Lo  premier  él^it  -yue  proFeasHi  ne]iDn;..'er  fuL  celui  d'irLiliiier;  il  csl 
rfprisEDlÉ  Ici  au  momcnl  nù  il  perdïl  l,i  vue  par  un  ^ctat  de  boml'e.  — 
y  î.  Apn'sre  nialhcar,  il  (*occupa  d'initruire  dtn  oissaui,  y  riussil  el 
oblint  M  rttraile  aux  QiiinieVingls.  —  N'  3,  Calcul  àe  cinq  numéros,  ïiir 
IrM  cTéncnieDli  de  si  lie,  bons  k  suivre  i,  l-yon.  —  iN°  i.  Le  ligne,  où  il 
*^A  né,  et  cinq  numéros  lur  lei  ^-poques  de  sa  rie,  bons  à  saivre  sur 
l'arïi.  ~  ^'°  il.  On  1«  voit  dislriliuant  det  numéro*  pour  ta  lolrric.  — 
.N»  e.  tl  ett  représenté  s'occupanl  du  crime  pour  lequel  il  subit  la  peine 
de  mort,  Ifl  9  messidor. 


m"'   mezbrat. 

R6le  de  ■  Rosine  •  dana  le  Barbier  de  SéoitU. 

[D'après  uoe  wu-Iorte  da  Daplessi-Bertaui.l 


Il  E     N  1  l,  M     K  T     «'"     I.  E    ï  I  K  N  .%  E. 

Dans  le  Tartuffe. 

'Wnprrf,  utic  rau-fi^i'lc  d*.'  Dupj4^sai'lkrlaii3i.) 

ceaux,  et  s'aperçut 
qu'il  y  avait  une  ca- 
vité couverte  d'une 
poussière  noînltre. 
Sa  tante  l'engagea  à 
mettre  celte  btlclie  k 
1  écart.  On  fit  des  gau- 
fres aveed'aulrchois. 
Après  la  soupe, 
quelques  charhons 
tomhès  du  poêle 
mirent  le  feu  ù  des 
parcelles  do  poudre 
tombée.s  de  la  bûche 
que  l'inson  avait  fen- 
due. Fanchette  eut  la 
main  brillée,  et  la 
cliamhre  fut  remplie 
d'une  épaisse  fumée. 
On  chercha  quel  pou- 
vailètre  laiileur  d'un 
tiiiir  di'  cantucal  aussi 
odietix.  On  se  souvint 
de  la  haine  dont  Bel- 
lan^'er  avait  donné 
déjil  plusieurs  preu- 
ves, des  menacesqu'îl 
avait  faites  en  ces 
termes  :  »  Si  quel- 
qu'un m'ôte  Fan- 
cbette.j" aurai  »a Cl*.  » 
On  s'assura  qu'au- 
cune autre  personne  n'était  venue  dans  la  jour- 
née, et  l'on  n'hésila  pas  à  lui  aHribuer  celte 
affreuse  tenlalive. 

La  dame  Pinson  se  leva  pendant  la  nuit,  et 
vint  tâter  autour  du  poêle.  Elle  trouva  trois  balles, 
trois  écrous  de  fer,  du  papier  servant  de  bourre, 
un  bouton  de  l'uniforme  des  Quinze-Vingts  et  un 
tampon  d'arlifice  Le  lendemain,  Pinson  et  Fan- 
chette porti'rent  ces  objets,  ainsi  que  la  bûche, 
chez  un  artificier  voisin,  lequel  dit  que  le  trou  qu'on 
y  avait  pratiqué  aurait  pu  contenir  un  quartier  et 
demi  de  poudre  et  les  objets  de  métal  ramassés  par 
la  dame  Pinson;  que  l'explosion  de  cette  machine 
aurait  pu  causer  un  ravage  terrible  dans  le  voisi- 
nage L' artificier  a  persiste  dans  celte  déclaration 
devant  la  cour. 


lit 


l'ARIS  DE  1800  A   1900. 


f   -L-:^^:^ 


rBriT-M  AIT  Hi:    en  chemlle. 

D'u[irès  une  firavure  de  ISO;). 

Itiliiiolhiqui.'  n«Ui>i]alc.  — iColl.cliûn  lltaDio.i 

Ri'llfinfjcr  a  diti|ii'n.vjuit  reiiiar<|U('ijiii>  ^laiufi-ny 
mntitr<iit  beiiui'ouj)  il'iiii|tiilit'îice  Icr-^iiu'il  l'orail 
[a  Ijilclie,  il  l'iivail  rclin'O  «vniil  i|u'elk-  fût  |icr'<'<' 
diiiis  Imite  Sii  lonpiii?iir,  se  ivsiTVJiiit  de  lu  si-ii.T 
liiii-  11'  lioiil  ijui  iiVtait  ]<its  Iroiiê.  iilin  d'oiL  l'airo 
un  ovliiidrt'  :  iiu'cn  lu  sciant,  la  bildii'  iTlala,  et 
que  no  pouvant  plus  lui  servir,  il  l'avait  biillèe. 

M,  le  Pri''si(li'iil  lui  a  fait  oliscrvor  'ju'un  iiinr- 
cean  de  bois  sain  et  épais  n'avait  pu  é'taler:  ipif 
irallk'urs  la  lillc  liajoie.  <|ui  avait  donné  lu  bilche 
nu  nom  de  Ui>l  v,  la  itii  m  naissait,  ainsi  i]iic  Maiu- 
froy  et  son  coniiiagiioii.  ijii'ils  indiijmiient  des 
signes  de  recoiinaissaiiCL'  infaillibles.  Itellanfer  a 
également  inéroiinii  les  liallcs.  le  bouton  d'uni- 
forme des  yninze-Vingls.  les  éerons.  dont  deui 
s'ailiiplent  parfaitement  ft  l'essieu  de  sa  voilnie, 
au  rap|iort  d'un  serrurier  entendu  à  ramlienre. 

Il  nn  pu  dire  le  motif  qui  l'avait  conduit  à  huit 
fleures  du  soir  chez  la  dame  Pinson  :  mais  le 
suin  rju'il  eut  d'éloigner  Famlielle.  en  l'envoi ant 
acheter  de  leau-de-vie  pour  rester  sfiil  avec 
la  dame  l'inson.  aveugle  c<>nime  lui.  a  fuit  naj- 
tre  l'idée  vrai  sembla  Ide  iiu'il  avait  profiU'  de 
l'absence  de  cette  lille  clairvoyante  [mur  pla>er  la 
bdchf  sous  le  [loële.  Cette  idée  fut  eontinnée  par  U 
précipitation  avec  laiiuelle  il  se  retira,  par  la  cer- 
Utads  qu'on  a  acquise  qu'iiueuiic  autre  personne 


n'était  venue  dans  la  chambre,  et  par  la  rougeur 
■titi  rouvrit  son  visage  à  la  première  imputation 
<|u'on  lui  lit  de  cette  tentative  atroce. 

Celltngcr  fui  conMÎncu  di^  IcntnllTe  J'i^Hisinil,  condnmnj  1 
morl,  (l  fxociilc  !r  i'»  mii  [Il  nies-iJori.  Cul  t'ïénemi'nl  occiip»  Im 
ci>Dvcr'<atiuDs  iet  PtrWKjir  pcndiiil  plusii>uri  ismajai».  que  dura  le 

Joiinial  ties  Dèhatx  (11  mai  ISOSj. 

Une  Ezcursion  en  Ballon. 

(i  novembre.) 

llKr..\T]0\  liK-;  .ii'lHUX.MTK^  mVT.V  KT  I.KMKHCII-IR 

l.e  ±~  Vendémiaire  dernier,  à  deux  heures  et 
demie,  nous  sumincs  jinrlis  île  Tivoli.  Le  vent 
sonfllait  desl  .'u  ouest,  a  IS  degrés  prés,  i-'est-ii- 
dire  ipi'il  rtail  au  innd-esl  80  degrés.  Si  noire 
iiéi'iisinl  a\ail  suivi  riiti|iiilsion  du  veut,  il  aurait 
ilil  l'asscr  l'ar  Saiiit-illoud.  Moiitfort,  Ureux.  etc. 
i:'ej.l  [>iiiiri|uiii,  après  avoir  laissé  lihre  l'action  du 
vent,  [iniir  en  mesurer  la  \ilesse.  que  nous  rcron- 
nûmes  élre  de  m'uT  à  di\  lieues  par  heure,  au 
mou'nd'uii  in.~l  ruinent  •|treiious  ferons  connaître, 
nous  lions  anvlàmes  liinl-à-('ou|i  essayant  nos 
ailes,  taulot  ;*i  droite,  tantôt  à  pauelie,  et  nous 
nous  jiioeuràmes  à  volonté  ces  mouvements  de 
rolaliiiii  Mir  nons-mémes  que  nos  speetateurs 
din-i'iit  eiiiisidéror  romme  le  plus  griind  avantage 
■  |u'un  ail  eni'ore  oldenn  !-nr  les  vents. 

Nous   élions  aux  Chanips-Kl\sées;  nous  par- 


LA     HOUE     EN    1805. 

Jeune   lioiunie  en  eoslume  nAgligé. 

(l'apiri  te  CvilmiK  yaiisitu  it  i'u  \Ili.> 
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TlnmM.  T«nL  tlcbouL  iii!i<|u*uu  milieu  <■«  la  (tlace 
(le  la  Ouncciflc.  oi'i  uiil-  »tnli'in  en  ixiiiui:.  «le  'Inq 
A  sis  niiiiuti's.  iioiiit  |ii*(ui^ii  )|ur  nous  inniuiiiis 
«VHrit»|(t'Us(Miifiil  liilU'r  coMlrL'  l)S  vciil»,  H  nous 
|<ei-n)it  de  snvour^r  lc«  npplnudhsfinonls  <|ui  f-nr- 
iaieni  Un  jardin  ili^s  TiiîlerïcH  .Vous  rrsrcUions 
rcpftiilanl'li'  Ei>tre|>ntt  un  i1«|j)iisi1<iiis  la  Dnrellc. 
iiuKefr»rt8i:-u<ijiionl  r'U'f-niiroHm'-sirui]  |ilcin  »»rri-s 
et  nous  tturniciit  ruiiii-nt's  A  Tivoli. 

Le  hfiruiiJi'-lL-i-,  lie  i^  |ii>urca  îiu  ilL-fitirl,  ^Ui'il 
nlorsàliidL-^ri'K:  II*  llicriiiinut-lrit,  il  15  au  tltrjitirt. 
ilpB4?en>ii(  fui  lt-m|it-r^  >it:'nlfiiifTil.  el  l'Iivjirnint'Iii» 
•  toit  âu  sec.  jiisi|n'ii  «r  (ju'un  It'^'cr  uiiiijïc  vjnt  lc 
fain- ilescpndrcdiineiliïisinii  II  rcsU  A  redi^rnier 
|iAirit  |<endAiil  lotit  nolrp  ro,vngf>.  >|iiniiiite  Jeux 
ii<'uri?>ii|>r<'snAiia  iiftis  -tanins  •'Icvf-a  A  la  tiniikiir 
dupiodcTtntrilTrrt  'liiMuul-Cciii».  Hù  IS|n?uivs 
«lu  baroiDi^Iro.  Ihrniioriu'tri'  k  5  ilffriL-»  iit]  rniïil, 

^iuiiH  e&liiiii)iito<<.  i'ii  Kiiii'iiiit  lu  finitiitc  uvl>i]uo 
des  Uiamps-El.vsces.  que  cctle  j-ropresslixi.  jU'cs- 
()ii'iniit>nHÎIiIe  [lour  les  ^pntflteuvi  i-l«i^ni-s,  nvnît 
|iiiur  le  iiioinN  la  viti'&se  d'un  rhrvnl  nu  galof 
NoIrcmarrltei'oiitiiiuaîtpnnTaiit.qii'iiqiK^souTriil 
mlcolifi  par  de*  es.tais  de  m<;<iivciJK-[iU  qu'il  Tulliiit 
up|>rcn<lre  A  couiiiiitre  uvuiit  ile  It-s  itirllre  on 
usage  La  forcé  il'uii  »ciil  liuninu-,  au  miM^ti  Ju 
demi-jeu  do  no<i  iiil<>K.  om  (■f'iii'd  nu  voliitnv  I<'lfl1 
jH»e  nous  pr^scntidiisou  venld'cst  (vitesse  rei'onniiii 
«le  neuf  A  dit  liruts)  nous  a  |ifU"u  iHrc  h  lu  icsis- 
Itaue  ilu  ni*'iiip  vent  romme  I  esl  k  i 

K»s  i)iir<^reuts  essais  liaient  faits:  une  demi- 
faeure  a'élaîl  t-roulre,  iH  nnux  tt'nvirni!)  |ins  enroi-f 
pnssé  la  ^in<^  Nim»  iioiia  rn]j|ietàiiu>«  ttlnta  i|iie 
certain  a  (trônante  ju'iirnlt  il  y  a  (|nf^I(]ui>  tHii|i8 
d'aller  ilniit  i\  la  cr>upnlf>  ilos  Iitvalido^.  cl  de  *o 
diriger  de  !à  sur  Mcudnn  ynflrjurs  flTurls.  ijuc 
ti»U!  di)niPK  inia»  doute  ii  des  moveiis  >]u*it  tiixis 
fiera  facile  de  reiidi-c  ot  ping  prunipts  et  plus  !>drg 
pu  quelques  i-hangements  à  nos  manœuvres, 
■MUS  Ureiil  esèiMiti^r  ir  <\\n-  M  l.iiinlinl  Jivnit 
promiR.  rn  itnivnnl  les  sinuusilt^s  d»  la  Seine 
«Irpuiii  le  ('liiimji-ilf^-Mare  jiiitqii'A  S(^viv«,  jiitnKi 
Icnlcmciil  qu^-uuusk' vuulOiiic».  (lùcrivaut'liiuli't's 
cnvr»e8  h  vuloiiu^,  cl  nmis  fiii^aut  n-L-onnull rc 
pour  uToir  d3<>  pieuvi's  nu  hesoiii.  par  dilTérciits 
fiibricaiiU  i]ui  Iwirdcnl  In  rivière  II  est  k  reaiar- 
>|ui-r  que  de  Tiuili  nut  IJiariiph-Kl.vsi^c*.  nmi» 
nvnns  siiiTJ  riuiiJiiUion  du  veut;  des  rjiaiii|iit- 
tJvs^-eji  aux  Invalider  nou&  non»  ^oiiiiiii^s  dirige» 
du  nord  au  sud.  en  (li'crivant  un  deiiii-ifrt'Ie.  tl 
de*  lurnlide»  A  Meudtiit,  du  uord-f^l  an  siid-uue»t. 

Nous  [m!»«iknte»  îuir  Jou.i,  a»»ci  pn-ï  de»  liabi- 
laiiU  prtureonverucr  avec  r'iix;  lunis  trnvpi-ïiltneK 
pAT  une  (irtinde  courbe  In  runlrêc  nouiméc  le 
-iîr&lid  l'urrde  VrrMaille<i.  lulloill  de  vitesse  ivri'It' 
tenl  que  nous  aurpassâmes  an  |nnnl  de  ne  melfrn 
que  eJuq  minutes  de  Tnipjiea  A  la  hauteur  de 
nBiiikuutllel  ;  )iui».  parluiit  de  ce  puiut,  ver» 
KiiiDliimilleliiii'iiie,  luius  tinlmt's  e'jiilre  la  li)çue 
du  vent  une  aiilre  li^-ne  fonn^rjt  avec  t'ilo  ini  i-iMù 
d'angle  éijuilnti'ral  Ni>lr<-  l'itieni/tmiml  devint 
cncure  p)u>  oiiirque  ta  parlant  de  llandiouilict 
»ur  Dourdtiii,  directiuii  du  nord-est  au  sud-e^t. 
125  di-)irC'»  g»HMé7(  var  If  vent  U.ins  noire  rotilc, 
un  village  nommé  Angervilliers  noui*  a  ru»  dcuii 
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1.4   vobi   RM   181)5. 
D'.ipio»  une  gravure  do  l'c]-^ 
tlilillulbiiiu*  iidlfoiiaU.  ^  (Coilrdton 
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Coilume  a  demi  n^glkgi^ 
(P'iprri  te  it'utlurn'  f*rUin  iv  l'iii 


xrii.) 
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PARIS    DE  ISM  A   IS«*. 


Mft.  *t  dm  Mt  Im  iMbitMiU  aoiu  ont  «nliwlenos 
A  wmt  rtwiî  W  ■!  B  d'iiitcrvnllr.  rt  à  In  liauteur 
de  1  et  Ml  tmseft.  L?  jmir  ttâiKMÎt;  tiuus  nno» 
Miifi  m  td  yn  tl»  ium  n)ur«p«  ?n  ililTaTtriil* 
•«••  fM  déd];iMiit  •rt««ot-«  k  villafK'  où  nous 
ptiMiiaoi  triMVer  on  ^1(«  commode,  il  nous  ftil 
ycnDtadeoflOi faire  rrr4>f(>ir|>ourb*'>U«nurb4U«u 
de  OwMvilIc,  prta  Chartrra  Notre  narigatioii  a 
êt^  d»  qaftln  beurcs  ri  demie  I>cooti<ill«  «»l  k 
16  UnKt  lie  i'«ri«,  ri  »i  l'i>n  comporall  In  «ilrsMï 
dMmt«|u  r^fonil  alors,  xtec  !••  ctiettiiii  qn?  »ou« 
ConiMM  dil  Inirf  en  lign»  dirortc.  noue  ««rioiu 


l'irii  ei  otTcrmé  à  U  Myjr  du  T<^tpl«  0»4 
ra|>i^rt*  fli^çrniiU  a^ec  I»  h'iramps  du  3  tiivôie 
■ûrnt  eu  pnqr  •iinM^iacnrir  île  le  (irivcr  de»  iiiûa- 
)!«meaU  iitti*  I'mii  doit  auK  pri'.'itiniers  d<?  itiierr». 
rn  le  faimnl  r^m^idèrer  comme  uo  aftent  «ecrel, 
un  dntisvreiii  «riisnn  de  coin(>lots.  on  In  conçoit; 
rpi'on  ait  tentèiinrl'intimidalion.pnrle»  rigueun 
de  ia  raptitite  de  lui  arrarlwY  tifis  a*pui  suric* 
marbiititioDi  du  parti  roTsIûto  «t  !«  coiDplîcUc 
d<  Miti  ffriiiirrnrment.  ocuis  rudiiirtlinis  riirorv: 
mai*  rira,  ab^olammt  rien  n*  ja*iifm  la  fira«e 
arcuBalloti  d'avoir  enipin*»'  mntrr  lui  \«*  ■iiov/-o9 


LE    I'LIM-i-ldiiim;    ts    i>«M;Ea 

?(ap<Jten  et  PitI  tt  putagMat  le  monde. 

PW.  rt*l*wiawlCwi|»  J'UtlB««Tfc.  pkr«Fwto»r(fc<itt.  riigBii»atlrt*«a«.tBarMdalOrtia.tt»ai9n«ltoMp«rle«»  J«cogf< 

tau  h  |alB»|  ««««rafkHw  >»  !»«•  tmcb  f  l^rofw  e«f*«if<Mi»al  1  U  KglUndf.  U  fn»u,  rE4<«M  t1  l'IUVf. 

D'agirès  une  fitce  (raréc  par  GiLLa«r  le  Ht  firrier  1805.  —  (École  de*  Beam-&rt«.) 


descendus  1  une  distiin4:c  de  Paris  de  40 à  Jâlîmos 
]'xvt\  et  I.iciir.nr.iRii. 

I>e  Capitaine  Wright. 

LB  rafitAiiiP  \Vri);lit  nratl  eu  jiour  iiii»ion  de 
Irsnffortcpd'Aii^lelcn-eà  lacAlede  Dieppe  : 
fieor];es.l*irbe|irueti|uel^nesaulreaconjtnvs. 
!.«  débarquement  effectuc.il  »e  tenait  en  rroisi' r»» 
prvs  des  porta  mèridionaui  de  la  HreUi^e,  et  de 
(empsA  autre  ^kangeail  des  signaux  avecde»  jrcns 
du  rivage  On  réussit  alors  A  l'attirer  ven  l'Ile 
d'Hoaat.et.luqiris  par  un  calme,  il  ne  put  ri>«ister 
k  de  ilmplex  etnlian'aliuiis  qui  «t  renilircnt  tnai- 
Uewea  de  »*  c«rtcltc.  Cet  oflicitr  fui  conduit  A 


fiwrrilir«  dont  l'Ancienne  ma^i^lralurfse  montmit 
si  prodtjiiii'.  (In  r(*pnndit  pourtant  avt>c  une  obsti- 
nation «in^ulicrc  1«  bruil  que  l'^tranjfer  captif 
aTait  èli  soumis  A  ta  cjurslion.  et  qu'on  ne  a'itait 
aTuué  vaincu  par  son  courage  qu'après  aTOÏr 
épuisé  vaioemeiit  tout  le  vieil  arienal  en  uaafteaa 
cbittelet  :  privation» d'aliments,  IcnAilles ardente*; 
eau-de-vie  mise  duns  tes  pttùes.  .!  Ce  supplice, 
ditait-on.  avait  eu  ]H)ur  tirnioins.  un  cfainirb-ien 
nommé  VaugourI  et  un  espion  dc)PiiM  en  ministre 
prolctlant  Telles  étaient  les  calomnies  i|ue  la 
boÎDc  achetait  an  poidq  de  l'or  et  qui  retentissaient 
au  sein  du  parlement.  Mieux  instruit  et  plusi  lovai, 
son  ami.  son  fr^r*^  d'nrmes,  son  compa^on  àt 
captivité.  Svdnev  SiniUt.arSnMailinutîieineut  i|ue 


PARIS  àOUS   LK   l'BKMIKIl  KMPIRK. 
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WriuliL  n'nvuit  simlTeH  ijul'  les  torture*  ntivraleti 
dA  1a  priami  :  \f  iiien»i>ii},'0  0[ii|>i'niilnH  loiik's  Iom 
\o"a  lie  la  i-enommée,  cl  s'enricljil  bicnlOl  Ju 
rtTÎt  <le  saiii'irt  Dii-aeptinnisajiivs  nartnlrre  nu 
Toiiii)l<>,  nfiil  lrniiTi-iia[i<i  s(in  Jit.altPÎDt  ili'j&  tin  la 
froiili.'  rifriiliti-  ili>«  rn<iarr*'s.  «'I  le  cnii  si  |)rr>rrin<)^- 
iiical  iliviiSL-  >\ut  lii  li'l'.!  Cttiit  |iri.'Si|m!  (têiioi-ôc  du 
l'orjis.  11  Leiiail  alii  iiisiii  ^mi  i-ii!>iiii'eiisarti;lurili.*.cl 
eurlatablci-Uilli'^fifnitr-iii' 
de  [ft  reill'-,  <ontiniiint  \i\ 
capituliiUoti  il'Uliii- 

(JfOTiifciir,  tjrlo/ire  I>fO.\  i 

La    journée    de 
l'Empereur  aux 

Tuileries. 

TOI  A  Wa  mntifjï  A  iw»t 
hciirï'R.  IRiniicrfiir 
sortait  <!<>.  sf»  appnr- 
lemcnts, habilita  comtnc  il 
d«vaH  l'être  toule  lajoui- 
n*«.  Les  oriif^iora  flo  ser- 
vict  ëlai-^Qt  lea  i^Temiers 
iidmis;  Nn|ii>li''ori  <li>nii»il 
SM  ontrpi'  pour  In  junr- 
n6e,  Imnii^ilintenicnl 
apr^s.  k's  grande*  i-irlrA-i 
i-laienl  introduites  KlUs 
se  coiu])i>B.nieiit  des  per 
Bonnagea  du  plus  Laut 
riing  qui  y  avniL-nt  >]ruit 
par  ieuT*  rlinrgcti  on  pur 
uoe  fnvciir  sppciiile  i.^ti 
orfidcratlc  la  inusoti  ini- 
pariait!  qui  nï-laierit  pnini 
lie  wrvicp  (ivaii-nl  ô^ale- 
m»nl  l'avaiilage  d'y  Hre 
admis.  Napoléon  H'H(lrl'^- 
»ait»uiTe8«ivfnn'til  h  i  Ini- 
que pprsnnnp  ft  r-roiilail 
■»ec  bi(!nvrillnii<'<'  ce 
flu'tiD  <li-8irail  lui  itJrc.  Sn 
touro^»  lini«.  ÎHaliiail  «t 
i-lmcup  se  relirait.  Stiu- 
venl  quelques  per»oimi.-s, 
voulant  l'entretenir  eii 
partifulier,  «tteiKlticiit 
que   tout   le   nmnde   fot 

GOrli  et,  K  rapprochant  de  l'ICmpereui*.  reglntent 
seules  aver  lui  et  en  obtenaient  le  niomenl  d'au- 
dien<-'e  qui  lotir  êl.-iU  n^iios^aire. 

A  neuf  lii-iires  ot  deniiv,  k-  déjeuner  de  iNap»- 
Iron  L^lait  servi.  Le  prïTi-'l  du  palais  sllail  le  pr^- 
tenir.  le  pL-L-ri>dait  dans  Ir'  salon  on  il  devait 
déjeuner  et  ,t  assîBlait  soûl  avei-  le  innilr<-  d'Iiôlcl 
qui  reinplitisuit  tous  lea  serricesd*:  di-toil  Napo- 
lèoD  déjeunait  sur  un  petit  giiériduti  en  bais  d'aca- 
jou rei!Ou(erl  il'urc  Hervû-Ue  l.e  préfet  du  palais 
se  tenait,  «on  chapeau  saua  le  brua,  debout  auprès 
de  cette  petite  tobic  Souvent,  le  di-jpiiner  ne  dii- 
rnit  pas  huit  minutes;  iiueiquefoiit  11  ree^'valt  peii- 


grand  talent,  arec  lesquels  il  A'eiilretcuail  p[ 
puisait  ensuite  daai  son  enliinet.  oil  il  donnait 
audience  aux  n\ini!(trcs  et  aut  dirceti'ursft*néraui 
qui  arriTsieut  avec  Icui-s  portefeuilles.  I>s  diffé- 
rents trnvnuï  duruiuiit  Jusqu'à  six  heures  du  «oîr 
et  n'éUient  janinis  inlerronipus  i|in>  ]o«  jrturs 
de  conseil  des  luiiûstres,  ou  de  ciiu:>ril  d'blat^ 
lo  dlniîr  était  r<-j^iiliéreinefit  kit»!   ù  six  heures 


doaL  son  repos  des  savants  ot  des  artistes  de 


LA    PAIX     IIK     l'KKSniiritli. 

Caricature  du  tempe.  —  (Huaéo  Carnavalet.) 

Alix  Tuileries  et  ft  Saint-Cloud  l^uirs  Majestés 
dînaient  Denis,  eirepté  le  i)inian<j|ie.  i>t'i  toute  la 
famille  impériale  était  admise  à  la  table  dusou- 
Terain 

î.'Ernpercur.  l'Impéralrice  el  Madame  Mère 
iMnient  assis  sur  des  fauteuils,  ot  le'*  autren  roi^, 
r<<ine^.  priiKos,  princesses  n'avaient  que  des 
chuiacs  meublante).  Il  a'y  avuîl  qu'un  seul  scr- 
ïioe.  relevé  pur  le  dessert;  les  met»  les  plus 
simpleii  étaient  ceux  que  Napoléon  préférait  II  ne 
buvait  que  itii  l'hamtierttn.  et  b  buvait  rarement 
pur  Le  service  était  fait  p(ir  les  pagos.  secondés 
par  les  vali'ts  de  ehauibre.  les  maîtres  d'hi'>tel.  les 
écuj'ers  IrancbauLs,  et  jamais  par  la   livrée;  le 
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CancatLiro  de  tSOS.  —  (Uuste  Carnavalet.) 
dinc-r  durait  ordiimirâinent  quime  A  Ttn]it  iii[- 

llcnlrr  ilfins  le  salon,  un  pape  |Hn''pnlnil  A  l'i'iii* 
pereiir  iin  [ilali^au  de  Vfriineil  sur  Ji-qiiel  liaient 
mio  tfisse  cl  un  8Urri>T.  le  dief  d'offici'  v*rsnit 
l«  café,  riQip<.>i'aU-ice  prenait  la  liufu  'le  IViii- 
ppretir;  le  fagc  et  le  i-liof  J'offire  su  rLaiiaii-nl 
Le  iireretilupnlajg  ull^mliiilqui- riiiipi'nitrkË  i^dt 
Tepsé  le  caf«i  dtm»  In  soucoupi?  et  TeiU  préçonlo  à 
Nu)>oli'Dn,  (mis  il  s'iMciEnniL.  Alors  l'cmperi'iir  H 
Timytralrtre  rcslaioiit  sctiU.  jusqu'à  l'heure  «lu 
coucher,  k  luoitu  qu'il  n'y  eilt  réception  après  le 
dfneiv 

!..  S    F    riK  B,\i"*nr.r 
[ilimniyf*  awrihiiijurx  mr  Himpirt.) 

La  mode  en  1805. 

IK  vemlredi.  .')0  messidor,  Jour  oh  les  ^raiidt^ 
tollellc*  ^tiiit'til  très  nombrcuaci)  a  lOpêra, 
-^  on  ft  pu  rciuiiri|u«r  ijue  lu»  rubea  iJe  swic,  en 
«iKe,  i-n  Idunc  mal.  en  pris  MiiHout.  el.  en  luiilc» 
■ortctt  tie  (iris.  i^laîoiiL  Torl  A  1m   mode;  que   les 
manches  <les  robes  lt»hill>*-e>i  «e  jiorlfiicrU  c»ccs»i- 
vcmvnt  boufTaiiteï  ol  fcurlc».  cl  ijnc  lV>ii  rccmn- 
mcnçail  â    a<}a|>ti.-r    des   (tordes 
blanclief  nm  robe*  dL-  cnuleur. 
Les    <'-lieve<ii     lissée.  d>>f^ape»iit 
la  ti-iii|>c  droiLi-.  et   piifiNniit    ni 
Iurge  iianilcuu  sur  li*  Tn'Hl,  jimir 
desri'iiilre    en    tir^-boiirJinn   sur 
l'orciMi?  gauilio.luniiaifiil  U  Uc» 
frjtiidi:    inrtjinili-    des    r-oilTuri-s. 
Il  y  aviûl  ili-k  ■  Tiliis  à  ctieveiis 
loups  •.  avi'c  lin  firo»  lioiiquet  do 
Heurs  pluDli!-  dtititi  1»  liiip|ie.  .\  en 
ju^-er  pnr  cette  ri'iinion.  les  fleuri 
doiiljjex  lie  DOS  jurdins   m*  joui- 
raient  jilii*!  de  lu  nièine   faveur, 
v{  ViMi  «oriiil  re\i"'nii  aux  roi|iieli- 
totn  et  uin  Épis  milr»    Le»  iii- 
litjle»  lie  rçèpe,  nssex  Tiiiinlirt'ii*e* . 
uvHieul  pinir  gAmliurc»  <ies  luu- 
lis'Cs  bouillonrjéc», 
Vuel.jiici  iliH|ieaus  {'(nient  sur- 


mnnléa  d'un  ilcnii-ficliu  en  in«r- 
iniilte:  wir  le«l''>iint.  étnient  des 
IkiiITcs  lie  riiïinns  iiiiilant  une 
tinii'landc  do  roses  elTeiiilIcca. 
1,1'i  roses  naliirelkn.  sur  Us  |'Iii» 
|nlis  l'Itiipeiiux.  (tiiieiiL  d'un 
ld«ne  tirant  «nr  te  jaune,  an 
d'un  ri'se  d'boi'tc»«i«  l'i-ewjuc 
loute<t  le»  >;arniliires  <le  mlK- 
iitiiliiient  [wr  leur  dinposilidn  le 
liiMicr. 

les  tnl>licr»    G^arH  sur   une 

robe  ronde. i>oiit  iiuïm  du  ^oitt  des 

l^lite*  .Hivrit^res;  on  les  reiuar- 

■  [iiefi  lu  pi-"iiifn.ti!edii  ilini;tm'lip. 

Alleir  le   diiiiiinclie.  sur  les   trois 

heures,    iiin     1  iiileries.    vous   y 

^errCK  ce  qu'il  \    n  de  niieii\  eu 

tuileUc  de    femme»    de    «-omii- 

toîr. 

Le  «ioir.  vous  les  troiiverei  sur  lu  lerri»<se  .lu 

JHi-din  Tupc,  fturliv  peloii*i»  ib'  l'iiplion, /m  Imidi-- 

vanl  du  'l'eiiiple,  nu  (tu  ColdeiiU  du  boiilevarJ 

llJilien. 

I.e  ruse  est  In  cuuleur  en  vopue,  l'iiortensiii  est 
lu  couleur  <iisti[i^ut'-e 

Auli-elVtin,  11!  coHluine  îles  fenuuca  ne  reitwîiii- 
bliiit  de  point  eii  |>oinl.  et  les  lioTitiii««t  tiu  eon- 
trnire.  araieDt  ehnrtin  letu*  plivi^iiiiiuiiiie.  .Mainle- 
niioF.  cbiiqiie  feiiiiiic  a  uu  ('or<(iMiie  orij{ii)al.  nu 
rouk'ur  faïorile.  su  riiiMiir're  jiiii'lieidiére  de  se 
mettre,  el  les  bomnie's  seinlileut  tous  tiiilb''s  H;ir 
le  même  ('.'ilron 

I.e  joaillier  qui  iinavinu.  il  y  u  dcus  iiioîs.  les 
driiioi"  ib'  peigne  en  rorhfilli'.  a^iiiit  rcprL-Reiit*^ 
Iti  l'orheille  vldi*.  *.•'«  nomlireiU  iuiilnteurs  l'ont 
rtvpirc  Ulk  'iwclk-;  de  lu  première  souri'eesl  enlin 
sortie  une  iil(-c  iieccssoire  :  la  rorbeille  est  iiiaiiilc- 
imnl  surmontée  de  ;;ri>scilii'8.  qu'elle  jiuniil  rori- 
lenir.  Ce  sont  des  ^n»^f  itlet<  bliinebea  ;  le  ftrnin  eu 
eal  fail  nvec  des  perle»  fitie»,  fi^iirnnt  de<  gru- 
seillcsi  el  de  petites  fruJIle»  d'or  ;  ou  fait  Jcs  fol- 
lîen.  d'une  forme  tout  à  riiit  êlé^nule  et  d'ua  prb 
fort  hnut. 

J'wiial  'It  r/;ii.(n*re  (180St 
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Caricature  de  ItM.  ~  (Mufiée  Cnrnavalet.) 
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Janvier  (Nivose-Puviose  as  XIIll. 
S  iiG  Fiir>;iri.  —  FAtc  donnto  ft  l'inipèralrlca 

JOftèphiDe  dans  U  salto  Ja  L  Opén  par  Ips  niArôcliau\ 
de  l'enipifc. 

8  I  irf  iii>  ).  -  Pie  vn  visite  l'hAtel  des  Mon- 
naies :  une  iiiédaLlIcrpiiiimùmoraUvA  e&t  Trofpt'O  on  ton 
honni-'ur. 

14  iï(  nie).  —  r.H«  d'inaugaratlon  du  buste 
de  l'Empereur  iluns  1j  aW.'  Jet  so.mce*  du  Cor|i] 
ié(fi»lHlif.  Lb  félc  se  liriiiincpar  un  ImI.  ''-b.  iiins*DuTTF 

33  i3  flai'îiiir)    —  Suicide  de  Claude  Chappe.  Miréchal  île  1-  riiu'i' 
Si'O  fad^ivri'  ctl  Iroiivé  d.iDi  k  puili  de  <■  ni^son    II       l-6j<invicrlT<ii-3iiiïri 
avuil  écrit  au  trAjnn  te  billi'l  :  •  Ji'  me  ilannc  la  mort       ifU). 
pour  éviter  l'ennui  de  la  viir  qui  nraci'.ilili.' ;  Jecai  p-ii  île 
reproclici  h  ni<  rairi'   > 

30  ilO  ptur.t  —  l.ei  Juifî  c4Iit>rent  dan-,  leur  sjn.i- 
frOf^uc  de  la  T\t9  Saint-Avu\e  une  fAte  r<^IJgicUïe  en 
l'bonneurderavènementdeNapolËonau  trmw. 

F*wFler  (PLiiïioiE'VEMOSE  an  XIIll, 

4  I  /J  fiiari'Uri,  —  Vni  Itjun^  \'i^']cr,  suicide  d'Ar- 
nault,  ancien  secnUiirc  du  mintsli'rade  la  pulica  ).énL'- 
rale. 

7  118  plai.)  —  Nautrags  du  coche  d'eau 
d'Atucerre an  liouL  du  Jurdin  d<i  l'Iaut».  I)n  n'a  à 
dép tarer  c|ue  la  perle  de  aoiteDle  cai»es  de  aanin 

IS  lin  plur.l.  —  Acquillanifnl  par  le  Iribunal  di.' 
police  correctionnelle  de  deui  jeunei  geot  c\  deux  j? uni  « 
klli^i,  élérea  du  peinlre  Swebaob.  qai  étaient  accuse- 
d  aToirjeti  dei  bouteille  s  dans  lei  caves.  d.ini  lei  coun 
et  daut  plusieurs  apparlenieuLs  di^  la  niaitoii  du  peinlri', 
rue  Nolre-naiiic~de-.Naiar'i)i.  pour  faire  croire  qua  leilc 
Diaisoa  était  banlée  Les  vraïâ  coupable!  elnicnl,  para-t- 
il,  les  anranli  de  Stebach,  qui  tbuiuïenl  de  sa  faibli'fsi; 
d  nprit.  ei  pour  le  faire  inlerdir.  cherchaieni  a  le  raiiJiv 
co.jiplèten.ent  fou.  On  fil  sur  celte  bistuire  une  comédie  : 
L"  Liiinsou  la  Co'-f  r'Bciii'ii  ■!■. 

34  •.-.  renWet.-  Rètabllseoment  de  la  prome-  .VuieiirdraniaiiquerlTTl,!- 
....  ^...  j. -..,  Uavrills4Ji. 


Bellanger,  dît  l'Areu^le  du  Bonheur,  arliOciar  al  dii 
Iribuleur  de  billets  de  loterie,  accusé  de  tentalire  de 
meurtre.  —  Eipérienca  de  l'appareil  de  aauvetage 
pour  les  iucendici  de  Daujon.  machiaiite  du  Ihjiltre 
UonLiasier. 

11  \il  fier.i.  —  Condamnation  &  mort  de  Bat- 
langer 

34  i4  pra.Tial).  —  Fête  donnée  par  Murât  â 
Neullly,  à  l'orcision  du  couronnement  de  Kapoléon 
co.uHie  rui  illlalie. 

J«ln  (PR.viniAL-MEJSitior.  an  XIII). 

33  r  i  nicijiJ.ir)  —  lliposiiîon  dans  b  salle  du  Lao- 
Ci'on  de  ri.co]e  dii  pdnlure  du  concours  pour  Is 
grand  prix  de  gravure  en  pierres  fines  ice  prit 
fut  donne  k  Nifolas-l'ierra  Thiollien 

34i.^>RiH.i.  -Dlatrlbutloade»  prix  de  11  classa 
d.;s  sciences  m  il  liéiiia tiques  et  jihjsïqnes  de  l'Institut: 
|iOur  i^an  Mil  le  prix  sera  ■  un  kilo>framnie  d^or  >. 

38  l'j  m'in.  —  Exécution  de  Bellanger. 

Juillet  (Mes^uuur-Thermiiior  an  \I!I). 


Ailcanouie  (171  i-l>U 


J.-N.    bolILI  t 


ï.-J.-M.  Il  V^MU  tILI. 

Auteur    draiiiatiqui' 


nade  du  boauf  gras,  inierrumpue  depuis  IT'JO 
37ivi'nii.)  —  \\i\\K  (le  Pie  VU ft  l'bospioe  des 

Oulnse- vingts,  fanlwurg  Sainl-Aatoioe 

niara  {VEVTOSE-lieHMlNAL    AS    XIII), 

1"  ilO  reiiliii'i  —  Vol  BU  Conservatoire  des 
arts  et  métiers  Un  pisloLel.  placé  dans  une  .irmuir'e 
de  maaière  A  partir  iariqu*i>ti  ouvnr.iil  i  e  iiieuble, 
mnonce  la  présence  des  (impablej  iiiii  sont  arrêtés 

6  ilô  rrni  I  Réception  de  Lacretelle  â  l'Acadé- 
mie française.  U  sm-O'de  it  L.l  Harpe  donl  il  dit  bcdu- 
oojp  de  njal  dans  oon  disci>uri.  Snard  lit  urt  élo^e  de 
l)uaianaïs  d'une  voîi  très  basse,  ce  qui  fail  dire  à  Ididc- 

prf  ■  ■  .H    Siiird  est  cnnii;iui  i[nind  on   ne  l'eiilend  ("sepl.  I'6l-J7.icl.l>:)ii| 
pas,  comme  M    Lacrelella  iju.ind  on  l'enteDii-  • 

14i?.ïreH(.|  —Cbaesé  de  Napoléon  dans  la  lot  £t 
de  Rambouillet. 

t8|?7i'inl  i.  -  Au  .Sénat,  acceptation  lolenaelle 
|wr  l'empereur  de  la  couronne  royale  d'Italie. 

19  m  ml).  -  Fête  de  l'impératrice  José- 
phine, à  Malmsisou  :  rrccplian,  concert  et  bal. 

aOlSOrenl-l.  —  Décret  qui  donna  il  Institut  comme 
réiidonce  déHnitive  le  Collège  des  quatre  Katlons 
triais  Maurin) 

31  (.ÏMi'cnf.i-  —  Visili-  du  ministre  de  l'Ialéricur  cliei 
U 
nioer 

'  yernii'iKili.  -  Baptême  du  prince 
Napoléon  par  l'ia  VII  dans  la  Chapelle  de  Soiol-Cloud. 


C  LA  une    CHM.l'E 


3  I  II  iH-'iiiifu,  I  —  Pour  la  première  fois,  su  lieu  de 
r.uiiieiine  formule  ■  Les  Comédiens  I  rin(ai>  locii'- 
laires  •  l'afliche  [«rie  •  Lei  Comédiens  ordinaires  dg 
L'Empereur  *. 

6  I  r  m-jj  I  —  La  Journai  in.  D-tali  parait  avec  le 
Litre  nouveau  de  Journal  de  l'Empire. 

24  '■>  Ikcrmidori.  —  Keprésen talion  des  •  Tem- 
plier! •  de  Kainouard  au  tbéùlre  du  Palais  da  Saint- 
Clou  J  . 

3&<i;  (Aerin.i.  —  Destitution  par  décret  de  Fou- 
let,  agent  de  change  près  la  Hoursa  de  l'aris.  pour 
ovoir  suspendu  ses  paiements. 

37  iS  lli'-rni  I.  ~  Décret  qui  interdit  aiii:  maisons 
de  prêt,  i  l'aris,  de  recevoir  aucun  dépôt  «1  da  taira 
aucun  prêt  sur  iianlisiemvnl. 

\aùt  (THEEiiiiiian-FntjcTiooH  ax  Mil). 

3  (1^  /liiiMji^ijri,  —  Na(>olron  ijuitle  SainL-CIiind  % 
Irois  lioiires  du  matin  pour  se  rendre  sur  les  rot.s  da  l.i 
ï[,mi'Iii>  O-  vof  af^e  avoit  été  tenu  secret  :  uae  chasse 
clail  annonciv^  |.i>nr  le  miMn,  un  spocLacle  pour  le  soir. 

lOdJ  lli-i-i,i.i  —  Les  acteurs  du  Vaudevllla 
p:irlent  poiir  l^lul^^ï]le 

14  r^j  thftiH.)  --  lEue  de  Vaugirar.l.  eipérieni-i'  pu. 
lilique  {lar  H.  Cui^udi-'au,  Inventeur  d'un  appai:«il  de 
blanchissage  &  la  vapeur. 

Hesirnibr*  (t'nucTiimn  an  XIII-Ve.vdéniaiiib 

A.N     XIV). 

3  (/.•  [rnclidovt.  —  Har  décret  de  ce  jour,  lé  col- 
lège Saint-Cyr devient  le  l'rjtioée  militaire  fraDt,'aia. 
U  ne  pourra  v  rentrer  que  des  lils  de  militaires  se  desti- 
nant i  la  carrière  des  armes. 

3  licJ  frad.).  —  Itetour  de  l'empereur  à  Hilmai- 

S'M). 

B  lia  Irucl.).  —  L'aèronaute  Lambert,  i  la  suite 
deipériences  failes  dans  l'orangerie  du  Luieniluurg, 
tu  nonce  dans  les  j  nu  ma  m  qu'il  a  découvert  l'art  dedJ- 
fi(fer  les  ballons. 

9  iS:!  fi'ad.i.  —  Après  avoir  entendu  la  lecture  du 


.  Uourdier,  liorlojrer,  rue  .Macirine,  N"  iBcC,  pour  eia-  .  j      .,■  rapport  de    Laplaca.  le   Sénut   dérréle  qu'*   dater   da 

iner  une  pendul- destinée  ou  roi  d-tapagne.  inventeur  du  télégraphe  ,,   „^^;„f  pr^liain  il"  janvier  ISOO)  le  oal«ndrlcr 

34  I.Î  uerm.'imli.  -  Baptême  du  prince  Louis       ""''"'  t''"*""^'"-       grégorien  ^era  rétabli  dans  tout  l'empire  fram.alj. 


Avril  (IJEnuiNAL-KLOtiÉAL  an  XIII). 

4  (//  fn-iniRuIi.  —  Pie  'Vn  quitte  Parle. 

17  (Ï7  serni-l  —  Jour  de  r,l.[ucs.  Hurat  rend  le 
pain  bénit  à  Notre-l)a>iia  de  LorcUe,  paroisse  dont  il  est 
narfu.llicr  d'honneur. 

18  lit  nerm.i.  —  Dans  h  nuit  du  IB.  la  malle- 
poMa  de  Paris  ft  Bruxelles  est  dévalisée  dans  la 
lorél  de  l^ompiégtie 

Mml  (h'LonÉAL-PnAiitiAL  an  XIIIj. 
9  un  pBfal}.   -  rr>'iiiiiTe  j.iurnéc  du  procès  de 


33  I  /"  I  riir/-nNaiiei.  —  .N.npoléon  se  rend  solannel- 
lemenl  au  Sénat;  et  posa  U  poliliqua  agressive  de  r.\ii- 
tricliei't  déiUre  qu'il  va  se  luellre  i  la  léte  de  l'armée  «1 
se^^ourir  ses  olliés. 

0«labr«  (VE.SDÉMiArRE-BRLUAiHE   an    XIV). 

8  H-'i  i'rni(>/iiii'air''|.  —  Coodamoilion  à    liî  années 

de    fers    :l    à     l'e^posilion    publique    des     individus 

ll'errier-Duniimt-Allais-Defef  aloé-Defer   jeunei   qui 

avaient  volé  en  1803  47,uOû  francs  dans  I*  caisse  d  ' 

B.-M.  Ht  i.*TLi>a  l'Instltul, 

Prisonniarde  la  Basiilla      19  1^7  l'cinf.).  —  Expérience  aérostatique  de 

(I7^^-I»l):<).  Lenicrcier  et  Pauly,  1   Tivoli.  Le   ballon,  pnurvu  d'un 


m 
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mtaniinw  qui  fait  ninuvoir  ()c*  ûkf  i-l  un  giHi'trotiU 
luile  peiiiblïfi.ml  ■  -n'r  un  i--iil  Ir^»  trgtr 

34     r  (ruif'i  >-'  IK^  iflr.Ji'i    i-licard-'.i   diii> 

Tarif  anD'iiK-tn;  l.i  capitulatioD  d'DIna. 

S5  i:i  i-ruM.  -  Suicide  "U  TcDifl<^  du  capitaine 
angUii  Wright  f«il  |.ri*.iiiripr  en  I— i  p-mf  ;noir  Je. 
bar<|iM  rf-i  conspiruli  iir«  n»;  i]i»te«  lur  li  --'.le  frJO\ai-t 

39  <7  f.r'iiii.  -  I.  IniiituI  d-dij*  dVl'iei-  une  slj'u' 
i  >'*{«lroD  d«ni  le  i'^i'iii  dr\  nui'.f:  >iti'>D< 

30  s  tru... ,  [j  [rremi-rp  n»fse  de  1  [o-liiHI 
àèctrat  i  Hlllevoye  la  (irn  J*  ]■'>■  «ic  j«/ur  un  i»«nie 
lur  •  riBd^|«ndin«  d»i  ;■:««  de  1*111'-'  ■ 

Xo«eml»re  (DHCM*iHi:-KiiiaAiHFj    *n    XIV). 

1  110  hriiiiaif  .  —  Te  Deum  chinié  à  Notre- 
Dame  p''Ur  1*1  •-i''.ir«»  r-  en'--*  à-:  l'i-nii-reur 

S  il.'rirum...  -  Un  marsoulil  etl  ■('Crvudans  la 
Seine,  entre  li-  l'ont-.VFufFt  !e  l''int  de>  krtt  Miurnale 
ondnquiole  mille  l'ariiiem  >e  Iranïipirl-'nl  (jréiipilsiii- 
ment  tur  le*  i\ii*i*  \[-rir^  ■|iiair«  ou  cinq  h-  nr'  1  d  û^'V 
iDti'iDi.  I'-  mari'iiiiii  diï[>tr'il   lani  le  l'urt  au  blé 

38  -7  ;rii.-iir- 1.  Ele[.rt.vol»li'.n  ((uluile  à  I  i'jki  1 
La  love  de  renipemir  '  ^t  il-'r-nr'-e  dr  lajrjer^  luui  Wr 
arlitlei,  udc  bran<  lie  dr  iaatii-.f  a  La  inain.  <  haDtrnl  le 
rient  da  lïcr-',  mu-ique  de  I^e-ueur 

Wér*mhrc  (rHiMAiHE->'iv<i--E   in   XIV,. 

9  'IS  friiifiii'i  —  rreiiiier-  bruili  r-^pandui  dam 
l'aria  aur  la  baiaille  d  \uitL'i-lii£ 

13  tit  fniH  I,  !-•-  .l("iiitp  m-  ':/|ïri-i  .-innonce  que 
>apoli<in  a  ^jf  né,  l>  i  àé'  eniLre,  la  bataille  des  Trois 
Enipereure  'd'Vtiirerlii/r 

13  'ifi  fn-.  .  -  lici-jili'in  à  -clni  nJ.ruiin  da  1«  dO|iu- 
lalion  drs  mi:ri-s  dr  l'aua.  L  I  m^'i-ie>ir  Lfiii'  lenn.'l  lr« 
dr.ipenui  (■"»  .1  ïu-icrli'/. 

31  (.■('/  )(  •!••  ■  l.r  '-i-n.il  [•■■  'lii  en  aésn^e  citrAor- 
diiialre  le»  drapeaux  envoyés  par  l'Empereur  i-i 
lui  vole  ]•>  honneur*  du  Iriomplie,  i  non  r^-lair  d.ini 
l'aria. 

32 '/"  Nji.^ii  p  FÉte  ô  Paris  pour  crléhrer  la 
▼lotolre  d'Austerlitz  Tt  Il'-im  à  >  01  relia  me  ]c 
toir,  tout  l'ario  vtl  illumina  Hmetliire  du  u<>u>i'..u 

marclié  de  la  rue  Saint-Joseph 

36  *■"*  ni'-.'  -  Lecture  à  MiisliniT  de  I:l  lettre  dr 
\i|Hiléon  àCliaiiip.i^n^  jiu  nujirl  A''  Lalande,  i|ui  teriit»' 
da  |>ubli<-r  MD  sei'iiiid  tupplrmrni  du  IlirhOuH'iii'  !<■' 
r.lWri»"!'  Ilani  r-clle  lellte,  >a(K.|éoii  runs.illiiit  .m 
Bavant  iMïtliér^jilicien,  -  rtli'-lrrr  |ter  se-  roiiTfutt.iiiie^. 
niais  aujourilhiii  ii>nilié  eu  enfaner  de  nr  plui  1  leii 
Imprimer'  i-1  de  m-  |>luii  idiscurcir  dam  trs  \'itu\  jnm^ 
ce  i|u'ii  il  f.iit  d.in-  ^r^  Jiiuri  de  ToriT  pnur  olrlni  r 
l'eilime  dci  -iiliuI-      ïI  si  ce*  insitaiiiii^  rnlt'ini  ll<  ■ 

étaient  insurii-aT>t'-ii,  je  ïerai^  obligé  île  r.ij>|ii-]rr si 

que  ni'in  jireriiier  drvi'ir  e->l  d'anip'-clier  r^ue  l'on  cmpni- 
tonae  U  iij'>r.ilr  di-  nton  |>eu|ilfl  >,  L.-^lande,  i[Mi  .isiiste  .1 
la  ii'aiire,  proiiiel  de  *a  -uniiiellri-  el  ne  p:iiali  pus  rmu  : 
•  Je  '■ui»,  dïl-il  en  xii'taiit,  l'>ili:  cirée  puur  lea  injures  H 
rpooge  pnur  Irii  Inuanifet    > 

30  •!>  irir.i  —  ]x  Iribii"  ilhibol  ide  r.Ulïrrp  piMp.ive 
que  l'une  de>  plates  de  Taris  aoil  ajijirlêï  place  Napo- 

Iton  le  Qrand. 

Mwiiumrndit  «t  fond  «lion». 

ItFFitimraliiMi  du  Louvre. 

Chapelle  Saint-Vincent  de  Paul  roniIruKe  me 
Monlliidùii. 

Irivnui  h  l'ëgllae  de  Cluny,  place  dr  '^urbonne. 
dont  nii  iiiil  un  aleliei  pour  Mavid. 

'Irai  ri  de  la  rue  des  Amandiers-Poplncourt  1  >ur 
L'emjdaremenI  d'un  jardin  jfl-mlé  d'ainaiidienri  drla  rue 
Castex  icoluncl  du  i-ir  rt-^rlnLenl  d'infaiili^rie,  lue  i 
,\aslcrl>li<,  dr  la  rue  Bcauregard. 

I'roloiib;<.-mt:nl  de  la  rue  de  Bellechasse  jut^ipL'à  la 
rue  de  iirenrllu. 

In  Bystfime  de  numérotage  régulier  eit  adopld 
pour  lei  nii-i  dr-  Tari^- 

L'Ëcole  militaire  de  Fontainebleau  est  Inni- 
[érée  k  Krnnt-n 

I.'£cole  polytechnique  •'inilalle  nu  collège  de 
.Nararrc  <l  I  notemlirei. 

Rilabliiienient  dr'  l'aocien  Sëminslre  dM  mls- 
sJone  è'.rangtrea  de  U  rue  du  llac  'il  niarti. 


l.-t..   •.y.iiii 

l'eialrei^l  août   ITj;^ 
Jl  mari  l-i-r-i^ 


I  \-.ir  M  1 
l'«nlr>'i;.:I-I^OrM. 


Tp  .^^-ofc     IPI      Ml  l.>l^<.\ 

.'-.ivant  liell-'-ni^le  p^  iriars 
IT.'iii..'":  oinl  l-nji. 


l.iiirlliïlr-l.ifrériip'Ln- 
i4  auul  1T:...--i  d.c.  l-'i 


J,-.*.  !>!.    i  A/.ll.l'* 

CoabLiluant    ri>)'ali>le 
ii"lev.lT3K-ilmp«.iS"^) 


UIILIX 

Amirol 

(I7i9-IT  mari  <>D5j. 


Kandatioe  de  l'AcacUmle  ccItlqnaM  de  la 
de*  ajitiquairea  de  Fraiu:e. 

Laa  «ir  «le  la  nM. 

Panortunad'Amaterdam,  boulevard  tloalBaitre. 
L'Orchcatrlno     <>u    petit   ercbeitra,   inniili    fât 
i\    l'aulicin  -rue  det  Boni-EnlanU,  liâlel  de  Bloiai. 

Cabinet  de  physique  et  de  tutUaaaaorle  d» 

H.  le  Breton,  rue  Bonaparte,  ancienDe  abbaj-e  Saial' 
<  ïrmain.  vî-^.Ti>  la  po^le  aui  cbCTwii  if  ijitiiasin 
dp;  plix-ique  à  ^  lifurei,  <  la  ranlunuforie,  lemisce 
I^r  un  ongT,  el  lj  danae  dn  aorden  •!.  TtaMMn 
de«    Jeunes   oomèdlena   ijardia  de*    fapTlstii 

—  £cole  d'AquItaUon,  ru*  Saisl-ltosorë,  dirigée 
p.ir  M  d'F.voubleiD  de  :>aardii.  ancies  capitaiaa  da 
>liBiieur(  i  p  baiil  pouverlurr  le  '^3  HfilCHbre.  Panoi 
:»  riuiers  de  ce  maiiè^,  l'orla  d  rellieri.  —  CsU 
Ë0yptlen  lourcrl  en  avriJp  au  pataia  ds  Tribosai, 
prés  det  ombrei  chinoiie*  de  S*rapbia  IpeJBlores  et 
sculpture*  d'aprii  l«$  maaunip.ols  ^ipticnii.  —  CaJè 
Lemhlin.  fondé  par  Lenib^in,  ^'ar^n  du  cali  de  la 
Kolonde. 

I-rM  Xrtm, 

Portrait  du  Pape  Pie  'VU.  par  Darid.  -  F.-J. 
Redouté  rst  lupiiiiiie  peintre  de  llenrs  de  l'impffstrice. 

-  Moltte  Pi|-<se  dans  son  atelier  le  lambeau  d«  De- 
>.>i(    —  Portialt  de  Mme  Rfroemler,  par  G4rard. 

Prix  do  Rome.  Hi-'ii'ir-  git  m-dailUi  ;  Thiouiib. 

—  Ipr.iiura  en  laille-dir.ui'e  :  Mt-..,.i  >i  iia  [ili.  —  Jl(«t(r< 
d'tnif  lait  du  iloluuirv.  par  Knieric  O^vid. 

I^a  livres  de  rann^. 

Cfaateatibrland  :  A<  iir.  —  Esmenard  :  Peémt  ir 
(j  .\.i:  ..,uii*ii.  —  Anquetll  ;  Hiilvirt  tt  Franet. 

I,e  lh^il(re(DËui-Ts  et  rHEMiËnB!>). 

Théâtre- Français  — isvril  (.c  rurlk/rdfatrïïrj. 
par  1. héron.  —  Il  niai  L-s  T-'m^tûrt,  tragédie  en 
:•  ip'tïs  par  Raynouard  rtKi  erind  sucr-f-ip.  — 
1 1  Oi-to|pre   .liiai'iiir'rndrr,  [  acie  en  n-rs  par  Andrïtui. 

Aoadtmlelmpérlale  de  Musique  iiiouveau  lilrs 
pie  rOjpéra  dcpui*  la  lin  lU- 1' .innée  IMiip  —  Jo  mai  .Irij 
il  fi-il-illi^e,  ballet  d,;  Dupofl  —  17  lepleuilirv.  Ut» 
Jiipiii,  de  HOEart,  livret  de  Thuringcl  Knillut,  ai<isip]ua 
■ip.  Lfp:'/'  par  halkbrenner,  qui  njnute  îles  niorcraui  dr 
Il  conifiosiiion.  <^  sont  «.-eu^  r^ui  on)  le  plua  de  sup-cèf- 

Opëra-Comlque.  -  l'i  lévrier  Llnli-i;iue  a^ir  ff 
fil--',  paroles  de  l'up-ily  tl  Uouilly,  miiiiijue  de  Nicolo 

-  :ii,'  nitfi  l.'t  /lui'-  inud/.,  i  .ic\fi,  pamlei  d'IIoltmaOn 
mu>i.|uede  .Nii-olo  3"  »  plembre.  (iiili,i/piii.3  arle»,  ps- 
rolr~  rl'Etlenne.  rnmii|ue  dr  lialairac  'grand  succèsi 

Théâtre  de  l'Impératrice  pancien  lliUIrs  Lou- 
\ots,  oii>i;rl  sous  l'e  nuti'tJU  nom  le  U  juillet  ISOli.  — 
li>  Tri  rier  Idrlmni  ,1  tloron.  û  ailes  en  prose,  par  l'i- 
card  piiicctsi.  — Ï9  juin  IjiimaUti  0»  Ir  d^patilajre 
iii/iiMr,  J  actes  en  prute,  p.ir  HrjlTmann  iiuccéii.  — 
.'p  OL-lobra  L-  l'jrteur  r'f-rnri.  I  acte  en  veri  de  Cbarlev 
llaurier  ijidn-  piè.-e,  très  bien  accueillie). 

Vaudeville  I  i  janiier.  Sofhit  .ImouM,  :)  actes  en 
proie,  jiar  llarré,  Kadet  et  Drsfontainei,  —  '}  11  rit.  ,lr- 
ii'rfpri'n  l>;ran  JonieiCi-iuf,  I  acte  en  pn)$e.  par  lliuu- 
giert    ri    Francis    iBucctii. 

Opéra  Bulfa  —  La  nouvelle  troupe  ouvre  K- 
J'.'  juillet,  a  ver  II  Baroiir  di  liixtOt  de  Cimaroia. 

TbËAtre  Montansler.  —  13  Juin.  U.  l'ailonroa  Ir 
i'i-fifiyif'tnif  iOns  U't  iff:Ues,  1  acte  rn  prosr  par  U^aau* 
gieri.  Georges  Duval  el  Tournay  itrrs  grand  lurcéif. 

tjKn  luarUi  de  rannéc. 

I.p'  savant  Anquetll-Duperron  ilg  janvleri-  — 
Hasera  de  Latude  lin  janvirn.  —  Claude  Chappe. 

tiivenleur  du  télégraphe  ^lérien  d.'l  janvieri  —  L'aminI 
Brulx  '  17  niarsj  —  l.r  peintre  Oreuze  lil  marii.  — 
l.e  lomvdien  Dazlncotirt  <i8  niarM.  —  l.'arElitelapia 
D  Ansse  de  Vlllolson  <i^  avrili  —  l.e  painlre  Xa- 
grenËe  1 19  juin  1  -  l.'ailronoirie  MèChalD  tiU  s.p- 
leiiibrei.  -  Cazalès  >  Jl  novambrei.  —  Jacques  Conté, 
pp-intie,  clii mille  rt  niéciinicien  [d  décembre).  — 
Mme  VleD.  (leintrc  li.'i  d 'reiiibrei  —  Brldan  (Cli,-.l.,i, 
nullre  de  Carletli'  r. 


■i? 


VAI-UI.LUN    HI.TAril.lT    L£    <H  I.TE    DK»   IHHAÉl.irK»  (30   XAl   1806). 

(H'afi^K  uno  grivuN  du  teinp*.  —  Biltliolhôquo  A<t  ■«  villo  d«  P&rls,) 

.  an  tiir  <1r  ilirr  If  ^ail  Jra  larMltln.  A  11  tuiii  Cn  g<-'\»Ià  koulrtëi  taiiira  mh,  iiriacIoAlrnirnl  ta  Alwir  diI  un  1c«  iicu»II 
k^f  1'.-t  '-iih)t»k#iirt  i^e  l'ittiii'*,  ti>itdiiT  ikii-TIrc  (in  Kffffue  U  t-dLla  »j'kitJilioci  tn  or^^iutxnt  U  ««c^^lA  Jtilivfii  l'>ftiK«  |i«tkr  In  tou- 
I  ik  ue«  J*||itlalioii  nouollB  <lnnt  LuuU  l'ïliiiiilut  de  l'Knii^ire  Irui.il*  CL  ilu  lujnuuK  d'Ilnlir.  |  lliwuii'fi  ijii  cliAniiili«r  P»'j<  <•'. 
.  fTO-ïH.  —  l.ikrniriu  I'Iod.j 


18  Uî 


LR  jf.iirdi-  raudoltiOS,d'c6ll€jourdc  l'an 
d'AiisInlii/. 
Kl  ce  tiV&l  c]ui'  tèlcè;  cl  ce  n'est  f|u<! 
ri'jutiissances. 

lie  font  (ont  frais  cueillb.  les  laurii>rs 
il'Aiiiilri'litx!  l'ari''  Ci'l^lni*  cii  ui^iiie  k-iiipg 
le&  joies  (Je  roiifviiici'.  lf->  nuiirmiiiiili'^cs.  Ifs 
;,'iil:inle]it's  an-epliVs.  et  lc«  victoires  et  le 
tnontptie  <1q  .NujiuK-<in. 

L'hiver  oi»l  rude:  Iw  vent  souflli*  Jivec  vio- 
hi\ff,  ûliiittiirt  fi-s  rhcniiiiL-e;5,  orracliant  k-s 
luili's  <li'^  loiU  ;  la  Seine  j-roRi^ie  bal  lei^ 
«(liais.  JiioiiiJe  Ivs  cii\rs  dr  In  Citi-.  <:*'l|i's  des 
•[uarliiirv  du  <lliAlp|t>t  et  du  pont  Sninl-Mîclicl  ; 
iii.-ii?  Iji  fuule  nx'U  Cïl  |Jii*  muins  ;:niiidi*  sur 
le  \ia*iiage  du  Tribuiiut.  iiLliinl  prtSenli-r  au 
Séitflt  cijnservfiteur  le-*  driipeaux  •  iMiDeinîs  » . 
Les  nip^oi'i  pn»*!?  lecorlè^e  îont  tnpis'^é4-'i,et. 
f^ur  ttiiitr  lii  rotitc,  on  vnit  t  uni-  iiifiiittéde 
pi>r>oiit»'s  t|iii.  de  leur    propre   niouvenii'lit. 

nul   uvué  leur   tèlc  de  rutaua  et   de   lau- 
rjt>r6  ». 

LVnthowsiasme  e^t  tout  aussi  vif  .punul. 
le  5  janvier,  la  Mmiicipalilc  reçoit  à  l'Iiritel 


in 


PARifï  DR  ison  A  taon. 


JIHI.    us    TUIOKI'HE    PV    C  Alt  non*  KL. 

(O'tkprâi  une  nmviirc  du  laiii|)».) 

lCtU*i.iiva  G-  IWlmiinii.t 

ITil  ilétrvi  iiuiwrUI  4it  "SC  d'tf  [tr  i^w  ardnaitu  J'i'lovcr  un  in  dA 

lriani|ihe  it  l<i  itlâua  nn  >rm  <<.  n  ia  giiinJt  eiitrCC  du  ptblad» 
1atF«ri«*  «yr  l«  i-irrckniclr  l>rvmr  el  l'fmE.iina  furvni  ^-Uftrgé* 
doi  U>TniiJ<  d*  ci>l  Min»,  doiil  on  poia.  la  (.renifrï  pl«rre  U' 
'  juillci  IHSli.  Lr  prit  il«  il  iMnilmcliun  léktj.  dil-oii.l  un  niïl- 
Uuo.  Le  irjouuin'~i>l  |>i'tl^itil*  itito^  >od  (ijhL'nilhlo  li**  Usfntn  et  k) 
pFApaHloni  it«  ri'<  .)'  ^Diiiinio-^ûv^n  «^o^t  Oh  *oit  I--*  ruiae* 
dut  lu  Caiiifis  VtMlna  ,i  ll<.nb-. 

(il-  Villiî  les  flrapcniix  pris  ii  Wertiiigni, 
(|Ui)nil  li's  dra|)i*nux  roni|>it»  n  AiistiH'lîtz  sntil 
]iorté»cl  (li^pu«<^«  8uloni]<?IIei:iieti1  dan^  ri'gli!>i> 
NoliT-Uamo.  Ncaiimuins,  l';iri^  eoiihaHo. 
veut  )a  |iaix. 

Si,  au  1"  janvicT,  le  FîJrie  braifr,  r«B  de» 
Loiiiiiaiiis.  a  l'ii  lift  amml  «uccès  avec  son 


iuili-LK  ^nAl^^ti  *   i.  <ii:cAfiON  DB 

LA   CtHftH.IE  OB  mvs*Z. 
(ItuUcdM  UlUillH  it»  I*  Itonnali.) 


iiiiiivcaii  liiiiibnn  ;  .4  /'t  l'tfVofW.  Itichard, 
uianliaiiil  confiseur,  l'uc  de  la  Viclllo-Dou- 
l'Iierre.  geiiJre  l't  élève  il''  Iti'i'ltii^llKiinil.  en  a 
obU'nu  cncurf  davantage  avec  ses  Truiis  con- 
fits :  A  lu  f'ni.T  :  ni  Radcl,  diiiis  uiio  pi^cc  di» 
rirconstanL-e  :  /fi  /{rNiiion  de  FamUlf  O't  U  Jour 
tlf  i'Aii.  jouL'i-  au  Vaudcvill'',  ii  iiisi^i'é  c«» 
PDUplets  que  la  salle  enturn-  ji  iipplamlU  : 

Combien,  dnii^  la  nouvvlli?  iinn^ 
Ou  doit  iirôvoir  do  jours  licuircux  ! 
[inns  ivlli*  lui  s'est  Iprminéc 
Oue  (l>vi-ni'iii»înU  gli>ncm  ! 
Toiili»»  dt'in  digne*  do  niéiiioire 
SeroiiL  ù  1«  t!\o'\n  de*  Français  : 
L'une  finit  pur  lu  virluiiv, 
L'auti-e  Tei'i'ïflxîr  lujiuii. 

Et,  à  la  faire  iIhj  joitfl»,  i[iii  s(r  ti«iit  sur  k 
leny-pleiii  diL  l*iiiit-.\fMif  vi'uf  di>  sa  Klalue. 
le  jciuL'l  ou  vu^ue,  le  <  JDiiet  de  l'niinée  »,  c'eat 
un  LTeiiûrli^'r  ot  iiii  cuira*;^if  p  de  la  sarde  <|iii. 
ail  iiioypn  d'une  lici-lle  ipie  l'iui  tin;,  fiuil  sor- 
tir une  Pais  tiiomphule  d'une  loulTe  de  lau- 
rier». 

S'il  faut  en  rroirc  plusieurs  cimtemporains, 
et*  l'nl  uii  pi'U  sou^  la  pression  de  la  polire 
que  s'organlHTcnl  les  r<}jouissance«  pupu- 
iaire».  qu'on  il  lu  mina  rues  el  uiaisons.  lor«^iie 
Sa  Majesli*  ri^nipereur  et  i^uî  revint,  le- 
27  janvier,  il.iiis  *a  buniu'  ville  df  l'aris.Dotis 
jour^  auparaviiul.  l'évêque  de  Versailles,  pre- 
niii'i*  uiiuiùiÙLM'.  avait  béni  la  cli.ipelle  tto« 
Tuileries  et  mie  -ous  l'invocation  de  Iti  •  Très. 
SaÎJite  Vier^i'  <  celte  aiieienm'  galerie  qui.  aui 
li-uips  de  In  (iunveiilioii,  conduirait  à  la  sallv 
de  l:i  I.ilt'Tté. 

La  LibL'rlù!  eu  n'est  plus  qu'un  in.vthe.  Va 
jour,  le  14  mars,  l'Eiiiiiurvur.  >l'  remlant  A  la 
messe,  trouve  une  nnÉiili(indeile  iiindef^.  Mlle 
De«])eaii\.  dani^  une  aiilerie  oii  il  ne  voulait' 
parque  l'^  i  rtiifïiimiiL-iTs  >,runiine  il  di<<nil. 
fdtenrii«sii-nt  ipie  Juséptiine  les  rei'iU.  (.lue- 
l'iiit-il  ?  Il  ninndi?  Savar.v  ;  et  Sllle  Uespcaux, 
portt^i)  plus,  niyrli'  qui-  vive  dan^  «ne  de  ces 
pL-tîte>  voitures  i|ue  l'on  npiudnit  «  p»j|-de- 
eliiiinljre  >,  l'st  conduilc  à  IliiiWre  où  elle 
r("*ti'  vin^t-ipiatrc  heures. 

Il  ne  eonvîent  [iiis  de  «f'ëlunner  uulre  nie-^ 
fiure  de  cet  éltil  d'Ame:  Napoli'on  est  un  demi- 
dieu  ;  et-  faut-il  le  dire?  il  emi^erve  seul,  au 
milieu  d'une  griserie  gi!nérale,  quelque 
notion  des  cli'>scs  el  des  lioiiime». 

L'ue  colonne  triomidi.tle  doit  iMrc  t^levée  h 
SU  gloire;  et.  tout  d'abord,  l'euiplaeemenl 
choisi  a  ^té  eelui  où  se  trouvait  nagut-re  ta 
vieille  rurlercïse  dits  roi:>  :  la  BuîliUc.  Ce  mo- 
no nionl.  ee  i.i^rjk\aCohiiuf  df  lit  Grandf  Armrt. 

V.ur  l'Empereur  n'oublie  jamais  ges  soldaLs- 
lorsqu'il  s'agit  de  coiimWmorer  ses  succès. 


I 


PARIâ  SODS  \.Z  paBMIER  ËMPifIfi:. 


in 


_  Ij;  pont  iI'Aiisterlitz,  qui  vient  d'éUv  ouvert 
à  1»  circulation,  porlcra,  inscrit:^  dans  scï  or- 
ni^iiieiits,  les  noms  Jet*  (irintipanx  (iltli-mrs 
inoiti^  dans  cette  bataille;  la  place  qui  ^era 
fnrnif>p  au  il(^Loiicti»''ilr'  ci'  puni  vers  le  Jiinjiii 
il'.'i  l'Iantes.  prcnilni  le  iumii  iIh  ^l'rnrnil  V.ilhu- 
bcrl.  tué  11  Aii^torlilz  ;  cdlo  ijui  ^iTa  civ'-iî  à 
l'aulnî  tïstréiniti^,  \v  nnni  ciu  hjijIoucI  Mji/.iis  ; 
Il  quai  du  Mnil  dovicndrn  le  lioiilevanl  Mor- 
laiid;  uue  rue    noiivi;lli.',  lioidniil  In   [uirtie 


pose  tout  enlièro  nur  gespri^torienK.  aussi  s'ef- 
fiircr-t-il  de  les  ultiieher  à  su  forliine  par  le* 
liens  iIl-  la  vanilt'  salisraile  cl  du  lintérêl;  il 
u'uubliti  |>a*  «tu'il  pi'ut  avuir.  qu'il  nura  cor- 
tainciui'iil  Itffiiin  des  bonnes  VM]iiiit.-s  popii- 
hiirev  ;  i-t,  di-  tiK^iiiiî  i^i'il  proiiiulgut^  li's  divei-^ 
livres  du  Cndn  .-ivil  qui.  dans  sa  jHMisiîe 
intime, seront  jiilïTpieti'N  àson  *  bon  plnisir  », 
quand  et  comment  son  d«S|>otisinc  on  df-cidtTu, 
il   veut  (iiiiincr  un  fantfline  de  satisraclion  à 


■)     *-" 


*\ 


I.K*    PHtllKTS    LIR    IIKsrr>TI:    KX    AMil.KTKIlHH, 

(JCaiicè»  uiiH  carii-nluna  sn;;laisc  de  IBUli.  —  MuB^e  CftrnavaleL.} 

DmmIii  mIoo*  du  [airinitTg  .■'oml-i'criniiiD  on  m  d»  r.iillErici  mlcnniDiililiii  lur  In  roqulIlL-i  de  noii  iicc  letf|uell««  rFiap^nur  nu- 
UlCM»4lltrirl*|M>H(li>  .tlbron.  cl  oa  aila  voir  pour  ■  va  iiio^uvr  It:  cbnloiipu  (inDuni^nf  itu  l'on  <ensl(uiMil  >ui  It  qaû  i**  Idti- 

troAmt  «Il  Rtanr  ie  l'tmpcmir  t  P«rii.  a.pr4<  U  eunpagn*  4m  l'ruue  si  h  viclajir«  d'AmUrliLi.  (Ja.  Livmti.r 


latérale  il  f;aucbc  de  l'ancicDDC  église  Sainte- 
M.'irîe.  sera  la  me  Cait(?i.  en  nn^iuoirc  du 
colonel  du  43- régiineiit  dinfHntfrie  l»?^'èi-c  ; 
Fontaine  et  l'Trier  dessinent  l'Arc  de  Trioin- 
plie  du  <',urn>us<-l.  dci'liiié,  daiK  lu  )>t:iiï<^c  de 
l'Empereur,  à  être  la  porte  d'huiiutnir  du 
palais  des  Tuilerie»;  tUiyrn<ind  el  Clialgrin 
jdttent  les  rmidations  de  l'Arc  d«  Trioiuplie 
de  la  Grande  Ann^e.  l'Arc  de  Triomphe  de 
l'Etoile,  dont  la  grande  voûte  abritera,  un 
instant,  le  15  décembre  i&Âli.  le  cercueil  de 
Napoléon,  ramen(^  de  Saiiile-Htïlône 

L'i^mpcreur  comprend  que  sa  puissance  re- 


CC9  bons  Parisiens,  assoilTés  de  Lranqiiillil<f. 

Alors,  puur^iagcdesa  résolution,  il  ordonnr^ 
qu'une  rue  nouvelle  sera  ouverte  sur  les  l-T- 
r,-iins  des  Capucine-,  lil  où  se  tient  unr  sorti; 
di;  kermesse  ilimt  im  dt-s  llu-iUnculcf  acii  aux 
di'buls  de  Virginie  Uèjax(*l  :  il  diîoidf!  que  telle 
rue  ])0]'t(;ni  le  tiuni  fallacieux  de  i  ar  de  la  faix. 

V.nv  tuut  le  monde  la  dL'sin?.  encore  qu'on 
n'ose  la  réL-laiiier.  l'ourlant  quelques  alliii^iiiiis 
tiinidesKe  glissent  déjà  diiii^  les  discours  oflî- 
ciels  :  lor.sque  Napoléon,  viKitanl  Ic-s  travaux 
du  Louvre,  est  accluiiit^  par  la  Toute,  de  tout 
cfiBiir,  ainsi  qu'on  acclame  k  Parts,  c'est  très 


{D'sprAa  un  plan  de  ré|ioi]ii«.  — 

pour  Paris  :  tou»  cb»  koIcIuU.  Jn^oucivux  du 
lendemain  parce  qu'ils  se  croient  invincibles, 
jctU'iit  r«r  sans  compter  sur  les  labiés  de  jeu 
qui  ee  remontrent  et  su  rcucontrciit  parlout. 
ÙD  daii»e  à  Tivuii,  au  Salon  dui  étrangers,  el  le 
commerce  de  luxe  ^'enrichit  ;  maïs,  dans  h> 
rues,  la  misère  tn  baillons  s'étale:  tandi»  ijiie 
diinn  la  population  ouvrièi-ele  travnil  mangue, 
Et  l'on  ecnt.  pour  peu  qu'on  veuille  pénétrer 
dans  les  détnils  de  cette  période  —  dans  les 


Ilil)]IuUi6'|iie  de  II  ville  de  Paris.) 

d'Au^tcrlilz,  ([lie  vient.  Je  modeler  Chaudet. 
l'ii  moniiinenl,  à  l'jiria.  caractérise  bien 
celli'  année  qui  le  vil  i'-di(ler  :  c'esl  la  foniaitu 
de  ia  \ktoiTe,  qui  va  s'élever  place  du  Châle- 
let.  Une  Victoire  dorée  paraît  dîBtribuer  des 
couronnes  sur  les  tombes  inconnues  des 
morts  ;;;lurirux.  La  Victoire  e»l  dorée,  mai» 
mal  d'aplomb,  et  le  fût  de  la  colonne  est 
grille. 

Edmond  BRAtnu'AiiiE. 
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NT     l>    AtlhTKItl.ITZ. 

{û'apri  -  ijii'  ^niurr'  4«  Icmp».  ~  ColIccttoaG.  llortiuBon.) 
Ggainrsei  m  IW;.  m  |i»nl  tnt  nuirrt  mx  (liiiinad*  l"  juin  l«<io,  nul*  In  calinrM  nr  fiir»ni  U  in'trttt  nn'k  putlr  dti  ï  imrt  IKi'I. 
Sa  OOMM/DCHON  kl  «Il  #ln  à/rUUv  |M(  uii  ili'rfM  ds  l'kn  l\.  ra  mr  iTrUtilli  uii'  iviiiiniiiiilctllnii  tnldi  !•  Juitiii  ilm  l'UnU*  H  TAimimI, 
On  lot  4iMiM I*  (Unuiitnalian  de  l'nt  i'MMl*riit:,kfocauUtailoh  rtUfcrc  ilcbur*  riiiipuiue  le  r  ijÉctislira  l«(M. 


LES    ÉCHOS    DE    PARIS 


Les  Cafés  du  Palais-Royal. 


D 


A>s  l'ctiieiiiU'  lie  l'e  piilais.  uu  reiiiarqui.' 
lom  dahord  le  cate  du  l'oi.  roiKimnii^  (lour 
sea  botjuei  ^laoo»  el  acs  gurbeb.  I.>l  su  tl-u- 

nit  oixliiiaire- 
nit'iil  la  lionne 

HOrit-l  é,      (Ml 

siirlirilijTlii-ii- 

Ire-  Kran^nis 

»'t  (il?  f-elui  (le 

lu    Moutau- 

Htcr,  mail  on 

n'y   voit   que 

ti-Ox  rarement 

doi      liaiues. 

LcA  a»tre«i-a- 

féa  Ront  o^]u[ 

dç    Cliartrcit, 

celui   de   la 

ItotOlidd.  avec 

un  |i a T i  1 1 o n 

dAiiKlcjanlin. 

oii,  en  éti:,  on 

ta  {irendra  lis 

Tmia  du  soir; 

celui  da  Cor- 

roztt,  oïl   l'on 

feat   lire   l<>s 

jouroaus 

étraogera;ca- 

fin  le  cAfé  dea 

Mille     Colou- 

.     .  ,  neaomid'utie 

auAiLui   rnurrta   a   i-gccAii'jn    m  nt'tj.  a 

La  vwitt  n-  »iNca  bE  lAPE  A  LA     quanme  ac 

■  OKNAtS  llKt  IKialLLEf.  glStCH  ct  dcjO- 

I  dM  (uMaittM  àm  la  Hoiinaic.)     Iich  colonnes. 


Uuiis  les  raves  dcâ  galeries  Ju  imlais.  Il  faut 
ritei-RVAnllfiut  lenif^  du  l^uvcail.dîl  <lu  Siiuv«^i<. 
Xiitjs  le  vaU'  di>  la  Kntoiidi.' :  il  rotii|ir>^nd  dcus 
};i-iiiidi-s  saJIcK,  (jiii.  de»  1p  matin  ju^ijuc  ver»  Icm 
»f|)l  lieum  dn  soir,  sont  orni|JtW  par  un  n*'- 
lauriitciir,  où  l'on  Irouvi?  de»  iK-jeiineii*  rrtiidfi  «t 
rliauds,  et  u(i,  à  rnison  dd  ^  soiir,  on  |>ciil  fiiirc 
tin  ample  <Uiiqv  bita  arroM-.  i,c  rcslitmateur  dis- 
liani,  lin  liinoniulitT  preutl  sa  plnn?:  uiio  inusi'|U(! 
ai(ritP»'t  diiirordanl*,  «riiim|ia(;»i>i!  d'un  liuiibotir 
de  l>ftM|iie.  «5  établit,  do  même  nn'va  (lomino, 
iiu'inc)  le  mailrc  du  cftfc  pajc  Ei  livri»  par  séance 
puur  jouer  le  sauvage,  qui  se  pla<-«  dans  ane  torlo 
de  groltu  ferinée  par  des  déruration»  en  bois,  et 
ontoiin^o  de  trois  ou  ijuatrc  Uuibftlca.  ipi'il  frappe 
d'une  tel  k  force,  faisant  rica  sriinares.  dt- x  snuUel 
des  bomls  pnur  aniuwr  lea  habitues:  ceiu-ci  «oïd, 
pour  la  plupnrt.  d«  |)i>tita  marchands  qui  »'y  rcn- 
deni,  avec  femmes  et  enfants,  pour  hoire  la'ijclitc 
bouteille  de  bî^ri!  «lyre  et  muiiger  tien  i-diaudés. 

On  prt^lend  jup  reliiî  ijiii  fait  te  n'ile  du  sau- 
VHge  e«t  l'anneii  cocluir  de  ltobe<ipicrre. 

Ix  etiU  -if*  A\cugle*,  non  loin  d^;  celui  du  Hna- 
r»gc,  c^i  instnlliï  de  mtme  i«at  terre  Son  nom 
lui  vicDl  di>  l'orchestre  complet,  compost  eielusi- 
vomcnt  d'nvfu^les  formai  aui  (jointe- Vîn^a,  quî 
y  sgat  tous  le»  soir».  Il  v  a  panui  eiii  une  femme 
«vcuftle.  qui  chante  des  airs  de  bravoure,  mais 
dont  la  loix  est  fausse  et  aigre  l^c  eafi^  o«t  divisé 
en  vingt  petita  «veaux  joliment  décoras  Le  flui 
et  rellui  cvDljoucI  ne  cesse  que  \ern  minnit  Des 
Rena  de  toutes  les  classes  et  eonditloEUt  sortent  et 
entrent  sons  discontinuer. 

C'est  aussi  dans  ce  cafa  que  résident  Mines  An* 
goL,  nom  céli^bre  dans  toutes  les  |»i«ce3  facétieuses 
qu'on  donne  II  Paris  j>uui-  amuser  In  population. 
i's  sont  deux  grosse*  marchande»  de  bouquets, 
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qui  TOnl  présenler  des  fleura  aai  f;oilidie3  poor 
leurs  belles,  et  qu'elles  font  parer  plus  on  moins 
eber. 
Outre  cCH  bouquetii^res.    dos  iu«rcbui<ls    de 


(TatilMude  D«inick)-.  —  Uu*^  CaraaVkUl.) 
Ob «r «oDMl fNi  U  Odeouck  dera  liUcwi,  IMmni  IMXtounnUM. 

plitsk'urs  objets,  liagurs.  1>rel«llt-«.  ]>eliU  liijoiit. 
Hurrcries.  c(r..  |>flfrour«nl  us  civeuux  «o  <iuéle 
d'srlietcuni.  U»  filou»  y  foui  aiii>3J  Irur  tournée 
Le  raté  ou  csveiui  îles  Varieti-ï.  ii»um  In  ^jAlene 
Titrée,  o'fjA  paK  inoiiia  rvinaniiialiln  ;  it  <:(impri'n>l 
deux  gruuds  aive«u(,  '|<ii.  quoique  séparés,  rom- 
niuoiqucol  l'un  aire  l'iiitre.  Dans  rhacun  ()e  res 
cateauK  ou  a  dispunr  iid  {lelil  tliéutre.fiur  le<)U«l  on 
joue  alterna  tiv«nienl,  de  runniérc  que  le  Jour  Où 
li  >  a  spectui'lr  danii  l'un 
des  cAVL-nui,  il  j  m  nin- 
si<|ue  dan«  TauLri'   l.a  u>- 
ciêté  qui  frt>ptçnle  «  c&té 
mI   fort  nn'li'f;  L-lle  n'e>t 
iwiDpnsèe     urdiniiirenu-iil 
que  do   |>etitii  bni>i>'i-oix, 
d'ouvriers,  de  oMnlH,  de 
doiucfliqucs  H  du  rcmiuc» 
à  grands  tionnels  ronds  et 
à^roa  jupoQH  de  luin      oi 
li'jjouequede»  vaud.  m|.'  - 
en  uii  acte,  de  rauniére  A 
puuToir  renouveler  le  pu- 
Mie.  Lea  «pectaleun  m^in 
autour   lie   petit»    lubtes 
peuTenl,  tout  eu  èroutanl 
l«!i  acteurs,  boire  el  mari- 
(;er    eans     dérangement 
1^  tti^âtre  a'est  dciù  que 
de  detii  pied&  au-dessus  du 
niveau  du  parquet,  et  si 
petit,  qu'A  [icine  quatre  ou 
cin'i   ai-teur»    v    peuvent 

tviiir  Os speilttcleà  »v  dODiicnt  (Titis.  pour sllî- 
rer  des  dialands.  Les  preinîerii  lu-teurs  {;u^>netit 
m  sout  par  jour,  une  bouteille  de  bii'rc  cl  un 
petit  terre  d'enu-divTÎe;  les  arlisk-s  du  serond 
ordre  n'ont  point  un  traitement  aussi  brillant;  ils 


Dc  recoiienl  qoe  de  la  bière,  ou  une  tasse  de 
caré.ou  qu<.-lques  sou<<  par  jour. selon  leurs  talents. 
Malgré  la  ettaleur  insupportable  et  l'air  loèphi* 
tique  qui  ti^iaeal  danscea  caTeaux.  d'oà  s'exhale 
une  épaisse  vapeur  capuMe 
de  Tain-  rvlirouvser  ebeniin 
A  celui  qui  ;  descend,  jour- 
nelleuicnL  une  foule  de 
monde  jr  «a  et  n'y  amuse 
Tou[.!roU  la  polire  de 
l'ari»  doit  Yi'illcraïcc  soin 
et  rigueur  sur  tous  ers 
lieuK  de  ri-union,  qui. sans 
ftltf  fijiiliinre.  devien- 
draient furiletn^nt  âcs 
repain-s  de  mis  el  de  l>ri- 
gandii^et) 

{Uttrti  4f  Pari*  dt 
iS06à  JSÛ.'t 

Les  Halles. 

LA  ninr^e  est  re  i|n{ 
rrap|H>  les  >eu» .  el 
re  qui  «'empare 
d'abord  d<.-  notre  odorat, 
e»  entrant  A  In  if  ni  le. 
Tous  les  monstres  de  l'Oc^n,  firauds  et  [tetits, 
pêr«s  et  mères,  frères  «I  soïun,  enrants  lai-inea 
h'v  domienl  reni|pz-voua  chaque  mal  in.  un  rendes» 
tous  qui  n'est  jauials  interrompu  que  dans  les  très 
rouris  jftur<  d'une  e\e«Açiri>  «-haleur.  (l'o^t  là  que 
l'orgucilleui  saumon. le  fier  esturgeon  elle  majcs- 
lurui  lurbnl  se  Izoureul  cdic  A  ciMc  avec  le  mer- 
lan motleste.  In  maqui'reau  patelin  et  l'humble 
liorenç;  ils  r  sont  réuniâ  non  pas  ainsi  que  dans 


(Tuljlesj  de  tlciuatUy.  ^  Uust-e  ClU-ii.-iïik'l.; 

<UtiU<aD  f<ul  (icniliiilia  pfèMdcal,  at  Ia*  d*iii  »«<il  firbUbltm^ol  de  li  fuf me  ^1*. 

la  mer,  mais  comme  nous  le  serons  tous  un  jour 
daim  l'ciiipiro  de»  morts,  c'est-il-dire .  dans  Iç  sf  în 
d'une  égalité  parfaite.  Forcé»  de  n'indiquer  dans 
Cf.  ^cnre  qu'une  seule  niHÏsuu,  nous  nommerons 
Mme  Dieu,  eonime  la  marctiaode  de  marée  le  plus 
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souvent  entourée  de  monstres.  En  s'assurant  bien 
rfe  leur  fraielieur,  l'on  sera  bien  certain  de  n'être 
Jamais  tr()Lnpé  par  elle. 

I-a  volaille  abonde  i\  la  Halle,  mais  elle  n'^ 
vient  que  de  la  seconde  main,  c'est  dire  assez 
rju'elJe  y  est  toujours  plus  cliére  qu'A  la  Vallée, 
première  et  inépuisable  source  de  tout  le  poil  et 
de  toute  la  plume  qui  se  vendent  à  Paris 

Le  commerce  des  issues  est  très  considérable  à 
la  Halle,  où  les  tripières  tiennent  leur  rting  tout 
aussi  bien  que  les  n'ilisseurs.  C'est  là  ijiie  les  piciis 
de  veau  et  les  rognons  de  mouton,  leui-s  cervelles 
respectives,  les  tètes  de  tous  deux,  les  foies  et  les 
ris  du  premier,  les  langues  du  second,  etc.,  se 
trouvent  en  grande  nliondaniT,  et  la  bouliquo 
de  Mme  Iteaiieage  mérite,  en  ce  genre,  d'être 
in<iiquée.  D'autres  tripières  plus  modestes,  nuiis 
qui  n'en  font  pas  moins  partie  île  la  communauté, 
vendent  des  issues  il'un  ordre  inférieur;  telles 
que  des  pieds  de  mouton,  les  CRurs,  les  mous,  les 
foies  et  les  palais  du  bœuf.  Ce  commerce  n'est 
jias  sans  doute  aussi  filorieux  que  l'autre;  mais 
cliaqne  chose  a  sou  prix,  et  ces  dames  s'estiinent 
tout  autant  que  si  elles  vendaient  ilns  têtes  et  des 
oreilles  de  veau;  tant  il  est  vrai  que  la  vanité 
trouve  toujours  un  petit  coin  pour  se  nicher  dans 
ce  bas  monde,  et  surtout  chez  les  dames. 

Les  végétaux  de  toute  espèce  abondent  ii  la 
Halle,  dans  une  telle  quantité,  qu'on  en  a  divisé 
le  commerce  entre  les  marchandes  d'herbes  et 
celles  de  légumes  proprement  dits.  Ainsi  relie  qui 
vend  des  carottes  ne  vend  point  do  jietits  pois,  et 
les  navets  et  les  choux-Heurs  ne  se  trouvent  point 
réunis  dans  les  mêmes  mains.  Parmi  les  mar- 
chandes de  légumes  les  mieux  assorties,  nous  nous 
plaisons  à  nommer  Mme  ^oi'l,  <pii  fournit  les 
plus  gros  restaurateurs.  Cette  vente  continuelle, 
et  &  cbaque  instant  du  jour,  offre,  ainsi  que  la 
marée,  de  grandes  varialions  dans  ses  prix,  et  le 
thermomètre  a  sur  eux  une  inconcevable  influence. 
C'est  ainsi  qu'on  voit  le  manivcau  de  champi- 
gnons passer  quelquefois  de  dix  sols  à  six  francs, 
dans  le  cours  de  la  même  semaine,  et  la  botte  de 
persil  sauter,  dans  le  même  temps,  de  deux  sols  lï 
trois  livres.  11  faut  une  grande  habitude  de  la 
Halle  pour  n'être  étonné  de  rien. 

Le  poisson  d'eau  douce  a  plus  de  fixité.  Le 
médiocre  est,  surtout  l'bivcr,  à  un  prix  raison- 
nable. Mais  les  grosses  carpes,  et  surtout  les 
anguilles,  y  sont  presque  toujours  assez  chères. 
Dans  la  semaine  sainte,  elles  deviennent  inabor- 
dables. Quant  au  brochet,  il  ne  faut  s'en  appro- 
cher qu'avec  précaution,  surtout  si  c'est  un  mons- 
tre. A  l'exception  des  goujons,  brèmes  et  ablettes, 
tout  le  poisson  d'eau  douce  se  vend  vivant  à  la 
Halle.  11  faut  se  méfier  de  celui  qui  ne  l'est  plus,  et 
sur  lequel  on  vous  lilche  très  facilement  la  main. 
Les  ccpevisses,  les  limaçons  et  les  grenouilles  s'y 
vendent  également  vivants.  Ces  deux  derniers  sont 
un  manger  très  recherché,  lorsqu'ils  ont  passé  par 
les  mains  d'un  cuisinier  consommé  dans  son  art. 
Le  commerce  du  beurre  et  des  œufs  est  tenu,  à 
la  Halle,  par  les  mêmes  marchands,  qui  cumulent 
souvent  cette  vente  avec  celle  des  fromages  de 
Brie,  de  MaroUes  et  de  Neuchâtel.  Ce  sont  de  fort 


capitalistes  qui  tirent  en  droiture,  ou  achètent  en 
gros  sur  le  carreau.  Ils  approvisionnent  toutes  les 
fruitières  de  Paris,  et  vendent  ainsi  tout  à  la  fois 


LK9    PETITS    HETIKRS     DE    P  A  H  [  !I . 

(E&ui-[urt«  à»  Duplcisl-Bïiiaui.) 

LE    SAVETIER. 

au  quintal  et  à  l'once.  L'on  ne  dira  pas  que  ce  soit 
là  être  fier.  Ils  se  tiennent  sous  les  piliers  des 
potiers  d'ètain.  Le  commerce  des  fruits  n'est  pas 


L  E    POTIER . 


moins  considératîe  k  la  Halle  que  celui  des  autres 
denrées,  mais  il  y  est  plus  apparent;  et  le  coup 

d'ceil  que  présentent  les  superbes  étalages  des  bou- 


LH    FOROBRON, 


tiques  de  la  rue  du  marché  aux  Poirées,  est  vrai- 
ment unique.  Le  riche  trouve  dans  le  jardin  de  la 
Halle  les  fruits  de  toutes  les  saisons,  qui  semblent 
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r  *lrc  venos  romm  p  jiar  ênrliiinlemi<nt.  On  v  ^oit 
dcsrraiMMKunioimJejaiivirr.iles  raisin»àlMqunt, 
et  (Im  nnaiias  Uiule  l'aiinre  l.r  rmir»  du  Bnlell  est 
inlerverti.  k-n  «ninonti  «ont  ni*li»*ii,  et  Iw  lUot 
lu>rniKpli^rt>«  k»  i'i>nr»ii'leat  pour  njnulfîr  un  |>lnl 
lie  |>lu!t  aux  lirilliinla  cleawrtfl  de  dm  itiodcruRs 
I. unit  lui 

flRIMOb  fiR  1.1  RETXitRC. 

L'Acteur  Beaulîen. 

Vers  l'ainii^c  IBOTi.  r&cU'ur  lt<>aulipu   t<-nU  ilf 
relever  le  Ih^Alre  do  It  €iU  (>>inin«  il  bviuI  un 


LA    UlllPiroNNiâRB. 
(Cntaivds  J<ii.t.  -  Blbllothftqnt  d*  la  Mlli  il»  Pwl«.) 

fTsndf)  répnlatian  dans  Ik  niaU  (I)  (i?>st  lui  igoi 
aïlilçrè*  C'tdet-RoHxtet,  fEnr^lemrnl  suppaté.H  le 
raineHK  Hùrt»),  Reaiilleu  espérait  que  le  pubitr-  %« 
RiitiTi(>ndraJl  An  lui  :  maji  l«  putilic  ewt  nublieiix 
de  «ft  nnturc:  eet  acteur  «rail  viHIli,  de  Jeunet 
ri^pntntioiM  surgissaical.  Uninel  avait  fraodi, 
itmnrt  i^lait  h  l'apo^tôc  de  in  ;;]oire. 

Henulieii  avait  nneimajrinatîoin  arclenli):  quand 
il  prit  le  thèiltre  de  la  Cité,  il  dit  à  queligiies-unï 
de  noui.  qui  ^tlona  les  jctinea  linoimes  d'alurs  : 
«  Je  bmle  me*  vaimeaui...  et  ni  je  ne  ri^ua-ib  pus, 
je  me  bnlle  In  (■orvelle  » 

f  I  )  t—»-ft»MtlAt  ir  IWmaïad  ie  !■  Horbcnaid.  dLI  IWwilisu.  oé 
i  l'arin  li  I  |>n«Hr  (TU,  itili  iU  un  da  nwîllvun  «clcun  du 
tlilâU«;ta  Vul^ln.  uirtwil  dan*  I»  Mk*  d*  nlala  •<  d*  pajun. 


Notw  I*  rassurinna  en  le  plaicanlant.  et  noiu 
lutdonnionii  de*  cKp^ranres  i|uf  iwiust^tiona  Initi 
d*B»oir.  Voilft  qu'un  jour  Keaulieu  ronvnit  le  pnv 
jet  d'étonner  la  cnpitnle  :  il  mnis  annonce  fc*:-ri>-ti< 
sèment  l'intention  o(i  il  t^ijiil  dr  se  iii..«tri-r  daiin 
un  rdlc  trBftiquc. 

Nous  ne  pouriofi*  cTuipc  A  ret  nrte  de  folie; 
maiM  un  malin  «n  lit  _ 

dans  I'atvi  :  •  Mnho- 
wl.  Ira^édie  do  Vnl- 
laire.  dnns  laquelle  le 
eiUiTon  Heuuli<>u  rem- 
plir* le  r<Me  d«  .Maho- 
met, suivi  de  VEanitr- 
iiiritf  luppoti.  roiiii^ilie 
de  Guilteniin,  dnivs 
laquelle  le  citoTen 
Bi'Bulifu  remplira 
celui  de  liulllanine.  • 

A  cinq  heures  du 
»i)tr.  une  foule  im- 
mense aHsi^^i-nii  le» 
porte«ttut>ii^Atrede  la 
t'Àii  Sept  heures  son- 
nent, la  tnik  se  l^ve. 
Iteaulicu  p.iralt,  i-i-inL 
du  lurlian.li-  poijnmrd  h  In  linndic  Raiich«i  un  «• 
lent  e  pn:>r»nd  rrgnc  dans  In  snlli^.  on  avail  peur  de 
^o^pi^■^  Pcndiml  la  prenii^TP  m  i-rii?.  l'Hi-leurvton* 
ne  par  queliiii4>!i<'i'|nirHi  uno  tir.id«d<H)il<-e  avec  cha- 
leurontralne  le»  applaudissemi'nla:  mais  liientùl  le 
naturel  revient  :  IVlcur  a'inlimide.  a'emtMirraMMe, 
quelciues  gestes   |rri«ois    Irntii&sent  le   niais  par 


L  ACTXDa  ICICLIUI. 
l>'4pHt    un    partnil    gn\é   4» 

Uooilc.) 


wLKi.KT  (ROLE  ne  jrntbitHic  uxtn  •  le>  hkcx  hlk^  •>. 

(Kiu-fortir  Ja  nup1(<«l-flartiu,t.) 
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mtCRPTIOX     ItR    l.'RMrRnnim     \    NOTHR-DAME     l>Afl    l.'AH<:HKVfiUL'B    OK    PARI 

(If'après  une  gravure  du  tuiujia.  —  Bihliothequo  nftti»nal«.> 

h»  n]MtiK*r  1^00.  rKnuorturn  rtni|i^rtlrii;i'»riT<r[nr  1  l'(rh,i>fiitalii(unpkKnBi]'AII«nagn*  Urmiai*  ptr  U  b*lalU«  dUijiterlili.t'n 
T«  l^a>  tut  t*\4bri  X  rw<4>ir«n  4r  te  r«Unir.  dur»  la  cnth^^lrtlr?.  [«  <livil«  4*  \atn-LiMM  •«■»  ntu  tiui 
pMnl  i*li  inr  Im  >-noeaili.  €n  ilrapoiui  rurani  >u«|Mndiii  aoi  Tnflln  (iRri^lUe. 

ruque  rousM  itucci^dc  au  turban,  la  {irosc  ilc 
liuilleinin  tu«  les  titm  tl«  Vultair?.  i>l  le  |iublic. 
tout^triste  d'avoir  atHigé  un  ael«ur  qui)  ovuil 


LORKOL'R  la  néocwtil^  de  («ritiirii^r  une  affnire 
*|u'il  jii&rail  arrivi'R  &  ha  innlitrité.  uu  de 
fiicr  xes  iii/'cs  sur  le»  trlifiiifiils  d'un  jirojet 
nnuv4'nu.  nu  rexiipijiljon  îïiKtiintflTif'pd'iitii-otjmcr, 
'ottîpr.iit  il  «e  lever  ijpiulnnl  la  iiiitl,  IKnipereur 
iiiK  rilisnU  évi'ilttT.  Ju  le  lruuvhi»\Mu  de  saiMbeile 
rhaiiitire  hiniidte.  atvc  un  niadra<(  «ur  la  ICle.  &e 
{irui[it!iintil  djinn  «011  rnbinet.  k's  iii.iinii  rroistêo* 
derriÎTc  LedOii.  ou  (luiitant  <laii»»a  lul(»lit<ri*.  iiioins 
|iar  anùl  'iiif;  l'jir  |iri''nn-u|i.itiini.  ritr  il  iiv  ri'spirdit 
i[iie  l'odeur  4lu  tlltlFl(^  pl  «ex  imiiirlioira  ilt^  IjHtiste 
blan^ihH  n'en  ^tiiictit  ]>oint  «iili^  Sca(  id^cii  ue  déve- 
lu(>f>nie[it  vuut  KA  dicl4«  avec  uuc  abonduice  et 
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ISS 


IMè  i]iii  faisaietil  voir  que  son  altrntJoti 
«(ni?Dt  aliaeliôe  i  l'ubjcl  do  *on  trAvnjl; 
aient  Af  ro  tfle  «immc  Minrnrc  sorlit 

rlii  rpi-rcau  île  Jupiter. 

e  II-  travnil  «tait  iJTHiiiu^.  pI  tiuelqiii'fuiB 

!U  'Iii  trAViiil,  il  fai^^ail  venir  <\i'i  t!]i*-'v^  i-l 

1»    Il  iiir  ili-iiiJiiiilail  n*  <[tir  ji'  (>ii''fi'nii.s, 

llii'iliiilv  «lliiit  JiiKijirfi  mil  i.'oii'«'*illor  ce 

r»U    (Icvdir   ôirc   i.lu*    ftivoniMi»  h  trni 

kqnoî  il  nllAit  HP  rccnurlirr.  nr  TiU-ce  <|iie 


main.  I.4ini<iii'il  rovcnaii.  île  Ron  lever  qui  Jivait 
livu  A  iiçuf  iicurce,  il  Irouvait,  tn  rentrant  Aim 
son  rAbîiiet.§rarèpDnscart s»  dt^citùons formulées 
et  [ir^tes  A  Hie  eipWi^es. 

Il  V  avilit  Hur  sou  Uuivau  âcs  élals  tic  siUinlinn 
tles  armi'cs  tie  U'ttv  ntUc  mer.  «-cuiorts  cit  iiiaro- 
([uin  roiigp,  fourni»  jnir  lc«  niîiiîatrcs  ilc  feu  ili^par* 
tciic^ut» 

Its  ('tats,  dont  il  aniil  Honn^  Ir  pinti.  ètJiiont 
riîtumïfli's  le  premier  <ic  cbaquv  moi».  Ils  rUicnt 
divisas    en    colnnneu   in<liqiiant    le    mim^m  des 


IF.    RRrorn    MI    I.  KM-AXT    MintlIRCt. 
I>rix  (la  RAiiie  Premier  grand  prix  de  giciiKun:,    -  Tableau  ûk  Boimblibn  (Ecole  des  Bc&ui-Arla). 


me  Ufure.  cl  il  rrimnnit  saii  sommeil 
!  «il  n>iU  j>as  été  irili-n'om[ii]  vn  uiiii[iiir- 
s  Ir  M>ir  dans  son  nf-iiHrU'mi'nl  de*  fii-ens 
r-nt»  HiiljMtîiaLifU.  «don  rnsnfe'c  dir  U  Cour 
lu  llérnliilioii.  I.'Kiii|ii'rfurii'jivuit|>ii»  lii-nlr 
ii.iriiie  ti|>)-<'ti(  ilix  |iriiiri>!i  de  ruiiiieiiri'i' 
1  n^iriiimto. 

.  iiii  (iflli-iiT  de  U  bouchf  miii'liMil  [ir<vt 
fflri'.  piiiir  Ktrriir  1«'^  riifriilHiikHCdiprils 
louvuil  dt;maiKl«r  et  qui  t'taifiit  |irr''[i;ir>"î 

rc. 

nd  rEiii['ereiir  m  levait  la  nuit  saiiH  but 
linô.  iniiix  |i<nir  occulter  sos  lieures  il'iti- 
e,  il  dcreiidail  itu''>n  iii'i'voillitl  avant  sept 
I  du  matin  Je  tnmvats  alur»  mon  litircau 
l  d*  rapitort»  el  de  |,iniiiers  iiiinotf-ii  de  sa 


r^çimcnts  d'infantorie  cl  de  cnvalerie,  le  nom 
des  colutielii.  te  nombre  d'Iioinim'H  t'um|)i>snnt 
clia<[at'  linlciillnn.  esciidi'iiii  et  nmipaffnie,  les 
<l<y)>'irU'inL-iiU»ii  ila  te  ri'i:i'utai>.-ilt  L-t  Il-s  (|uurillt<« 
d'IioniMie.i  linîU  refcvaii'ul  par  les  iirr(in«iTi|i- 
liotiK.  letilii'ijv  tii'i  le  n-^i iuicnl  ne  Irnuvait  r^uni  ou 
i|p|n.li.'.  l'flii|ilnormelit  lîl  11»  fiireo  difi  tli^|ii*it>, 
Trlnl  de  leur  pernuiinrl  et  <le  leur  mntt^riel. 

(Triait  toujuiirs  avec  une  niu^ulit-re  su tisfiirl ion 
igtin  riCmpereur  rer«>vuU  res  ^tut»  de  »itti;iti»ii  II 
11*  iiari-oiivait  avef  il^lices,  et  «linfiil  qu'aucun 
ixivruj^e  de  wricni^  i-l  de  lilti-ruturc  ne  lui  faisiût 
autaiiL  di'  plnÎHir.  Sun  élonniinte  iiiéinuiri-itViDpa- 
mit  de  ttnis  ces  dt>tiiils:  ihy  neittui^iit  grav<^s.  d"* 
sorte  qu'il  «avait  aussi  Men,  et  in^ni«  miuns  tpn" 
les  bureaux  du  moiivfuienl  dcD  niiiiîittrcs  de   la 


lit 
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Guerre  et  de  la  Marine  et  que  les  états-majors 
eux-m^mes,  quels  étaient  le  personnel  et  le  maté- 
riel <leH  corps.  L'orthographe  et  la  prononciation 
des  noms  lui  étaient  moins  familiers;  il  ne  les 


cartes,  des  huissiers,  les  gtgt»  coâtaient  près  de 
douze  cent  mille  francs  ;  la  musique  de  la  chapelle, 
celle  des  appartements  et  des  tbéAtres  coûtaient 
à  peu  prés  neuf  cent  mille  francs;  la  toilette  de 
l'Empereur,  vingt  mille  fraDCs;  les 
frais  de  toilette  et  de  garde-robe 
et  la  cassette  de  l'impératrice, 
sept  cent  mille  francs.  Les  écono- 
mies annuelles  qui  étaient  faites 
sur  la  liste  civile  se  montaient  de 
treize  à  quatorze  millions.  Ainsi 
l'esprit  d'ordre  et  la  bonne  admi> 
nistralion  qui  régnaient  dans  les 
dépensesde  sa  maison  avaient  per- 
mis àl'Empereur  de  tenir  une  cour 
qui  ne  le  cédait  en  magnificence  h. 
aucune  autre  et  d'amasser  un  tré- 
sor de  plus  de  cent  millions,  dont. 
une  partie  d'or  et  d'argent  étaient. 
enfermés  sous  trois  clés  dans  les 
caves  des  Tuileries. 

Le  Baron  dk  Mk:«rtal. 

{Souvfnin  hixloriipiet.) 


Le  Caveau  moderne 


LE    MAHECHAL    PEnHANT. 

Ii'.iprts  If  Rui'rim/'  Bon  Ton.  '.-  (RiLlinthi-quo  de  La  tîIIc  de  PAris.) 


retenait  Jamnis  rorrertement.  Mais  si  les  noms 
propres  lui  édiappaient.  leur  tiiciitinn  suffisait 
pour  lui  représenter  vivement  l'imngo  de  l'indi- 
vidu ou  de  la  localité  qui  le  portait. 

L'administration  de  la  maison  impériale  était 
réglée  avec  le  même  ordre  que 
celle  de  l'État.  Elle  était  divisée 
en  autant  île  servires  qu'il  y  avait 
d'officiers  civils  de  la  c(Juronne. 
Le  budget  des  dépenses  était  ar- 
rêté chaque  anni'C.  L'Hinpereur 
présidait  aimuclleinpnt,  et  quel- 
<|uefiiis  plus  souvent,  le  <r>iisi;il 
de  sa  maison,  dans  lei|uel  il 
passait  en  revue  les  divers  arlictes 
de  dépenses,  et  trouvait  des  rcs- 
Hourres  dans  des  recettes  inaper- 
çues ou  néf,'ligées.  Il  accordait  des 
éloges  auK  chefs  de  service  qui 
avaient  économisé  leur  huil^ct, 
non  qu'il  prèi'liiU  la  parcinMiuic, 
mais  il  ni;  souffrait  ni  gaspillage 
ni  laisser  aller. 

Il  était  parfaitemeiil  secondé  par 
le  général  Uuroc,  chargé,  comme 
grand  maréchal  du  palais,  du  ser- 
vice le  plus  difficile,  de  celui  oi'i  los 
dépenses  étaient  minutieuses,  va- 
riables, et  pouvaient  donner  lieu 
&   plus   d'abus,  et   par  les  grands  ofdriers   des 
autres  services.  Ces  divers  services  étaient  admi- 
nistrés par  de  principaux  emplovés.  qui  y  portaient 
une  scrupuleuse  régularité. 

Dans  le  budget  du  grand  chambellan,  les  trai- 
tements des  dames  du  palais,  des  chambellans. 
les  dépenses  des  bureaux,  des  bibliothèques,  des 


E  premier  Caveau  date  de  17C9. 

C'était  une  sociëté  lilléraire, 
ayant  pour  but  spécial  de  cul- 
tivcr  la  cliangon.  Cette  réunion  fondée  par  PiroD, 
Colli-,  Crétiillon  lils  et  surtout  Gallet,  le  tcn^t  dans 
l'établissement  du  traiteur  Landcl,  situé  au  carrefour 
de  Bui'i.  Les  principaux  membres, outre  les  fondateun 
de  celte  ui-adéuiie  des  joyeut  couplets,  étaient  le* 


LRS      FATINEDRS. 
ri'npria  1«  Suprt-me  Bon  Tan.  —  { Bibliothèque  de  In  ville  de  Fu-'a.) 

chansonniers  Honcrif,  Gentil-Bernard,  Labruère,  La* 
noue.  Ce  premier  Caveau  subsista  pendant  dix  ans. 
Le  second  fut  créé  en  17S9,  et  se  réunit  au  Palais- 
Royal  dans  un  café  de  sous-sol  auquel  il  donna  son 
nom  et  qui  étaittenu  par  Dubuisson.  11  cessa  d'exister 
vers  Id  commencement  de  la  Révolution. 
Au   début  de  l'empire,  Armand  Gouffè  et  Pierre 
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C«ptll«,  Uini  d«ux  fondateur*  dei  Dinan  ifH  ftuit- 
villr  H'ittran  en  l&Oî,coortircnt  IVIùc  ilu  rc!t*u*ciUr 
l«  CitVMU  et  firent  oiipnl  K  lo<iri>  nombreux  anii».  On 
rhoitit  ponrsii^KO'^onKl  Iv  tioelitr  duCantaU.Tvnominè 
pour  M0  liultres  el  Bot  pniMonii, 

Lf  Ttvui  Laujoii  Tut  iiomiiii'»  girHiiteat  it  ^âs- 
flembl(>e  ;  il  «ii  ))«viri(  l'Aiinrivon  :  il  v  irhftnta,  jns- 
r)u'A  l*A|ie  ilt;  iiiialiv-vîiii^l'ï^ûiii  unu,  le  vin  et  Iès 
l'oinni^s.  et  m»urut  en  IHIl  non  il'un  pépin  île 
raiiiiii,  comriip  In  vicillnrtl  île  Th^beH,  mnis  en  Tre- 
(lofinnnt  un  roiiiilfl. 

l'nriiii  les  nieml)rc^  ilc  felli?  jovrii^c  liamlc.  on 
disLin^uiiit  rn^'orc  Arnmnil  liimlTr».  IIu|>aIv,  l'iiM, 
Mureaii.  (Jxuel,  li<-liinf[r|innipï.  Krnmris,  Anti- 
urnac,  KoiiKt>mont .  De  Juuy.  Tournai-,  Cnpellc. 
Ihirrjiv-hitiiiinil.  (^nit|iArL,  ThiMiiInn,  Ki)<<i^be  Kn)- 
VFrl«.  et.  KitrIiiiiL  lo  ^iii.  le  N|itrilij«l,  le  verttriii, 
IVnlralnnnt  Dt-saiijrif'ncI  . 

A  l'in-'Ur  dct  Klm-rri  liii  Vaii'litvilk,  un  |>ros|>e<r- 
lun  en  i-uuplct.^  firl  htiin-  ilatiK  h-  |mltlic  II  ftil 
■rn'-lL'  ipio  \o  riihk-r  i|iii  |>!iriil(rnil  Unis  li^ii  mois, 
pMrl'^r'iit  il"  litre  «le  J'iumnf  tlft  Hinirmniuit  H  dtn 
/triïfji.l'liiH  lu  fil.  rr  liti*'  l'iil  i'liiiii;;i'ii)ntrc  celui -lu 
Cartna  mmlnar  ll'iiUiH'il.  \i  siirit'U-  ni-  »p  •■nni|inHa 
paa  flpfiii'iiM^nl  ili>  ■-liniiiiiniiifrs;  >l'-s  lioimitMi  du 
momie  oiiK'wtirurvnt  k  \a  r<>r(iiiitii>ti  iK-  ii;  Jmiriial 
i|iii  itnruLvii  Ik06  LuiInclrurMiiriciIvS.-iiiit-Urttd. 
Itév»îlli«>n>.  rnilet-l>u«ît.'<>ui-l.  ol  le  riuneii\  •■|ii<:ii- 
riea  ffriiDAil  Je  la  Keyniéri-,  y  roiirniront  df»  iir- 
lirlct  itc  i";i«lr"tL(<tnir  ■:!  ■rinyïrii'"  l'nrt  iitliii'iilils. 


LA  «DUE  EN  ISOS   —  niniT  A  Perret  t<E  ■eni.i' 

ooTB,  eetom  Bt*i>cHR  va  vRioatu  a  l/>t>. 

O'^)*  t»C*tt»mf  r'^Utn  éf  l'kft  XIV. 
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I,e  30  de  chsqiie  mois,  le  CnTtnu  moderne  ko 
trariHporLnil  ni't  .11  on  (orgueil  itiiC'.>îi]iJi:Ia  me  .Maii- 
ilnr,  i-lipiHjili>iiie  oit  l'on  iliimil.buvail  <.-(  clmtilait.. 
Ï.PA  clmmbres  voisioeK  de  eeUe  uù  sit'gcai^iil  ks 


•'■'.. 


l    _  r:  '_' 


^ 


LA  DiLiaéBATtoM  itsa  pobiriaoït  AKALAIS. 
(Ou-icitluro  ilo  1808,  —  iiut&a  Canie.v&]et.) 


fpicttrient  4t4io>il  ret(>nu<>s  Hem  mnis  ;i  rdvnncp. 
b  prix  iror  imr  li's  l'iiristciis  du  Kraml  nioncln  ijui 
BH  dis)>iitiiieiit  In  iilaixîr  't'en tend r<>  i|ii<^lqiics  re- 
frains A  Iriivcr*  mu-  cloiiiftii  Halo-iiic  ttnil,  im  rî*nl 
i]p  Vdlol  II  ne  Tai-iiiit  ni  vers  ni  rhutLions.  iuiii%  Il 
entRncInit  A  mPni'illc  la  iiinnii^m  d'nrr.irijjT  un 
jniiiijon  .lut  epitisr^s.  el  de  con- 
ro.'liuiiutr  un  vol-au'V«iit  h  U  ' 
cr^mo  Itini  ii't-tiiit  unhlii-  pur 
cet  hnmine  vriiiiiii.>iil  [if-ix'lrë  i|n 
fta  riissiiiri  :  ik's  uraiigL'ra.  d(vn 
ppfiiailiiTs ,  tics  Iiiiirii'^rM-t'iiïPS 
ôlîiii'iil  [ilart-s  sur  IVHcnli<T  i|iii 
•CODduinuil  A  la  sallixli-s  Ti'i^tilif 
Un  cwiivcrl  inai;iiîfi(|iji>  ^tait 
dri^ïsir  [iFir  lui:  un  surlout  i\c 
rliPZ  Tomir  (fnrniiKsaU  If  itiiliiii 
de  la  taljlt>:  d>->t  ftiininlnk-iî  i\e 
chez  Harrn  ctiiii-iit  armii^'L-os 
aveiîsv'"^'"*^  '•''*  tlpurs  I«n  plus 
IwIIps  hrillajpnt  ilani  ilefl  vn-tcn 
dp  rriiUil;  rfps  joiarç'onft  nrri>~ 
snicnt  de  quart  d'Iieui'C  en  ijuarl 
d'heure .  Par  un  rafll nomcii t 
d'atticixnip.  OH  illnnil  |irc»:i|ii>- 
toujours  mis  luTnirri^i:,  mr'iiip  aw 
Hi.  lin  priHi'iiilnil  <|uu  k*  feu  dcn 
U(Mçiv»  ciumiail  plu»  de  gaiHe  A 
DU  ropax.qn^Iu gaieté  rainlihiil  l;i 
digestiou  ■.  Kt.  l'omineon  t-'iiait 
Adigérermanlkiut,oiienij>lovait  luusiesinovriit 
Iittupj- parvenir 

l.ne  (ois  sciiii^nit'iit  (i-«U»it  Intiiiôt'  il'-  lu  i'»- 
hkHi?),  lUiiiH  allions  [tuu»  nietlve  A  Inble  :  lliilfim- 
p«rA.II  dans  le  «alun,  la  .servirtli'xrïus  le  liras,  l'iiii' 
|»fllc  1*1  di'*rntt  .  ■  Moiihiriifs.  vfiaH  vo^vr/un  litininji' 
an  [|i^*«ip«ir  J'hllontl.iia  k«  liitllri^s  par  In  voilure 
de  ijualrG  heures,.  .  Hlcs  n'arriicnt  pua   .  iu  tuus 


iiTOue  in(^  J9  «HÎâdani!  une  nnxiété  ! ...  Messiet 
ai  rc  runlIiPiirniRrririul!...  j«  ne  m'oii  L'onsult^ran 
jainaiii!.  M<>SHi<'iirs  .  *  Et  il  M>|irmiti>naitcuiiinie 
un  frui  dniiM  k-  sitlon.  on  levant  les  mains  au  eiol«t 
regardant  de  temps  en  t^-mpupar 
liifi'iuHre.piinr  voir  si  Ira  huit  m 
«1?  vctiaii-iil  pas  l'njs  il  de»o«n- 
clait,;iiiiKilreini)ittnit:r>lAitféti6 
(|p  II*  voir.  Kn  vain  nous  fiuT- 
filions  II  le  ra«snri>r.  ert  lui  djaanl 
i|ii'tin  illn(-r  ^ans  hiiltrp$  n'en 
l'inil  pn«  iiininii  un  «xeelletit 
(Ikicr,  Rivii  n«  iinnvnil  lui  Taire 
lviIi-ikIig  raison  Nouk  Avînn* 
vruinH^uL  |ieur  qu'il  ne  m  portiU 
b  ((ui-l'iuc  exlrémik^,  et  ne  re- 
ncuvcliit  la  sp>*-iK-  de  l'înrurliint 
VaU'1  t^nlln.unfrar'.'dit  virni  un* 
n>ine?r  In  fameuse  bourrifkff  .. 
\.n  ligure  <lf  Baleine  «épanouit, 
elle  repreml  «a  sêri?nir.i' ;  tinson- 
rire  île  AatisfiiHioii  ee  p^^jnt  §iir 
ses  lèvres  cl  il  s'écrie,  nvcr  >iii 
rerlafn  nir  d'uMurniire,  iiinitl< 
^ruve  t't  moitié  eomiqun  :  •  Ali! 
je  savais  lien  que  Ifs  huîtres  m 
nmoqucruieiiL  pu»!.,.  * 
Ci'Inil  un  roup  rf'ii-il  Yraîmcnl  ori^rinal  que  fM 
vinjit  eoiivivoM  riant,  cancsnt.  Iiuvant  ensein 
l,e»  mi>t*  fiiquanl»  KV-L'happaieiit  avec  le  chn; 
patrie.  I^ii  (liversil^  des  |v)n<tianoiiiie!>  animnlt 
t;ili|eaii  A  erti*  de  la  figure  grave  el  repo*<'e  d'Ku- 
B^ltp  S.tlverte.  Désaiiglfrii  /■liilail  ia  Ikitihc  jiro<«e 


Itl^ 


BKPOfUB   iiE  t,  CMrKnruii  Ait   imi  i.c  fBiissE. 
(Cnrit^tuTA  Je  I80(t.  —  Musi-u  Cïm^viitut.) 

fiii.e  réjouie  el  rL-hunilic  Armand  Itoiiffï-.  avee  ses 
lH">ii'lr^«  et  Hun  niv  sard(niii|ue.  funlri].->l  ni  t  !\  ravir 
avec  |)u<TiiV'[)uiiiinîl.  qui  loii'Iail  une  buuche 
Iti-anlo,  un  visni^e  lonpe  d  iKnir^vuiiriiy  Ik'ut 
petits  vidllariis. nui  inaiiii'ji.'v  île  ruueien  régime. 
l.ff  si?als  qui  nous  âui<.>ii[  r«ilji 
l>'iin  siècle  plein  de  polites», 
itiontruienl  avec  L-uqiicLUrie  leurs  nhevem  lilanea: 


PAniS   sous    LE   PHEMIHR  EMPIRE. 


tn 


n'C'imenl  l'IiiUpoii  <Ie  la  Mndclaiae,  qui  cuuipo- 
■«it  encore,  A  soiiaule-i]uinze  aoe,  des  clianititiis 
pleines  de  Riili-e  d  d'eaprit  ;  jniis  ce  biui  vît-us 
Laiijuii.  i|Mi  lr«verKa,  cotiime  je  l'ai  dit.  iiti«  vÎl' 
^«liOfl^do  qiinlrc-vingt-cifn]  iins, 

Jon'ni  rien  cuanu  de  si  aiiuaMn,  d'aiisHi  iiinmi- 
cianl.  d'niissi  lieiirpui  «juc  cp.  pplil  vieillnnl!  . 
CélfliL  In  vniidevi[|(>  anibiilaiit.  In  cliitriKoii  inrtir- 
B^,  le  Qoiillon  riiH  tioiDDic  AI)  !  punvrir  Luujoii. 
li  lu  TÎvals!  .,  Il  assiela.  (|UQi<iiic  miilade.  an 
dernier  dîner  qui  précéda  sa,  mort  de  qidnze  jmirs. 
A  propos  de  Laiijon.  on  se  rappelle  ce  mot  'Imr- 
manl  do  l'abbc  Delîlle.  Il  y  avait  prOs  d'un  demi- 


qu*au  Rolr,  Ip  «pcrlAcle  le  p)u«  divcrUimaiil. 
Vuilû  une  rouit  de  furtuue  en  verre;  n'en  nnya 
purs  Nurpriii;  les  cxlri'incs  se  iouclieiit;  tn  nation 
lu  plus  i'clain'f  de  l'Europe  parait  en  m^me  temps 
U  plus  8(ip<'i-Htîlieu^ei  II  IniisIcH  coîiiei,  dauH toutes 
les  exlri-mili-â  de  la  vitlf,  *(iu»  l.r(«iivei-ei  du» 
liomineit  nuisit  ipii,  koiik  itivtTKes  fnmirrs  cl  de 
mille  mititia^rcs  ililT/'i-cntet.  nltii-eiit  k-n  postants 
pour  leur  annoucc-r  inluillibtcmcnl  le»  numC-roa 
qui  sorliront  nu  tinigc  [irorlinin  de  In  loterie;  et 
tmijours  r«»  faux  prophètes  sont  environm'-N  d'un 
cercle  nainbrem  d'amliteup*,  tt  A'un  ^«aaIiy)  Je 
curivuii  dunt  lus  plus  crûdules  se  loÏHCut  séduire 


\è>I'  4 


I.  K    Ul:il>lf:n    IIËVK     IIK    l'ITT 

(El'apTf^  unsfiravurE'  »tii;iril>H  t\a  Ifl(l6,  |iidce  coluriâe.  —  tlililiolUciiuo  île  In  Viliti  ilti  l'ariit.} 
nilliaoi  l'ill.  mruiid  de  et  iioui.  riitic  do  U  cSollUva  cautt*  ,Nii|»U<iii  el  U  fnurt,  ttoit  dû  I>  Sa  mul  ilW.  Il  mourul  le  !R  Jv)ii«r  KDll. 


«iVIe  que  l'auletir  di-  V.Xutottrruj:  dt  ittime  ans  Ui\' 
BOJldesTiîiîtespiiiir  arriver  A  t'Acadi-iiile  fraiiciii^i:. 
Comme  ([uel-pjea  ineiiil>ri'4rl)i  ilocU  eurps  i!']>.>vaietll 
d«S(lirû<.Milté!%.  enr^tisun  du  i;enre  frivole  qiie  le  sol- 
lirileur  avail  i-ultiTé,  Delille  m-  l>''ve  :  •  Me^  elierit 
ronfr^ivii.  dil-il.  Je  [■en->e  '{iiil  enl  imjiorUnL  ipie 
M  I.aujnnttiitt  niimiiii^eette  Tok;  ila  'pintre-viniil- 
deux  Ans,  VfU^  t^.ivui  uii  jl  va.  .  Liissoris-le  piuiïcr 
par  rAcadi'mie  >  Tout  II'  tiixiidr  (i[i|i]<)adiL  li  cc 
mot  délicieux,  eL  le  chaTL*onnitr  fut  nmtUmicien. 

(Parù,«u  îflicrf  dft  Crnlet  Vi\.) 

La  Rue  &  Paris. 

VKMiZ  av«e  moi  Taire  un  tour  dons  les  rues  ds 
Paria;  vous  n'en  sereie  paa  iAvM.  a\.v  li-s 
Hiini*.   Soulevnrds.  ete  ,   oiTreiil,   du    nintiri  jii«- 


pnr  K's  lirillaiilon  |>ri;mes.7<G5  de  cea  charlatans. 
\.)ku\  nous  sinit  le  pri\  orilînairc  dr  c«s  prrtpbtï- 
Ucn  inriullibU's  Lu.  un  uiilrc  a  drossd  une  espéee 
de  Itttile  avfi'  des  ivardctéron  mobile»  :  vous  lui 
dilcA  la  lellre  iriilinle  de  votrt!  Ri>in,  annititiH  il  I& 
lif  de  na  pince,  el  un*  pelile  case  appliquée  par 
d'-iHerc  rftiferifte  tout  ce  que  vous  di!-0irez  savoir. 
Un  truisicnic  a  trouva  celte  manit^ro  de  propbé- 
tisLT  Irop  simple  HeKurdcuiettc  lablc  aur  laquelle 
touteti  soE-teH  de  pettleti  ligures  se  tournent,  pous- 
sées par  un  mcfanisme  intérieur;  au  premier 
aapei'l  fm  wn  la  prnndrail  pus  puur  le  Muietuaire 
d'un  prxplit'le  de  la  ktCerîi';  mais  bientôt  roua 
apereeve^,  au-des»us  des  iriariurmettes.  un  zodiaque 
attaché  à  la.  colonne  qui  tniferse  la  talile.  Plus 
hnuL  vmisdécouti'eii  un  autre  rerele  qui  porte  lea 
90  numéros.   It^signez  maintenant  avec  le  doigt 


IM 


PARIS   DE  1100  A  IVM. 


«elle  de  «»  tuuioiiueUcs  nui  v<»us|i«ra{t  pou6der 
le  mieai  1«  science  diTÎaatoirc,  par  exemple,  cet 
Empertur  tun 
qui  Tova  loe- 
DMe  Bt  tnojcs- 
toeosemenl  de 
ttoa  Bceplre  : 
Biu>sil<>l  loul«s 
les  Heures  te 
m«(tent  à  cou- 
rir; le  zodia- 
que, lea  num^ 
ro»  (ourneni . 
le  rouage  ne 
ittinonte,rKin- 
pereur  turc 
s'arriHecL  vous 
in<lii|ue  atec 
son  «replrc  W 
mois  tl'aoïït, 
Ù-dBMai  dn- 
qael  on  lil  le 
numiro  78 
Bien  <le  plus 
naturel  et  de 
plus  «Or;  TOUH 
mettez  ccji  nu- 
méros an  moiii 
d*aodl,  et  Toni 
tUa  ft  peu  préB 
Ecrtain...  de 
''pttirt  votre 


r«i9    >|uf 

leiit  w  maU-  t'é^ouv*»» 

loi    aiee    <ion  (CvlatuM  >!•  itoe, 

fnicr08i*ofiof 

que  fail-il  voir  A  IraTcrs/  —  Une  puce.  —  Kl  <-i-k 
colite* —  Unaou  —  ApprotlRHis  un  iiioiiieiil  t^le 
L-«ltf  liuiiU']ue  :  l'iiiËcrîpliuD  poitipi'Uso  ijui  la 
décore  onaonce  une  merveille  :  •  yui  vcul  voir. 


■'■(•procbe  et  regurde  !  »*t>a>«t-ce  dobcf  Une  puoe 
qui  traJoe  un  élèjiliHnt;  luifi  puce  qui  Tajt  mawher 

un  carrosse  t 
KÎx  chevaux 
rempli  de inoD- 
ile  :  uni*  puce  â 
1.1  )iallv  de  la- 
•jufUc  OD  a  al- 
tacliL'  une  btfu- 
le  de  uirtal.nu 
uiti>i-a  d'une 
cbaloe  d'or,  et 
qui  saute  gaie- 
ment  nialj^ 
Mtu  fardeau 
Tout  '.ela  est 
Trui  Voifi  uue 
Invention  non 
tnoàia  iHïarre. 
•Ii-ut  iiioui'hes 
qui  w  tiHtleiit 
a  l'fjit'e  Ktlr-i 
sont  aliactiL-^Tï 
l>'-r|>eii(liculBÎ- 
rfiiienl  à  deui 
fplnfiles  lisêeâ 
dcrncre  leurs 
ailes,  de  soric 
qH*ellet  ten- 
dent leit  paU« 
eu  l'air.  Après 
le»  «voir  pla- 
ri'i'»  l'une  vi»-à- 
^is  de  l'autre, 
i-l  >{v  tiien  |>r^s, 
on  l4>iir  donne 
unrpa^titeltoule 
■le  lir-i^e  A  laiguellc  e^t  attaclic;  un  hrin  île  paille. 
AuT^rtittit  que  celle  liuulc  (oucke  leur»  patic».  cil» 
la  «aisitscnt  pour  s'y  teuir;  parce  moutement  la 
boule  tourne,  et  h  hrtn  de  paille  a'agile  «ei-tt  l'eu- 
Demi.  Oonunc  celui-<:i  en  fait  aiitant  de  bon  ri')tt', 
ka  deui  brins  de  |>aiUs  «e  tauctient  coniioe  deui 
èp6e)i,  et  voil.i  le  duel  dc&  mouclies! 


«Il      XXUlAlt. 

.  —  Notfc  CâMIRVlJM.) 


Llv»    tllitlLTi    U'liXl>ftUIT10S    AMULAI  SK    K>    l'HA.%Uk. 

(Ctrkaturea  da  t8US-l806.  —  Hu«è«  Carnavalet.) 

ManlJ,  au  iifui,  uu  on  <Un4ca  «t  dm  ooIoi  ttar  qiu  tt  tanitt,  I  AngUli.  dit  qu'il  *  m  lu  fréfrUik  te  Fnn^aù, 

■aille  aui  UD  c«r(.  tt  lU«  ivtc  lui. 


PARIS   PENDANT  L'ANNÉE    1806 


Janvier. 

1.  —  A  midi,  lei  tribuni  sortcot  de  Isar  pdiii  ponr 
dtar  nmatlre  au  S^ml  1m  54  drapeaux  envoyés 
ftt  l'Empeniur.  Les  rues  où  puie  la  cortège  bodI 
tmuM  de  Upiueriei,  beaucoup  de  niuiona  portant  la 
haie  d<  NapotéoD  couroaiié  de  laurier. 

fl.  _  Extention  >ur  li  place  de  Orève  de  Her- 
tanlt  et  Deacourtlla  dit  Snial-L^ger  condamnés  1 
■M  pour  teDlalJTS  d'boniicide  si  ils  vol  aur  U  dam* 
fiauthlor.  La  victJoie  ■j'ant  pLai  de  70  aD>,  jla  »onE  con-> 
Alilg  i  récbafaud  rsTélue  d'una  cbemiae  rouge. 

IB.  —  Le  prUet  de  la  Saint,  lea  maires  de  Paris  «t 

lacorpa  monicipa]  apporleat  à  l'église  NoLrc-Dama  lai 

4rvpe«ui  qui  doives Ij  tira  •Sépuséi  et  cunliés  lia  garde 

dtt  chapitre. 

97. —  Retour  de  Napoléon  à  Parte,  daaa  la  oui  t. 

38.  —  La  Sénat  décrète  rérectïaii  d'un  monument  i 

'Vaipolton  le  Qrand. 

30.  —  L'Empereur  ra  TÎiiler  dans  l'atelier  de  Moitié 
**  '(Ombeaude  Desalxqui  doit  tire  Iraniporlrii  l'Iioa- 
B^cadn  Grand  Saint' Bernard. 

Février. 

11.  —  napoléon  aiaiBlc,  an  IbéJtre  de  l'Ini|>ératrir:e, 
^      la  reprèsan talion  du  Nouveau  Réveii  d  EyiniéiiiiU. 

13.  —  Viiiie  de  Napoléon  au  i'anlbten. 

17.  —  Promenade  du  Bœuf  gras,  escarlé  par 
X4aa  da  tOO  boucbart. 

90.  —  Décret  qui  conuera  l' église  de  Saint-Deiiia  à 
*^K  aipultura  daa  amparvura  et  ordonne  que  le  Pan- 
'^'fcèon  (ara  raidu  au  culte,  aoua  aan  ancienna  invo- 
^s^dioa  da  aajnle  (ienetiéte. 

38.— Condamnalion  i  mort  dn  pompier  Lapeyre,  pour 
«nal  de  deux  femmei. 


FRACO.IAHD  l'ÏHB 

(I73i-I806). 


P.-J.    BILnTHE/ 

Médedn  (H   déc.  173t. 
15  ocl.  ISOti). 


C1I..L,    IHËDIÏKIC 

l'rinca  électoral  de  Bade 

(8     juin     1786-8    dtc. 
1818J. 


l'R.  bT£pH.  BLkUHAlHAia 

Grande-Jucheaie  de  Bade 
(2»avrU  ITBS-ISjanT. 

iseaj. 


Har*. 

3.  —  Ouverture  tolennelle  du  Corpi  légiilalil  par 
■'Empereur.  —  Arrivée  i  Paria  du  prlnoe  électoral 
«te  Bade. 

4.  —  Sur  la  place  du  Carrouad,  conimeuienieut  de» 
'%tBTaoi  pour  l'érecUoD  d'un  arc  de  triomphe. 

17.—  Funéraillea  aulannellea  de  Troncbet.  De 
Vtgliie  l^ainl-Louia  où  a  lieu  le  service  Cuoétire,  le  corps 
«dtransporlétrégliaa  Sainte-Geneviève  (Pantiiéou)  pour 
•j  être  enaaveli. 

96.  —  Dam.  inlendant  de  la  tiale  civile  le!  Iraduc 
taur  d'Iioracal.  eat  éln  1  l'Académie  fran^aiae  an  rempla- 
camenl  de  Collin  d'Karleville.  —  Plusieurs  notables  du 
département  de  la  Seine  ouvrent  una  aouacriplion  pour 
flaver  i  Napoléon  une  atalue  équeatre  en  brome. 

AvriL 

8 Haiiaga  (civil)  de  la  prtnMBae  Stéphanie 

Kapolton  et  du  prince  éleeloral  de  Bade,  au  palaia  dei 
Tuilerie*.  La  cérémonie  religïeuie  eut  lieu  le  lendemain. 

30.  —  Concert  et  bal  aui  Tuileries  k  l'occasion  du 
nariage  de  la  princesae  Stéphanie. 

33.  —  Première  journée  du  prooéB  pour  le  vol 
—"'—''"  A  la  BiblloUibiiue  Nationale,  dsna  ta 
BuU  du  16  février  IBOt.  5ii  accusés  :  Giraud,  Jacque- 
mine! et  aa  femme,  Godefroid  et  aa  temme.  la  veuve 
Proal.  Le  principal  accusé,  Oiarlier,  eat  mort  paudsot 
tlnilmdion- 

34.  —  CondamnalloD  da  Giraud,  Jacquemiuat  al  Go- 
datrojr  t  qualorie  années  de  [en,  de  la  femme  Jacque- 
mlnet  et  de  ta  femme  Godalroid  1  qualoria  années  de 
ditaaiion.  Acquittement  de  la  veuve  ProsL 

Mal. 

3.  —  Fête  de  l'inrantlon  delà  Croix  i  Montmartre, 
où  avait  été  rétabli  celte  anuée  la  Calvaire. 

4.  —  1"  concert  donné  par  Mme  Catalani,  chanteuse 
llalieitne,  au  palaia  de  Saint-Qoud  (le  2*  eut  lieu  le 
Il  mai). 

10.  —  Création  par  la  loi  du  10  mai  d'un  corpa  oxclu- 
aivement  chargé  de  l'anaaignement  etde  l'éducation  pu- 
blique aotu  le  nom  d'Uaiveralté  Impériale.  '■■'■  colu»  d'iurlivillï 

15.  —  Napoléon  et  loaéphine   signant  au  contrat       Auteur  dranutique 
de  marlOfle  de   Leauenr,  directeur   de  la  muai-  t30niall7E&-2»UT.  1806) 


L.-l'.    UfQIItTtl. 

Hiilorien 
(IB  [évr.  17134  Bapl.lS06) 


que  de  rKmpereur,  avec  Hlle  JaDiart-Decourchampa. 

Ifl.  —  Qrculaire  du  préfet  de  police  aui  commlssiireii 
de  police  su  aujel  des  pot  s  de  Heurs  placés  sur  les  fenêtres  : 
■  Èlevei  vos  regarda,  dit  c«l(e  circulaire,  jusqu'à  la 
lucarne  qui  éclaire  la  galetas  du  pauvre;  voua  j  verres 
dos  ]-als  de  fleurs  sur  un  plan  incliné  et  toujours  dépour- 
vusde  points  d'appui,  hailea-les  dispiratlre  sur-lc-^hamp 
et  ne  souiïrei  piis  qu'un  les  remplace  sans  avoir  pris  les 
précautions  i|Uo  je  viens  d'indiquer.  •  IQuelques  jours 
auparavant,  dans  la  rue  de  Thionville,  une  (emme  avait 
élé  tuée  par  la  chute  d'un  pot  i  Heurs.) 

24.  ~  Condamnation  à  mort  de  Louohener, 
employé  dans  une  manufacture  de  papiers  peints,  qui 
avait  i)0)é  son  petit  eiifaot  dans  lu  Seine. 

Jnin. 

5.  —  liéciet  impérial  donnant  k  Tallayrand,  m 
nisire  des  lelationi  eitêrïeuref,  le  litre  de  prlnoe  de 
Bënéveat,  —  Au  Sénat,  Cambacërèa  annonce  solca- 
neilement  que  lliniiiereur  a  proclamé  aon  frère  Louis 
roi  de  Hollande.  —  t"  audience  de  .Mouhib  Lllendi, 
ambassadeur  cxlrEiordinaira  du  Sultan.  I)ana  son  dit- 
cours  il  appelle  Napoléon  <  le  premier  el  le  plus  in'and 
parmi  les  souverains  de  la  croyance  du  Christ,  l'aslre 
'  éctalanl  de  la  gloire  des  nations  occidentales  >. 

8.  —  Déoret  sur  les  théâtres.  —  Aucun  théltre 
ne  pourra  s'ouvrir  à  Parii^  sans  une  autorisation  apéclale 
de  l'Empereur. 

8.  —  Cbasae  au  cerf  dans  la  (orèl  da  Saint- Germain. 
L'ambassadeur  de  Turquie  j  assiste. 

24.  —  Exécution  de  Louchcner  sur  la  place  de  Grève. 

Juillet. 

1.  —  Les  63  lontalnes  publiques  de  Paris  com- 
mencent depuis  ce  jour-là  é  couler  jour  et  nuit,  •  ainsi 
qu'il  avait  élé  prescrit  par  le  décret  impérial  du  i  mai  •• 

10.  —  Lettre  de  Champagu]'  au  maréchal  Kellermann 
pour  l'informer  que  rtnipereur  ■  ne  consentira  point  à 
Cl'  que,  di'  son  vivant,  dis  monuments  lui  soient  élevés 
par  des  jmrlii'uli'  rs  •.  — Décret  ordonnant  ta  formation 
de  deux  troupes  il'aclenrs  franfais  qui  n-présentvront  en 
lUtii'  lea  cbefs'd'o^uvri'  de  la  tragédie  et  de  U  comédie. 
Hlle  Raucourt  est  chargée  de  l'organisation  et  de  la 
diriciiou. 

21.  —  I"  concert  de  Mme  Catalani  A  l'Opéra. 
Le  prix  des  places  varie  de  6  à  3o  francs.  (Celle  tournée 
artistique  de  Mme  Catalani  en  France  lui  valut,  de  la 
part  de  l'Empiriur,  Ë.OOU  francs  comptant  et  l,S0O  francs 
depi'Osion,etponr  cea  deux  concerts  ïrOpéra,iB,0O0Ir., 
tous  frais  pajes.) 

Août. 

7.  —  Dlstrlbatlon  des  prix  du  concours  gé- 
néral des  l)cées  de  Paria.  Prix  d'honneur  obtenu  |>ar 
Victor  Lederc.  On  acclame  particulièrement)''.  Panlgeon, 
aveugle  de  naissance,  élève  du  lycée  Cbarlemagne,  qui 
remporte  un  prix  de  mathématiques  transcendantes. 

1&.  —  Célébration  de  l'anniversaire  de  la  naissance 
de  Napoléon.  Le  soir,  l'Empereur  parait  au  balcon  des 
Tuileries  el  est  acclamé  par  ta  foule.  —  Pose  de  la  pre- 
mière pierre  de  l'Ara  de  triomphe  de  l'Étoile. 

34.  —  Fête  de  la  Bosléra  A  Sureenea.  Elle 
eal  couronnée  par  la  reine  de  Napics.  Le  cardinal  Maurj 
oIBde. 

Septcmhre. 

IB.  —  Ouverture  du  Salon  de  1806.  Viiile  de 
l'Empcraur. 

24.  —  Napoléon  part  de  Saint-Cloud  pour  Mayencc, 
26.  —  Exposition,  dans  les  bitiments  dea  Ponts  et 

chaussées,  des  produiis  de  l'Industrie  nationale. 

Inauguration  par  le  ministre  de  l'inléricur.  Les  produite 

*ont  classés  par  déparlementa  el  non  par  genres  COBune 

dans  let  eipositions  précédentes. 

Octobre. 

5  {dimancht).  —  Au  Champ  de  Mars,  première  des 
courses  de  oheranx  iDsdtuéea  par  le  décret  impérial 
du  3  fruclidor  sa  Xlll.  Douie  cfaevaui  y  preonent  pari. 
Premiers  prix  (J,éOO  tr.)  gagnés  par  une  jument  app*r> 
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tenuit  k  M.  Vtnhoorich,  cl  udp  jonicnl  do  M.  Frincool, 

écujtT. 

14.  —  Eiposition  d»ns  W  rue»  Ssint-Doniioiquc  et 
de  Brlli'Chux;  dca  ■ppir<'il>  à  miroirs  poriboliquri  de 
J.-A.  Bordier,  pour  léeioir»p'  dri  ïilli'S,  hôi)il»Ui,  i-lc. 

21.  _  .V  oDic  houni  du  mslin,  ]<:'  c&nun  uDDODce 
uni'  Yidoin.-  (Li  victoire  (l"Iéna  gsgnéi-  If  U  otlobrr). 

Novembre. 

8.  —  Eipéripuc^  dïs  réverbèroa  do  Bordier, ru.» 
df  la  Loi  («ujourd'hui  Kich.'liiul  et  Ni'Uïu  di'i  P.'lils- 
(IhampB. 

33.  —  Poie  de  la  première  picrr.'  de  In  ciilonnsdi' 
qui  doil  former  tu  nonvelle  façade  du  p»l»is  du 
CarpB  lAglsIatlt  (lujourd  bai  l'alais-Bnurboai, 

34,  —  OuTiTLure  du  pnnt  d'AusIiTlili  lui   piéUiua. 

IM'freinbre. 

7  (Jimunc*.)—  C*i*bralion  1  Pwia  (et  daD)  lout 
l'empire)  de  l 'anniversaire  du  couroaneoieDt  el  de  U 
baUille  d'AuiterliU. 

16,  —  ,V  i'Acadiniic  dn  science»,  rapport  hïoralile 
au  pyreotopbore,  iiivenlé  par  kl  (rires  Nlepœ,  •  dé. 
couverte  pr^ieuae,  dit  une  noie  de  l.ilaodi',  d'un  nou- 
veau principe  muteur  dans  Id  nature,  par  ia  raréfacLioD 
de  l'air.  Queiqura  crains  d'une  matière  coinbuslible  qui, 
allumée,  arrive  *ou<  le  récipient,  en  dilate  l'air  et  lait 
one  eiploaioB  capable  de  produire  des  efletA  prodi- 
gieux. . 

37.  —  Depuii  plus  d'un  mois,  l'Arïddmia  française 
discute  pour  savoir  si  le  président  en  l'admsant  su  car- 
dinal Manry  l'appellera,  dans  la  léance  de  sa  réiep- 
lion,  H.  le  Cardinal  ou  Moniei^neur.  Le  Honittur  ii-gle 
U  question  en  décidant  que  le  récipiendaire  sera  appelé 
Monseigneur.  Crlte  décision  est  généralemeat  approuvée. 

Documenta  et  loDdBtlon*. 

Dvcrel  ordonnant  l'^reclinD  h  l'une  de)  entré>'9  de 
Paris  d'un  turc  de  triomplie  en  l'Iionneur  des  ar- 
Rlée*  frsDçaiies  |I8  février).  —  Décret  ordonnant  la 
construction  lic  l'Arc  de  triomphi'  du  (jrrousi  1  (20  (é- 
vrierl. — Décret  portant  que  les  soiianle-cinq  tontalnee 
publiques  de  Paria  seront  mises  eit  étal  de  Fournir 
coDitammeal  de  l'eau,  el  q<i'i\  vn  svn  ennslruil  quinte 
nouvelles  (:  mai).  —  Conslruclion  de  la  Fontaine 
Égyptienne,  rue  de  Sèvres,  de  la  Fontaine  du 
Château  d'eau. Iwuleeard  Sainl-M.irlin  (  IS'iO-l  SIOj,  de 
la  Fontaine  de  Ij6da,  au  coin  drs  ruei  Vougïrard  el 
du  Regard  (Bue-ISIU>. 

Pont  d'Austerlitz  ouvert  au  public.  —  Pont 
d'Ièna  commencé.  —  Nouvelle  façade  du  Corpa 
lègialatlf  commencée.  —  Agrandissement  an  Jardin 
dea  Plantée.  —  lié^'ainimeDt  de  l'ègllae  Salnt-Sul- 
ploe.  —  Keskiuraiion  de  Ihôtel  Beaujon,  ri'>idence 
de  Uurat.  —  Kouvel  ;  c<isflrne  tonslruile  Jjiiai  liona- 
parle. 

Mnralition  de  l'ancienne  igllae  de  l'abbaye 
Balnte-Oenevlfeve.  —  Uèmolilïoii  des  maisons  Fur^ 
mant  l'enceinte  de  l'ancienne  Bastille,  depuis  la  rue  Con- 
Ireecarpe  jusqu'au  passage  de  l'Arsenal,  rue  Sainl- 
Anloine,  ainsi  que  de  la  voùle  qui  restait  de  cette  (or- 
leretse  et  des  mun  de  téparalioa  de  In  Courtine.  Place 
de  la  Baatllle  ouverte  au  public.  —  Le  tél^ipha 
placé  dans  la  cour  du  Louvre,  au-dessus  de  l'horloge, 
est  enlevé.  —  Démiiliiion  de  l'ancienne  Agliae  SBlnt- 
Tvea,  à  l'entrée  de  la  rui'  des  Noyers,  quartii'r  Saint- 
Jacques  (bAlie  en  134b),  —  Dénioliliou  du  Jardin  de 
l'hMel  d'AnglvIlIlers  qui  bordait  le  Louvre,  de  la 
rue  du  Coq  Saint-llonoré  à  la  rue  des  Poulies. 

Tracé  de  t»  rue  d'Auaterlllz.  —  Ouverluri-  de  la 
roe  d'IËna,  de  ta  rue  .Napoléon  (plus  lard  rus  de  la 
Pali).  —  Fonnalion  des  plaoea  HazBS  {colonel  lue  i 
Ausieilitii  et  Valbtibert  (général  lue  A  Ausierliti).  — 
Le  quai  du  .^lail  devient  boulevard  Horland  (colo- 
nel de  chasseur*  de  la  garde  impériale  lue  à  Aus(erlili) 
(décret  du  4  février).  —  La  rue  Monligoy  devient  rue 
de  Polsay.  la  nie  !>artine  rue  de  Pontotae,  la  lue 
Neuve  Le  l'ellcller  rue  Rameau. 

La  vie  die  la  rue- 
Panorama  :  Vues  de  .Naples.  du  port  de  Boulogne, 
des  flottilles,  des  camps.  --  TA^ùIrs  de  fa  iVaui'riiiif«, 
i'Àgilité  i(  d'Adrene,  bttel  des  lermes,  rue  de  titenelle 


i.-j.  HonKim 

llomnia  politique  (linov. 

17EiB-26  janv.  1808). 


HE    U0[11Er.-os. 

Auteur   dramatique 

(1737-1806). 


SsioM{<HK>ré,  <  Le  ileur  Olivier,  taaché  de  l'amprvsi  • 

mealqpia  le  publie _iMlt  venir  *oir  son  (pacted*.  pri 

▼li-Dt  HM.  les  Amstears  que  pour  la  varier  da   pluten 

p:us,  il  vienlde  le  procurer  U  WBur  alnle  deM.  Korla*o.> 

—  '  LelH-octtlpioiigievxaKiwMl  U  Uamwi^tUk  daut 
ttifèe»  tu  parait  fltu  cl  dont  «nadeuli  di  ttxUtoKt... 
Un  pied  el  une  deal  de  cet  aninul  sont  visibles  t  l'Mlel 
d'Anjou,  rue  dei  Victoirei.  > 

Aruiiind  GonlTé  et  le  libraire  Capelle  reMoadtcnl  le 
Caveau  au  calé  de  Csncale,  rua  MoatorgneU  (Hma  \% 
10  de  chaque  mois). 

!<«•  ArUb 

Le  Ssloa  de  1806  {Kmeui  d'AogastlD).  -.  L'Empe- 
reur commande  k  (iérard,  Lethièra,  Uaulfaerot,  GuMn, 
lleani-quin,  Oirodel,  Mejrnier,  Gros,  huit  tiMntnv  awc 
ligures  di-  grandeur  naturelle  qui  retraceroBl  laa  bil* 
tes  plus  honorables  de  U  campa^e  d'Allenufs*  H  de- 
vront être  terminés  pour  l'ouverture  du  Saloa  da  IIW. 
haulre*  tableiui  de  moindre  proportion  «Dot' ce*- 
mandés  ik  Taunay,  Demarna,  Uousiau,  ele. 

IlerthiiT  envoie  i  Paris  plulieura  annuie*  IrUl- 
çalaea  falatoriquea  enlcvtet  1  l'AuiricIie  :  arsHire  de 
Iranïuis  \"  (prise  A  la  bataille  de  PaT!p),de  Cbulaa  IX, 
d  Henri  de  (iuise,  d  Anne  de  Honlmorency,  cl''. 

Les  ilvrva  de  l'aMBée. 

Bercboox:  La  Dame  ou  Itt  ditta  de  rO/«r«,potee 
satirique.  —  DesprteiLz,  lies  four-Umft,  dmamm, 
suivis  de  l'arl  de  la  danie  (deaiins  de  Horeau  le'Jevae). 

—  Bfme  Cottin,  MaUiUc.  -  DellUe,  L'IiMffiM- 
lion,  poème. 

Le  (h«*tre. 

Théâtre-Français  —  tlelralte  de  Mlle  ContBt 
et  de  Salnt-Prlx.  —  !S  juin.  La  mort  Je  Hmti  IV, 
Iragédiepar  Legouvè.  — 13  septembre,  Omof il,  tragédie 
par  Baour-Uiruiian. 

AoadAmie  Impirlale  de  Moalque  (Opéra).  — 
e  avril,  Stfklali  ou  Itt  ilmnoNiIej,  paroles  de  sâinl- 
Aiynan,  musique  de  Blnngini  (succès).  —  30  mai,  Lt 
Barbitr  dcS'rMe,  ballet  de  Duport  (succès).  — !5  Juin, 
Paul  il  Virginie,  ballil  île  (I.irdd.  musii]uo  de  Kn'uluT 
(grand  succès).  —  17  août,  L'Hgmen  de  Zfpkire,  ballet 
de  Duport  (succès). 

OpAra- Comique.  —  ^l«  janvier,  Ui  deun  Artuglet 
ilr  Tolcde,  t  acte,  paroi'  s  de  Marsolller.  musique  de 
Méhul.  —  17  février,  .11.  Deschatiiuiettuz,  3  aeti-s,  paroli-s 
d'Auguste,  uiusiqu.'  de  liavcaui  (su.'Cès>.  —  17  niai, 
l'iAaf,  paroles  de  ^aint-Vitlor,  musique  de  MèhuI  (grand 
sueeés) . 

Tbtatre  de  l'Impèratrloe  (ancien  thïAire  loo- 
ïoia).  —  i  février,  Lt  .Vo.ii'eau  Ri-ieii  iEfimiiùdt, 
]iicre  de  ciromstance  à  la  gloire  de  .Napoléon  (grand 
suceès).  —  .Mars,  débuts  de  Firmln.  —  0  mars,  Lrt 
Iroii  A'omi,  3  actis  en  j.rosc  par  Edmond  Isoard  (pte- 
mière  [lièce  et  premier  four  de  l'auteur  qui  avait  U«be 
■os  et  demi).  —  lA  avril,  La  Cem-dîe  aux  Ckamft- 
Etys-'es,  I  acte  en  vers  de  Hougemant  el  Pilloo  (pièce 
en  riionneurdeG>lliDdHarlGVille,qui  lut  bien  accueillie). 

—  14  niai,l.riifarîaHneltef,EBCIei  en  prose  par  Picard 
(grand  SUCCÈS),- 11  novembre, LeMari  ialrijiiê.JtacW 
en  vers  de  Désaugiers  (grand  succès). 

Vaudeville.  -30  mai.  Brutal,  parodie  dOtkal.fV 
Pam  cl  Vieillard.  — S  octobre,  0  MaietCe,  parodie 
d'Omati'i  par  Barré,  Radct,  Deafontaiiies  el  Dieulafof  .— 
15  novembre.  Le  Uive  ou  la  CxliiHas  it  AMioeJk,  pitce 
de  circonstance  ]Kir  Barré,  Radei  et  Deafantaiopt  (graad 
succès;. 

Lee  morta  de  l'awée. 

L'ancien    constituant    Hounler  (26    janvier).    

Mme  de  Hontesson  (8  février).  ~  L'anlenr  drama- 
tique Collln  d'BarlevlUe  (i3  février).  —  Le  roniao- 
ciiT  Bestit  de  la  Bretonne  (  février).  —  Le  jurii- 
consulte  Troncbet,  qui  avait  été  un  des  défenseurs  de  . 
Louis  XVI  (lu  mars).  —  Le  naturaliste  HlchBl  Adan- 
Bon  (3  août). — L'ïuli*urdraaisliqueDe8far(rM(l3soùt). 

—  Le  peintre  Fragonard  (S!soût).~-L'liistorien  An- 
quetll  (6  sepb'mbre).  —  L'acteur  Baaolleu  (tS  aep- 

P,.j.  ciiûOB*»ii-DKsronci9  lambre).  —  Le  médecin  Jean-Paul  Barthes  (IB  oc- 
Auleur  dramatique       lobn^.  —  L'auteur  dramatique  Canoontelle  (18  dè- 
(IBsept.lTéS-ISaoÙtlSOd)  cembn'). 
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CSR    IIKVVK    AUX    TUILBHICS    EN    1  S07, 
])'ii[)c4s  un  iloxiiiiiioht  du  IcaiiiB.  —  LColiepticii  <>.  llai-tuiann.J 


G'tsT  l'aiiiit^e  cl'Iîylflu  et  ile  FiieJliiini-  iruiU 
ce*    canomiiides,   t^i    furieuses    soiciil- 
olles,  ûssoiirdisscnt  siiigulièremcnl  leur 
tonnerre,  un  couii.  du  long  voyn^')>  i|u'-*1l'.-^ 


(HtMM  dM  ntdftUJn  da  U  Meonil».) 

lolv«nt  faire  pour  arriv«r  jii«i]ii'A  PiirU.  0» 
iH'pourriiitplusli>.«<>nti-ncIre.(iii  li^«  îgiicin^rait. 
Fi  les  caDun^  dtjs  liivali<l<:?.  tuiijour»  aux 
écoules,  toujours  en  ûTeil,  n'étaieut  lu,  iiuirlm 
allumée.  prtLs  à  grossir  le»  échos  de  victoire 
que  leur  j(!tte  une  iolaRsabie  renotiimtîe. 


»  Ce  tcinji^  où  loule>  les  mère*  pU'uraient  », 
n\mi  (]ue  le  ilit,  niai^  tout  bas,  Ni5|>oii)ucinc 
hi^uiprrier,  Ci^t  «.iirtriut.  pnur  Piiris.  un  lein|k$ 
il'.'  ili??i[i;itLun  et  ili'  tHc  On  e?^t  •<tuurJJ  d'un 
liipji^'i!  liui-rrier.  i-l  r»ni 
f«'t>limnlit.  Les  mères 
[ili>iir(-Ml.  il  se  peut,  uiai'^ 
cela  lit' Tail  pa!«  beaucoup 
<îe  bruit,  des  pleurs  de 
riK-iv;  les  tbintnï.  Ii!s 
IrikuipcUps,  li's  caiiDilii, 
ijji^Eiii-  Ifs  iiarangues  ofTi' 
(rieUd^  parlent  pUm  li:iut. 
Lt'8  foiiiiJii?!*  i|ut  se 
piipioiit  d'élégance  ont 
liien  à  l'aire  pour  si-  v/^tir 
et  *e  coiffer  ain^i  ipi'i 
i;(>iivii*nl.  La  nindc,  l'O 
louï  li;9  lcinp6  chan- 
geante, exa&pâre  plus 
i|ua  jamais  son  humeur  capricieuse.  L'cxenipls 
vient  dv  li;uit  ;  l'inipt^nitrice  Jn-ii'phÎEie  ••xU-r- 
luint!  ks  milliuii».  coiuiii<'  son  ïtupériul  ('[tuux 
le«  logions  enneiiiî<?s.  Lunglemps  b<-j>ogneusc, 
elle  prendra  revanche  etg&cheavec  bûnlieur. 
La  douceur  exeeiitlounollc  de   l'iiiver   da 
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i:-: .    —    V  r  r     Dt;     I.  a    r  a'j  mi>:    r.r     nu-    cfis  >.ïit  i"<;tions   a.vnkxi 
i-uUJi  u'kxi'Osttiok  PB  l'ikduïtrik. 


(ColIrcLIoR  G.  Bartniluin.) 


IM(Hî-1H()7  pprm«l,pn  plein  mois  de  janvier, des 
ffuildiïirs  priiilarii^rrfi.  Aux  {ilnitii.-?  fiinîsLrRs 
rl'Kylan.  toutes  senii^c*  de  morU,  où  nos  sol- 
dnls  font  rcITroj-Hblr  apprenlissagi»  des  fri- 
masquî  les  dévoreront,  aux  steppe»  de  Rus- 
sie, \rs  hWs^us  as"'''''*'"t  dans  la  neige;  à 
Paris,  îes  femmes  portent  des  rhfipcaiix  pn- 
r^s  d^  nisijs  ■'patKiuicK  fl  de  l'espiice  qui 
aliondff  en  été.  Lf  bleu  clair,  la  roulenr  de 
cbair  ^ont  les  nuancer  favunlcs  ;  «ur  le& 
redingotes  de  velours  noir,  dont  ces  Temmes 
peu  grHCinii«emeitt  s'embarrassent,  un  Kcbiill 
est  jeté  i|uî  Ica  traverse  et  les  égaie;  ,-i  cela 
est  dit  genliiiii'iit  zéphyr.  Les  perli!»  sont 
bien  portée?,  le  corail  est  accepté,  mais  il 
D'est  plu!- que  (les  <  mervcilleuees  •  surannées, 
trop  complaisantes  aux  souvenirs  du  IKrec- 
loire,  pour  exhiber  encore  de:^  camées  à  l'an- 
tiquc. 

Les  hoiumci»  de  haute  étéiiance,  les  musca- 
dins (rii|)p<:llHlioii  persiste),  entreprennent 
une  lutte  diflii^ilE?  avt?c  les  splendeurs  Tas- 
tueu^B  des  unirornies  iiiilitaii'c>i.  Ils  veillent 
à  ce  que  le  frac  doesinf  lidèlement  la  taille; 
et  ceux-lÂ  qui  ont  chevaux  et  voUurL*s.  altel- 
Icnl.  l'iinfi  derrière  l'aulre,  les  deux  juments 
de  leur  cabriolet.  C'est  irieoniniode,  iiiaisc'i'sl 
la  mode.  Ainsi  vont-ils  uu  llaiielrifth,  ù  In 
porte  Maîllol,  où  les  nouveauti^s  de  manières 
et  de  mises  attirent  un  public  curieux. 


LeK  occisions  de  par-ittre  sont  fri^qiienlei 
et  niagnitiques.  Le  ."  mai.  un  prince  tsfi  mort, 
tilH  ilf'  la  rt-ine  liorterise  et  du  rni  [.nuis.  Napo- 
léon oublie  bien  vitr  di^  le  pleurer.  Au  reste, 
ce  deuil  rapproche  deux  époux  assez  ma)  as- 
sortis. L'an  prochain,  natti'a  un  autre  prince, 
d'une  moins  éphL'uiLTi'  destiniîe  et  qui  se 
quarante-quiitre  uns  plus  tard  Napoléon  tll. 

La  bataille  d'EyIuu.  furieusement  disputé 
n".i  pu  re.*lfr  uni^  victoire  que  par  l'ubâtina 
tion  terrible  du  v&inqucur.  Il  vcutriinposer 
;iu  monde  et  à  la  jioHiérité  telle  qu'il  In  pro> 
clame;  et  l'art  m  fait  complice  de  mn  orgueil 
de  conquérant,  lin  concours  d'esquisse  est 
ouvert,  et  celle  de  Gros  est  choisie  ;  elle  de- 
viendra l'une  des  pages  les  plus  magniûques 
do  la  peinture  historique  dans  les  annaleS: 
puerrières  de  la  France.  I 

Pas  de  Sainn  en  180". Kn  l'église  de  Cluny, 
voisine,  mais  non  pas  dépendante  de  l'hûtet 
de  Cluny.  le  grand  D^ivid  a  trouvé  un  atelier 
oA  le^*  pluit  illustre^  «ont  venus,  c'est  lA  qu'il 
achève  le  'IVibleau  du  .Sacre. 

Le  17  mai.  le  canon  groude  aux  luvalides. 
'IVenle  crirrusses  s'achfminunt  par  Ips  rues, 
portanldesliaulidijinilairea,  et  l'escorte  envi- 
ronne deux  cent  quiitre-vingts  drapeaux  eon- 
quis.  Le  maréchal  Moncey  tient,  dans  ses 
mains,  l'épéc  du  grand  Frédéric,  elle  aussi 
captive.  Napoléon  triomphe  jusque  dans  le 
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i;  Il  lui  plalt  d'cITaccr  Jusqu'au  ^ouvonlr 
déTaiten  Autrefois  subies,  Lb  roi  d'Kf- 
e  vient  de  lui  rcstttiKïr  l'i^pf'-e  de  Frnn- 
K  A  Pavic,  semble-t-il,  plus  rien  n'a  été 
iftii  la  bataille  ni  l'honneur. 
■  la  (in  J'arril  Hont  niriv^eK  k  ParU  cent 
BS,  richi' et  cruelle  rançon  inipo!»i5o  aux 
•Mi.  Dt-'iioii  >Vm(nv«se  â  les  (uivrîr.  yt 
,  expo^B  dans  un  ^alcn  du  musée  ^apo• 

des  chefs-d'œuvre  de  ni-mbraudt  dont 
in«Dt  quelque  peu  le»  élèves  de  David, 
oilcs  de  Van  Dyck.  cl  le  truculent  sou- 
dil  /.(*  roi  boitt  sigm'-  de  Jordaens. 
t£dam  s>st  d«ipnuill(''  de  quelques  mnr- 
antiques;  les  urâuiiuux  du  Viciui«  livrent 

armures  hisLiiriquefi. 
e  éclaircie  s'est  faite  dans  ce  ciel  tout 
ge  et  de  lemp^to  où  l'aigle  de  Napoléon 

lasM  pH»  de  pliiner;  on  a  parlé  d'union 

paix.  Le  25  juin,  le  Niémen  a  port'.'. 

un  étroit  radeau,  la  fortune  de  drux 
•8.  le  Tsar  et  Napoléon  ;  avec  eux  le» 
nées  dit  nintide.  <  Ils  m:  sont  i;mbras»és  *. 

baiser  a  r^^tcnti  au  luin,  c€l&  devient  le 
in  d'un  vaudeville  que  rt-'p^te  Pariii. 

37  juillet,  i'Dtiipcreur  rentre  à  Sainl- 
1.  Paris  tllumine,  le  monde  officiel  va 
ilùnentcr  le  maître,  adorer,  et  »e  pros- 
r.  Fontanes,  grand  mettre  de  l'Uni- 
Lé,  baraajçue.  à  rbmire  ni/tme  où 
I)u(r«^noy    publie    ses    élégies    amou- 


nfuses,  |ilL'lneB  de  lui,  car  Tamour,  tlit-on,  est 
un  gntnd  maître. 

L'iîvénemonl  lillc^rairB  de  l'annt^e  est  l'ap- 
parition de  la  Corinne  de  Mme  de  Sta<:l.  Cha- 
teaubriand vient  de  rentrer  après  «on  voyage 
d'Orient.  Ces  splendeurs  ïmpt'riales  ne  sont 
pa$  pour  éblouir  un  homme  qui  ne  fut 
jaumis  tibloui  (|uh  de  luî-iiii?mi?.  Napoléon 
a  daigné  tailler  sa  plunne  d'aigle  pour  cen- 
i^urer.  en  son  MonUêur,  sous  un  anonyme 
bientôt  dénoncé,  ce  livre  de  Oirinne  qui, 
décidéiiieiil.  ne  saurait  lui  agréer,  car  le 
hcros  est  un  An^Uix,  et  cet  Anglaiii  est  sym- 
pathiqui?.  .\u  m<^mp  jour  Chaleaiibrinnd,  lui 
au^î.  prend  aa  [dume,  et  vojei  ce  qu'il  écrit 
dans  le  .tf^Y-Mr*"  : 

•  Lorsque,  dan^  le  silence  de  l'abjcctioa, 
«  l'on  n'i-niond  plus  ri;!enUr  quf  la  chaîne  de 

■  l'esi.-lave  et  ta  voix  du  diMateur.  lorsque  tout 
.  tremble  devant  le  tyran  et  qu'il  est  aussi 
«  dangereux  d'encuiirir  &a  faveur  que  de  mé- 

•  riier  «a  disRfficc,  l'historien  parait  chargé 
<  de  la  ven;;eani"e  des  peuple».  C'esi  en  vain 

•  que  Néron  proïjjère.Tatîlû  est  déjà  né  dans 

■  l'eiiipinv,  il  croît  inconnu  auprès  des  ceo- 

•  dres  doGermaûicus,et  déjà  Fintèfîrel'ritvi- 

■  deuce  a  livi-é  â  un  enfant  obscur  In  gloire 

•  du  maître  du  monde.  * 

Un  .<^eu)  homme  a  l'audace  de  Chateau- 
briimil,  un  pauvre  liommr,  un  buinhlr,  ci- 
devant  directeur  du  Thr'ilre  saiu  prétention.  Le 
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uinllru  l'a  ili^i)uiiillé,  car,  il'uii  Iroil  du  jiluuiu, 

en  civile  aimi't'  1M)7.  il  n  (l^ctd(^  I»  iJi»tpari- 

tioii  de  dix.->e|(l  ttii'iUres.  sur  les  vlnst-sept 

UoiiL  e*Aniii>^ait  Piii'i^.  ot  t^anfoiidii  dnni;  le 

massacre  IViilri'[irisr  du  inathciireux  l'n'vo*!. 

Au**i  l'c  dernier  s'onva-l-il  pm'i<?*rnc=  di*ftnl: 

•  Cet  homme  lil  [tnrie  fit'  Nn|ir)]<-(iii)  m'a  hit-ii 

Ironipé.Nous  vcri-on*  où  lo  conduira  le  !;raii'i 

(UMip  (l'Ktiil  iju'il  vJL'iildf  Ciiirt'.  • 

Nu|>ul>^'(>t)  |i'?riiu'l  «'ojii'iidaal  l'imvertiire  ilii 
'riit-AIre  de*  V;iri<*t«''S  tiuo   I8IJ7  arhi-vi*.  et    il 

l'Oi'doniin  Ia  itM^iinç^lrtichoii  (U-  l'Ililnm,  dirpui;^      it  lu  lin  iJii  ^ii>cli!  di;  lidi!rlc(i  irchuti. 
încfiidiu  dfi  17!»!)  abanrJoniir  d:iiisM>s  ruinci-. 


œuvre  nouvelle  i|ui  soil  vÎjiIjIl*  ;  l'Ul-  .s'utlnrJc 
un  des  reprises.  Mais  le  TWAlre  d(>  riinpérii- 
trice.  proche  de  l'Opi^ra,  vuil  le  M)t:cè>  Ur  Pi- 
e:ir<l.  ilotil  le^  Hirochi-h  <ii  buTi  rtcochenl  que 
l'iiirli'iii'i-ii  fsl  piirti^  jiistiuc  sur  iin  raiileuil  dv 
In  ci-'le\nnt  Acndéinii.*  (ram;ai^c.  maiolenai 
Cliiî-M-  de  lillf'i'iiliirc  il  l'IiistUiiL  ilc  Kraiii 
A  Kovdi-au.eii  \'i!\ ùcr,  \t:Josf/ili  d'Aloxaiid 
Iluval  (d  Mi^hul  iiaïaîl  jimir  la  pfeiniiTe  fois, 
les  lli-i)JfZ'ion>itiuiir'id>i.i. '\'l\oi)uiitmi  cl  .Nicok-, 
provoquent  de*   mes  i[iii  liiiuvvronl  eiii 


l.e  iiiîiIUe  l<îi;ilï;re,  siipprlirinnl  l'irirpurU 
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(C»IIenlion  It 

Dans  l«8  llagùnieries  ùant  le  coinjuéi-ant 
est  l'objet,  les  IhéAlres  unt  leur  pnrtic.  com- 
pUi^niiiiiient.  Le  Vaudeville,  jur^qu'â  ^atif^'US 
joue  la  V.olonm  de  Hosback.  l.'Opi'ra  fait 
triompher'  NnjiolPon  dans  son  Triomphi'  i/p 
Trajaux  et  Icam'-iUis.ménti'  iiioîiia  par  tes  vers 
d'KHiu<^nard  et  la  mu);ii|ue  de  Lesueur  «pie 
par  les  ^\\  L-bevaiix  blancs  de  Kranconi  qui 
prui[iùiiE>uL  à  travers  la  scène  le  char  du 
lrii<ui|ilioteiir.  »e  compte  ptis  de  noiiibrt'iix 
ifndemaiiiii.  La  Vettalf,  le  15  di^cembrc,  com- 
mence une  carrière  de  plus  dunibles  applim- 
dissciiicnU;  et  Spontini,  que  le  benu  driime 
de  Joiiy  a  très  heureusciin-nt  insplri^  tnmvi.' 
dans  Mme  nrnnp.hu  une  di^çne  intcrpn>t';. 

L»  Comédie- Françiiis*   ne    ié\è\v  aucune 


i:il  AM  l'v  ftLï^fiH*. 

,  llttrl(ciunn.} 

Tribunal,  prcjuiulguant  le  Code  de  rominercc,' 
Or^'^nisant  la  Cour  de»  comptes,  et  aussi  les 
porteurs  d'eau  p^iisiens, 

I/Kmperrur.  en  inaugurant  ce  qu'il  veut 
bîi'n  appeler,  sans  ironie,  loe  Travaux  du 
(-iirps  lc;.'islaLir.— après  réniimi^ralion  com- 
plHÎsnnti;  des  rini[  mille  soixonte-dix-nvuroni- 
ciers,  de-  cent  viiigl-Li'oi*  iiiiHc  M)ldats  faits 
pris(jMiiii'rs, —  ptiurhuivaiildiitim-oix  sourde. 
SMCcarJée,  mal  linibrre,  insis  que  l'on  écoule» 
—  car  la  voix  de  cet  liouiiue  est  un  oracle  el  le 
verbe  du  destin,  —  daigne  enfin  conclure 
ftin>i  :  «  Franfaîs.jc  puis  content  ;  vous  êtes 
un  bon  et  grand  peuple.  > 

L.  ADQK  DR  Laïsus. 
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filation  à  l'Hôtel  des  Inva- 
s  de  l'épée  de  Frédéric  le 
fRnd  et  des  drapeaux  pris  aux 
{Dées  prussiennes. 

I  (19  mai  imi  ) 

Iliui:  de»  Invatiiifi  a\a.H  t-ti^  ilrcon'*e  «vch- 
(UUCOU[i  lie  ii<iiii  cl  iJf  ^uûl,  |K>iir  lu  m-ré- 
Wnî&df  la  IruDâlatiori  de  l'êféc  de  KK-dcTif.' 
Ul.lluis  le  lic^ii  le  l'IuH  «''kvi>  et  I»  \'i^nlri-f  du 
on  avait  \A&fÉ  In  lrûn«  de  S  M  I  .  cftiivcil 
Cft  dfft|»eriM  l.'cnrP-intc  pour  les  riip.*Hioni'-< 
^t.  ni  jHirUiil  (In  tnVitc,  Jusque  vci's  le 
))e  In  nef  di.'  IV-fli!»?;  trlk  conUiinil  des 
'L  ili's  (ii'udiiis  |itiu]'  lituU's  li'B  iicraoïiiies  eu 
;  des  Iriliii lies  pour  Ips  ilamos  invitées  à  la 
iDurAipril  rpiii'fJnU'  l.vM  travL'-'^  siifii^rieiirirs 
ii»!*  l'IiiiAnl  ■nriiee»  de  ilr^p'-rie*  MlnUaU-s. 
ient  i>uy  ri'si'i'vri?*  |ii>ur  U-^  wfiuUtnn  du 
du  Coii««i)  d'Ktiil.  du  *:m'[)s  Ic^-islnlil'.  Un 
ni  :  puur  1rs  iiieiiitiri-9  du  tril>unn.l  de  euxsa- 
•MX  lie  la  roiuijUibilili'  niitiiniali'.  cl  (initr 
cîcra  des  maÎHOiis  do  1,1..  MM,,  de*  prin.'M 
•.etaw  de  la  ramillo  iiii|irrinlc. 

idurorU'tjuuui  liiraiides,  S.ICic  M. le 


iiiiki^rlial  Srrurîcr.  Koiiv^riicur,  e»i  venu  recevoir 
S.  A  S.  Id  princi*  nrchirliarjrolicr  A  la  grille  iTa 
ruTiinl-coiir,  l.fi  i-hii  r  •]v'i  pnriail  Iç»  ilrapMiis  ftwi- 
qiiîitHV.it  avancé  jusi]ii'il  la  nrrillc,  que  son  t-lévn- 
tîon  nolni  iicrincCUiit  [lasdi»  rraiirhir.  I.ft.  de  rieui 
iniJi1i<lc«  ont  reçu  les  dm^ioauK  et  les  ont  pnrii-ï 
JUfi<]iio  dans  rciiniinlo  .le»  côpèjn-inies.  l'i-iidaiil 
telle  iiiarrlie.  un  nombri'ut  orrlieslrp  iiUn-  «tir 
la  porliî  a  «èeuli-  uiib  svaipltonie  luililaliv. 
M..  AA-  SS  \i'n  prîtici's  ai'(r)iirli»nrelicr  <'t  Jiri'ld- 
Irésoricr  de  rKnipin.'!  l'iit  inr-tipi:  di-»  sk-giM  sur  li-s 
irmnlii»  dir  tr-iiii' ;  siir  iJf.i  gradin»  inftTifiir» 
l'iai'-iil  l>'K  ininixtn-t  vl  les  gruinlH  oDiriers  de 
l'ICiTipire  Les  prntid4i>rfl(-iern  d>c  U  l.^ginii  d'hoii- 
fiuiir  i-tiiicnl  placO»  des  dnn  fMcs  iln  l'cncritile. 
au  bas  du  IrAne.  S.  l'.ir-  M  lo  iiinr^rlial  Mnnrejr  a 
pris  [diiro  nu  rinitrf  d**  rcneeîiHc:  il  *-tail  eiiliiun' 
de»  riiis'L'aiis  des  dnt|>i;aux  ron'iuis  S,  l)\<-  M  le 
iJiiiri'-clinl  S-'-i-uriiT  SL-sl  idaci-  drrrii're  le  Taud'Hil 
lie  S  M  rKiiL|>i-ri-iir.  il  lu  iin>m-- idncfqn'il  anrru' 
|>4'o  p[ir  l'(irdrr>  d<*Sn  Miiji>itl>^  lors  ilo  la  dtftlnbti' 
Itftrideii  aiftlfn  •!■■  I»  l.rjjtoii  d'iumm-tir.  S  Kxr  M,  le 
f,'rnnd  ninitre  des  rfrrmtinics  a  ^^:cup^■.  drrriérc  le 
tiiline,  la  pl:i<-«i[ulni)piirlîet)t  a  sa  diftnité  l.e  reilv 
de  lenceitile  élhît  rempli  pur  d'anciens  oriloierit 
invali>j(!s.  la  pliiptirl  nicinlircti  de  la  l.è|iian  d'Iiwu- 
nriir  La  réréinikriie  a  t'Ii'  ■■nmincncécpariin  rhnnt 
triom jilial ,  eouiiè  par  des  chœur»  de  viem  guer- 
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ri«n.  <1«  femmes  et  de  jeunes  coiucrits,  et  tennioé 
ynr  un  fiituur  fiénéra]  du  peuple.  La  brillante  com- 
position de  re  <:banl.  nurra^e  de  M  <:a(el.  pmfes- 
•leur  il'harmuni';  au  'Jonserraloire  de  inusi<iue.  a 
produit  If;  ['lu^  iirnwl  effet  M.  de  Fontanes.  prési- 
di^ri'  d'i  l'.'irfis  législatif,  a  pnrlé  à  K  tribune,  et  a 
jjron'ifi'*;  un  di><our»  su'in--!  S.  Exe.  M.  le  imiré- 
irbal  Stïnirier.  (.'ouvfîin-ur  de^  Invalide*,  a  répondu. 
Al'>r.-î  1*^  flia-iir  du  t'.hunt  triompl"iI  a  recom- 
iii*;n<:t;  >on  Alt<'-.vr  >éréitiT.sÎHie.r*:montie  auprès 
du  trùri';.  a  -i^'n'-  sur  If;-  rf:.'îstrfs  rft  l'Initel  des 
Invalidas  k  j-ru'>i-ïerb;.l  d>:  la  reiniir  de  l'i-jiée 


Au  Jardin  des  Plantes. 

M"  juin  IMT.) 

LE  Jardin  des  Plante?  vient  encore  de  s'airran— 
dir  de  plusieurs  pt>rti<insde  terrain  vers  les 
i-bantiers  d-  la  me  de  Seine  :  sur  <'es  terrains 
nouï'.llement  ajiiiit-;-*  aui  ac<iuisitions  des  années 
préi-édentes.  un  ^inne  diverses  eni'eintes  en  treil- 
]a::es  de  i<t}U.  â  la  manière  suisse.  On  r  construit 
aussi  quel'jues  t-iiti'esen  pierres,  destinés  à  servir 
de  serres.  Lu  mt.'nagerie  a  fait  plusieurs  pertes 
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D'ajirës  un  document  de  l'époifue.  —  (Collection  Charles  ïihnond.) 


(;L  il';,'*  iir-coralioiia  du  lîrnnd  Friidérir.  (il  des  dra- 
peiiux  compiis  il.-uis  lu  iliTiiiêri>  ':jiin|iu>;ne  S.  Kxc. 
M.  le  fîtiuverneur  »  signé  après  le  prime  arelii- 
rliaiirelicr. 

Ll..  AA.  SS.  les  pritieos  arrhicham-elier  i:t  ar- 
<diilrési>ri«:i'  de  l'Kinpire  se  sont  li^vi'^s  au  liruit 
d'une  ti^'iupljonic  utililiiire,  ont  descendu  les  de- 
(jréM  du  Injne,  et  se  sont  avances  vers  la  porte  de 
réf;lisG  Ji  lu  l<;tc  des  ministres  et  des  grumls  ol'fi- 
riei-s  île  IKiiipiru  el  de  la  Légion  d'honneur.  Eu 
sortant  de  l'hôtel  des  Invalides,  le  prince  archi- 
clianeelier  a  invité  le  corti'gt:  à  ae  séparer,  l'objet 
de  sa  mission  étant  rempli.  Une  salve  d'artillerie 
IL  annoncé  In  fin  de  la  eéréiiionîe. 

JiiuijuU  ilf  l'Kmpiif  (lHOf). 


depuis  quelque  temps,  entre  autres  celle  du  lion, 
dont  on  voit  au  cabinet  dliistoire  naturelle  la 
dépouille  très  bien  conservée. 

On  a  donné,  comme  on  sait,  à  l'une  des  lionnes 
qui  restent  à  la  ménagerie,  nn  chien  braque  avec 
lequel  elle  sympathise  parlai temcnt,  et  dont  les 
jeux  et  h;s  caresses  amusent  son  ennui  :  un  essai 
isemblable  vient  d'être  fait  tout  récemment  & 
l'égard  d'un  des  aigles  de  la  grande  volière  :  cet 
aigle  était  malade  d'enimi  et  ne  mangeait  plus. 
On  imagina  de  lui  livrer  un  jeune  et  tendre  vo- 
latile qui,  en  lui  offrant  un  simulacre  de  chasse, 
lui  procurât  un  moment  de  plaisir,  et  surtout  un 
repas  agréable.  Un  joli  petit  loq  anglais  fut  la  vic- 
time dévouée  à  son  appétit  glouton  ;   il  lui  fut 
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livré.  On  »'HLt«n(Jflil  A  voir  raij;;lc  fondrez  sur  cette 
faible  pruie  ot  I&  ilt^vnrer.  mais,  au  ^Tiitid  étuniie- 
ineot  de  toul  le  monde,  le  roi  d.»s  oidomix  s'up- 
prorhn  il»  pt<ttt  rnr].  In  rejjardiL  atleritiveiiieul, 
entroiirrit  «nn  ailfi  cnmniR  po-ar  le  caresser,  se 
prnmenn  iiver  lui  dans  sa  cage  s|iHcîeuBt',L'l  parut 
le  coiisci'Tcr  pour  en  faire  »a  comiiasuie.  Ucpui» 
ce  tem^.  Imck  rei^uuvru  l'(ip|n'lit.  Ces  (^pr^iives 
doniieitt  liuu  de  croira  i|u'iiiif!  longue  l'Aptivilé  et 
le  besoin  de  &otièl^  pcurenl  jxloiii'ir  lo  naturel  des 
aiitninux  h»  l'Iiia  YnrAcrs;  et  retcmitlc  des  ligi'cs 
il«  U  iiiânflf'erle,  t]iton  voit  se  «jurlicr,  se  k'vcr, 
K'n[i|ir((rlu'r,  «'Wnij![i.>r,  ru  un  mot  oiwir  auicoiii- 
ninndcmculs  dç   celui   «-lui    ki    aoigne,   semble 


Le  théâtre  des  Variétés 
au  boulevard  Montmartre. 

Lu  24  Juin  I8D7,  le  tln'jllr.-  des  Viiriit(''s  s'nu- 
vritBurleWulcvnrdMoiiLmarlrc  avee  un  lel 
i'i'Iat  i|ii'oii  ua  pas  vu  depui*  iin«  pnreille 
iaoUKurulioii  Bmnet,  de  coiun^dteii  qu'il  élnît,  >î- 
gnilin  que,  s'il  n'entrait  point  cnmuic  dirertetir,  il 
quilternît  le  UiéAtre;  on  i^raignit  de  perdra  un 
homme  duifucl  di^pcnilalt  li»  wiJut  de  l'enlrcpnBc.  et 
Driiiict.a.iaiit  mis  dm  fonds  dniislalTairc.  fut  reçu 
L'ULitiitc  L-inquii^riie  ail[nini:«tratciir.  l'nt*  piùce  de 
eircdiislniu'u  avait  éli-  <.'ominandt!«  auv  aulmira 
en  vogue  :  MM,   Dcsaugiers,  Moreau  et  l'rnmruis 
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v\Vi\%   R^   I  807. 
Pl&n  nxonslruit  d'aprtiti  les  doriimniit*  de  Icikiiiiic.  —  (CnLIccUou  CliartuH  Rimoni],} 


^Hprnre  Appuyer  eelto  iiaa«rlion.  Il  y  a  qui^I^pieo 
^^whjiî*  <|u'une  Hr»  reiuelle»  du  graiid-nlii':  (oiseau  de 
la  fuMiilIp  des  biViui)  a^uiiL  puudu.  au  Muséum 
d'biKluire  nalurolle.  duux  inifH  non  r'^ouiidéa,  oii 
imoKina  de  leur  substituer  deux  œuf!)  do  puulc.  I.a 
femelle  du  grand-din'  les  u  couïi^-k  a*t'c  ()c(iucoii]i 
d'atmiduilf,  et  l'un  deK  M»\i*  ajauL  produit  un 
|ii>u]<>t,  (•llo  lui  a  prudi^ui^  tau»  leseoinn  tnaterneU. 
Pendant  ïis  ficninincs.  le  petit  poultt  n'a  J)Hh  eu 
de  protcetrice  plus  ciiipressi^e 

Kll(>  le  di-fondait  avec  ardeur  contre  tous  cous 
qui  tentaient  dft  nVn  approelifii-,  Enlin,  il  j  « 
quelque»  jours  que  la  teudresse  maternelle  n  i'éd<l 
A  lit  forcL'  du  naturel.  Dansuu  moment  d'appËtit, 
l'oiseau  dL>  proie  a  sBiai  son  élèi'e.  Ta  tué  et 
déTftré. 


imraat  lU  l'Empire  {t607}. 


compftai'nl  le  Panoramn  de  Uomiis;  <it-He  p«Kue  of- 
frait uiic  H^rie  di^  couplets  lou.s  plus  piquants  In 
un«  que  te»  aiitr'-n:  c'cûiit  un  feu  ruulnnl  d'esprit  ; 
e'ëtiul  la  bouti'jUL*  d'un  artilk'icr.  Tmih  1i-k  arteur!) 
parniSKdienl  <liin«  roiivrajTe:  il  :(i>rait  dil'licilede 
tmuTf^r  aujourd'hui  uui^  réunion  d'niLiHteB  au^si 
r^niarqualdes.  nn  ensembltr  aunNi  parfait...  l>éx 
cinq  hpuresdu  soir,  Paris  aaHiégi>ait  les  porter  du 
IbCÂlrc;  on  se  pressait...  un  »G  fouluit.  «a  se  bat- 
tait pour  tâcticr  d'cutror  :  il  y  eut  beaucoup  d'ap- 
pelés et  peu  d'élus.  Une  Halle  cliarinaiiCe  cl  com- 
mode, une  suciété  brillante  et  elioisie,  une  piêee 
^linrelanti-,  de»  actfurs  ivres  de  ^aftè,  un  sufcès 
pyramidal  .  des  braTos  !  ..  des  bis  I...  un  onvraj^e 
Jouiï  Iir«Kqu«  deux  fois  dans  la  soirée,  telle  fut 
l'ouverture  d'un  lliMtrc  qui  pendant  Ivngtompt 
jouit  d'une  vnfcue  sans  <^^alc  t... 

[iRAziRn.  (//i(/oi>f  dH  ;ifli(i  théAtrrs  dt  Paris  ) 
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M**  iit»*Mi;tiL',  1-E  i'*i;Aiii;Mi»i  rovai.r  I'K  mi-<ioh(. 

Bôlc  dv  la  •  Vi'5lalc  -  liaiis  I'o|>tr(i  Ju  iik'iih;  rumi  Jo  J^vv  et  Spustini. 

(Colkilinn  Knnn-,  —  llililiatlici|ui-  <k  In  Ville  de  i'arif).) 

AlnBudrio*-l'>>''iT(i"<  Clutiilirr.  f«iiiiii--  ifu  iliiiii-iir  Uniirpiii.  [aida,  niaii  d«llclcll>c  anilalrloc. 
titvrile  ijnfai,  d'-l-ulft  cil  lïOI  .'<  I'l.>|iara.  Urirh.-iril,  •|"i  r>n1rndll  ,V  oattc  àp»[iH,  l'ii  jimniil  itr 
KFinili  tiiriii  l'-llnjuitifia  m  |ini(i>iiiiit.  >i>ii  in-mdftl  liiogri|>lii!  lui  li  1  iiiiik.  tlrjin  lifUDrlin 
M(  umrie  vu  l'iiu, 

rnlmetsca  tiiit")i'tniitx lrnvjiiix.il  irLiilnlIrer  IImt 

Al'nstt .  (JuFlqiie»iitiiîsvriiiiii-[il  il<-  tinii|isiTi  Icmpii 

éfiayer  %B.  solittiili?    S|ioiitJUt    HaiI  un    ili-.s  )i]iis 

ussiilu»     L'n  ntntiii,  le  inur-ntro  itolicn  vioiil  dc- 

iitancler  h  «léjrunrr  i\  Lrauciir;   mnis  rc  u'fst  piiM 

Iniil.  11  41  a  lui  ri>nimuni<|uer  une   ivuvrc  (uii- 

■bln  iiu'il  «fcElJD?  A  rKcHilpiiiie  iFiiiii*riiik>  tie 

D.  I.H   Vcttale,    l«l  nt  le  titi-L-  ilu  ruf^m 

.  I.nttit'ur  futt  iiii|)nliri)t  ilc  rtiniiallrc  r.Pl 

S|i<mUtii  M!  rend  li  se»  ilùftii-x,  el  CKéciite 


fleson  iiiicui  lii  partition  tout  cntit-rc  :  puis.  je1«lll 
«ip  sfln  ami  un  rcgrtH  («'-nelrant  ;  »  Kh  Mpii.  moi- 
tié. i]iUil.i|uel  PsI  volri*  avis*  — Mou  ami.  n-ft»W 
mes  ri'lintulious.   Tolre  oii>rflp<'   Ml    r*iptt'it>r»l 
roti'.u;  il  renferme  des  biîauU's  «le  [irrmier  ordre, 
des  eliaiilit  l«r;;eKeleï|'ressir»,<le»  iiii-loilies  inspi- 
rées.   dtr?i    l'Iiti'iirK    admi- 
rables. Je  n'y  Iroiue  qu'uti 
Si'Ul     ilri'oul     —    l.»H|uel? 
«Virin    Sfiuritiiii.  I«    wpHr 
pnl[iitaiit-  —  Vutr«   up6ffa 
rai  t>enui:'uuptrv>|)  long   • 

Lrsuitur  oimnil  les  parti- 
tiuiiH  f-iiur(i>«  el  sul)flaii- 
tiolles,  «t  le  pnhiir.  \  «Kle 
i''|i(iL]uc,  |inrliiK<'-'it  M>ii  opi- 
nion On  iiinîiil  [liis  Ptirurc 
iin.'nli-  ifs  ii-iiiri*»  rolo*- 
il-'f  cl  iiilermiunbto»  ([ui 
:  iitiL'Uvii'  (-iralciiK'ol  l'i-april 
vl  Im  (ireille*  <in  specla- 
[•'lira  t.i.»iiiPur  poursuirit 
iûiini  :  •  Uc»  ino<)ifif-iiLionti. 
lies  roupiirc^i  im:  |iai'jii&neiil 
iiiitiK|>cnïal)le«:  ri>Jiiits  à 
ili-  juste*  pi'o|iorlioiis,  in 
iiiu»i<iuc!  el  le  drame  ftf- 
fririml  uim-rilabli;  Itit^rH, 
Qt  la  {liLN'i?  doit  toiiK  faire 
liuniu'ur.  —  Martre!  *'*crift 
S|itiitlinï.  »i'ri»-vous  assez 
liiMi  pour  revoir  mna  Ira- 
xuiil  Vïilrc  gi^ni*  lir^mlrn- 
l-il  (tu sciours ik"  tiioii iiiei- 
lii'-rieurirt  —  Je  m'uccupc 
t'ii  .1'  miimenl  d'un  iiuur^l 
«ipi'i'ïi,  lii  .Ifui-I  it'Aitoin,  4]\lî 
fliirl  l'tri'  tiKiiiti-  pr'ii-liaiDO- 
iiK'til  il  l'Aiiultiuie  impi- 
rinli'  di-  iiiii*i(juft  II  uif 
buruîl  iloiiL'  iiiij'Oi'i'iblc  de 
mus  tiitlisruii-e:  iimi»  j« 
\iiis  vous  adri*ssiîr  k  l'Pr* 
nui»,  ihcf  AdA  ctitcurs  à 
l'UpCru  t/esl  un  de  ili«* 
•  li'vt's  II-»  |iliw  (listilipuès; 
il  joint  il  un  yoiK  eiijtiis 
mio  f>riifoii(lc  ■'iiiinnj.v.aii<'4> 
de  tiiAiviie.  Votre  pnrtilÎKl! 
lie  si>rlirA  de  m.>s  iiijiiiis 
<iue  ))iirfuitemetit  revue  vl 
corrifiéô    » 

Sjiiiiiliiii  iirruillil  a\f*- 
HiuprL'vsumcriil  n/Lle  tifTi'*! 
liiK'iivt'illniiti-  il  iilla  trtni- 
VIT  l'rrhuin  l.it  Vieillie  lui  Mi-nlùL  iiii^i-  vu  ûtuld« 
parailre  sur  la  an  lur.  el  (dl(-  fui  replie  suiis  la  iiiuiii- 
dro  opp(i!.ili()n;inaihiiiuiEisLiie-l«  sérit^ux  sVppusail 
A  iinr<'prè.si>nlaliùii  irami'dinlt'.Onri^pt'lait  aelive- 
iiictiL  lu  Slorl  d'Aiiam  du  l.eMieiiri  il  Tnllait  atten- 
drc;  Cl!  c|ui  ue  se  i-iuiriliail  \ia»  du  iDul  avec  le 
L'iiruclf-i'e  iiiipiiLJt'nl  ilu  imiirtiliM  iUdir.-Ei. 

SpoiiliDÎ  (-uDiiuikbait  IlinjJcraUicc,  qui,  dnas 
pliiHiiurti  Dciiiaioiis,  lui  avait  tiucinignè  un  vifinté- 
n-l.   11  prolita  de   ^en  bonnes  dispoiii lions  pour 


1 


1 


n  S 

S  3 

CE  B 

f  9 

?  a 

a  P 

S  S 

_  a 


■g 

a, 
<a 


PARIS  DE  ISOO  A  10OD. 


traînant;   la   i  Marche  du   Hupplire  •   me  paraît 
iidniirable.  • 

l.'o|iiinon  du  public  fut  parfaitement  d'arcord 
;nef  l'clli'  de  l'Kmpereur.  La  Veslalf  eut  une  loii- 
ftue  sirie  de  représentai  ions,  et  toujouns  elle  sou- 
leva ili'  fi-éiiétiiiiit's  ap|ilaudisst<ments. 

Maiuk  f:t  I.kos  Rsciihkr  ll^ê  rartlatrin*  nlèbitt). 

Combat  de  Ravel  et  de  Forioso. 

(14  aoM  1807.) 


r 


1.  K  V  r  E  f  X  r-  »  H I  s, 
Itritifri'Ji;  il<-  l''i[i<-îi-iin<'  ll^illr  uu  lili-  <'t  Coliiiino  asirnlo- 
lii'ini-  i|"-  MiiriM  <li:  ,M<-'liei-.  iii>'  iW  Viaiiiit-s,  (is-à- 
vis  i]i:  lii  riii'  'li'  l'aiMn. 

il'-iii;i[iiltii'  r|iii'   la    l'i-stiih-   |.;(ss;il    iiviiiit    la    .!/"(■( 
it'.Xiliiiii.  I.i  nio'ijr  V  riiri-<criLiri'nt  saiis  ilniitr    L'iiii- 

IK'riitri'C  fit  :i[>]ii-l''r  l'Tni'T.  ■■!   .mx  |iri'iuic]-s 

intili  i|rifi  Si!  Maj.'sté  prurniriva.  il  ii'lii'-sila  iminl 
Ji  iloniKT  Mon  a'Ilit'sinii  à  raiTiiJi^-iiiietjt  |ir(i|iiiso. 
Il  fil  siispi'ii'ire  iiijiii<-ili.-iti'iiii?rit  Ifs  n'iirlilions 
(If  son  riiivni^'i-.  |Miur  ijunri  s'ii''i'U|>:il  rxi'liiiiive- 
mciit  ili-  Id-uvie  de  Sponliiii  La  IVsf.p/i'  lit  son 
iij'i'uritidii  11'  i'.i  ili'i-i  iiiliic  1807  t-l 
fut  arciiiMllif  avi'i-  «-ntlioiisiasme. 
I.Vxi'i'iiliini  en  ('tait  exiflli-iitc 
Litiiicz.  l.a.vK.  II.Tivis  pi-rc.  rem- 
plissaient li-s  r<Mes  de  IJcinius.  de 
Ciniia.  dn  ^'l'aml  prf'ti'c: 
.Mnies  ]<ran<-lii[  i>l  Maillard  repré- 
iiUiilaJeiit  Jiiliu  et  la  grarnle  Ves- 
tale. 

La  Veslalr  l'iail  à  l'i-liide  depuis 
plus  d'un  an,  ol  di-s  les  premières 
répétiliuiis  on  rumplait  sur  un 
^raiid  sufcrs,  L'Eiiipereiir  en  lui 
instruit  <'t  vonlul  entendrit  li<s 
principaux  mon-eiiux  de  cet  opcrii. 
Sa  niusiquc  les  exé'Mita  le  li  f<''- 
vripr  1x07  aux  luilerifs,  Napidrun 
témui^na  hautement  sa  satisfac- 
tion  à  Spontini  du  plaisir  iiue  ceLte 
partition  lui  faisait  éprouver,  et 
pri'dit  &  la  Veatalr  un  mu(;nili(piG 
avenir. 

■  Votre  ouvra(.'C,  dit-il  à  Spon- 
tini, abonde  en  motifs  nouveaux  : 
la  déclam&tion  en  est  vraie  et 
fl*scconl«  arec  le  sentiment  musi- 
et'    '  ^  beaux  airs,  des 

^,  uQ  finale  ea- 


"I,  me  faudrait  la  trompette  du  chantre  d'Achille 
et  d'Hector  pour  annoncer  dignement  la  lutte 
territile  de  cos  deux  héros  de  la  danse  de  t'orde> 
l'orioso  avait  publiipienicnt  jeté  le  ^'ant  h  Ravel, 
dans  la  salle  de  son  spoctaelc.  Kavcl  l'avait  ra- 
massé. Le  jour  pris  pour  le  combat  était  mercredi 
dernier  ;  le  lieu,  la  salle  niênie  de  Itavel;  les 
armes,  le  balancier  et  lu  corde.  L'nc  foule  im- 
mense s'élait  réunie  |>our  assister  à  ce  combat: 
jamais  tra^jédio  nouvelle  n'attira  plus  de  monde 
en  hi\er  ;  ce  i[ui  prouve  ipi'il  n'v  a  |>uint  de  saison 
ptiur  la  curinsilé,  et  «ju'il  faut  peu  de  cliosc  pour 
l'exciler. 

Tout  s'est  passé  avoi'  la  courtoisie  ordinaire  aui 
anciens  ihevaliors  :  nos  champions  ont  d'abord 
di<|iHté  il  i[iii  coiunieiicerait.  Itavel,  qui  était  eho 
lui,  voulait  faire  les  honneurs  à  l'étranger.  Fo- 
rii>sri.  |iiiiir  ne  poiiil  ilemeiirer  en  reste  de  civilité, 
s"i)h>;tiiiait  il  néiler  le  pas  l'i  Ilavel  :  il  me  semblait 
viiir  ces  nuii|ia^'[i aides  de  la  Fuiiise  Agufi,  qui, 
liai'  excès  'le  j'olilesse.  s'arrêtent  à  la  porte  d'un 
salon,  parce  ipi'aucuni'  ne  veut  entrer  la  première. 
liji  prctendiiil  ipie  Forioso,  èlaiil  l'auteur  du  dèfl. 
devait  aussi  paraître  le  premier  dans  la  lice;  mais 
il  a  persisté  dans  ses  modestes  refus;  et  pour  que 


LE  TiiK.»Ti(i;  ne  L'oiitins  ln  1807. 
D'ajii-ûs  une  gravure  <lu  temps.  —  (Collection  G.  Hartmann.) 


rdin>.lruit  i-a  1779  (or  riiiiplacciaiiit  de  l'fH'ilt'l  de  Condi'-.  cl  leniiint  !ii  ITa:!  par  '.tt 
.iriliitertrï  de  Wailly  il  i'evrr  Tmini,  ce  lliù.'lrv  jinrli  J'alionl  k'  titre  di'  Tk-'<<tri'- 
FiHH-aïs;  pui.".  en  IT'.'O,  lelui  de  Tkriilre  il  l-i  ."talion.  Détniil  1<-  ii  nun  ITM.  ptr 
un  iniindii',  qui  Di-  liii»a  d' lioul  qui'  \e^  qu^U-o  muri-  di-  l'édilice,  il  fui.  fn  iSnT. 
eiilït^rcriiL-nt  r^par/>  sur  L-s  denHiui  df  Cb^ili^Tiii.  (iclui-cî  )hUnn<>iJtA  d'tia  rttti<iue  le 
Irnntnii  ilc  la  (■çadv  et  pmlnn^i.-i  rs  bfltinieat  l'ii  y  (JKUlnal  un  nnj>  d'aroda.  La 
tliMIre  r>i  ut  alnri  le  nom  ^rre'-  dOiion.  On  v  jiiïj;nil  pluK  tard,  aoui  l'Kmpiri.'l»  Ulrv 
dB  Tk-'-ctrc  te  t'Imi^ratrie--  (nulnure). 
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le  Bpect&cle  coniitieni;At,  il  a  bien  /allu  que  Ravel 
prit  le  |>srU  Je  commencer.  J'avoue  que  Ji*  n'«i  pu 
comprendre  le  fin  île  celle  diitjiulo,  o«r,  rtanti  c^ 
genre  do  spectacle,  re  sont  les  plue  médiocres 
sujets  <iu'on  foil.  paroflre  les  premier».  i'.ammen- 
cttr  n'est  ni  ua  bouneiir  ni  un  av&ala^. 

Le*  di>ux  (iiAtn  pions  ont  tour  s  tour^tannë  ras- 
semblée pur  les  plun  brillaules  prouesses;  îlaoïil 
étalé  ce  qu'il  v  ji  tW  ptiiïi  aiiioirahle  et  de  phis 
péril!«ui  (Une  la  ilituMC  ilp  conte  :  d<rH  orti|ieH 
d'applouiiieseinents  ont  Bucccssivrmcnt  crCtf>!-8ur 
la  ti^te  de  l'un  et  tic  l'autre.  ParioEo  ue  s'était 


Aprt»  quelques  in!itanls  d'interruption.  Forioso 
parait  tout  elTariy.  el,  sur  la  corde  comme  surunc 
tribune,  veut  liaranguor  le  pulilic.  On  se  lait:  et 
le  sublime  orateur  rommenre  par  ae  (ilaindre  île 
ta  trahison  de  RaTel,  qui  lui  refuse  \en  Auxiliaires 
dttnt  il  a  besoin  pour  faire  un  snut  péritleus.  Les 
(iansf^ura  dr>  i-orde  ne  ^nnt  pas  forl^  xur  la  rli6lo- 
ri<|ue  cl  cuiinaissenl  peu  tes  prècaulions  orn- 
toiieit  Forioso,  dans  smi  di^pit,  Nctoit  servi  de 
termes  fi>rt  durs  :  le  publii-,  sans  enlrer  dans  le 
fend  de  la  question,  a  ei-ndamné  la  l'urme  :  dei 
buées  et  des  ainicta  ont  aciucilti  la  liarangue, 


IlETOlM     m:     liM.ii!.    VAI%vl»:i'll     IH      MISOTAfflI. 

Prix  do  Romn,  grand  pru  il»  jn'iiiliiii!  eu  ISOT.  —  Tabltiau  âo  Heix  (ëcoIc  ile<  Beaux-Art»}. 
Cr  UtaUaa,  ptlal  en  tilliimr.  lopurquable  par  tu  coniHitlIloii,  l'M  mtlbcDniiWEntnl  ta  puUr  (Bar*  smuIMbni  ik  t»  luailtf  », 


potaten^a^é  dans  te<'amp  de  son  rival  sans  avoir 
une  nombreiise  escorte  de  heu  hravc.t  et  ndéles 
amis,  (jui  du  parterre  veillaient  xur  lui.  et  rniiiaieni 
k  propcti  den  détonations  terribles  :  on  peut  bien 
penser  que  lta>cl,  sur  son  terrain,  uc  inanquajt 
pas  aussi  de  partisans  Tout  allait  bien.  la  virloirc 
flottait  indécise  eulrc;  les  dpui  combattants:  elle 
semblait  nii'-me  un  peu  pencher  du  oUé  de  Ko- 
rioso.  qui  s'était  abandi>anô  en  dc-se^pérè,  el  qui 
avait  etéaité.  comme  un  enfant  perdti.  lc<i  toura 
de  force  les  pluk  pi^rillciii.  iti'lcrininé  a  v.iincre 
ou  A  périr.  Ravol,  plus  maître  de  lui-niAmc.  s'ctaît 
ménagé  avec  prudence,  et  n'aviiil  niuntrè  au  pu- 
blic que  ce  qu'il  y  a  de  plus  agréable  daiix  ce  genre 
d'i&diutrie. 


Sans  en  ôtre  autrement  déconcerté.  Korioao  en  est 
venu  aux  aftiana  Les  préparatifs  néceasaires  pour 
f>iecuter  «on  tour  de  force  se  siml  faits  lentement, 
miiladniilefueut  et  di-  la  manière  la  plus  ridicule, 
niais  le  vin  était  tiré,  il  fallait  le  boire  Koriiso, 
dans  un  mouvement  de  colère,  a  sauté  en  avant 
par-dessu<.  deux  bommes.  sur  le  dos  l'un  dn  l'au- 
tre ;  tous  les  sportatuurs  f i-émiBSBient :  il  a  aaulé 
ensuite  en  orriéi-e  ;  mais,  eu  ruloiuliaat  d'une  ai 
haute  élévation  sur  une  corde  (pi'il  ne  voj-ail 
yaa,  io  pied  lui  a  man([ué.  el  cel  énhee  iiiallicu- 
rcuK  a  porté  i|iiRlqur.  atteinte  A  un  gloir«  ltflv«l, 
tout  radJeiu,  lui  a  succédé^  il  a  voulu  aussi  péro* 
rer  cl  faire  entendre  ijitelqueH  mots  d'apologie  : 
beureuMuieaL  pour  lui.  ou  ne  lui  a  pas  accordé 


(I'aii<liei)ce.  Les  ilnnseunt  de  corde  nt  doivcnl  piiH 
se  liasanli^r  A  parler  ait  imMic;  toute  lour  élu- 
quciicc  est  ilans  Icitrs  jariibus  cl  dans  leu»  liras; 
Itavi-I  s>ti  f.sl  servi  h  In  Rmiide  flatisradion  du 
|)ul)lli'  :  cl,  iipn^s  s.t  dnnvc.  un  lui  n  jet£  une  cou- 
ronne tiiir  l«  tlii';ltn'  l.e  il.tiiKeur  it  Taiit  quel>|tie» 
(ift*  j.ftui-  i-aiiia»*er  '■•'■  gage  de  la  tietoirc  cl,  a'in- 
clitiant  JuTfiLiL  le  iiuldic,  il  a  di'rlarè  l'intentian 
qu'il  uvail  >iv  \e  i'Br\agtr  av«r  Korinsn.  rorinH» 
n'a  pAsdt'rlBiiftU'  k-  parlu^L>,  i>l  faiiiaiit  n'dcr.dftn* 
ca  Rionicnl,  la  fureur  à  lu  |>>>litii{iic.  ils'esl  avancû 
pour  fCi'Bïoîr  In  nniilii-  ilc  la  rnuniniic  qur  lui 
nlTTRÎt  nnu  rival  *niu(jii4'ur. 

Journal  ite  Vt^mpirf  (IHQ7). 

Le  retour  de  la 
Qarde  Impériale. 

{S€  rovembro  1«07.) 

LA  IHe  ili'iiiii'if  nMJoiir- 
d'hui  i>Jir  lu  villi-  de 
l'iiris  A  lu  ic.-irdc  ini- 
|ii^rinlc.  Il  l'i'i'HiïiiU'  louK  U'/^ 
canicU-res  d'une  \crîliil>Ii- 
r^U- (te  fiiiiiillr:  uni;  )i<ii>'l<': 
rran^lK',  iino  jnip  |iui'<!  en 
ont  fAill<*)ip>'iti''i|''i<»i  <>fiiL'< 
ineiiU.  1^  mrps  inunici|>ii| 
il  r*".""  •"*■»  hr.ivrs  iriïlilnires 
MUR  un  an'  de  ln(iiii[difl 
cl«ïÈ  en  dehors  de  la  l-nr- 
rif^re  <1«  la  VilIcUtMiL  lU^ilii'! 
â  la  (Iranilf.  .Vrim'-r  Cpsl 
aous  ce  monument  cju'a  lit/t 
faite  la  di  «tri  bu  Lion  des 
f-miruniie»  d'or,  vidcfs  iiar 


la  ville  A  ta  ffrando  Armé? 
M  le  [irC'fel  de  la  Seine. 
[lorUnt  la  [inrole  nii  notn 
de  la  »i!!e  de  l'aris.  a  ornr 
d'uni»  dfi  ee.t  ooiiroiiKe*  W 
iiigli-K  d'j»  divers  cori"»  de 
la  ^arde.  l.a  dtslributioii 
Unie,  la  garde  a  ilélilé  d*- 
vaTiL  le  carps  munictpat 
\Aiiré  mir  deh  gradins  dis- 
pOKi'-D  pdiif  le  rerevoir. 

Lue  T'iiilc  imnifnui*  cnu- 
vi'iiil  le«  l'ue*.  If'»  lirtiite- 
yards,  cl  odiiiiniil  lu  Lriiuc 
de  <'PH  troupes  \Mn  drajioiis 
df  riiii)i<'riilriri>  ei  |e«  pre- 
iiadier»  de  lu  Korde,  moulée 
sur  lie  lir»  lir-iiiik  >'lir-vnii\, 
ntliniii'nl  Hurluiit  le«  rc< 
giirds-  Le  curli-ge  ii  ddlU^ 
dans  ri>rdri;  suivant  : 

Les  rusilierM  de  la  garde, 
les  geeiudioni  ii  pied,  lea 
)tiiide»à  •-liernIJeHilragons 
de  rijii(i*>i-«lrîr.e,  le»  (O'ena- 
diiTH  A  l'hcviU,  les  geD> 
dann<>K  A  i-hdval,  et  quel- 
ques vuiLure»  de  bagngc». 
Tous  les  officiers  idnicnt  en  gnind  eostmric.  et 
diViir^s  do  leiireonlres. 

Apr^s  fjiio  la  troupe  n  eu  défilé,  le  eov[>i  muni- 
eipiil  -s'i-bI  mis  en  inardie,  suivi  dune  csœrle  de 
cavaterii'.  els'e*t  rriidn  aux  CIiiiinps-F.I,v»i^».  où  il 
a  eii>  DlTet'L,  an  ikimi  île  ht  ville  dt>  l'arisk,  un  biiti- 
']uel  ILUK  dircr»  corpe  •-oiii|io»fihL  lu  ^'urde  impf- 
riiilr.  I.rs  tnMos  rtairnl  iIresM''cs,  ntmmfi  niMis 
Invont  di^jil  dil.  sons  des  tontes  placées  di"  droite 
et  lie  gnurhe.  dan»  leii  cnntre-nllecs  de»  niinjii)ii^ 
Kl.vsL'es.  sur  tniilcin  Imi^ueur  de  In  (tritade  aveoue 
ili-puiain  pUcr  de  in  Ciiin-ordt-  jiisqii'A  la  barrière 


I 


LA    XOCIKTK    LirTKKAIRR. 

(Caricature  de  i^'i.  —  Bililiolliique  de  In  ville  d«  l'ori») 


l'ARIS  AOUa   LF.  r'DEMIKtl  RMP[»C. 
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de  l'Hloilc.  Ku  IkuiI  i)e  la  Ul>|r  tlo  rlinqiic  réf}- 
iiicnl.  vtnit  >ln>^'>i-f  iiik'  Ifnti-  [lailiriiliiTo  |iiiiir  les 
nn)cii<rk,  l.n  U'TiU-  iJ^  l'i-liiUriiiijitr  î'Iiiil  ]i)tii-ùiï  un 
rurHl-))virit  Uos  (  !liujit])s-l;l,VBt'i.'s. 

I>i;  t-or|is  iiiiii)if:i|iiil  tt  faîl  Us  iKutnetirs  ilu  bjin- 

qtict:  i-L  aliii   i[ii(!  k>  |iru|itp  (i:irli>-i|>ilL  'Misni  A  ci> 

Spiifi  <li>  riiiTiille.  1)11  A  Tiiit  Hiir  ]r»iliim<>  |inii''i[inlfei 

Jiutiii  de   l'iu'jn  'les  ili^li'il>iilii>i>!t  <h'  vin  vl  Un'- 

tlo»  Iiiti-rii'Si  lie  i'itiiir<lîhli><i   Sur  l;i  [iNiii-  ilii  iiiiii- 

Hi6  rli-K  [iinai-i'iitK,  In  distnlnitioii   ilu   viji   a   V-ti- 

^Lfuilc  l'iir  lu  fuDloiiiK  mi-iiio,  <l'«ii  lo  vin  jailliiiiuit 

^^par  «iiiiitre  r«iliinfls    De-i  nnlicstrc»  ilr  inuMirirns 

rUiTl  ilrPSM-n  sur  rliiii-iiiic  de  rcs  [ilm^s    A  biiU 

heiin-K   (les  f^iix  iriirlill."!'  imt  i-ià  Uiva  sur  res 


M  ilo  l.aluililc,  iiui,  )•■  jniir  iiK-iiii-  ilil  rouruliln - 
riii'iit,  iiff  tniuvti  ritn  i\c  (ilin*  ititr-rewsiitil  A  nn^oii- 
lop  niie  rt'clijiw  im|irr**nn'  ilii  Irnisiciii*'  «iiU'Ilito 
<lc  Jii|iilcr.  Vuanl  a  S|iirn.  il  [inrlAil  |ieu.  n'iiitef- 
ro^niil  i[ij(-  r.in-tiiriil  rt  tic  rjit-initiiil  JiiiiiuU.  Il 
mniitrail  hi  jil.iiilc  <|iip  l'on  ('•t.iil  l'urit-iix  ilï'lmlior, 
f-l  [inriin  Kli  piruf  (aTlciuPut  acepuiu--.  il  ili'.-i-liiîl 
siiii  niiilt'iiti.-iiiriil  ot  s«]lirtliiil.  >lii  rr^iiril,  votre 
jiiliiiiniliiiii  l.'iiii|ii'-riili'ii-?  iiviiil  |iiiin'  Jijî  el  su 
tiiiiilllr.  <|iii  i-l:»\\,  h'rs-iitiiiiliri.>uii>.>,  une  I>ipti4(?il> 
IimcC  toiik-  iunliiuJirri'  Un  ronti.'.  Spire  uvaiLlalr 
(11'  l'Iioiiime  \e  |ilus  lions  ;  ]*■  iir  l'^nirniH  o-rt<iiii<'- 
mnil  JHiiiiiis  rrii  caiinMn  de  foiinncHrp  jinp 
actitiii  coniniP  (■L'Ile  ilonl  je  fiia  t'^iiioiii,  ri  ijti'ou 
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I.    )  IM  <    t  I  !">      MTThH.llHi:  I 

icature  do  IKOT,  faisant  allusion  &  U  ciliiiiuo  île  l'époque.  —  (11iliriutliùiint<  do  la  Villo  da  Pari*.) 


plnrM.  Aucun  «Ii^sorrlrc,  mirun  ficcjdeal  n'n  troublé 
iiu  si  li«aii  jour. 

L  Journal  de  l'Etttpirr  \  lU'iT). 


Le  garçon  jardinier  de  la 
Malmalson. 


J«|(|<M|[^E  était  descendue  de  voilurp  bvc  M"'  do 
C  ..;  elle  ullait  IraversRr  3c  p^ristjlf  de  lu 
Mïilmaisciii.  I<irs(|tiVlle  npcrciit.  'A\htc  :  fi-U\\i 
le  (ipeitiipr  garçi)»  iIli  jarrlin  hnUniijiic  AIIl'iiihikI 
flefrmnli>]iic  rommo  ils  ]p  «ont  loii*.  unii|ticmeht 
ucnip^-  <li.'  srK  iiliitL's-lmiiiIci,  et  sur  qui  riiiitorili^ 
Atm  ()ft]cii.>rs  un  ik-s  ihiiiii-s  île  S.  M.  a\ail:  |il'ii 
iriiiltufm'tf.  Il  III'  voji-iiit  ili>  (fraiiili^ur.  de  ricLeH»«s 
et  d'in>|)Orlanco  «jue  dans  la  <"ulliirc  de  ses  i^jn'c* 
et  le  d<'vr-Iii|i|ipmciil  ili-  m  fiimilU  (rVst  fiiiisi  iiu'il 
détiîguait  ses  fleur»^.  Il  ri>at)pnililai(  en  ce  sens  .'i 


apprt'i'iern.  <'p|»endaiit.  roimne  l'ile  doit  ^Irc, 
I/im|n'ralri('i:'  avait  donc  ii|ipri,'u  Sjiiro;  elle  lui 
avait  fjulïi^-iK-  dud^ii):l  de  vcjiir  lui  parler.  A  cL-tle 
iiivilalion.  iiutri.-  Iioniuit'  n'uvait  pan  iii.iitIh^  plus 
vilu:  il  B(-titJI  ruutvnlr  il»  iturter  In  main  à  Kon 
Lionnel  cl  de  tviidre  l'niilrp  il  J*jwi>liiiii;,  qui,  tiioi- 
tii^  en  rifltit.  moitié  mi-ioiitciitc,  lui  uvuiL  donné 
lit  Kiennr.  eii  disajil  A  M**  de  U  ..  ; 

—  l>ouri)iiiii  d('*w()liligeraii-Je  re  brave  honimeî 
Tout   CD    cliciKiiittiit.    In    conversation    s'était 

enKn{:f'c  entre  l-Hc  L-t  .tiui  garvnn  jardinier. 
J'avais  suivi  vlJ'éiruiiiuiK,  romme  c'était  toujours 
lumi  liiiliituil''. 

—  Tu  te  portes  ]>ii-Df  luî  demanda  riiii|)'^rutri<;<>. 

—  l'ieii,  pien,  Foire  Miicbeati^.  ut  mon  cbiirdiii 
aiiKsl 

—  ['^t,  les  enfanlK? 

—  l'icn.  pifij,  Foli-c  Maclicslf-,  cl  mes  iirbuslcs 
aussi, 
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■  ODER   riE   1807. 
Ceinture  en  corset  écliancré. 

iD'aprèi  la  Cotiumf  puriiim  de  1307.) 

—  Mes  parasols  cliinois  sont-ils  toujours  aussi 
beaiii  ? 

—  Sterculia,  Kotre  Machesié,  ia.  ia, 

—  Kt  ma  grande  germaniirf>ef 

—  Ttjicrium,  Voi.ri'.  Mjulii'sli'i,  ia, 
ia. 

—  Kl  nios  caiiiistas? 

—  Capusla  rraiiti  flora,  ia,  ia. 
A  ces  mois,  imus  lUions  arriv^'S 

devantlaiilatit-Maiide  des  rapusias 
(espèce  de  clioui  (fi'ants  de  l'Inde). 
k  laquelle  Spire  tiiuniait  le  dns;  sa 
pluH  jeuno  {illo,  agenouill/'e  sur  la 
rouche,  ci>u|iait  le  dernior. 

—  Kli  pieu*  dit  Spire  en  se  re- 
t'iurnaiit. 

I.a  petite  fille,  crovant  «jnc  son 
père  l'interrogeait,  répondit  : 

—  J'ai  coupé  tous  les  petits  pour 
faire  la  soupe, 

l't  elle  montra  son  tablier  déj^ 
&  demi  rempli. 

\  cette  vue,  Spire  pAlit,  il  de- 
vient immobile,  ses  lèvres  s'agi- 
tent, sa  langue  est  glacée;  Joséphine,  qui  le 
regarde,  part  d'un  éclat  de  rire...  Tout  à  coup. 
Spire,  entrant  dans  un  accès  de  fureur  inimagi- 
nable, semble,  par  ses  regards,  vouloir  dévorer 
sa  famille  ;  ses  doigts  se  fritipent,  il  tourne  des 


veux  égarés  autour  de  lu!,  aperçoit  une  bêche 
fichée  en  terre  h  iguelques  pas.  s'élancp.  la  saisit... 
La  petite  fille  pousse  un  cri  déchirant  et  vient  se 
rèfu^'ier  dans  les  bras  de  M"  de  C...,  qui  ne  sait 
<|ue  penser  de  tout  cela. 

liés  ce  moment.  Joséphine  ne  rit  plus,  elle  ayait 
deviné  l'affreuse  intention  de  son  Jardinier, 
M*' de  C...  est  tremblante:  moi-même,  j'ai  peine 
il  m'empècher  de  sauler  à  la  gorge  de  cet  homme 
dénaturé. 

—  Comment!  s'écrie  l'impératrice  à  qui  la  co- 
lère laisse  à  peine  la  faculté  de  parler  distincte- 
mcnl.  comment!  Spire,...  devant  moi,...  oser... 
je  vous  chasse. 

l'uis  s'adressant  â  sa  fille  : 

—  Viens,  ma  jictile,  lui  dit-elle  en  tâchant  de 
la  calmer,  n'aie  pas  peur,  il  ne  te  touchera  pas... 
Mais  c'est  une  bêle  féroce  que  cel  homme-lâ! 

Cependant  le  père  était  hors  d'étal  li'entcndre 
ni  les  saiifilols  ilc  son  enfant,  ni  la  voix  de  sa 
souveraine 

—  Jèsiis.  nicin  «joU!  s'écria-t-il  en  s'arrachant 
les  clic  veux,  clie  suis  téshonoré! 

l'uis.  avei'  une  expression  furieuse  qui  avait 
qurlijue  chose  de  grotesque,  il  se  jette  aux  genoux 
de  l'impèratrio',  déjà  passablement  émue  de  la 
scène  qui  veniiit  île  se  jiasser.  lui  baise  les  pieds 
qu'il  îirr(KC  de  ses  larmes.  Puis  il  s'écrie  : 

—  Kotre  Macheslé  peut  me  faire  mourir:  mais 
puisque  mon  Mlle  a  coupé  mes  capoustas.  il  faut 
que  che  lui  coupe  son  tète. 

Je  crois  qu'il  l'aurait  fait,  et  sans  remords, 
comme  une  chose  très-juste,  sans  Joséphine,  qui, 
dans  cette  occasion,  emplnva  toute  son  autorité, 
sans  rien  pcrdn'  de  sa  bonté  vraiment  angé- 
liqiie. 

Spire  esl  toujours  à  ses  pieds;  le  calme,  chez 
lui,  il  siici'êdè  il  la  fureur  :  il  sent  toute  l'énonnité 
de  sa  faute,    il   semble  anéanti.   L'impératrice, 


MOUES     l>E     ISOT.    —     I.E     BAISEA     l'BHPIIlE. 

D'après  le  Suprême  Bon  Ton.  —  (Bibliothèquo  de  la  ville  de  Paris.) 

d'un  ton  sévère,  lui  oiTlonne  de  se  relever...  Il  ne 
bouge  pas... 

—  .\llons.   Spire,  lui  dit-elle  d'une  voix   plus 
douce,  relevez-vous  ..  Je  vous  l'ordonne. 

—  Iteleveï-vous,  S.  M.  l'exige,  ajoute  M™  de  C... 


PARIS  SOUS   LE  PRKMIER  EMi'IRK. 


M^me  inimnbilité  de  la  part  dp  Spire.  Cet  ciilé- 
t«iui<nt  m'in(|uiiM(<.  je  m'ajiprnehe.  je  veux  l'ai- 
der... il  avait  pepilii  ronnaissanco.  Lnraqua  je  le 
Icuchai,  nul)  t:(tr\in  |)er<liL  l'é'|tiililirc;   il  tcmlia 
(le  cùlé  san*  donner  itijtiic  de  vie  ! 

—  Ëh  vitv!  l'idounril.  iiVn;rie  riiii|iérBLric4<.  de 

l'eau.  tJu  viiiai);re,  courez  ..  sur  ma  toilette  vous 

tniuferez  un  (laron,  nllo:s  clicreher  du  sccniirs,  cet 

homiiif  se  meurt  ..  initii  Dieulj'en  kuIh  iHcaïuie,.. 

j«  ne  lui  ai  e«[teTiiJant  rien  dît. 

Elle  prend  sun  niour,hoir,  cllo  veut  déboutonner 


^ 
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la  veste  de  Spire,  elle  ne  saiLce  ({H'elb  ftdt,  lundis 
^e  M""  lie  C...  rettlL' lË,  iiniiiulillo,  ''i)iTinit>  uiic 
itatue.  Je  m  clan«?.  jo  monte  dans  l'apporlemenl. 
je  m'empare  de  tous  lei  Hftconsqui  tomlienlMir 
ma  loatn;  je  dl*  k  Dargen»,  Ir  valet  iFe  iiied,  de 
me  Buivpo,  ijije  ((iiclftirun  s^  trouve  innl;  nou» 
rcjai^uiis  S.  .M.,  qui  c^t  pdic  et  inquiète;  Spïrc 
est  toujours  dans  le  tni^tiiL'  vlat. 

Je  suiiplle  l'iuip^^ratrice  do  se  retirpr,  tdle  ne  le 
veut  pas  : 

—  Coiniiient  voulen-vouf  iiui*  ]i;  l'abaiidoiine, 
cet  liijiiimel 

—  .Madame,  lui  din-je  respectueusement,  il  est  & 
craindre  nue  la  préseut-e  de  V.  M..  loi-sque  Spire 
recouvrera  se»  HCns,  ne  le  faïae  retomber  dans  le 

tme  6tat. 


BOUE*  i)K  Ï807.   —    l'embahjias   dks  cAi'nTR». 
(BibliotliftquQ  nationale.  —  CoUecUon  de»  Ëitonipe*.) 


noQ  san.s  retourner  souvent  la  lAte.  M**  de  G...  la 
Kuit.  toiitei  deux  «ont  enfin  rKulri-en  au  chA> 
tenu, 

l'pndnnt  re  leiii|)H.  Spîiv  a  ouvert  le»  veux;  il 
est  aasiH  par  terre,  dans  le»  tu'tis  de  D&ri^ena  qui 
le  Hnutieiit.  Je  tien^  à  la  main  le  monelinir  que 
Josi-pliiiie  m'avait  laissé  et  avee  lequel  ello  «est 
plusieurs  l'ois  o.iHu^é  les  jeux  :  il  est  irnbibô  de 
vinaigre,  d'ciiu  de  Colof(iip.  d'enu  de  Poilugal,  que, 
snis-jel  Jt>  II'  piésente  A  Spire  qui  regarde  Kaiiit 
voir,  l'-r.fttile  snnii  entendre. 

—  Monsieur,  me  dit  Dargrns.  Spiro  »'eat  donc 
bien  )tri*it  ee  m.atin  t 

—  Ma  foi!  je  ne  sais. 

Enfin,  cet  bomme  si  su^sceptible  m'entend:  il 
me  demande  pourquoi  il  eut  ain»i,  ce  qui  s'est 


i 
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pMwé.  coninrnt  îl  m  fait  i|ur  mMis  «oToria 
U...  Il  aciultlir  <'lim?lit.-r  d  sp  rapixrlf-r  (|tirli|(ir 
rtuMc.  il  fruru.-»  k*  «uaicil  ;  Je  le  Tois  imllr  Oe 
iMiinMiM  : 

—  .Mlim«,  Spîrr,  lut  diii-jp,  lem-vons,  ra  tb 
In4>n  nminlriuint.  r'i-«<  un  iuhuiuîm  rA<<*  iiiw  \iiu« 
«m  fnit.  toiUliml 

—  Oh-  r^fr  f-ta,  nir  rr{>uiitlil-il  rn  attAcliOJil  mes 
jtitlt  Mir  un  ili-«  n>iiiit  tlu  imiui-lioir  i|iic  ji-  Ui-us  à 
la  mniiKH.  Iti  mtxiiini^uiit  ft  I4  itian|ii<-.  il  »•' 
jelte  lU'vsii*,  il  (f  ('ivsse  mir  ••■»  iMtV'.  un  lor- 
rriit  tir-  l.tniir>>  lui  iiiii<'-ii«  cnHi)  iiii  *oi]lii4t<~iiii*nL  ; 


lui  ni  »on  ctifniil-  J«  lui  dû,  «n  dtriuio.  t^ue  l'im- 
p6ralnr<-  ne  iiiHtait  ({u'aur  it^ule  ron^lilion  A  I4 
griw  q)i'ell«  lui  asail  anrurtU-r  :  c'rUiit  lu'il  n'iin- 
tririiit  Juiuiiî  U  Itoarb?,  i  lui  ipir  ee  Tdl,  il?  r*f 
qui  ftVrUil  iiRfis^:  t|u'cllc  «Tait  ruuucuô  la  )ir(ilr 
ÛmMriup.  ri  ijup  j'allai*  la  lui  rami-ncr  Jr  lui 
reileiiianilai  lo  iii(iwlit>ir  Of  Jos^)>biiiP.  qu'il  do 
MAMiil  t]f  |<ri*>t«^r  sur  it^i  |rvr<^  :  il  n^  rKulail  \i*s 
■III-  if  n-mirc:  t-nfin.  ji>  tis  le  iiiiiiiii.'iit  où  nuus 
allioiit  \v  mettre  mi  iiii'ces  |«>ur  sa^tiir  à  qui  (l<r!i 
«Icui  11  n-^lf  mil  :  S{>îr>-  finit  |>ar  e^Aer  ^^M 

l>iir.''-n.t  nr  »aiaîl  ri-  iiu*.-  ti>ul  ct'la  Hi^Eiiifiail.  ^9^^^ 


1.  AN    lit    i>i:   I.  KMPihi:   kii\m,:ai», 
Caricalurc  an^lulxa  tl<i  I8U7.  —  {UililloUifrque  <la  I&  villo  d«  l'iiri*.) 


—  Et  mon  lillr,  rX  taaa  )>cUt  Mmlelt-inf  !  rlir 
aoïa  un  inniiatre  :  nli  I  phf.  tnr  tiierni...  che  fa  ni« 
d((^r A  lean!  .. 

l>éjA  il  étiil  sur  sç»  \>ità*.  Iur»<)ui-,  jt  fiiri:«  lii- 
rnlaooueiDeiiU,  je  {turvtiia  A  K>  Jinsuuder  tlt-  son 

—  Kllf  mf  parrionnfrs  chsmais,  nen,  nen,  pas 
poufoirMrt!  poiaible 

—  Si,  81,  Tnui  Hes  pnrdnnné.  lui  di»-jp  ijnur  «n 
linir. 

—  Il  m'a  cLusM*.  lïiiiLûralricc.  il  faut  qu«  cli« 
tii'eii  ailltv 

VA  DM  larniw  rfconiniriiiVtrpnl  A  oiilrr  <}<•  plus 
IipIIc  Knlin.  ni»ilii^  nionnocii.nioitif^iiijpi'lii^atiortA, 
jp  |>nrviï-nii  A  h;  nuiK-iK-r  clirK  un  rcinmc,  qui  cimi* 
mcncmt  à  iricu  iEiquiêl^i  eu  du  Tu^'anL  reri'iur  ni 


m-  crus  jtius  devoir  Ip  lui  dîiT   Dr  rel^iir  au  diA.. 
teau.J' instruit)!!  rintpi^ralrii'e  à«  tout  «•  qui  9'éUit 
|>iLH!u>,  clic  ne  rainait  [{lif*  sWricr  : 

—  Cu  [laiivrc  Sfiiir!  ,,  quel  brave  liumiiie!..! 
oui,  CL-rtcs,  Je  lui  pnrdourie  .  Jl'  veux  iju'il  vieiuiej 
ili-muiii  ici.  j(^  vfiix  k-  lui  dire  iniii-iiii^inR. 

I.Ç  vnipt  (il'  piorl  rtimonit  In  pt'tile  lladelcine 
»n   mhe.  avec  des  boubous  dL  deux  ua|>ulci>itsl 
ilnnn  s.i  pocbe,  l.r  limlcmain.  en  allant  nn'  l'ro*] 
mrnpr  du  nUr-  d.'  In  plal^'-landr.  je  vis  mon  »tiiil 
S[Mjrc.  Ica  briia  'Toiei-s.  la  liMe  l'CiioWe  «ir  1«  p*i- 
Lriiic.  l'I   Pt'^'iirilinil.  li'nii    o-il   iniirne,  rta  pHiU 
(:u|>u>iln«  hinnivUin,  quu   la   rnil<-)ici>r  de  la  nuit 
avoil  [auL>«  et  (li'(.'()lori-«. 

Éinil«  Mari:u  na  SAi.vi-lliLAiitB. 
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f.-ii.  ^4:ori:HAHi>-i.RmtlN 

Potli- 
NI,ioi'ill7e9-:!sepl.]B07i 


jMiTler. 

33.  —  Condanmillaii  à  ttii  ani  de  priaon  d'Aodré 
llolllsn,  pg^  ds  Irtue  ans  (toi  lige  cffriclion). 

35  (d j nia N s'il}-  —  Te  Deum  cliiniÉ  A  Notre- 
Dame  pour  ]«9  succti  rvmportéi  aur  Ica  Russea.  — 
ïalvaa  d  arlillerie.  Le  aoir,  iUuminatioDa. 

30.  -~  OrdooniDCt  du  priEst  de  police  inlrrdiannl 
pendant  le  Carnaval  «m  peraonaes  dégulaéea  de  garder 
leur  masqua  «prèi  la  chute  du  jour. 

31.  —  Retour  de  l'impAratrloe  JoBèphlno  i 
Parii. 

Ft^vrler. 

9.  —  Ouverture  du  grand  Saohfidrla  dei  Juiti, 
rt'unî  dana  uria  aalle  da  l'Ilùtel-da- Ville. 

IB.—  U.  Usuelle  tait  au  Jardin  des  l'Iantea,  l'aprèi- 
midi,  une  eipérieace  d'epplicali'in  dr  réiecirîelli  aux 
bat! cries  d*  canon. 

33.  —  Fêta  donnte  par  Cambacëièa.  L'im- 
pératrica  Joiéphiiie  y  aiiîiile. 

33,  —  St'ance  donnée  par  l'abbé  Sicard  dam  In- 
qualle  le  taux  aourd-muet.  Victor  Foy,  qui 
avait  pria  la  nom  de  Victor  Travaiiail  et  vivait  de  ea 
prélendue  laflrniité,  parle  pour  la  [ironnère  Foia  da{>uii 

quatre  aiia.  Grand  eoneoar»  de  monde.  (Quelques  jours  (||ji,|i|   I7ai-liivr.l8ii7) 
apria  la  siance,  Victor  Foy  cal  mis  comme  dil'jerleur 
4  la  diapoailion  du  miaislra  da  la  tiuerre.l 

1.  —  Ouverture  du  lyoto  de  Versailles. 

S.  —  Poat  d'AuBterlIti  ouvert  aux  voitures. 
L  impératrice  Jotéphina  va  enlendce  >  7  heures  et 
demie  du  «air,  i  l'bAIel  Monlmorcnc)',  rue  du  .\lont 
Utanc,  le  PaRharmoaicon  di'  Maeliel. 

7,  —  Dana  la  grande  galerie  du  Muaie  Nupolcun, 
■"  journta  d'aiposiUoo  dea  projets  darciiilecture  pour        ^^^^^^^^  ^^  i,h.th  il 

le  moDumant  fceiever  4  la  gloire  d«  la  Grande  ^1;,,),,,,,  ,^^,  ,  ^^j,  y^y, 
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Armée,  lur  la  place  de  la  iMadelaina. 

8.  —  Le  Sanhtdrin  dâl  ica  seancci  et  en  pulitia  te 
résullal  ([nterdiction  de  l'usure,  de  la  poljgamir, 
Validité  det  mariages  entre  Juifs  al  Calholiquea.  elci. 

18.  —  Fête  donnée  i  HalmaiBOn,  pur  les  prin- 
ccssea  Caroline  et  l'auline,  i  riiuptrilrici.'  Josâpiiine, 

24.  —  FnnêrallleB  aoleunellea  du  général 
Bertbier  i  l'égliae  Saint-Rœh. 

3S.  —  Concert  du  jaune  faarpiate  Casimir  à  I  avarl. 

AvrU. 

4.  —  Le  Snista  Charles- Samuel  Vuiiel,  condamné 
comme  espion,  eal  fuaillé  le  méma  jour  dana  la  plaine 
de  (ireDelie. 

7.  —  Sénatua- consulta  accordant  la  levAa  de 
80,000  oonsorlta  de  la  conacripUon  da  1808. 

18.  —  Vol,  pendant  U  nuit  du  IB  au  10,  de  80  bout* 
da  lances  an  cuivra  qui  couronnaient  la  grille  dca  lui- 
Icries,  audesaoua  du  pavillon  de  Flore. 

iO  (dimaneki).  —  Vialte  de  l'ImpËratrloe  an 
dépôt  de  la  manutaoture  de  cristauz  du 
Mont  Cenl^.  rue  da  Bendjr, 

27.  —  A  Clichf,  Basoealuat  de  H.  Duplcasla 
par  son  jardinier  et  u  aervante. 

Mai.  «.-J.-n.  KEiiïAï 

Oruli'ur  el  puLliiiste 
3.  —  F6t«  de  rittreotion  de  la   Sainte-Crali  A  (3  nov.  l73'-4  nov,  iw; 
Montmartre. 

9.  — À  rinstiini,rAoeptlon  duoarilliialICaury, 
•  STcbev^ua  da  Montariaacone  et  de  Cornelo  •.  Il  fait 
l'éloge  de  l'abbé  de  ItadauTillen  el  aurtout  de  Napo- 
léoD,  !~icard  répond  par  l'éloge  da  Target. 

17.  —  Tranalatlon  aoleanalta  à  l'Hôtel  des 
Invalides  de  l'èpée  at  des  décorations  de  Frèdé- 
rlo  n  et  des  drapeaux  conquis  aur  les  Trusaiens. 

9B,  —  Condamnalioa  k  mort  de  Jeanne  Jarnot, 
pour  tentative  d'ussusinat  sur  sa  maîtresse,  li  dame 
Martin,  me  Mootnurlre,  n'  81. 


Jaln. 

e.  —  La  moiaon  dXoonea,  pour  lea  Hllei  dea 


Insliluipur  dei  Sourds- 
Muets  leo  irpl.  1712- 
10  mai  18ii|. 


maii.bres  'le  la  Légion  d'honneur,  rii.oll  le  nom  de 
MalBon  Impériale  Napoléon. 

11.  —  CamUii:érès  Iransiuet  au  ^è1]al  en  séance 
FOleiiiielle  les  lettres  patentes  {du  ilH  iiiaii  conférant  au 
mari'clial   Lelebvre  le  titri'  de  duc  de  Daatslg. 

14,  —  Te  Deum  chanté  A  Notre-Dame  pour  la 
prise  de  Danlii^f,  la  *0  mai  (le  jour  même  de  ce  Te 
Ilrum.  victoire  de  I  riadland). 

23.  —  Condamnation  A  mort  de  Raymond 

et  de  la  QUa  Limousin,  nssaisins  de  M.  Iiuplessis. 

24.  —  Ouveriure  du  Théâtre  des  Variétés, 
bouleiard  Montmartre. 

JuUlet. 

I.  —  Itécret  impérial  (daté  da  Tilsili  qui  nomme 
I^cépéde  président  du  Sénat. 

13.  ~  Concours  annuel  entre  les  4  lycées  do 
Paris  (dans  1  ancien  bAtiiiienl  dei  Bernjrdins). 

21.  —  toiid.ilioii  d'un  prix  di'  IS,000  Trams  pour  le 
meilleur  ouvrjjgr  sur  le  traitement  du  croup. 

24.  —  U  publication  de  la  paix  entra  la 
France,  la  llussie  el  la  Prusse  (traité  de  Tilsit,  7  juil- 
let) est  (aite,  de  qunrtïer  en  quariier.  |iar  dai  hérauli 
d'ariiu'S.  Le  siiir,  toulr  In  vilh'  est  illuniinéi'. 

37.  —  A  neuf  hi'ures  du  matin,  i;ii  coups  de  canon 
annonçant  l'arrivée  de  Napoléon  â  Saint-Cloud. 

28.  —  Réception  dea  csrps  constitués  et  ea 
Lauts  luaetionnairi's, 

20.  —  Continuation  des  réceptions.  Harangue  de 
Séguler,  premier  pK-sid^  nt  da  ta  cour  dnppel  :  •  .Na- 
poléon ast  Bu-di'lk  de  l'histoire  himiaina:  il  a|ipnrlient 
iLUi  temps  hérolqueai  il  est  nii>dcsBii<  d'  radmiralion 
il  n'y  A  4jue  l'amour  qui  puiaao  a'^lever  jus'ju'à  lui.  > 
-  Déi  rel  réduisant  k  9  Us  théâtres  de  Paris  il'liéA- 
lre-Krani,«is.  —  Thé.'iire  de  rimp.'r.itii  e  (iijeoii).  — 
Opéra.  —  l)(iéra-(j)niic)ue.  —  Opéra-Biiir.i.  —  Vaude- 
ville. —  Variétés.  —  liaité.  —  Ambigui. 

Août. 

4.  —  Fête  donnée  &  Tivoli  i  l'o<  casiun  du  retour 
de  .Vapolé'iii.  Ascension  de  tjarnerin. 

II.  —  Dans  U  salle  .Mo  il  taulier,  iiss^ml  de  rlinte  da 
corile  l'Olre  ForloSO  et  Ravel  •  l'im ijmp.iral>le  •. 
Ln:eu  de  cinq  iiols  fi'aoïs.  R.ivti  i^st  v.iin.iui  ur, 

13.  —  le  buste  do  rCmpereur  •  -i  jila,é  dîna 
la  sjlli'  du  conseil  de  l'Hi'ilel-d'-Villi>. 

14.  —  Distribution  des  prix  du  concours 
général,  dans  la  sallv  IJIjmpii|ue,  rue  tic  la  Victoire. 

15.  —  l^lébnition  de  la  létedu  15  août,  le  Hi'Uni 
à  .\otre-Dama,  A  2  bi-ures.  jouli'  sur  la  Seini'i  1 
9  lii'ures,  feu  d'urlilice  sur  [•'  punt  di'  la  Concorda, 

19.  —  Sénotus^Onaulti-  portant  suppression  du 
Tribunat  it  madilicali<'n  du  Corpa  législatif. 

23,  —  Aut  Tuil<<rias,  mariage  de  Jéréme 
Bonaparte  ari'C  Ca(hi-rin>^  di'  Wurtemberg 

38.  —  Obsèques  de  Portails,  <  ministre  di'a 
CLilt  ^9,  grand  aigir  de  la  Légion  d'Iionncur  -, 

Septembre. 

4.  —  ArriTdt'  di-  l'ambasmdeur  du  Uaroo  A 
Parla, 

11,  —  Les  curéa  de  Paria  font  célébrer  dîna  l'église 
SBinl-Uermain-l'Auiorrois  un  leiTiee  funèbre  pour 
l'iime  de  Portai is. 

18.  —  Condamnation  du  bigame  Louis-Ker- 
nard  Pruth - Deschatnps  1  IS  ana  de  hn  et  à 
B  hi'uras  dVipositiOD. 

19.  --  L'Empereur  «saisie  à  la  représentation,  i 
rOpél^ -Comique.  Au  moment  où  il  i  ntre  daoa  la 
salli',  rorchealrp  joue  un  air  de  circonstance  : 

•  Ou  pL-ut-OQ  être  niieui  qu'au  aain  de  sa  l.imille?  ■ 

Octobre. 

14.  —  Ctlébratioii  de  l'anniversaire  de  la  ba- 
taille d'Iéna. 

31.  —  Féia  donnée  par  la  Société  du  Caveau 
i,  Laujon,  doi^ea  dea  ehaaionnlera  français;  nouvelle- 
ment  élu  i  l'Aradéniio, 

26.    —    Course    de   ohevaux   au    (h-m^   du 

U 


IjH 
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.M»ri  :  pri\  iHKHI  fr.incii  reni|Birlr  |iar  MllS  Anatta. 
jURteiil  nip|inrU'iiaiit  A  M.  t-ivjn  nlji'i'. 

30.  ■  Arriï.e  k  l'.irii  ilu  <!•■•  ii^nr  i-ill,  imeiil-  ur 
ili   Ju  plirénolo^-i". 

\ovembrc. 

1.  —  Picard  p>i  iiomniii  dirocteur  de  l'Opéra. 
S   -   liiJiiilliti.i:i  il.-  Il  Cour  des  Comptes 

e.  lirii  |itiuii  l'.ir  .Siprilron  à  1  oni.iiii.  ile"ii  il" 
ïpiurn'  comte  de  Tolatoi,  ambassadeur  evir.ii.r- 
din.iii'  i|'   I  l.riii..r..itr  de  Russie. 

16.        NaF>olèon  part  p-nir  Mil.ii  ei  V.  ni,.-. 

21.  -  -V  In  -•^"  i'iï  ilo  .Vrilfciiio.  Gall  f.tpo».  ;• 
IfiMirJ.  .If-  (ir..iul.*ri-jC"'»  ilu  .i  Wi  .  >ii  ■  i)   m  Ji.icr... 

24.  Réception  i  l'Académie  li-..n.,iii-o  de 
Laujon,  Raymond  et  Picard 

26.  -  Retour  de  la  garde  impériale,  l^;..- 
■luiiiii-e  tn  ^'m  honianir  p*r  la  *ill''  ■!■■  l'^riî. 

28  Fétc  ■!  'l'iiFi-  pu'  II'  ^'■"•^  »"  l-'i»*'"''  '"'- 
en  riioniHiur  de  la  Grande  Armée,  l'in-  I'-' 
i..i'<iiii.  iiiiis  i|.Ci>ril-  p.-ir  l.inujn.  x  r.>-  il.  vn'.- 
li;.  )<kr  11  -  fii.ie.  I  i'«!i.iiiii.  Le  p.  n  'I  ■  ■  rin.rix  wiit 
l<ill.'-   .1  '■■■■  •\'-  IM'JOJ  IniiK''  <-■'  11   U  il-     ftjiHS. 

IKVccmbre. 

6.     -  hv     ].'iMrcrl''lr.r  rnnnlveraaire  du  COU- 


I  h  i.i"  iiii  1 1 


.\.''.™r    rlc  l,<  Oiiiii-dj. 
1  j  -n-  Ai-  ■  l~'•■^-l't'^':•. 


ronniîïnent  et    de    la    bataillo    d'AusterlIii. 

Cl..>.0!i       l'»    il""'-     niomipriii'''    '1      l'.ni'    J'-l''    e' 
iii.irl    un.  jeun.   Ii;l.   ^'V'   uii  ii.il.l"ir». 

19.  —  Fèto  donnée  à  la  ville  de  Paris  p.if  '■ 
miTÉcli^il  BU  iioi"  d;  Il  ^-uriln  iiiipiTiale, 

20.  llriirdLtkpfi  di'  lu  imui.  lli'  église  Saint- 
Vincent  do  Paul,  ï"Ut(riii;e  n-,.'  Il  .i,lii'il..ii.  tju- 
j r,!    !'<i;~-i.nnivr«. 

26.  1'".''  Je  In  !'■  (.U-rru  .lu  Qrcnler  de  ri- 
Borve 

27.  Alcxîimlrc  Duviil  1-1  [!■■  mil.  directeur 
du  ilicàlic  de  llmpérntiica   "  ■■■:■ 

20.  liistriliiili"!!  lit»  jiiiv  iin  . '..le»  >,i.'-— I- ii-- 
1.1  .  .1.  il  VI  .ICI  ml.',  --.uiH  11  pii:-.'!i"i.'e  ■!"  i"i"u!r.- 
dï  rii:l-i  leur. 

.ttoniinicnlii  ri  londnllnnx. 

[;,.-i .iiioii    lin    Louvre.    —     l;«-i.iiiiiii..:i     .!■■ 

I*tgl!=f  Soint-Dciila.il-'  \  •'■):'■:-(  -i''  l'  Sorbonno, 
1  .'iii.ii'ii  ■•■•■  Itgllso  Sainl-Vlnopni  do 
Paul.  I  ■'■  V":'llip.:i.M,  .lu  Grciiicr  l'.e  tùaervc. 
Iioiil  ïi  .1  ll.piir.|ii!i,  ilii  Tliiiilvc  des  VariélOs, 
In.u  >>  <'  il  ^-oiiIiiiiiiUl.,  ik'  la  Fontnlne  du  Palmier 
ou  il-  Il  Vi-lor.\  p'.i.ï  il"  '  II.  ir'i'i.  il'  Pont  tîe 
l'École  mllitniic  !■  hrmii  m:  !■'  I.i  Foiilaino 
do  iiuMi  de  l'École.  l'on-ïm  ii-m  il'-  l.i  coloniii: 
Venilome  ii-ruiupiii'i'r.  !■■  m-ililiirii  <1*..  liiA^up.^ 
,,ui  i.l -iMuiiiil  11  Pont  au  Change.  Pout 
d'AuBterlltz  oii-.tri  nui.   loiiiir.... 

l'en  iiii^ul  lie  11  rue  Clovls.  -  nui  rtiiri-  .!< 
l'avcnuii  de  robaervatoirc.  ie  U  rue  Duphot. 
>ur  l'i  iii|il.i«niPlil  du  CoUïcnl  li..  la  ii.n.  qrli..ii,  du  In 
rno  I«icuée  iciiloiiel  liié  li'  'i  nirLol.re  I^O  .  de  la 
rue  d'ABsas.  •ui'  l«  jardiu-i  du  inuicnl  dri 
Uarnir'. 

Ij..  .|.,iii  di-t  l^ins-IIONLtags  der^iil  quai  de  Bllly 
ifHDi'ral  lui'  b  U  titiiaillc  d'l<'n><.  I.:i  rue  llini.mt 
di'vieiii  rue  de  Hsgdobourg  :  l.i  rut  iln  (.liai»! 
Vert,  rue  des  Irlandais  (.i  '  aun  du  colli'i;,.  d  <.[. 
iiiiiii  . 

Iitcnuïi-rie  lUiis  laniwnne  égli-.'  S^iui' i.i.iieïitic 
de  i:,  iirciiplui^-i.'*  iiirruvingirns  —  ù  Elmiilv.  cii  cr'  u- 
tant  II- i-anal  d.-  ri'ufii[.  dêmiivcrlc  di  ni.kliiiiies  H  dt 
dcr<  n->(.s  fosiili'i  d'eléph:iiiiB. 

lundilinii  d  une  église  lutbtrlenne.  —  La  mai- 
son de  Sainte  Péri  ne  «»<  pl.neu  >ous  li  deptu- 
Jjure  iJï  1  admiiiF-lraiiijn  do*  hoïpicu. 

Iid  «le  de  la  rvc. 

1.1  liic.'iIredE  la  l'orle  Saîul'Mnrliii  prend  leiii.ni  de 
Jtiir  ti'i.iintJiJifs.  — '  Spictoi:!''  /■•t't'(,a'''--,-i"ji  ifiic  •  t 
^tiii-,  •  i  .piiM'fmifr'.f  '''-  /rarKf'f'Lii.  au  fiiihn»  1.I11  l'ril^iin.iL 
—  Ur-rii:i!:ii,f  'le  Jf'u'lmacd- .  iur:-:.,.  .(,■-  .I/iiWm.j 
|1m1  i-i.niluit  |«r  lli.M,  rc-taur.iiil  |.;iixi  [..ir  l;r:iii>lif.. 
I.e  l'.mi'jrii.'iii. 'Il  de  M;i*li.-1,  rue  ,lu  JNinl  l;ljiic. 
_  l,i.<  iiiuêimii.iilc  Fbmaigle. 
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Mme  ds  Vauçsy,  par  tiigm.  —  t'rir  it  ibar, 
Ih  m.  Tliès---\  l'.itKypiiiic  i<i  MiautaHre, 

1  raatpiirl  k  t'uri-  de  la  statue  (Itt  NapOlèDB  fm 
Canova  —  doi  Ulileiux  et  dai  ttaluc*  ■-  ricMlIlii  ■ 
ilaiii  Ittpal.iiide  l'Klsi'ti'ur  de  lleiie-Caiiel.  —  Expo- 
sition d'armures  anoiennes  'prormapt  drt  sn* 
naux  d  .kiilrïihi'  et  d'.VIlema^nrj  dsni  la  gn-tA  hIgs 
du  -^luié.p  du  Louvre. 

Coiiiaur--  |,our  le  Temple  de  la  glalrafplui  luj 
la  Vidvliini'i,  Vï^-nipu  l-iI  clioiii  pour  l'eaKaiieB. 

\jf  rli.ve!i  du  CiiaiervaUMre  eiAculenl  pour  byr» 
iiiiùre  Toii  telle  annOe,  dam  Ici  eicriieei  fadiias» 
diiiren.  eu  niéiue  lenigii  que  de  la  muniqiM  iIsliMM 
iiu  frari|,..iiii..  d^a  ayniphonle-  de  BoothoTOn. 

Sui-'Cii  d<  •  auteurs  île  nniuncc*  :  La  iruUntiU  ll< 
i-l'..troQ.  t'Iywf  Jh  7'j.i/e  l'I  Parlant  ^our  ta  S^rit  di'li 
relue  lIppileuH. 

l/IndHctrie. 

<^nn'el,  Uiiv'iigtr  île  E^iri«,  invente  It  lampQ  GV' 
cel  il  liiiilp.  poiilenue  diD«  le  pied  de  |.i  lapipi'  aonii 
pti   un  r<  swrt  juiiu'.iu  Taierp. 

1^»  livre*  de  l'aBn^e. 

Mme  de  Btatll  :  '.'oriipur  dm  iltulie.  —  Cbin» 
dollé:  !.•■  li'-nî'  d-'  IiIi>inm>',  poi:in-.~  Ctaaptal:J.< 
(.'f.i'ipiv  dpy  Ijijti  c  OUI  aiit.  —  Pamy,  Ist  Ro^e-Cmi. 

Taillassou  :  OLunar.'/^nt  xur  'intiiitt  yt  UH^i  ^ti*- 


1^  Ibi^Alrc  (DÉBUTS  ET  mEHiÉnE»). 

Théâtre- Français.  —  i»  novi.mlir.'.  iîrj.ii  .| 
l'cl-ij-t-il,  I  actu  en  ver*  pur  Kliean<.  l<Ut'Cri). 

Académie  Impériale  de  Huslqu«  i<>pérai.  — 
l' JMïi.  r  :  (,'/pi,ipipy«pali'.pi  pIpi  T-iapt'  de  la  l'u-tipir', 
inlp'riiiid..'  de  .ircaiinlaiice.  ]«rolef  de  lt;iaur-L>'rfBial> 
miiiii|U8  de  l'i nuis  i-l  L'-iueur.  —  i'  Irviiir.  t'It/iu, 
Ipillel  lie  Milppii  ihi  cliut"  d<'  ce  luillel  »l  aggntn  ftt 
relie  pI'uu  di'nirqui  lumba  lur  nnc  cliintcuiP,  MIU'  .ta- 
l.ry,  e(  lui  ca*>c  le  lirat),  —  i'3  oclobre  ;  Lr  Ti'ttHfir 
il-'  Tiiijiiii  fNajHiléoiii.  opéra  en  i  ncltt,  parij).'*  itt- 
iiifiiiird.niutiqui'  dP  l'crMiii  ■  t  l.e*aeur  i^rai^d  ■tiC'hi. 
,p  .li'peiiiliri'.  f.'i  l'p'ilulr,  opén  en  3  ■■-■(i,  pjr^hi 
lie  JpiLiv,  Eituiki|up'  da  >paiitiDi  itrè-  grae.l  auecéti. 

Opéra -Comique.  —  17  février.  J-ir/ili,  opéra  •* 
1  uil.  >.  pai-ol.  •  ilW.  I>uval,  niiiii'iui'  dp  Mcliul  ii-uc>*<>). 
L-  /(.p..(-;-p '. .(■■■^J  Jp    Nioolo. 

Théfttre  de  l'Impératrice.  —  Ij  jseviar.  Ln 
Iti-ii  h'  11.  I  bp  le  '.n  pfp".  d..  l'i.ird  (lucctai-  —  7  »TfiL 
liiliiii  il,.  Perroud  indi-o  dea  val'iM.  t|  juillcl.  C» 
p/'iip  .■  ('Il  'iV;tpi;'i ,  piùi'i'  de  circoiiitani-e  i.u  ï«ri  pu 
ll.iau^'iart  («uriéij.  —  l'J  auiïl.  U'-jr  ir^fnlion  iupn- 
>i~te.  a|>rii  le  •pi'CtarlP,  ru  I  koiiHCur  di-  l'irari, 

'Vaudeville-  —  if'  nmi.  L'Ilv  de  la  XtéiiaUaUrift- 
p|p'pi..-t>,  i  ap  II'  eii  prute  pur  llarrpj>,  Ksdcl  et  DmImi- 
laine-  (tucci^Hp. 

Théâtre  des  VarlAtte-  —  S-l  juin,  «untlun 
iKiulp-vdrd  MiiiilmaHi-p',  Lr  Pùu«rania  ie  ilVBtai,  psi 
r<'i>au^iar>. ,  I  rani  il  cl  .^lureau.  —  IS  dotsuIik, 
.1/.  -l'i  iirluUat.  I  ai'lp'  •»  Ti.ri-  p«r  y\.  Cbaii'l. 

TbMtre  de  la  Oalté.  —  IT  dérimbrc.  Tafn  *i 
l,-  fuiii'iuiii'iiiriir  .fp'  l'auUi-.  I  aile  en  rcrt  par  liar 
lilDville, 

I.e*  iBoiia  d«  TaHaéc* 

l,e  (1iiriir)[ien  Lassue  iT  mari).  —  Li!  irriifral 
Berthler  1  -3  iiiar«i .  —  L'ailrononir  Lalandl 
[i  .11  ni).  —  Larocbclle,  acteur  du  Tlié-tirc-I  ran^aii 
1.1  ..vril).  —  I.--  juriM-onaulie  Portails  pf.l  aoAii.  — 
H'°'  Cottin  liô  aoill)-  —  I.e  poéie  fieoaehard- 
Lebrun  ^'1  uppAIi.  —  L'aoï'lcn  ranaUliianl  Targst 
>:  M-p:p  tuiirei.  —  l.a  liiitraii'ur  Blla  de  Balnmore, 

hililiiptb&'iiie  d<'  l'Af-^nal  lit  ai'ptemhri  1 .  —  IM 
baron  de  Breteull,  ancii-n  miaiatn'  A-y  Loub  XVI 
li  n'pïBfnliri  )  —  L'avotni  Senran  li  narembr-'l.  — 
l.'iiTuii'ii  lip uiciiinl  de  police  Ijenoir  ilT  r.ovrmlirr}. 
—  [.,'  d'  >-tliiaii'iir  et  (Eravtsr  Auguatln  da  Saint- 
Aubin  puoveuilirep.  —  I.C  p)i]'*icien  Z.adra  dii 
Camus.  —  1.  ar>  liitivU'  Antoine.  —  Li-  H-alfii'iii 
Masson, 
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I.Hf  «T'MItE     T.T     l.A     KK.M'JIlilVK 

llai-rfliof  Ao  Ia  lallc  dt.*  mranco*  du  Corpi  li  gi*Utir.  |>ar  LtH»T. 

D'nprèi  iiDcgrnvurcdoIft  CDllo'Clion  U.  Ilartiainii. 

l'nn'.'i'ii  >'Wiieii>  l.rti.iT.  n#  1  I.Ton.  on  l"3.H  mort  «n  lii'r,  lui  ua  dM  miiltrtt  d-  li  >l>tua>i«  molanii-.  Son  ba*-r•ll^(  di  !■  mlao- 
nida  i)u  Louirolm  vilui  wut  le  itainiuc  1L.ay\t»  U  (trind  prû  <lï<:7Diial.  S  m  lu^-nlivl  dt  li  mUe  de*  »4aiicr>  Ja  C«fpi  ijfUliUU  n'M 
fi*  malM  i«iii>FL)iiah1i-. 
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Li!  \"  jaiivioi-,  a  neuf  licmx's  du  soir, 
KnpuLiNJU.  i|iii.  i^uus  le  I1UIII  Av.  <  cotiid;  du 
V«ni5«  *.  A  traveri«i!  toute  In  Fraurc  dans  le 
]ilij«  strict  inco^iiilo.  rt.>jitr«  au  palan  des 
Tuileries,  rpvcn.niil  <]'ll:i1ii;. 

i>n  v'èlotiin-  i.l«  fi'  iPliiur  à  l'iinjiroviïU',  et 
l>'s  iiir^li^aiit^  |HTt«inl''iil  qiiu  rEmpirrcur  Y« 
r(^piiilierJi>S)^|»liîiif!:  d'aulrcs,  se  disant  mieux 
inroriiii:^.  airiiineitlqu'il  vut^iiutt»!-]- tint- ]ir'ia- 
ctf&se  ruç^L'  ;  d'aïilivs  i*itL'ori*.  (|ut'  t.a  uaiit*^  ost 
chanci'lant''  ft  tpiil  l'st  riiuiî^i  iinjiirnnt. 

l'our  cinntiatli'ft  ci**  liniits.  Nn^oléon  se 
pruili;;iie  et  m-  iiutiitre  biMiiroiip.  loujuiira 
;i('riiiiipa;^iii1  (Ic  ei>lh-  <|iii  lui  valut  Ïh  roinm.iii- 
liriiifiil  lie  l'Arm^i^  d'Italie. 

Il  va  siicceâ^iveiiionl.  avec  clltf.  <tati«  lutta 
Ic>  tlic'jlti'i's  di;  pn^iiiit'i"  ordn.-.  assistant  nu\ 
ij^ltul^  i]iii  p!<pii3iil  t.'i  (.'uriof'it'S  aii\  i  pr^ 
mières  >  f|ui  attirent  W  *  Tuul-I'ariïi  »  d'alui's. 
Il  vÎEtite  l'atelier  il^'  Uitvid;  les  unions  du 
Muêt.'e.  où  sont  ri'iiiiis  les  slaUie»  i-l  k's  ta- 
bleaux dont  il  a  Tait  i^a  proie  pi.<ndant  la  de-r- 
nit-re  campaiTie:  il  goiUc  Â  1.1  wiupe  des 
•  br&ves  v(ît'-'raii*  •  à  THOiol  de*  Invalide»; 
at^tiAte.  i  l'Inslilut,  présidé  par  ll<iui::iinvill«, 
n  ta  lecture  du  rapport  de  Lebrcton  eur 
r  Etat,  et  Irproijrrs  îles  fcir-mvs.  n/f»  Uttrrx  et  ita  artt 
ilriiuis  ilSU:  et,  pour  la  première  fois  depuis 
ipi'il  s'est  fait  fiiip^rciir.  If  ;;i'ii<^ral  llonii- 
|.,ii  II-  va  cliasïcr  dans  les  bitis  dt'  Veriailles. 
l'aris  ne  s'y  intéresse  point,  car  l'aris  a  Uien 
d'autre»  préoccupations  : 

Le  duL'teur  (iail  est  à  la  mode,  el  cliaque 
'  |iclilc-niaUrcss(!  *  gr  di'rouvre  des  bosses 
qu'elle  ne  croyait  point  avoir;  il  n'ett  plua 
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PaMIS  Ofi  tSM  X  1M*. 


M  Êotré»  IwilbaU  saai  (e  doctear  phr^au- 
10gW«  pbu  ^  «ttser  ftmé  oà  oa  or  l'iarite; 
Hint-  Oillrt-M  •  fait  flore*  •  à  la  uUc  Olvm- 
[rw|ti«.  ni«-  d';  U  V)ctoîr»r.  n*  30.  cl  le«  nm- 
rnU  (k  crtle  «orieaiMr  caoUlrice  dr  Madrid 
ktlMiCFfit,  un  iDiUol.  la  ysac  (1«  U  •  Ar//r 
Imumadi^ff  ■  rfa  ra/>  Êfea^mH,  et  de  »a  cnu- 
turTfol«  du  •  CafrJt  ta  harriért  da  leryemU  >. 
On  parte  txaucuvp  ausM  de  l'Alàéiiér  ta 
Damtw,  «a  jouroal  que  des  feauDca  od(  eotre- 
prift  de  r^if;«r  ezi^lu-iremeoti  de  Maruitlf. 
ifui  tend,  rue  du  Ljc^  l'outre  me  dr  IV^uf, 
an  «ytlèfiie  ioraillilil''  j>our  çnvner  •  ternes  » 
et  ■  quaLemes  *  à  la  Loterie  iuijjériaJv,  diinl 


f  eaaae,  on  y  tonrte  «r  loat  et  lar  tous  : 
de  HUe  CcMrfaL  qat  abaodaasc  le  Ibrdlre , 
Ravel,  qui  Ta  quitter  Pam;  des  pî«ce» 
dix  mtimes.  f|ni  apparaissent  ;  de  ta  rend 
lie  Mioe  Tain»;  de  laderaièrc  exêcaUoo  faite 
i-o  plarr  t\f  l^fvre  oa  dam  U  plaiop  de  Gre- 
nelle: «le  Mlle  tjt*orp;e,  dtbpame...  *I  ÎDlroo-, 
Tsbie;  (1rs  niles  de  papier,  au  mciren  de 
quelles  uo  inventeur  alSrme  qu'un  hoiuioë^ 
•  peat  aller  M^  percber  sur  un  artirp  romiiit'  un 
Dibiiieau  •  ;  de  la  marmite  é^oootaique  qui  va 
rfQilre  le  bois  et  le  charbon  inutiles:  du 
Pamkermo»K«m.  no  lostmmeDt  colossal  ex- 
pit*^  ("our  d*"*  Fnnlnine*  *  qui  peut  aceoio- 
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L'iMfknAThltiK     aB.YTnjNT    .tl'X    Tt  IlEBIE». 

(I>'a|irèf  une  ffiavim  angloia*  du  l'épo'iuc.) 


iMbureuiix  Cl*  trouvent  rue  de«  Pel  its-CliampH 
(UoA  di^-liuucliL-  la  l'Ile  >l(^liul),  pret^qiif;  ris-à- 
vU  la  niuifioti  i|ue  S.-i.  Kous^eaii  liabitu  «rec 
ta  Tliéri'fie. 

Au  iritlioii  lie  tout  cela.  In  r«,'Htaurfll)on  de 
la  AaiiUCIun'trma<ine,  culte  fêle  dt»  *  Fort»  en 
lliéme  *,  di«|)HralL,  nciy^e;  mais  il  y  a  foule, 
au  niiiiiieiil  île  (!nrnaval,  rue  de  la  l'euil- 
ÏHiJv,  H"  'i.  ^lii.'K  L^oii,  le  BCiil  <!ystiitii»'j'  yû 
puissent  ultur  (l<;rL'ciiiitciil  les  hubitiiés  de 
FméMtx,  i\Ki  talon»  iif4  Etrttngert, les  assidus  de 
•  (liiblentz  '. 

V.Mrnli  ctdL-pui»  doti/u  uns  In  (icommailc 
In  plim  ^ui^'itt  île  lu  tmlli*  naisoii.  A|ir(^<i  li^ 
V.antmnt,  «iir-'f*  In  l'ntmnmtle  de  l.unficknmp.  il 
fdul  nu  iiioinN  y  fHiru  iiiiu  ai)|»iihliun.  tous 
peiiio  lie  iléctit^unce,  sous  peine  île  n'£tru  plus 
compt4  parmi  la  •  Fine  llcur  des  puis  i.  On 


pag:ner  le  tonnerre  et  dan?  le  ventre  duquel 
une  famille  iiourriiil  loger  iV  l'nisn  *;  de  la 
Ton/iiu'  l.afarqut,  dont  Ips  actions  sont  des 
brcviit;!  de  Umiii^vitc:  ik-^  nouvcnus  rt-vcrbi-res 
lie  Vivien  «t  de  Bordipr  de  Verpoix,  et  do 
t'uraiiK'OuUug.  qui  vicul  d'urriverà  J'aris,  et 
du  «i^bre  remelle,  «  un  des  principaux  orne- 
ments du  jardin  des  l'Iantes  (iqut  »*eat  laîstsi^ 
mourir. et....  miiie  de  quoi  no  jiarle-t-un  pas, 
à  i:oblentz,  le  *  Club  de»  Tannins  •  de  l'Ëm- 
pirc  1 

Tholi  a  d'nllleiirs  quitté  ses  quartiers 
d'hiver,  la  Cilé.  pour  t'tablir  fcs  <  jpux 
fiilAIre»  et  doiuinr  se»  r^l«'s  brillanleit  dans  Je 
jariliii  délicieux  île  lu  rue  Soinl-Lnznre  •  :  la 
TLiuJf  se  pn!s<ie  ù  la  ïinlle  Munlanitier  {Thêàtrr 
dn  i'ahts-Roijul)  aux  exercices  •  incoinpa* 
râbles  >  d'une  troupe  de  cbtens  savants,  ou 


au  Cirque  Olviiii)iqiiedeFrniiconî, ou,  riicorc. 
AU  l*nnoratiia  de  TiUil.  installa'  «ur  les  terrains 
de  l'ani'ieii  couvent  ii<'s  Citpii«'iii(!g. 

Tnfidiîr  ijut'  le  littt  df  ScenH.r.  ijul*  coiitiîi'il 
Hnlr.ar.  d  le  Hantlaifh.  ilniit  uni'  de  iin>i  rui^s 
rii|t|>c1l<:  le  souvcuir.  appelluiil  k  leur  icou- 
verturp  lu  «  haute  KOL-iéltf  ».  les  boutiquier*. 
pentlant  cl-s  jours  d'élé,  s'aiTÔlenl  aux  car- 
refours jtuur  t!'Couler  le  : 

SouBtuts-paut-en, 
&tave>in-oaiuen! 

dt>  Monitenr  pI  Madame  Dâtiis,  tnuilitt's  (lfln& 
leur  iiui»'tu(lt'  lît  tiriiis  Iriir  dUHltmiitmr  jtiir  Ips 
sonn^HriiitryHarUersi^m  leBronvifiil.s'iiDiptMiit' 
d'nnifnili-.  à  iirro!«''r  i?t  A  bala.viT  doux  to'i'f- 
pur  juur.au  firoit  dt'S  li(;ux  i[u'ils  o'X'Upcnt. 
A  vr.ii   diri'.   in    pliipiirl   onl  rniiis  rp    soin. 


Im  cliiinroii  •!■  .IJ  iT  SIn'  II-  n-i,  i|iiî  >  (i  r>-*t<i'  piijiiilnlir.  ii  fa\»i 
tuffirf  [iiï-^t  "ith*.  G^vi-ci  lui  Jbi  I^Tniïin.'i*r.  HM-ihfc  *!'  »4r*pii' 
Utioa.  >irit<  '{U'à   u  pannli*  di'  U  Vittaff  >liii  «Il  il*  U<  mi>n>i 

iiu<yiniiiiiiit  tiiiaiH'e.  bien  t!iiti^i)dii.  A  itci  sieur 
D'-flor,  dont  les  biirejuix  se  Iroiivcnt  Cour 
Saiiil-Mai-tin.  lui?  Hoyale.  ii"  ÏO  t actuel trnirnt 
partie  Je  la  ruf  lifanmur,  entre  le»  ruct  de  Turbu/o 
et  Saint-. Unit  in) 

S'il  <Mi  (-tiiil  aulreiiK-iit.  toiunn-iil  riTniiml- 
ils,  c<'«  |Kiiivri>M  l)uiitif|iiii;rs.  pour  ^illi^r  dtner 
fiur  l'htfrbr  des  J'm  Sainl-Gfiiaf.i,  sou»  l'orii- 
bra^  du  pi'lil  bdis  ilt;  HomaiuvUlp,  sous  lus 
lotïiiel\es  i\f  Moiifivaffe  H  de  Poii-à-i Anglais: 
[Mjuf  aller  luanjrer  iiiir'  rriluiT  ù  l.-i  Ah/ipc,  dus 
]iicdii  dtr  iniiiilon  iiu  ■  Vrini  qui  Icttt;  •.  pliire 
du  Chftii'b'l  ;  pour  assistev  nux  coiirsos  de 
chevaux  du  Champ  de  Mars  et  jiDur  prfiudrc, 
au  poiil  de  la  ilonrurdi'.  la  datiott  qui  les 
conduira  à  ta  Tète  di;  Suiutd'loud^ 

Condiien  l'upeiidant,  fti  d(^pil  di!  IracnR- 
seriea  sans  nombre,  ils  aimaient  l'aria,  noB 
ancélres! 

N'eil-ce  poin!  vers  cette  l'-poqiie  que  l'aspecl 
des  rues  inorchandeg  se  transforme  ol  tend  à 
s'i>nibellir  ?    —    Le    miigitiniu    a    Mippriiiit^   la 


M'   Tii\»«rftnT  nrr   i.a   banque   an  r  a  mi  as. 
(Mu^D  dei  m6dsdli.-s  de  la  Monnaie.) 

vieille  hoiilique,  et,  alore,  comuicnr.e  uno 
fLrieueo  lutte  de  fa^'ades.  dV'lAla^ei^  «t  d'cn- 
sfisncs,  trop  s<mvcnt  i^norof.  Oliarun  veul 
avuirbontablniiii.  »ioiien*eij,'ne  peinte  à  Ihiiile, 
sur  toile,  que  l'on  paye,  ma  foi  !  jusqu'à  mill» 
éc»$  :  Itixc  inouï.  ineroyubli>,  qui  pendant 
des  unn6'!«  donna  l'aspcctcurieusement pitto- 
resque, aus^i  li;  pliin  rantfl£lii|ue.  aux  Pue» 
SJiinl-Il(>iior«5,  Suint-lJenis.  îles  I,iimtia)'dR, 
>euve-des-l*«tils-€buiiip*,  Il's  lieaux  qiiJirtit?r« 
du  temps,  et  commciiïa  <  la  pompe  merveîl- 
leuec  des  boulevards  de  Paris  •. 
l'aiivre  l'ari»  d'atyis  dont  nous  rejjrcttoos 
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le!*  ve«tige«.  encorr>  qu'il  ntius  «eraJI  lrè«  dt'- 
sagréable  J'habitcr  se9  rues  t'inwles,  ppiT»^es 
de  roleil.  et  »r^  miiiNona  iucuinniodesoùsVn- 

Voyez-vou*.  ii  la  moindre  averse,  les  mes 
ehan^'<^eâ  en  ririt'r««  et  cbarrJant  les  délritiig 
innomables  oulili<ls  ile(iui5  plusù-ui-s  jours; 
Toyez-vous  le»  rues  sans  Irotluirs  et  les  [»îé- 
Lons  n'nyaiil  <|u«j  l'atirl  de«  liorne>  pour  m 
garer  di-s  voitures;  voyez-vous,  en  cas  d'in- 
c^ndiee,  le%  pnrteitra  d'eau  et  le»  tiaquets 
mobrlî^s  ail  s^on  du  tocsin;  TOy<^z-vouf.  dans 
ehaque  rue.  lesan^  sVcoiilanlilcKboiictierieK. 
des  tueries,  vcrâ  le  i-u»^eau  où  8C  «ouille  \c 
passant  qui  a»»i«te.  pour  ainsi  dire,  à  l'nguiiic 


:'^- 


VA 


^l-jf\ 


HAUtHK  ne  «TlKL. 

(D'Bprfs  le  pnrlrail  grav^  par  Tav«rnier.} 

jBO»Lvi>U*-GmiiMBa  NtikiT,  liorvug*  Jr  $Utl-ll<>lib;in.  aai|U'l 
»  Pari*  Ir  !1  nirrtl  ITM  cl  moitnil  J*ni  tiVt  •ill*  U  II  juillri 
■kl7.  !ïin  ulcin  F««r\'«  un  i^iulil*  itgiui  d  «ni  Iran  r;>0{[un  : 
Crllr*  de  U  ll^voluil'ia.  ilu  ii^diitli!  ol  ii-  Is  Hi-ttauraiioii.  f  j 
pmiii»  lui  la  (lUt  inllurni,  ir*»  H  lup  h  rèunitMlfuI  l9Ui  k( 
panonnifM  ni>n|aiiiU  du  Itlwliiir»,  Li  Mo'iiiil  lui  l'niil-'  det 
tmisttÈ  miré*  M  dm  démofralta  Ironilaiiti.  l'iiur  llnniipirli 
t'tttïl  DU  club:  Il  le  (eim*  d  «itU  Mme  6t  MiM.  Elle  1*  raiiirit 
m  imt,  lU  rtl«ur  dtt  BonrbaD»,  d  ilan  WtlliDfilflii  l'y  lea- 
cv-nln  Birtï  l^fAjttlc,  Fou<Iib  nt«c  [:{«ikjhriim  (^nttiul, 

du  bwuf  que  l'on  abat  à  grands  coupa  de 

Et  voyez-vous  encore,  pour  se  rendre  à  la 
Wte  artielique  par  excellence,  au  •  salon  •, 
notn:  •  Tonl-Purî»  ■  traversant  Ips  ruelles 
étroites,  tortue?  et  fangeuses  qui  occupdicnl 
non-seulement  l'ctiipincement  où  est  aujour- 
d'hui le  square  (jambellit,  mais  encore  la 
place  du  Carrousel,  nu  moins  en  grande 
partie  I 

Cependant  on  s'empresKe  au  •  Salon  •  de 
1808,  qui  s'ouvre  le  14  octobre,  jour  anniver- 
saire de  U  bataille  d'Iéiia.  David,  (it^rard, 
Gros,  GuÉrin  v  munirent  des  œuvres  reniar- 


VHIlAHK    HHCAMISM. 

Ji-aKEi^Friov-oiie  DKraard.  iilv  l«  1  dtcrmbr*  III9,  ft  Ijoa.  <|*uta 
en  I7W  iir  banquirr  Jii)m  Hmiiiii-r  Son  ulon  iletlal  tonalr* 
.Ir  11  il*  lnt«ll«f(u>-lk  1  r*rl*  i-Ki>  rCaiipriv.  tllr  ht)  rUW«pV 
^;lp«Jf4D.  Mnw  RfMmier  riwunil  l<  Il  mm  1*19. 

t'I  ^'ént^i'eusr,  dnns  relie  loile  admirable,  au- 
jouitlhiii  au  .Musée  Carnavalet  :  le  Départ  de* 
Caïaaita  de  1S07. 

Filniond 


rxçjtiE  i>i:  I.  I  <    L  : 
Oraviire  de  Janioet.  — (CuIIclL 


iiiiiiH<-.ii:. 
ti  M.Jean  Dutilleu!.' 


Ijt  |irL'ruiln  |tï-'rr«  dr  ri><p]it  dr  l'bïriiqpr  Fitl  |.fac/4  l.>  14  (Ucrmbfr. 
i;;  I  [Ut  Louii  XM.  VéiiHct  lui  tU<rt  d*Bpri«  te  il  uln  A-  lia»- 
ilouin  ri  lui  l'tirpliivmtnl  <I>-  I  ini-ii  a  oiliegr  dr  Bourgogm'. 
Dint  li-tranUa  q>ii  coiiiiiani'  !•  iiciiiljli-i-*!  un  tna-rvlleTtidvW 
l-u  Uiuiuia  nj-rifntaal  l.-t  kK-in-i  allr|vrli|iii-t  dr  lu  Tlitwi'' 
*1  d<r  U  Prilii^ixi:  *!•  diiDn^ftl  it  main  iDulonri',  Itiil.  it  yûrii). 


S-    1.,    Ml. H  i.-i!     lit    iiKi. i.ii\,  rAKtii.\Ai,    A  tiLii  t.  VK<n  >:    !•'■    (  mi»,    >i  ii  m-.v   i  i  i    ^mn  i  l  i  i  ii« 
l^fliirv"*  iino  gniviiM  .lo  Ir^iûque.  —  i Mutto  Carnaiolct  ) 

Jr*D>IIapIl>t>'  lie  ttrllDi.tii:  rn  17i''.i.dr»cnili>ll  d'une-  t.imlllr  <l>p«r  l.nttij  JcuBO  dan*  I<t  iirJitii.il  fut  4ir(i)Di  wli*  Luuîii  W  et  Luuii  \VI. 

l'ippalï  t  )arcl»iA;1i(  de  l'aiLi.  Il  (lanial  Cardin >il,  ogmli^.  Mniiciir.  Ci! ML  un  btiEDiiLO  jiiTui.trrluciii,f'lliji  ilu  Min  toNgk'ux  >a(i->lM)i 
l'ipyr^ciiiil  linufnu|'.  II  ciiountl  [ifeuiuc  cBiilantlrt  lia  Juin  ItM). 


LES   ÉCHOS    DE   PARIS 


L'aspect  de  Paris  en  1808. 

0\   est  fort  L-l(intiL-,  ni   ttrriviJiil  Sx  l'iiris.  (lîtr 
«iuel>|ut's-uris  lie  *es  ritulioiirgs,  <Jt'  Inivi'ix-r 
lien  riKB  (Htlett.  i-troiles,  Imr-iées  [)«r  de  vi- 
laines  [letUr»  iiiaisQus;  reii'csL  (pu-  ilniis  1rs  licnux 


r'AHix  IN  18U8. 

os  CttU   DD   ntkULCVAHD  DK»  ITjll.lKMi  K^   1808. 
D'aprl*  »»•'  gnmri'  ilii  k  in|ii,  —  (rluT)i>(Iloa  ll>  ori  tl'Atiui'rBl.l 

Ir  iMHili-iint  di^  lijtlii'ni  (lit  fwmil  '-n  i>-tlu  rlia  ii urii  pil-nl  < 
du  moi)  de  julllrl  1071.  11  iloil  w  Jïii-'i.iusli-ji'  »"  tliWIri-  «l™ 
|iali«ii<  ')>'i  )  l'il  (Ini'li  ni  IThii-  |...i'  Ii  .'i>ii<{ii>gi>i<'  llil-oul  Jr  \i!' 
kMuve  mu/  l'i uplatmivDt  dv  ThMcl  <!('  ClioU'ul. 


•Iiiarliers.  ou  sut*  les  i|uni»  i^iii  (Iruorciil  IfK  hnnU 
•il'  lit  Seiiio.  iiiif  l'on  tri'uvclu  iiiii^'iiitii'ciii-c  <|it'o>i 
l'inït  llalti:   rli'   r(;iiri>iilri'r  A  <^^liai)[ic   [ia<i  ilnii»   I» 

■  l^I^Lei'  ('H|>ittile  (le  l'KinjMi'e  rniiK.-ni»  :  alors  on 
••ut  frnppô  (riinc  IrisU'  vànlr,  dont  an  ne  <-i"n>nit 
[niï  avoir  lieu  de  »'orçu[>i:r.  c'Cel  que  rrllc  6ii|>i-i'bi] 
I  île.  tomme  toutes  les  BULr*!*  villes,  est  iieti|i|i-e 
lie  nolies  pt  rie  [lauvpcs:  il  y  faut  aux  (tiis  dw 
jxilais.  niu  ntilres  do  mifléeabîes  ciiiniiiii^'res 

I.JL  ivvolutioii  de  ]"K!t  a  d''  l>ejiii'*(iiij)  tliiiiium'-  le 
ni^iiilire  des  lifthilMnls  df  Piirl«  Ou  le  (loilail  ;iii> 
(ri<roi!i  h  MHMMIO  iieisoniif)!:  aii|<>tiririiiit  il  i*ut  ii 
l'einc  .If  liiX)  (HW). 

On  a  dit  i|iK'  II'  enraclëre  lifs  Parisiens  avait 
lientieou|j  dr  rap{iui-l  .ivt^c  celui  'tp»  Allietiii'iis  : 
lrivol4?H    et    LrUTe^.    It^);ei-s    el    |ileiiii>   île   raihuit, 

■  apricieux  et  9| ji-iliiols,  raîtlciu's  et  ffri'fyùds. 
sui'crîtiticiix  et  itiHlrtiit*;  on  a  nussi  remoiiur-  lit 
im'^mo  i*es«"'inMnnce  entre  |iUisieiirs  di*  Ifiirs  i-l.i- 
iiliitRi>ni<'nU  ]iulilieH  :  le«  di'ii\  priitrijinlcs  proni'-- 
iiiides  d'Allit^iies  élaieiit  le»  Tnileriet  ou  C'-ntmi- 
f/iir«.  ainsi  nummOes.  ])urc€  ■lu'aiicieiitieinenluii  v 
rtiisail  des  tuiles,  ciJiiime  nus  Tuiffn>s  de  l'nriti, 
'lurift  li*ft  Ireiltifiiie  el  q«iiitor»iéme  sU^iles 

La  (>i<|iiitatiou  de  reltc  iinnii'nAe  eil^,  forméQ 
aux  dépens  iteo  pmvincen,  a  lonjours  paru  lrO|i 
eoi>»i)Ieral)l<>.  t^t  de  siifi's  |)iiiitii|ue!i  nnt  hoiivciiI 
désiriMn  luire  refluer  tlaiiH  riiilérieuritoliil-'riuiec. 
Mnis  If  [inrti  <iui'  l'un  u  jiris  de  divisif  celte  eapi- 
Inle  en  iJuuze  iiiiitiiei|mli(êK  v  tua  in  tiendra  lu 
Irimiuilli te.  Selon  tout.'  a(>pureiK«t,  les  Iruubles  i-t 
leh  lnirifiir*  île  I7!U  el  )7ÏKI  n'auroii-iit  janmit>  eu 
lieu.  saiiN  W  jitiuvnir  aliMilu  et  illiitiilc  de  rclte 
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f-omniuiif.  Al'intmp  r'ntMAcnlAt  La  capitale,  a 
4H  un  •^•rivaiti.  f-t  roiii|iaral>le  â  la  t^te  d'ua 
rai'liiti'i'j';.  •\ni  (tro«t.ît  à  mesure  iiue  les  autres 
Hiciiilir'r-  l'aU'-iiri^tit  et  s'affaiblissent 

j*,ij,  |.-.  jifur*.  les  emtfellissements  aupnen- 
tewt  daii-  t'iu-i  l'-s  ()uartî«rs  de  l'aris. 

S''jz<;  n'iuvellen  r'>fi(aifie)<.  en  atlendant  un  plus 
fçraiid  ii''Mi}>n',  i-outeiit.iVindamment  jour  et  nuit. 

M    k  i'r»-r"t  du  déi-arleinent  a  fait  d'^orer  la 


d'Hre  ornées  de  Imttoîr).  aiiuî  «foe  plosiean 
personnes  se  rîma^nent;  la  multtplirïté  de  acs 
portes  corhêres  j  met  un  obstacle  presque  iosar- 
montable  :  an  lieu  qu'à  Londres  le  devant  ani- 
fonne  des  maisons  ne  présente  qoe  des  espîres  de 
portes  d'allée,  les  éruries  et  les  remises  étant 
sur  le  derrière. 

Mais  il  Taut  convenir  qu'il  reste  encore  bien  des 
cli'ises  à  faire  [Miur  remt>ellîssement  et  la  salu- 


t.\S     DHKMsfi     k'aI'HKS     I.KS     IHIC  L' M  K  \  TS    LU"    TKMPS     KT     LKS    l'IKCF.S    d'a«CH1VES. 

Par  A.  Heumkii.  —  (Collection  Charles  Simond.) 


faviidi;  dt's  innis'tnN.  en  IHOÎi,  de  nninérosi  placés  et 
peiiitH  d'uric  iniiniére  très  coiiitnnde  r?t  Irés  visible  : 
iniiiH  iieiit-t'lre  sont-ils  trop  élcvéM  cii  certains 
eiidruit^.  l.e^  iionibrcH  pairs  «onl  d'un  cùlù  de  In 
rue,  et  li;x  nombres  iiupairs  sont  de  l'autre  :  <-c  ijui 
met  l'i  inrrni'  île  troiiviT  Hisémnnt  les  iiuiiiérns 
ilonl  on  a  hemin.  Un  n  aussi  eu  l'altention  ili' 
]>oindre  li's  cliilTiCH  en  rou^c  dans  Icr  rues  qui 
itorit  par(il]<''lcs  A  la  rivière,  et  en  noir  duiis  celles 
qui  lui  sniit  liori/ontnles,  on  qui  vifuncrit  y 
aboutir:  aussi  désnruiais  les  étrangers  ne  crain- 
liront  plus  de  s'égarer  dans  celte  grande  ville. 
Les  rues  de  Paris  no  sont  point  susceptililes 


brilé  de  l'aris.  C'est  avec  autant  d'étonnement 
i|ue  [lc  dégoût  qu'on  voit  des  boucberies  et  des 
tueries  dans  jilusieurs  rues  de  celle  capitale,  in- 
fectée i>ar  les  miasmes  qui  s'en  élèvent;  les 
ruisseaux  regorgent  de  sang,  ainsi  que  le  pavé,  et 
l'on  y  pose  le  pieil  en  frémissant  d'Iiorreur.  Ce 
n'est  pas  lout:  souvent  le  Ijœuf  qui  va  être  frappé 
du  coup  mortel,  brise  ses  liens,  et  s'écliape  en 
fureur  dans  les  rues;  il  court,  brise,  renverse 
tout  ce  qui  se  présente,  et  foule  souvent  à  ses 
pieils  des  femmes  et  des  enfants.  Tout  le  monde 
ne  pense  pas  comme  ce  Caraïbe,  transporté  autre- 
fois dans  Paris,  qui.  après  en  avoir  vu  toutes  les 


TAItlS   SOUS  LE   TREMIER    HMIMnE'. 
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hcAiité».  illl  i]ii*il  n'avnil  Hpn  trniiv<:  d'aiiADi  i-lmr' 
inniit  tyji}  Inriic  iln&ltuiirlK'rieit-Saiiitdiïniiniti.oti 
àf*  vi'Aui  fi  Alt*  maiiLitriit  <>-'<'rcli('«  et  |>(t]|iiljii)U, 
1rs  mrnitircs  itc  biciil's  nouvcllemcnL  tii^<t,  r<irmeril 
li>  spertiirk  le  pli»  liiile'iix.  iimtK  qii)>  c«  Carxtiic 
Di>  {ifiiiviLÎl  BC  la^sor  <Ip  i?u[L(em|iliT  iiviic  |>Uisir 
Mathintonli.  r*fl^l>ro  vovafceiir  Anglais,  pt-ôtoml 
(|U0  l'i  rii|)iliil<'  <l'^  In  l''rtiiiri;  riiiivrc  un  f!i[iiir{>  ijiii 
HÏ'Kt  [in«  let  (l<-ii\  U'tr<i  (le  r'i.'lui  i[u'iiri-iipi.'  la  ville 
«le  Nfindros  Mnis  il  est  ilnn«  IVcrpiii";  rp(l^  diT- 
nitTc  ïilk  n  licauroiip  mniiis  .iL'tctuliic,  11  est  hirn 
plus  eiturt  lims  re  qu'il  ajnnti?  sur  U  iiri|iuliitinn 
do  l'nris.  Napi^rif^uri'  l'i  cellt!  'le  In  mi^trojinlc 
ongltii»^.'-  '  Lji  li^uteur  Jc;^  iiiai^-jnï,  ilil-il,  elle 
nombre  de»  rAinilles  des  clauses  inilovennca  et 


Parin  Rii  elTrt.  on  n  ulitiervr  que  ilnn*  U  rue. 
SAinl-Jiii'i[ti<'«  rt  nui  «nriroriK  oii  est  iltKpoxi-  A 
Aimer  et  4  ■MiUiver  les  »i;ie[icc«el  W  IcUres:  dans 
le»  mes  Snîiit-llitiiDi-^  rt  Sniiil'Hcnis  on  n  i'dme 
niei-i'Hiilik  el  tournée  au  rouinn-pre,  DnDs  le 
Maniis  on  psi  lourd  et  petitint  ;  le  rutilt-iuri;  Saint- 
Gcrm-iiit  rend  Ir»  espritn  Mgevit  et  Hulitiln;  &  la 
r.lwnis->((!'i?  il'AFitin  (iri  rai  plus  \tm'W  qu'iiilleuiiiaui 
«|i(»i^u1iiUouK  (le  It'utijuo 

Le  InuhourjtSniiit-l^ermnln.  nvJititla  révolution 
de.  ITW»,  frtjiil  In  nVsidcru^c  des  llrand)*  ll§  flnient 
Bussî  morrips  <]iie  Iriir  liAtel  :  wn  pmfonil  silciirc 
lennit  à  leur  i^Uqiielie  In  vnlet  de  chniiibre. 
moitié  lisant,  moitié  hiUlhtiil,  ac  levnnl  avci: 
l>oinc,  annonçait  comme  par  grAve  l'iminme  aan» 
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H'nprè»  une  Kravur«  de  r6[>oquc. 

La  («IMt  ■■«i  "'*  fMpria  n*i>*iDif  tfi  A!lenia|;iic,  c»n<iiia  vu  le  tii'il  («nArvili'tiU'Dt,  (il  d'urigioe  pr<>i>M(«1t.  Oit  ful  uni  gni4«  fwut 
1  l'ari*  ■OUI  L«uit  t  II.  |,'Eni|ilr«  Il  rcniil  i  la  tnol*  J*n4  1"  ni»»*  Ari«1aKr»lrqiM  M  booTIMlt. 


inférieui'es  qui  liatiitent  cha^iuc  (''Lofc,  l-1  par- 
drstiis  iDut  lii  miiltitiide  des  Kens  entassés  1rs  uns 
sur  Ie«  autres,  diins  le  (jiiatrtèmn.  eini|uième  et 
Bisiéme  ^tage,  pi-ourenl  sttrement  •\w  la  ville  de 
l'arU  eontieiit  un  plus  ^rand  nombi-e  d'IjnliiUinlH 
i]iii>  cell«  «le  Lrtiiilre)!,  iliiux  laquelle  dinque  nini- 
sonnei*niilienl  |iaupliixde  '.'inquu  si\  per^itiinc^H.  > 

L'air  Jiffi-ri-  &  l'aris.  dit  Sainl-lois,  suivant  Ira 
dÎTcrs  quartiers  île  pelle  «raiule  ville  1,'nir  de 
Saînte-fieiieTiève.  ^'oninic  le  plusi'-levi-.  est  le  |tliit 
mhtil  el  le  plu^  délié;  <'>-lui  ilo<>  'jiiai^,  ryunnie  le 
plus  voisin  <le  la  riTièrc,  est  le  plus  grossier  et  lu 
plus  ft<iuciix  Olui  <lu  l.uxeiiiliaur^  tient  le  milieu 
rn<>pi>itrlnp  tirasse  et  IIe^'iiiiLti'[ue  se  trouvera  l>ien 
de  l'iiie  qu'on  respire  a.«*  cnviiuiiB  de  Suînle- 
ticnevièTe,  et  Tort  irinl  de  relui  tien  i[uai», 

Ot  aaleur  aurait  <lil  njuuter  iiii'on  a  pUi^  <tu' 
moins  d* esprit  selon  le  quartier  qu'on  lifll>iLe  dans 


rvrlunc.  Knlln  on  le  recevait:  enlio  on  daiftnail  lui 
ilïre  ;  Je  iieiiae  A  vdiis  . ,  je  parlerai.  A  peine  a«ttlt-ïl 
\e  dû*  totirni^  qu'on  ne  Hongexit  iléjA  pKm  H  lui. 

On  distinguait  parraitement  li"  coeher  d'une 
petite  dumc  el  edtii  d'un  président,  le  i-ocber  d'uii 
dut?  d'aver  celuid'un  linuneier.Atu sortie  du  spec- 
laele,  vouliez- vnuH  savoir  »u  juste  dans  quel  quitr- 
ticr  allait  «e  rendre  tel  équij-agef  11  vdu»  bullîsait 
d'écouter  l'ordre  que  diniiiikille  niriitre  aulaquiua, 
implutûLijiie  celui-ci  rendait  an  (.■(»tier.  An  Mnrnfs 
ftti  disait,  *ni  titijù:  rlim*  lili^  Saint- l-nuix;  i*  lu 
'riiitwn;  ait  faubourg  Saint-licrmnin,  •'  l'hûtfi;  et 
dans  le  faubourj;  SainHIiinorè,  nllr:.  On  sent  tout 
ce  que  i'P  dernier  mal  avait  d'iniposBilt. 

Aujuurd'but  ou  dit  (nul  Mtii|ilctiieiit,  âfu  niaiWn: 
bieiitiïl  on  dira.  <i  l'Iwtrl  et  l'fvn  ne  tardera  pas  6 
dire.  «Il  pillais 

P.  i.  B.  NouBARBT,  Atenlum  ptiruifHue»- 
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Htojcn  d'IInuterir  jouern  don  Jtiûn  jnct-  loul*^  sn 
garJerobe  —  l»rGmii>r  acte.  Iiabtl.  tfsle.  culotte 
en  Milin  T*rt-pomnie  brodé?  *n  or  el  en  dininaiit. 
Deusiftiie  ncle.  <{iû  ne  pansp  h  la  rumpimne.  liabit 
^recde  pi^i*»!!  doublé  di*  satimon.  avpc  In  veste 
jrriB  de  kouHk  olYniii'-c  yiialritimi-  nrte,  )tal>it 
ci)or<lorf   |M>Ui'  rKeroir  l«  «roinmnnilnnl.  ntn-  la 


utiTlsTi:  iitiiKr   iiu   Tiu.^nii    .1..,.,^. 
BAlu  do  Pwrrin  Uandln  dnni  h^  ••  l'Iaideiii's  ■. 

l'aiit-tliivtMbF  Aii*<4>iir,  ■lit  Btl-littr  Cn-t'*l.  anquil  vu  IT4S  A  lir<'iiiil>K-  il  inoural  le  31  mare  lUS, 
Il  rnivlU  -Usi  II-*  r>'<l<->  aiiiih|iH'«.  S ->  iJ4U»tf  dalvtit  •!<'  ITtS. 

»««lc  de  toile  d'ug^nl.  jaboL  et  maBebelW  en 
ilcntrllc»  de  Klftiidie,  t'niles  voir  l'Iinhit  ilit  <|<i'i- 
trii>nip  nrle!  Oimjiib'me  note,  il  «erepcnt,  Imil  '■n 
V(?lcmrs  itnir!  .    .  cli'    • 

Le  p.^rc  dn  ^lala^4  ex<:«llitil  ii  fnirc  le  l/oui'mi'nt 
Il  &|t]iorlail  duiis  l'i-xiTricc  i)c  res  roiiritons  une 
di);iiili^  fl  une  1  oiivictiuii  (|uî  étaleiiL  duii  puîs- 
«niil  efTvt  sur  le  publia  en  ploiti  r^nl  Apivs  nvoii' 
■K'iuillt  aM\  M)ierliil«ui-ii  K's  merveilleux  exeniceii 
(jui  leur  seniiont  «(TerU.  le  vi'nc-rable  orateur 
artierait  son  diu-ours  en  ('■•k  tprrue«  : 


•  MiiintciiiinU  mcttsiciir».  nuu»  allutis  vous  pré-. 
M>iiter  In  jt-un)*  .Mnbi^a  i-lle>iuj-iiii!i.  et  vous  pourrei.i 
TAus  assurer  |>nr  vo»  prnpivs  \tux  que  «a  beauté 
n'est  |>as  une  chimère!  paralii&ei,  jeune  Slalu^!  ■ 
Mai»  n'oublions  pas  M*^  Rose,  dont  la  K^oln 
enl  intttiiomenl  li<^e  ft  rellf  de  Malaga    C.t»  deax 
j'bnrniAntea   danM^u»»    partagèrent   tes    faveuraj 
<l«  lu  foule  DU  tliMlre  des 
l'utavoiiiens  et  au    specta- 
,  cle  noiiiiiiL'  le  ikèiUre  de  la 

ifUM  Uatùtia.  lto>tc  avait  uti 
brillant,    une   di*»!!!  vol  turf, 
un      bummir     uiimilahli*» 
*  .\ii][«  daniteii^e    n'a    prtrti'* 

plii»  fulkittciil  i«s  baliits  de 
soir  bariolés. les  trrsses  pvn- 
danliis  ornées  de  pièces  d'or 
el  le  beau  rollier  de  verre 
d(!B  femnip.'»  vËnittennesi. 
Niillr  n'a  mi  «e  renverser  a  ver 
plu*  de  grArif  en  faisant 
l'baiitiT  les  mille  (locliette^ 
du  tambour  de  basique  Itose 
était  une  liabilc  danseuse; 
mais  elle  fui  avant  tout  tino 
riMiaiiibule  Connue  M^lu^'it. 
et  louti-s  k-«  !>luiii!lips  du 
iiioiiile  ne  valaient  pas  ii  seti 
ycuï  un*'  bonne  ronb*  ten- 
due A  elle»  deux,  elles  for- 
maient un  toul  (onipIeL  ri 
i-lianiiiiulqui  HuU^fnîsail  A  la 
fois  l'esiinl  et  les  sens, 
coiiiitie  autri'foia  In  Camar^o 
et  M"  Salle,  romnie  depuis 
Fnnrv  Kssier  et  MnHc  Ta- 
^lioni.  comme  depuis  aussi 
la  Orrilo  et  Lucile  (îraliti 
M'"  MoBe  a  renouvelé  et 
rajeuni  les  célèbres  eiereiee^ 
de  lii  lifUe  tatiitietitf,  qui  ont 
l'ait  laiil  de  bruit  cii  leur 
lenips,  H  elle  a  pour  tin 
niikinent  li>^rit<>  de  son  sur- 
nom, Voici  comment  Icscmi- 
l4^iijpoi'aiiis  nK-utitenl  les 
ei^ereîre^  de  la  Mie  tant-- 
neiue  :  •  KlJe  avait,  disi^nl- 
ih,  un  nir  tn'-»  imponiint  et 
lrt-ï>  noble.  Ivlle  ^'avançait 
seule  *UT  \i:  tbéiiln'  i>l  dan- 
soit  il'abord  une  siirabanilv'  : 
puis  elle  demandait  des 
êpêes  de  loiijtuetir  aui  ca- 
viiljcrs,  et  s'en  piquait  Irois  dana  le  coÎd  de 
cliuipie  œil.  .MorR  flEe  âVnleMiit  avre  une  viffueur 
inouïe,  el  tournaîl  ji4'iidant  un  (|unrt  d'heure  nu 
mointi  Rvee  mie  nipidilé  trlk-  ipie  les  ycxw  en 
élnicnt  cblouii  et  fiil.i|:u<M.  •  .M  tlonni^t  ancien, 
paveur  de  pa;:es  du  l'urtenicnt.  r|ui  di-diu  eu  1723 
au  dur  dOrlêaDi  une  ilisluire  (.'Ouêrale  de  la 
/J/in«e  taerèe  ri  \ira(itnt,  iiifrie  if'nn  parallèle  entiv 
la  fieintuie  f(  la  puhte.  s'exprime  en  ces  lermos 
nii  fiijet  des  exerrii-es  de  la  hftlf  toavnean' :  ■  J'au- 
rais iTu  iiue  ce»  dnn«e«   auraient  èle   surnalu- 
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relies,  si  l'aliW  Ai-cliambaut ,  qui  a  beaucoup 
d'érudition,  ne  m'avait  fait  souvenir  qu'elles 
tiraient  leur  oiiuine  de  la  danse  sacrée  des  Sa- 


SAIKT-PAL    liANS    l'    «    AUTiFJ    llE    L  ÉPÉE    », 
(tau-forls  de  lluplesiï  Llcrlaui.) 

liens.  ]>rèt]'Os  de  Mars,  instituée  chez  les  Ituuiains, 
que  j'ai  rapporlt'e  eu  son  lieu;  comme  celle  des 
Suisses,  qui  se  fait  au  bruit  et  au  cliquetis  des 
sabres,  tire  son  origine  de  la  danse  pvrrhique.  ' 

Non  seulement  M'"  Itose  exécutait  comme  la 
belle  tourneuse  le  tour  des  épées,  mais  elle  allait 
jusqu'à  tourner  plus  de  vingt  minutes  sur  elle- 
même  en  posant  la  pointe  des  é|)ées  sur  sa  goi'ge 
ou  dans  ses  narines. 

A  celte  époque,  Kose  était  le  .sujet  de  toutes 
les  conversations;  et  sa  camariiile  Alala^'a  était 


%-':_âim!fi^: 


-^Mi«ijf»)^" 


GAViuuAN  DANS  LK  ■  delihf:  •. 
D'aprËB  une  gravure  do  l'époque. 

Lt  Délire,  opén-COmiqus  en  an  acte,  paroles  de  RtriniiNi  Sii.iT- 
CvH.  muiiqiiB  de  BtHTns,  fut  repréieiité  pour  la  première  foii  la 
G  décembre  1709. 1.a  pièce  otire  det  tcâaei  liAcbiraatci.  Le  râle  si 
diflicite  de  ^[orl'i1le,  )oi)jourj  en  proie  à  des  siccès  de  frénésie,  s 
ili  le  tHomplie  de  Gevaadin.  (^el  acleur  né  en  17TI,  mari  en 
IB40,  eiilra  eoinme  soclcUire  à  rOpira-Comique  »a  IHOi.et  ne 
quilU  ce  Ihéilre  qu'en  t!tS8.  Sur  la  fia  de  sa  vie,  il  devint 
aveugla. 


arrivée  aune  telle  céléhrité  que  tous  les  vaudevil- 
listes d'alors  s'empressaient  de  consacrer  sa  gloire 
par  leurs  flonllons  poétiques. 

Ti[f:oi)0HR  »F.  Banville. 

(Muxèe  de»  fitmilles,  1840,) 

Inauguration  du  Canal 
de  rOurcq. 

LE  2  décembre  1808.  jour  anniversaire  du 
couronnement  de  S.  M,  l'Empereur  et  Roi, 
S.  Esc  le  ministie  de  l'intérieur  s'est  trans- 
porté Il  neuf  heures  et  demie  du  malin  sur  l'espla- 
nade avoisinant  le  bassin  de  la  Villcttc.  11  était 


LAKO.N    liANS    LE    HIILE    II      "    AHTAXERCK.    • 

D'après  une  gravure  do  l'époque. 

riiTci^  Lafoii)  lié  l'n  17Tj  k  Li  Lîiidi^  va  I*éri}j0cd,  <-i  mort  vn  t8M 
i  Uordi'sui,  iléliiits  k  la  Coiiiédii''KraD<;alsi'  l'ii  I»»').  Il  [|mlU  eu 
IhéAtn'  un  ISÏit.  Si'S  ad  mi  ri  li' un  II'  iilnfaii'nl  >ii-detsiil  di-  Talaw, 
qu'il  ïlail  ri'iH'odaiit  loin  d'égoK'r.  Il  riccllait  dam  li'S  rdlii  (loai- 
|K'iii,  chi-vat'Ti'sqiii'i  ou  liéroiqtii'S,  cofliinr  Oroiinani',  Tancrèdi', 
.tcbillr',  Ile.  L'Àrlaxerct  di'  Dclricu  ri'iiréionté  en  ISOS  Tut  un 
di^  *ti  grands  lucoés. 

accompagné  de  M  Trochot,  comte  de  l'Empire, 
commandant  de  la  Légion  d'honneur,  conseiller 
d'Etat,  préfet  du  département  de  la  Seine;  de 
M.  Dubois,  cumtc  de  l'Empire,  commandant  de 
la  Légion  d'honneur,  conseiller  d'Etat  ft  vie, 
chargé  du  III' arrondissement  de  la  police  géné- 
rale de  l'Empire,  iiréfet  de  police  du  département 
de  la  Seine,  et  de  .MM,  les  maires  et  adjoints  des 
douze  arrondi.fseinents  de  l'aris.  convoqués  A  cet 
elTet  par  M,  le  préfet  du  département  de  la  Seine. 
L'n  piiiuet  de  cavalerie  escortait  les  voitures, 
X  son  arrivée  sur  l'esplanade,  le  iiiiuistre  de 
l'intérieur  a  été  revu  par  M.  Dubos.  sous-préfet 
de  l'arrondissement  de  Saint-Denis,  et  par  .M,  Le- 
zier,  maire  de  la  commune  de  la  Villette. 

M.  Uubosa adressé  à  Son  Excellence  un  discours 
dans  lequel,  inlerprcle  des  senliuients  qui  animent 
tous  les  habitants  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Denis,  il  a  offert  leur  tribut  de  reconnaissance  par- 


ITfl 
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liculicrv.  pour  le  succiïs  du  cuinl  in  dérîxulivn 
r|ui.  rti  Honoanl  k  In  ca|tî(iik  iIl-  rilininre  de  nuu- 
veniix  movpns  ili^  salulinlé.  \n  ouvrir  ft  l'nciire 
induslno  un  <-lifiiii{i  plus  ôlendu  jutur  le  dt>v«lop- 
|>eiiicnt  if.  In  [iroïiiirid-  ilti  (■•mimrrrf!  iul«ri'-iir 

M  liirard,  îti^ifriiiMir  rn  chef,  iltrooteiir  du  riiJial 
dv  l'iKiivi).  Il  nMiilii  riiiii[ili'  *  Siiti  Kt<M-llt>rii-4>  d(>K 
travaux -lui  lui  ont  ël^  ciMtfii^ 

M  le  |<ri.'rct  du  tlrpartiMiit-ul  de  In  ^«inr  ii 
rt|»rimé  [«  vive  et  ri'Npectiieu'te  rL>ronnni«^aiiro 
d«H  ImhîliinU  de  Paris  p'iuruii  inuiiar<|u<r  ipii  ivii- 
lÎM!  In.  plus  vattU  tiroiiri't,  dès  iiu'iU  peuvent  eoa- 
Lrîluiri'A  In  ['ronpi-nli-  de  m  taiiilnle 

Au  (^i;iiinl  d»nuv  |i«r  M    liirard.  on  a    roni|tii 


M  nanl  nuis  A  une  (nbif-  •itUnuliJpiaPiit  servie. 
"Pcmlaiit  \e  dfjciuii'i'.  il  x  tw  [«irl»'  divcrsws 
xnnl^'h  ASM  l'Kiii{>''i'i>itr.  à  S  M  l'Iinpéi'&lrîco. 
*in<i  '{n'A  totu  les  nu'iitbr?^  «idi  ri>iii|K>Kitl  s«ii 
aiÉ^usIc  raiilillo. 

Journal  de  fEtapîrt  (Ii08) , 

Manifeste  du  journal  féministe 
»  TAthénée  des  Dames  >. 

FAi'T-ii.  i]U(>  ih'jmU  si  lon^'li'ijjps  lei  feiunii;> 
soient  Ap^i'léi^ii  «piileincnt  lei  fieart  Af  fd 
lri-rf,  \r  chmine  dn  ynxf  l'aul-il   i|uc  l'un 
euccn^E  ifKcIu<iivpinout  leurs  i|italilOs  plnsiques. 


N  -, 


AXTinCKtE    BT    »TIIAT0.1(CS. 

l'rÎK  dv  n»iDa.  l'cHulcr  K^ttod  prî»  do  poinlufO  cii  1808.  —  Talikau  de  Glillkhkt  (l^colo  dct  Itcdiix-ArU), 


la  digue  ']Ui  ivU'imil  les  onui  dit  rnnni:  uuvKil<H 
[eau  »V.<1  jiLvtîjiiit-i-  iluu»  K-  bnsaÎD.  mix  fir<'I.iuin- 
liuii»  d'uiiL-  iiiiiltiliide  iJtr  siicilwlrur^  -iiii  m  mii- 
vraiiMit  l«  IjuiiIï  S  Kn--  lt>  luini-lre  de  l'inliTiriir 
s't'st  eiisuile  jvniu''^  vers  li'  Hpu  do  [osidtuinde  «Ù 
dnit  «Iru  ]>Uc<-  ]<:  protiiicr  iirl-iv  dos  ■piincoiii-es 
qui  di-i^uNTiiil  k-s  ntjurdt  du  IkiskÎii 

Iji  Bi-ljiy  oriM'  di-  gitirlaiidii'*  et  dt-  liiiiiiii'*  a 
été  |diuit<'  cit  SIX  pi'L'«eii<-i>  sur  )<.*s  Ijordu  du  liiisitiii, 
&IIX  <-ri*  n'-pi-les  dt'  :  i'iie  t'Kwpntnr!  cl  aux  *p- 
|■laudi^»L-lul'ItU  df*  la  nudtiliidr 

Kii  cp  tniimciil  M  le  ^réh-t  du  ilr|)nrlriii(>Dl  de 
lit  Si-ino  n  invil^  I.»  niîuistrc  «le  J'int«^rii*up  A  p«s«pr 
soiisiitii;  yaslr  tt-iiU-.  oii  Sou  Cxti-I Icnrc.  los  aiiLo- 
rili'-s  pivseiilrs  ft  MM    les  iii^t-iiicviri   du   cniinl 


itliii  ilv  liiinu'i*  leui'  euipiri'  A  cvUl'  lieClc  jounvssc. 
It'^lnf' sit/ii  piH^ëc!  ..  landis  que.  >roiii|>n;ino«  d(> 
rhumiiic.  eltrs  lui  aident  è  fiQHMrr  doucement  fa 
mrr  oiitifniU'  di-  in  vii>! 

■  l'i>uii|uiii  tniit  piirlcr  île  In  tx'aul^.  i^t  négliger 
len  •|iinlilé<  df  Idim:?  Ne  diinit-un  pn?   i|ue   le» 

Tt'iii ssiiiit  ijla>ht''-*  p<inni  rv*  unimiJuit  du'iuo»- 

liijiiL-*.  •Joiit  un  n*.-  ]>l'i•^e  'luc  lei  avn[)ta;i0s  <lti 
■'r>rpK,  el  i|uvlf{u@§  gf-ntilk-^^f".  friiiU  d'un  inetiucl 
bcurciis? 

I  D'oi'i  vicnl  encore  i-etli'  ri|iinioRri>ij)niunr, quR- 
riioiitine  fM  su]ifrii>iir  H  la  feiiiiin^?  H'hIioch],  dih 
l'e  'pic  riiomnir  l'a  •lit.  Va,  t-ci'îl  K-  |ii-?ini<.'r.  tan» 
(i-oiivcr  df  corilrnilicleiir. 

•  Si.  |i<-ii<l»tit  de«  liêclos,  les  rvinmi?»  ne  futstot- 


• 


I,    I.NDL'STRIE     PAHISIRN.NE    SOl'S    LK     l'HEMIKH    KMPIHK. 
CLKK   BE    UO.NTHE,    PELLE,    PINCETTES,   CLBIf   ET  CURE-OREILLK    DE    FABHICATIOS    PARISrENSK. 

<Collectiun  Paul  Le  Roux.) 


iTi 


l'ARIS    UE  IStm   A    l'JUU. 


iMiii^i  lie  leos. 

TOOVE   KT  alLODiUaTE  A  LJt    roL05AItE, 
iD'jfv^  Ir  Culumt  jiarKim  dL-  lia  Ivm.) 

^Mliit  K'^tiîM  iilorigiv^t  "Imi^  nue  iipofonJL'  ijîuo- 
rtinri',  t*l  iiViisscdI  juis  t'Ii*  pcrsiiadces.  tl  forrc  de 
tVlileiidri!  dire  pnr  lirs  liuiiinii'*.  f|ii>lli>i  i^Uiieiil 
TKÎlrs  imiir  obéir.  pIIps  tiurnit'iit  réfuté  ce  |inrii>lnxe 
nvrc  nvnninfti-;  on  ks  iiiirail  vut-a  mafi'Iirr  sur  la 
im^iiic  lifjiir  i|ue  Ici  li<iiiiii)i-t 

•  (^flli-  fi'iiillir  iiirtlrji  i-ii  cvi'li'iici^  k'S  iiyiviiu'nls 
de  r««|irit  (li^s  rommiM.  |>nr  ili'i  |)onu'-«'*i  ii<^ivi;â: 
firniidus,  élevées,  oltea  iii'niIrLTaiil  le  gnrw  dr*  ac- 
tiriut  hêrulifiirt:  enfin  itoln-  lilrlic 
«ri'ft  <J(*  fiiire  (-oiinaltrp  laiil  ilc  ^'-r- 
liin.clo  tal^-nU,  i)i«  Ih  iiinilcstjpil^s 
ftiuiiius  K'ur  luit  rairt-TiniT  vu 
r)li-«-ii»(iiir».  ri  •gui  ti'uiil  pour 
téiriuiiiit  l'I  l'iiiir  aitmitulfuri  i|iii- 
loijrti  familtfi  H  nu  p*lit  twmWf 
it'aiiiit, 

»  N'Hi»  Ti-Tonï  roiinBllro  au  |>ii- 
lilir'lii  niuni^i'p  <r écrire  (t'uu^rtiinl 
iMiiiilii'{'  île  f^mnie",  <|<ii.  iiioirif 
liuiiili'B  011  iiiniii'i  or<*ii[>r<-»,  imiir- 
riiiriit  riviiliM-r  lie  liilriilit  an-r  lc< 
huuimrs  IJuiiut  util  otijutt  riiUmil 
jiarlie  à^•  ro  r^cuvil,  qui  noo'- 
rv([HriIi.-i)l|Mirliiruli«ri-nienlrouii)ie 
le»  <?v^itiiiipnls  (lp  In  société,  eti- 
miiuiMaitt, u(r  , iiuus nuMi>c>irDi-ci>- 
Fon<,  [lar  Ia  vuriêté  et  Irclioù  Ji-^ 
articles.  il'alleiii*Irv  le  tloulile  l>uL 
de  cet  iMivragc. 


■  I.a  rciiiine  cHi^lirr  ilu  Jour.  HaM  fitrlifwr  . 
ryar  ft-  «il.  y  «r»  «itrt.'.  Noms  rrroiis  nMniaflrs' 
■luds  suiil.  n-liilivrnirut  nux  rcutnira,  Ii^  iii<t-ur9« 
h*  H»u«i'»  (II-  lutis  Ir»  tfiiijii.  lie  loiu  l«  |mT9,J 
rominc  Miunuf-*,  <livfrtiK«pu»'iil»,  rUv  • 

Le  Grenadier  de  Saint-CIoud. 


Qi  l'.i.vii  E  tenips  H|>ri-ii  lu  ilistribuliuii  dos  croix: 
d'Iionrii-iir  et  ilee  ailles,  difrn»  rêi-(>iii|ieii8« 
•le  rariiii-o  frniK'nise  [|iiî  nvaiL  Tait  tnul  il« 
•rliOKOs.  leH  rvi'-nfiiienls  pnliliiiues  jirireul  uii« 
eoulcur  smiiliro  et  rnctiav^ante  l.'Aii^'leli>rre  mm- 
pit  le»  traites  '|ui  donnuiciit  'luelque  espoir  d« 
repn<i;rAutri('lie.  oubliant  Ira  cnicllr»  drraitc«  ijuî 
l'avaient  si  dnronieut  châtiée.  Imita  rollemeiit 
rpiemplo  de  l'An^rleterre  et  se  prt>jHim  une  noi 
M'Ili*  iiivAMiiii  (>l  de  iioiiveuiiii  innllietm. 

\tip'>li-i>i)  ne  s'atlendnit  pa^i  h  tant  ilc  di'-iueuce, 
H  il  en  fut  ittlristé  11  devint  sombre,  fienMf.  inc- 
contcnli  1^1  <^>n  IVateinlHit  piirfoia  ri^pi*ter.  landù 
<pi'il  ff  pruiiiuiiitit  Iv»  iiiiiIiiK  «liTrît^re  le  do:i,  vl  I»] 
i^li-  iiirlirii!-e  "ur  la  ]ioUriue  ;  <  Il  fnnl  ijuu  •■clla 
Autrii'tie  »uiL  d'une  Itêlixc!  \ouloii-  me  Tairt  la 
guerre!  > 

Itii-ii  ne  iioiivnit  pni'veiiir  h  diiMipcr  I  bumctir 
xinilirc  de  IVnipeivur.Réuiiiiioin*.  un  jour,  rt  foire 
'le  cet  tendrez  iiiiparluiiilê^  dout  elle  avait  si 
bien  le  ïvrct.  I  initiera t rire  pnrviul:i  déterminer 
Niipiili'uii  l'I  (a'iw  unt*  prtiiMenndf  rn  iviIiVlie  :  il 
l>iii-lit  dtt  ^aiiit-4:liiiid,  ii>mit  ]Hi"i.  df  lui  Jt^M^pliine, 
en  tare,  iiiu'  rlaini^  iTlianiieur  <?t  un  iiiileili>  ennip 
t|iii  dé)ili>.vait  toutes  le*  jjnice»  île  sou  npnl 
jn.»eM5.  \  In  lin.  la  préociipittinn  de  l'enipercur 
*f.  [liHïipa.  JoAi'-pliina  i^lnil  nu  lonibli!  de  la  joie, 
et  sa  j{»itc  «'l'ii  n<'cnit  eiii-ort". 

l.ii  ralérlic.  n|irè»  i|ue)i|u«:<  lieure^  de  rourM. 
.lïnit  repris  te  «^licniiii  de  Siiliicl-f'bHid  et  IrariT* 
sntt  la  rniile  '|ui  roiiduit  A  Itelleviic.  ello  p»<«>ait 
vîg-ji^vi»  le  quartier  des  f;itide«  d  csCoi-te  i|ui  u 
trouve  au  Imiil  de  rct(«  route,  Ini'<ii|UD  Jos^pliinc, 
iliinl  l'empereur  lai|uiimit.  nial^rv  It'u  priérf.i  d« 
»A  femme,  an  petit  diien  liJiine  et  alm^veur  s'il  en 
fut.   s'évriu  '■   •  Uon«pu(-lc,   In   I«raÎ!i  uiieus  de 


I 


Hoagi  KE   1808,  —  L.\    hi  \.  iiSriiB. 


PARIS   SOL'S   LE    PRK.MIEH   EMI'IRC 


i'i 


\n\<i^n   mon  cliicn  li'uiii|uillc  el  de  rcilltrr  A  l«s 
affaires,  car  vnid  une  île   te»   i-asicrne*  que  Ton 

On  apercevait,  en  efTtil,  kth'  U  fAcadc  tli»  ce 
l>;Itftiti>iit  lin  4'1'i'itoau  (|ui  niniilaît  et  dese<iiii]nit 
«U-rnali-ïomenl,  el  ijiii,  tt  cein  iiré*,  rL-ssL'Lililttil 
IDiiriiitfiiicul  il  uno  allirliiï  ilt-  i]jni-<iiii  à  luui'r.  Il 
IlL  riiftlre  (iled  éi  terre-  >i  l'iiiili-  Je  rairiji  i|ui  rtiuiiil 
Juxqu'A  In  cnj^ame,  taiidia  que  Jn*i>})liiiii>  m^  livriiit 
M  mille  t'vNjV'lin'&s  vt  i-nuliiiunit  ^ls  [iloisantcm» 
fur  liLiuisc  L'ti  l<iiuliiiii  iruiiL'i-mci'tR'  iiii|iérîulc. 

I.'uide  iIl>  nirir]!  mil  i|ii<'l<|ue  t(!iiii[>s  a  ri;veuir. 
et,  du  plu<  loin  qu'fltp  le  tîI.  ]'im|K'ratrire  lui 


Itisoiifl  tniil  de  sitilc  i]ue  r<-cFilenii  porlnit  le 
mot  gt'tloc!  il  l'rlail  allturlié  ik  l'iiiii-  des  rciii'-lres 
d>'  hi  iiiitJHon  l'iiîlîlaii'i',  t't  cV'lnit  iiii  i\es  (>ritiun- 
iiiois  qui  11"  fiiÎAuit  aiii«l  iiiorilur  ni  di-Krciidi-e  [loiir 
iniciix  nttim*  Inltoiition  de  l>n]{H>roiir  loi-âqu'U 
vii-ii'lruil  A  l'a^rtcr. 

i/a\i-iiturc  fut  d(!  suite  cn[ii|ii<-  nu  rliilleïiii  et 
«Jfunl  II*  sujet  de  tous  les  i'nlrelii'ii«  Aussi  le 
lendemain  il  y  eut  foule  à  In  rc^uv  de  Ifi  Rardw 
montanle.  reviie  i|ije  l'efaiiciTur  piiHMit  lnus  les 
jours  A  midi  Aucune  des  duiiii"!  du  cliilteiiti  n'y 
lunnijuitil,  et  t'>iJt»K  porttiiuiil  de»  n'ijariU  «urîpux 
vers  )in  vieux  troupier,  d  ^eiious  eairo  dent  ver- 


-■'    ds::j^'M 


*^é 


LK    B«PA5    UK    0EI.Et;liL  TII 

ID*ii|irËs  iino  rftiiralurB  ao^ldso  île  .U«k*  Giuhat.  —  i [lil)!iolli&iuo  do»  Beau»  Art»  ) 

l>llt  rtrlnUri  ililn  i'  l>-'>3,  mai*  allr  ii'  pJnàln  ea  iriai:*  <)<i'eii  l*^ii«.  Ho  qutii|u»  txaafUift 
Iniroiuiu  Ait;  ft*ni  itagti  »i  vinilu*  Ion  rbir. 


«ria  :  ■  Milov  vtl.e.  iiiini);!*'!!!-,  ■in'cst-ri'  ijtie  NiuniHe 
ett  ^cril*iiii?  —  Vraimciil,  iv[>lii|iia  l>tii|ioi'eui-. 
moi  seul  j'en  vrm  Mri^  inslniit,  ct.)t<>i.irl«'  jiiiiiirde 
1rs  mnii«iiiM's  idai*i.-iiilLTic!>.  tu  nVit  sminiri  rien, 
l'nrira-innî  Uits  et  ii  l'oiville.  nioiiBieur.  colu  uc 
rtpar»I<' l'tkirit  rîni|>i'r'ilri<"e.  • 

RI  rim|iV'rtitrict>  i>ul  Immiii  ?''i|i|jrn('lier,  l'im|iCM'a- 
Irtrp  i-ut  I>i-nii  [irifr,  i)  t'iilliit  iiiii-  l'iiide  île  i'niti|i 
|tnHil(  triiit  lia\  et  il  I  orcilli'  di'  Nnjinli'-nn;  il  l'iilltil 
<|ue  Jwn^pliifie  ii'enloidlt  rien  -li  ce  •ju'elli'  tint- 
rait  tniil  nnvoir.  I.Vin|icr>'ur  rviiiuiilii  daiiit  !m;« 
anpnrlptuenl<  hsiis  lui  avoir  up^iris  le  •«■.■crot  du 
imstériifux  ^crilPtiu.  «nus  <|ir^lle  eiU  entendu 
autre  cIkmc  ((tit^  ces  jiareles  de  Napoléon  è.  l'aide 
<lccnm[i  :  •  Dites  nu  rolonel  de  inaïuiMii^r  icL 
homme  demain  matin  il  hi  parade    • 


gfiils.el  [tlact  ùlV^\lr^iiiili'-iU'  la  ligne  di'!*»i>Mala. 

t/t'iiijwM'ur.  préH('i-u[if  [mr  k-s  fiiraiidfi  évî-iie- 
iiii'iits  po)ili-]U09  survenus  tout  à  •oup.  nvuit  loU- 
Uriii'iit  ontilii!'  raveiiliin'  île  In  vfillp.  de  mirle 
•|ii'arriv<;  devant  If  tii>iiiL  xoldal  it  i,'enoii\.  il  K'ar- 
l'r'tii  liriisi|iit'ineMl  l't  <li'niaiiiln  :  (JuV^t-PO  ijiie  <'ni}i 
ftiKuilie' Le  vicut  niilItAin-  avait  le  otur  ^tu»  i-l 
Il's  teuv  innuillês  de  larmes,  il  iil*  put  i'i''[ioridre. 
I.i'iiijiPiviir  m  siijne  nu  colonel  de  s'avaiiecir  : 
■  )lr>nsieor,  qu'est-ii'  <\w  ei'la  signifie?  l'mir'pioi 
ici  huiiinit;  ii  fiCtiouxi  l'ouri|iiiji  ces  liifiiieH*  — 
Sin-.  Vulre  Miijvmé  doit  se  rapiielcc  ipi'liier  elle 
Il  drHinê  l'onlro  >le  liii  amener  aiijom-d'hiiî  i;«t 
homme  ;  c'est  lui  d«inl  Ir^TilerLii  ,. 

—  Ali!  «II!  je  me  siiu viens  Je  erla.  ■ 

Kl  il  rotnurne  .nu  miUlalre. 

ii 


tu  111»  l'iiupispaM 
il'tine  telle  tuii- 
iliiite,    toi     t|ijî 

[il>['U'K  k   U  titlll- 

1 0  ti  iii  6  r  c  H  II  p 
imrcilk  di-corii- 
limi'  >:t]n  t'ai- 
nve-t-îl  suun'iil 
"le  (0  griser  f 

—  Non.  Sire. 
r^|iO'i<Eil  l(!  co- 
IuiipI  poiip  le 
(ijiUTre  !told<il<'-iiiii 
et  tnf\t  ifilrrrilit.  — 
VHK  iinsttnr  aiijoiinl 
<Jcvnnt  leirniiMcil  (li>; 
lu  «luis  sov-fir  L'L-  ijui  l'alti-iitt 
CrrH-'îiiIiiiU  si  j'vtnis  silr  iiiic  Lu 
rus<^ei  lin  tioti  l'iiiiiurail^  ..  r$l- 
re  un  ]>oii  i-uinuntile?  ilomiin- 
Jti-HI  rn  sc  loui'iiaiil  vers  le 
f^^imeiit.  —  Oui,  uui,  Sire, 
ri'i.i-t-irn  iJe  kiiitcK  [jai'U. 

—  iiii  .i-t-il  (ingné  U   croix 
qu'il  porle? 

—  A  Aii<'tt!rliU    • 
L'eiU|>cri'ur    retourna    vent 


soMot    et    l«    i^i'iL    pur    W»    moustftcltn  : 
1    Commciil ,    iriori    vi«ux,    lii    étais    A 
rVitsIrrIilx,  (u  y  ^'iignns  la  rniin 
irii<iiiii«iir   et  tu   te  coniiiiix 
i-iniiiTie  un  coD^ril  sâD« 
iiif!  Vu>!it-coqu*il 
le    siérait    arrivù 
liotirtmit  si  ma 
f'iviiiiiio  ii>tU 
]i(is  eu  de  lion» 
}fa\,  ou  si  ma 
voiture  n'ertt 
iwiiit  pass.^  vi»- 
tt-viH  In  priKoiit 
•  AlUiiig.li'irc- 
loi,    va.ren    à 
Ion  rait^r.  et  si 
juiiiuis  <u  L'avi- 
ses  encore    île 
le  griser,  ifUK   à 

■icï'  li^j  iTis  de  :  Vtvi> 
reurl  qui  s'életèrenl 

«Ir  toute»  |iurts. 

Jugez      de      Km  Lliniiiiîiuinii: 

«in'exeita  en  ^ênerfiis  (lurdon: 

un   ii\rikleii>J)iil  >(«ie  de«  vieux 

inililitiit'»  I  ijui  [fniHuieiil    srr- 

nicnl  lie  «c  Imtlre  lonuire  des 

fitrnpt^s /'l  j  (li>   moui'ir  quand 

il»  en  ti'oiircriLivnl   l'uL-catioa 

tnriciiiin' t'(givniiroli;<i.'iiti'ni<>iill(i-i>1>'<i)eD>.      |)UUr     UII     Ifoll      II...    ronimO 
|j» jmirimin  in.tlkirtnl  lii»  iirlict't  Hlir<i)iii>       l'elUpei'eUt' 

{Atioi>S"f~~  1808). 


LE    iiiii:Ti:rn   liAi.i,    t.   cvTHÉhR. 

(Il'itprd*  uno   )rraviire   il6   ISUIt. 

Mtisrâ  Oaruav&lol.) 

rr«niiil»Jiiir|>li  lid»,  irlrlicr  midiTin  allrmniid 
(n*  in  l'Ai,  niorl  .-n  \fli,),v  M  ndiinlll't 
trarn'fll»  r-ii  ISI9  11  lui  ]f  ttéitr'w df  TtiiBlo- 
■riir  itri  i-iirt'-nit  i^t  roiiiln  l.i  «cj'-iit-'  «Ollji'cllirkir 
di  la  iihfi'nriWIi:'  ijni  Ht  laiil  >!>'  I>r»tl  iiirmi 
li*«  •imnli  i-L   lit  f-m  i •mil.'  i  a  l»».  I.s 
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cenli-naire  (I0B9-1mi9). 


l'iinlre  [ii  nisi  i:;i:j- 
15  avril  |SU8). 


III  M->    Mh  IllLI  -- 

Ilihlio^rQpï]!' 
(I7il-I8(,'ï.  IMJS) 


Janvier. 

1.  —  Éclairage  de  l'bdpital  Saliit-l4>uls  par 
300  beci  de  sbe,  l'ublii  par  U'  chimisls  tlarrct,  l.s 
siicc^^  di^  ci'llc  expiTiencB  provoqua  la  créalion  Je 
Iroii  fsliri'iuti  lie  gai  :  iiiit  \itis  de  l'alulloir  île  Moiu- 
niarLre,  une  ;iulre  prè^  de  la  barrière  i1«  lionceaux,  lu 
Iroiiitmi'  f^mdèe  [i.ir  PaUMel)  Dli. 

4.  —  ViBite  de  Napoléon  et  JoièphiDe  A  l'ate- 
lier de  David. 

9.  ~  Condamnation  A  mort,  par  une  cnmmii- 
lion  mililaire.  de  l'aiitita  iheC  de  chouiD*  Arnianil- 
Viclor  Leehevalller,  qui,  à  la  ti'le  d'une  troupe  armée, 
■vail  irrrHi'  le  Ï7  juin  ISOT  la  diligence  sur  la  rouit 
de  Ottn  k  Faluiic  el  volii  les  landi  public*  qu'elle 
iTAnsporlail. 

21.  —  Sénalus  coniuUs  qui  mel  i  11  dijpaiition  ilu 
gourern^-riseaL  fiO,000  coDScrirs. 

30,  —  lleprïtenlatioD  nu  IhéAIre  île  1*  Cour,  lui 
Tuileries,  d'AobUl«,  Optra  de  Paer. 

Février 

6.  —  Tne  dipulalion  de  la  classe  des  iciences  phy- 
siques cl  malhimaliques  te  prèicale  au  Conseil  d'I.l.il. 

Rapporta  de  Delambra  ei  Cuvler,  en  pr^senre 

de  l'Lnipereiir,  «ur  les  progrès  de)  sciences  physiques 
et  niathèniiiUiiues  depuis  L7S0. 

7.  —  I"  journée  d'exposition,  au  niiisi-'e  du  Ijm- 

vre,  du  tableau  dn  Couronnement. 

14  —  Lu  gruupe  d'articles  vient  di-[K)!ar  au  pïi'd 
du  tableau  du  Cuurr>nneineat  des  couronnes  de  Uu- 
riers  mêles  d'immortelle». 

30.  —  Au  Conseil  d'i;tat,ca  prtience  de  l'Empereur. 
rapport  de  Dacler  sur  les  progris  de  l'hisioiri'  el 
de  la  lillârature  aacieaiii's, 

38.  —  I.a  dèpulalion  de  la  classe  de  littiiraluie  il 
belle  b-lillres  eil  préseolèe  4  lEmpercur  el  au  Conseil 
d'Klat  par  le  nimislre  da  l'inlërieur.  Rapport  de 
M.'J.  Cbënler  sur  les  progrès  de  la  lillérnluri:  depui- 
I7gff.  lDi>ui  lignes  banales  sur  Clialeaubriand  mais  de 
gtiaàt  éloges  de  Delille  el  de  Konlanes.) 

Bnr*. 

16.  —  Concert  de  Mlle  Dojcn  e(  de  l'rnJère  (ils  à 
la  Salle  Ulvoipique. 

17.  —  Décret  organique  de  l'Université,  attribuant 
à  l'tlal  le  priiilége  eicluaif  de  l'enicignsmenl.  Fon- 
tanea  est  nommé  grand  maître  de  l'Unlveraltë 

31,  —  t"  journée  d'eipérience,  rua  des  l-oisés- 
Mnntmartre.  des  réverbères  inventés  par  Vivien, 

34,  ~~  Pose  (par  la  mJDiatre  de  l'Intérieur)  de  la 
pTemière  pierre  de  la  nouvelle  BOUTBO  el  du  nouveau 
Tribunal  de  Commerce.  Décret  transfèranl  le 
prjtanéc  miMlaîre  de  Sainl-Cir  à  l.a  Flèche. 

Avril. 

3.  —  A  ta  (uil«  du  décret  impérial  (du  2  acril)  qui 
démembre  les  Etal*  ponliflcaui,  le  légat  dn  pape 
qnltte  Parla. 

8.  -~  Eiéculion  sur  la  place  de  Grève,  k  l  heures  da 
l'après-midi,  du  décrolleur  Sordelllet  qui  avait  as- 
■assint  le  sieur  Cerliois,  rentier. 

30.  ~  Eipoiitiou  (du  ÏO  avril  su  13  mai)  dei  livres 
c<»nposant  la  bibliothèque  de  Lalande.  —  Nata- 
■anoe  aux  Tuileriai  de  Charlea-Iioula  Napoléon 
Bonaparta,  fils  de  Louii  N'apolton,  roi  de  llallande, 
al  d'Hoitenia  de  Beauharnaia. 

33.  —  Visite  de  Tambassadeur  de  Turquie  i  l'Imprï- 
mirie  impériata. 

30.  —  Concert  du  violonists  Hebenaok  alnd  A  la 
Balle  Olympiiiiia,  (L'orcheatn  formé  d'èltvea  du 
Conservatwre  est  dirigé  par  Kreuti«r,  premier  violoa 
de  l'Kmpenur.) 

Mal. 

13.  —  1  La  nouTctle  qui  occupe  en  ce  moment  tous 
Im  ardu  d*   Parie.,,  ail  la   ditparitioD   subite  de  ra.-K.  i.ili, 

Duport,  daoNur  de  l'Opéra,  et  da  Mlle  (îeorges,  actrice  Uédecia  et  phrénologistc 
del  Français.!  (Joanial  d(  TËMpire,  13  mal.)  DuporI  (l'SB-lttîB). 


U""'    VH.JF-  Lllillt  V 

l'einlra  de  porlraili 
(l7SVlSli|. 


i:4DtM4 

.Médecin  Bl   philoso|ihe 
{1 757-1  "Unj. 


èlail  parti  pour  Vienne,  babillé  on  remme.at  Mlle  Geor- 
get  pour  Pélarsbourg,  habillée  en  homme. 

té.  —  Exëoutlan  sur  ta  pince  de  Grève  de  Ca- 
Iberlne-Céoile  Boubourt,  dite  .^lanelte,  dite  Au- 
guste, dite  ilaron.  •  ouvrière  en  perruques  > ,  Igée  de 
iJ  ans.  convaincue  d  avoir  assassiné  de  IS05  k  litVI, 
pour  les  voler,  trois  personnes.  Cécile  Bvuhourl  ne  por- 
tail que  des  liabita  d'bomma,  el  ce  lut  avec  des  habita 
d'homme  qu'elle  monla  sur  Téeliafaud, 

34.  ~  Arrivée  k  Poulainebleau  de  la  raine 
d'Ëtrurle. 

36.  —Transfert  solennel  A  l'hdtel  de* Inva- 
lides du  oceur  de  Vauban  qui  avait  été  déposé 
au  miiijslire  da  la  (iuerre  par  Le  l'ellelier  d':\ulaa]i, 
petit-lits  du  maréobal. 

Juin. 

25.  —  FunéralUeB  de  H'''  de  Belloy.  archa- 
A'èque  de  Paris,  dans  l'église  Notre-Dame.  Le  cortège 
était  ronduil  par  les  princes  arcbiihancelier  et  aicbi- 
Irésoriei'  de  rRmpirr  et  par  tous  les  ministres,  Mtéiii- 
lioD  du  Di-'s  im  de  .Moi.irl. 


Julllcl. 

3.  —  Transfert  de  l'école  militaire  de  Fon- 
tainebleau A  Salnt-Cyr.  Les  élèves  doivent  lolre 
la  roule  à  pied,  sac  au  dos,  en  trois  jours. 

18.  —  Arrivée  k  l'aris  da  l'ambassadeur  eitraordj- 
naire  de  Perse,  AskerKan.  Il  est  logé  rue  de  t'réju*  k 
l'ancien  b6lel  de  .Mlle  de  Conli.  P.irmi  les  caJeaui  qu'il 
apportée  .Napoléon,  est  le  sabra  de  Tanierlan. 

Août. 

13.  —  Distribution  des  prii  du  Concours  s^it^ral 

des  Ijfées  de  Paris  djns  la  Salle  Olimpique. 

14.  —  Fonte  k  l.i  fonderie  de  ):•  foire  Sainl-Liurent 
en   présenee  de   l^enon,  direcleiir  gt-oér,il   du    MuBi'a 

N.ipolé^m,  de  la  Statue  colossale  de  l'Empereur 
par  Chaudet. 

18  —  Reprèsenlalion  au  IhiVitre  de  la  Cour,  ,t  SaiLl- 
rioud.  de  l'Artaxerxe  de  Delrleu  et  Jii  Ltr...  oit 
Mlle  Lmilitf  Leverl  joue  pour  la  1"  fui^  deianl  .Nip-i- 
léiin,  lielrieu  revoit  une  pension  de  ÏOOO  [r,,  el  Mlle  le- 
verl une  gretilication  de  30OO  francs. 

31  liiiiiiaNcAi'l,  -~  Bel  donné  6  l'HAtel-de-'VllIe 
pour  la  Tète  du  15  noi'il. 

24.  —  La  Société  d'Knrouragewenl  |>our  l  lodustria 
nationale  accorde  un  prix  de  3000  francs  à  Jac- 
quard |iour  son  métier  k  labriquer  des  élolfas  laion- 
liées  el  brochées. 

Septembre. 

4,  —  L'ambaisadeur  de  Perse  est  rr^u  an  as- 
dience  solennelle  A  Salat-Cloud. 

10,  —  SénatuB-con suite  qui  mel  k  la  disposition  du 
gouvernement  Ifili.UOO  ccnscrils. 

17.  —   Décret  organisant  l'Univerailé. 

33.  —  Le  Corps  municipal  de  Paris  et  le  prélel  ds 
la  Seine  reçoivent,*  la  barrière  de  Pantin,  ta  premiers 
colonne  da  la  tirande  .Vrméa  cl  lui  remettent  les  oon- 
ronnes  d'or  volées,  deui  ans  auparavant,  aux  sol- 
dats de  la  Qraade  Armée. 

Octobre . 

3.  —  Séance  de  la  classe  des  Deaui-Arts  i  rinilitul 
pour  la  distribution  des  grands  prix  de  pein- 
ture et  do  sculpture.  Chant  lyrique  Iparoles  d"Ar- 
nault,  musique  de  Méhul)  eièculé  par  les  élèves  du 
Conservatoire.  Statua  de  .Napoléon  (par  Philippe  Lau- 
rent llolandi  érigée  dans  la  «aile  des  séances.  —  File 
de  M.  des  Coulmlers,  directeur  général  de  l'hospice  da 
CharcDton,  célébrée  par  les  pensionnaires.  Le  soir, 
comédie  opéra  el  feu  d'artiftce  :  Un  enfant,  lil)  de  l'éco- 
nome, qui  èUit  mort  l'année  précédante,  chanta 
des  couplets  pleins  da  aensibililé.  Le  directeur  .  le 
prasie  dans  »es  bras  et  lui  promet  de  lui  Wnir  lieu  de 

père  ». 

13,  _  Arrivée  du  premier  convoi  de  tlaluei  M 
objets  d'art  de  la  vlllaBor«b*se  {parmi  letquela 
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h  ilnluc  du  GlaiiaUar  al  le  grand  tsm    Uorgbèii'). 

14.  —  OuTerlure  du  Saton  k  10  hturtt  du 
Bilin. 

16,  —  Course  de  otaevauz  *u  Chtmp  de  Mars 
fi  courtes  de  Iroia  chevaui). 

13.  —  ftelDur  de  Nipoli^n  1  Saml'QooJ. 

33.  ^  !•  courie  da  cbevïux,  eulre  Ici  .1  chfvuni 
Tiùni]ueurB  à  la  coursi'  du  16.  Au  lignai  dminé,  di'Uï 
■tulement  parleul  et  Tonl  3  foii  le  tour  du  Chimp  de 
llan.  Celle  coursv  dure  C  minulei,  et  le  prix  est  gagnt 
par  un  cheval  de  M.  d'Arenbirg. 

36.  —  OuTorture  >olBnnelle  du  Corps  I6glsla- 
lit  :  <  Une  pirlia  de  mon  arnu^e,  dit  .\apoleon,  marche 
coûtre  celles  iiue  TAngK^terre  a  furniéi's  ou  débarquées 
dans  les  Ejpsgnci...  L'tmperour  de  Russie  cl  moi  nout 
■ons  lonimei  viiv  k  Erfiirlb.  Nous  somiiici  d^accord  cl 
iavariablemeat  unis  pour  lapaii  comme  pour  la  guerre... 
BienLôt  mes  aigles  planeront  sur  les  tours  de  Lis- 
onno.    • 

Kovcmbre. 

tO.  —  Ascension  de  Hmo  Blanchard  i  Ti- 
to'i. 

21.  —  Célt'brïllon  dans  l'Cj^lise  .Nuire  l'eme  du  m^- 
riige  de  Pierre  Dufourncl.  Agé  Je  lent  dii-neuf 
ans,  et  de  Anna  lloulun,  !l^é^■  de  tcenle-Jcut  ans.  ils 
étaient  msrié^  civIlrÊneiil  depuis  quinz'aas  et  avQJL'nl 
plusieurs  ^nTants  de  cr  uraria^'e. 

36.  —  Arrivée  i  l'aris  du  nouvel  ambasaa- 
d6tir  de  Ruaaie,  N'  princr  Kouriil^inc,  c]ni  succède 
an  comte  •!<•  Tolsioi,  ( L'ainbasuiie  de  Ruisîe  iiccup^iil 
kh>rs  l'biitel  llièius^on.i 

Décembre. 

3.  —  I'Mp'  pour  «élf^tiriT  l'arrnci'  dr's  isiux  du  C3nal 
de  rOarcq.  l'^se  de  la  pr.  mitre  pi.-irc  di  In  Fon- 
taine de  la  place  de  la  Bastille  ci  d.'s  iibuieiiii\ 
abattoirs  prcs  de  la  bsrrirr^-  d-    Ki>cJh  chouarl, 

4.  -  t'ck'brniiou  de  I  anniversaire  du  Couron- 
nement. 

15.  —  •  fluii.'ura  de  110-i  journsui  ont  annoncé 
qui'  ë  M.  r Impératrice  dan»  sa  ré|ion^4-  à  la  dèputstion 
du  Corp^  légi^l'iiif  avait  dit  i]u\'lle  cUiL  Ifien  aisi-  île 
TDJr  i\ar  11'  pp'niicr  senrlnienl  de  Tt^mpereur  ai'sil  tlô 
pOQi'  le  Corps  légiïlnlif  4|iii  rcpi-cscnle  la  n.'ilioii  .. 
S.  M.  rimpératrji.'c  n'a  point  Jjl  cela;  dk  connaît  Inip 
bien  nos  tonslitulîmis;  clli'  sail  Uop  bien  i|Ue  le  pre- 
mier ri-préscntaul  de  la  naliim,  c^est  l'Lmpt^reur:  rnr 
lout  pouvoir  vicnl  da  ilieti  et  de  la  natio:).  >  (Note 
olbcielle  du  itiiniirur.) 

monument  M  et  Ion  dations. 

Décret  crdannani  Is  construrliao.  t  l'eilrcniilt  de 
la  rue  Viviciine,  sur  le  Irrr.dn  de  l'ancien  rouvi'nl  di^s 
Filles  de  Saint-'llinmas  d'Ai|uin,  d'un  «-ditice  desliné  à 
réunir  la  Bourse  et  le  Tribunal  de  Commerce 
(10  mars).  —  i''ormalion  de  la  place  de  la  Ikiucsc.  — 
Consiruclion  du  Harchb  aux  Fleurs,  sur  le  quii 
Détail,  entre  li'i  pools  Notre-Dame  et  au  Cliangc.  — 
Construction  de  la  noavelle  galerie  du  Louvre, 
de  l'aqueduc  de  la  rue  Saint-Denis.  —  l!.is- 
rclit't  du  fronton  de  la  colonne  du  Louvre, 
sculpté  par  Lemot.  —  OuriTtiire  du  pasBage  De- 
lorme.  —  Décret  rdalif  nui  alignements  (iS  juillelj. 
—  Ki'slauralion  du  grand  et  du  petit  Trianon. 

Démoliiion  de  la  grosse  Tour  du  Temple,  du 
ThUtre  de  la  CItfe,  des  m.-iisons  du  pont  Saint- 
Hlohel.  La  consiruciioa  dune  balle  aux  vins 
nt  oimmenrée  sur  l'emplaLTmcnl  de  l'Abbaye  Sainl- 
Victor.  —  UA'ri-t  ordonnant  l'abnEogc  des  anirnau"^ 
dans  des  établissemenU  spéciain,  nu  lieu  d'cln'  Tail 
dans  lis  bouihirli's.  |3  abattoirs  seront  conslruils  de 
Igos  k  ISIs.) 

L*  vie  de  la  rue. 

l'anoraina  de  TiUit,  boulevard  des  Capucînef.  ~ 
XalU  Montaruier  (siogci  et  ebiens  savants).  —  Cabinel 
Fhellaplattiquc  de  il.  Slamuly,  rue  ï'ii'icnnB  (muscH 
lie  monuments  eiiciilés  en  liège).  —  Saloit  de  M.  Le- 
fi'burr,  rue  t'ii'ienne,  S5  ;  •  la*  deui  phoques,  in4le  et 
Eemelle,  sont  revenus  i  ce  lalon  qu'ilt  avaient  momcn. 


¥.-A.    V^STnii* 

IVrstralttrdl  danseur  t, 
l'Opéra  (!7  mars  ITtiu. 
6  déc.  ISiJ|. 


T'.>j.-ii.  mi.niïi 

Auteur  dr.ininlii|ue 
ilTHl-lBSC). 
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.\rlisl<-  dramaiiqiit' 
(175t-lN13). 


Imprimeur 

(iijon  an  tBiXi). 


lanément  quitté.  .  —  Cirfiu  OtgMpi^ne  de  M«.  Frm- 
coiit  filt,  rue  Sii*t-Hù»arf.  —  Jarin  Dtria  (onTcrt 
il'  Si  avril).  —  Jeriin  de  la  Grattde  Ckaumiéri,  bou- 
levard Montparnasse,  prèl  du  Luicmbourg. 

L'Aulamale  joueur  de  tremptUe,  de  .Maeliel.  —  Lt 
linge  Jotko  du  Jardin  dit  Ptantei  (envojé  par  le 
géntral  IXtsen,  capitsiae  général  da  Ile*  do  France 
el  de  la  Kénniea,  il  mourut  au  bout  de  quaUjiKi  mois}. 

La  cealauralcur  Vtry  s'inalalle  au  Palaia-Royal. 

Lmi  Arts. 

Balcft  de  180S.  (Le  CeuraBsenasI  i-t  li-a  5a(ta«i 
de  David.  -  la  BatallU  il  .ituitertil:  d«  Gérard.  — 
L'.:l(aladaGir<idel.  —  La  Balailled'Eglau  de  Gros. — 
l.a  Juilice  fouriiiivant  lt  Crime  et  Ptitkè  nUeée  far 
Jet  Zrpkyri,  di-  Prud'hon),  —  B  tableaux  (ds  Gantbe- 
ml,  ûiToilet,  (iuériu,  tlousinu,  Lejeuiii-,  Taunai,  Bar- 
lliélcmj,  Bodir  d'AIbe)  lonl  enlivêi  du  Salon  et  pl«- 
cîadans  lanalerle  deDIaneauiTuiliriet. 

Portrait  de  JosAphlDe,  par  OnArln.  —  Gra- 
vures de  la  bataille  de  .^inrengo  <l  d«  la  bataille 
d'Alnuliir,  d'après  tes  labliaui  de  Li-jeune.  —  Btatoa 
de  Madame  mère,  par  CanoTB.  —  CKilllon- 
Lethière  est  nomaié  directeur  de  i^\cadémie  de 
l'raoïe  h  Kame. 

IcvuBiiitipkie  srt'Cjue  de  Viiconli. 

LcM  UvreM  de  !'■■■««. 

Demie  ;  Lei  Trait  Ri'snet  de  \a  Sature,  poi'me 
Mvec  des  notes  de  Cuvii-r  cl  autres  tavanis).  —  Saint- 
Simon  :  lii(r"rfue(ioB  aux  {ravani  icien(i/i'/ucj  du 
\w  liecle.  —  Ch.  Fonrier  :  T'éBrie  des  quatre 
umatfmrtiti  et  dci  deilinies  séarralet.  —  Oall  ;  In- 
Iroduclion  au  (■lurt  de  fkiiiologie  du  cericou. 

Le   théâtre.  (Déduts  et  PREUitiiEs.) 

Académie  Impériale  de  mnsiiiue  (Opéra).  — 
i4mai.  Ariitippe,  î  ac( et,  parole»  de  lliraud  et  Lrclerc, 
musique  de  Kreuin-r  (suecèi|.  —  ÎO  d*c.  Aleiindre 
ihe:  Apclles,  billet  de  Girdel.  musique  de  Catel  (pour 
1.1  l"  fois  la  cor  anglais  se  Fait   enU'ndie  ï  l'Opérai. 

Théâtre -Français,  —  JO  avril.  Artaxerxt,  ira- 
(■É.lic,  par  Delneu  (succési.  —  Débuts  de  i'Mc  £miUo 
Lavert  dans  la  t'oyiic'le  corriger  (août). 

Opéra -Comique.  —  ii  mai.  L'n  jour  n  l'aris  nu 
Il  te' nu  liiiiiiliVrc,  ï  actes,  d'Élîenne  el  Mcolo. 

Théatro  de  l'Impératrice  (Louvois).  —  £3  ti- 
vrier.  JrJoniifur  Tet»  ou  'a  (Triiiioinaate,  I  acte  en 
prose  par  A.  Duval  (comédie  contn-  If  il''  (lall,  ne 
riiissit  p.is).  —  lî  juin.  Dernière  reprêitntatioii  à  la 
salle  Lourois,  —  15  juin.  Ouicrturs  de  ta  salit  tàtie 
par  C'ialjrtN  ;  Le  Vieil  Amateur,  prologue  en  vers 
d'A.  Duval.  La  Cetnêdie  au/'o.ver.dcCbaiel.  —  14  ne- 
veuibre.  La  Famille  Brrlonnt,  3  actes  eu  ven,  par 
Collin  d'Ilarieville,  coméilie  poalbume  (succès). 

TandevlUe.  —  13  janvier,  La  ilareianie  de  ma- 
des,  parodia  de  la  Vestale,  1  adc  par  Juuj.  —  7  juin. 
Arlei/aitt  en  Ptrie,  (inrodie  d'.4r(oj;ei'i»,  1  acie  par 
Darré,  Radel,  Dealontaines  1 1  llieulafoy  (succès). 

Opéra  Butta,  i:   mai.  Il  CreiuU,  de  Cimanwa. 

VaUfitte.  —  7  Janvier.  Cadet  BoutttI  as  Jardis 
Turc,  I  acle  par  Aude  Igrand  luccèi). 

Gtalté.  —  i  mari.  Jf .  ^riinguiita  et  Mlle  Baurraeke 
ou  un  Tour  de  Caraaral,  I  acte  par  Calmcl.  —  SS  oc- 
tobre. Oufcrfiire  de  la  neuvelh  lalle  :  prologue  de 
Martaiuvilie,  le  Mariage  du  .MéladrasM  el  Je  la  Galle. 

Porte  Saint-Martl».  —  Otverlure  mu  lt  litre 
df  Jeux  ftifmnastigucs. 

Le*  morts  de  l'wuiée. 

L'aeteur  Destauctaeretz  (IS  lévrier).  —  L'impri- 
meur Pierres  (IB  tfvrier).  —  Le  pelnlre  Hobert 
Robert  (IS  avril).  —  La  daobsvBe  de  Brlaaao. 

Ti^mme  d'  l'ancien  gouverneur  de  l'aris  (i  mai).  — 
l.e  médecin  Cabanis  (6  mai}.  ~  l.i-  cardinal  da 
Belioy,  arcbi'vèque  de  rarla  (10  juin).  —  Le  desoi- 
na leur  Mari lUer  (Il  aoùi).  —  Renfc-Lonis  Glrar- 
dln.  propriétaire  d'Ermenonville  (SU  tcplembre).  — 
l.e  danseur 'Vestris  père  113  sepli-mbre).  — Lamére 
deaCtaénler(G  norembre).  —  Le  graveur  Mille. 
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(D*a|irès  une  gravuro  anglaise  t]«  l'éiioquo.) 

Il(t  Mari*  J«  3I4Jici)  fli  jalWlM  londcnimli  du  |>i>Ui>  tu  Luumboui-g.  Il  aVIav  iuf  tr  n\air\t  -ta  juilnii  l'îllî  Jb  H^n-iw*.  Jântiiai 
IIMImWIM  «B  Iill  ranhIWtb.  L«  r«ln«  n^  l'IuhlLi  i|U>  |iru  i1>>  trin)»  Il  rUdi^i  a<i  lOijrt  .1m  tiu<  «I  t<t><*  •li-'><  pliitleiin  (oit  di 
•m.  Hna^rU  m  Kl  l«  pilait  du  llonmlal,  ri  «ii  Ihou  la  |»lnla  du  Silnal  Dintcnatfur,  ta  IWl.  r>a  rtnniiittla  ta<it  l«l  «ilirM  da  U 
pirllt  orlfiiUlr  <tu  jardia.  ilaat  CUùlgria  r«li-Hiao  1m  f\iu\i.  Eii  19UB,  on  y  prvieu  de  nuai  cdu«  citi*ii|{BjiE0lt  >|ui  fun'iii  ca^uiii  ca 
m-trt  l»ll, 
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IKUIJ  marque  l'apugL^c  de  lu  ]>ui6)?an««  im- 
përiale.  C'est  l'année  de  Wagram  et  du  di- 
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vorco.  Le  |nx>iiii«;r  trimeslre  se  |Mi»se  en  fêtes 
et  en  préparalira  militaires,  le  second  elle 
troisii^nie  en  victoire?,  le  quiitrii^ine  «n  len- 
Inlivcs  Faili's  pour  assurer  des  ^>iriintî«s  de 
duré'-  A  lin  n^ginie  reposant  lout  entier  sur  le 
K^uie  d'un  seul  homme.et  pnr  conséquent  à  la 
morci  d'un  boulet  de  canon  qui  pouvait  mettre 
lin  ù  sa  vie  sur  un  chomp  de  balnillA.oud'uDe 
inlidclitC-  de  la  Tortunc  qui  aurait  porté  une 
irrpparnlitr  niteinte  h  son  prestij:L>  pcrsunnel. 
I.hcure  des  revers  n'est  pas  encore  vonue, 
iiiuia  la  population  pai'iaienne, tout  en  conser- 
vant  intacte  son  «dmirntion  pour  le»  prodi- 
BÏeux  talent»  militaires  de  l'Kmpereur,  com- 
mence &  douter  de  son  inrailliltilil*^  politique. 
Le  monde  des  afTain;»,  qui  avait  inanifeâté  un 
colhousiaenic  illiinilé  pour  le  gouvernement 
du  Consulat,  ne  pnraîKsiiit  plus  avoir  autant 
dv  coiitiance  duos  l'avenir  réservé  aux.  fonds 
|iiiblicg.  La  rente  cinq  pour  cent,  qui  nvaîl 
atteint  eu  IH07  le  cours  de  9.1  fr.  10  cciiliiue» 
et  qui  avait  oscilM  en  1808  entre  n«  luaxinunu 
de  UH  Tr.  m  et  un  ininiinuiii  de  78  Tr.  10, 
n'avait  pas  dépasiu^  le  prix  de  84  te.  «D  180U, 
et  étiiit  lotnbé«  i.  "(i  Tr.  S.'  la  même  année. 
Dus  Napoléon  rcuiporluit  de  victoires,  plus  la 
foi  qu'inspirait  lu  staliiliti^  de  son  gnuvcrne- 
mentpnral^fait  ébranlée.  Aux  sourdes  inquié- 
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todes  provoquées  par  la  guerre  d'Espagne, 
dont  les  j'éripéties  restaient  entourées  d'un 
mystère  irnpénélr.ible.  étaient  veDues  s'ajou- 
ter les  anxiétés  causées  par  les  préparatifs 
d'un  conflit  arec  l'Autriche.  Le  sénatus-con- 
sulte  du  S5  mars,  qui  mettait  à  la  dispositiou 
du  gouvernement  vingt  mille  conscrits  pris 
sur  les  classes  anté- 
rieures, avait  [iroduit 
sur  les  couches  les  plus 
éclairées  de  la  popula- 
tion parisienne  une 
douloureuse  impres- 
sion. C'était,  dans  la 
capitale,  parmi  les 
élèves  des  écoles  supé- 
rieures, que  se  trou- 
vaient le  plus  grand 
noml»re  de  jeunes  pens 
qui.  pour  activer  leurs 
études,  avaient  usé  do 
la  faciillé  de  fournir 
un  reiiipla'.'ant.  1  Is 
■t'étaient  pas 'J'ailleui's 
les  seuls  atteints  jiar 
un  inexoratilc  système 
de  lecrulement  qui  ne 
se  contentait  plus  de  la 
moisson  annuelle  de 
conscrits,  revenait  sur 
le  passé  et  appelait 
BOUS  les  drapeaux  des 
hommes  qui  avaient 
déjà  bénéficié  de  quel- 
que dispenee  légale  et 
payé  leur  dette  à  la  loi. 
Ces  appels  sN[qik'men- 
taires  qui  n'avaient 
pas  été  nécessaires 
pendant  les  premières 
années  de  l'empire  et 
devaient  se  renouveler 
si  fréquemment  dans 
la  suite,  furent  une  des 
principales  causes  du 
revirement  qui  s'ojuTa 
dans  les  esjirils.  Napo- 
léon devint  odieux  à 
toutes  les  mères  et  ne  larda  pas  à  avoir  toutes 
les  femmes  contre  lui.  Le  gouvernement  s'ef- 
forçait en  vain  do  réchauffer  l'enthousiasme 
populaire  en  ordonnant  des  représentations 
gratuites  dans  tous  les  IhéAtres  jtour  célébrer 
les  victoires  remportées  sur  les  Autrichiens 
et  en  faisant  lire  sur  la  seène  le  bulletin  ofli- 
ciel  qui  a|iportait  la  nouvelle  de  la  bataille  de 
Wagram;  la  France  commençait  à  éprouver 
la  satiété  de  la  gloire  avant  de  connaître  les 


i'ni':Mii':ji   muiikt  de   L^  tolonni:   m:nd<iiie. 

li',ijii'i-s  une  t'raviiri'  da  ttni|>B.  —  (l^illi.'i  lion  li.  Jlsrliiisaii.) 

t'-Q  pfH'ji'l  II'-  TuL  jias  viOl'alé.  I[  fil  jilnif  j'i  l'cliij  <Ii]  iiioniiineiil  i]ui. 

kOJMijieiici:  ir  _'r>  U4IMI  1^(15,  fuE  terminé  II'  7i  ooiM  i^i^'. 


amertunaes  de  la  défaite  ;  le  régime  impéri^ 
ne  devait  plus  retrouver  dans  la  capitale  les 
ovations  et  les  apothéoses  spontanées  qui 
avaient  suivi  les  journées  d'Austerlilz.  d'Iéoa 
et  de  Friedland.  C'est  à  partir  de  1809  que  le 
peu[ile  français  ne  se  fait  plus  d'illusion  sur 
le  sort  qui  l'attend,  il  sent  qu'il  est  coodaniné 
à  la  guerre  à  perpé- 
tuité, et  celte  convic- 
tion se  traduit  sous  les 
formes  les  plus  inat- 
tendues. Les  inven- 
teurs Iravaillenl  avec 
une  indomptable  per- 
sévérance à  remplacer 
par  des  jiroduits  arti- 
itciels  les  denrées  colo- 
niales dont  les  prix 
étaient  devenus  ina- 
bordables depuis  que 
r.\ngle(erre  exerçait 
une  dictature  absolue 
sur  toutes  les  mers  du 
globe.  Les  femmes 
elles-mêmes  se  met- 
taient de  la  partie.  Une 
Parisienne  crut  avoir 
découvert  le  moyen  de 
faire  du  café  où  n'en- 
traient que  des  légumes 
récollés  sur  le  sol  na- 
tional. Après  quelques 
jours  d'engouement,  le 
nouveau  breuvage  dont 
la  couleur  seule  pou- 
vait faire  naître  quel- 
ques illusions  dans  l'es- 
prit des  consomma- 
teurs, tomba  peu  à  peu 
dans  l'oubli.  La  femme 
(]ui  venait  d'inventer 
cette  mixture  avait  en- 
trevu dans  un  éclair 
de  génie  les  services 
que  rendrait  un  jour 
la  chicorée,  mais  elle 
n'avait  pas  découvert 
la  formule  délînitive  du 
café  de  l'avenir.  Les  inventeurs,  qui  essayaient 
d'affranchir  la  France  du  tribut  qu'elle  payait 
aux  colonies,  i>oursuivaient  leurs  recherches 
avec  d'autant  plus  de  confiance  qu'ils  n'avaient 
|ias  à  craindre  que  le  rétablissement  de  la 
paix  générale  ne  vint  à  bref  délai  leur  enle- 
ver la  récompense  de  leurs  travaux.  Dans  les 
documents  officiels,  qui  jettent  une  si  vive 
lumière  sur  l'affaire  du  Divorce,  l'Kmpereur 
laisse  voir  avec  une  singulière  inconscience 
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qu'il  no  croit  pa^  à  t'avenfr  de  sa  dynastie.  Il 
invoque  ta  raison  ou  jiliili'it  li^  priMcxte  d'F.lat 
pour  rODQpr^-  ke  liens  qui  l'uniasaient  à  José- 
phine, et  r'est  après  qiiatorip  «ns  qu'il  vieni 
dire  à  la  fai-on  d'un  eni|ier«ur  romain  : 

U' aucun  icn;te  le^  dieux.  n'«ri(  honoiv  su  coucJic, 
L'empire  iftineinrnl  nltcml  un  tu  rilii^r. 

Mills  cette  préleDcIue  n^reseité  de  laisser  r.U-'i 
siicccîiseurB  issus  de  son  sang  n'est  pas  le  vé- 
ritdble  iiiolif  de  cette  ri^pudiation  de  l'Iiiipé- 
ralrice.  Napoliïon  cotuprenaitû  iiiorveille  <|u'ii 
n'ntirait  nui-imc  ri^voltc  A  n-dotiler  à  l'iiili-- 
rieur  aussi  iofif^t^'nip';  que  la  fortune  des  ba- 
lailli-s  lui  resterail  fldile,  uiais  qu'ini  ddiors 
tes  victoire^  tueraient  impuissantes  à  reconsti- 
tuer une  Europe  nouvelle  sur  Jeg  bases  du- 
rables, tuntque  la  France  ne  pourrait  si^rieu- 
semcnl  conipt>>r  »ur  l'alliance  d'aucun  Ktal 
de  |irfmicr  rang.  Des  cxpcrien>'cn  r*^it^r^p- 
n'avaient  lai.«s«^,  dans  l'fsprit  rlu  vainqueur 
lie  Wngraii),  aucun  doule  sur  lu  FriiKilil^  ries 
lien!i  purementdijdomatiqtiexcontnict^s  pour 
ubt^ir  uux  convenances  du  niomcnl  ;  il  m- lîl 
l'illUBion  de  croire  qu'à  partir  du  Jour  où  il 
sérail  devenu  le  bcau-rrère  du  Tzar  ou  le 
gendre  de  l'empereurFranj^oî-i  II.  la  Russie.ou 
r.Aiiti'ichc.  serait  à  jaiuais  iiltachi^i'  à  la  dy- 
nastie du  nouveau  Charlema^ne. 

Dans  toutes  k-s  classps  de  la  ^uciéti!^  pari- 
sienne, l'opinion  publique  se  montra  sévén- 
pour  un  divorce  inspiré  par  de»  considt^ra- 
lions  politiques  dont  ît  tiVlïiit  c|m;  tmp  t'a-rile 


Hv  A  8ninl-Halit  te  f  «irplenibro  l'OS, 
tDDit  u  l'nriï  tu  tjuilloi  IFih 

□■Mribrwnil  1  t>iiu  iMi»  |iU>"  C[-n>iJ»i<Mr<liiii  !■  litlénlor* •! 
U  p«Ullq>«  >(iu  ['(^uIfl-  bI  irjti<**i  u  >-|i>ilc  fie  Nit|>ul6vii  ■•',  S<iii 
gluit  lill»riira  ■•nlb  il<i  plo'  vil  ikIiiI  m  iftti,  dnlr  ir  U  putjlj- 
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de  preasentir  le  n«'anl.  f!e  n'était  |ia<  un  ma- 
ria^ avec  une  art:hîduch("^?e.  mai»  la  lin  de 
la  guerre  d'Espagne  ^ t  un  truilL>  de  paix  nvrc 
l'AnsIetcrre  qu'il  et»  fallu  pour  issurer  l'ave- 
nir de  l'empire.Joséphinf  tut  regardée  comme 
ta  victime  d'une  TCii»<<n  d'KlatdilIicile  à  justi- 
fier, et  d'uiiiTerfiellR-i  synipalhies  *e  proiion- 
céreitt  en  faveur  de  l'i^puuRe  rt'pudit'c  qui. 
pendant  la  période  du  CuiiButdt.êlnit  intcrrc- 
nue  pour  olitenir  quelques  ntti'nuations  aui 
rigueurs  parfois  exceKsivesdu  maître.  <*t  qui, 
»ur  le  IrAne  impérial,  avait  él«-  uu  uiudèlc  de 
grlce  et  de  bon  soûl.  On  s'upiloyait  daul.int 
plus  sur  le  «orl  rlc  riiiiptîrnlricc  que  sl-s  en- 
faiils  liaient  accusés  de  l'avoir  abandonn>'-e 
ilans  la  miiuvaisiT  Turtuue.  Le  sentiment  pu* 
bile  Be  laissait  évidenn^t-nt  entraîner  à  d'in- 
justes cX8;ci'ratio[>s  en  reprochant  au  priiire 
l'Jiiiène  .  d'.iToir  dansr  aux  runérailles  de  »u 
nl^^e  •-  l.e  noble  exemple  que  devait  donner 
|du8  tard  l'ancien  vire-roi  d'Italie  au  milieu 
(les  déreclioii!i  et  des  trahisons  i[ui  suivirent 
la  chute  de  l'euipiro  n'a  li^i^sc■■  nus  yrux  de 
la  posiérili'  aucun  doulo  sur  l'i-liH-alion  et  la 
droiture  de  son  curaclêre.  Il  ii'vn  tétait  pas 
moins  à  dt^plorer  que  duii>  son  discours  au 
SiJnat.  sur  l'alTaire  du  Divorce.  le  llls  de  Josi'- 
pbiue  n'eiU  pas  su  plus  exjictement  discerner 
la  limite  qui  si^parsil  l'abnégation  de  la  servi- 
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lil(''.Pour  ciïocrr  ;iii  |)liis  vite  l'inipression  pt'- 
nible  que  la  répudiation  «l'uiio  ^|>oiise  donl  il 
avail  reçu  tanl  de  marques  de  dévouement  à 
toule  é|«reuve  produisnil  sur  les  esprils,  -Na- 
poli^on  eut  recours  ù  l'un  de  ses  proct'des  hii- 
bilucls  de  gouvernement  :  une  foie  de  plus  il 
rélnhljt  sa  popiilariti5  en  r^chaufTant  les  imn- 
ginations  nu  solcif  de  sa  gloire.  SuiKanle  eut»- 
ses  conlenant  tes  olijuU  d'art  roiii{uii(  pen- 
dant (a  dernière  guerre  détilèient  dans  les 
rtn?»  de  Paris.  Les  rois  de  W'urleinlierg.  de 
Saxe,  de  llolltindfî,  Je  AVeslpImlie  et  de  .Nn- 
pl<*»  furent  invili-s  A  se  rendre  h  l'Hôtel  de 
ville  cl  à  re- 
hausser par  leur 
présence  rèclat 
de  la  fétcdoonéo 
par  le  prtffel  de 
la  Seine  pour  ci^- 
lêbrcr  rannirer- 
«airo  du  rouron- 
ncmenl  de  IKiii- 
poreiir.  A  peine 
les  grands  vqs- 
enus  de  l'nmpirf* 
s'i'lnient-ils  l'Iui- 
gn(5sdcBb()i'4tKde 
la  Seine  <]ue  le 
Mavifitfr  «nnon- 
t'oil,  l'iirrivffi^  du 
nii  et  de  In  reine 
de  lïiivière.  ren- 
dant les  dernici> 
joitr:^  de  inw. 
l'aris  CQl  à  l>i)n 
■Iroillfl  setisaliijii 
d'être  lu  cnpKalc  iim.«im k  m*ii*i  i  >  - 

de  IKurope.  (Mui.c  Ji^s  mnlai 

La  vieinlcIIcT- 
luelledo  la  Kranrc.  qui  iivnil  quelqnepeusoni- 
meilM  sous  le  consulat  et  pendant  les  prc- 
mièi-es  années  de  l'empire,  se  rOveilla  :i  partir 
du  moiiirnl  où  les  classes  les  plus  éclairées 
de  la  nation  ^e  montrèrent  de  plus  ep  plus 
fali^tiéfB  de  In  guerre  «'Tig^e  en  système  de 
gouvernement.  Le  proili;;ieux  cnlhousiaemo 
qui  accueillilia  publication  des  J/rir/yrji  prouva 
que  la  Krance  ik*  se  laîssBit  \tas  »l)sorher  lnul 
entirrc  pnr  le  cuUi!  d'un  seul  hnmme.  et 
snvail  réserver  nn<-  pur)  de  son  iidmiralîon 
pour  la  slLiiro  lilti'raire-  Malgré  le  nml  cruel 
de  Tallcyrond  qui  «voit  eondamné  l'ouvrage 
•  à  êtiT-  livré  nux  Wtes  >  comme  les  pieux 
héros  dont  l'auteur  drs  .I/nc/yr*  avilit  célébré 
les  exploits,  di!ux  éitilioiiK  iIp  l'e  dier-d'œuvre 
furent  épuistes  â  peu  de  mois  d'intervalle. 
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Ci^tnil.  à  celte  époque,  le  plu»  éclatent  succJ! 
dft  librairit-  que  piU  r^vcr  un  écrivain.  La 
gloire    de   Chateaubriand    (Il    prompte  ment 
uublier  la  cél'-britt^  qu'une  consétrralion  of 
ciellc  lombéc  d'une   bouclie   toute-puissanle 
avait  donnée  à  Luce  de  Lancival.  Au  sortir^ 
de  la  ropréseutatiiin  tic  la  Mort  li'Urctor.  l'Er 
pereur  avait  dit  ;  •  C'est  une  piére  de  quaf 
lier  général  :  après  Tavoir  entendue,  on  mur 
i-be  avec  plus  d'entrain  i  l'ennemi.  •  «.luel-' 
([«es  jours  plu*   tard,    un   décret    impérial 
ajûuLuitàcetl'-  appréciation  llnlleufiRunOKiin&^B 
linn  ]ilus  sititsiautielle  sous  U  forme  d'uiie-^ 

pension  antiuetlu 
desismillefrancs 
(iccordce  à  rail- 
leur de  nette  tra- 
j^dic.  IjCS  démit- 
les  survenus 
entre  Luce  de 
Liinciva)  eltieur- 
froy.  le  plu?  im- 
pitityabJedpBcri-., 
tiques,  les  paru 
dics.d'Miv-Mrrfl/* 
tii-  •nrifait  ft  d 
r.fiilHUiiiistel  UfC- 
li\r  exiitèrent  un 
mouvoment  de 
cui'uisilé  Hnivcr<^H 
!.'.-\\i^  et  ])rouvi^B 
rentqui"  Ip  public 
corn  III  en  (a  il  i 
s'inlénfsspr  à  dc^^ 
querelles  purft-^" 
nient  littéraires. 
Mais  ce  n'est  pn^ 
sur  la  scènr',c'est 
plulAI  «ur  les 
Irélcnux.  devant  Ui  porto  du  llii'Alre,  qu'il  faut 
chercher  le  plus  éclatant  siiccôs  de  l'année, 
llobèclii*  eHinlim.nfn'-  di^bnlêrenlpeu  dc  temps 
après  la  baliiiHc  de  WuiïrîjHi  Le  premier  sur- 
tout se  disiini^iiaitpnr  la  liberté  descs  propos. 
11  avait  repri*.  sous  une  forme  nouTelIn,  le 
rôle  dn  soldat  ronmtn  qui  faisait  entendre  de 
dures  vérités  derrière  le  cliar  de  triomphe  dc 
Céaar.  Telle  était  la  véritable  cause  de  l'en- 
^'onement  qu'il  rxriluit  dnn>  la  ruule  11  était, 
avec  Clialeuuhrîand,  le  eeid  l-'ran^-ais  qui  se 
permit  de  crittqiiei-les  acte^  du  gouvernement 
impérial.  A  cette  éjioque-là.pour  Ot^cr  faire  d* 
l'opposition  à  rtilmpereur,  il  fallait  H 
pitre  ou  un  homme  dc  génie. 

G.  L.iOADiu-LAGnArB. 


W    W  l\f    l  E    [ifVOIUCK, 
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LES    ÉCHOS    DE    PARIS 


Une  trombe  à  Paris. 


jk  \.txT-HiKit.SI)iiiar,vi?ri>(l«ui  licitn't  (^lll(<11)I(1 
f\  Hc  l'iipri^s-iiiMi-ù  In  *iiil''  d'iin  cifiiip  «Ir  Itin- 
^^*-  iicrii*  ivia  vîolcnl.  une  Iniiiit'i-  tiTii-slrt. 
|iii  »Vst  ilipigt^i"  ili"  la  b-irrièic  JEiilVr  vlt*  ■elle  Je 
(«lli^vtll^.  PII  (vnvi^r^iint  \p  Ixmli'vdiiJ  iln  ril>')|iiliil. 


J'kprèf  uno  gmvuro  angtnisa  ^u  i'«>pOtiiJt<. 


In  rivière  ]nH  ilii  jionl  d'Aiiaterlill,  H  le  <]uarUcr 
ilfî  l'opiiiiourl.  Il  jiorU'  sur  mui  |jrt>in^(;  IVpou- 
vnnli-  l't  lii  <Ie«lriir-tion  llt^x  iiiiM«>iriN  ont  i'>l^  ri>n- 
ver*Ai'»,  H<!«  l»il.s^ntior«  i'nl^vi'a  et  lniiis[i<irléa  li 
unie  (liatiLiici;  ■itrimr''vali1<'.  di'-i  iTiin>  •lr|'iiiLrs. 
(]l>h  bnleaus  ni]|iiri(n'gé*>;  ■!>?  trô<(  gru^  arbr['<«  uni 
été  (lérurinés,  pt  (l'imlres  roiii(>ii<i  |iiii-Iq  iiiilitru  H 
ji'lcti  au  laiu.  t'ii  liuiiiiiio  et  .loit  i-liieu  <|uî  bo  aonl 
Intinr*  ilnns  hi  ilirectinii  ilc  ce  iii^li'nri'.  «ml  t-li^ 
&<iiilev>'-«  A  p-tijïii.'ursjiii'iJs  il<.'  lyn't',rlil^|H»»i''K  H  uno 
viiiginiiie  cir  pnn  liii  lien  oi'i  iU  étniiMit. 

Lu  liacri^  iIqiih  lei^uel  sr  tnnivfiicnl-  <|Tmlrf  per- 
sonnes il  été  brisé  jinr  innrreinu,  II-  ntielicr  l'I  lea 
<|u;itrL'  porvijiiiteii  ^rièremenl  bli'ss^s  Deux  voi- 
lures cliai-jt^e»  ■!«  viii  el  J'-iiiti-cs  iiiarchniitlisM 
onl  ÎTlé  boulevéi*!)  h  s\t.  |)it'<Ii  <le  liaiit«tjr.  cl  rcn- 
ïrrsiVs.  ]i>«  rhevjiiix  cl  les  efindiirti'urs  ont  Hù 
lilfwi's,  !,(•  fiK'Lioniiuire  jil'iei-  a  la  (ikHi- dt*  l'iiô- 
pilal  a  m  n-nversi',  et  sa  puérile  ]>ar-iJe»iUs  lui  : 
In  (Çiiérite  et  le  rai-Lioiiiiiiiro  tint  été  rutilera  h  ijuet- 
que«  pua  de  iliil.ince.  Diins  une  niaturL>  de  rotun 
'le  In  nio  l'i-npinenurt.  leï  toilsct  U'.s  vitres  ouléliï 
lirisi»,  L't  liius  Ira  Jirbru*  du  j'inliii  'li'mriucs: 
iriiulre.'t  !irbr«  «ni  *lé  tninsporlt-s  daii'*  le  jiirdin. 
oti  tip  iiiiit.  il'on  :  p[iuieiji*«  |iiêt'r>H  de  Imiii  d'un^ 
diinentinn  el  d'mio  pesante» i-  i>iio['ino>i  ())it  (^t6  At- 
[A.vi'cs.  I.i-a  bittimenls  les  plus  ciidomiiin^-L^s  ^oiit 
le  lna^u^ill  île  Tiiritie  de  Kl.  Léger,  pr^'it  le  Jardin 
ilfH  pion  les;  riiospieo  da  Quinze- Vinfit  s.  l'atirienao 
lu-'iniiftt'tiin;  de  poreelainecul-de-»acSniiil-Sal>iii; 
IVkIîi»"  <!<;  Sniiit-,\iiibroi-te;  la  SuIprlHiVe  Imp^- 
ri<i|p.  uii  eoiii  de  la  rue  SuiiiUMaur  l'ne  grande 
pHrlii-  de  leur*  loiU  el  de  le«r  fli(ii-[.etito  a  ^t* 
enlevée  l.ji  porte  d'entrée  du  maptiKi»  de  faniie, 
liiiiile  de  Ift  pie'l*  el  Iri^s  (épaisse,  n  élé  lirisêe  en 
Irfiis  fndpnilR  :  les  autres  poi-tcti  intérieures  ilu  ce 
ning.ii«incnt  Mé  frtpeèps"!  frneliin'CJ  Hurtn. depuis 
rhospiee  de  lu  Sulpètriére  jitîiiiu'à  In  bnrriiTe  des 
Treiiï-Cotirunnes.  des  inomeoui  de  ruine»  «ri  de 
(léeumbreg  ont  partout  ifiijtiiiilé  le  passo^e  de  e« 
inéléare  tjuî,  bcurcusenicnl.  n'a  duré  'juf  5  A 
fl  miniile» 

Celle  eoloiiiie  niareli.'iit  eu  Inurbillontiant  aur 


182 


PARIS   DE  1801}  A   lUOU. 


elle-même  et  en  portant  dans  son  sein  des  débris 
d'arlires,  de  planolies  et  de  pierres  <|u'elle  lançait 
au  loin.  Un  entendait  à  son  approche  un  craque- 
ment épouvantaliie,  semblable  au  bruit  que  cau- 
serait la  mine  subite  de  plusieurs  édifices  qui 
s'écrouleraient  en  même  temps 

Une  odeur  sulfureuse  et  la  vapenr  brillante  dont 
ce  terrible  iiiptéore  était  formé,  ont  fait  rroire  aux 
habitants  du  quartier  ijue  le  feu  était  ou  cliez  eux, 
ou  elle/  leurs  voisins:  et  la  frayeur  était  si  grande 


porte  de  ce  théAtre  qu'ils  débutèrent.  Plus  tard  et 
dans  les  derniers  temps  surtout,  &  ce  'jue  nous  ont 
assuré  <|uelques  amateurs  qui  s'en  souvîcnnenL 
encore,  Bobèche  trùnait  i  la  porte  de  l'ancien 
thédtre  des  Délassements-Comiques. qui.  ait  milieu 
de  ses  innombrables  péripéties,  avait  souvent 
clian^é  irétiquette.  D'ailleurs,  ii  lui  arrivait  d'aller 
en  représentation  devant  diverses  salles  du  boule- 
vard, qui  l'engageaient  pour  leurs  parades, 
(ialimarré  était  ^'raml,  un  peu  maigre,  avec  la 


l't.AX     liriKS^if:     l'.*ll     A.     SIKIMKII. 

D'après  les  documents  du  temps.  —  (Collection  Cliarlea  Simond.) 


que    cliîicun   rroydit    être   ù   an   dernière   heure, 
iJounial  (le  /'Eni/iicc,  2  juin  IS09.) 

Bobèche  et  Galimafré. 

DE  leur  vrai  nom,  ces  illustres  pitros  s'iippe- 
luienl  Antoine  et  HiLériu.l.epretnkTiHuil  le 
lilsd'un  tapissier  du  fauboTirjjSaint-.A  ni  nine, 
et  le  scrond.  natif  d'Orléans,  remplissait  les  fonc- 
tions d'apprenti  menuisier  dans  le  même  faubourg. 
Ils  s'étaient  engagés  en  ISOîl.  sous  les  noms  de 
guerre  qu'ils  devaient  rnndre  si  célèbres,  ilans  la 
troupe  de  Dromale.qui  exploitiitt  alors  Versailles, 
et  qui  vint  presque  aussitôt  dirigir  le  théiUrf  des 
Pygmées  sur  le  boulevard  du  Temple.  Ce  fut  &  la 


figure  longue  et  le  rire  liéte.  Il  avait  pour  spécialité 
non  seulement  la  niaisrrie.  qui  r.onstîlue  essen- 
tiellement le  jiilre,  niais  la  balourdise.  La  foule  se 
plaisait  <i  ses  jeux  de  mots  bisi-oriius.  h  son  lan- 
gage po|>ula<*ior.  à  son  patnis  uoruiaad  et  à  son 
esju'it  de  rbinoréros  en  gogneltcs  iautôt  réjoui. 
bruyanl.  gros  rieur  jifiiple  des  pieii.s  à  la  tête,  tan- 
|(M  d'une  suflisiince  naïve  et  pompeuse  <|ui  faisait 
<le  lui  le  plus  majestueux  des  Cassandres,  c'étail 
l'anlitbèse  vivanle  de  Itobéche,  ee  [litre  distingué 
que  les  lillérateurs  de  l'Empire  allaient  entendre. 
et  que  Monvel  ne  dédaigna  [las  de  féliciter,  en  lui 
donnant  des  conseils,  (ialiuiafré  se  retira  le  pre- 
mier pour  se  faire  garçon  machiniste  à  ropéra- 
Comique.  Il  vivait  encore  il  y  a  queh|ucs  années; 
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pmit-i'lpe  vil-il  toujours  oiijnurd'hui,  aslre  it^i*liii, 
ïtfkil  éU'iiit,  iiirontm  d-*  d-iis,  ii|ir<i^  «voir  vorsé 
lie»  Inrrents  ili'  Uimii-re  mir  l«  T^ulc  Iféaiitc  A  »f» 
pii'ij» 

Mnis  If  roi  ili*  Iii  |);ii'iii]o,  rp  fui.  1c  pitre  Boliérhc, 
dont  le  seul  uvm  fait  Ircssoillir  cm^re  U'b  vii'iii 
«iiialruis  liispersi-s  du  f^enrc.  l'I  luc  flli  Nfiiljrr 
diil  l'Ius  d'une  foiti  samtmrr  fl  t-iitpriilre,  an  vorlii- 
df  cli'î7  l'olidiiiiell.?  Les  auteurs  sp*vîaux,  A  toiii- 
mciicoi"  [Hii-  Ilriiiier,  mirt  lùiîii  p.imvrr''  en  rcns^i- 
yneiiieiilH  jinri*  sur  w  ^-raml  Ijuijhir'  :  IIk  l'eial- 
tMil,  ^Miu-    iliiuli?.   mnis  en    toriinM   va(nie?i.  iini 


malir?,  un  p=|>i*it.  une  cnufilifilé  qui  ne  a'nrriV 
taifcil  pus  loujourii  A  Iriitph.  cL  'lui^  lii  |iiilic<-  dut 
l'i'Ifi-liiior  plus  il'uiie  fuis  jinr  df»  àvtri\s>pinent* 
suUilniros. 

C'esi  lui  nui  disnil  daic  «ne  pnnulc,  nu  niomptil 
d'une  niRir  (OiiitinTriulc  iiu'uii  iiiipulnil  A  la 
inardic  du  (.'(iinerin'int'iil  : 

t  On  pivlotid  i|iie  L'i'umiiicrrG  d»  tu  pafl.  J'nvnis 
trois  ihciii)*M.  tt  y  cil  ni  drjA  Yf'udii  liens  »  \<iii 
pii^iiuc  Btilx^flic eiîl  liid>i^id(ir«lilr  pi'(lt;iUîiHid'i!"lre 
un  personnage  pnlillqne.  et  qu'il  m>uri'it  l'iM'iiiMr- 
p<>naé<>  (j'atriror  Ain  lllinmliri':moimuiir  fotn  \nue<: 


t^f'A 


s-w^jg  itpygflH 
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ri'u|iTé*  une  Hi'.ivuie  liis  A.  itonEk'iioï.  iCollocUoti  du  iirincd  nolnnil  Ilonapirte.) 

Ufcaile  lin  perMaiH);n  il  Iitî  it  (aui  lir  A  drnl»}  :  I.  inuh'in->ap(ilten  (Muapli.  rul  île  >iiiln.  t.  FrMftt-AuirulIc.  rul  d*  >*ie: 
i  lirAivr-StfiUon,  rni  •)*  Wf  •t|>l>iilifl;  i,  V'rtilhîc,  ni  -I*  \Vurt«niti«i)| ,  .1,  l.onl>-^<p>l^n.  rvi  i*  Itviltniivi  0.  N>i-i>ii.i>  l".eiii|icrtLir 
(liH  KrAn--4ii.  T.  Jakfr['3i>Li4,  iiti^rAlrirt-rCLP^  toweobtié^:  ^-  MidAfiifl.  mit*  dm  l'hm|4r<vrï  ^1,  Variv-Jiili*^  rvinc  de*  ttugitti:  t",  Ifof- 
ttaU't  u^ni?.  riinc  At  ilollnnil*;  il.  Marie-Cirolinr,  riiiwcli-Niiple*;  II.  l' rMlàriqua-IiAlluriiK.  rtlB»i1«  Wwlplwlic;  |J.  MvtB'PiU- 
Ihtio.  pntif<?»«  IVorKli'ic 


ii'apprenDPTit  rien  de  cntéporitiue  et  ne  penrenL 
«ali«rnirc  In  ■oirdo  ^'ini^lruin*  sur  Iffompt?  dfn 
|iprr>unii<i^).T«  illustrvs  J'ui  élç  osî-ck  ii'-uicm  pour 
riH:u<'iliir  •jut.-lquf'i  ni>to«  piéritusea  dr-ttiiii^i-s  l'i 
«-uinbkr  LMi  l'iirtii'  reltc  lacinir,  et.  je  iii'(>iiipi-L>s<ie 
d'en  faire  pnpi  ii  mes  i-oncitorens 

[)ijt)é('licrtaitu»)ieaii){ar<,'i>n.  lilond.demovennp 
(aille,  il  un  H:<ti^'-fn)iil  iniiltrrah]<>  et  df  |i1i>«ii)ii(i- 
inieiiiip««ilde,d'im  le^ierf  laifri'iihli-oiiilkriiipditil, 
toiiiocux  de  j»n  personne. et  c»<|uett«n)ent  mis  uve>: 
aa  Teste  rmitie.  son  rlmpeaii  yritt  A  rornes.  ^ur 
leipiel  se  détocliait  un  papillon  sviiiliolii|iu-.  sen 
eulotles  jiiune«.  sea  bas  bleus,  sa  (-ravale  nuire  et 
Mperniipt?  touj^c. 

ÂouN  la  iiiaiiiTîtt  obligée  du  type,  il  corliuit  une 


on  plein  rentrant  de  liixcl.  il  innreliiiit  IuuJ(iur«.  et 
tant  pis  pour  c«ux  qu'atloi^Dnient  les  ^clabous- 
aures  de  ses  bons  nioU- 

Viclor  Fpvmxbi. 

iLft  iptctaelet popuhim.  l'aris.  Deotu,  1663.) 

L'anniversaire  du  Sacre. 

TA  TrlR  de<iliuéi' pur  U  ville  dâ  I''iri»  Aceiébi-iM* 
l'anniversaire  du  ionr««iiii*Uieiil  «le  Sa  Mii- 
-^  jeiili'-.  la^'oiicliisiun  dplapaix  nvei  rAulriebc, 
H  le  retour  d*  Sa  Slnjesté  doaa  sa  enpitale.  a  rap- 
pelé, piti-  sa  uiafiuiliceni.-e,  la  belle  journée  d'il  y  a 
rinti  niiH  l.e«  dispositions  ^ënémlos  et  1rs  disposi- 
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Uoiu  àes  ««11m  prin'-iiialK  liaient  k  pm  près  le« 
in*inMi|o'A  In  ili-rOHTf  r<^(e  donnée  k  l'HAtel  d» 
Ville.  1^  (cran<lc  ««11'^  <l>i  ImI  onrnît  une  di^cnrntioo 
nuuvfllr  'l'iiit  In''»  \H'au  ArWtn.  lï'uar  crniide  ilr- 
ganrv tl d  un rOvlviirititnimrA,e*in\UMlii>n\1iti\f* 
AU  iMnt  «le  M  )■■  t\a<-  li.Khnnlf*.  liotiii<'mi>iif  i1(> 
l'Alix,  ri  ilii  For|>s  inuDi''ipiil.  avaicnL  fornif^  tn 
rt-uriîoD  Itrillanlc  cl  rompléd*  ik'i  fonrtjonnnim 


»"*    u*Li>:<iiJnt.   i»L   itii;>iuc->'i>«><  •!  V 

llâl(>  (l'^9njipi*'i«  (]an«  Anlii  n  ri  >f »(. 

frtinnlu'f .lui rien  !>4uicruiie>  illla  Mlle  Ktiicuuri.  iiaqtijl  ■»  ITïJ.r.llo  di'buia au Thâilre*l''ranc*l> 
U  tJ  *f|ilii»l>in  tTT>,<t'>|ii>riil  •■>  'TTC  k  Ituiiluct'uœnliaïf  d(  (viinl  «i>  ITTD.  £1lt-<di>liDSUit>( 

S VII-  imr   i'<-l«iin[e  brniili'  cl   pit  IVii(r|[k'   du   voie,  einii  ■>   JÉclicrti   minquaa   de   iUtitmr. 
illla  Ittufourl  tnauiul  ca  ISIt. 

pubikt,  des  (itwT*  deR  divc'i'fii-s  Bdiiiinislrnlinna. 
lies  gémimus  et  iifti>'ici'^  siip^riciiri  on  roiidiaii- 
iinircs  pri'-sciils  ù  l'nns.  des  l'-lniiifTon  fie  iii'iniue, 
vl  i]i>  Iniit  Cl*  i|ii(!  l'iirîK  reiireriiii'  de  l'ninilli't  ilix- 
liii|:,-iit><-Hi]nti«  1(1  sricii't'S.  !■*»  lullrc^.  |i'»  aris  el  lo 
L-ûlii merci-.  Tr'HN  tiiîllit?iî\  rcnK  |ii'i-siiiiiii-s  C-Inîi'iiL 
iiivili'c»;  Ir  rarlf-'if  di*  I.I..  MM.  n  [lorlc  ce  nonibi-c 
â  pNt!i  (li>  •junti'i'  iTiillf . 

Vert  \(n  rin'i  lifiH-o*.  rn*«eint»Ive  ^tniil  eivtn[>tô- 
teiiii^iit  fwrmri;  dnn»  Iri  diïi.'rscs  miII<m(.  les  (Innies 
nstiiiCN.et  It-t  hoiiuoes  [ilnrèi  rlflKnil  Jcrriêivflk'», 


on  m  •»«■««! renwnt  «nlemlii  balirr  lui  pb«mps. 
et  .*l,  le  noBvernear  i*l  le  (>Arp*  miinîri|>al  ont  Hé 
recevoir  el  conduire  dans  lupparlnucnl  qui  leur 
^tnît  dextin^  le»  roi»  de  WorleiiilnTti.  df  S»xtr.  di- 
llollnnili*.  ili*  UVviphalie.  di^'Nnjiki:  ■<•«  r<>ina 
d'K»paf'tw.  •)*•  H»lhiidi>.  di-  VVÔ,(|>|ia|iV  i-l  dr  Nn- 
l'k's,  suivicf  de»  penoanea  de  li^ur  iimr,  et  rrçun 
dans  la  mIIc  du  trAne.  par  W  print-e*  grandi  di- 
fiRilaire»  «[«i  y  é-liMnit  iVu- 
ni«. 

A   riiKi  lu-tn-CA  et  dctnie 
I.I..  .^IM    II.  et  Itlt    aol  élé 
iifliioiict>es  par  des  erU  de  : 
Vitr  l'Emitcrrur'  Vive  l'Iiii- 
^  prratrirt'!    I.L.    MU.    sont 

pa5séi!s  dfiDf  l'apiiark^iuoot 
r|iiî  était  orrui»'  jUkr  lef 
niiiiU'tli:*»  piTHinna^s  i]ue 
ti0U5  veniMi»  d4?  d^sijiner: 
'|iiet'(ii<M;  inoiiienls  nprrà, 
S,  M  est  venue  *e  pt«'-cr  sur 
1.^  tiVtne  qui  lui  rlail  pré- 
pare 

Apri-3  11»  dîseonr*  du  l*r*- 
feide  la  SeiiK-.  nni|ii<-)  S  M. 
n  n'pnudu,  rKiiipiTOir  pat 
|>n««i-  dniis  un  npjijn-ti'ineiit 
où  il  a  admis  le«  divers 
ftirirt  ion  liai  n's  A  l'iiniineur 
iteluiflrepn-sriili'fl  Riistiite 
rCiiipi'ivur  ext  rvnlrodnna 
la  salle  duTrùne.el.necttiu- 
pn;.'néde  l'IinpiTiilpiti'.  di?s 
roiiiet  rein4-s  ipti  v  avtiîeul 
pris  pkteu.  il  -iV^t  rendu 
■IniH  la  Mille  du  hniiqucl. 
oirriiiii  l'eveinjik-  iniîi|ue 
il.-iii<i  riii^ioire  île  ri-iiir'i|H>. 
•le  In  l'i'iiiiioii  (le  la  jilupni'l 
de  «P.1  MniveriiiiiH  niipi't^  du 
[iroleileurde  leur  lonfed^ 
ifiliiin  puiiitaut-'.  I.I..  MM. 
s'rinni  levées  de  Laidu  »nL 
p(is!<é  <fnii«  l:i  Kulk>  où  un 
itmcerl  rlail  pré[iiiT  l.^'s 
piirlie»  de  elinnl  «-leieiit 
ivnijilir-i  pur  1rs  ^-lêves-pen- 
"iuriniilre^  du  l!onti>rrHliiirc 
itn|iéi-inl  l.e  ConiRl-vatoirc 
rormnil  l'urrlienlif, 

Lelinl  sVjI  ensoïle  ouvert 

um*  li>>yeit\  de  I.I..  MM.  II. 

el  1(0    liieiikM  niii'és.  \'V.m- 

pri¥or   1  intiriHini    les  di- 

ïi-rse*  aalleii   ofi    les    daiiif»    sVlaif'iit    funn^e*, 

adressaiil   In  pai'«lc  (tux  dnine*,  et    sinilivloiianl 

iiïee  elle!   avce  une  ejln'-nif  liuiité.  Lf  ori  :  Vive 

t'Ump^rriir'  antioiifuit  coosininmetil  snii  pfisNajjc 

■rime  stilli'  it  l'niilre. 

Vers  k-.s  (.iwiiliriiri's  IX.  MM.sesoiil  rt'liri'cs au 
milieu  di-4  iiolftiunlionK. 

Vfli'Jt  tiiinuil,  k'  tiouppr  a  ê(ê  »ervi;  [ilnsdi"  trois 
millff  iifiisonnftt  y  ont  élà  titilles  l.ii  cl  ('corn  lion 
lie»  Milli'.t  ùlnil  simple  el  clêganic,  le  servie*  d'wn« 
exarlitudc  eL  d'un  viin  qui  ne  Inissaicgil  rien  é  dé- 
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sircr.  1.1^  1>»1  a   rt-|iri»  «i»r«  k^  M»upcr  nver  une 
Tiouvelli?  vivarift'.  t't  s>«l  fontimi**  jiKijii'iiii  jour 
Dus  jeux  (tublirî,  d*iilwtMlniiU>*   il  i<  tri  lui  lion  i, 
(lo^  ilaiiM's,  iIm  illiiiiiiiiaCitHiii,  îles  ffui  d'artilicD 
Hiiiùi>nt  Ht^  ilispiisi't  ilaiis  les  douii'   nn'uii(tif«o- 
mcnUmiiiiiuijijiiiï:  piUliniirallê^TL'itp  lu  filu"*  tÎvo 
a  L'clalt-,  r(  le  ii»iii  -le  IXiiipcrcur  scKt  lui'ké  aux 
nculiiMiiiliuiit     i|iii     ^'èU*' 
vait-iil  sur  li.>$  [ilurvs  pir- 
bli<|Ui>9.du^in  d'uno  Inulc 
j(i_»r»ise  i-t  nninii^e.  ccmiinc 
A  i'll<'>li<l  deVilliMMil'uiis. 
r»-[iWuep|t'  pni'  sps  |>rinci- 
piuix  liiiliiliiiiU.   'ivitil    le 
liuiiliL-ur  Jl'  iio.-iitder  son 
aiiguslc  fiuiiyt>i'(iîii 

iJoiirmhk  t'Kiiiftir», 
7  dvf-viiihru  ISlfll-l 

Le  feu  â  Paris. 

l'isvemius 
nx  u.  TH£i:n.iiii>. 

II.  y  a  tlis  nus  environ. 
If  Te»  l'iit  nu  rra-dr- 
l'hiiiivhi'i'  d'iiiii'  mai- 
*«n,  riii'  SfLJni-lliiiinri^. 
prés  l'èfjlist'  Kiiinl-llcrli. 
tlQiniiic  l'irunidii-  vinlmt 
«e  couilliuni<|ui  •)  ijliord 
A  l>M-4li(-r.  iiliifiJL^ui');  |>t- 
8UIMICS  i[iii  ft  Irouraictil 
aux  lUirOrtiilî*  eiaj.'t''  l'éri- 
relit  liiiili' de*crotiiai]iioii 
ni>  pouruit  leur  {iopUt  du 
drlioi'fi  Ce  iiiiillit-iir  i'\- 
Iraordinnirellt  iint'gviindc 
impi'i?ssiini  Ou  ouvnl 
au»siliH  un  coiicnuris,  H 
l'on  [trnposn  un  prix  pniir 
rinventiiiii  d'une  m.ir-liliie 
i'i>l>i-e  ti  jtiirU'f,  |iar  ia 
fern'-lrcj).  tir*  ^t■oolll■»  .iii\ 

^IUgl-«      SU|>«TiL'lll'^     ll'lllll' 

maison,  dunl  li'  rcx-di-- 
chnusnoe  et  l&s  psMlii-i-' 
Mraiont  emhrasi-s  Je  ne 
taift  «:  le  i>rl\  fut  doiinr. 
fnaÎH  aiiciiR  Ui'h  moyens 
présciiU's  iR-  l\il  juftt- sut- 
ilsniil.  Le  i>rt>ld(-iiif,  tel 
qae  Tavait  v^pliqu^ï  Il> 
progrftiiirtii?,  fut  peiil-rlro, 

tli-s  ]i)i-s.  rc^ni'dé  loimm'  intiolubic.  ciq  pantissaîL 
Ii\t  plus  »ojt^LT.  Iirsqu'uri  iiouvirl  iiiVL-iileur, 
M.  TnVhard.  «alUrbaiit  A  re>ipril  |>lus  qu'a  l;i 
Jcllre  du  In  pi-opusîtion,  r-inru^.  If  plan  duti  nppu- 
rvîl  qui  npiifla  de  uouvvau  raUenlioii  du  iiitiyii)- 
triil  i.'liai~t{L-  ili.'  xeilItT  n  la  «iirvlê  |itilili<|ue  Au  lieu 
rl'uDC  iiiii>-liiiK<  poi^liiiit  L'Li  elle- 11)^1111'  Ions  si-i 
itiuvcns  d'ailioti.  cl  nppJicalile  sans  W  i-ixnuurs 
d'aucune  |inVniilnii.M  rK-chnrdproposn  de  ptiur- 
voir  cliaijui'  maison  d'un  ap[)nreil  fort  simple.  In's 
peu  dÎMpciiilicitx  cl  nitlIfîiniMit  cmbarrassnnt,  i|ii'il 


Fippcite  point  d'appui,  ei  ddnt  il  *c  M'i't  pour  établir 
l'iip(iiirpildc8«cr>ura.  en  tias  d'inr«nili« 

Co  petit  ai'partil  diî  pK-cauLiun  cnnsislt  nn  une 
poulie  plnc^(>  pri's  d'une  ffiiidie  hiii*  un  des  priintti 
Ir«  pluH  ele*t^s<l(f  1»  mnitim  <l)  A  l'un«  de  (^e^ei- 
tn-mili^i.  qui  est  armée  d'un  crocbel.  on  p.issB 
l'anneau  il'unc  édu'ltc  Je  i-opile;  rtlle-i-î  r<!itrnnLre, 


t? 


RiVlo  Ù'A'jaiiirmn9it  ddnf  IphigrMt  en  AnliiU. 

.\ufiit!!r».llliiiDiHChOrim  |ii<  <n  tïnri.  niori  en  isï^t  dr1<uU  en  l'Tf.  Il  [iil,  tijial  k  Roniiiltl. 
|.iii'i)iio  Ipnhb*  i|fi«  Ti.h  rûL  r'ilaD^lti*  "or  l.i  tri-ni  ilt  r(>fi'r*n  tl  ir  rctirt  «n   1ti>ï  cl  Dr  rcptrul 

qU'UlICI  ICIllv  fou  CD    IVil'^ 

en  sVlrTnnt  au  moyen  d'une  poulie,  un  i-rniiipon 
(In  fer  lollrmnit  difpnsi'.  r|uVIIc  Uf  pi"Ul  tnniii|iier 
de  **_ï  urrrot'litr.  rtmi'  ciiipt-i-bcr  toiil  .iliu*.  Ii>« 
^xlri'initiHdii  lil  durrlinl  smit  hnbiluj<II.ïiiient  vn- 
Urnnc-i  dans  une  Lnilc  de  (cr.  Imrs  [ii  porti'-i*  de» 
pnsxiul.s  dti  |M-iil  >i>ir  l'oltc  premitre  piirlie  il<* 
l'ii[ipnreil  clii'x  M  Tn-ilinnl.  A  iiiii>  iniiÎHon  .lu  l'iiin 
d(!  In  rue  d<>  In  MAimnic  et  du  quai  Ae  l'l'.i-i\]i^,  Kur 
plusieurs  juiinl»  de  In  sidie  du  l'Uprru.el  à  quelques 

[lilinn>   rilli  p»ii1Ia  |ii»i  un  III  d*nli>il  ilcinl  lii*  rilrtuilii^ 
dactnilriil  ilwtni  loujaun  lli^t  tu  l«t  de  b  inaiun. 


PARIS   IiE    I8»J  A    l'JÙÙ. 


LC-  VOITtRKÎ  EK  ISOD. 
{D*uprès  une  sfrie  du  gravures  du  MusOc  Carravalct.) 


.'iiitres  i-<Iilii->>ï  puMi>'S  •lrp<?TiJant  duministérodi' 
l'iiil'TÎvur 

l.'.ili.llv  do  r-.-rde  un.^  f-ti*  fii^isée.  un  pompier 
iiiMitte  11  l-l  ■■'«:;.'  •|u'il  vent  :  il  est  bien  rare  <iu'il 
II-  [.iii^.-^  !i;i>>-r  :u<:il>riii>;iit  d'un»'  i'i('<-e  à  l'autre: 
le  plus  souvent  il  »iftit  il'iiii  liôiiiiiie  il>>  snD^-frotd 
l"iiir  iiiri;;i-r  dan*  l^ur  fuite,  (•■ir  des  voies  moins 
■litli'  ili.-s  ijuc  la  fenêtre,  îles  feniiin-s.  d.-s  t'iif:iiits. 
des  vieillard»  êi-cTiliis  i|ue  la  fraveur  seule  enipê- 

ilinit  de  j rv..ir;i  leur  propre  surets  AI'ts  même 

i]iiv  pi-rsoiiu*:-  ti'— 't  en  ilancer.  l'esl  un  avaulage 
U'-i  urand  ipie  In  i'a''iillé  d  iulniduire  des  travail- 
leur:- dan-  la  partie  supérieure  d'un  édifie*  îueen- 
dié 

I'.*irleiii<'iii^iiiiiveai|uia:ervi  à  èl>'ver rêcbelle, 
1h  p'iui|-i-'r  lire  .1  lui  une  furte  poulie  de  cuivre, 
■l.'iil  I  ^niialun-  en  !er  e-t  Iflleiiient  disposée. 
•gn'i-ii  |'<-'ii  •'[]  un  instant  la  Hier.  M>it  au  balcon, 
xiil  .lU  iijiir  d'ap]<ui  'ie  la  fenêtre,  telle  que  soît 
li-j'ais-iur  de  l'un  ou  de  Timlre  Cette  poulie  el  h 
C'-r-le  >ip[it  a->ez  t'-rles  ]i"ur  faire  monter  et  redes- 
i-emlie  un  Kir;;e  panier  en  forme  de  gondole, 
■  Mpalile  de  'onlenir  plusieurs  personnes,  disposé 
1"  mi-'u\  |'"$sible  punr  faciliter  le  sauvetage  tant 

•  iis  liomnie»  >} les  closes,  i.lomme  il  peutv  «voir 

i]uel<pii'|i>is  de  l'iiK.oiivénient  à  le  faire  arriver  au 
pieil  de  la  maison,  on  la  mnni  d'une  eordelle  pour 
le  tenir  à  vobuite  éloigné  ilu  nmr:  alors  la  des- 
■"'■iiie  s'r.pére  l'ar  une  iliai.'onale.  Kniin.  cette  goa- 
'lole.  dans  la<[uelle  h-s  eciniages,  l'éelielle,  let 
l'i-iilies,  liiutes  le-  pié^-es  de  laiipareil  se  rcnfer- 
nient.  a  sa  |da--e  sur  un  petit  eliariot  ù  bras,  dont 
la  lar^'.'ur  et  la  toie  sont  les  mêfnes  que  celles  des 
|i<>nipesaiii<-eniiiesi|u'iiest>ie:^tinéâ  accompagner. 

J'.ii,-it<il  ilr  l'Ewpirr  (1809). 

Les  voitures  à  Paris  en  1809. 

1A  iji<i>h-  a  ti\i-  1<  nN'iiienl  son  eliolx  sur  les 
voitures:  i-ii  l<'s  a  mi>'n  liantes,  basses,  pen- 
-^  eli.ff.  I>eaucoup  en  arrién'  Le  eoflier  fut 
j'iaeé  bui-  un  siêf;"  caiTi'  et  dans  uu  fanleuil;  les 
i-ouli-iir>  ont  ll'itté  entre  le  citron.  le  violet  el  le 
i;ri>s  1>I''U  el  se  smil  enliii  arivlves  à  la  t'ai-intr  de 
buis  pour  la  i-aisse  el  le  brun  pour  le  train  Les 
fiirrue:'  sont  élé^ank's.  la  <ais<e  n'est  ni  trop 
élevée,  ni  lii'p  liasse,  el  le  eoelier  est  placé  à  une 
bauli'ur  res]i<'r'hiruse  On  vnit  ipielques  dormeuses 
rléuanles.  furirl  serin,  plusieurs  berlines  fond 
ceri-e  L^'s  [irineipani  cnbriolels  ont  toujours  le 
r>>nd  f'ro>  brun  ou  iii>ij'.  ipiel<pu's-ims  orani'e.  el 
le-i  briikeis.  les  laniks  et  antres  voilures  île  fan- 
taisie, de-  fi>n<ls  do  1  iniK'ur*  iei'êres.. 

l'iM'  vniluie  anii'iiii-e  au  moins  ;{(MHX>  francs  de 
rente,  et  encoi-e  fanl-il  avec  une  pareille  fortune 
user  (l'une  grande  éeononiJe  pour  n'avoir  pas  de 
detle>  avtint  la  lin  de  l'année...  Iteaucoup  de  per- 
sonne». |iour  se  ilérolier  au\  folles  dépenses  <|ue 
nécessite  une  voilure,  se  servent  dune  remise, 
lin  en  Irouvede  fort  êlépanlts-ipiundon  les  prend 
j'i  l'unnée.  et  pour  .'i.lHXI  livres  environ  on  se  pi-o- 
eure  les  mêmes  iluurcurs.  sans  s'imposer  les 
mêmes  embarras.  . 

liuanl  aux  liaeres,  les  rhovaui.  la  voiture  et 


fahis  soirs  le  premier  empirh. 


le  coi'lii'r  |iuiTiiileniL'n(  on  harinmiii'  ne  fi>rmi>iit 
iiucuDC  ili8|>arn(<'  l.tsflÉOVAux  sont  {)i'Oâi|uo  iiioti- 
i'Uiils:lii  voitui'i'  L'sliii'ilitiuîrL>Mii.'nl  iliirc.lu  ci>clii-r 
toujuurs  insoloïkl.  et  li>  tuut  l'SI  le  plu»  «ouvi^iit 
tl'uii^  inaljtroi'i'OiU''  ro|i<tus8nnli.>  ..  iDdi^pooilnni' 
iiiciil  4v  \û  lioiiimc  fixi-e,  0»  dorno  onliiiuircmcDl 
ime  l<>Mi'i'i.'  RDililiratinn  i]iic  ks  i  m-ln'i'a  ri'j^finlcnt 
romiiic  un  triliiil  rjui  li'ur  est  ilil  fl  i|ii'nn  no  jx^ut 
leur  l'crusiT  VIII*  l'-iir  pnteniin'  vomir  un  lunvnt 
■rïajiirrs  \iunoiHfDt  1»  puji»-  ini- contre  tus  de 
In  plus  ?ruiiile  sL-ïénU-i  IV-Uil  iIÎïvobsp  prew|iiL> 
perpétua  II'  iliiiis  k>i]UL-l  ils  vivent,  leur  Tait  uii])l[(>r 
If  It-n'leiniiin  In  pnhilion  Je  hi  vi'ill<'    In  nuinr-ri» 


Le  divorce  de  Napoléon. 

Gi>u  'iniK-'es  HVInifîiil  ('l'ouléi^s  flc|iiiis  le  nnrrti 
•jiii  arail  iHé  le  Irimiiplir  de  l'Iiiipy^ral rnr  ;  il 
sffiiililnil  iiiie  M>N  drniU  nu  riin};  sn)ii'neiir 
rufaeiil  désomtui»  nfïm^-i  i""!»!!-!'  Imit  rvi^noiiifiil, 
f-l  <:rpcndniit  l'l!nipcr<-ur  ';tail  iilua  qu«  jamais 
^Inviulé  |ijir  1  évidence  âpn  luaiitngvs  <iuc  pourrait 
lui  pri'xenlL'i'  tm  niariii)ii<  ruiilrnfli-  nvec  nni>  di?s 
priuripultiH  raiitilles  rêitiintiles  di-  rKitrupi'  I  ouïe» 
le^  nlIiuiicL-^politiiiiieH  ijn'il  Avait  jiig(pic-l6  iionrr.t 
BÏ't^iieiil  ronijjiir-!!  iiver  niif^  pl1V.i,v;inte  l'a<  ilîti^.  Kii 
sofoit-il  'le  luènc  di-  rplli'  «lui  se  f.ii'litîprifil  p.'ir  un 


i.i    ?m;kk  k  ur  tm  oh<:k. 

D'après  CliuMcIst,  era\6  par  Bov*iilha:(,  —  fXus^o  C(irtiii.t'<Ll«l.) 

Ij*  ptlolre  u  ra|iroiliill  ruclriaanl  la  ttit»  ItVc  quVll*  rM  ncooilc  (■H'  ds  Uetuurt. 


plêSé  •lerniil   l-I  ili.Triét'e  ]cnr<<  viiiluri?a   sert  A 
signaler  reiiv  dimt  un  n  A  se  plnindre. 

hcpuis  ipioI<|u<*s  8iin>''i:s.  If-a  lla<'iv«  uni  iluifl  le» 
caltriolol»  «le  pinco  ili-s  nvuiix  rcdoulublcs.  (>? 
■'fil>rioli>la.  tjiie  Tini  dislîngtic  de  erax  de»  iJiirli- 
ciilieni  par  dc-tt  rinm^niH  licniintiip  pliiK  gniDils 
iju'unt  ccux-là.  fMil  urdiaair>Mnciit  pitis  propres 
■|UC  les  llaci-es,  le  cliofiil  en  e^L  iiicilU-ur  el  les 
coclivi'N  plus  lidiini'Lei.  Jalouik  I>'m  uu*  iU'h  ■iil.ri'fl. 
Im  cocliers  d*-  lîncros  ol  d<-  LViliri-ilet».  •{iinrid  ils 
peuTt^nt  se  nuire.  n'«n  lai^hcnl  pn*  écliap[itr  l'i"'- 
rMion  Les  pn-mirr»  tiiHutH  d'iiaTiKlier  les 
Biviiitds  i|ui  «itnl  niiiins  forts  et  plus  génm-ui  et 
«0  vengpnt  en  J*»  devn»i(ant.  Iles  rciis  prcssév,  <<l 
ils  Boiil  mniiliri-iix  k  l'iiris,  Mp[>Iu(jdiA!)>-Eit  &  cet 
esprit  de  riTHliléel  clH-n-lient  ii  IVnlrrtonir. 

l'iKHIIR   JlilH\IIl 

l*avi*  (Iflin  Je  XIV  nrfl'-  H»OTl. 


liendR  rainilIC^L.!  itu&aie  par  eiciiipic.  nui  r«vnil 
riidè  KÎ  faiblement  dan»  sndernrri'e  iullc.oe  lui 
uurnit-elEe  [iiik  *'li'  lùen  aiiti'emenl  seioui'aljle  s'il 
fi«ait  été  l'époux  d'iiiie  f.'rondf-diielw«si'  '  l.nr^i'iu'il 
achfvnit  ilVnlevcrn  lumaiïwu  il«  iloiii-tviil<>unlo9 
l'ItiiU  «iiiVlle  pouvernail.  n'étjiil-il  p.'is  m^iTs^iiiire 
(|u'il  raosuritt  les  niili'es  dviiii>itieK.  •-»  ini>nti'nnt  U- 
|>rix  qu'il  flltnelinit  A  unir  h-iirs  iiiili){ui>''  ili-oit.t 
avcci^euiqu'iltenuitdelii  l'nrtuneet  <iv  la  vieluirc? 
Tous  les  rninixlreii.  toits  les  grands  dignitaires 
paKo^eaienl  cette  npiiiinn.  SI.  Kouelié  pril  moitié 
sur  lui  une  démarelii;  auprès  de  Jottéphiiie  el  o«- 
sii.ïft  <\c  lui  persuader  il'aller  au-de»nn(  île  ce 
i|ii'nn  di^iiirnit  dVlIe  \':Lvaiil  piiii  n'uiu^i.  il  fut 
nécoi^rinircttienl  dê-invouê.  mni<>  l'rlait  nii  pn'iniei- 
pas  d^e  fnil  «  l,e  divitrce  de  l'Eilliicivur,  ilil  au 
coninieueenu-iil  de  180!)  Slunislii^  de  fiiturtliii 
{Jom-ml  «t  $oU('^iiM-(),  esl  un»  eliuse  regardéu 


L 


l'AftlS  SOUS  LU   l'HKMIKR    KMr'IHE. 
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l'Oiimie  rcrliiiiii*,  (nul  It:  iiiiuiile  eu  parli?.  riin|it''- 
ralrii'C  clk'-tiH'iiU'  ni  a  \>siv\(i  à  sa  m  .ire  h  an 'le  <]<> 
II«urs,  à  se<t  mêtlccins,  à  l'Inhieiirs  alllrl'^.  >  I.1: 
30  nov-pinlirc.  N«|«ilroii  ftiirminT  ii  Jim'iiliim-qui.' 
W  nrU»*  «Timt  siRlii-s  le  \!i  iIci'I'iiiIjil'  suiviitil. 

«  OUiit  iipi"»'*  Jliur.  rniMiilc  XI  df  ll^ausset  ;  lu 
café  fut  pri-neiitir,  ri  .Njijii>Uoii  |iiil  liii-iiic^iiif  mi 
tasse. nuplennii  le  jiagr  ilt- licrvifK.i'ii  faisniil  itif!n« 
i[u'il  vouIailêLri.'  seul  .Tout  tipnii|j,  jVlili<iiils  |iiU'- 
(îr  4a  ftalon  <l€  l'Kiiip^i'^ur  <Iok  >Tin  vi«|ciits  poiia- 
A«t  |iur  l'IiTiptTiilnie  .lnnri'liiru'      l'iiuissif r  ilc  la 


vai  (laiiK  iiios  liras.  H  lui-im^ine,  pri^nniit  un  flam* 
bcmi  sur  U  table,  nréolairn  pI  «uvril  la  |.firte  du 
«nlon  l'nrvenii  A  l«  iirr-mii-ri-  riiaiclir  dp  I'i>i(riili'>r, 
j'dhsfrvni  A  NaiioItWni  r]ii"il  i-lait  li'op  ('■[mit  pour 
iju'il  mi>  fiU  ]>oK«il)l«'  'li>  dcïiwtidre  itaiu  <|ji.iiiîrr  ilo 
■••iiiWi-..  ,\ï«iil  «ppL-li-  le  j;ni'(i>ii  ilu  porlrlniiitlt!, 
il  lui  rcinil  If  lUmlicnu...  «l  Nopnli^on  pril  lui- 
iiu'nif  kl»  dL'UX  jamlies  dp  J<i«i-|>hin?  pDiiP  ni'aiif^r 
A  ili's'-milrcaverpliisdo  iiiL-iia^i'mctil  .  l))rN<fiiVll<! 
s^'ulil  li*3  pITurU  (juc  jp  riiinniH  pnin-  iii'einp'dt-liLT 
de  lomlipi-,  ririilicTiilricp  un?  dit  tmil  lin»  ;  —  Vous 
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LA    PBMMK    ISVISIHLE. 

D'uprèe  UDe  estampe  itu  temps.  —  (ltibli<tlh^i|ua  de  la  Ville  de  Paj-ii.) 
U/'mm  iariiiAIerltl  un  trH  granil  lurcpt  au  commoncemi-nl  Ja  iléilr,  Un  rtnjir^urin  1*nli  doU  f*1ra  miuraltrc  du  iSUCi  ttir  Ira  bon- 
l«*arila.  La  palk«  âl  teriucr-ce  piUt  Ih&lu-ï,  i-oiu  pKiDi  loque  c'ilsil  une  alliuloii  ail  dirurts  d'  ll'Enii-ri'ir  ci  au'hpîi  •i'iior  iiuu'HU 
iinp4ralrl«r.  1j*  pNblilr  |ii<IU.<  diitluit*  [«hn  oruaion  iji»  rEni|ir«i'u[  n'ainit  niii^iiciii  iiili-ntion  de  <liturerr,  pt  Ir  (d(tiiit<iliifit«  pDlilU 
~  (« M|M alTMtilt  lin  Isa  aiaMgaOtoa, 

ni«  wrpci  Irop  rorl.  Je  vis  alors  (\ue  je  n'avais  rirn 
A  cr&iudrs  jinur  nu  Kariliï,  et  (ju'elle  u'u^ail  pas 
periiu  eonnaissance  tiii  seul  itislaiit.  L'a(riUli«ii, 
l'inquif^ludc  de  .Napolî'on.Maienleiti'ème»  .  UauB 
II?  Irnubic  qu'il  éprouvait,  il  m'apprit  la  fftiise  de 
tout  ce  i]iii  venait  de  se  (jhnsci-  .  Les  mol*  «>pha]K 
paiviit  avec  peine  elsans  suite, sa  vi>ix  (ilait  i^miio, 
ijppressL-P.  Pt  dis  lurinCh  tnouillaicnt  ses  >cux.., 
Il  fallut  rpeik'iiipiit  <|u'il  fOI  hom  de  lui  puur  me 
donner  tant  dp  dt'taik.  ft  moi.  plact-  si  lui»  de  ses 
conseils  et  de  su  ccutiaucc.  .  Toute  cette  scène  nt 
dur»  pQM  (iliih  de  Hcpt  H  buit  iniimtcâ.  Napoléon 
envo}'a  deiiuile  pherclier  CorviK.irl,  la  ivine  llnp- 
tçiisp,  Cambnr.>rts,  Fouché,  et, avant  de  peiiinntcr 
dans  fioa  apparleioenl,  il  alla  s'assurer  |)ar  lui- 
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c.  ppimariL  quVIIf;  se  trouvait  iiml.  fut  au 
it  d'ouvrir  In  pnrU^;je  l'i?n  piii)it''ijliai.  vu 
lui  ohsei-vanl  ([u*  l'Kmpprour  appellerait  du  se- 
*»urtt  ail  Icjii^cnit  poiivenatdf  J'iHais  debout  pr^a 
de  la  porlr,  lorsque  Napoléon  l'ouvril  lui-mi^me 
tl.  in'aperpi-varil.  me  dit  vivement  :  <  EnlPM, 
llcftussQl.  el  fpriiici  1»  porte,  •  ienlredaii»  le  salon, 
cl  j'aperi-nis  l'IttipiTatripc  éti-nduc  sur  Ip  (apis, 
pouHant  de*  rri»  et  ilu»  plaintes  dèi^hirutites  — 
Non.  jp  n'y  «urvirrui  jioiul,  disait  l'inrorlunee. 
Napoléon  me  dit  ;  —  Eles-voua  asseï  fort  pour 
enlever  Juticphinc  et  U  porter  rhpj:  pile  par  l'esi-a- 
lier  inlêripur  qui  communique  !t  xnn  a)i|iartcrneiit, 
afln  lie  lui  faire  donner  lest  iinin>«  el  les  secours  que 
boa  état  eiijfe?  Avec  l'aide  de  Napoléon,  je  l'enle- 
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Bcmitol  tie  luUv  Caiiciou  à  pointut  nouâcï  en  taçaa 
de  miiluro. 

iiipiiif  cJl>  1  iHaL  (le  Josi^phinc,  <]u'jl  Irtitiva  [>lii« 
calme  el  pluit  ré»i^iii>c  ..  > 

*  A  ilaler  ilo  jour  0(1  sa  D«uvtlle  destin i^(^  lui 
nviiàl  i-ti*  ri'U'Ict  |ijir  rEiii|>erpiir.  Jt>H<-'jihîne  \Mé- 
iHoitrt  lif.  Mur<'c>  Sninl-Uilflirel  ti'pliiU  (jrp»i|ue  y»'^ 
sorlieilcsc»n|>|i(iilcmriit»<rl  n'usait  piinj  '[iif  l.n:-t 
rnrcmiMit  an  iTii-k  iti*s  Tii)kn>r*;  Mairamc  .Mt-ri- 
nvnil  fait  les  Imnriftiii's  ilc  1»  ripiir  i>jii?n(t(iiit 
Nil[i"Iêoii  voulut  tjdf  riii^ii'ratriri-  ti»sistilt  mi  Te 
Ihiim  clianlû  fi  \o(iT-]*ftiiic  di-ui  jours  après  ilc 
S  (liVt'iii tirp)  pour  les  nniiivprsnîrps  du  courniinc- 
inenl  el  de  la  balnillc  rf'Auitcrlil/,  cl  en  c.>mmi^ 
ntornlion  de  la.  Mgriutun-  Ju  truîtir  in  puïx  rie: 
Vieniic.  durit  3e»  L'oii!téf|iieiiCL's  étnii-itt  ilorenne» 
ai  trisles  jinui-  olIr>  Joi-ô;iliiiu;  y  |>urut  ilnrta  une 
Irifctiilï,  ctitouréc  de  tonles  lue  pi-iiioes«cii  do  lii 
fiunille  iiiipL-rinlr.  ri  Nnijoli-on  se  rentlit  spui,  m 
p-»iide  ('fn'6ii]»niL>.  A  la  métrupolc  I.e  lenilemaiii, 
rimiki^ralrîre  l'ut  encore  «liti^t>  d'aRS(iKti>r  ft  la 
rètc  que  1I01111U  lu  Ville  «li-  l'ari»  h  vctlu  ocraati^ii,  • 

Li'  m  il^cfittbi'f.  util'  ictlri.'  cluxr  fut  iiilreHM^e 
A  Cutnbiirôrés  NapLik-uu  iiivihiit  rMri-liii']uiiii.*i^lii'i' 
à  »e  roiidro  le  soir  du  mi-inp  jimr,  à  neuf  Iii'iji'^^k, 
iIhiis  non  {,'riind  «nlùnot  du  |iiiLiih  dP8  TiMlri'i<!.Â. 
nvi'C  le  terridfiirv  rif  l'Ktnt-,  Itc^inaiiit  de  Siiiul- 
Joan-(r.\ri).vV_v,  imiir  _v  fiitcndri.'  ilt;  «u  |i.irt  et  di» 
ctflk    de   i  I  m  phratrie  t    une    lomniunicutiuii   de 


proiitli'  imiiortancp  Camhnctrta  «rerUl  «>n  mpI- 
li'frue  Re^'naud  dv  kl'  ti'iiir  jin^l  it  niiiniurir  ain 
a<'t<>«  r^u'il  Aurull  ù  drassiT-H  itl'atsisti'P  lorwiiu'il 
li'ï  rcivvniil  A  iicul  In'iifL'*  du  snîr,  la  «aile  du 
Tr<^iif  fL  le  gruiiil  i'nliinet  do  rf!inpprcur  ^-taieiit 
lirilliiriiiiu-nt  Lvlain's  Iles  rnud'uil.i  rtaieid  dîti[i(i- 
ses  daub  le  fii'fluil  •'atiiiiel  |ii>iii'  l'Kriip<<i'Otii*  etl'lni- 
pi'Tiilrirp.  pnur  Mndiuuc  Mm-,  pour  K-s  rciiic!i 
d'K!*|'«)jTicde  .Naplpt.  de  îloUBiide.de  Westpbalie 
il  la  pi*iiir(i<ic  l'nutiiie.  pour  les  mis  de  Hulluiide. 
de  We»l|j|iiilic  cl  àc  Napif».  cl  pour  1<!  vii-e-roi 
tl'llolie.  En  fnec  des  fauteuils  de  riînipereur  el  de 
riinpêratrieer'tuit  placée  une  la tdoiLver  deï|iliin)«s 
et  dci  emiitTs  Les  rois  «t  les  rdn^s,  les  |irirtces 
ni  l.'s  piiiiccv^en  avaient  elè  rouToiiuc»  l'or  Ig 
^;r(iiiil>-liaiiilH*llHn.!'iit'iinli-ee'ipfi^-'id'~  l'Kniiii'rcur, 
[.l'Kiiit-iiilii-eh  appelée  iiii  Tuiiseil  |irivi'\  Ipk  grands 
digDilaii-t.'s  de  lu  ninii^oii  du-  l'I^mpercur.  la  doiUï 
d'hdtineur  de  rinipèralriic  el  lirux  doiueiï  pour 
L'iiaipje  reine  et  |<rin(VnHe  se  rfiidireiit  diins  la 
Balle  du  Trr>t)e.  011  la  rntnille  iiiipêrink  êtnildéjA 
ri}unic.  l.'Knipercur  el  rinipiTuliîi  c  se  li-ouiuieul 
dan»  le  wiand  «aliinet  l,'Kinpeieur>  til  renirla 
rui]iilleiiti|iêriale,  |iiLis.  un  i]nai'iirii(>iirR  après, l'ar* 
cliichahcelicrde  l'kinpire  e[  Icsceri'Uiredel'Klal, 
(innilim'^n'-s  et  Marrt  avainil  pr(^pBri-  pour 
ITuipereur  un  disi-imrs  liorit  il  dnnim  lecture  II 
invorjua  av<.v  li  auteur  la  politÎ4;ue  de  sa  moiiarcliic, 


Modes  t>e  1809 
Robe  d«  gaie  ù  nies  di;  tatia.  peif^ae  ea  couronne. 

(D'*|iK*>  11'  CtulMiHc  fur ùlVrt  du  lEOV,) 
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D'*|in4  iinr  carlaliir*  an^lal»  de  l'^ipoquc.  —  (Huipi  r.trnarilDl.l 

«vcf  reapflrt  ra|i|jiii  Je  lii  l'rtjïiilencc,  avec  niiiour 
Ip  «iprillti»  lie  «on  épouse  rpijretli^Hî  II  inKi.sla  sur 
lebiiiilieiirilont  l'lin|i('*i>nti'iri^  uvnit  (>niUnUi  (luinic 
années  tic  sa  vie.  il  tiril  h  aninncr  i^u'il  demeure- 
rait toujours  snii  fiieilliMir  et  |>lus  cliiT  iinii.  il 
rappela  qu'il  iidvflii  agi  ijue  |joui-  le  bien  <\e  la 
Frnnc* 

Oui>  qiti  rnlcndin.'tit  i'l>s  purolc».  f^raveit,  su- 
leiinelles  el  ddtireti,  ne  purent  s^  ili^reiidrc  iruii 
(n>>^i(jiill4>Tiic[it.  *:>■  fut  liii'ri  nutrt'  fho^t  ([uand 
riiiilK-rutrice    i^ril    In    |>nr>>tc . 

«  Avw  1.1  [leriiiisMiiri  de  iiinri 
nu|;usto  vl  cIkt  ^|i)iiii.  je  iIoim 
déclarer  '[wp,  plnii-c  |mr  un 
tionl^  Eur  le  triïiic  ut  ii^unl  l'c^u 
de  >es  pcu|ik'S  tniil  de-  ti'iiiui- 
^nnges  d'afTpctûm  et  duniour. je 
n«  puis  inieui  reeonnultrt  Ion 
Hi^iiliitJi'nt!i<iiiî  m'ont i-ttr«itrkcrti, 
i)nVn  iiMurmil  à  sf^  sujets,  pur 
1.1  dtfi^flliilinn  d'un  ninrhi{;e  au- 
qtn'\  le  Ciel  a.  ri^fiisi^  d.'s  f.ivciira 
si  iir-leniiiii-iit  distrt'C^,  If  bu[i- 
beiir  A'iire  un  jour  Kouït^niirs 
pnr  l(!s  lilH  (lu  ifruml  Ihxiuihi  i.|iii 
a  r^tubli  l'ordre  •lana  l'Hlnl,  lu 
r-tidti;  ilun»  lc!>ranii11e!).f't  piutr 
la  Krnnt^^  <tii  plus  haiil  ilt'.firi-  ilo 
sa  gloire. 

•  f.lni^nre  dR  rKiiiiitiviir,  il 
sprn  tniijitiirs  présent  ii  ma  firii- 
9**.  Jo  ne  ressprJii  [">inl  d'i-lri? 
»4i  uitfijlfunî  uiuie  Jo  lui  dijî»  la 
juMicv  <li'  dirii  que  cet  acic  [i<^- 


niblc.  ijui-  L-ciiiiiiinnilriil  la  {ii>li(ir|uoel  de  m  grnndti 
iiltén'-ls.  a  Jroissf  snn  iliiu',  ol  que  j'ai  lu  dan»  son 
iwur  qu'il  iicroiiiplissjiit  nvrc  «iiieHiuiK-  le  \AHa 
granil  stierHUe  quL'  u»ua  puission^i  Tain'  l'un  et 
l'iiulrr  lï  Hi'«  {ii'iijdi's...  * 

(.iiii'lli-  diiulcur  n'ii  fris  dil  r|ir(iuv«^r  J«s^|>!iJiie 
]i'>rs<|ii'il  lui  a  ftill'i  fcriir  dr  8a  iiittin  »a  |irii|ux' 
n''iiudiiitii>ii  ())! 

-Sii  d<i]ili'iir  fid  Piir»r^  plus  vlv«  (juiind  Hl*  oui 
A  cftnnu^'n.iT  sn  Icclui*  dirvanl  li'Utc  lu  rnniillr 
ijup'''ri(ili'  Vi's  ks  |Mvmif>i\H  inttls.  elle*]  ul  s'nrrf  tn- 
h'iiN  j[C!.ti'  ft'lirilo.  idli"  lendit  le  ilisr.nirs  nu  serré- 
tiiirc  ili?  l'Ktal,  Itt-fnuuil  de  Sntnt-Jciiii->r,\nj(;i-l.r, 
«luirachevnà  ^a pince  L'Ilert^niila.  lcs<euitiuvéM 
de  pleurs,  l|lni^  se  raidis&unt  eonli-o  le  mal  qui  la 
iU'iuniil  cl  vuulaiil  a  Iniii  prix  fairo  mimtre  de 
diynil.'-,  RIley  parvînt  :  le»  asMitlaDls  Oiuub  la  plai- 
gnirent, l'admirt^reiit.  Si»n  ciiiiriif:e.  sa  nubtesse. 
>a  rê^ipnaliuu.  Turi-iit  au-ik-ssuH  Ae  tous  les  êln^i"* 

La  lecture  tennin^o.  (;ambn.i'i>rèB  reprit  »m 
fimetions  offieifllon  i  Sur  nuoi,  Jil-il.  l.eiu-s  Ma- 
jcBlés  liiipi'niiltH  et  llujales  nims  ont  dniiandé 
actrdeliMij'^iIrS'lurnliuriN  resporlivi»*  el  ilumrisin- 
tcnipnl  ijiiiliicl  ■{u'i^'lles  eunliennenl  et  (ju.-  Leurs 
Majcsl.'i  il.iuiionl  Hla  dibËcJiititui  «Je  leur  tiiariatic. 
rimuiie  jiussi  du  [initvnir  que  Leur*  ïlnjcidL's  nous 
ninft'reiit  deiuiir(<.|iiirlnnliiM  ticsni userait  el  ]in-s 
fie  qui  il  n|i[>nrlirn(lrait.,  l'cITeldfl  leurs  volontés.  • 
Puis  il  ilicssa  II'  iriins-verbiil  dr  l'arlc  iti-  divurre 
i-L  présenta  lu  plume  A  l'iliuperf^ur  et  il  l'Irnpi'ra- 
triée,  et  api'ï^s  eus  nux  min,  roii)c«  et  priiiei*'îKo« 

Kien  n'esl  plus  in tércs^aot  que  d'observer  les 
[•i^iialures  sur  l'ori^'inul  ronserv^  dans  l'armoire 
(le  Ter  aui  .Vrfbiïes  nalinnnlos  Napidi^on  a  sii-Tié 
(Ctte  fois  de  lu  mti(iii.^rc  la  plus  lUible,  Cinq  lettres 

Ih  ,U;*  ll-l:  (.In-hUi'i  Quliuniilm),  l<  (mit  otlliicl  du  iiiwurt 
de  l'1ni|ifralrtc«  r*i  écrit  tôt  uii  piplar  tnrit  tncaiIrA  i  la  |p»> 

nt^9l  Vn  Utimt  .Ia  r.>rFitjfl*t  iupjii^rliriil  un4  Vi^rLn  «l'i^mr  lu  rvnlf* 
H  *u  lULt  di'  In  ptgr  ta  Irnutcnl  dciii  lilp)Micrltlc*  iiiil  lieiiUiMit  un 
Ibmbau  (lliim^.,.  l.lall'te  par  liBurii  imi!  allilgutlG  ■■■  flunlmu 


M  i    nu  I L  l■ll^   1  .V   iiiir  Myir   nr  i  iv  iikrxikhi  iM;iniï*i)i,r.ï. 

D'aprù»  une  gcavunxl*  l'fpuque.  — (Bib).  nuUon  —  ColIscL.  Ilenola.) 
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D'après  une  cnrkjilurc  do  l'ipoquc;  —  (Uiiïtc  Coniavalot.) 

sonl  neUeiJienl  formées  sur  Iiuil,  le<*  IroU  huItpk 
ne  l'MKiirtit  il'?viiii^r  KlIeH  aniit  A  la  fois  icirliii(-i:!i 
et  iTilre«S(^>'s:  cite*  n'rtnl  pus  irinlrivnllc   riiIii- 
elli'it.  li''tiioi){iiaiil  une  vulniiti'  pL  une  n^snliiliitri 
ln<lom|>tfil>lo«  l.a  nignaliir*  de  rr.mpprflUP  raltïT- 
iiiini-V  jiur  un  ^ruiul  puralv.  larve  vl   un:>riitui', 
ItiiL  par  IVirruHt'nifiiL  fin  lu  plume. Sons  •'■:■  |iiirit(i>. 
sciiitiluble  ti  awe  ëpûo  tiii^nu^viiile.  He>iliKhL>  liiiii- 
tleuii^iil  1.1  pflitc  signature  iiioïK-sU  de  JoscpLiine. 
\  se*  iiMi'-s,  Mmlniix'  M^iv  «  iilati-  nur  êi-i-iliii-e 
iiuii^i'C  fi  Ireiiibli-o    I-ouIk  ii   ki^fiO  ur^uvi lieuse- 
ment,    cj^utt-ftiit    rfe 
ses  LraiUi  le  nom  de 
Ji^rrtiiic- Napoléon, 
iiui  li'iiiilui-lîllc  dans 
un    [■unift>    ri<^^']if;è. 
J (>lll'llillJ-^llp<J]l^')ll  A 
«''cril  Ifsien  avci'iiue 
tcniriir    n^'llioiliiiue 
cl  presque  j'oiiiiin.'r- 
ciaic.  Muia  ce   n'est 
rien  h  eùlv  du  parafe 
d'Ka;i(-ne-N  a  poltron 
te  li!.i  lit!  Joïi'pliiiie 
II,  xuivtnit  Itou  li.'ibi- 
ludi'.  unit'  ttim  iKiiii, 
fort  bioii  é«lil.  d'une 
foule    fl(!    traita  sn- 
vauiinetit     enilit^vt-- 
Ir^ut.  Julie,  llurlonBe, 
l^Lliei-ine.  Pauline  et 
C«ruliuc  uiit  jct^  au 
(inxiiril  des  |)»tlc<t  de 
mauclic  ;    Camhiicô- 
W^.  prince  et  nrclii- 
chancelier  de  l'Em- 
pire, n  tract  jurîdi- 
quemiint  de  grandes 
Irttrcï,  tandis  que  le 
seirétaire  de  l'hlitst. 


LKS  AIIHSR  UB  PlItS  HOVt   I.K    PtlRmen    EUPIHS. 
(Collectlan  d«  la  Bibllothëiius  de  Is  Ville  An  Vncit.} 


!ei*fimt«ni«gnniiddf  Ssint- 
Jean-il'An^'f'lv,  a  si^-né  le 
di-rtiier  avec  un  parafe 
(>rE!Ki{ue  aussi  magistral 
t]W  celui  de  l'Enipereur 
liiinii^ilinteinent  apri» 
la  «Ignnture  du  |irot'68-ver^ 
Un].  SnpnU-ein,  Jns^pliinc 
t^I  la  rnuiillc  impériale 
liiiïstTDiit  i)un!i  les  appur- 
Iciiicnls  pnrlÎLTiIiers  I.gs 
rourliitans,  averljï  de  la 
liii  (le  la  rt-rèiit»nie,  m 
reti  réicH  I 

\.c  35  (lêcembre.  Napo- 

l<l'oTi  et  Jotiéptiioe  dinèrcnt 

il  Trînnon    ("c  fut  Ip  àcr- 

iLiri  rc|ins  ipiiU  llreiit  en* 

M.nihlA  l.e  prince  Rug^ne 

rn     informait     aiusi     sa 

fcirmic  :  •  LTmpcrcur  est 

venu  uvanl-liier  voir  l'Iin- 

|jvrali'ii-e   llier.elloa  été  A 

Triniion  pntir  le  rnir  et  ell4 

y  H  Hi-  relcnuip  A  illner. 

Ll'mpereur  a  iVI^  lr£a  hon  rt  Iri'»^  iiiutahU'  pmir 

elle,  et  elle  m'a  paru   en   i-trc  tcaucnup  micut. 

Tout  me  porti'  ft  pcnai'r  ijuc  l'Iinpcnitriic  srra 

|ilu!i  lieurcui^c  ilaTis  aa  nonvelln  position  et  nous 

tous  nussi.  Tu  peux  me  (!roirp.  p.ir<'<^  <]iie  je  ïois  la , 

clioM-  cil  |iniTiiil.r  tniuipiillilt^    *  liii  autre  témoin 

vi'HdiqiK'  de  les  faiLH,  l«  tianin  d(^  Mtiucvul.  ne  res- 

H>eiitHil  p')8  \v  irii!-iue  co[iU>nlL>iiR>nt.  Il  di>pcigiiBil  ' 

lu  dvuk'ur  couMaiile  de  Juaépliine;  il  ne  pouvait] 

sVriipi'i'lier.  »e  faixurit  atusi  IVrIio  de  l'opininii  pu- 

Idiijut',  ■  de  déplorer  les  HgnuroitseK  Piigencen  itc 

lii  jiolitiqiie.  qni  Lri- 
saicat  li  violemment 
Ira  liens  d'une  affec- 
tion cpruuvôe  piiur 
impiiBor  une  autre 
union  n'offrant  mit 
de»  rhanreft  Ini-ei-- 
liiJiie»!.  * 

iMuis  tout  n'était' 
piLS  termine:  k-  Iilmi 
relî^if^uiL  denieuruit 
iL.ins  loute  l^a  furce. 
il.  puur  Icii  projet» 
iiltiTienrs  de  Najio- 
li'iin,  il  ffilluit  uli«o- 
tunient  le  rompre 
linfut  informe  parle 
Moiiitritr  du  (4  jan- 
vier 1810  qu'après 
Ixules  Ips  formalités 
eu  iisajte,  l'nflîriftlité 
diuci-sHÎneaiuit  »  ili?- 
claré  nul.  i|iiant  nu 
lien  Hpiiitucl.  le  ma* 
rin^<>  lie  S.  M  l'Em- 
pereur Kiipott^iiii  et 
de  S.  M.  l'Impéra- 
trice Jo»inliinc  i. 

II.   WKIACMIXtiBR. 
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PARIS  PENDANT  L'ANNÉE   1809 


II1HI!<,    DU    HAKIM 

LitUnlenr 
(ITSl-juillet  1809). 


Staludre 


B.  —  C16tur«  du  Balon  da  1808. 

le.  —  VcQiaiu  Hoal-d«-PIéti  la  it,  IT  at  IB  d'an» 
■«nurquabli!  collecUon  ie  libloiii  (portrait  fU  Ram- 
braadt  —  ta  port  di  Gènei,  p«r  Bargham  —  la  Ckriil 
mùTt  tur  Itt  gemax  it  la  Kin-jt.ptr  A.  Ctmcha.etc). 

18.  —  A  l'bAiel  Bullloa,  ▼enU  da  la  oollsoUon 
Belle  (ilani  lu)ac1ls  daux  ubieiai  de  Labnin  :  li 
Ckaur  H  11  Mort  d«  ^iliagre). 

at.  —  Le  prloce  Knuriklni',  ainbkiMdciir  de  Ruaalf, 
préMDie  m  leltrea  da  ert&nce.  Napoltea  porta  le 
(TBDd  rordoQ  de  l'ordra  de  Sainl-Andri. 

31.  ~  L«  oardinal  Fesota  »l  aommé  arcba- 
▼*qua  d«  Parla. 

Février. 

I.  —  Napol^n  asiiite  an  Théaire-I''raa(Bi9  i  Is  pre- 
«aitre  de  la  .Ifurt  £Het{or,  L'auteur,  Lucc  de  Laneival, 
rc^it  quelques  joura  aprèi  une  paniion  de  6. (MX)  freDCs. 

5.  —  Bal  maïqui  chei  M.  de  Mareiealchi,  ambaiu* 
deur  d'Italie. 

II.  —  lnauipiration  de  la  statua  de  l'Empereur 
*  la  Faoult«  de  Droit. 

33.  —  Majiige  du  inaréchol  Augereau  avec 
Mlle  Bourloa  de  Chaitaoge.  Napoltoa  at  Joa^phioa 
H^anl  DU  coolrat. 

as.  -  Coadamnation  à  4  bdi  de  dilrnliaa  et  k  une  (iSKpt.nsO-SniaiigO'J] 
aaposition  de  i  hearei,  du  cocher  de  QuallaTille,  qui 
^Talt  coupi  rereilla  gaoche  au  loldat  LeToir.  Celui.ci, 
aprèi  aToirjoné  el  perdu  lie  triompha  daui  ud  cilierat, 
•veJI  raineEiaal  eetajl  de  la  racheter  en  offrant  uua 
bouteille  de  Tin. 

as. — Napoltett  ■'initaile  au  polala  de  l'Ëlyate. 

M«r*. 

3.  —  Viiita  de  Napoltea  4  la  maiion  d'keouen. 

8.  —  IMcrat  portant  établiuanienl  au  cbtl«au  de 
SwBt-UerauiDd'uBetoolemllltalrepour  lacatalerie. 

9B.  —  S4Htiu-«oD(u11e  mettant  t  le  diipoillion  da 
fOOTOratment  30,000  eoatcriti. 

96.  —  Mile  es  rente  des  Martyre  de  Chateau- 
Inlaud. 

Avril. 

8.  -~  Luoe  de  LanolTal  préeeale  la  tragédie  la 
M»Tl  i'Hfdor  k  Napoléon  et  i  joséphiaa. 

13.  —  Départ  de  Napolten  pour  Strssbourg  1 
4  heurea  du  nutin. 

14.  —  Séeace  aitraordjnaire  du  Sënat.  —  Commu- 
nkalioai  de  Cheinpagny,  ministre  dea  alTiireB  itraii- 
gèrei,  rtlslirei  à  1a  rupture  des  ralationa  aveo 
l'Autrlotae.  —  Cauisia  de  Perceval,  professeur  au  m^àkchiro 
CtUtge  de  France,  eat  élu  membre  de  t'iastitul  (claise  Aérooeute  (I73B-<gi)9J, 
fhietoira  et  lillérature  ancieaaea)  eu  reapUcenent  de 
SaialeCroU. 

6.  —  Spectacle*  gntuiti  dan*  tow  lee  tfaUlre*  de 
Ksri*  «D  rtJMÛieance  des  Tictoim  nmpoiiées  anr  la 
Anlrichiani. 

ae.  -  Cdèbralliw  1  l'ambaMade  d'Italie  de  Tannl' 
venaira  dn  oottronuemeiit  de  Napolbou  conuM 
roi  dltaJIe. 

38.  —  Te  Deum  à  Notr»-Daine  en  adionB  de 
|Tlcea  de  l'entrée  du  troupn  fraa(aita  à  Vienne. 

3S.  —  Une  trombe  s'abat  sur  Parie,  vert  S  heu> 
na  IJl,  de  la  barrière  d'Enfer  k  la  bunire  de  Belle- 
TiUe  par  la  boulevard  da  l'Hdplta],  blaiie  griiTemant 
plaiiênn  penonnai  al  rnarersa  quatre  on  doq  iMieoni. 

«ola. 

la.  —  AU  leilte  de  partir  pour  In  campagne  d'Ea- 
f^na.  Napoléon  ordonne  à  Berbler,  ion  Ubliotliicelre, 
de  lui  brawr  en  Toluma  da  patil  loraiel  une  blbllo- 
tfaAque  de  voyage. 

14,  ~  Dent  le  paasefadapBBoratDM,  entre  11  ben- 
ret  al  minuit,  tentative  d'asuMinal  sur  le  chapdier 
Peirin,  par  GnillaunM  Vtrirla,  son  conlreinattre. 
'  ai.  —  Dans  l'cvangeria  de  Halmaiion,  renie  da 
Utes  1  laine  prOTetuoI  da  troopeanx  de  rlmpiratrloe 
JeairUoe. 


P.-P.  CHOtFtHD 

Graveur  (1730-1809). 


DuiHcounr 
Sodélaire  du  n.-Fran- 
çaii    (IT4T-I>    mars 
1B09). 


A.-J.  aaxTtMA 

Braaiaw 

(1TR4  Ht.  ItM). 


34.  —  Fête  «tlrsordinaire  à  Tivoli.  (Illuniinalioni 
en  verra  de  couleur.  —  H**  Saqui  danse  snr  la 
cwda  sans  balancier.  —  Ascension  de  Gemerin  ea 
ballon  lumlneax.) 

JnUlet. 
4.  —  Les  Aoiirii-eina   de  Paris  se  rénnisient  sottt 
la  présidapce  da  leur  ambatladeur,  le  gtnéril  Armi- 
trong,  pour  célébrer  l'Bnniveraalra  de  l'Indèpen- 
danoe  de*  Ëtat«-Dnia. 

14.  —  Lecture  dans  tous  les  Ihéilres  des  nouvelles 
de  l'année  (datées  dn  8)  qui  viennent  d'arriver  et  an- 
noncent offidellemeni  le  victoire  de  vragram, 
gagnée  le  S  juillei. 

30.  —  L'échataulage  et  les  loïles  qui  couvraient 
l'aro  de  triomphe  du  Carroueel  sont  enlevés. 

AoftI. 

4.  —  Les  trois  Douvellei  beultés  de  l'Académie  de 
Paris  prêtent  serment  entre  la  mains  du  Grand  Maître 
de  l'Unirarsité, 

15.  —  CélébraUon  de  U  (été  du  16  août.  —  Lm 
eaui  de  la  Bouvronne,  inlroduilu  pour  la  premièra 
lois  dans  les  conduits,  coulent  &  la  Koniaine  des  Inno- 
cents, devant  un  nombreux  public. 

Ifl,  —  Inauguration  du  marobè  aux  Heure  du 
quat  Dendx,  qui  se  tenait  luparavant  quel  de  la 
Mégiiserie.  —  Diatribulion  des  pris  aux  éleva  des 
quelni  lycées  de  Paria,  dans  la  salle  dce  aéanca  pu- 
bliques do  rlnitltul,Baus  la  préaidence  de  Fonlanes,  Le 
soir,  le  Grand  Hoitre  de  l'Unlvarsîté  donna  un  repu 
od  sont  invité*  tous  les  premiers  pria. 

35.  —  La  nouvallo  arrive  A  Péris  que  le  ballon  de 
Oamerln,  parti  le  IS  aoât  de  Tivoli,  est  tombé  te  !0  i 
VaCla,  près  d'AitJa-Clispelle,  et  que  l'oéronaulea  été 
trouvé  mort  dans  sa  nacelle.  Le  lendemain  on  appre- 
nait que  cette  nouvelle  était  fsuMe. 

Heplembre. 

13.  —  AssemblcB  gùnérale  de  lu  Société  d'Encoura- 
^mant  pour  l'induslrie  nationale.  Pris  de  ifiWi  francs 
■a-ardé  i  MM.  Albert  et  Kartin,  demeurant  k  Paria, 
faubourg  Saint-I>eni9,  pour  la  cooslructlon  de  petila 
machines  i  (su  ulilis^ibli-s  dans  lai  usines  éloignées  dra 
cours  d'eau. 

31 .  —  Banquet  donné  par  la  Ville  de  Paris  *  la 
Garde  nationale. 

34.  —  3*  journée  da  oournea  de  obevaux.{lM 
deux  ButrM  avaient  eu  lieu  le  ITel  le  18]  i  niidl.au 
Cham[hde-Mars,  sous  la  présidence  du  ministre  de  la 
police  générale,  l''ouché.  Le  grand  prix  de  4,000  franc* 
eat  gagné  par  la  jument  Ae  H.  de  Labacbeleiie. 

37. —Arrivée  t  Paria  de  l 'ambaaaadeur  do  Suéde. 

Oetathr*. 

1.  —  La  classa  des  Et«ui-Arti  de  l'Inililnt  décerne 
le  premier  pria  da  sculpture  k  M.  CSortot,  de  Paris,  at  le 
second  prix  t  M.  Bude.de  Dijon,  élève  de  Carteilior. 

6.  —  Sénatui-con  suite  qui  met  à  la  disposition  du 
gouvernement  3B,000  conscrit*. 

16.  —  Sénata»«oa*uIte  portant  dlMolntlon  du 
marlaae  de  Napoléon  avec  Joséphine  toscher  de 
la  Pagerie. 

30.  —  Noavalle  annoncée  dan*  tou*  lee  Ibéàtra  que 
la  paix  (de  Vleono)  evec  rAulriche  a  été  signé*  le  U. 
A  l'Opéra,  oA  on  jonalt  le  TrfeM^  de  Trojma,  après 
la  lecfaire  du  bulletin,  l'ectrice  reprend  le  HHe  da  Plan. 
tin*  qu'elle  avait  commencé  et  provoque  nn  redouble. 
Dent  d'entbouilaMia  en  pronontani  ce  ver*  : 

JlmiaiM,  c'Nt  d  Céiar  fw'tl  ^«il  m  rtnÀn  f rd«f. 

as.  —  Arrivée  d'un  convoi  de  adxanle  calasM  coa> 
Uasnt  la  cdiJeU  d'art  oonqnls  pendant  la  der- 
nière ouerre. 

36.  —  l^nt  coopi  de  canon  dan*  la  mallDé*  anoon. 
cent  le  retour  de  Napoléon  &  Fontainebleau. 
Le  drapeau  impérial  Oolla  sur  le*  ToilerlM. 

iHttvaaibre. 

13.  —  Arrivée  du  roi  de  Bexa  i  Puli  fc  <  benre* 
et  dooie  da  fciT.  D  ■*!  logé  k  l'apte. 


iW 
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14.  —  Rentrée  cU  Napoléon  A  Paris  dani  li 

loiré^. 

15.  —  R^'CflpIïon  du  SénAt,  des  ci^urs  d«  juiUire»  des 
miires  et  du  ckrgv  de  ]'4ri9,  de  rUni^tnif,  etc. 
'  Comliion^Sire,  dit  KonLinrt,  tes  jncniorabli's  ^irmples 
que  vuusdonni'i  serool  iillles  >i  nos  lei.viis!...  Aulretois, 
pour  ttever  J'imaginntion  dr  [^  JeuDesa*-,  on  lui  parlait 
dci  grands  humniii  du  t-mps  psiii' ;  sujourd  Jiui,  li^ 
ijècle  jtréienL  a  dariï  vous  trul  cv  i\u"i[  admirait  eu  eux 
de  plus  )^^niii|ue.  • 

26.  —  Audii'iiFe  du  prince  de  Schwarzen- 
berg,  amlhiifa'leur  dMutriclie. 

Dcceinhre. 

2-  —  Kiinéraillcs  soleuiK^lies  di:  Gretct,  anci^-ii  mi- 
nislre  d'K'el.  —  .Irfiïi'e  .i  l'aris  des  rojs  de  Uoiijndc 
el  de  Wûrleuiherg. 

3  (dintdiicAf).  -  (<>li>br.ntioH  de  l'anniversaire  du 
couronnement  de  Napoléon,  l'.e  lui  Is  plus  belle 
l£te  pnriîitiiii»^  dr|>uiï  celle  du  S,icrp,i 

9.  —  D*i  n  l  iiiijiiirial  qui  i-l«lilil  dvlinilivi'uient  le 
droit  des  pauvres  i> t.ii  sur  les  billets  de 
thë&tre. 

11.  —  l'êgiiktt  du  fji  de  Smo. 

21.  —  Arriïre  4  l'tns  du  mi  et  de  l.i  reine  de 
Dïïière. 

nnnumrnlii  rt  landallwn*. 

CoDslrucUan  du  pont  d'IËna.  du  quai  Bona- 
parte. —  Kornulion  [la  ta  place  Saint- And ré-dea- 
Arta,  —  .Irh.'iemciii  Je  l'arc  de  triomphe  du 
Carrousel,  par  ■  KijjjUiinf  t-t  l'ercitT  f,  qui  doiiaenl 
le*  tdiina.  Les  statues  de  soldats  >unl  di-  l^irb.), 
Chin^rl,  Uiiniont,  ['ardil.  roucaiil.  MoiiIdoï,  THiinav; 
les  trophées  d'armes,  <)e  Munlplu  lier  :  \-t  bas- 
rellefB,  de  C>irt4-lher,  iJudioa,  ileiT'in*-,  l-.v|iereieiii, 
l^ttii'iir,  lliii].-;  ;  I.-5  aulrt^s  SLiil(pluri>i,  de  liuicli.il, 
ll.dniar.  humant,  l)M|i;i5i)uicr.  i.crard,  T.innav.  — 
Construction  do  la  Madeleine  comiiienriv.  —  l.ins- 
ci'iplli'u  :  •  ['mil',  Indiviiibilitù  de  \tt  Ik-pulilique. 
lilurli?  ou  11  mort,  ■  placée  |>Midiint  la  Hévolulioii  sur 
U  porte  Salnt-DeniH,  e-l  remplaçât'  par  .  LiiJoriio 
ïl<igno  ».  <"  t,a  rue  du  .'^é|tulcrB  rii.oit  le  n<'iji  de  rue 
du  Dragon.  —  Ouverlure  sur  une  partie  di-  len- 
clos  du  Temple  di?  la  rue  DupoUt-Tbousrs  (mort  à 
la  batiille  d'Aboukiri.  do  la  rue  Caffarelli  (mort 
CD  l799)etdelarueDupuls(raulBur  de  Vliiiijine  dei 
Cultes).  —  OuviTiuru  du  passage  Aubert,  rue  ^-aint- 
Denis,  et  de  la  rut-  l'erréf  (lonlri'-.imiral  lui'  va  I8OU1. 

—  La  statue  de  Orôtry.  élevée  aui  Irais  d>'  .M.  de 
Liïrjf,  cil  plieée  i  l'entn'c  du  llié.'ilre  à'-  l'Opéra- 
'flmique  (nol■emb^l■^  —  Lettre  du  iiiini-.tre  des  cultes 
demandant  que  l'autel  de  l'église  du  Val-de- 
Grftce  soit  tfauiporlê  d.ins  l'é^hse  des  Invalides. 

Légllae  Notre- Dame-des  Victoires  (qui  strr- 
lail  de  llourjei  ei.1  reuJue  au  lulle.  —  L'église  des 
Blllettesesl  uihek  la  disposillon  du  culle  lutiiérien. 

—  L'taApItal  de  la  Pitié  devient  une  annexe  de 
riIûlel-Uieu  (il  y  entre  dans  cinq  années,  de  IÏD9  A 
1813,10,187  DialadL'i.et  la  luorl.ilité  atteint  I  burSI/i). 

—  lillabli  s  sèment  loriné  au  dotlre  \olro-l)aiui>  ■  puur 
]■  dariticalioa  et  dépuralion  des  eau\  de  la  .'■eiiie  jur 
le  mojen  des  Allres  charboDS  >. 

Lm  vie  de  la  me. 

Salle  Thionc^le  Hpeelscles  d^'  phjaï.iue  et  seines  df 
venlriloquie,  pir  il,  Donite,  de  tiemve).  —  Plan  <ii 
relie/'  du  caiiul  dii  Htnx-iteri,  ei|>OM-  dans  les  malles 
du  Palais-Rov.il.  —  l'arc  de  I  llirmila^jt.  ani:i™  purl 
à  iAn^iUii  (Itti's  foraioesl.  —  Au  Tifiidt  ii«  Tlirà- 
très,  quai  Vollaire,  ■  modtle  du  Uaietlatux,  vaiiieau 
A  trois  ponts,  armé  de  \isii  pièces  ds  cauoo.  '  —  Salon 
de  Carïtiilts  de  la  BtlU-IMtnide,  boulevard  l'ùissan- 
nière,  n>  !T,  près  de  la  rua  .Montmartre.  (On  jr  volt 
l'Automate  parlant  el  le*  deux  Albinos  vi- 
vants). 

Réouverture  du  cirque  du  boulevard  du 
Temple,  pir  les  frères  Frsoconi  (B  novembre).  — 
Débuts  de  Bobèche  et  de  Oallmatré  ii  la  purte 
du  IhéAtre  des  Pygnièea,  boulerard  du  Temple. 

I««  Arta. 

Prix  de  Home  ;  ['eialure.Oiase  aiw  jtierii  iÀchitk. 


Fur'Hùnol 
Oiimi>le  (ITi^T-ISOB). 


I  l>>hs    Dl  HOMLbïr.kU 

MaTvcbal  de  Irnince 
(i;t;3-18"!l). 


rHi.M:a 

DE  prilM^AIL/PnAl.HG 

(.pénéral   el  diplomate 

(ITTI-lSïrt). 


liénéral   de  caNalerie 
(IT7:i-l&ie'f. 


CRU'II.ÏT 

Imprirueur  (m.  en  1809). 


l'MKCt  M  KOCniKl:!! 


par  Laogloii.  —  Sculpture  :  Cortot.  —  Gravure  en  ta^ 
daillei  ;  Edouard  Galleaui.  —  Grarurc  en  Uilledonoe  : 

I)ii-n. 

Seront  d'Agincourt  commence  la  publicalle*  de  km 
iltiloire  de  l'art  [>ai  lei  monuments  du  \*  au  xi*  dtele. 

Les  livre*  de  l'aoHéc. 

Chateaubriand  :  Let  ilarlun  (chci  La  NorsHnl, 

rue  des  l'ritrei-Saiat-Germaia-l'Auiarrois).  —  AmIs  : 
S)el  compeHtalioni  dam  tet  deilinéa  Atiaul(aéi.  — 
Brunet  :  .Untiuef  du  Libraire  et  de  r^dulrnr  tt 
tirrei. 

Carnot  :  De  ta  Ufenie  in  fiacei  fartti  [ouvrage 
Tait  sur  l'invilalion  da  Na[wléan|. 

!<•  th^Alire  (débuts  kt  premières). 

Tbëatr«- Français.  —  1"  lévrier.  La  Mort  i'Hee- 

lûf,  tra^èdii-  par  Lucfl  dé  l.anciTal  (succès)-  —  1 3  avril. 
Le  (:'Ac  l'olitr  d'indujlrif,  lom-^die  en  5  actes  en  ver», 
pir  A.  IIuvbI.  —  tl  juillet  l'ébul  de  Jenny  Bola- 
elére  dans  le  n'de  da  h'ïnetle  do  l'kihiopke  marié.  — ■ 
IV'part  de  Mlle  Bourgoln  pour  U  Hussir. 

Académie  Impériale  de  Musique  lOpéra).  ~ 
lï  mars.  La  Mort  i  Adam,  <ipëra  en  .1  aclei,  parolai  de 
tluiliard,  nmsiqiie  de  Lesueur  (succès).  —  *  mai.  Début 
du  ténor  Lavlgne  dans  le  rûle  d'Achille  d'ifkiçèaie 
rii  Aulide.  —  2V  notembre.  fcmsaii  Corlc,  opéra  en 
3  actes,  p.irntles  de  Jqmj  al  Ksmenard,  muijque  de 
.^liontini  (suciéi  d'estinie).  —  ÏG  décembre.  La  Frle 
de  Han,  ballet  de  Garde! ,  musique  da  Kreuliar 
(succèsl. 

Opéra- Comltiue.  —  STi  man.  L'Intrijue  du  «S 
rail,  3  actes,  paroles  d'Klienne.  musique  de  Nicolo.  — 
iJùlure  :  du  10  juin  su  14  aoiil,  —  U  août.  Débat  dans 
la  salle  Keideau.  —  i  novembre.  Début  de  MllaAIexUt- 
drine  Saint- Aubin. 

Théfttre  de  l'Impératrice  (Odéon).  —  Jouait  tes 
mardis,  jeudis,  Tendredis  et  dJmsDcbas.  —  Ï3  janvier. 
Le  ilariage  impaiiible,  3  actes  an  proté,  par  Duma- 
DJant  (au  bénéfice  el  pour  les  adieui  de  Ûtle  Holièie, 
BOubralte  A  ce  ihéAtre),  —  10  avril.  L^ij'Canrdieiu 
d'Angoviftiie,  1  acte  ea  vers,  par  Charle*  Maurice 
(suceèsl.  —  !7  avril.  Dèbul  de  Perrler.  —  U  juin. 
Manvai  et  Sopiieaa  la  .Vouteau  Pire  de  familU,  dr»ma 
ati  3  acies  an  yen,  d'Aude  (succès).  —  30  octobre.  Le! 
Oisift,  1  acte  en  prose,  ds  Picard  (grand  succès).  — 
8  décembre.  Vite  Journée  de  Svllg,  comédie  ea  I  acte 
en  prose,  par  Mercier  (chute). 

I  Opéra  Bulta.  —  Jonait  les  luodiB,  marcradi*  el 
!.amedis  dans  la  salle  de  l'Odéon.  — lllmars.  El  fOlt» 
ctiti'iitiit'i  (opéra  espagnol),  musique  de  Garcia.  — 
5  aeOI.  Lt  .Va^^a  di  DorÎHa,  par  SarU. 

Vaudeville.  —  ïr.  février,  tteelor  ou  U  TaUt  *t 
curreuu,  parodie  da  la  mort  d'Hector,  B  aclaa,  par  04- 
saufiicri.  Gentil  et  Xougemont.  —  i7  man.  Roger  Bom- 
lempi  ou  In  Frie  des  foai,  I  acis,  par  Henri  Dupin  at 
1  Bvarl.  —  J  oi-lobre.  Laalara  ou  le  J'einira  «■>  e«t*- 
nt,  I  acti<,  par  Picard,  Barré,  Kadet  el  Deslonlainea 
(succès). 

'Variétés.  —  S  avril,  Codrl  Beuuel  RtctOT  ou  U 
Trasédis  4  Trejfci  en  CAsmpnijBe,  parodie  ea  1  adc, 
de  Merle  et  Dumcrsan,  —  i5  juillet.  Le  Ûêparl  fOHr 
Saint-Halo,  comédie  en  vers,  en  1  acie,  par  Déiaugiera 
(suecèal.  —  Il  décembre.  .W.  Gérêtol  ou  le  LslAier  et 
la  rue  de  la  Harpe,  coaiédie  en  vers,  ea  I  scie,  par 
Dèsaugiers. 

Oalté.  —  H'allcr  le  Crurl  ou  In  Cenliére  de  Mer- 
genlheim,  drame-pantomime  en  3  actes,  par  Cuvèlier. 

Les  snart»  de  rNHnëc. 

Le  comédien  Dazinoourt,  du  Tbéltra-Kraafais 
(ÎU  j.ioviBr).  —  Lt  graveur  Chottard  (7  mars;.  — 
L'aréonaulB  Blanchard  (T  mars).  —  L'historiio 
Satnte-Crolx  |ll  mars).  —  Le  peintre  Vlen(!T  mars). 
—  Le  icupteur  Augustin  Fajon  (8  mai).  —  Mariai 
(François  Marin),  ancien  censeur  rojal  el  directear 
général  de  la  librairie  <7  juillet).  —  L'imprimeur 
Ctaarlea  Crapelet  {îu  octobre).  —  La  meaideit 
Dalayrac  (£7  novembre).  —  L'ancien  ministre  CrètM 
(Ï8  novembre).  —  Le  chimiste  FOurcroy  (18  dé- 
cembre). —  Le  peintre  d'oiseaui  BtUTSibMid,  décor«> 


Ambaaaidenr  de  Kusiie.  teur  de  la  salle  A  oianger  de  Saint-Cloud. 


AHHIVKK     DR     I,   1  M  P  K  11  A  T  H  ICE     M  A  H  I  E-I.O  L' I  SE     A     PARIS. 

Bns-rcliel  de  l'arc-rlo-lrioinplie  de  l'fitoite.  —  (CoHeclion  l'oul  Le  Roui.) 
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F  ÊTES  et  bals,  cért^monics  cl  réceptions, 
voilà  le  bilan  de  1810  à  Paris.  L'in(|iiié- 
tîinle  résistance  des  Espagnols,  le  choc 
des  années  françaises  contre  les  Anglais  en 


HËIiMLLE    FRAPPÉE    A    l'oCCASION    Dit    HARIAGE 
DE    NAPOLÉON    ET    DE    HARIE'LOUISB. 

(Musée  da  li  Monnaie.) 

Portugal,  les  démêlés  avec  le  roi  de  Hollande, 
passent  presque  inaperçus,  l'aris  ne  s'occupe 
que  de  Marie-Louise,  la  nouvelle  Impératrice. 


La  raison  d'Etat  a  exif-é  la  répudiation  de 
Joséphine,  Tous  les  regards  sont  maintenant  si 
attentivement  fixés  sur  celle  qui  la  remplace 
aux  Tuileries  qu'à  peine  on  détourne  la  tête 
quand  onaper^'oit  le  carrosse  de  la  recluse  de 
Malinaison. 

Les  l'arisiens  ne  voient,  il  est  vrai,  dans 
le  nouvel  hymen  de  l'Empereur  que  les 
grandes  solennités  d'apparat  qui  l'ocrom- 
pagnent,  et  les  grandes  réjouissances  popu- 
laires et  le  (iéj)lijieinent  ilii  luxe,  dont  béné- 
ficie II'  commerce. 

Ils  pardonnent  à  I  homme  qui  les  gouverne 
en  despote  pourvu  qu'il  y  ait  des  plaisirs  et 
de  la  repn''>c'filalion. 

Or,  IKnipire  ne  laissi'  rien  à  désirer  à  cet 
égard.  Il  ne  fait  pas  les  <'ho=es  à  demi  :  ba- 
tailles et  fêles,  comme  dit  un  historien  de 
l'époque  impériale,  tout  est  colossal. 

Pour  le  mariage  de  l'Empereur,  annoncé 
dès  le  commencement  de  février,  on  n'épar- 
gne ni  les  carrousels  ni  les  feux  d'artifice.  Et 
cela  rachète  les  tristesses  de  la  guerre. 

L'entrée  scdennelle  de  Marie-Louise  à  Paris 
doit  avoir  lieu  le  2  avril. 

C'est  un  événement  qui  attire  des  milliers 
de  provinciaux  et  d'étrangers. 

L'arfluence  est  énorme  dans  les  rues, 
plusieurs  jours  à  l'avance,  pour  admirer  les 
oriflammes  et  les  guirlandes  et  l'arc  de  triom- 
phe simulé  en  toile,  couvert  d'inscriptions 
patriotiques  et  de  souliaits  de  bienvenue  en 
prose  et  en  vers. 

Ici  r.Amour  couronne  de  fleurs  le  casque  de 
Mars  avec  cette  légende  ; 

Elle  saura  charmer  les  loisirs  du  héros. 

Là  un  léopard  rugissant  symbolise  l'Angle- 
terre, et  on  lit  au-dessous  :  Il  riait  de  notredis- 
corde,  il  pleure  de  noire  unio».  Sur  ce,  l'on 
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iir.NcoNTHj:    oiM  ii-,i  r.i.LF-    de   \.iiui.f:()>    et   kk    «mi  i  K-t,inn*i!    A    no  HIT  fit;  vu, 
U'aprta  uor  gravuro  du  l'Apotjue.  —  (Collei^tiuo  du  prince  Roland  BoDaparto.) 


se  met  h  freJonncr  ce    nouveau  refrain  ile 
lli^sniigirrii  : 

Ah!  «iinîu  Ti^Iu 

l'our  les  FraufiiiB! 

Sur  mon  liumiMir,  j'crois  qu'j'en  perdrai  In  tC-tc! 

Ali!  i|iii>ii  r<'-li< 
Pour  lc«  Trançaîti! 
Bt  «jiifl  dWict  pt>ur  mcasieur»  I"»  Anfilaîa! 

Enfin  voici  le  grand  jtmr.  On  se  (iresso  en 
masses  ci>m|»acti'ssiir  !e]>ftrcoiirs  du  j-rtrlège. 
On  se  dispntc  les  raiiduillcs  ciimiiiômoralivi's 
en  or  Pt  on  nrg^nljfîli^essiir  It^s  boulevarth  el 
Iesplacea|)ubIiquL'sparl('sliiîraiJt-«*r(irnn's.I,a 
ntolndro  fcnOln'  su  [laye  vinj:;l-i'iiiq  Imiis.  Du 
«wlame  lajemK;  lnip('T«trir«.  qui  ne  Iriivcrsi' 
pns  san§  nn  lé.îpr  friissun  (rimrn'iir  cpW- 
pince  de  In  CoriCDrJc  (lù.  U'  Ifî  oclulito  ITH.'t. 
l'on  .1  !;iiilUitini^  sii  gi-and'Uiili?  MuriL'-Aiilui- 
nelte.  Oi'ûi!  esl-ce  Lien  If  mfme  pciipln  qui. 
tlix-*t'pt  uns  niipartivHnt.  ncenliliiil  il'injiirf^*. 
ÏKnoItlo^la  Hrinrmontf'csiir  riiifilnnM*ti.iiTctU-; 
el  i]iit  aiijounrtiuj  npplaiidit  iivfr  ilt'']iri'  iiin- 
autre  AtiLrirliieniic^  Sun,  ce  n'i-sl  piiiiil  une 
il''  »|onL  de^  hymnes  reti>iitisi^i?nl  en 

la  pi'lile-ni^ce  df  niadaruc  Vetti, 
femmes  f'npprochc  il  chante 


ce^  vers  d'ArnnnId  sur  In  musique*  do  M<*liul 

Mnr!)  )iiî-mAni<!  n  cèdf^  In  t«iT« 
Ati  m-iil  liÎPu  i|ijr  la  l'nix  iit>  puisse  drsnrnicr. 
Sniia  un  L-iel  plux  seiciri.  rois  loiil  se  rnnimor, 

IVut  s'atleiidrir,  tout  s'cnilainmcr; 

Sou»  te  rWrie.  so«s  In  l>rii.\i^re. 

Vnis,  l'iHIdiil  nii  licsriin  irniinpr. 
I.'nipteulli^w  f I le-mf-mf  oiililiersnn  tonnerre. 

Lu  |]Oiin«  Marie -Louise.  *  apathique  >  et  •  si 
nalVe  >,  selon  le  mol  de  Nnpiil^on.  niî  p'éttinm; 
lie  rien  11  lui seiiiMelrêti naturel  quolespran'it; 
pdêlcs  du  juur  :  Tiïsot.  (l'Avri^ny-  Uelriiîii. 
Tri'nenîl,  Lemontey,  Cuin|)LMion,  el  autres 
n5lélirili5^.  convient  toutes  les  divinités  ù  lui 
suuliaiter  un  tionheuf  éternel.  H  elle  en  e^l  d 
ravie  qu'elle  écrit  à  e.on  père,  le  soir  m^me, 
Tneeneil  enthousiaste  que  lui  n  ftiit  Pnrîs.  II 
est  vrai  qUK  si  Puris  l'Iail  im^i^initenl,  il  n'ose- 
rait rien  en  tRmoit,'ner.  rar  lesjuunmux  sunl 
iKlilItiiinê:*  :  les  [k'crelsiln  à  février  sur  In  cen- 
fiui'L'  leur  ont  eiilevt^"  les  quelques  r/ires  lilier- 
ti's  qni  leur  restiiienl.  Aussi  ru;  piirl<>nl-ils 
qu'en  termes  dilhyrainUiques  de  lu  nonvelli; 
suiivcrainu. 

Le  1"  avril,  niix  fêles  du  pnlais  de  Snint 
('louil.  il  it  fuit  un  temps  magnifique  pendant 
qu'X  Paris  il  pleuvait.  l,e  lendemain   pour  U 
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PARIS   snuS   LK    l'REMIER    KMIMRR. 
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cérémonie  dans  la  capitale.  l'aris  est  inondé 
des  rayons  du  soleil;  et  le  Jouiitnl  de  l'Evipiie 
fait  remarquer  ijue  •  c'e^l  là  un  excellent  pré- 
sage pour  l'union  impériale  -.  Les  h<U(;ls  aris- 
tocratiques du  faubouri,' 
Saint-Germain  se  sont  pa-  ' 
Toisés.  Uui  donc  songe  ù 
bouder  le  régime  quand  le 
chef  de  la  maison  de  Mas- 
bourg  Iui-ni(^m(*  donne 
l'exemide  de  la  réconcilia- 
tion en  prenant  l'iisurpaleur 
pour  gendre  !  Les  mauvaises 
langues,  comme  la  duchesse 
d'Abranlès.  trouvent  cepen- 
dant le  moyen  de  daidier  sur 
Harie-Louise.  i  dont  le  teint 
D'est  pas  rose,  mais  rouge;  • 
d'autres  lui  font  une  répiila- 
lion  de  solle  :  on  raconte 
qucpendantloute  une  soirée 
elle  n'a  fait  (|ue  répéter  à 
tous  les  maréchaux  :  •  ijue 
pensez-vous  de  l'Kspagne  :'  > 
Et  lorsqu'on  ap[)rend  qu'à 
Saint-Ctoud,  après  le  ma- 
riage civil,  on  a,  le  soir. joue 
l'opérade  (îliick.  I/ihighiii-en 
Aulide,  les  malicieux  ne  se 
font  pas  faute  de  voir  là  une 
allusion  :  l'Kmpi'reur  Kran- 
fois  II  n'a-t-il  pas.  comme 
Agamemnon  ,  sacrifié  sa 
tille! 

Cependant  les  fêtes  conti- 
nuent. Les  professeurs  des 
lycées  les  célèbrent  en  la- 
tin. Des  ambassadeurs  riva- 
lisent avec  la  Ville  de  Paris 
pour  offrir  de  magniliques 
cadeaux  à  l'Impératrice  et 
de  magniliques  soirées  aux 
Parisiens.  On  donne  des 
pantomimes  symboliques 
en  plein  air;  on  distribue 
jiratis  du  vin  et  des  vivres  ; 
le  |)euple  de  Paris  est  satis- 
fait :  il  a  du  pain  et  des  jeux. 

L'incendie  de  l'bùtcl 
Schwarzenberg  n'arrête  pas 
la  furia  des  plaisirs.  Paris  gagne  toutefois  à 
ce  sinistre  la  réorganisation  radicale  du  corps 
des  pompiers. 

l'n  convoi  funèbre  traverse  la  capitale  par- 
tout enguirlandée  de  Heurs.  Les  obsèques 
nationales  de  l^annes  Jettent  une  noie  de  deuil 
au  milieu  de  l'effervescence  populaire  ;  on  a 
la  sensation  {le  la  mort  qui  fauche  généraux 


et  soldats  suiles  champs  où>poussent  les  lau- 
riers teints  de  sang;  mais  cette  sensation  passe 
vite. 

Le  2  décembre,  jour  anniversaire  du  cou- 


et-^eieuu  euUceciaxu\atijAtt  2  avttl. 


G1\AM)   AHC   DK  TRIOMPHE 

DE  I.,.\  BARRIÈRE  DE  i/ÉTOILE. 


INTERIEUR    DE    LARC    DE    TRIOMPHE. 

COTÉ  GAUCHE. 


BILLET  POUR  UNE  DAME, 


<-J. 


^yffYrefn-îe.   Je.  •.-t.tfie 

Les  Dauis  devront  être  pBrëea. 
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F.tC-SIXIL^   DES  BILLETS  D'B:iTnÉB  FOUR   LES  FÊTES  DU  MARIAGE 

IIE   NAPOLÉOX    ET    DE    HARIE-LOl'ISE. 
|.Mu:ié>j  CarDaMk'l.) 

ronnement  et  aussi  d'Austerlitz.  on  annonce 
officiellement  qu'un  héritier  est  promis  à 
l'Empire,  car  on  compte  bien  que  l'enfant 
attendu  sera  un  Roi  de  Rome.  Et  pour  que  lo 
peuple  s'en  réjouisse,  même  avant  la  nais- 
sance, on  lui  distribue  des  largesses  :  ce  ne 
sont  quefètes  elaumi^^nes.  L'Impératrice  dote 
douze  jeunes  filles  qui  se    marient  toutes  le 


SD« 


nu'mi*  jour.  IV    phif   rnii'   S.«-i* 
m,i/,r»t<7/t-.  qui  a  >larie-LoHi*e  pour  présidente. 
tfst  fondi'i'  <'n  vue  de  secourir  les  jeunes  mères 


PARIS   DK    Isuû  A<  K'vO 
(/(■'  charité 


Bo  vtr«mi 


FÊTES  DCJ  MARIAGE  I^tS^  MM. 


ETBK  LEDM 


GRAND  ARC  DE  TRI 


BANQt-ETTES  EXTÉRIEURES. 


c6té  db  NEL'ILLT. 


Poar  une  Per&onue. 


cm 


Gé- 


^. 


N»r 'iLcv  v.i  11.  iiiiHj-Liiu-f; 

Vii^T*  *'  .rniv  .Içl.. 


iii.îu-.'iili^   >,H.i'l0''ii  assure  à  cetlo  fundatiim 
.■j^t.rum  train's  iK'  renie  sur  Iç  lirand-l^ivr". 

P.ins  diinso  el  elianle  celle  année-là  depuis 
février  JiiSiiu'en  décembre  >an=  faire  tn^'e  à 
St>n  entrain.  L'Kmpereur  et 
la  niiini--i)'.ilité.  i[ui  sunt  en 
d'autres  oireon^tances  si  sé- 
vères sur  les  iléi>enses,  ne 
orientent  point  [Kiurainuser 
le  peuple.  Les  tiMes  donn>-çs 
à  rilùt.l  de  Ville  eodteiil 
plus  de  deux  millions  et 
demi  de  francs. 

Les  travaux  de  construc- 
tion entrepris  sur  tuus  les 
points  de  la  ca[iitale  assu- 
rent presque  de  l'aisance 
aux  ouvriers.  .Xapoléon  a 
décrété  rétablis&etiienl  de^i 
abattoirs.  On  pose  la  pre- 
mière pierre  du  palais  dOr- 
say.  qui  sera  plus  tard 
alTecté  à  la  Cour  des 
comptes;  on  perce  les  pas- 
BagesMontesquiouetï^ainle- 
Croix-de-Ia-Brelonnerie. 
pandant  qu'on  ouvre  la  rue 
Hontgolfiêr;  on  achève  la 

BDB  de  la  Grandc-.Vrmée  et  la  manufac- 

de  Sèvrea  en  fabrique  une  réduction  en 

iéliuiie  dont  la  Ville  de  Taiis  fait  présent 

«pctewr. 

ir  déent  impérial,  les  statues  des  géné- 


raux de  I  Empire  tués  â  l'ennemi  ^ont  érigées 

sur  le  pont  de  la  Conecrde. 

Les  arts  s'associent  à  cette  activité,  et  le 
s.iton  de  lyiO.  que  Guizol 
décrit,  fait  concurrence  au 
mu>ê'-  du  Louvre.  Horace 
A'ernet  y  obtient  ses  premiers 
suo'ès  en  s'ann^ni^ant  comme 
un  rival  de  liros.  de  Guérin, 
de  David. 

Kn  littérature  il  n'y  a  que 
querell'S  :  i-elle  de  Mme  de 
Sta-'-l  avec  la  pulice  à  pro- 
p"S  ilu  livre  >le  V Anrmagtit, 
i:<\\v  do»  critiques  avec 
Ktieniie    au   sujet    des  Dent 

Le  public  se  passionne  pour 
ou  contre  au  lieu  de  com- 
menter le  s-^iiatus -consulte 
qui  met  à  la  disposition  de 
rKiiipereur  ii.i.ÛOO  conscrils 
prélevés  sur  la  classe  de 
18H.  Paris  paie  d'ailleurs 
iréiïéreusement  sa  dîme  do 
~an^'.  pemlant  qu'il  entanne  lu  finuifriote.  le 
Ih'i'i-  Hiinleuips.  In  Firlillon  et  A'  l'i'tit  Homme 
ifiii  d'un  expéditiiinnaire  de^  bureaux  de 
ri.'nivcrsiti-  qui.  après  d'ennuyeux  poèmes  sur 


J 


1 1'  N triitcc 


OACiOaÇr^ 


ezemonie  du  9JZ 


avee 


S.  qA> 


f 


Lt    HjtHIACE   ilK    Xtl^LRO.N   ET    l>i:    XAHIE-UII'ISE, 

lMu>&-  CBnijvmli'l.) 


Chiii  et  fe  Jufiement  th-ni'ur,  s'est  mis  en  1810 
à  écrire  de*  chansons  :  Jean-Pierre  de  Déran- 
ger. 

J.\Ct|l-K3  IJ.^KVILLB. 


1.  s  m     I     ll^^^    r\iii^    ut:    !,'(■  lU'f  u  ri  n     i  r    m:     i.'tmi'éii^tiik:];. 
DcsïiniA  par  FsHCiiin  et  Pontaim.  gnvi  pu-  C.  NoniiiND.  —  (Calcograpliio  Ju  Louvn^) 


LES  ÉCHOS   \)U  PARIS 


La  première  rencontre 
(  Napoléon  et  de  Marie-Louise 

TAMOLftOK  avait  upilonné  que  trois  tentes  fus- 

J    eoiit  dreiisèes  A  deux  li<.>u«!i  en  avant  dv 

*    SuiasotiB.  cl   le   )fri>)i;riiiiiiiiv  i>«rt«it   n;ltc 

ptosition  Bncrnnienlelle  :  «  Lorsque  Lctirx  Ma- 

,6<se  ren- 

ntrcront 

is  la  tf  nlL- 
in  i  I  i  »  u , 

ipèratriw 

ncliQcrn 

ir  ac  mcl- 

&  genoux; 

i  m  perçu r 
relèveru, 

nbraasf  - 
et  Leum 

\c*iias&s- 

>iiront    * 

îal'F.in|if:- 

it  avait 

npti  HOD» 

i  hâte,  et 


WÉDÀILLB    rnAITËE    À    L'oCCASIaM    DK   L'tKAItltnH  ITinN    l>U    CX1I.I.    l'K    4.'ttURCl} 

(Hui^  dn  riii>(l«lll(«  lin  II  Modikk.) 


cpt  h6te,c'6tnit  lui  On  ^tait  nur  le  qui-Tive.  em]>e- 
roiir,  roifi.  roiiu's  l't  ■■liaiiktinllnns  :  fnt  le  i-éi-émo- 
tiiiil  cxi^L-uil  que  tuiitclii  cour  accmiip{if:iiiit  Nupo- 
Itroii  à  l'fiilreviic.  l.a.  t'^rcle  à  clievul  altciidiiit 
l'oi'ilri'  pour  les  eNcttrti's.  et  Ips  xuitnriîs  L'ta.ieiit 
|m-tc»;  ch;ictiiwiii«gi  él«it  pr«'t  ik  _v  monlep.  «  Vous 
tlen-ieu  biun,  l^^^-je  au  cunilcik  Ki'iiiiiaat.  pireiuirr 
<'>iatnbell<tii  dini-gi:-  île»  tlK'-iltres,  nous  donner  ro 

*nli*  [iniip 
i  II  tonnelle 
Hrfcule  aux 
pifii»  it'Om- 
phalr  >  Nuusi 
f»  «Liiui»  là 
tle  injs  ciui- 
M'fii'B  daii« 
If  fiiilon  (le 
s  0  r  V  i  (■  e  ■ 
i|(iurid  ati 
vint  nous 
diri>  qu'Her- 
cule avait 
<tit(|iaru. 

liii  «[Tel. 
;irofjlnnt  du 
trouble  du 
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i^i 


Ï-AKI-    Ij),   !' 


A   irC-i 


fi-i'4n     'l'-    I  'Jjw  UM'l     *■'.  ')'J  fui:  ^i:/'   •'-'fi:'-      .   (!;ji- 


(**•(■-'/ 


;.ir 


J 


lri/<M>     'JJi''    '.iliijil";    ';jl''ii'     (),'-'!    ij"    .•  -    '  :!'•■' 

•■i-'ii-  'i  <tli  ^.■1J|  <  i)ijini'(  il  -:  .',)->.  '  '■).'.■■■:,- 
»il'iJ)J>i'B  I  <lli  '■(  I  -'«ilip-  •i'tll-  ')■  ^f-ilil-  ^l■:  ■-■  ■  .1. 
i-i  n  liyiilif  IjM'I'-.^  li  ii\t'i  n  1  (rili  . .  i  .'Il  j  '.■  .;  i.-  ,-■■! 
il''    S'ii^s<iti>.     .Tf    Vill:i;;ir    'I':    ','<  Jl''  II'--.     :■,  i:     U: 

|ioj-i'lii-'|i  I  i;'li-'-.|i'j'Hi  i'ji  "'  cl  ■■irij-.—  '1':  >|iirj-.- 
|,iiiiini-     l'.iifjii    |i;il'i]l     l'i 

I  i  II  ni  >>  PI  I  '*>>  Jii  tu  '■  Il  II 
kuijn  lii'illi'lllllll  '[<li  l'i' 
viiil  ».i  I  iiii-iii'-  .N'iji'i 
li-iiri  M  liiii'.'.i   il'-  lit  <  .1 

ll-l||>'.  illlM'H  lll'll  i|>Ji* 
llirlil    lu    Jiiit'lii'l'''    <|i:     l'I 

lii-i'litn'  iiii|i>'riijli-.iiiil  t^a 

HU'lir  lilll'lllllll'  Mil'  II-  il<- 
VJMll.    |ifil     |illli-i'    l'I     i-III 

lii'iiinii     riiii|i<''riil.rji'i- . 
TiHil  >'''li(  Hi'  lit  -li  iiiiiiili- 
iiiciil  iin'il  MViiiL  <lix  t'niit 
l'iiilJl'ii'iMr  In  j''itii''  iiri'lii 

l|lll'lll"<TtC,     Iju'l'll''      HlIVllil. 

A  |iriii<-  Il  iiui  i-lli-  ili'kMil 
l'i-l.  iiii|ir<>iii|>lii  1^1-  lui 
iiiii'   iilVnin'  il  iiMiiil  |iiii 

li-n  l'iilji  ni'  ri  c^i'iiilrc 
llillitiiii'i'Mii-iit  Mni'ii' 

l.iiitini'  lui  niii'iiriHi'  l'I 
i-iiii'|iir'it' 

I'i'IIiIkIiI  <|ilr  l'i'Iti- 
m  l'Ili'  il  un  l'iitlllll1l"<l|lli' 
ni  iij'l^lllill  hl'  |iiiPiHllll  Mit' 
lu      ^'l'Illl'Il'      I'IIIiIi'l      IIIKI'I 

m  iiiii>   l'ii    II'    li'iii|i!i    ili' 

Mnlh'l'  !<■'<  ili-lli  ii'll\  <l|i 
IHIIIi'IIH'UtM     >|lir    Ir     l'iili 

fiiiiil  l'I  II'  liivi'  ili'-<  iir 
ll-<li I  lll'll  lii|ii-iMi'r''  'II' 

lu    I  OUI    ii\.ili'lil     ili'i  ol'i's 
(iiitii  lu  |i'iiiii'  ■.nini'i'aiiii' 
Ji<      llt>     |>lll-<     uulilliT     un 
luitlilull'  11)1  I  l'Il  Orlli'Mlit 

i*iii'iit'<'  ili'  Mi>|>t')iilri'  lii's 

lll'^l|tOI'll■I>    .    il   t'tilll     ll'lll'- 

iiii'iil    (iliili'iim',    l;l|'i^^'• 

l't  ilr.tjo- en  iiiamulimu'!'  \  «si:  nn-Kiir  r>K  \\  vii.ti; 

i-liiH.-H  .11'   l  lii.io.  i-l    x-n  »iHii;-i..u-K  i  iV.-.- 

It-lli-  mi.uiiHi'  .|iit'  11-  iM-  1 K  l"  A» 

itl'.Ul    Ulll'i-ll.tl    .'t.lil    l'^ll■  ,Mu«f^    Ci 

itii'litiil  i  l'iil  iiiiUt'li'.'iiii  '■' 

l  fl.iil  lU-  l  iii\.»li>>u  ili'  N.>i'i'l>>'ii.  Iiouiiitt-  .1  II) 
l\n>  |,-»lU.'  rt  I  jmi.n».-  ot  .1  !  l'iii'iit.il,-  1  ,uii.-,:M,-- 
iMi'Ht  l'I.'^it  .v'm['U'U'mi';iI  .»M:itiiiu.'  ji-  u.tij.ini.ii» 
ciou  Ml  •!  .(U-»*!  vu'tii',  il  ,»ti"i  vi'iiii'U'ï  l'I  \-\i  mOiiii" 

,»»i''M  i"'.iiî  j'Ihi  lv.-»vi  ,*viv  \  miiu'HHi-  vil-  s,i  ^.n\U" 
.  le  .i'>;itiiii'  i.»'.;'.'i"i.il  M,tï,.'l  .'.i'.Ni-  '.u; 
J.i-  -.1    '.i.'ti^ *',*,;'.»■  ii«'   \'.'  t'i*-.:  iv-'c  ..'";ii;,' 


;-r-    -■ij: 
■■l'h.  ■r.'j- 


L 


'IM.' 


a  ,t. 


m  !^".','i 


I  ,i;,.;'.- 


i  ',1  sVitfnVï'  M^i'.  -1-'...   A  vV'.'.L'  A'.;  ■.•■-..!,•,'  I,-  ,■-  ;■■ 
l^s^v    V    l'U'v.»*.;  Jl  »',-ix    >.'«  i-l.it;i;'A::  A  v:v-.- 


li'.ii  ijrjrr'-  If  ikltis.  \*ri  'S-'on.  la  ville  et 
.TZr:    '«r   l«  T^n*.  /aisalt    une  ^erre 

■  ■  m:  !-»-Li:  w  prr-^ij.ila  iuii  W  cours,  et 
i-ïL-  j%  '.'.jr  db.-jDTïr;  i-jint  de  ton- 
ii'tr  I  ■  lui  ryr-^iu-iit  •!■•  bïl>itaols. 
'.■i\  <\-  lU'ia-^  diiiis  ]-?  ■  b^i'eau.  •■û  les  file- 
ri--.  iii-J>f|<-:ij'Jaiiiiu^iil  •j<^  iK's  cr4Q(l>-Drs.  se  rnn- 
j  .ir  lit  -U  I-..JI..S  cell-^ï  -!-:■  la  vilk  et  de.U  Pi- 
Tard  i*?. 

Kntin  à  dit  heures,  par 
une  |>luie  hatlante,  leca- 
riMU  annonça  l'entrée 
diiii<  la  ville  de  l'auguste 
c-'iii'le. 

A  l'instant  toutes  nos 
ro.vautès  dos  deui  sexes 
vinrent  s'êtager  sur  les 
inurcbes  du  perron  et  se 
trouvèrent  à  la  descente 
de  la  voiture  impériale. 
L'Empereur  en  sortit, 
donnant  la  main  ft  l'im- 
]i(>ratrice,  ctlui  présenta 
ra[iiilement  toute  sa  Ta- 
mille. 

Ainsi  fit-il  dans  la  ga- 
lène, comme  au  pas 
de  course  ;  il  craignit 
les  liaranguet):  il  préfô- 
riiit  les  vivats  en  plein 
air  <|ui  de|niis  l'arrivée 
au  faubuiir^:  n'avaient 
ct'ssc  de  saluer  son  bon- 
licui'  et  sa  jeune  épouse, 
(le  iKutes  les  l'enètres  et 
s»us  \ca  voiUes  mobiles 
des  jiarapluies.  Napo- 
léon avait  abrégé  sou 
l'éroniLinial;  mais  tout 
en  abrégeant  le  pro- 
granimcdes  lentes, après 
avoir  niani)ué  le  dîner 
lie  Soissons.  il  avait 
pensé  au  soupir.  i|ui  fut 
servi  dans  l'ap]iartement 
de  Marie-Louise. 

Il  n'y  v\\{  eu  tiers  (|ue 
la  reine  de  Naples.  qui. 
mourant  de  sommeil,  se 
<\Migéilia  en  sortant  de 
rUAVilel.i  latile. 

ilt<Hot't(tl  nt  NoRviKS. 

Les  fêtes  du  mariage. 

.  l'-  avni  ' 

IV  ±>  m;ipi.  I.i  ci'ur  parti'.  Jt'  t'ompiêçne  pour 
Saint- »lo;;iL  oi;  ili>\;iii  être  ■•eliébre  k'  raa- 
^  risi^i-  .:*il  Xx  iv..\ri,ii:i-  r'.'l!i:i':ax  •■tait  tisé 
y.  i  .un!  .i  l'.tr  ■*  1 1-  uurij^e  ii»i',  auquel  assis- 
;  rv;'.:  >  ■.:'.-.i:';  oa;  ,ii;'..i\:\.  ':.'.  i'tlrl>n?  a*^C  la 
■  .■■.-.i:  ■  . .  ■.\.-:.;.i;'U'  ;:  >-:*i  i  '  v-  tVït'  niaji'|U« 
■.A--S    ■  ■<    .irLvs  ■  \:-     ':-:    >\'::\'.-y\'^:'A    l.fS 

.(*  .-.  U*    ',i:-«  .:    '.'..■■.•,:,■,;■. s  *.'■-:■:  '.i-.t  il  Jrt  «'.  -to 


iir  rxiiK  A  Lnti'KiiATHtut 

VMi'V    l'B   *l>\    MAKIAiii: 
Hll.    1$I0, 


DcMÎni  pnr  PtftciKn  et  Fisitaise,  gra*^  p«r  PaWupbt  wt  C.  Nokmjikh.  —  <Ca)ctigr«|'lii«  ilu  Louvro.) 


profusion  qu'elles (■.iriiissiiieiilri'lonilicrcn  nn|ipc8 

de  Ti^u    Lps  firWvi  ri>Kt«>reiil  nuverltPK  tuul<>  Ib  tiuil 

i   l'iinm^nee  impulaticin   >]iii.   iiialfiré  la   pluie. 

adliia  >]•''  tfiiilfH  jitirts.  et  lu  joif  |i(>|iii]iiiri^  rut  h<.mi 

cours  Mais  nu  (laînîs.  une  S'"i?iH'irinlr'-ni;iir.  daul 

A  Coniiiii'jjiip  j  .nïniii  vu  ou  pliiliH  enU-mlu  se  prii- 

pnrvr  l'or/i**". 

réunîs&iiitdaiis 

non  catiinet 

rKmpereur  fll 

HM  iiirurs.  I.e 

.itijet  Huli  fita- 

vf.  l'.ip  il  »i'ii- 

(ïiccnit    i\f  loffi 

dmd<T,  iiiiisi 

i|iic  le*  r*iiics 

lie  lli'Itaijile  cl 

ilt'\\>nt|-I)ali<-. 

il  |<i)Hor<ï  i^lkn 

riri<|   l-H  i|iicue 

(In  m  ni)  le  nu 

der[iu|i<'rntn- 

ce  A  la  nicAen- 

nil*  du   niavijiiî'?  rfiîyn-"».  Je  doit,  dirr  <iiic  In 

r^isl&m't?  vettaildpsd<^uv  i[iii  iiVliii<!nLpii!i  i-eirips. 

ilert  i.riinM»<.-!i  Élis»  ""l  l'auli'i*'.  '■im|>l<'*  il<ir-li<>ssi'fi 

«ouverniui'i  i|iiî-  i>ar  »o»HÔi[iifnl.  nvaii-iit  it  Tuire 

iiti  Mirrilicf  de  «licnilé  l>i''ii  iiif-'-ricur  (i  relui  dr 

k-iirfo-ur  In  reim-  de  ^«|)l(*«    l.n  priine-tse  Hor- 

(eIm's^  snnliUit  \oiiloir  .loffu-lpe  ^-ni-ore  inii>  mitre 

rovnutfi.  cfltc  dv  la    liemili'-.   'iii'ainutii;  d<'  ses 

wvurs    ni   des  reiiK'S   ne   jiouTnil  lui   di«[mtiT  : 

•  JAiOftis,  JAHiais.  ro'avnil -l'Ile  dil  ft  Coirijri^'finf. 


i.iw  *nim 
{IlikliDtbtiUB  Ae 


renl  ft  Sainl- 
r.loiid  tju'à  un 
oi'dre  souve- 
rain,   lel    que 

T.'iil  au  li«8oiii 
('iidtiiincr|iour 
ijuf*  «a  \nlr.nt^ 
liU  faUc  fturla 
tt-rre;  Ju|>f(er 
avuit  dil  ton- 
ner 

Le  invnl.le 
plus  henii  it}- 
ici],  celui  qui, 
de  tout  (eni|>*, 
l'Uit  nu  sirri'Tc  di-  Napoli^tm  quaiid  il  ne  iximait 
s>n  [liuftpr.  Il-  [iliis  !>i-iiu  soleil  avait  tcliiiri'  In 
iiia^'nîlii[u<'  et  sideiiiii?lle  Pliln^e  île  l'ICmiioreiir  l't 
de  l'lnH>i'rnlri'«  |'ar  les  '^liamjis-lil.vsoes  *iiirc 
drux  on-.i  d{>  li-i<)ui|ilii-  dont  Ttiti  itiiprorÎT^a  In 
reiifêse  nia  lion  lldi'-le  de  celui  de  l'Kloile  tel  rju'il 
devait  .'tre  |ilii«  tard,  et  l'aiilpfl  s'éWnil  un  j^oiit 
tourna ni 

1.1'  mrli'Ke  IrrtTersn  le  jardUi  drs  Tuileries.  Cer- 
1.iin(!nji>iil  on  peutRvaluer  ftdeiixou  Irai»  iniflîonli 


l>i:   I.  KUMIlK. 

U  ville  i»  Pirlt.| 


L 


sot 


PARIS   DE   IBO*  A  1»M. 


le  DomliM  det  spMlal«ur<  <|ue  In  poinp«  M  la 

nouveauté  des   Wps    |>artstenut;s    aUiri^ri.'ut   «le 

toules  l«s  pnivincrf  et  Grent  sortir  de  leurs  iiiai- 

MDft  dftDfi  «tti^  joiirii>-c  vrftitiipnl  mununiL'ntalc 

]je  enriéjic  arriva  par  rii(t*5rîeur  du  («ilais  li  In 

grnndrr  calcric.  qui  nITril  'i  lu  j^une  lm|itTatiire 

nn  rfiiipirtHll  Imit  :i  Tait  imiii'i'nu    KIIi'  t'iiiil  )itk> 

ralem'-nt  lapift<^fl  ilv  't^tit  lu'iU-*.  Mjr  ImU  r»ngH 

(t<-  firndiit».  i|<^«  dttmt-s  lc§  iiliii  tli^lifi^ui-Ofi  <l^  In 

rouf  et  de    la  vill<-.  iluiil  les  lirilliinti,-»  tnilullet 

tiïaknt  rail  fia^iier.  sansdouttf,  qui-|tjues  millious 

ftii  commerce 

parisien .     Kllca 

Mai(>nt     ptinris 

IniilPtide  tir'Klf- 

rin,  de  |>erles, 

de  d  iamantï: 

maiselleseurptil 

afTairo    A    forli^ 

parlio,  «t  il  l'^wr 

rnlliit  hniriMTpn- 

tilton  dvvnn  t 

l'érlat    dt^    pn- 

ruren  impériales, 

rn.^ales    et    dii- 

ralm  ...  ,     dont 

le  j»nîllîcr  de  la 

niiininiiL-    puur- 

rait  svul  rtrtiilrf 

rompte.  sauf  do 

rcl^rlatinroniiu 

i|li'cI1ps  rcr4^> 

vaimtdc«.ravon« 

du    soleil,  dont 

rlia(|ue  diiiniant 

Kemldnilélrniine 

ôlinp(?lle  |j*nin- 

tiii.ltf»  fix  ]triii- 

rcss*H      étaient 

>li'«   drâxKPS  :    lo 

noir.  oUtn  furent 

de»  astres  Nou^ 

siiiviuriN  nver 

nn»  ^ruiidii  <-(n- 

I  UiiiOK  e.linoii  ri 

tiulrc    sQUïerui- 

ne.  ctjVpHitiïiii 

un  plaisir  infini 

firoiraveci|uelIc 

mauvaise   gnloc 

iitTHli'-ii  l;t  pritici'sso  Pauline  portail  ou  laissait 

tftjçuiii'  In  [lortion  <juî  lui  reveuail  de  la  i]iioue  du 

maiiltiiij   lie    fiu   liellivsinir.    Klk  était  Dirige  liv 

ilcpil.  el    elle  riait   d'Iiuiutur.  i-n    liti)t*iiiil   vuir. 

I<iiil'>tui4.  t\itf  si  lii  |ituM  grande  iiian'hiiil  ilevniit 

elle,  elle  'Hiiil  suivie  par  In  (dui^  belle.  \.n  prin- 

(■C!«te  flurjiliéne.  irliiil   iissrrvie  et    non    (li>iJi|ft<''r; 

jauiui^elle  n  mililiii  eetif  liiindliiiti>i[i:J.imnisfllf! 

Ile  Iti  pfirdoitiiii  .'i  Mario-I^ui^e,  <|ui  n'en  étnil  •\ué 

l'oceasiuii.  et  dfipuin   il  lallut  tniife  r.-iuliirité  de 

l'Eriipercurpnurla  ilériilerA  |i.iialtre  de  Lcjupacn 

Icuiiis  au  eiTcle  de  1  luipératrirr. 

I^  j^niid  Kalon  d'Apollun.  t<ii  %f  termine  la  ga- 
lerie, avait  élè  coinerli  vu  chapelle  d'une  grande 
niRgoificciiee. 


^ 


On  ,T  avait  élevé  tout  autoor  4«s  tribunea  pc 
le*  roiit  et  princes  ètrungers.  I«  cori»  diplomi 
(îiiuc.  Ie<  ininÎHtrra,  1rs  cardinaux  et  tout  ce  qo 
l'iiris  reiirennait  de  plu»  considérable  en  persoi 
iia^N'c  deA  drus  sexcx  An  Tond  do  celle  r.li«|ti 
êlnit  laulcl. 

I.*''i-nrdinnl  Fe«r1i.  Grand  AiimAnier  de  Franc 
donna  la  bénedietinn  nuptiale  aiii  di>ui  vpouk,  i 
tout  fut  consommé 

Mémorial  de  t.  OB  Noiiviss. 
édition  (le  Lt.^uc  vk  LAminiK  (Paris,  l'Ion 

Le  feu 
d'artifici 

(i  BTril.) 

LA  vi[|« 
l'arU  pr 
si>nln  1« 
wtir  iinspcelnele 
uni<}iie.rt  Irlqiie 
1  iirirtpirinliiin  la 
{dii>^roniniies')tie 
piiurrail  h  peine 
sVii  IVirnirr  iin« 
i'li't':let;i)iait-riti< 
bourgeoises  bril- 
liuenl  de  Teus  de 
tciult^a  les  enu- 
leurs:  jaiTinis 
l'arl  de  rilluiiii- 
nalion  n'avnil 
élê  porlA  plii* 
loin  Jamais  on 
n'avaîl  vu.  ni 
idiis  de  ma^ni- 
lieenre  dans  leit 
ji-ux  de  lliéiUre, 
ni  giliiH  de  gnùl 
iluiiK  le»  dêtMrn- 
lioii»;  les  lours 
deN  i-ii  11  ses  rt  nient 
[nesine  louleij 
&urnionU'-<<«  de 
l'.da  de  feu.  de 
•  runrles,  d'^tuî- 
k-!!(  n  ain  liM  j  on  t  es 
•luisemonlraienl 
EU^pi'iMlue.tdnii» 
\<x  oies  l.eft  lii>* 
tHs  des  grands  digmlairee  de  l'empire.  ile«  nii- 
ni^lrci*.  dea  and-n^sndeiu's  d'.VulHclie,  de  Itussie. 
du  gtmveriieur  de  l'.u-is.  rlr  ,  étJiiciit  dfcori-s 
iixei'iili  wiiiif  prtrf.iil  Miii<  rien  n'i''((»lail  le  cuup 
d'd'il  lie  l;t  pljii'e  ili'  h)  lâ-iieurde,  eotuuréo  d'oraii- 
(jern  en  IVu.  les  <;uiss<'S  tu  rûui.-e,  le  fciiillofte  eu 
verl.  Iwfruils  en  jiiiine.  et  1rrndni>e  sur  Cim*  1rs 
jinints  par  le>>  superbes  dér  oral  ion.*  îles  Tuilerie», 
des  Cliarupit-Khs^'es.  du  pulaî*  >hi  Cftrjis  K'-i^i»- 
lillir.  du  i;.-inle->leulil(>,  ilr  l'IiMlel  Je  In  Morine  et 
du  teui[ile  de  la  (iluiie  (l'é^-lisc  de  bi  Mn(!dt.deLne) 
Le  {iidnij*  du  Corps  lé^-isltitir  lifiurail  le  leinpte 
del'IhTiien  1-es  l>a«-rclief<:  ilii  fronton  reprtsen- 
liiiunL  lu  l'iiii  unistiant  le»  deux  êpom:  A  leurs 
cûtéflétaienl  deux  génies  porLitnl  sur  leurs  limi* 


^WM 


■■■^- 


•■^- 


■'2i 
''cù\ 


CflHÎHUNIK     UU     HAntAlii;     CIVIL     DE     5A  PuLf.O  :<     ET     ItK     U  (  h  I K  -  LUI' I9E 
UaXS     IX     r,  AL  ERIK     DR     !tÀ  INT-CLD  t' U . 

Destin  de  Psncm  et  ?ioh>asi>,  gravé  ]itir  rxiuvvT  et  C.  Komi^iyD.  —  (Calcograp^iiu  du  Louvre.) 


pressBtFDl  Av  leur  offrir  Jw  cauronnea  Aux  deux 
e!ttréii)Jt<^8  (lu  tvui|>n»  étaieDt  regirèseiiUs  W 
fl«uvet  d«  la  Scin«  ci  du  Uanube,  autour  desi^uela 
se  groupaient  des  enrant».  emblinip  de  la  fécon- 
dité Lm  douiec  tolonocsdu  pérbtyie  ùloient  illu- 
minées ain^i  que  le  grand  perron  «u-dessoua 
0dm  ludlres  clfticot  suspendus  entre  les  colvQnc*. 


L'illuramation  du  pooldcU  Concorde formoil  une 
sortfi  davenufl  au  temple  de  l'Hvnneii.  Les  socles 
de»  exlrèmiti-ï  de  ce  pont  parlsient  chacuu  uu 
obélimiue  On  nm  aux  sulrei  s'iilevaieut  des 
deiii  eùU*  qiintre*vin^ts  colunues  surniontCes 
cliactioe  d'un«  MoiLe  et  entour«»s  en  spirak  .d'une 
guirlande  dfl   verre»   du  coiUeuf.  lit»  •omniele 
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l-MlHI.   .Al.  I.    M.    ■.  *^'.UI,ll■.    1.1     l'I.    ti*r.  If,-1.0l  l-L. 

Il  )|ii'  I   ■Jd^'  .-l-l  ■!■■   ■!  I   •     .-H  MtiS'ï  Ci  l.*!!!'  I., 

i\i-  l;i  M'iiri'  ''■t.-iii    'l-'-i-^iu'''   "U  f'-nx   v;iri<-s   'L'ini 
loril"  -..'1  lit':i'!i'.  i-)i-\i-i:  .iiij-  Itjs  ni'-iii';-  |ii-'i|"irli'iiis 


i.'iMii  '  iiiiK  l'tiii  II  \m:  -lii*-.  i.'i:Mi'jrii;. 
].lii|iiiMr'  ih    1.1  (.i.(uiiii  Jr-.  Itiif  u         1  '.lli'  IL '11  l'iiril  [j!  Mc.uv.J 


■;  ;■■  !  ■  :i  v  ■;■  liiiûL'^'Ti.irÉt  La  ni'-  R>\valr?  r^$[>|^a. 
'i!--.-ti'  a'i«i.  -:  ■■n  n?  :  ■■livait  ^  la>s«r  •l'admirer 
|.i  ri;,ple-Me':M?  et  li.' M  .1*  1.1  Marina  :  OR  rdt 
>li'  'J-'ix  fittlais  -IV-r  eiiii-  îti--  'Ir  [lierres  pr-i^iouses 
•;*  '■iv-l^s  AT*''  .l'itaiit  -le  V"  ■'  ^'  ■'*'  "ï-^li^'atesM 
■  |n  11(11' i<i>--'e  ■JV-rfêvreri-:  Li  '.■!;ii'-''l'?la  i'oii.'.>rile. 
-1  :.:ir'  Us  'T.ihj-r*  A'-W  i'.ii  ruirlê.  vtail  onvinm- 
ii.^f-  .i-m  i-r'i'iU'?  -lui  .•.'!:ii!iein-.iît  au  ron<l-poînt 
■l'S  i!liaiii[i~-Kl,vs.Vs;  .-Il  i.;ii*  ailiro  {lOrtaît  trois 
l.-iMiCiMn-  iii|:c-Ii^s  ;*  ■!e~  li.ril^tiri  inô^ale^.  Les 
.ill-'-es  l--it''-r.il''s  il  1,1  jiHi'le  ii'iile  «lai'^til  dessi- 
ii..—  jijir  'l;-  f-^st-'ii-  liiiiiiii-ux  T<>ut  ('..•l  •^spai-e 
•■■^lil  'riiilit'a»'  L'iiiv  'le  trii-iii|<li<-iiti  {l'inl  t'iuniant. 
.iv.-f  »a  i-iiii-i'le  ri'»;,  M.inc  «t  or.  son  autel  île 
ri).Mni-n  par-itessiH  et  la  «■■limiiade  en  marhre 
hiT'is-lriziili  qui  rnccôiii|'ai.'iiait.  nvail  i-té  ilesfliaé 
ilaiis  tout'-  sa  lon^iueiii'  par  .l>'s  verres  de  ■ouleiir 
viiriOs:  <\i-a  n  loniif-s  i:arni>'s  de  fiiirlandes  ra- 
<li>'iiM-s.  ile.s  nranii'Ts  •■iill''iii)tii>-s  ornaienl  les  ter- 
rii-.-1-set  les  luirterres  dmit  les  eoutoiirs  étaient 
renf'Tmés  rliins  1>:  l'Ortiiue 

l.lii'itel  ili-  lu  Monnaie.  a|iri-s  i?t>1ui  de  la  Marine. 
/•Niil  tiii  di-s  jFtiis  )inllaiit>:  tuiilc  rarcliiteotiire  de 
l'avaiit-c'iqis.  ré|ii'lt-e  [i;ii'  des  liiUis  de  menuiserie 
(iiiivirts  'le  Inini'iniis  In^s  serrés:  rentalilenient. 
ilr'.nri!:  fil'  ;juirlaiiiles  ronron  n>es  iléloilcs:  ehaqiie 
tiilre-i-{)!oiiiienieiit  uvait  nn  liislreeolossal;  lesar- 
r;iilr;s.  lis  friiiséos.  les  tiiil'ons  et  les  corniches. 
viviniicnt  ilessinés  en  feux  coloriés.  Le  devant 
ékiit  onié  ili'  grands  ifs:  let  ensemble  formait  un 
s|i.vliicle  ijii'nn  ne  pouvait  se  lasser  ile  eoutenipler 
•  lu  i|uai  di-  riù'iile.  Tous  les  jioiiils  jusqu'à  la  sur- 
r;iii:  iJfs  eaux,  tîiiil  à  rinlériciir  iiu'ù  l'extérieur, 
II-  roriliin  'les  quais  et  les  sîniiosilés  des  lionls  de 
la  rivière  avaient  li'iii''  j'iils  à  l'en,  leurs  Iam|iionft 
variés,  iiui  si>    rédéihisitaienl   dans  l'eau,  v   for- 


l.'jM>L'AThlE    l-AillftlErfXB    tôt*    KAI-OLIKOK    t". 
Tapixcric  Um  liobclias  cxdeutéo  d'apttis  \es  carions  de  Bosia  «1  \xii  Taot.  —  (ColloeliâB  CJisrIcs  Slmond  ) 


manière  trps  inprnii'iise,  ItiulM  le*  cMes  étaient 
|]n>rioii<'éi\«  sur  Je:i  itvflet  (inr  un  clonlilci  mut;  <li? 
Urririoii  Entre  n.'ictlW.  d<>s  uiiili'si.  cl  /iii-rW«ii*, 
d«« chitri'cit  de  feu  :  lo  [tiTÎsljk  -iii  lUviui-,  vcluiri: 
par  de»  lustres  duris  le»  enlre-cùluiiDt>mt:iit»,  cfl 


liiissniK'nts,  cornii'liRs   eX  enlntilemcnla  ctmvnt 
Imnlr*  i\if  roi-iloiii  'le  tprriiies  Irva  scrn^s 

Dti  Jivnif  (■lalili  .'nli'i;  li?s  tours  de  >nti'e-tliU)ie 
et  sur  un  [•laucltcr  iw>c  i*  leur  Imuteiir  un  toin|>le 
nrw,  toujours  celui  de  riljriiien.car  on  ne  [touvaii 


l'ARJS    DE   18UI>  A    t!>lllf. 


(îufr.-  varier;  il  lïUiil  lU'ii*-.  briiluulè,  dianiaiili' 
vOiiiiu'-  Uiua  Lv»  auli'-»  i-Jilice»  i|u«  je  ilccriâ.  Leur 
ni»f' iiilir'-itci-  et  IVn'et  ijn'ils  piuiluisAicnl  nu  mi- 
lieu ik*  lu  iiuil  ët.'iii^nt  vi-i'iUil>i<'me[il  hors  ilc  toiit^ 
fljivesaiini. 

1^»  nniiiimix  du  Jiinlin  dts  l'iuiitts,  rcpréacnli-s 
iliini4  iîr%  jii-njKirûon.s  gi^aalt'ïques.  ruriiiaiinit  ;>fir 
Ictir*  nL'iiiv&  lllii!i)iiii-es  Im  dL'roi'alinu  dv  ve\  ùla- 
l>ti>«i:iii-ii[;  «:*t-tail  iiii  i-oui'  d'u'il  biiai'pe 

LVinlri"  (niMit  IK"  l'ut  |'U''  Irfjubli'  |it!ii'tarit  rctie 
■  mil  liiriiiiiiMivi:  Un  ni*  [idiiviiÎC  rimilpr  i|ii'A  pieil 
i^'pt'inliiiÉl  lin  'oui  ■■•i]iii|iii{j<',  smns  nriiioirifs.  *ans 
livrée,  rouiftil  daos  l'urU d'un  mouvemeoL  lent;  il 


■Iiieliiiit'L']ii>i^L'i|i)  oniiiM  (Ihlliij.'iH'i'pMrint  li-sfcifri 
Ae  l'çjKiiiiw.  ol  poirr  cclo,  niiii  d'dgtvmiîir  resf>ttc«i) 
il  lit  ïuiiisU'tiiru  (?n  pimii  uir  uiicsullf  en  liois.coi 
verte  L'ii  toile  rirée  jieililott  latiTiMieiitliîn"  cl  [ja 
nie  irëlofTe^  IT'^'i're^j,  tk'  iiii.>ii>iielitit>s.  lU-  ^oj^t.  tl 
tleura  nrtiliciell'.'s.  toul«s  matiereii  enliri  |tl 
iiillaïuniiitile'i  les  une^  iiiie  Ic)^  imlrirs  l'en  il«  \>té 
c.tiiiVU'tis  avaii-nl  cli-  i>risi-s  Niil  ii'uiiriiil  it«L>  iln 
t*^  lie  i'i'tm!'^  il*'  rKrii[ii^rriir.  un  nt' !ioU[<^riiinni' 
pusqu'uuociiliislrv|)lii.-!^c(ii-i'|>iirait<|ii)riiii|>clleniil 
par  NL's  Muites  lelle  »i  l'iilrilr  ilu  iiiarin^e  de  Mari 
AnloiiielU'  nv^r  LnuisXVl 
iJaiis  Icjardiii  de  riinibn95a<.t«ur  se  mv1ti|>liuÈeni 


t-'t^UIKUtl  tl     KT     l.'lHI'KIIATHICE     RECliVAM'     6K  tt     l&iJU     IHÙAhl     Lf.f     II  o.M  U  ^  ti  l':â 
RT    LE»     Ff'.LMMTATIO.V»    riK    XUVS    LES    COFtI'S    OfFICIEL*   l.f.   LF. }(  I>f.  M  *  I  >    tl  E    LK  t  H   MAHIAtfK, 

(Cal-usrApliie  du  Lourro.) 


Dk-^siiiné  jnir  TenaËs  et  Fuhtaixr,  gravé  iiar  C.  Koiiit4iiu. 


parfoiiraii  In  pliii^>'  <k  la  Concorde  tl  !«*  ^iiiaÎs;  It 
reurriiviiiit  ri^iiipcn-iir  el  l'Iiupi^rutnic.  le  roi  et 
la  redite'  >lr  \ii|>lv«  Kli  bioii.  laitl  dt'  ma^iiitlLence 
ne  [luL  ciiirniviiir  Uniic-Lnuifc.  ulli'  lit'  vil  ipie  du 
f.'u  et  .1^  tu  fiiidi',  .-t  lyr«'|il'clle  rclilia  aux  Tui- 
li?ric&  <lk'  »«  pliiigiiil  do  la  l'idigiie  et  des  luau- 
vuUes  udi'urfl. 

^itimtjirrs  rf'an*  femme  de  qualité.) 

Le  bal 
du  prince  de  Schwartzenberg. 

LK  prince  de  SrtiwarUciilierî!,   ariilin)i»iideur 
•l'Aulrit'lK',  lufiexit  duiit;  lu   rw;  du  >Iunt- 
Diane  II  voulut  {irulitor  de  l'aTAUta^'e  des 
loraliltrs   puur   iIomiiit  diius  l'iiitL^lilur  dt.-  l'avis 


a- 


les  per«|>«ctivej  ohtig^es  des  fclen  du  jour  :  l 
palais  du  Liiicinbouiff  et  ceux  de  Scltri-iilirunn. 
suuveiiirs  d  enfiuiri?  de  l'IiiipiiralricL-.  L'illumina- 
ti(iii  était  bi'illuute.  lu  kuIIc  d'.-  bal  oiEiée  de  {iliires, 
de  ta;>isserit^.  de  fiaxcs  d  or  et  d'nr^ieut.  de  lunli-e«^ 
ea  ri'iHtal.  Altnih^'ii  pur  des  Kuii'huiHp»  de  lieu 
im  pnr  de  rirhes  iVlinrpes  Au  fond,  un  Irrtni'  e 
veloun  ernmoisi.  etiar^c  dt*  bioilerie».  de  fran- 
ges, decoidoiis  l't  dc^-biuda  en  ur  I.uie,  èlivatice, 
aorjiptuosili^.  fiutlc:  lininLii-iL-  el  rlmi^ie,  l'élite  de 
Paris,  IVlitv  dL>  lu  pruviuce,  des  pariirv»  ébluuis- 
snnles,  plus  d'un  bcov  Ti«ag«.  rien  n'y  mua- 
i|uail 

l.'Kmpeieur  et  l'Impi-rBlnce  ariîv^renl  5iir  le* 
dit  lieurei.lUt'lnii'nt  rinnlî  L'ICrapereur  i^'itiuuita  ^_ 
ù  iiuuDuivj'i'  ka  nudilvui's  au  (.iouavil  d'Etat  qui oa ^H 
danaaiiMit  \ni^.  el  iiccurda  à  la  jolie  ni  spiriluulli:  ^^ 


IMR]S  SOUS  Lt  PKEMIEB  EMPIRK 


:u» 


Mlle  7<>i-  (le  [lune  II 'H  Ji]!  la  )icri]imîon  ili'  iiorlcr  je 
np  «lis  iiuL'Il*  fi'flix  de  i-liuiioiiies^e  doimée  par 
le  prince  [iriiunt 

Lu  reÎHC  do  Na^ilos  ouvrit  le  lin]  avix  le  (inQce 
«rKiiei"hft/.v.  et  le  vicp-hii  d'Italie  nvec  la  princesse 
l'nul:ii<'  de  Sclnv.irlîL'iibflr|L'.  romiiio  du  Hi^'e  nitit^ 
de  l'Amlin-'iiA'l'Mir  Ollc  iiitdheurciHc  prini^i'R^c 
61iu(  niix  nium  Elle  m  m  di>ijl(til  ixlï  t|iic  taiiilia 
i)u'ui)  <li?  ne*  [licdt  •iivaiti.ait  ^u  smi  dc-s  iiislru- 
metilH,  l'(iulrt.>  i-liii(  i\cji\  dmie  In  lumbL' 

Aj'K's  k»  qiMilnlU's  011  dansa  une  éco&ïtiiae. 
Letii-b  MojcsU's  [irid-iit  et'  t^rnii?  pour  fniri*  le  tom- 


lirillce  par  le  milieu,  die  sei-vit  «l'uliiueiil  à  la 
flninme  de  deux  ci'itét  l,e  fou  m  cnniiiDUuquail 
nus  guïe*  TftiaiiiM  «l  h  Imiç  les  nutres  ol.jels  iiusii 
inllominalile»',  vu  dt-ux  niinutri.lF'  gii-ril  fui  ininii- 
lient,  riiicciidie  gn^iia  diviTses  |i.irlii>iL  *\f  rfdiller> 
aicc  iino  rnpiJilô  elTrnvnnle  Ak>ni  «n  i-ri  f.-i-in.'i'Ail 
■l'i'poiivnnlf  cl  d'iiinvcur  rrkiilil  dniis  l«  siiilr, 
L'iinpi-riitriri'  ville  ilanyer  i-t,  |>nurlc  lir-m-r  sanii 
doute,  nioiitn  *nr  k.'  trùtie  t-l  s'v  «asil:  tdle  n'v 
roMa  f>n*  loiiiîti-iniis,  l'Kniptfreur  nt-o 'ti m l .  «uivi 
i|p  rumlmn^udtriir  pI  de  ^^es  idlirÙT.i,  un  rctiinilrm 
de  fiirc^-.  I.iis<i.-irt  de  rûlt^  Iri.  i-;.'iiril»  ru'i-crl  urtiv  : 
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l.'l.VCKMMK     Al       Ittl.     Kl      l'Ill.M.E     ItE     S<:H  W  A  »  T  X  t:  >  U  k  IHr . 

U'après  une  gravure  de  l'fponuS'  —  (Collection  du  prioi-e  Koleod  Donaparto-) 


fie  In  eaile  el  pour  parler  nu\  dninan,  n<nii:-W-M  sur 
«le*  l>nni]uelte»  île  v^lotir»  l.'hniiérnlrire.ipii  *avnit 
«lin*  \ie\x.  nKlifvii  kii.>ti  vlie  t»  l'iiirn>^c;  rlii>  revint 
VCK  Ift  lrùne*ariii  V  monter,  ci'|iendnnt  l'ik'  *'nr- 
rrlii  au  bits  de  l'estrade  pour  i-husct  nrec  le  prince 
Kourakine  LKmpereur  ronliniinit  sa  tournée,  il 
Hail  ^fli,  el  11  se  mil  i  riuiinv  Hiret^tueiiseinenl 
avecU  princeitHe  l*auliu«  do  Schwart/enkerR.  qwi 
prollta  de  t-c  inonieni  pour  lui  [>rf  «ent^-r  ^es  rillcs. 
Ce  fut  ulors  qu'ucie  draporie  dt»  rtnni«jielirip  du 
ptiriUjIe  de  la  îilte  du  bal,  pous'ce  par  un  vent 
léger,  frnppa  centre  une  bniit^ie  «jui  Tcnflamma 
Le  iDmte  Itumanoir.  ctininbellnn  de  l'IUiipereur, 
et  plusieurs  autres  avec  lui  se  préeipitfreul  pour 
éteindre  c«Uc  draperie.  iU  a'y  parvinrent  pas; 


enfin  Leiii-s  Mnjesl^it  furent  ilégnfrf'C»  A  t«iti|m,  «1 
rimpênitrice  ramené*  h  l'I'IIïséc-Bourkfin  N«p(t- 
It'iin.  iipré«  avnir  nm  >;a  f<>miiii?  i-il  Kilreti^.  revint 
à  bride  nballue  aux  lieux  où  ('(tccomplinMit  la 
plus  affreuse  défi  eotaslroplieï 

Le  feu  s'eUit  propagé  bvi?c  la  rapidité  de  réeliiir, 
dan<  un  6diGee  construit  en  buis  el  autres  unUe- 
rinux  propres  &  en  augmenler  l'inteiiï'ité  Heuren- 
seinent  presque  lont  le  mnnde  put  anrlir  de  la 
salle  eriibratiée.  il  v  >eiil  pouriniit  de  nombretisH 
vicliines,  et  beaucoup  pl««  f^ue  ii'>>n  avouèrent  le« 
rjippflrts  ofiiciels  l.a-ïîïarilcde  la  flnnime  fut  telle 
<]ue  la  reine  de  .Naples,  qui  marrlitiit,  à  ]n  suite  de 
l'Empereur,  étant  tombée,  ne  fut  suuvOe  lym  par 
la  présence  d  esprit  <lu  ^rand-duc  de  Wurlzbaurg; 
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le  roi  de  Westplialio  tt  le  comte  Jo  Mcllcrnicl» 
em(wrl('pi'iil  ilans  lours  [tras  In  reine  Oaroline. 
Uut  rffruriH»  1)11  Vile  en  nvail  [jenlii  la  \He.  qu'elle 
[>r)iic<itit  rfi4i  l'ris  horribles  en  se  rfi^balUint  contre 
H.-S  «uuvcur»,  comme  s'ils  l'eusticnl  cntrafocc  |>our 
U  |)ri-i:i|iiU-r  au  milieu  Hl-^  Haiiime» 

1^  lirini-^  Eiifit^ne.  rrai^'nnnt  d'abnni  do  blesser 
m  hxataù  et  ru;  voranl  pas  le  pi^ril  «assi  immi- 
nrnl.  t-tail  liciiicuri-  nvec  «lie  &u  Tond  rie  la  nalle. 
efipérant  «nrlir  k  ieiii[m:  iiiai«  celle  voir  rie  salut 
ne  tnrda  ^las  A  lui  Mrc  reriiii'«    iJi  cbulc  (les  lus- 


•1 


Tcrt  de  «>ntw»ion«  cl  riç  brrtluKfl:  Il  fui  plusieurs 
mois  cluns  un  i^lnt  qui  lit  ci-niniirc  pour  tm  vie 

l.e  jnnlin,  vaste  el  bien  l'clftii.-,  nfTrlI  peiiilnnt 
une  deini-lii>ure  1p  spe<-taeli'  iliidiirniil  dee  privs. 
des  niére^.  di-s  rtifsuts  a|>|><.'laiit  l'>ur  ^('vus.  ku 
tilles,  leur  ruiiiilli-  Un  n'eniLim>«uil  nv-c  transpn 
en  w  reliijiivanl  :  «u  «r  jcUil  avi'i-  dfsesjioir  sur 
deu  ciiduTrcft  niiiliU'<:  lf«  hurk'tnpnU  de  la  tU^u- 
leur  se  fnianicnt  entendre,  acontpajenés  d'iiorri- 
ble»  tcereiiAsemcnls  1^  rontrnHti-  t-litit  ^gintivaii* 
Ifthic  enlre  le«  diVnralion*  Iirillnnlr-H  du  janlin.  lo 


L  \     rOLKnlt     II    ACdlLLE. 

Prix  do  Rome.  Premier  grand  pris  do  pciolurc  en  1610   •-  Tableau  de  Michel  Mann;!  Onuluxc. 

(Ëcole  dei  B«iux-Arl*.) 
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trcs  lui  coupa  le  passa^,  la  mort  était  sans  les 
^rui.  Hii  femme  î-Calt  |i?rdue:  par  bonlieur  il  UTait 
8|)Cf\'u  ilnnii  la  KOlrévuiie  îhsui_>  {>ratî([uéc  prés  du 
tfAne.  Pt  qui  coinreuntquail  aïec  l'intérieur  de  lu 
rnaiKou:  il  la  clierche  pr^ripitammrnl.  la  trouve. 
et  eni|iorlp  smi  Amélie  Iniit  éperdue 

Le  print'f  Kuurnkini.'.  p«u  accoutumé  à  Taire 
quelque  clioae  par  tui-nii-mc  i-l  complètement 
ahanriuniiè  par  ses  officiers,  jiril  sa  routse  pour 
«p^niivorpar  la  porte  priiKipale.  Il  eut  In  mnl- 
hfur  de  Irôbuclier  contre  den  lujitre*  brinés,  qui 
olittlniaient  Urjii  l'cnlrie.  et  ilo  tomber  Bur  les 
marches  di>  l'eitralier  Nul  ne  KOiigpa  ù  le  relever; 
il  ne  put.v  parvenir  lui-m^mc;  U  foule  lui  pasaa 
sur  le  Corp»  :  on  le  trouva  tant  connaissance,  niti- 


pétilleinent  ries*  (lamines.  les  cria  des  mourants 
et  le  iliVKordre  inOvilable  d'un  r>areil  d^sustre.  Des 
famille.t  onliércs  reBltronl  liaiis  le»  dêoorobrea, 
qucIquciSHMies  n'eiiient  ii  di^pInriT  que  In  ptrte 
d'un  ou  deux  de  leurs  iiieinbrL'>i 

Le  priiiee  Joi^^ph  de  S''liwnrtï^nli*'rp  passa 
toute  la  nuit  &  olici-chcr  su  fciuiui-.  qui  ne  se  trou- 
va ni  cliez  sun  fri're  l'ninlias-iDdeur.  ni  étiez  la 
aimleiue  de  Melternidi  II  iloutîiil  enrore  de  son 
Infortune,  lors<]ue  au  point  du  jour  on  trouva  sOus 
tes  dècomljres  un  corp*  d^Hfiiirè  que  It-  docteur 
Cïall  reronnul  pour  être  celui  de  cette  inaDicureuse 
mère.  L>es  bjjous  ijui  restaient  encore  à  «on  cou 
et  h  ses  bras  adievérent  de  donner  une  certitude 
l'alale.  La  princesse  Pauline  ttait  lîllc  du  prince 
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d'Ari'iiilierg.  séiiiitcui'.  avait  liuil  enfants  et  était 
sur  II'  point  d'en  avoir  unnniiïième,  KMoélaîl  anssi 
distin^ut>e  par  les  grilces  de  su  personne  que  par 
les  (jiKijilés  de  son  esprit  fl  de  son  cinur.  L'act(^ 
qui  lui  a  coiUé  la  vie  l'ut  leronibledu  dévouement 
maleriiel.  Sa  perle  lit  couler  des  larmes  bien 
ainères 

La  princesse  de  Laleyen  mourut  peu  de  jours 
après,  ainsi  que  la  l'etiinn.'  du  consul  de  [tiissic  et 
la  baronne  Toussard.  ll'autres  personnes  des  deux 
seies  périrent  ét;alcmeut  des  suites  de  leurs  bles- 
sures Dix  minutes  Mvaîenl  sufli  pour  produire 
une  coiiHaiinition  (féiiérale. 

LT,iii|icreur  restii  jusiiu'à  trois  lieurcs  du  matin 
au  milieu  des  travailleurs  el  des  pompiers,  veil- 
lant par  Uii-iiiéme,  ce  i|uc  la  police  n'avait  su 
faire  auparavant.  On  le  loua  péuérale nient  de  bi 
sensiliililé  qu'il  rivait  inoulréc  en  celle  circons- 
tance. Mai'ie-Louisf  jdeura  beaucouji  la  mort  de 
la  princesse  de  Sclittiu-lzenberi.-. 

Mille  bruits  sinistre-^  devinrent  la  conséi]ueiicc 
de  cet  événement;  ou  osii  supposer  ipie  le  l'eu 
avait  été  mis  à  dessein  ])iir  des  ctraiijiers,  ]ioin- 
faire  périr  .Napoléon  et  su  t'iuuille.  On  alliihiia 
tour  à  tour  ce  crime  iiiia>rinaire  à  l'Anglelerre.  à 
la  Prusse.  au\  Kspapuols  l't  même  à  l'Aulricbe. 
Le  lendemain  ce  fut  une  alllietioii  nuiverselle;  la 
«ociélé  se  trouva  frappée  dans  plusieurs  di'  ses 
membres.  Cette  pauvre  princesse  de  l.alcvenl  je 


HOUES  DE    1811). 

Chapeau  garni  de  pelucbe,  plumes  assortlËs. 
Canezou  do  velours. 

(D'aprji  U  Cosluni''  parisUn  de  1810.) 


Qiiiirtier  de  la  filace  Veniliinie.  Hitlil  de  Hollnchtld, 
rue  Sainl-Florriitiii. 
C'-l  h<Mc]  Tilt  con^truil  en  176'  par  Uiiili.iu*  jioiar  Ir  duc  de  Saiitt 
llofi  ruiii  :  rtm|«?rïui-  dr  RussJp  en  fit  ss  prcmirrf  lé-ùl'  nc8  ta 
i*\  1  et  le  pfiiii'e  Je  Tollevrand  ;  rit  mon  \<-  17  mai  ia;(s.  Il  est 
Jialttlc  ,mji'>ii]'d'lmi  \'^r  le  bai-iïii  d^  hultiailiild,  à  -[lù  jl  ajjpor- 
lieDl,  (Kdru.  Bfaliiei-.^iiie.) 

l'a  Vil  is  vue  deux  jours  au  jiara  va  ni  cbpz  la'conitessc 
de  licaiiliarnai-i,  je  ne  pen.sals  pas  ipic  c'éiait  pour 
la  dernière  loin. 

Durtic-se  n'.Xsa.v.vTKS. 

Transfert  des  restes  du 
maréchal  Lannes  au  Panthéon. 

DANS  les  derniers  jours  de  juillet,  eut  lieu  la 
translation  des  restes  du  niarédial,'  de 
1  e^'lise  des  Invalides  au  Puntbéon.  A  midi, 
toutes  les  autorités  civiles  et  militaires  se  ren- 
dirent i\  rbôtel.  Le  corps  fui  transféré  du  dôme 
dans  l'église,  sous  un  catafali]ue  formé  par  une 
grande  pvrninide  d'ICfîvple.  portée  sur  une  estrade 
élevée,  ouverte  par  quatre  grands  arcs,  dont  les 
cintres  étaient  entourés  d'une  guirlande  de  lau- 
riers enlacés  lif  cvprés  Aui  angles  étaient  des 
statues  dans  l'attitudi-  de  la  douleur,  représentant 
la  Force,  la  Justice.laPrudeuceet  la  Tempérance. 
Celle  (ivramide  était  terminée  par  une  urne  ciné- 
raire, surmontée  d'une  couronne  de  feu.  Sur  les 
faces  de  la  pvramide  étaient  placées  les  armes  du 
duc  cl  des  médaillons  rappelant  les  faits  les  plus 
mémorables  de  sa  vie.  el  soutenus  par  des  génies 
en  ]>lcurs.  Sous  l'obélisque  sç  trouvait  le  sarco- 
phage renfermant  le  corps  du  maréchal;  aux 
angles  élaienl  des  trophées  composés  de  drapeaux 
enlevés  sur  les  ennemis.  Des  candélabres  en  ar- 
gent, et  en  très  grand  nombre,  élaienl  liiéssurlcs 
gradins  qui  servaient  d'estrade  à  ce  monument. 


Ht 
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Lu  armce.  Ira  dicoralîona.  le  tiéloii  «t  Ia  cou- 

rontie'Uc  lauriers '>!u|niarcchal  rtaient  itlucéa  *ur 
le  cercueil  ^  Toute,  laj  iK-f  f  t  k-  Tuiid  <W  ba«-(4ti>8 
étaient  tendus  dp  noir 
&T«!C    eniradremcnts 
blancs;    les    fenêtres 
l'étaient    auKsi .    On 
vovnit  cur  le*  drape- 
ries les  armes,  le  ImI- 
ton  «0'  ctiiffredu  nin- 
réclinl 

L'orbe  était  caché 
par  une  rastjr  ("nlurp 
qui  ne  nuisnil  [lafi  A  la 
^ropagilioii  «le  hpr  lu- 
gulir«a  8011».  Din-lmit 
lampes  ntiiukralos 
d'argi>Dl  L-taienl  »us- 
peiidtioi;  Avei^  des 
cbulacs  lie  lu^me  mé- 
tal A  dei  Unl^e«  Ler- 
ini  II  é«s  poTiies  guidon» 
ealeréHÀlennciniSur 
les  piliiatrt's  ije  In  nef 
liaient  Itiês  des  Iru- 
phée*  d'armes,  tum- 
po#r-sile<lrA)icaus  |ii'is 
dans  les  iliffi'renle» 
(Tam[iaicn»«<|ui  (iiit  il- 
lustré ïatiiîdu  mai-c- 
clia). 

Le  r>oiirU)urflernii> 
lel.  du  ciité  de  l'Ks- 
plnmidc.  ctiiil  revèlu 
d'une  tenture  Je 
deuil:  Aii-desaus 
étaient  les  armet  du 
duc,  Qxéet  p&r  doux 
renommi*M  tenant  les 
palin^ndela  ïicloire; 
au-d(>«si>us  on  lisait  : 
NApoi-toN  .1  lu  mi- 
vivirr  tia  tliir  ilt  Mm\- 
tfMIo.  mort  •jtiirifuff- 
mrni  ouxefiampi  d'Eu- 
li»g,  le  23  mot  IftOS. 

Le  Conacn-aloire  de 
miisiijiie  ex.,ieui,i'  une 
Diesie  composite  de» 
pluï  beaux  mnrcenui 
de  muBi<]uo  safnV  de 
Motaii.  ApT^H  lu  ccré- 
monie.  le  zoTpa  fut 
porté  jusqu'à  la  porte  de  l'cglÉse  et  placé  sur  le 
ehar  funèbre,  orné  de  lauriers  et  >Je  quatre  fai»- 
CMui  de  drapeaux  enlevèai  rennfmi.ll  i^tait  [iré- 
cédé  par  un  cortège  militaire  i-l  religieui  et  suiti 
d'uD  cortège  de  deuil  et  d'Iioimenr.  Les  iiiiiréeliaus 
dne  de  Conegliaso,  «'omtc  Séniricr,  duc  d'Ulrie  et 
prince  d'Eckoiiibl  portaient  les  coinii  du  poêle. 


HËUAiLLE  rRJPrÊE  »  L'nrcjnio.x  de  i.a  tmixolitiux 
(Murto  de  la  UonMte.l 


Aux  deux  cAtéfi  du  char,  deux  aidCN  de  camp  d 
inaréciial  iKnliiicnt  di-iu  ■''tendards    Sur   le  cer-1 
rueil  étaient  Diè»  le  liftton  de  martvbal  et  lea  <lé-] 

roratioiis  du   due 
Monlcbello. 

AprHlechar  venait 
\o  deuil  et  le  oirté^ 
■l'tKinnciir:  )a  voiliira 
vide  du  niari-cha 
iitjnt  iiui  iHjrtlOri 
•I>.>ui  de  ^<i  aides  ■ 
cuiiip  iitbev«l;i]URt 
viiitureB  de  di-wîl  dc*- 
liiiée&  i.  la  raitiille  d 
iiiHr>>e)inl,  le'>VLiîtii 
>l<-s  prîiiees  |.'ruiid»  ili' 
^riiliiirr'*.  den  niini 
M'T-i,  tnaréfti.'iux.col 
n>d9  liénêrnux,  p 
miers  inspcrtoura  l" 
•It'tni-lipmenl  de  car» 
lepie.i»ré<^i^dé  tieiro: 
petle*  et  de  musiqua' 
h  cIk-vuL  suivait  le* 
vi.itures  rt  rennall  I* 
ninrelie  l'ne  iini<i'|iie 
a>'.coinpajinai(  les 
rliants,  toutes  les  rlo- 
rJieii  monnaient  et 
tiviie  roup!*  d*  eanon 
étatt-iit  tirr»  |iariutcr 
lalles 

Arrivé  a  l'entrée  d 
It'Vlî^^  souterraine  dA 
Sjiinte-rirncvîrvp.  le 
rnrp»  fut  descendu  A 
titaspnrdeaçrenndierc 
■Iccoreu  et  Idevsrsdanit 
k-t  ni^ine»  liatuilics 
<]U(>  le  inar^'lial  L'au- 
iiiAniCT  (leSa  Majesté 
r  mil  le  eori's  4  l'ar- 
rliipivtre  Le  prinre 
■  l'Elckiiirilil  ;idi>e&>,n  au 
.lu.:  .!._•  MiiritcU'llo  le* 
rt-i:r(ls  de  l'ariiiévi  et 
le  jirinte  anliiehance- 
iî.?r  déposa  «ir  \v  eer- 
■:ueil  lu  uii-jujile  dtô- 
(iiiée  1*1  |ier|ieliier  la 
nit'inoire  de  i-e*  hon- 
neurs rnni'hrex ,  du 
guerrier  ijui  les  rcce- 
*nil  et  des  services  qui  les  avaient  mérités  Alors 
loulo  la  foule  s'ctoula  et  il  ne  r«ta  diint*  le  te]ii)de 
que  queli]uc»  iinden»  îiTviteurs  du  iimrécljal,  -jui 
lîuiiuraîvnt  )tji  iiii'muire,  [mr  des  laruies  qu'il»  vcr- 
siiieiit  en  Bileuce,  uulanlet  plus  quece  deuil  public 
et  cette  imposante  ciirénKHiic. 

(.Krmoirw  de  CossTAîfT.) 
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Janvier. 

1".  —  Décrel  ordonnant  de  plactr  lur  le  pont  de 
la  Concorde  lee  sUilues  de  huit  géniraui  morli  sur 
le  chinip  iJc  bataille  :  Sainl-llilBirc,  EipagDi,  LsiSutlc, 
CarrODi,  Lipère,  ller*D,  Colbert,  Lacour. 

13.  —  ^apolion  donna  au  Corpa  Irgi^UliF  di'i  dra- 
pt.iui  pris  1  VarfD^,  Aultcrlili  et  l^na. 

IS.  —  .Sentence  de  lofficUlitè  diocésaine  de  Pari< 
dtcl.iranl  1a  nullltA  (relificu^a)  du  marlags  de 
NapolËon  avec  Joséphine. 

38.  —  Uil  misqui  chei  le  roi  et  la  reine  de  .Vaples. 


IhlIlHAIil'. 

jLjri..ooit9ulLe  el  homme 
il'htal,  rcd^icleitr  du 
Codr  riiil  (IT  JL'.Iflli). 


FéTrier. 

1 '^  —  Départ  de  Murât,  roi  de  Naples. 

5.  —  l>ci  ret  llmiUiU  i  60  le  nombre  des  Impri- 
meurs à  Parla,  lltealiun  de  la  Dlrvcliun  di'  l'Iiiipri- 
merie  fI  Ae  U  Librairie.  Tortiilis  directeur  général. 

7,  —  Cli'luri'  du  Corpa  législatif.  —  Convenlion  de 
mariage  entre  .Napoléon  et  .Marie- Louise. 

23.  —  La  police  défenl  au\  manques  du  porter  des 
•rme!,  épéfS,  cannes,  etc. 

24.  —  Les  hérauti  d'armes,  fscorlcs  ds  vingt-quatre 
officier*  de  paii  ri  d'un  dél.u-heinenl  de  Iroiipi's.  pr.»- 
ilameni  iequarileren  quartier  I.i  paix  avec  la  Suéde. 

37.  —  Mïifage  de  Saiiolcon  au  Séiial  :  ■  Les  bril- 
Janles  qualilés  '[ui  dtslinguent  l'ari^liiduelieïïe  .Marie- 
Louiie  lui  ont  acquis  l'amour  des  peuplea  de  r.VnIrictJt'. 
Klles  ont  liic  nos  regarda.  .\l>>  peuples  aimeront  eelle 
princesse  pour  l'amour  de  houj  jusqu'à  ce  que,  lénioio> 
Je  toutes  lea  vertus  qui  l'ont  placée  si  haut  daos  ù^'tc<- 
pensée,  lia  l'atment  [lour  elle-même.  • 

Dlar*. 

1".  — Promenade  du  bœulgras.  —  Ln  fuurg"!! 
charL,'é  de  costumes  ei  4Îe  linircrie  est  expédié  Je  clie/  le 
gr»nd  rouluricr  Uriy  à  la  rencontre  de  l'Impénlrice. 

4.  —  Félicitations  du  Sénat  A  l'Empereur 
au  sujet  de  sou  mariage. 

16.  —  A  la  Ifourse.  le  3  pour  cent  monli  à  M,  Oki, 
Itui  le  plus  éleré  qu'ail  alleiat  la  rente  sous  le  premier 
Empira. 

26.  —  1  II  D'est  pas  une  tenélre,  depuis  la  potle 
Mjillot  jusqu'à  la  place  de  la  Coocorda,  qui  ne  soit 
reteauB  ou  louée  cioq  ou  sii  louis  au  maini  ;  la  plus 
petite  ihambre  ihtc  les  restaurateurs  ayant  vue  sur  la 
roule  que  doit  traverser  le  corlége  ne  s  oMienI  p.is  i 
moins  de  cinq  ou  tia  cents  fiancs,  * 

30.  —  l>es  s:ilves  d'nrlillerie  annouceol  l'arrivée 
de  Marlo-l^Ulse  à  Sainl-Cloud. 

31.  —  Spectacles  gratuits  dans  les  divers  tlieA- 
Ires.  lia  coniinenceut  tous  à  ^  bcures. 

Avril. 

1".  —  Célébration  A  Salst-Cloud  du  mariage 
civil  de  Napoléon  et  de  Harle-I«alse. 

3.  —  Réjoulssancea  dans  Paris.  Des  hérauts  d'armes 
jettent  sur  les  boulevards  al  las  places  publiques  des 
médailles  commémora  Lires  en  or  ou  an  argent.  L'Inililut 
dépense  i.HÎSr.  GO  en  frais  d'illumiDation.  Le  |ialais 
Maurio  est  enguirlandé  de  cordoua  de  leu,  al  sur  un 
transparent  lumineux  sont  peints  la  buste  de  Minerve 
«t  les  «Itribula  dea  Leilra*,  des  ScisDces  et  des  Aria. 

3.  —  Dans  la  salle  du  TrAne,  aui  Tuileries,  félici- 
talions  présentées  t  l'Empereur  et  i  l'Impératrice  par 
les  eorpa  coostiltiés  et  las  biuts  [onclionnairea. 

11.  —  Ëlection  de  Népornooéne  Iiemeroler  i 
l'Institut. 

13.  —  U  peintre  Pmd'taon  est  nommé  protuseiir 
-de  dessin  de  l'Impératrice. 

SB.  —  Karlageedanelea  dlvorsea  églises  de 
.Paria  de  60  militaires  dont  les  femmes  lonl  dotées  par 
J'Empereor. 

e.  —  L'industriel  belge  Ban<»reiu,  créateur  da  la 
•tUstora  mécanique  da  colon  des  Bons-Hommes  de 
-Challlol.aat  sommé  cbcTiliet  da  U  Légion  d'bonnaur. 

11.  —  Eilavloa,  Gavaudan  et  aa  feaune  parlcsl  pour 


\.|VHL1I»    , 

Mailredcl-.illel  Jcroiié- 
ra  i-'.t  .lOMl  1 7_'7-l'J  n<" 
^llllb^e  l3l<n. 


[..n-  |.»    ..cin\  jH:t/Imii  H'.- 

l'i'iiime  Je  1  and>,is^.i<leur 

d'.\utricJie  ^    l'Hii'is 

iMorte  en  I>|iii. 


j.-i..  inL-imip-  yi  E, 

Chirurgieu  de  la  CbariLé 

(ITtS-lBlU). 


J.-c,.j.  LUca  tit  LA^civai. 
Auteur  dramatique 

(i;ei-iT  aoat  isio). 


l.-a.    HOITTI. 

Stalntiie  (I7i;-1BI0J. 


Lille,  où  ils  vont  donner  une  repréieniation  lors  du  paa* 
tage  de  l'Empereur,  l'ne  psilie  de  la  troupe  de  l'Opéra- 
Q>miqua  se  rend  à  Laeken  (Uruiellesi,  où  LL.  .VM.  U. 
vont  penser  quelques  jours. 

33,  —  Ln  Tacleur  da  pianos  allemand.  Sclunldt, 
Tait  dans  la  Seine  l'expérience  d'un  scaphandre. 
(>on  Invention  dalajl  d'une  vingtaine  d  années.^  Cette 
eipérience  qui  alliie  beaucoup  do  mimde  réussïl  Irêabien. 

Juin. 

1".  —  Retour  de  Napoléon  el  de  Marie-Louite  à 
SaInt-CIoud. 

3.  —  Savary,  duc  de  Itovl^'o,  e,l  nommé  ministre 
de  la  police  générale,  a  la  place  Jn  lom-lié, 
nrimrue  ir-iuverneur  île  lïiime. 

17-  ^  t^Li  evAcuEion  d'un  arK-ié  du  giand  maître  de 
I  l'riiver=ilê,  tes  qu^itre  infeiseuis  de  rhélonque  des 
ijuatre  h  Cl  <"S  Je  l'arii^  rltuiiiouf  —  l.uce  Je  l-ancival  — 
ili'  La]ilaci'  el  iiiii!li>i>)  pri»ionceul  .'i  luiiii  quatre  dis- 
cours latins  sur  le  mariage  de  Napoléon 
et  de  Maiie-Louise.  Une  méAiille  J  nr  do  cent  iiapoléoni 
devait  être  Jécernée  un  meilleur  ditcourj  :  elle  fut 
u'  i/ni-e  [lar  I  iice  de  Lanciv.il. 

10  il:m-i-icl,i-  il-  lu  l'en rci'r' Ici-  —  Fêta  donnée  par 
la  Ville  de  Paris  pour  célébrer  le  mariage  de 
.Napoli'i'ii-  [-'r.mjiereur  el  l'Imperatri.  e  se  reoJeot  dana 
1.1  matinée  .i  l'Ibitel-de- Ville.  Les  .irlisle?  de  la  l'nrle- 
^, mil. Martin  donnent  sur  im  tbé.'itre  consimil  dans  l^'i 
Champi-l.lyiéei  une  [lanlomime,  I  ['iii^m  -le  Mars  et  de 
flore  rJttU  personnes  sur  la  scénc>.  Lislribulion  au 
peuple  lie  141  pièces  .le  vin,<l,00u  piécii  de  comeslibles 
el  ti,'iO()  pains, 

14.  -  Fête  donnée  A  NauUly  '.  1  Empereur  et  i 
riNppéralri.e  par  la  princesse  Borghése.  'ipéra 
L-iimique  joiié  jiar  la  [i-oupe  I  eyde-ili.  —  Dana  les  Jnrdms. 
reproduciiijii  de  la  Maison  du  Cajiiic.  du  l'.lf'Ica»  de 
.SWiiiiiiiiiiiii  el  J'iiulrei  édificea  fumiliars  a  Varie- 
l.oiiise.  —  Feu  d  irtifice  leruiltié  par  une  re)iréacnl.ition 

du    '/'i  M/./c  lif  I  U't'"til. 

24.  —Fête  donnée  su  Champs -de- M  .ira  par  la 
gaide  hr.périale. 

JaUIel 

1''  —  CiiiiJatnnalion  à  mort  .le  l.epelley  et  lleluiii, 
qui  avaient  .iss.issiné  le  sieur  C.)len1in.  —  Incendie 
pendant  la  léia  donnée  &  l'ambassadeur  d'Autri- 
che (ramhaat.id.'ur  de  Russie  e-l  tTièvemcnt  blessé,  la 
princesse  d''  '-ch^varlienberi;  meurt  .lans  lei  llanimea  . 

6 .  —  Funérailles  nationales  du  mai:échal 
Lannes.  Irunsferl  du  corps  des  Invalides  au  l'an- 
lliéon. 

21.  —  Eiéiulion  sur  la  place  de  Oréve  des  aasaa- 
sins  Lepellej  el  lleluin. 

23.  —  Funérailles  du  cardinal  Caprara. 

Août. 

Ifi.  —  Fét«  du  IB  août,  beaucoup  moins  bril- 
lante que  l.'s  pré.-éd.-flte;.  Illuminations  mesquines  et 
l^oublé^-^  par  la  plui.-.  Le  soir,  toneerl  aiii  1  uilcriea  : 
à  peine  esl-il  terminé,  i  onio  heures,  que  l'Empereur, 
ricédé  de  (élei  comme  sa  cour  el  ses  sujets,  ae  hâte  da 
partir  pour  :>ainl-Ooud.  —  Inauguration  de  la  colonne 
Veadâme  .1  de  la  statue  de  Desalx  sur  la  place 
des  Vicloirea.  Frochal,  préfet  de  la  Seine,  oITre,  au  nom 
da  la  Ville  de  l'ari»,  une  toilette  i  llmpéralHce. 

IB.  —  Diitribuiioo  des  prix  dn  concours  géné- 
ral <prii  d'honneur,  discours  latin  ;  'Victor  Cousin). 

34.  —  Visite  de  l'Empereur  et  de  l'Impératrice 
A  la  mannfactured'OberlcampI.  àJouf. 

39.  —  entrée  i  Paris  et  délilé  sur  les  boulevards, 
drapeaui  déplojés,  des  grenadiers  de  la  garde  rojale 
de  Hollanda.  Leur  liaule  stature  el  leurs  énurmea  mous- 
taches excitent  l'enthousiasme  des  Parisiens. 

Sept«mhre, 

5.  —  Réception  da  Népomucène  Lameroler  A 
l'Institut  (éloge  da  Kaigeon). 

6.  —  Distrïbkition  par  la  classe  dea  BeaucArts  de 
riastitnt  dei  grttndsprlx  de  peintura.  Sculplura 
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t   L'OCCIUOS   RE   11   ?ia|»iM^E   lil    Mill   tiC  «DVC. 
|HaW«  «(  U  Muowk.) 


)lil  bull  rrni  <inn!  O  tampi  ofi  dn  pinflii  ini»  iinnilrt 

^■nillUnl.  liTutlFIOtl  «Bill  un  BU*(Ir>  tAml-I(. 

M*  <ju*  ■■<ulai>lillli/'il' 

{■cniiijrtil  ironMti  >uu>  (Ui  <••  Llalxcniditlnt, 
lit  (ïgirJiliiit  (•  linii-*  •  ntnui/  4'  toiininn, 
f-tntai  ua  ninni  ^Init' 

r^ni-bo  Mauii»  un  <li«vil  qui  mU  ttiiir  ••«  HMtlM^ 
lltMdiulml  «OU* «vit  :  —  «.lupiqu'un  *i  erand  n  Kiani! 
t.  iinMMiM  cBH>lra  alWiid  »■  h^tiiw*  dniiiln 
•}«i'<(l-'*  i|i>t  l«  SiifiKitr  rt  •l'iiiiiir  t  CI'  iKiiiiii't, 

M*^i\i-  )lt«t  uvn  n-ri  II  mi<  d>if«ir«  l>or>.i>ln!  — 

tnnnii  lit  pwliMfi*.  U  DU*  4cl*ikiil«  *l  proloiid* 
&'Mlr'(iu<rH.  M  l'on  ill  m  diaiwr  tur  lu  dhiikI* 

l.'hoinniï  prMnliui, 
[|  Im  |>(tii-l(*  Waaii  iir  f  iii«>l  '(Ut  •«  lurt, 
C«r  IM  <l«it  brM  U*^  pr4MnUI«iil  il  U  Wra 

l'n  aubril  nimtwii'iiat 

Au  nuDI'  <t*  ImUnr,  4«m*  im  lantldr*. 

LMilr^jn'ii  prlu Un  m«*m«  *D<iWt  iplr*dldw 

ffitailn'iil  fBinmt  tu  nal  InnIiMal  I»  (pM, 
).l  »«•  (vi.  <t  tant  m  iiv'uii.'  n'iU'f-a  *f^f, 
tu,  iiM*  rim*l<Mi*  ru.  iMHdl'  «I  luirlw  iTjIm 
U«(anan»«i«a«inirui  *  t>  faitr  notvft*  ' 

U  Lui  t  roriull  («111411  m  fuim^mi»  auia-  ; 
Afiilm  loatj  JUM[<rilor)ffiHi*t  ••■*  m  |a>irlNiii 

^'«•tivo'  t>nln*«"T<i. 
El  TtHdiat,  »>«U*ii  •!*••  (•  walk  juO'udltj 
IsMidf  *t*  Mten  di<  H  (tan  pivwtla. 

Kt)i«ntil  «■liant*. 

ffiiand  11  ml  Uw  Uil  («b  IWrilliT  *  a^  Irtart 
Avx  III  liln  MiiMi  oumnw  *<ii  ilt>^>  couioaMf , 
Ifiard*,  l'ail  Ht*  m»  i|iilra«i|«*  *Uii  rOt, 
(Mtimr  •■  ilgl*  inKI  •or  m*  liaala  iMw. 
tl  cili.  tMl  >a!tHi  ••(•-  ua  air  MUtiiHv  , 
—  L'«>aairtrai»MrMa««ofr  MtMll 


tu 


PARIS   PERDANT   L'ANNÉE  IStO. 


Lillïnlcur   (l7<l-lglU|. 


Maliiaiiv  e   l'ïinlri; 
iJiinr-  176;:-'J»M-.i8i'i), 


trchilrclorr.  grivure  «I  M>m|ioutioii  mufictic  (l"gr«  pd 

prii  Je  p'-ïiilufL'  (Pn'i-  de  Roiae)  :  Michi^l  Mïrliii  Drul- 
iiag,  t-lt've  de  UM'idj. 

Oclohra. 

12.  —  Canova,  arrive  la  tciII*  à  KoQlïinïbl«iu, 
prôsentA  A  Napoléon. 

14.  .—  PasqulBTcit  noaimil  préfet  de  polioe,  ca 

rcmplictniciit  d<  Uuboii. 

4.  —  Djtii  la  chajii'llc  ilt-  K<iiilainvbli:iu,  liijilrmr  de 
^3  i^iiluiili  ,111111  UL'U  1  f^nipcriur  cl  l'Inipcratrici;  servent 
d<-  p.irrjln  et  de  niamïni'. 

5.  ^  Ouverture  du  Balon  Ui'n  homes  diimiiiiii. 
9.  —  A  l'IiKiilut.  pro<;lBni.i1iDn  drt  grands   prix 

décennaux  :  Ijfiran^e,  Laplmf,  llt'illivllrl.  C'ui'irr. 
Monl'pil^ur.  04i  ilBmj^/'  irétabli-niieiil  le  plus  ulili- 
a  I  tailiistrii'i,  Utlli'^oit  i  rarl<  topc>eraplili|u<.'  de  I* 
(■uvciiiipi,  £liFMiiiciiiL-«f  iti-  la  .Waiiidi'i,  dans  la  Lnicc 
lie  p]u9  avantai:eLi\  â  Ta^-rJctilLurep.  Bai--  A^t  t'/ftP""' 
mln-jiw  di-ciiiml  (aiiplkaliun  l>  pii^s  beiireuie  des 
prini'ip''*  dea  scieni^e)  niaUiéniatiquei'iii  physi.^uo^  à  la 
|iriiti<|U(') .  —  he-i  premiers  bateaux  venant  de 
lUmbrii  par  le  canal  de  Saint- Quentin  arriient 
à  Pu'i»  <JAn<i  l^aprva-iiiLdi.  \\i  fini  rtrus  :\  .''èvr*'^  par 
]<'  prt'fi'L  de  foli<-e,  aiii|uel  le  rapilaioc  <ie  lelte  llollille 
r<:iije{  un  bou  juoE  'le  lleiirî*  i\>j]ime  un  (.'BL'e  d  olljJni.x 
de  IK^ciul  ^nec  Ik  Seinr  -. 

20  —  Vente  k  la  i.h.iinbr<'  di's  nolairc  du  cbà- 
teau  de  BellevuQ  «^un^iruii  pour  .Mme  de  roiiij>A' 
daue  e:  i|Ui  .iv^iit  élc  en  su  le  baliilv  pir  .Mesil^miei, 
Uiii!e9  de  Ijaui-i  \^'l. 

Déecmlire. 

6.  —  Obièques  de  Trallbard.ili'Di  !<:  cuq>s  eil 
lrans|H]i^Ei^  au  ranlliéon. 

13.  —  .Si'njlus.ixnsulli'  nietlanl  à  lu  dijpositini  du 
gouvi  rnemeui  1::'V'"''  conscrits  de  la  classe  de 
1811. 

2e  —  Béceptlon  A  l'Inatitut  dXsmenard, 
qui  «lait  :'\e  elu  d  la  i>Ince  de  de  Kisi; . 

27.  —  Fermeture  du  cirque  de»  Irères  Fran. 
COni  :i  In  suile  de  division--  diQUré',. 

.flonunncala  et  fonilailon*. 

[(<'!< i.^Liini il, n  lie  t'ègiiee  Notre'Dame-des-Vic. 
tolres,  du  palais  de  Versailles,  du  château  de 
Vincennes.  l'émnlilion  ds  IVj.'li>i'  de  Saiul-Dcnii-de- 
L  LhdtliB.  silni^e  dani  la  Qi>',  à  l'e^ln^miU'  nirridiunule 
du  ponl  >olrt'.D.iiiiB. 

Ouverlnre  de  lu  rue  d'Ulm,  de  la  rue  Julienne 
Mo  nom  d'un  .irtisie  du  wni'-  sièile  invcDiiiie  d'un 
pruct  J4  puiir  1.1  teinlnr'.'  en  e^arlole  cl  en  lileu  di-  roi). 

<Jr).'ani3alioD  de^  prisoas  d'Ëtat  Idécreldn  3  mars,. 
KonditioQ  de  l'Institution  Hassin,  dan!  l'ancien 
Couveiil  dea  .Mininiei,  pré»  de  la  plice  U-iytle. 

La  vie  de  la  ru*. 

Panoi'atna  d*-  \a  bataille  d*-  Wa^ram. 

âpfCliicfc  dti  Faliuliilei  ou  Us  Fabtei  misti  m  acl.t/», 
rue  de  Grenell(.'-Raint-Ili>nor*,ain"ien  hûlel  de»  KiTme», 
—  Et'-pfiant  autaitiale ,  ni^ranii/ne  rt  hartîàOiiifue , 
l'alnii.|lo;al,  (r.iliTie  dea  Uona.Kofants,  el  nie  du  Lyci)'- 
icetélépliont,  l'oiialruil  par  A.  Ban  don -'<  au  bourg,  maii- 

geail,  buvait  et  digérail  en  21  heurea.  Il  porlnil  sur  son  ,,|,pt  j    pj  bhvhiiimis. 
doi  Irois  miiiicieni  de  boii  qui  exécutaient  des  coa- 
cerls.  4,8Û0  reasr>rli  le  faisaivnl  nii,iivair.> 

Surcis  de  ruriiJMlé  obtenu  par  le  chef  de  bataillon 
Bruno,  qui  avait  eu,  i  la  bataille  de  ^\'agrani,  une 
pirlie  du  cr.^ne  emportée  lil  la  cuuerviit  diiii  une 
boite  d'or)  et  l'avait  remplacée  par  une  pelîte  caloUe 
d'argent  iJoumaJ  df  l'Enpirf,  ï  mari). 

Le»  Art*. 

Salon  de  1810  feipoiitioD  det  prix  décennaux 
dé,  trn*.  luinme  suit  :  Peinture,  lliatiirt'  :  Qlrodst, 
!■■  Iflaij^':  lliitiilrg  nationale  :  David,  !■■  Surrr, 
Sculpture  :  Chaudet,  l'jfuf  de  l'Eiafirewr:  Le- 
mot,  l-s  .1/j'ii'i;  Holtté,  niistoirc.  —  Architec- 
ture :  Percler  et  Tontalne  ;  Arc  de  irio'nphi-  du 
Carromd,  Musique:  Mèhui.  Jonph:  Gravure, 


Uille-doure  :Bervio;  pierrci  Ba«  :  J«illrar;a 
daitlei  :  Oalle  il  Batnbert-Damaraat]. 

Troi»  cent  ciaquante  Matoe*  auoluuus  Mal  e!) 
diéea  de  la  rilla  DorghéM  pMr  être  ptacrei  dut 
musée  du  Leurra.  IsaJMy  peint  poarHarle-LMlM,! 
une  table  de  porretaine  de  SéTrei  de  Irols  oo  qaa 
pieds  de  diamètre,  le  portrait  de  lïmpenur  «il« 
des  portrait!  de  M*  dooie  marécfaaui. 

Le  Cammeree  et  TlJidavtHs. 

Fatricatim  dri  imlieri  par  iti  aejflu  mitmtif 
ttablia  à  Paris  par  las  rerdonalere  OerfvaM,  Nm 
el  l'aradli.  —  Fbilippe  de  Girard  iaTsaie  dm  mmI 
four  lei  fihlurrt,  mais  la  récompensA  d'tu  alUiM  | 
miso  en  ISi).',  ne  lui  ett  pa*  donnée.  —  Décnl  (Il  JÏ 
prescrivant  l'usage  cxclutif  du  ncrt  it  raWa  à 
tous  lis  élabliasemrnts  publii»,  t  partir  do  1*  J 
vier  l^tl-  —  La  bureau  cunsnllalïf  des  Arli  et  Ma 
raelure>  rend  un  ivia  faroralila  aux  procédt*  f  Iffi 
inventeur  des  romiriTi  atiintntmirri  (If  avril  Itl0{ 

Les  l.«ttre*. 


OriiiLd    moréelial    de    l.i 
Qiur  (ITTi'-tsiaj. 


eiiMii    l'L  I  \i  ti-f  ut. 

>.iiiir:diste  et   lioinme 
d't.tal  iITriiMSi'j]. 


V'ii'i'-roi  d'Italie 
(I7»t-lsii). 


I.J1  seconde  classe  de  l'Inaliliit  intila  les 
•  à  E'inlerdiie  det  risitei  absolument  loDlik^ bMJI 
incummodes  pour  i-eui  igui  las  font  et  quriqMMli 
barrasiantes  pour  oui  igui  lei  revivent  >  (M|tiab 
—  Hmede  Genlts  rr<,-oit  une  penaioa  de  t,Mtln 
pour  icrirv  A  rRnipcreur  loua  Ici  quisM  JeVi  i 
lettre  sur  la  littéral  un.'. 

Le*  livre*  de  l'anaée. 

A.  Soumet  :  f'/Ner^^iMlilé,  poème.  —  Bènitgi 
premier  recueil  de  (,'Aaiijani. 

Le  th^Aire  {Débdts  et  premiëbes). 

Théâtre-Français.  —  ejuin.  Le  Vûur  Fat 
lis  Devi  VïrilUrds.i  aitca  en  vera,  par  Andrieui  (i 
rêsl.  —  Il  août.  Lei  Utuc  Omirei,  5  acte)  en  v 
par  ttienne  liuci'i's).  —  SU  septembre .  Rentré* 
Mlle  Bonrgoln. 

Académie  Impériale  de  HosliinB  (Opérai 
ti  juiTi.  l'enff  et  Andromi'de,  ballet  eu  3  tvtts, 
(iardel.  musique  de  Méhui  (inccéi].  —  S  «oiit. 
Ha^iadens,  opéra  en  î  actps,  parotei  de  Jouv,  musi 
de  Collet  (succèsi.  —  Rtcclle  de  l'O/iira  rs  JSi 
JiH.itWi  Tr.  7;. 

Opèra-Comlqne.  —  ii  février.  Cendrillm,  3  u 
paroles  d'ùienue,  niusi<]iie  de  Mcolo. —  1"  >ept. 
C'csciiido,  parole»  de  Seurin,  Diasique  de  Chenil 

Odéon.  —  IS  janvier.  L'AUaif  de llel^rUo.it 
en  prose,  p.ir  l'ienid  lyrand  (iiccés).  —  Sij  mars.  Re 
sealaliOH  an  bl-n'/tce  de  iitte  Hoir,  —  S3  mars. 
,1/ar-cA'-  auc  fituri,  I  acte  eu  Ten,  par  Diuneri 
nièce  de  circonstance  à  l'occasion  du  mariage  de  K 
'ion  eide  Marle-Louitc  (auccèa).  —  Il  oui.  Jcuiteu 
Folie,  3  actea  en  proie,  de  l'igaalt- Lebrun  (luccëi). 

Vaudeville.  —  9  Juin.  M.  Darelirfwt  PtlUt  Bi 
dn  EmbclUisiinuHts  dt  Paru,  l  eclE,  par  Barré,  Ib 
et  Dealontaines.  — N  septembre.  La  Uamnftelurr  i 
ditnne  ou  le  Trionfile  du  SekM,  parodie  des  Bi 
di'rei,  I  acte,  par  Uleulabi  et  Garsalnl. 

Variétés.  — 14  mai.  Il  arriptl  II  arritf .'  on 
mclel  ifani  m  familU,  t  aclo  an  Ters,  par  Dtaaug 
(succès).  —  S  septembre-  Le*  BaMinit,  paiedia 
liagad&ei,  1  acta  en  vers,  par  Merle  et  Ourrr. 

Le*  nttHTta  de  l'i 


HEM£-Jvit  lui.-». 

Miaéralo^isifl 
((743.1Siâ), 


Le  pbilosophe  Nalgaoïi  (18  fiTrIer).  ~  La  < 
rurgien  Baudelooque  (l"  mal).  —  Le  pammali 
Urbain  DoœerguD  [Î9  mai).  —  Le  cardinal  < 
praro  (iil  juini.  —  Josepb  ICoitgaUlw  (Hju 
—  Frinoeaae  de  SoIi«VBTtsMibaEa  (is  jàillai). 

Rey,  ancien  chef  d'orcheitre  de  l'Opéra  |i9  juiil 
~  Comte  de  Fleuiieu,  ancien  minislre  t  la- Mat 
al  i^veroeur  du  palais  dea  Tuileries  (18  août).  — 
danseur  Noverre  (19  novembre).  —  TraUbardi 
des  rédacteur*  du  Code  (1"  déeeeibre).      . 


tic 


Paris  de  isw  a  i^uu. 


Pari*  e«l  rftie  conviclîoii.  Kl  le  pi-i'aidenl 

daSénalfut  siirtout  l'intt-rpt-t-te  iIoë  IVirUiens 

lorsque,  le  îSmiirr.  IHI  l.t[iiiii-niitc-tiiiit  hftirt'S 

après  lo  nftissancc  du  roi  *ie  Uoinc,  il  ;illn.  en 

lî^tfi  (l<*  ti^u^  \e^  ^raiiils  c(ir[»dc  l'Élut,  cumpli- 

mcnU-r  IKnipercur  : 

—  Vos  iirujilos.  sire,  sntu-iil   pnr   dViriJi- 

niiii»-s  ucclamQtit>i)«  '-e  nonvol  a<lrc  (l'iî  vient 

de  SI-  lever  sur  Ttioriion  de  In  Franc»-  l-I  dont 

le»  preuiii-Ts  rayons  die^pent  jiisipi'ftiix  der- 

iil^rci  onilirc»  ili-*  li^iiL-bre-.  de  l'avenir. 
1,11  phni'c  éliiil  dans  1»  ^tyle  ofliciel  cl  clu9- 

siqiif    lie    IV-pnijUL'  :    [lOtnpeHse.    ampniilce, 

sunurL',   iuiiî>ivc 

roiiiiiii!  un  iiioii- 

bk  empire,  nioiti 

lu  pLMisée  venait 

Traiiiiei)liliini-iii-. 

L'oUfiite      ftvail 

i!\é  colcnnelle   k- 

Ifl  mars,  larsfp»' 

Vnrh  appril  ijuu 

la  dt'livrnni'i!  do 

Mn]ip-t>Hii»P  t'-liiil 

pntctn".  Toiile  la 

iiiiil,  les  ^gli!>cs. 

restée»  ouvertes. 

s'étaient  remplies 

d«  ndêles  vrn^int 

prier  Dieu  paur 

U  nn^re  et  l'en- 

fanl.  La  foule 
nYtnil  ensuite 
IranAporUe,  im- 
iiieiiH;,  nuxieu^c, 
dnnHlejaivlîtides 
Tuilei'ies.  et  Ift, 
toutes  Il'8  oreilles 
Icmliies.  Ions  les 
cervflniixexnités. 
toutes  les  puilri- 
tiegli.ili'tanl(!K.i)n 
avait  ^ardf^  )c  profond  silence  de  l'espoir  et  de 
l'incertitude,  Muis  au  i-ingt-deuxièina  coup  de 
c»non.iiltcstflnl(|uec'ètait  un  (Ils. la  joie  avait 
faites plmionavoc  de»; trantporls de dt^lirc  :  •  La 
Oe»Uuée.  suivant  rex]>rt.-ssii)n  J'tjii  hislurien, 
lemblait  dét^onnais  la  ^ervantede  ^a|)()ll^on.  > 
Au  pi-emier  pajie  qui  vînt  apporter  la  nou- 
velle A  rilôtcl-dç-Ville.  Paiis  vota  dix  mille 
francs  de  retite.et  tout  de  siiile  il  fut  d^ridf  que 
le  prince.  *  né  pour  le  boniiour  de  la  France  cl 
du  monde,  •  nuniit.  au  sommet  dp  la  montagne 
qui  domine  la  plue  belle  partie  de  la  inpitale, 
uD  palais  égal  en  grandeur,  en  magnificence, 
*  Versailles,  et  dont  Fontaine  et 

epl  le?  architwtes. 
ir  voulut  donner  aux  Parisiens 


une  preuve  iii.inifesle,  éclalanle,  de  son  alla- 
cheiiicnl  pour  eux  :  au  «orlîr  île  la  cath<^- 
drale,  \r  9  juin,  après  la  rêrL-monie  du  hap  — 
lâiiie,  pendant  ter|t)el.  malsr*'  la  sainteté  Ïkjl 
lieu,  les  salves  d'applnudis»i-ments  s'^tainn  L 
rtipt'Iées  cent  fois,  il  avait,  entre  les  troupes» 
formant  I»  haie,  pris  le  chemin  de  l'Hôlel-de- 
Villo.  où,  entouri.'   <le«  rois   ses   l'i-tre*.   deg 
princes  t'ii'iinsrr».  il  dîna  en  pulilir,  la  cou- 
ronne sur  la  liMe. 

Eàcurtt*  par  le  peuple,  ivre  d'enthousiasme, 
i!  l'Iait  de  !A  renlré  aux  Tuileries.  pr.Vèd^  de 
llamlieaux  et  de  Tanfares.  Iraver^mt  les  rues 

splendidement  il- 
lun)in«-es  ul  sa\uc 
$ur  !>oii  |>a£3ingi: 
par  les  arclamn- 
tiun^  aincères  de 
tuute  lu  jrapulB' 
tion. 

Co  f^t  uae  ah- 
n^e  de  prestige 
incompar»)>)e,  ne 
liii!<<nnl  aucune 
[ilipe  aux  préoo- 
•  upaliuns  qu'au- 
raient dd  cn^r 
certaines  nouvel- 
les|ieuravoral)ie» 
di-  ItigiicrrcirBs- 
puffnc,  fi-mme  la 
ri'nconlri-  indé- 
cise entre  Ma»é- 
na  et  Wellington, 
qui  était  bien,  en 
liépit  des  pn>- 
t  m-.sftci^  oflie  ielleSt 
lin  nua^e  à  l'ho* 
rizon,  ofTaci^,  il 
est  vrai,  six  se- 
maiiirsplustardt 
l^nr  la  pri&e  de 
TatTagone.  Les  succès  de  Suehrt  faisaient 
perdre  de  vue  l'avertissement  donni'  par  la  ba- 
taille de  Fucnles  d'Onoro.  Paris  ne  songeait 
past.iiii  rfïte,  li  l'Kspagne.  qui  triait  si  loin  ;  il 
n*nv;iil  de  peusi-i-s  et  de  regards  (| ne  pour  l'Em- 
pereur, qu'il  iilluit  entendre  dt^libérer  sur  le 
Concile  national  au  Conseil  d'Ktat.  oii.  sous  le 
di'.mede  la  *alle, semblait  se  rclWter  sur  le  front 
du  maître  In  gloire  d'Austerlilit  dans  le  ravon- 
nemetit  du  tableau  de  Gérard.  On  ne  se  lassait 
point  de  euntempter  ce  front  Uirge  et  penseur. 
qui  cnrenniiil  les  mystères  de  demain. On  était 
subjugué  p:ir  InHamme  de  ces  yeux  qui  péné- 
traient au  fond  des  Ames,  et  l'on  ne  doutait 
point  de  l'irrésistible  victoire  de  cette  vulonté 
sur  les   ennemit^   a&set  téméraires   pour    la 


I 


i 


1 


pauis  sous  le  phemier  emi'Iri-, 


il! 


combiitli'c.  Hu!  issu  du  peuple,  tiyanl  à  $p:^ 
pîetl»  1rs  ruiH  \f»ui  (lc!s  roij.  il  \vi  ncraliluît 
cle  l.'i  ^r:in<lf'iir  ct>l0)i)^ali>  du  son  ^l'itît!,  ili-  s:i 
j«uisâ>iiirt'.  vL  ce  gt-aie.  celle  piiissunce.  voici 
d  ii<?  l'iih)!  en  |H>^!ié(]:iil  rhut'ilivi'  qui  ttDiilit'd- 
cl  rait  I»  reiioiiiiiirc  <le  la  ri  vrinsUe  i-l  ili-  l'nii- 
pire  et  rùtciidroit  encore.  Toulon  l(?â  iiiiuj^ina- 
tions  InUnirntci-  n^vv.  nurunr  ti*cnii|tpi'i''l)i^n- 
(lait  l'iiianil'''-  I.p=;  mains  patcrnelltJS  n'aviiieiil- 
ollcs  )»iii[]t  luut  [irûpara'- 

pMirilolMriiuiublveoUul  Je ijilaodeur*  4lt«iitI1«>T 

La  ville  à'euibelli&sait  poui-  paraître  plus 


iiii>nl  ]'oi'!!niiis.'ilion  îles  •'apeiirs-punipierâ,  en 
■iiiMut;  lt!iup3  iiue  lot)  iimu^ui'uil    lus  u&su- 
rnncoçi  contre  ii?^  incunUie-i  administratif  iiar' 
In  ville. 

l'uns  sl>  iriL't  il  runi^soii  <Ie  la  cour,  qui 
proiligui-  fi'lrs  li  plnî^irs.  L?»  thrAIrcs  sont 
plus  c|uc  jîimai*  bondos  de  spectateurs,  et 
pDur  peu  r[ii'une  pièce  v  n>us$isse.  In  mode 
en  popuinrise  If^  aMumi^,  le?  inai^iigins  y 
piTiiiiflit  Icurit  sujets  (]Vii«<;i!ïtii;s  ipii  font 
Faire  fortune.  L'i  Pwt'cCVH'yw//c/irêvvlulionne 
lûulei  les  cervelle»  de  feiniii«  cl  inspire  tous 
Ivs  maicbiinds  do  nouveautés  ou  de  bijoui 
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>'AP(ILEnX     ACCrtILLAXT     LK     HOI      D  K     II  0  M  K      II      MDVT.XT     11  K     >A     XAI^KAKCIC 

D'aprAs  uix  gravuro  popuUiro  de  l'ipoqu^.  —  (Mutvv  Carii«Tal<!l.^ 


riante  a  e*l  enfant.  Ici  l'on  niivrail.  sur  l'em- 
piacem'.'nldujnrilinderabUayeSainl-fiermriin- 
de«-IV's, lo  rur  noniipiit'lo;  lù.on  cdinnicn^ait 
les  Ira  vaux  di^  rKn[rpp<'>i.  demi  un  pos.iit  Ia  pn?- 
raîèro  pierre  lejuur  même  de  la  f^te  di-  l'Em- 
pereur; ailleurs,  on  achevait  l'un  des  princi- 
paux ni,u'clR'8  du  Temple,  dont  l'archilectc 
Molinos  uvail  donoL^  ks  dcesiiiâ  :  on  travaillait 
acliveniPiit  aux  Abattoirs,  à  la  liniir  <Ef<i 
compte»,  iiu  niiirchc  ï<ai»t-Ma.rliti.  au  marcJté 
des  Cariiii>s.  an  marché  Suiiit-<iei'iiiain.  à  la 
rccutistructiou  de  la.  prison  Saiiit-Laeare.  nu 
quai  Sttiiil-Michel,  au  nouv«l  hALel  du  niinis- 
t'>re  des  Kinance-s  à  celui  des  l'o&tes,  et.  pour 
assurer  lu  si!-eurilé  de  tous  ces  «^dilices,  un 
discret  du  tH  septembre  r<.-niaainil  cumplêltt- 


dans  leurs  créations.  Les  café»  ne  chôment  i\ 
aiini»  nutnienl  de  consommateurs.  Ilirhe  et 
Hardi  se  rmil  cmicurrenccet  peu  à  peuTortû- 
ni  II*»  siipplunte.  l.fS  t^li^ifanltis  se  réunisseut 
vers  deux  heuiv^chex  les  pillisaiera  Félix,  llou- 
gct.  Carâme.  Les  provinciaux  qui  visitent  la 
capitale  dînent  chex  \'^iy  :  les  promeneurs 
vont,  i'Hc.  jus(iu*û  Uagatelle.  Beaucoup  pas- 
sent la  soirée  A  Kra^icoti  et  à  Tivoli,  à  moins 
de  pitifiiier  leà  exercice»  funauibuleat]ue*  de 
Mme  Sai^ui.  l^uiind  arrive  la  suisou  d'bivcr. 
un  ori;aiiiâc  eiilre  bourgeois  un  bal  qui  serait 
insigoiOant  si  l'on  n'y  dansait  la  «  monaco  * 
et  la  '  gi>sU<'  '.Hommes  et  TcmmeG  s'ingénient 
à  s'hahillHr  d'un?  manière  thé;ltrale.  Les  plus 
jolies  mondaines  portent  la  coitTure  en  casque. 
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LOMinlEMKKT     I>V     Hnl     DE     ROUE. 

(■ravuro  de  l'qiuquo.  —  (ColIccUoa  du  ]iiincc  Rolknil  Ruitaparlo.] 


qui  a  qjpiquâ  chose  du  borncl  phryfçien: 
les  frileuses  s'envcldiipenl  dr  la  vitnliDiirn  A 
cafjuohiin  ;  <|Hclqups-unes  «o  fagolPHt  volon- 
tift's  tiaiis  leurs  robes  ruchL-iiiirc  fl  k-urs 
fourreaux  rpilingulP».  Les  o;u'ftliers  semltlt^ot 
aulanC  liactciii-s  i[ui  u'unl  pus  jiris  le  Ipinpa 
de  se  dévêtir  :  le  chapeau  en  Imniuc  iH  le 
clmiifau  en  haleaii.qiii  t'taient  Ir^sdislin^iii-H 
on  1810,  n'ont  pa<  disparu,  mais  le  chn[)ean 
à  la  Rdhtniion.  qui  K«t  un  vîi.L'iic  souvenir  di-» 
incroyables,  avec  k  pantalon  de  tricut  cl  les 
bollfâ  ù  la  liiià»arJe,  constituent  le  sjprc'nic 
bon  ton.  llabiU  et  culottes  ont  des  nom»  singu- 
liers e(  dos  couleurs  non  moins  surprenante»  : 
crollin,  rau  de  Nil,  ele.  Du  n'a  p.i^  •-•ncoie 
renoneÉ  au  spencer,  «piî  est  aLiurde,  ni  au 
currickicjui  e&t  loucU.  cl  eettc  oLie>tiniilion  û 
leur  etinserver  de  la  faveur  di^montre  i(lc, 
malgré  rKmpi.'iTin-.  les  An^liiiii  ont  des  parti- 
sans qui  alli(!liriit  U'nrK  (jpiiiiuii^  par  l'îriiila- 
tion  d<»  véluincnts  britaniiiqui:?. 

Les  ehevelares  de  ces  rnesfeicurs  -^onl  tuil- 
lécâ  à  la  François  I",  ù  t'enfant;  celles  des 
dames  Ëont  antiques  et  le  plus  souvent  ro- 
maines :  ii  In  Flulliii;,ù  JaSal)iiie,â  la  CléupiUre. 

(liielques  ^vénemuntH,  Iri-ilt?^  ou  ,a;ai*.  fuiit 
diversion  aux  suleniiitèa  tant  renouvelées  en 
celte  année.  Le  lianquel  des  iuaires  à  rilùlel- 
de- Ville,  en  juin,  donne  lieu  à  de  nomlireux 


qufdihets:  \i.-i  Itizzi  souliRnent  les  Ineidentsdu 
jirocès  en  Hivorrede  Itoi'eldieuaver  su  fi-iincie, 
la  danseuse  (^lolilde  Malllcuroy,  et  le  puliUc 
sVgaii;  de  rcllf-dissiiii.-inci-ronjugale.On  porte 
le  deuil  de  Slaric-Jaseph  Chénier,  dont  Cha 
tcauliriand.sonsncceaseur  il  l'Acadt-inie. refuse^ 
de  prononcer  l'éloge;  on  regrette  aussi  le  oa- 
vîgntcur  Doii^uinvîlle,  un  enfant  cviêbre  de 
ï'atis,  Ce  nui  iuct  toutes  les  t-îles  sens  dessu» 
rk-ssous.  c'i'st  la  Comète  :  on  l'uhsprve  aveC' 
toutes  les  lunettes,  on  liicliantoune  daiistou» 
leâ  théiUrcs.  et  qucl(|uejiiiduïlrii.'U  expluitent 
à  ce  propos  adiiiirablcracnt  h  ij.idauderiâ 
jinrisifMine.  KUe  est  ini^puisable,  cette  nnïve, 
frivulc  et  rrôquemnient  niaise  incUnulion  du 
raraetère  de  l'ari».  qui  regarde  loul  avuc 
écarquilJement,  admire  tout  de  conliance  ei 
se  lai'se  prendre  si  nist^ment  au\  halivernefr, 
(ivi:(:  lcïi|Uelk'Ë  un  app/lle  les  j^nln^uirs.  TrenlA 
iiiilli;>  [lersonu'-s  (|uiM4>at  liiul.  itni'riln^nl  loul. 
rt-jms,  liaviiil,  Loiio  vl  luati^t-i'.  pour  aller 
entendre  tefi  chantions  allemandes  des  cons- 
ri'il^  de  la  lloer,  que  personne  ne  roiuprend* 
ou  pour  voir  passer  sur  lesl)iiulevar<lâ  la  voi* 
turc  du  roi  de  Itomcque  persL)Ei3i<^n'nprrçoit< 
Il  n'împurlfî  :  rilliisîon  rcst*'  la  niagii-ienna 
<|ui  l'ail  paraître  le*  iiiiruiîfBau-desîUS  de  rari»ij 
et  di^iumk'  l'uppi'uehf  de  la  tem|iAlt!. 

A.  ns  LMi&iLuf.nR. 
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uArTéMit    ne    KOI   hk   muMC. 
(lIuRL^fT  ilo  Vorialllda-) 


LES    ÉCHOS    DE    PARIS 


La  naissance  du  Roi  de  Rome. 

(lOniars-). 

DRPCi^  l'iiisttmt  t)ti  lo  liotinlon  de  NotrivDtiiiie 
l't  les  clwlips  iIm  (lifTi-ieiites  j>:iri)issL'f  tk- 
l'iiri^  li'^lnierit  foil  cnl i>ntjr?,  an  milieu  ik  lu 
nuit.  Jusqu'Jt  celui  nfi  le  l'nnoti  niinoncii  rtiiniriiuse 


OKHCKtl     l>l    hfll    l'K    0"»C. 

Vntrt  ptr  )■-  Ville  ili  f'aiii.  -  (tlitaa  CirDiïiM) 

dëlivnuiN  de  ritn|iL-i'ntri<'c.  une  cxlrvmc  fl^Ilntion 
s<maiiifci>t<i4liiikS  l'ariï  Au  [>uitil  du  Jour,  lu  foule 


s'irlait  porliV  vepB  le»  Tuïlcrlfs  Les  cours,  le» 
quiiic  eu  ptaiciil  etlcumbré»  Cliacun  allL-ndiitt 
aver-  utitîolc*  lo  |ireiiiier  l'ouj)  <l<!  c.iiioii  Miiis  ea 
i\tù\:lav\'.-  L'iirieux  n'tiviiit  i'.ii  M^utcmcnt  lieu  aux 
Tuileries  l't  diiris  li-!><|iiHrlifrH  nvoiftiimiils  :  iï  npiiT 
lieiir>'K4!l  iJcinio  i>n  \oviiil  ti>  |ieu|>!c.  il/ms  le»  nies 
loK  [itiiK  rliiif'iK-rs  rlii  rliiUrnu.  nurtoux  U'S  ['Ointit 
de  Piiris.  s'omLcr.  compter  uvcl-  fiimlion  les 
(OujiK  (Iccuiiou  Le  vitiKl-'It-uuèinv  ruu|i,  oui  prn- 
t'Ininuil  la  n<ii6saiii'e  «l'un  gni'çoti,  Tul  xiiluv  |tnr 
de»  m-i^Uinolioiis  ^én^ralca  Au  «ilenrc  do  lul- 
1riiI«.  >iui  avait  eiispeiidu  i-otniiic  pur  en<'hitiittr- 
inent  In  marrhe  de  toiite-t  les  p«r»niin»  rcpan- 
dafJdlanKlous  Ji^  fiiiarlier*  do  In  ville,  sue^i'ila 
un  iiHiuveinent  d'cnttiou«i(i«inc  diflicîle  A  peindre. 
Iluiis  rc  vlnftt-dcuiiénK-  coup  de  l'aoun  i-laît  toute 
une  d^tiisKlie.  loul  tin  av«iitr  Le«  (-bnjjetiux  vu- 
liiîeiit  L'ti  l'air:  on  cournil  au-fj^vunt  l«s  uns  d^s 
autres,  on  s'ciobrassail  suns  se  e«iinnflre  eu 
ritfinl  :  Vice  l'Eiui>iTfur!  De  ïîcui  arddatH.  ver* 
s.'iient  lies  larmes  de  ]o'H'.  eu  |iens.iiit '[u'iUavnienL 
■  oiitriliué  d'î  leurs  sueurs  et  di!  k'Uts  falicu»  k 
|u-ep(»riT  l'Iiéi'ituffe  Jii  roi  de  KaiiK.  el  i\u<!  leui*» 
lonriers  ulIniiTil  iiinlir'i};cr  le  licrreiiu  iI'uiil'  dv- 
iijsliu. 

Nni'ok^on.  enrtiè  derrié»  un  ridenu,  â  une  <Iv>b 
ci'oisf-cs  de   rimi'crntrire.  jouisMÏt  du  aperlocle 


yftOAiLLB   TKArrif    a    u'occxs\(H,    de   la    xai»«akcr    dl- 
Gravure  d'AKunicu.  —  (Ujiio  dv  U  HoDaftIc.) 


noi    bK    Keiiit 


de  la  ji>l0  pnpulnïrp  Pl  en  '[iRrniiisitil  profunJi^* 
iii«iil  atlcii<iri  i>i>  ^rnH:M->  lni'nii^!>  i-DuUifiit  tUiiii 
Bp.tveux:!!  vint  dun»  cet  vtat  i>iiil>rn»»cr  âoi)  lil« 
Jamni^  In  ptniroucliii  uvall  fail  verger  mie  Urim;: 
mnis  le  honlii?iir  il'ctif.'  pérf  avilit  Jiiiiulli  cl-IIv 
itliifî  ijiio  1m  plus  Vrlfilaiitp^  virt'iir^'K  ?t  It-u  U'iiiui- 
Itiiujf?»  Ii^a  (iliiN  ^iiiri-i*«!> 'k  riiiliiiinilioii  |)ulili<|iic 
spniblnii-iit  A  \mi>«  ctflfiir^r.  Kl  eu  plTft.  si  >n|>n- 
l^ii  Tu)  vn  «Ifiill  lie  iroiiv  A  si»  Toi  luiit?.  <■.■  lui 
surtout  le  jour  <■>!  une  nrctiiduclirsix  d  Aiil.rii'he  !•; 
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Qiurllar  Gailioo.  —  Euirée  du  pa!U«{«  ClioiMuI. 

CMb  r»M«  Ml  l'«oel*D  poiUll  Jr  I  hAld  du  duc  d«  Otirn»,  goa- 
«MMiir  da  l'trit  i*  ITII. 


r<'uilit  l'êrt-  (l'un  roi,  lui  i|ui  amil  ■'Oiuait^uc^ 
Uro  rndct  d'une  faïuille  avrte  Au  houl  de  qu«l 
[|iR>s  hi'ures.  l'^vî-iipriient  iju'nttPiidnient  avfpuai 
i^n\e  iinpaUciii^e  In    rniticr*  fl  l'Kiiropi^   était  de 
ve-iu  la  M»"  parUculit-rede  laiites  li-s  fitmilles 

A  (liv  lietirR«  et  >leniic.  Miiio  liliinrli,ir<t  (larli 
i>ii   liiilloit  do  l'Kfole  initîlnirf,  |ioui'  i^pandi-e  ItkJ 
Ki'i  i-lle  ilooil  pa?«CT  In  iiouvi-lle  de  U  ualï^auce] 
iIk  Tt<i  ili"  lUiKii: 

Le  li^U'^ nii'lie  unnuHciiîL  île  toute»  {tarU  celliet] 
Kiii  ^v^iicinii>til.  i?t   à  il^ux  lii?i)res  n|>rt-s  midi  on 
avilit  d^jA   iv(,'u  la  rr|jnnS'C   di*  Lvon.  de   I.ilte.  de 
llruicllt"',    irAriïPi*.    de   Brcsl   et  d«    iiluoirur 
autj-««  grandes  villoKde  t'ein|iii'i>.   Cnlte  rî-poiuaj 
élflit,  r<>tiintc    >n   [ien*i*.   pnrrailemont  daciîoi  ' 
Avcr  lesai-nlimciilit  de  la  ciipilolcr. 

l'uur  répondre  1  reiiipres»eiuenl  de  U  foule 
'|)ii  ««'   prexsait   eunliriuetleiiieul    «ux  portes  ilu^^ 
puicti;*.  nfiu  d'avvir  des  DOUvcUca  de  riBi|>L-ralricft^^| 
et  lie  M>u  aii^Misti'  enfant,  il  avait  l-lê  déi?ide  (lu'iin^^ 
ik><i  HininliidJnnt  di>  Nerviii;  se  tiendrait  du  iiiatfa 
jumpiau   «lii'   dans  Ir  premier  «nlnn   du  ffrand 
appnrlL-tBieiil  puiir  r(-<!evi.>ir  le»  penoQnea  cpii  se 
prFsenlrrmeiil.    cl  leur  duniier  •-onnAissaiire  iltl 
Imllcliti  ijuf   les  itU'di.TiiiK  de  Sit  Majesté  devaienl 
leinellri'  d«ux  fois  par  jour   Au  bout  de  <[uel'|iiL>» 
lieurc».  des  courrier*  eit  mord  inaires  i,'laii.-iil  déjà 
«iir  Imite*  le»  ronl*H.  portant  aux  lOiim  <>traii^re<( 
In  nouvelle  de  ra<-e<iijrliotnenl  de   rini|)4'ralri<;e: 
des  i'agt%  dt!  l'Euporeur  avmnt  Hi:  charge;  de 
cette  iiiissio»  auprès  du  sénat  d'Italie  rldcscor[is  ^^ 
municipaux  de  Milau  e(   de  Ituine   Des  i>rdrei  fu>^H 
rent  donnas  dans  lei>  villes  de  guerre  et  dans  les  ^^ 
porti  pour  <|u'on  y   tirât  les  mêmes  salves  (}u'& 
Paris  et  pour   que   le»  (loties   fussent  pavoisées 
Une  belle  lairèe  favorisa  les  rf-jouisKancec  partl- 
euliOre*  de  la   eapitale    Le*  maisons  avaiout  été 
iponlauèmeDt  illumiu^ca.   Ceux  qui  cLerchcnt  é. 
deriaer  par  lea  apparences  eilérieures  quelle  est 
la  jM>n8év  d'uu  peuple  dans  des  événements  de  ee- 


(tenre  rcmartiutTent  qui-  les  derniers  étsgcî  Jy» 
maisons  situées  'laiis  h^s  ruitliourfis  étaient  aussi 
«clnirèsque  les  liùtcis  les  plus  Bani[ituaux«t  Les 
plus  belles  maboQ»  de  la  caiiilalc.  Les  édifices 
pabllca  qui,  dan»  d'autre»  cîrwimlaiii'es.  se  font 
remarquer,  ^rili'e  k  rnhfteiiril&  Jm  maiKnn*  envi- 
ro&DtUltC*,  l'étAienl  A  peinfî.  dan»  c«Uo  proruitiAn 
de  loiiiîtrGS  que  l&Tcc<>niiiii))snn<;c  publique  uvaiL 
alIunaMs  A  toutes  les  feiiMn^s.  I.cs  bati^lifrs  duii- 
nèr«ul  «ur  l'euu  une  Tête  iiiiprumpLu  qui  dura  uus 
p&rlie  de  In  nuit  et  A  Inquclli)  une  foule  immcinte 
prit  part  du  rîrage.  m  témoi^nanE  la  plu*  vive 
Joie  Ce  peuple,  qui  depuis  trente  ant  avail  passé 
pnr  tant  d'émotions  el  qui  nvail  fêté  Innt  de  vic- 
toirei,  iiioiitrail  un  eotliouniusnic  ku»»!  vif  que  s'il 
9«rdl«^î  d'iiuc  premii^re  ft-ti*,  >iii  d'un  cliaiif^trineiil 
lieureui  duns  sa  <1ifKlini!-e  Iles  vorx  furent  cliuiiti^s 
ou  W^ritt'»  sur  l'Hifi  U'S  tlit-rtlri's.  til  il  n'y  dul  forme 
po^ltquo.  depuis  l'ode  jusqu'fL  In  fabl«?.  qui  ne  l'dl 
einpluvf^e  ft  célébrer  l'iHineiiiciit  du  in  mura  1 811 . 
lue  somme  de  nent  mille  rrancit.  prélevée  sur  les 
fonds  particuliers  de  l'Empereur,  fut  répartie  par 
M.  Dequevauvillicrs.  «eervlaire  d-^  lu  lomplAbilité 
de  la  Cliumlire.  entre  les  uuleurs  des  puc'^ies  l'nlin 
la  mode,  qui  exploite  !'.'«  riiuiiidre«  i-ti-u^inii'nls, 
donn«  naicsanee  4ux  élolTifs  (ipji^lces  caca-roi-de- 
Itonie,  comme  on  avait  dit  sous  l'ancien  régime 
caca-Uaupliin. 

{.VMoiift  de  CoxsTAS-r.) 


LA  térémonie  du  baptôme  du  roi  de  Rouie  el 
les  flûtes  dont  elle  a  éle  ii'toiii|j»^'néo  daii» 
cette  (capitale  ont  éU  cËlébrL'es&vt^clajxniipe 
digue  de  leur  objet  ;  elles  «al  eu  pour  spectateurs 
la  po)itilAtîon  de  l'aris  tout  entière,  nu^menlee 
dune  foule  prodi^iieiiHe  d'étrangers  de  toutes  les 
claeses. 

Leurs  Majestés  ont  parloul  recueilli  sur  It-ur 
passade  les  plus  Cclatanta  témoi^niigcs  de  Iftllè- 
(■ressc  el  île  la  reconnaissance  publique  Auxrris 
de  ciw  l'Empertur!  l'ice  J'/fH/wpvi fnw ,'  se  xuuL  [nic- 
tout  milles  CL-ux  de  vire  ir  rui  de  llonie!  Sur  le  bou- 
levard cl  dSHÉi  lett  priiu'ipal(>H  rue«  que  le  cortège 
devait  parcourir.  bLviucouji  de  itiaidotis  particu- 
lières étaient  ornées  de  feston»,  de  draperies,  de  ta- 
pisseries 

Son  F.in.  le  eariUnal  Fesch,  {prand  aiimânii.T, 
accompn^iii!  des<>n  ricrgé,  est  vonu  au-devant  de 
Leurs  Majestés  A  la  porle  de  l'éiçlisc  nictrupoli- 
taine.  mvec  un  dais  [mur  l'Cnipereur  et  un  dais 
pour  l'Impératrice  Le  diapilre  Qt  le  rlergé  de  la 
cuttièdraJe  sont  restes  dans  le  eanituaire-  Lu 
personnes  désignées  pour  porter  les  lioiiiieurs  de 
l'enfant  et  ceux  des  parrain  el  marraine  le»  ont 
reçus,  &  leur  descente  de  voiture,  de»  mains  d'un 


VtïtTE      IiR     XAPOLfi«X    AUX     KlAVSS     DK     «A  INT-DIXIS. 

<CaIlecUon  du  {irincc  Boland  Butiftparle.) 


Mi  (les  r«réinoiiie«.  Lts  liuiinfurs  de  l'^ufant 
Étaient  ■<>  ci^rfre,  le  t'Iir^nieau.  \a  salière;  \ea 
honn«ur6  lies  l'nrraÎQ  et  marraine,  U  bdssin,  l'ai- 
Kui<Tc.  la  sfrrvictic.  Le  grand  offiricr  i-liargé  de 
parler  la  ([ueue  du  matileau  du  roi  de  Rnine  est 
ailé  recevoir  ce  m&nteau  prèa  de  la  table  «ù  U 
Était  déposé. 

En  nrrivnnl  h  la  rrola^e  de  l'é^lfae,  toutes  les 
personues  qui  |irécédaieril  Leuni  Majesl^it  hi>  Kont 
ranft^  ^  droite  et  A  gauche-  l-cur»  Majcsl-^-s  *ont 
alliés  h  leur  itrie-Dieu. 

Les  miiii«tre«  et  le»  (çrandi  officiera  de  Icm- 
pire  et  leu  dnnics  portunt  li>s  honneurs,  lorsque 
Leur»  Majentêafiirent  arrivées  A  leur  pric-WcD.ont 
occupt^  lest  idaces  qui  leur  élnicnl  deslintes,  le» 
ministres  .t  droite  et  les  grajidtt  ofllcicrs  A 
gauche. 

A  droite  et  h  frauclie  de  Leurs  Majestés,  les 
princes  el  princesses,  plact-s  selon  leur  ordre  de 
faintllo,  et  de  la  mwiiiérc  suivante  :  h  driùle  de 
l'Empereur,  le  roi  de  Home,  porté  par  Ingouver- 
nante:  derrière  la  ^oiivcrtinnlc,  le»  dcui  aous- 
ffoiivernautcs  et  la  nourrice;  a  la  droite  du  roi  de 
Kome.  le  parrain  (Son  Alt  Imp  le  prand-duc  de 
■Wurlibourg) ;  immÉdiitemciit  après  lui,  In  mar- 
raine (Son  Alt  imp-  Mndame.  inrre  d«  l'Kmpe- 
reur);  t  la  droite  de  la  tuarraine,  le  prinrp  Jo- 
seph-Napoléon, roi  d'Espapic:  le  prince  J.■■^.^mc- 
Napoléon.  roi  de  Wcslplialie  ;  le  prince  Borgliéee, 


dur  de  Huaslalla;  le  prince  Eu|!^ne.  viee-roi 
dltalit'.  prand-duc  héréditaire  df  Francfort:  le 
duc  de  l'arme,  prince  ariliîeLam  elier  de  l'empire; 
les  dnmes  portant  les  linnneuni  des  porrain  et 
niftprftiiic. 

A  la  gaucha  da  IT.mpereur,  l'ImpiVratrice;  la 
princesse  Julie,  reine  d'Espagne;  la  reine  Hor- 
trnse.lii  princesse  l'nuline.  duclicssc  de  itimslala; 
le  prince  de  Neuchâlel  et  de  Wa^ram.  viiT-i-onné- 
tnhle;  le  prince  de  Uénévent,  vic^-jirand  électeur; 
les  dames  poriant  If  s  hnnnnura  de  l'enfant;  les 
minislres.  en  avant  et  k  ]q  droite  de  l'Empereur; 
et  en  arri<-re  des  princps,  1i?b  grands  nfllciers  de 
l'empire  el  le  graad-aîfçle  de  la  L^-gion,  via<i-vis 
des  ministres  et  en  arriére  des  princesses. 

Tout  le  cortège  étant  ainsi    placé,  le  carditi. 
grand  siimànier  a  fait  la  cérémonie  du  baptême.' 
uicini  ijuVlle  c.tt  détaillée  dane  le  rituel. 

Apr^sle  baptême,  fta  Majesté  l'Empereur  a  pri 
Kon  auf'titite  lils  outre  ses  bras  et  l'a  élpv*  po 
le  moDlrcraui  ossistanls  .^uRsitAt  l'entliousifisinfl, 
<|uijus<|u'nlors  avait  été  contenu  par  la  sainteté 
de  la  cérémonie  et  la  majesté  du  lieu,  a  éclaté  de 
touteK  parti  Vire  le  roi  <lf  Homi'!  Toutes  tes  Toix 
ont  fait  entendre  4  lenvi  et  ont  lonfftemps répéta 
ce  cri  d'amour  et  cle  liénéilicUi>n  l.'onlieslre  a 
eiéculé  ensuite  le  l'imi,  pendant  lequel  le  roi  de- 
Uomc,  porté  par  Mme  la  pourf  mante  et  accompa- 
gné de  8&n  cortège,  est  sorti  par  la  sacrislio  pour 


I 


PARIS  SOUS    LE  PREMtF.B   ENI'IRH. 


S9> 


atl^r  h  rorchevèchî',  d'où  il  M  relnurné  nux  Tui- 
leries. 

A  la  fin  i]ii  t'iVil.  Son  Km  M.  \v  fcruiiil  uu- 
inôiti(>r  fl'eil  rendu  au  pit'J  du  riititvl  t^l  »  cn- 
loniiô  \«  T'  ih»if>,  i[ui  nété  eiiéfuk-  |nir  rorfhcs- 
tre-  Apri^*  li-  Tr  Dftitu.  on  n  l'Iiaiitr  le  liamint 
talrum.  ri  Nwri  Km  «  lioiiiii'  In  hf-ncdiclion  cpiseu- 
pale  l.'Kiii|iorL'»r  fi  riiiiptralripR  sp  sont  mis  à 
f:fiK>ux  »ur  U'urs  pric-I'ieu  IVu'lant  la  |>ri^re  de 
Leurs  Jliiji-stvs  les  jjcrsoii naines  igui  formaietit 
le  cortège  nnt  pris  \vmv  rait^  daii«  k'  rlneiir  ot 
dans  lu  nef.  l^s  pnm'eMt^K  niardiuiiC  t.*ii  itvnnt  ilii 
dais  de  riinpiiatrii'c  olrii  di'  pouvuir  prendre 
leurs  voiUir<>snvaiil 
Leurs  llaji'nt*^R. 

Son  Em  lo  i*ar- 
dinul  griinil  Hiiiii'V 
iiiiT,préci'di-df  îiori 
rli'rfé,  K>st  r(>iidu 
uiipr»  de  1  l^iiipo- 
reur  et  de  l'lm]n'- 
ralricv  Lphts  Mft- 
jeslcs.  rpiitp*i'«*oii>t 
leurs  ilikU.  ont  tti- 
rcrorHlul(e«  pnrSdii 
Km  ju«'|u'âlapnrtp 
il€  l'ê^iisf?  k'oiiipo- 
reur  cl  Miii|it''ni- 
Irîce  Hunl  re-inonli-x 
dans  leur  voilure 
et  w  sont  ri>n(l'iii  A 
ril<d«)-H.-Villi-  Des 
salTM  durtillerip 
onl  ntinitiirt-  le  il<>- 
pitrt  de  Leur^  )Ia- 
jealés  de  Nolre- 
Uanw 

Il  nons«ernil  im- 
pDisaiMe  de  rftVrirt: 
en  déluil  la  rirliciîSL- 
(■t  I  i>If>);otiee  des  il- 
luininalirtii'*:  •.'■)  ui; 
peut  leur  ri)Ni|i.'ir<'r 
que  rcllfs  du  niu- 
ria^e:  lesTiiilerie*, 
la  |diK-c  de  la  Con- 
curde,  le  lîurde- 


Alljço'ia  de  la  naissaoce  du  mi  de  Aoiue. 

Gravuri  do  lempt.  —    A1u>M  tjiraavilei.i 


A  einq  haupea.  lotis  lf>siIivertiss(>Eni>nU^laiealen 
aciivilé.  Ils  se  annl  pniluiiiié»  jus'^u'au  moment 
de  t'illuminatiiiri,  (|iii  étiLÏt  ^<;-nérale 

A  sU  hi'uri'n.  Leur»  MjijcsL»s  l'Empereur  et 
riiiipi!ratrir<- «(•  tnnt  prumcnés  en  calécltc  daiia 
II-  |iare  l.'aîr  a  retenti  des  pliis  vives  ncclama- 
lion» 

A  huit  heures,  sis  ebaloupes  eaiioiiuii>res  ont 
Méciitt^  Kur  ta  Seine  le  simulacre  d'un  i-ombal  na- 
val Miue  Itlnrirliarrl  avait  rfcu  l'ordrr  «lèse  tenir 
prfli?  â  [iiii-lir  4  iii'iif  heures  et  demie,  au  signal 
ipii  liriseraitdunné  A  [ii-uf  ln?iireN,  l'aérostat  étant 
rempli,  elle  est  roonLée   dofl^  «a  nnipile  :  on  lu 

conduite  a  l'entré- 
mité  du  l>ax«in  de» 
ll>(;neB,  en  face  du 
clidleau;  oq  l'a 
maintenue  jusqu'au 
[luimeiit  rl<_>  NOH  lié- 
part  dans  cette  po- 
sition,et&unc  hau- 
teur qui  dépHiuait 
pelle  de*  arbrctt  les 
plus  èle-ie»,  eu  sorte 
ipi'elli'  ;i  ét^'  vue 
pendant  plus  d'utie 
•lemi-licurede  l'im- 
uicnse  nniubre  de 
sjieetateurs  qui  a»- 
sititaîcnt  k  la  TtHc. 
Cesl  la  première 
înm  <|u'o[i  a  vu  une 
feiiiiues  élever  Iiar* 
dinientdansleâairs, 
eutoiiri'C  de  feux 
(rai'litlcp  :  elle  pa- 
raissait *e  promc- 
iiftr  îur  un  ehixï  de 
feu  &  uuu  hauteur 
imincu^e  Elle  a 
seiiiè  sur  suu  pas- 
sage des  couplets 
en  riionniMir  de' 
Leur»  Majestés  et 
du  roi  de  Kamc 

A  dix  heure».  Ich 
urtillcur»  de  la 


W^ 


^ 
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Meuble.  le  palais  du  Corps  l^gialntiT,  U  grande 
avenue  des  Champa-EIvs^-et,  tout  eet  ensemble 
produirait  un  elTet  udtdirablc 

Le  temps  h-  plu»  «ereiu  a  eonïtaniiiieiil  favorisé 
cette  belle  Jouniiye. 

Lyouimol  lift' Uni  frire,  18H  ] 

Fête  en  l'honneur  du  Roi  de  Rome 

donnée  à  Saint-Cloud 

le  23  juin  1811. 

TncTK  la  journV'c  un    public  iiomJirewx  s'est 
promené  dans  la  partie  du  parc  qui  lui  avait 
été  réservée,  et  a  été  témoin  de  tous  les  jeux 
qu'où  V  avait  réunis. 

.\  quatre  heures,  le»  dîtlnbu lions  -le  comestible* 
ont  eu  lieu  etle  vin  ajailli  de  plusieurs  ruiitaiuea. 


garde  oui  tiré  un  feu  d'artifice  dans  lequel  iU  ont 
dfploj-*-  tftute*  le*  reMOureea  de  la  pyrotechnie. 
C'est  fi  coup  silr  le  plus  beau  qu'on  ait  vu  \  dis 
heures  et  iletnie  du  soir.  Leurs  Majesté»  8e  flont 
rendues  A  l'Oranjrerie  :  oUes  ei&ient  suivies  de  leur 
cour  Tuute  la  partie  des  jardina  qu'elles  ont  par- 
rouriie  pn'r.seii tn il  un  >-oup  d'u'il  dont  il  est  impos- 
tible  de  s>>  Taire  une  idée  Le.^  Illuminations  étaient 
de>iiiné>'9(  Avoe  un  goiH  |<arfriit,  teit  jeui  ofTruieut 
uiir  grand  vuiiélc  et  de  nombreux  orchestres  ca- 
chés dans  le*  arbres  ajoutaient  encore  A  l'enebau- 
leiiienl  Un  «  remarqué  une  optique  dont  tes  ta- 
bleaux avaient  *té  composés  par  M  l»fthc_v  Parmi 
les  principaux  ou  distinguait  l'Impératrice  il 
Scbirnbrunii.Bou  dtpart  de  Vienne  pour  la  Prance. 
sa  première  entrevue  sur  la  roule  de  Compiégna 
avec  son  auguste  époux.el  son  entrée  ft  Paris  Leurs 
Majestéii  ont  ensuite  trouvé  sur  la  route  qu'elles  ont 
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même  éloit  inHi^niflant,  il  n'y  avait  «le  cliannanL 
i  voir<|iie  \fs  deux  |<rinre8fi(H,  mni»  la  {>rliicess« 
Bor^liftse  /-UiiL  îdi^nle  «iirtoul  de  licaulé 

K)lc  rcirrtscblait  l'Italie,  et  «ou»  ce  costume  pa- 
rement <lc  ranlaisie.  et  cttè  avec  le  goût  le  plos 
parrait.  elle  était  ravUsatile. . .  Elle  a*ait  sur  la 
iète  un  léger  cmique  d'or  bmni.  aur  lequel  étaient 
<iueli[ueï  leurres  l£t«â  (l<;  pluiiie»  d'autrucbe,  d'uu 
Miinr  éMoui^Kiiiil  ;  h«  |ioitrlne  t'tiiil  •.■iiurerle  [inr 
tini*  )ietile  r^i<1e  ii  i-cailles  <l'or.  iW  laiiuellc  (lartait 
une  tiiiiic|u«  lie  moiiiisclinc  de  l'Inde  brodée  de 
Ifiriirs  d'or;  mnisrcijui  rtait  ravissant,   rVtnîent 
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psécutê  U  FMe  du  nllayê,  dont  la  muBi()iie  avait 
élé  fotapa^èt  par  M  Nirolui  et  M  (Jardcl  ,v  nvaît 
ajouté  des  bollcLs  ((ui  ont  Hv  exùi-iit^H  |>nr  les  pre- 
miers  sujets  de  l'Opéra.  Après  1p  spcctarli",  on  a 
servi  un  magnilique  suupcr  arOraiigftri«'.pt  I.I..MII1I , 
Bonl  fnsuiterenlrêcs  lianÈrintéricTu-dcIeurpulaiB. 

iMoniUiir,  1811.; 

Le  quadrille  de  l'Amour 
et  des  Heures. 

Gï  fut  h  ]ieu  [irès  vor»  cette  époque  qu'il  y  eut 
A.  la  rc>ur,  dans  la  salle  du  spectacU  du  chîl- 
tcau.  un  quadrille  où  les  str-tirs  de  l'Kinpe- 
nrurjoaérent  le  principal  rôle  ;  le  qu«iirillo  lui- 


ses bras  et  Vs  jnmlieK!..,  te*  bras  entourés  d« 
larges  bracelets  d'or,  où  ecvovaicnt  les  plus  beaux 
eiiiDtes  de  lu  maison  Dor^lièsc,  la  plus  riche  eo  ce 
^enre  de  bijoui  ..  ses  petits  pieds  étaient  rhausn^s 
par  des  brodequins  ft  liandes  de  pourpre  brodées 
d'or,  et  dont  iliaque  i^roitfnieiit  sur  la  jambe  était 
arrf-té  par  un  cuiiiùe  l.a  |iUqiie  >pii  réunit  IVi^ide 
et  la  (lie  itnr  la  poitrine  ùtait  un  inufinilique 
eamec  rc-prcKiilant  MC-dusc  mourante  '.'est  *tans 
doute  un  di;e  mocceaui  les  plus  c^urieux  de  la 
belle  colliïction  de  la  maison  Bnrglièse  l.e  cos- 
tume de  la  princesse  Pauline  était  complété  |iar 
une  demi-pique  d'or  i|uVlle  tvituit  k  la  niaJii. 

Il  est  impossible  de  rendre  l'cITet  qu'elle  pro- 
duisit ft  son  iirrivi-e  «urla  scène,  où  elle  joua  une 
très  courte  pantomime  avec  sa  sœur, qui  représen- 
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tait  U  France  La  iirinceue  Pauline  avait  l'air 
«le  ff*  api>aritif>ns  fantaitiques,  ^vo^iièei  comme 
une  iiit«lli)!eQc«  céloete..  (j'èlait  un  nn^e  deacen- 
<lttn(<lii  rid  N)ir  un  rayon  lumineux.  Cetle  iiléale 
fri-nliiro.  tivute  kciiiv^.  loiite  svlpliicle.  (ivcr  ce  cax- 
que  et  (-etlp  Innoe,  el  c^  li-frcr  nnitgft  lilnttc  ntiilu- 
lant  sur  celic  surface  clincelanlc  du  cnsiiiic  d'or. 
el  puia  ccx  mouvements  doui  cl  tiiuHIcux.  parce 
que  aoD  corps  TatifEué  et  siirtoul  parasscux  n'avait 
|ias  la  volonté  de  se  mouvoir,  tout  en  elle,  juai^u'À 
celte  iioiiclialance.  étnit  ndnraMe.  \\>  !  ai  jamais 


de  perieit,  d«  jnyaui,  et  d«  mauvain  gnAt,  il  nXait 
paa sorti  une  charmante  t(te,  hien  fraîche  rt  l>ien 
gracieuienxrni  jolie,  c'était  b  foire  un  trop  bizarre 
contraste  avec  cette  (i|i|iaritiou  lumineuxenicnl 
belle  dont  ka  «u-nr  fitissit  to  prp«ti|!ieui  efTct .. 
Klles  fiftliB^rent  toutee  dcui  une  manUre  Ae  pas 
que  Ucsprrniii  leur  composa,  et  dans  lerjnel  la 
princesse  l'Hulinc  «rui  encore  tniil  l'avHnlJiKP  de  la 
lé^érelé  de  son  roiilunie  et  la  grAce  qu'il  j<erin«l- 
toit  ises  altitudes. 

Kt  puis  il  ,v  eut  nus«L  un  autre  quadrille,  relui 
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sasceiirfut  jalouse  'd«'Ra*i;racieuse]ltcaulè,  cette 
soirée  n*n  pu;  dit  cteindre  son  euvic  .  j'ienor^ 
comment  lu  reine  de  >'aples  a  pu  être  a»sez  mal 
conseiHiVp  pour  ndnptcr  un  costuiiie  aussi  ridirule 
qu(>  feliii  qu'f^lle  avait,  surtout  nifc  sa  laille.  qui 
élait  déjà  A  t-ettp.  ttpofjuo  i-mirti"  et  ramaast'e  . 
Elle  avait  une  rcbc  jimci  Ioii^'uc,  «tvc  un  niautcnu 
de  {lourpri'  Ixorle  d'or,  avec  lequel  die  li^uraït  lu 
Kmnce  4 1 1  :  ol  puis  su  Iclc  ^-tiiit  Kurmontf-o  d'un 
eafu|UP,  d'un  piinnche;  toiil  cela  ctDil  l'^urrl,  nana 
grAce;  et  si  du  milieu  de  ic  monceau  de  dorures, 

{Ij  Pwl-Hra  ^ajl-rllt  l'ilnlir,  «l  N  priiii«tia  Tiuline  ]>  Frtote  : 
jvn'li  pai1«  liil  hmpi  i-trtFiil  pour  iJi^riilvT  U  ihole,  ijiii  NI  au 
tkti  ie  Wrn  psa  il  [mporuiact. 


des  Saisons,  qui  fut  vraiment  cbarinant  par  la 
fraîcheur  dos  costumca.  leurrichenec,  lo  soin  avec 
lequel  tout  était  fait;  el  ccqui  clait  t)icn  au8«i  re- 
martiunble,  pane  que  celle  inagnifirence-lA  est 
innpos«itjle  A  imiter,  e'eiail  Ih  multitude  de  ruvis- 
Rnntf»  pemomiM  qui  formaient  le  groupe  des 
Heures  suivant  k  Swlcil. 

Ce  Soleil.  cVluit  quelqu'un  qu!  atolt  le  surnom 
de  f'^iiii.  c'clntt  un  aide  Je  cump  de  Berlliier. 
M  Charles  tlp  Ln^rrange  11  ^lait  «ans  doulc  fort 
hien;  il  avait  une  belle  lournure,  mî-rne  une  belle 
llgui'e,  quoique  Hea  deui  veut  ne  fussent  pas 
tmijouri;  d'arrord:,.  enfin  il  était  fort  bien; ... 
toujours  eel-il  qu'il  faisait  Apvllon,  qu'il  avait  uo 
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tricat  couleur  (Ji;cliaîr.qu'il  était  couronti6  «le  Fal- 
toro  nhligi^  fl  «(ii'il  jicirtail  la  Ivre  Pur  exemple, 
si  les  fMtiiitfoi  r-Luienl  rhiirinacilos  souk  loiiu  les 
eoslmuCH  <]ui  i^lni^^nt  mis  ^n  ri'quisitiun  pour  t<>H 
qunilnllf<).  rii-ii  nVt^iit  \iUih  rûlirtile  rjiie  leA 
liumrjiss    Ils  avui«iit  Vftir  lïf  tiianli  'iran. 

Ce  fut  au  milieu  rl«  l'P  fir^upt»  d<-- jciutc*  ft  joUc* 
fieraotineit  qu'une  fommc  6gitl»iii<'nl  frhnnuAntc 
fitson  entri^e  Jans  rc  monde  rfoul  le  tribunal 
(Ionnf>  lui  «fiiil  II*  droit  «l'être  a]>[»elée  tifUi-.  Cette 
jrunc  renimo  ^tnit  la  comtesse  Legranil.  feminodu 
pinérul  l.L-^ruiKl 

Mme  Lefirniiil  ovall  d'ahon)  4i  rnire  l'.Ainot'r 
duns  II-  ritiudrïtle  deu  Sniwns;  je  crois  qii'euNiiitc 
elle  n^  ti'  (Il  pas 

l'firmi  les  lleure)^.  e'êlnicnt  toujours  les  bcllt» 
personnes  enniuies:  eVlnit  Mme  nrjniaild  deSninI- 
Jenn-d'AnppIv.  Mme  lie  Rovipr».   Mme    l»urli,-itL'l. 
Nraettozntii.  Mniedo  ltii«»iiri(>«t  jne  fonled'ntitre» 
Purhesïe  d'AnHANTÉ-i  i.V'-moirf) 

L'Empereur  au  bal. 

IE  mntii).  IKinj-eretiT  in'npprlii  et  me  dit  : 
■  Comptant,  je  m-*  ilrriMi'  ;i  iIhiimt  ce  «orr 
-*  cboi  i'mut.inssiïJiMir  d'IInlie;  voua  poMern; 
dans  la  jouruéu  deux  rfistuini-s  coiiiidi'U  dims 
ruptt&rtemeiit  <{u'il  a  fuit  |)r^|>nrer  ]H>iir  iiiui.  * 


PAKJlTnfcxEiiiii:  'l'cvE  pif-v^Tnciiiios  s'oivKi.ix 
llnTuivdi  lail.  —  (OoUwiIobC.  Hfrinuiia.) 

Lm  ptrttoenM-m  fUIfnt  Munuidw  snrtent  ttif'^f"  l.'l4ini>« 
Il  t'Ai»lfli|nc>  Hi  ijtanrJrtnt  U  Mn  ilruf  lion.  I'uia|[c  ei  U  IlihiH» 
Juiqu*  1  an  U  milinu  du  tym'  tittlv,  O'i  <ii  iltribue  ffnCnlt- 
OMOI  IIdvcjiIIoP  cl  kl  pllncliica  iclcnliriiiutt  t  l'illuilft  ben- 
jamin I  tïnliJla,  an  <U(  fon<l>i'i>r*  d(  l'Indrl'BUlaUCi'  nMcrliiiop. 
Il  in>*Ql>  1d  piinlaiiDfrr*  't  m  'lauii*  Im  lali  irr>  1749.  «aluni 
1m  uni,  t'a  ou  l'M)  toUin  !■■  lutrt*.  PfMijask  !•  nMlme  ^|M>qua 
un  pr^lrt  il*  IWilifirie.  Procagiiui  liUlich.  pratnwur  ■!«  pbitD- 
(Olplile  rt  lit  LhûtilOiEï*  t  linuk,  coniti'aiHii  t  Znaliii  un  fmt*- 
ioudrc-  A  VbTit  \t%  |kirAlui;»«rr«>  furvot  miirltiuf  adviiF^»  4  ^rlir 
d*  IIICI.pl  I  00  «n  11  de  loijla  h^nii*.  Lalui  que  l'oii  vali  jii 
Mt,  tciiui*  lie  Mil  Arieinalllè,  in  ttKo.'i  ni  tftil. 


ikiiiE^  |>C  Ittlt. 

CliBpeati  dt  Virjjiiiio.  Douillette  de  Florence. 
IP'afirri  le  CeUum  ptrSslta  d«  Itilt.i 

J*obéi3.  et  lo  suir  je  me  rendis  B\ec  Sn  MaJMtt 
<:tie2  M   de  Mutcnnildii.  Je  l'imbillui  de inoii mieux 
eu  domilio  noir  el  iirii|iplii|i];ii  A  le  tendre  tout  à. 
fuit  iiKVt'iiliiii^ti3bl<-    'li>iil  allflit  iLN^L'i!  liieii.  mal- 
liré  liiiii  n(jinl>r<*d'>^b>iei'viiti4>iis  de  lu  |>arl  de  lEiii- 
lurrur  sur  rr  qu'un  déiniieemcnl  n  d'nbsiirde.  sur 
la  maiivfii»e  tournure  ijue  donne  un  iloniinn.  etc. 
Mois  quand  il  fut  ({ueslîoii  dt-  eban^>er  de  rhaus- 
eure,  il  t'y  refu.ta  a-baotuiiieul.  iiiitl^'ré  lout  ce  (|ue 
je  pus  lui  (lire  ftift  .'■^iinl;iiiiM,'.i  TLil-i!  recouiindt^t 
ton  entrée   un    bal    [1  vu  droit  à  un    itius<|ii(!.   les 
main»  tlirri'iv  U  dim.  Hflnn    *oii   liiUiilude:  it  veut 
nouer  uiH'  iulri^'ue,  et  ii  lii  preimiiTe  quesliuii  iju'il 
fuil    un    lui    repond   en    l'upiicliinl    Sirt.  .    .\Iorii, 
dés<ip]iuinlé,  il  se  l'i'tuume  brusi[iiemeiit  et  rf'vtent 
à  moi  :  '   Vou»  aviox  raison.   Ci.iiint'iiit.  vti  m'a 
reconnu...   Ajiporti'Z-inoi    <!(.'»  broilequinn   et  un 
nuire  lOKluiiie   •  Je  lui  clmiissui  les  luodequiiis  et 
Ipdi'gniKnjdciiuuvenii.  en  lui  reeoninimid.int  bien 
de  teiiii'  set  Ivan  pi'ndnnlÂ.  »'il  ne  voiilnil  pa»  Un 
reconnu  au  premier  iibord   Sn  ^Ill{^st('^  me  prnniil 
de  tiuivi-e  de  point  en  point  ee  quelle   appelait 
mm  instructions.   Muis  A  p«ino  entri'^e  dan*  san 
nouvenu  cosluiiie.  elle  est  accostée  par  une   ilanic 
qui.  lui  Tojiant  enrore  lex  uiaiiiK  croinées  ileniére 
le  dos,  lui  dit  :  4  Sire,  vouh  Hf»  reconnu!  •  L'Em- 
pereur InUsa  tomber  ii't  bratcmaisil  était  tro]» 
tard,  cl  diïjil  tuut  le  monde  s'êloi|iiiait  respectui^u- 
senienl  pvur  lui  faire  place    II    revient  encore  a. 
non  lippu rleiueiit  el  prend  un  troisième  costume. 


I 


PAR[S  SOUS  LE  PREMIER  EMPIRE. 
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me  promettant  bien  de  faire  attention  t  ses  gestes, 
A  sa  déiiiarche,  et  s'ofTrant  à  parier  qu'il  ne  sera 
pas  reconnu,  Cetle  fois,  en  effet,  il  entre  dans  la 
salle  comme  dans  une  caserne,  poussant  et  bous- 
culant tout  autour  de  lui;  et  malgré  cola  on  vient 
encore  lui  dire  à  l'oreille  :  ■  Votre  Majesté  est 
reconnue  *  Nouveau  désappointement,  nouveau 
changement  de  costume,  nouveaux  avis  de  ma 
part,  nouvelles  promesses,  même  résultat  ;  jusqu'à 
ce  qu'enTiR  Sa  Majesté  quitta  l'hôtel  de  l'aiiibussa- 
dcur.  persuadée  qu'elle  ne  pouvait  se  déguiser,  et 
que  Veiiipereiir  se  reconnaissait  sous  quelque  tra- 
▼estissement  que  ce  fût.  Le  soir,  au  souper,  le 
prince  de  Neuclidtel,  le  duc  de  Trévise,  le  due  de 
Frioul  et  qurbjues  autres  ofliciera  étant  présents, 
l'Empereur  raconta  l'histoire  de  ses  dégiiisemenls 
et  plaisanta  beaucoup  sur  sa  maladresse  En  par- 
lant de  lajeuiie  dame  qui  l'avait  reconnu  la  veille. 
et  qui  l'avait.  &  ce  qu'il  parai! .  assez  fiirti-nieiit  in- 
trigué :  «  Croirieï-ïuus,  Messieurs,  dit-il.  (jue  je 
n'ai  jamais  pu  reconnaître  cette  coy(fi»e-là?  > 

•  Mémoires  de  Co>stant.  » 

Les  plaisirs  de  Paris  en  1811. 

EN  1811,  trois  choses  occupaient  à  la  fois  les 
Parisiens  :  les  bulletins  de  la  grande  armée, 
la  comèlc  et  l;i  comédie  bourgeoise.  .\  leur 
arrivée,  les  bulletins  de  nos  vii'loires  étaient  lus. 


■  ODBS   DE    1811. 

Bandeaux  de  diamants.  Robo  d'étolTe  de  Lyon 
(D'iiprè*  le  C«flun(  parùien  ds  1811. t 


UUUts    liE    ISIl  . 

Ctia]>eau  et  spencor  de  soie.  Brodequins  de  peau. 
(D'oprèi  /;'  Cojlrinii'  parisku  île  1911.1 

le  soir,  dans  tous  les  IhéÉllres.  au  milieu  de  l'en- 
ttiousiasnii'  général. 

La  eonièle  élail  rohjel  de  toutes  les  conversa- 
tions; dejiuisson  apparition,  l'aris  vivait  sur  les 
boulevards,  sur  les  ponts,  sur  les  quais,  occupé  à 
en  observer  les  phases. 

Quant  à  ta  comédie  bourgeoise,  c'était  une 
lièvre  qui  avait  saisi  toutes  les  classes  de  la  so- 
ciété. On  comptait  plus  de  deux  cents  théâtres 
bourgeois  dans  la  capitale.  On  jouait  la  comédie 
dans  les  salons,  dans  les  chambres,  dans  les  gre- 
niers,les  caves, partout  enfinJ'ai  vu  cJiez  un  gros 
marchand  do  la  rue  Saint-Denis  jouer  l'Abbé 
de  t'Épèe  et  te  Parleur  éternel,  dans  une  chambre  à 
coucher  dont  l'alcôve  servait  de  théâtre.  C'était 
le  fils  de  la  maison,  un  collégien  de  quinze  h  seize 
ans,  qui  jouait  Vabbé  de  l'Apèe,  et  sa  mère,  qui 
avait  bien  la  cinquantaine,  remplissait  le  rôle  du 
jeune  sourd  et  muet  C'était  une  ancienne  coquette 
qui  aimait  &  s'habiller  en  homme,  goût  fort  ré- 
pandu alors  parmi  les  boutiquières.  Quant  au 
rôle  du  parlenr  êteittel,  il  était  joué  par  le  caissier 
de  l'établissement,  qui  était  bègue. 

L'archichancelier  Cambacércs  avait  un  théâtre 
dans  son  hôlel  où  venaient  jouer  des  artistes  du 
Vaudeville  et  dea  Variétés, 

On  donnait  encore  des  représentations  théâ- 
trales chez  le  comte  François  de  Nantes,  directeur 
dea  droits  généraux  réunis  ;  cbei  le  conseiller  d'État 
Duchdteli  chez  le  comte  de  Lavalette,  directeur 


LA     CQUkTK     DK     IKII. 

D'aprâ*  une  caricature  allutnand*  do  lV|i(if[U(i.  —  (RihlioUj^quo  <lo  li  Ville  de  Paiîi.j 


ieiii  de»  |i(iii|i?«,  «I,  i-lu'i  ti^fliirniifi  rl'jiulrcs  tm- 

UUa  (le  J'eiii|)irc.  Des  ItoiiiiiiL'x  cl  >k-i«  ri-iiiLiic» 

(lu  iiioiiili-,  (tes  arUnlPH  ili-;«  lliillcnii  fiiiHaiitut  hiiln- 

tmOlcinciil  le»  frtii*  do  ce*  *<iirroti. 

Le   cotait   K«giiuu<l  de  Siiint-Jcnn-d'Angély 


nvnil  îiimsi.  dans  «a  maison  de  rAni|>n^o.  une 
liilk'  'If  spL-tluile  iiii  il  fnisiiU  Tenir  souïonl  les 
(iL'Ieups  fies  Viii-iéUs  :  Brunct.  l'oUer,  Tierccltn. 


JOL'SUK  OKLtXjtLLB. 


Lk   CONCIE   ce  llJtl. 


PARIS   PENDANT  L'ANNÉE   1811 


l'itnnE  I  Ai'ju^. 

PoilP-ch»n  son  nier 

(3  janvier  I7Î7-I3  juil- 

Ifl  ib;i.i 


A.-l-',>L.LEi;i  FRC  [iR  JCI4.M^ 

Archevique  de  Pirii 
|JU  nov.   i:3;i-l»  mars 


JnnTicr. 

13.  —  iDsldliiion  du  cardinBl  Maur^  diDi  le  nou- 
Toan  palafa  de  rArobevteht,  Dlncr  aiïerl  pir 
l'u-cbavéque  aui  ministre*  âet  Cullca,  dca  t'iniacea, 
da  ■■  Poli»,  lui  prifcLs  ds  In  Seine  el  de  polies  et  à 
de  hauli  dignitaires  de  l't^liie, 

14.  —  Obsè^uBs  de  BC.  J  ChAnier  (Discours 
d'Arnialt  su  nom  de  l'inilitut.) 

le.  —  ParMiril  de  lirindnulsoa  eat  élu  par  In 
I*  cime  de  l'Institul  lAcadtmie  frin^iiise)  1  la  place 
de  Fabian  de  Salùt-Ange.  , 

38.  —  OuTerlure  dam  la  iille  d'inatomJe  du  palaii 
dei  Beaui-Arli  d'uo  cours  d'apalomie  pitlorpsifue  par 
M,  Sue,  premier  nitdecin  de  l'lii)|tilAl  de  l^i  i^arde.  pour 
lef  personnel  qui  le  livrent  i  l'éluda  des  arts  d'imi- 
tation. 

29.  —  Bal  donnt  par  le  comte  Marescalchi 

à  l'ambasiade  d'Italie. 

Février. 

2.  —  BoulïTard  du  Temple,  chci  le  sieur  ll.irJiïil- 
lier,  rritauraleur.  t  IVn«ei||;nc  de  lï  JQaliOte.  as-as- 
■iaat  (par  JalaugieJ  de  Louiae  Jnlim.ty.  marchande  lin- 
gèrt,  par  lu  vilel  de  chambre  Gabriel  Kabllnakl. 

7.  — Bal  dODQëpar  Savary,  ministre  de  la 
poltoe.  L'Empereur  et  rinn«iratrico  y  aisistcnl  ainsi 
que  la  princesse  Pauline. 

19.  —  Les  Tripiera  ôE  lirocanteura  qui  étaient  iiis- 
lallés  sur  le  carreau  d««  Innocents  it  à  l.i  place  aux 
Veaui  Boul  transféréi  au  marché  du  Temple, 
où  les  places  aoni  tiri-es  au  sort. 

nar». 

6.-1^  Ville  de  Paris  offre  un  berceau  à 
l'Impératrice. 

20.  —  Naissance  du  roi  de  Romeï  neul  heures 
ïingtilu  matin.  Le  bourdon  de  Notre-l'ame  et  une  sakc 

de  ringt-dcui  coups  de  canon  annoncent  aui  Parisiens 
que  leur  sonïtraiiie  ■   a  aoouche   d'un  prince  ».   X 

dii  heures  et  demie,  .lima  lllanchurd  part  en  bnllon 

pour  aller  répandre  1:^  nouvelle  dans  les  cam|iAgnes,  — 

Le  acrir,  illuniinationi. 

21.  —  I-'n  bulletin  des  médecins  Kcurdoia  et  Avili 
publié  d.ins  le  Moniteur  annonce  que  «  ^.  .M.  le  Hoi  do 
Rome  a  )>ris  avec  avidité  et  plusii-ura  Toia  dans  la 
jouruét  le  sein  de  sa  nourrice  », 

32.  —  Fôllcltatlone  des  grands  corps  de 
l'État.  .Napoléon  répond  :  «  J'.ii  ardemment  désiré  l'e 
que  la  Providence  vient  de  ni  accorder.  Mon  llls  vivra 
pour  le  bonheur  et  la  gloire  de  la  Krance.  iVos  enfanta 
ae  dévoueront  pour  son  biinheur  el  ta  gloire.  • 

Avril. 

10(11  etl3).  —  Promenade  de  Longchamp. 

19.  —  Exécution  sur  la  place  de  Grève  de  l'assassin 
Cabriel  Kablinlki. 

21.  —  La  cour  quitte  Paris  et  va  s'installer  i  Sajnt- 
Cloud. 

Mal. 

5.  —  Suicide  d«  Bey,  viol oncel liste  i  l'Opéra.  Dans 
un  accès  de  fiivrv  chaude,  il  se  perte  de  pluaieura 
coups  d'épée. 

11.  —  Le  roi  de  Itome  est  vacciné. 
13.  —  Kntrée  k  E*aris  des  conscrits  du  département 
de  la  Roi^r  qui  doivent  élre  incorporel  dam  les  fusi- 
liera  de  la  garde  iiiLpértale.  ils  chaulent  des  cbanaona 
allemandea  •  analoguéei  à  la  eircontlance  et  h  l'eatbou- 
aiaame  que  leur  procure  la  joie  de  servir  dans  la  garde 
de  Sa  .Majesté-. 

13.  —  Élection  de  Jennar,  Invcnleur  de  la  tic- 
cine,  i  l'Inatitut,  comme  associé  étranger. 

16.  —  Le  prix  Tonde  li;  ^1  juillet  tilOT  pour  le  meil- 
Jeur  ouvrage  Bur  le  traitement  dn  croup  est  par-  LiffBvrie.wcoEDt^îiiiù. 
-tag*  entre  Jurine  de  Genève.  Albert  de  Brème,  Vieua-       Maréchal  de  France 
4eui  de  Genève,  Caillau  el  Double  de  Bordeaux.  (1756-1810). 


i..-a.  aEiKKOï  DE  nTk;.\v. 
Auteur  dramatique 
noï.l73:-t7déi;.tSll(. 


DlifLCSM-BlIlllls. 

Graveur 
(l7iT  ou  ITMI-ieiJ) 


J.-M.    IIOLT£T  DE     1IU^^EL. 

Acteur  et  auteur  drama- 
tique (l745-lHI2t. 


Juin. 

1.  —  Orajte  i  Paris.  Plusieurt  arbrea  renveriés  au 
jardin  des  'Tuileries;  vilragei  de  la  galerie  Delorme 
el  du  passage  dis  Panoramas  briiés;  couverture  en 
jilomb  de  la  galerie  de  bols  du  Palais  Royal  enlevée; 
deui  ouvriers  occupéi  à  ouvrir  les  éi;ouls,  rue  dea 
I  osséi-ilu-Temple,  j  sont  précipités  par  les  eaui. 

B.  —  Hcprésenlations  gratuites  dans  Ions  les  thU- 
tres  i  l'occaiioii  du  bapléme  du  roi  de  Rome. 

g  (iinmiic/iE).  —  Baptême  du  roi  de  Rome  A 
.\otra-Damc.Fôteàl'H6tel-de-Ville.  llluminalionB. 

11.—  Conolte  A  Parla  pour  ri'glcr  linstitulion 
canonique  refusée  aux  èvrques  par  le  pap?   Pie   Vil. 
(l'iui  de  cent  év.'qucs  de  France,  dAllemagne  et  d'Italie  ■ 
y  prennent  part.) 

17. -RécepUonôl'Hûtel-de-Villeparlecoipi 

municipal  des  mairea  et  députés  de»  bonnes  villes  de 
l'empire  et  do  royaume  d'Italie.  Banquet  de  300  cou- 
verlj  suivi  de  concert.  (Les  maires  et  député»  donnent 
*  leur  tour  une  fitc  et  uo  banquet,  le  ÏO  juin,  dan»  la 
Siillc  Olvmpique  de  la  rue  de  la  Victoire.) 

33  (di'HiiicAe),  —  Tétm  A  Salot-Cloud  en  l'hon- 
neur du  roi  de  Rome. 

37,  —  Le  prince  de  .Schwartienbi-rg,  ambassadeur 
d'Autriche,  se  rend  d,inï  ses  voitures  de  S"''  "" 
pivlais  de  Sainl-Cloud,  pour  présenter  au  roi  de  Rome 
la  (;randa  décoration  de  l'ordre  de  Saiot-ttienue  de 
Hongrie. 

Juillet . 

13,  —  Le  tribunal  de  première  instance  de  la  Seine 
rcje;le  la  di'mande  eD  divorce  de  Boïeldlei»  contre 
s.i  femme,  Clolilde  Mallleuroï.  danseuse  de  l'Opéra. 

13  —  Grands  prix  de  peinture  décernés  par 
la  cl.isse  des  Ileaui-\rt9  de  l'Institut;  I"  Abel  de 
l'iijol,  élève  de  llavid;  î'  Pi.'Ot,  èlive  de  Vincent. 

33.  —  Ouverture  dJ  .Nouveau  livoli,  lue  de  Cliihj, 
n'  ,U. 

Aoùl. 

5.  —  Décret  du  Concile  de  Paris  (l'institution  cano- 
nique devra  ^tre  donnée  oui  évéques  par  leur»  métro- 
(«lilains.  six  mois  après  qu'elle  aura  été  refusée  par 
le  pajie). 

13.  —  Distribution  des  prlic  du  concours  géné- 
ral dans  la  salle  de  tlnitilul.  I.luge  (en  latin)  de  la 
nouvelle  Université  par  Ifurnour.  prolesieur  de  rhéto- 
rique au  Ljtée  Impérial.  —  Uecrelqui  soomellou»  lei 
théâtres  de  second  ordre  et  les  spectacle»  de  tous  genrei 
ouverts  ii  l'arij  à  pajer  une  redevance  ii  l'Opéra, 

15.  Fête  du  15  août.  —  Pose  de  la  première 
pierre  de  la  Halle  aux  vins  et  du  Marché  Salnt- 
Hartln-dee-Champs  1  inauguration  du  noureou 
Chftteau  d'eau  sur  l'esplanade  du  boulevard  de 
ISondjr. 

32.  —  Lacretelle  le  jeune  el  Etienne  élus  à 
rinatilut  (Académie  franvaise)  ;  le  1"  en  rem  placement 
d'Esmûnard.  le  S'  i  la  place  de  Laujon. 

25.  —  Couronnement  de  la  rosière  de  Suresnes. 
—  A  Trianon,  fête  de  Marie- Louis.'. 

S«pienibre. 

10.  —  L'Empereur  signe  au  c:>Dtrat  de  mariage  du 
chef  descadron  .Marcellin  Harbot  avec  .Mlle  Angé- 
lique Dasbrières  —  La  foule  se  porte  sur  les  quais  et 
les  boutevarde  pour  ohserver  la  nouvelle  comète  (qui 
aiait  été  aperi.ue  pour  ta  première  fois,  ù  Viviers,  le 
Sômars,  p&r  il.  Haugerguesj. 

IS.  ~-  Départ  de  Napoléon  de  t^mpiégne  pour  aller 
visiter  les  cùlf»  de  la  Manche  et  I*  Hollande.  — 
1"  Journée  des  courses  de  cheveux  aux  Cbampa- 
de-Mar». 

30.  —3'  journée  des  courses  aui  Champsde- 
Mari  entre  le»  3  chevaux  vainqueura  dans  les  3  coursea 
de  lu  veille.  (Prix  de  S.OÛO  francs  gagné  par  une  jument 
de  .M.  Villate.) 


»l 


PARIS   PENDANT    L'ANNËE  1811. 


Aclcu  r 

(mort  le  G  aoûl  lâll). 


^X^\ 


it-X    hK     liUI'lfAI^VILIrG, 


PoMb  (IToT-IKM). 


Octobre. 

6.  —  3>  Journée  daa  courses  kui  Ctaâmpi-de- 
Mut,  Mui  U  prlsidenc*  da  Frochot,  préfet  de  la  Sfinc, 
Mitr«  In  cImuiui  vtinqueura  dmo*  le>  Cfiuriei  djpir- 
lUDCDUJn.  (Prii  d<  4,000  (renci  gagné  par  un  cheval 
di  M.  Bcansfc.) 

16.  —  EiicutioD  aur  la  place  de  Grt*e  de  l'orfirre 
Bvtaetdii  Uilleur  Parme^etn,  eoadimnéa  le  1*  pour 
fauate  rnonnaie. 

36,  —  La  premuTC  dent  du  roi  de  Rome  commeace 
1  percer.  Celle  aouTelle  répnodus  dana  l'aria  excite  un 
TÎf  iMitJiQuiiaafne. 

Novembre, 

t.  —  iQilalliiUon  da  la  BsDqaa  de  France  dans 
l'hAtal  de  la  VrlUiAre.  L'Empi^reur  tient  lur  Isa 
'  roots  baplisiniui  de  la  chnprlle  de  Faalainebleau 
U  ^rçon»  dea  première»  faniillea  <le  la  Cour  et  dont  hi 
{dupart  avalant  de  S  t  10  sna.  Le  >oir,  on  joue  pour 
eux  au  IhéAtre  du  château  un  ballet  :  CEnli'-eimmt  ici 
Sabinti, 

7.  —  Hèceptton  de  Lacretella  la  jeuur  et 
d'Ëtlenne  à  l'Inetltut  (Kontanea  répond  l  Ëiienap. 
le  comte  de  Ségur  k  Lricrelellei. 

14.  —  Retour  de  Kapoléou  et  de  Marie-Louise  & 
Snint-Qoud. 

Décembre. 

1"  Idimanche).  —  Fête  de  l'aDiilvereaire  du 
ooaronnenieiit. 

11.  -*  Promenade  en  voiture  du  roi  de  Rome  aur 
las  iioulevards, 

13.  —  Amaury  Duval  élu  a  l'Institut  (Aca- 
démie tran(;,iiie). 

20.  —  Sénalus-comulti-  qui  met  ii  la  dispo^iliun  du 
gouvernement  lf,auQ  conscrits  de  la  classe  de 
1812. 

31.—  Dé^nl  qui  arcorde  uni- pension  de  1,1'OÛ  [rat>LS 
à  la  veuve  de  Philippe  la  Kon. 

MouiLincittfl  et  landntlonH. 

ConsTruction  de  la  nouvelle  Halle  aux  blés,  du 
quai  Hontetaello  iplua  tard  S^int-Micliel).  Ouver- 
ture du  Marcbâ  du  Temple,  commenci  en  [8'>0. 
Conitruction  rue  da  Luuvois  d'un  bâtiment  pour 
le*  dfecors  de  l'OpËra.  Démolition  de  l'église  des 
Carmes. 

Elgai  d'un  noovel  ftclalrage  (au  gai/  au  passatre 
Moiitesijuieu. 

Décret  i9  avrilj  qui  conciMi'  nu  dép.irlament  de  la 
Sdne  la  prison  de  Salnt-Lazara,  --  Commence- 
ment delà  coDstnitiiou  du  m.irch»'  ^^ai1lt^.Ma^tj1]. 

ÊtablissemenL  i(  un  service  direct  de  voitures 
de  Paris  A  Dijon  (par  Auierre  et  fémur)  toua  k'^ 
1 joura, en  ï jouri  1  i. 

Démolition  de  la  Tour  du  Temple. 

Nouvelles  armoiries  conférées  A  la  Ville  de 
PftrlS  par  rKmparaur  i  ■  Uv  gueules  au  vaiiaeau 
anlique.  Il  prou<!  chargée  d'une  figure  d'iaia  aisiia, 
d'argeol,  loulenuc  d'une  mer  du  même  et  adeitrés  en 
cher  d'une  étoile  aussi  d'argent;  au  chel  couau  dea 
boanea  villes  de  l'empire  qui  ait  Je  gueule  II  trois 
abeillei  eu  Isice  d'or.  Les  ornemenls  aiiérieura  dea- 
âiXcs  armoirieâ  coQbiiteroiil  eu  uni'  couronne  murale 
i  aepl  créneiui  aommée  d'une  aigle  naisïanle  d'or,  pour 
cimier,  touttnue  d'un  caducée  en  fasce  du  même,  au- 
quel sont  altachci  par  dea  bandelette)  de  gueulea  deui 
realani  lervanl  da  lambrequins,  fun  i  deitre  de  chi^iie, 
l'autre  k  linéaire  d'olivier,  d'ur.  > 

La  Tic  de  la  rac. 

Paneramt  it  la  hatailU  ie  D'ajirani. 

L'ar;ana-l{rn'e#ii,  ru*  Froidmaoleau,  n*  14.  —  Le 
JVsui'eau  Tivoli  on  Jardin  it  Ai'cAelteu,  roe  de  Clichy, 
D*  3i  (tïlea  chunptirai,  eiercicai  sur  la  corde,  Feui 
d'artlSce,  etc.). 

Lm  Art*. 

Ad  Maiée  da   Lonvre,  exposition  eilraordinairr 
d^BVVTBOM  uiaiMlB,  1  l'occaalaD  des  Hlea  pour  la      Critique  dea  DébaU 
■■iHMca  du  roi  de  Rome.  —  Eipositios,  à  l'hMcI  de  (1T43-Ï6   janTier    iSU) 


r.hirurgiun    (ITIiî-lsll) 


AL>.XA^Uhl^    [lUVj^L. 

Auteur  dramulique 
(S  avril  ITG'-iHt:). 


J.-L.  GidrraoT. 


Pons,  rua  de*  Sainl-Péres,  n*  50,  de  rdoora  at  étoBaa 
painta  d'après  Ici  procMéi  du  sieur  Tanohelet  (pour 
le  mobilier  destiné  k  orner  un»  des  salle»  du  pabia 
du  Sénat  et  dont  le»  deisins  deraient  rapréaenter  d*« 
iDonanients  de  Rome). 

Di>  Ubleaui  représentant  dsa  icinet  de  l'Hlitoirr 
de  France  aont  «Hnmandéi  pour  la  dteoitttlon  d» 

l'église  Balnt-Denis. 

Lee  Lellrcc. 

Élu  t  Dnilitut  Ile  ÎO  février)  i  la  place  da  )(  J.  Cb*- 
nier.  Chateaubriand  reluso  de  prononcer  l'éloge  da 
son  prédéceaseur.  Son  diacoura  de  réception  (publM  es 
tSI.I)  est  repouaaé  par  la  commission,  et  plnlM  qiMda 
le  modilîïT,  il  préféra  ranoneer  au  Isutcoil  acadéoiiipNa 

Sdcncc*. 

Cavier,  Racherchea  aur  le*  otaamenti  toMila*  daa 

quadrupède». 

Lec  livres  de  l'année. 

Chateaubriand.  Ilia'rairt  it  Paris d  Jénuatem. 
Paris,  La  Nonnant.  <81I,  3  vol.  io-8*.  —  Malte- 
Brun,  Prëtii  ie  ta  Gro^rapAie  Univir$flU.  —  Ml- 
chaud  commenra  cette  année  la  publication  de  son 

Hiitoire  des  Croisaàci. 

Le  IhéAlre  (Débuts  et  prbhiëhes), 

TbËAtre-Françala,  —  17  janvier.  Début  de  Dn- 
mlIAtre  dans  l'Achille  d'/pA jjjrni'c .  —  l'E  Urrier, 
L'Heurrute  Gagmrf,  I  acte  en  Ter»,  par  Dteau^ert 
(auccéjl.  ^  9  leplembre,  La  Maint  dr  t'Inidfmiante, 
T.  actes  en  vers,  par  Creuié  de  Lesser.  —  ÎS  octobre. 
ilentn'e  da  Fleury.  —  7  décembre.  Rentrée  dî 
Talma. 

Académie  Impériale  de  Musique  (Opéra).  — 
il  mars.  Lr  Triomfht  du  moii  ie  mari  ou  te  Bercfau 
d'Achille,  opi'Ta,  ballet  en  1  acte,  paroles  de  Dupaly, 
musique  de  Kri^ulier  (pièce  de  circonatanca  k  l'occa- 
sion de  la  naissance  du  roi  do  Rome).  —  !S  juin.  L'£n- 
lèi'emtnl  drs  Satînei,  ballet  en  3  actei,  paroi  a  de 
Milon.  musique  de  Rarton  IsuccAs). 

Opéra-Comlqne.  —  IB  airil.  Lei  Deux  Pararenlt 
ou  ftifti  ie  trop,  I  acte,  parole»  de  Pain,  musique  de 
Roïeldieu  (cet  opéra  comique  avait  déjï  été  représenté 
à  Saint-Pétersbourg,  le  ii  décembre  I3I0|,  —  30  mai. 
Le  Paili-  et  le  Miuieien.  3  actes,  paroles  da  Dupaty, 
musique  de  Datavrac  |la  buste  de  Palayrac  est  cou- 
ronné sur  la  scène). 

Odëcn.  —  16  mars.  L'Olymfe,  l'ieiinr,  Farii  et 
floBic  ou  l  Enfant  de  ^tars,  scène  èpisodique  en  ver» 
libre»  avec  des  couple!»  par  B.  de  Rougemont  (pièce 
de  circonstance  qui  obtint  un  grand  succè»  ) .  — 
23  avril.  Cemiitle  au  Capitoie,  »rène»  héroïque»  an 
vers,  par  Audo  (pièce  de circonitance.  grand  euccè»). 

—  18  mai,  La  Vieille  Tante  ou  lu  Collatéraux,  S  aciea 
en  prose,  pur  Picard  (grand  succès). 

Opéra  Buffo,  —  iO  octobre.  La  Pazia  d'amore, 
par  S.  racsiello. 

Vaudeville.  —  it  mars.  la  XmvetU  IfUgra- 
phii/ue,  divertistemenfen  1  acte,  par  Barré,  Radet  at 
Deafontaiue» .  —  I  décemlire.  Laujon  de  rettur  i 
l'ancien  Caveau,  par  les  convives  du  Caveau  moderne, 
1  acte  (grand  succès). 

Variétés.  —  1!  octobre.  La  ComHe,  1  acte  en  Ter», 
par  H,  Simon. 

Lec  aorte  de  l'année. 

H.  J.  Cbénler  (10  janvier).  —  L'architecte  Cbal- 
grin  lïO  Janvier).  —  Leclero  de  Jntgné,  ancien 
archevêque  da  Paris  (iO  mars).  —  Le  médecin  Deaes- 
saits  (13  avril).  —  La  poète  Esménard  (IS  juin). 

—  La  danseuse  Beaallen  (S  juillet).  —  Le  chanson- 
nier Pierre  Laujon  (13  juillet).  —  LecUrurglaa 
Sahatlor    (10    juillet).   —  L'acteur  Solié    (6  aoAt). 

—  Le    navigateur    Bougalnvllle    (l"    a^tembre], 

—  Amellhon,  ancien  hibliothécaïre  de  l'AraensI 
(13  novembre).  —  Beflroy  de  Relgny,  dit  le 
cousin  Jacques,  journaliala  et  auteur  dramatique 
US  décembre),  —  Mme  Doerocbes,  femme  da  iat> 
très. 
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il'iprta  une  )tr«vurc  rie  rftwhilceli-  Pichhb  Baltahu.  —  (CoIIcvlion  C.  Barliuaiin.) 

ifr-J\*t.  qui  fut  prli«aCél>  l'EmjwrturBt  iinpriiii<:*mc  |;r4tiii-M  1  l'appui,  ut  K^-nlpn  d'akfrulioa.  L'allu,  IpU(*i  pliiarliM.  i<il  lu 
l'tl  c.<nuct4,  al  iiLi)ounl't)ul  iir«*L|UB  lalrouiablc. 


1812 


L'axxée  |H12,  camnic  tontes  celles  venues 
(ivjint  «Ile  sous  .V.-ipol^im, 
s'ouvre  par  un  ojiicerl 
de  louftufjcsà  l'adrcsK-  iJc 
l'Empereur.  La  ctmr  <;t 
les    grands  r«rps   de 
l'Étal  lui  prodifîuenl 
le»  ailulatiun».  Li'ss 
poèlc»célôljre»lla 
(lynnslieimpifriale 
en    vers    entlmu- 
siatttes.  La  presse. 
plus    E«rvilc    que 
jamais,  s'associe  à 
c«£  dithyrambe» , 
lesarU  s'en  inspi- 
rent, l'einlres. 
f,culpteurs.     gra- 
Tcurs    pren- 
oent  à  l'envi 
pour  sujet  te 
Douvcau-nt!, 
qui    est    déjà 
pour   tous  le 
maître   hérédi- 
taire. Ingres  n'a 
pas    d'autre    pensée 
en  composnnt  son  tu 
MarcfUits  trts;  de. 
même    Rou};Gt    dans 
eea   Vnwx»    franjait 
renda  n  (    hommof/f   au 
ni  Je  Home.  La  Foule, 
au  Salon  de  IHtâ,qui 


■u-HBLiBr  un 
£i^ui4  sa  isi:.  — 


est  lin  ^vtneiiient.s'extasie  devant  le  groupcen 
iii,ii'bre  de  RoDiûgncai  :  .}finen« 
l'nsli'ijmnt  h  filulf  .V'i/W(V»i.  La 
m  rilni  lie  d'Audrieii,/(-  Ilap- 
'•'iitfdH  Roi  df  Home,  re- 
produite el  répandue 
d;in,8  tout  l'eraptre, 
Inippe  les  regards 
ilfl  Victor  Hugo , 
déjà   pûiMe  à  dix 
ans.  ai  lé  t'ait  son- 
n>--T  à  son  «  Napo- 
l>>o[iiL>l!:nl81llo 
liiiïiiiu  itiipo^rr  aux 
lugisles,  briguant 
le  prix  de  Rome, 
a  l'-b'^  Lynirifue  pré- 
■■■iitaul  Jf  jeiiitf  roi 
mu-  l.iJiViii'mu- 
niem;çn  M^M, 
l'allîôre  rem- 
purte  1(1  pal- 
me avec  V/yjj» 
et      7'rlt-ta<tijuf 
htfint    kt     pn- 
IrmlaiiU .     Autant 
'I  iiHiiçions  «évidentes 
III  Fil»  de  rilumme. 
i'out    a    pour    but 
d'exdlter  celui     rjui 
depuis       longtemps 
creuse  UD  eillon  pro- 
foaJ  dons  le  siècle. 
Cependant     aux 


•J^\ 


ROI  HE  nom. 


voix  det  thiirîfr'rnires  fc  mih  une  plainte. 
En  voin  la  polici?  «'('ffitrcp  de  l'éldutTep;  elle 
monte  jusqu'au  trône  le  petipli-  de  l'ariiî 
manque  d«  travail  et  do  pain.  Le  blœus  l-gu- 
tinentalffiit  chômer  prep*|iie  tous  les  nii'lîers. 
La  fttflçnalion  de;  alTaires  s'est  ncgravre  par 


<"l  jLIiB    IjL    HIU    |iE    HOME. 

b'tpti»  une  eiiampc  du  temps. 

l'ukavv  du  lâiattvicr  181 1  qui  inlcnlit  l'entrtfc 
fin  Itussie  aux  produits  Tran^ais.  La  nlauvai!^e 
ii'collt.'  et  la  disette  qu'elle  vntruliic  iiK;lli;iit 
lo  coitiLIc  aux  fiouTlrances  de  lu  puittiliiUun 
liiirinietiiie.  Ni)pol<^on  i^'en  t^nu'iit,  il  e»t  vrai, 
i'ar  ^ijii  urdrt'  l'iirchitectt'  neliinnoy  Tait  acti- 
ver la  cttnt-tnictiiin  du  (JrcnÎL'idfi  Kéâerve.  lin 
nttvndnnt  un  nclU-tu  des  kjli^it  qu'on  revend 
A  bnttprix,  on  ouvre  des  ateliers  de  chfirîté,  le 


'  SI  I-.    A  i  X    <.  H  A  ai  !■  ^  -  r.  1. 1  ■■  r.  t  > . 
1812.  —  (Colkcllon  s.  llBTiEnuin.) 

Trésor  verse  dea  fonds  considérables  dans  les 
caie^es  des  barcatiï  de  bienralsance.  Le 
peupli;  n'en  est  pns  reconnni<i^ant.  Il  ae  voit 
dans  ce*  mesures  qu'une  aiimijnc  d(!gui&(5eet 
»'cn  irrite.  Le  bdtimeiil.  cettv  assiKe  de  la  vie 
parisienne,  est  dtilaissé  par  le  gouvernement 
et  la  muricipalili*  pour  le>i  soufis  de  la  xiuflrre. 
Les  travaux  publies  de  181:3  se  n-duisent  dans 
la  ciipitale  à  l'ouverture  de^  passages  Beaujo* 
lais  et  MarbojTiF,  à  rachéveineiit  de  rimpassc 
Ci>qnenard. 

Los  inurniurcs  augmentent  surtout  daiiâ  le 
pfrlit  commerce,  dau)-  'a  petite  industrie  du 
Marais  et  du  faubourg  Saint-.Vntninc,  lorsque 
l'KiiiperiiLr  et  riiupératiice  i|uilte[it  la  France 
pwur  n'y  revenir  que  dans  six  ruuis,  Parie, 
qui  vit  des  d^épensui  de  la  cour,  n'aura  pas 
de  grandw  Hlcs  wfQcielleB  cette  annexe,  tandis 
qu'à  l)rc?i(Ie  Nap«iir-on  et  Muriv-Louise  repoi- 
vent  reiupeiiMir  d'.Vulriclii;.  U:  roi  de  l'nisse, 
les  iiiiiiislre»  ul  k--,  coiirtisarDi.  L'or  fronçais 
va  enrichir  l'ctrarifier  l'euduiil  ce  temps  l»-s 
k'vt'es  d'hommes  se  multiplient:  ) 20 .(MM) cons- 
crit qui  ivonlpas  vin:;!  :in^  sont  appeU-s  ëous 
leg  drapeaux,  et  sur  (-eux  qtii  ne  devaient  par- 
lirquc  l'annce  euivanti-ùiieiipri-u<l  17.000.  Ce 
a'cHt  pa*  tout.  On  mobilise  ceiil  tvihurles  du 
premier  buu  àr.  la  jçardc  luitionale  ijni  n'e^t 
pas  encore  urganisiie,  c'e-.t-â-d  ire  tout  le 
contingent  valide  des  hommes  de  vingt  i 


n 


!'.\ni.S   SflUS    LE    l'RKMIKR    KMl'IRi; 


1^      f  KM»  b.X.VIIK     At'X     i:ilAU  l-^-IlLI  SKK<i. 

D'après  unegrftvure  de  IVpoiiue.  —  (Ulbliathâquede  la  Vtilailu  Pari»,) 


vingl-âu  ans.  Paris  esl  décimé  au  (loinlque 
In  population.  i|ui  était  d«>  fi()0,OI)0  Ames  en 
l«IO  tniiibr  en  1812  à  3;)0.l>00.  A  vrai  dir^. 
riitrnn^er  *]»i  vieite  la  capitale  à  ce  momc'nt 
iiL*  s'apcrfoil  pas  de  ce  iiiiîs'agilo  sou*  la  *iii- 
l'aee  r»?slée ciilme.  Il  voit  l'activitii  apparente  et 
la  prend  pùui  nk-llc.  I!  entrnd  le«  refraim» 
patriotiques  chantés  avec  «ntraiii.  iL'ijio^uft- 
tcï.  Il's  llmillons,  les  sltopliL':*  tjui  foiil  tjiuer 
•  (îloir*;  »  avec  «  Victoire  ■  et  •  (iueiriers  • 
avec  «  Laurirr»  ».  et  il  se  persuade  (pie  Pari* 
est  heureux,  joyeux  môme.  En  ellel  K-s  IhéA- 
tr«s  ne  sonl  pas  d(?serls  cl  l'on  v  rit.  Les 
lieux  de  plaifirrout  recette.  L'ordre  n-sne,  et. 
pour  le  maintenir,  il  suffit  d  une  gardiioii  de 
troiâ  à  quatre  mille  humiiiu».  II  suiulile  que 
tout  e&l  pour  le  mieux.  l'Irreut!  Le)>  t^sprits 
«ODt  inquiets  et  pre«&entent  une  cataâlroplie. 
On  pleure  dans  tien  de»  inni>ctn^  ou  t'en 
portû  le  (leiiil  des  dîii>pnrtiA,  où  l'on  Ircmlilc 
pour  ceux  ipii  s'en  vont- 

L'iinxi^U'  devient  imj^(ii^;^c  ijuaiid  un  aji* 
pivnd  les  nouvvlleii  du  llussie.  Le^  prt'iiiierti 
bulletins  d>.'  la  cuinpa^'ne,  quoique  l'avora- 
ble^.  avaient  OtO  lus  daus  k>(^  faulourg^  avei: 
ries  commentaires,  (in  eu  &iispei:tait  l'nulhcn- 
ticili*,  Soudain  éclate  le  coup  di.'  Toudre.  I.a 
poticc  a  Li-du  urnHer  les  cyiirrir-rs  A.  la  frou- 
tière,  le  caliinet  ntiir  n  vatn<Mn''nt  ?u[i|irim« 
les  con'(.-âpnudu]ices  :  Paris  sait  d'uui-  Hiauiore 
certuinp  {[ue  Itostopcliini!  a  incendié  Moyeou 
qui  n'e^t  plus  qu'un  sipieleLtt;  brillé,  que 
>'opok'onad<>iin(!  le  si^rnal  do  la  rotniili'.  que 
lu  grande  arciiêe,  mal  velue,  miil  nouiTic. 
sous  le  vent  du  nord  f;lacial  et  mortel,  s'eu- 
liso  Jau'»  les  ufiges.Puis  le  silL-nci!  se  fait  sur 
l'Euiporcur  et  ses  léglyns. 


I  lin  âcntîmimt  de  terreur  ^'empare  des  Pa- 
risien*. Des  liriiiU  $îni6tre«  circulant.  Ou 
aHirme  que  N;ipolt-i>u  est  morl  \v  7  octobre. 
sou*  le*  tutirs  de  Moscou.  Pans  siupifflt»  ht,  k- 
23  uctobri.*,  dans  tr  J^onileiir.  une  proclanta- 
tiuu  du  ministre  de  la  police  Savary,  duc  do 
Uoviïo.  annonçant  que  la  cûnapiration  di^ 
Malet  n  failli  ri';u<;ifir,  qu'il  a  eu  pour  lui  la 
^■nrdf  nnlionak.  LVniodon  est|U'Lifonde.Oaiii- 
hacorèsliii-mi>nir.',  pris  d'un  licmblcmcnl ner- 
veux. SL-  bnnicade  dans  son  hfltel,  croyant  A 
la  cbule  de  l'Euipire  et  aux  reprê^aiElcs  pro- 
chaines des  jacobins.  La  conjuration  a  été  si 
audacieuse.  >:i  prompte,  que  le^  plus  prudcuts 
ont  fait  causi:  commune  avec  elle.  Le  préfet 
de  la  Seiue.  l'rochot.  l'itouuuu  le  jduâ  dévoué 
il'Eiupereur.  a  iloiiu^r«xem|>le  t;ii  préparant 
4  rildtel-de-Ville  riuslallation  du  nouveau 
gouverneruenl,  que  doit  présider Moreau,  avec 
Carnot  pour  virc-pnisident. 

l'u  inspecteur  iîi^n<^ral  rie  la  police  a  arrêt* 
Malet  et  ses  complice».  Wis  en  jugement  niis- 
iitôl,  ils  sont  couduninL<s  à  morl.  Douze  des 
conspirateurs,  e(  parmi  eux  Malet,  Lahorie. 
Guidai,  sont  fusilliîs  le  iU  tmtûbre  dans  U 
plniat-  du  (ircneilc. 

La  ri'pression  a  l'Ié  féroce,  car  on  redoute 
la  cotî-rc  du  maître.  Napoii'on  en  apprenant 
l'exécution  s'écrie  :  •  C'est  trop  de  «anij! 
Celte  fusillade  neil  qu'une  horrible  bouche- 
rie! •  lit  il  ajouti?  :  •  .Ma  i^ounmne  est  doue 
bien  peu  alTcrmîe  sur  ma  tête  que  dans  ma 
capitale  mAme  un  couji  di'  niuiii  hardi  ûv 
trois  avpnluricrs  peut  ta  faire  rbanccler.  « 

C'est  vrai.  l)ê>  son  retour,  \f  18  d«*ccinbre. 
l'Empereur  se  convainc  de  lastltiiition.  Ou  n'a 
adyré  eu  Uoiiaparte  que  le  soldat  heureux. 
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On  'ne  lui  pardonne  pa^  le?  dcsaslre?  de  son 
armée.  Ceux-ci  lehlAmcnt.  ceux-là  l'exècrent. 
ISifn  peu  le  'k'fendent.  On  s'enhardit  jusqu'à 
afficher  des  jilacards  oulrfi2:cants  pour  lui 
Eur  les  mur?  de  son  palais.  On  colporte 
preisqiie  ouvertement  ilcï  piimphlels  révolu- 
tionnaires ou  uionarcliistes  d'une  violence 
extraordi- 
naire. Napo- 
léon ne  se 
méprend  iKiB 
sur  Ic^ cau- 
ses de  Tef- 
fondremenl 
de  sa  popu- 
larité, mais 
il^ospère  se 
ressaisirpar 
des  a  c  1 1' s 
d'éner;rie  ; 
destitution 
de  Frochcit, 
quîestn-ni- 
placé  par 
Cliab  roi;  vi- 
sites ;iux 
ateliers, 
promonadi's 
à  cheval 
dans  les  fau- 
bourgs, pro- 
clamations 
rassurantes. 
L'aristo  - 
cratie  et  la 
bourgeoisie 
hii  sont  di'- 
cidéi  rient 
hostili.'s.IjN 
seuls  qui 
l'écoutent 
encore  sont 
les  ouvriers; 
mais  fhez 
beaucoup  le 
c'Cur  ne  bat 
plus  à  l'unisson  avec  le  sien.  Cunuiient  dail- 
ieurs  les  défections  ne  se  produiraient-elles 
pas  dans  toutes  les  classes,  quand  h-s  rom- 
[lagnons  de  gloire  du  héros  :  Hernadotte. 
Murât,  désertent  sa  cause:' 

Devant  ces  préoccupations  cl  ces  alanues 
tout  s'efface.  La  mode  est  pauvre  en  invitn- 
tions.  A  peine  trouve-t-elle  une  inijiiralion 
dans  la  ridicule  idée  d'un  aéronaute  viennois, 
Dcghen,  qui  a  voulu  renouveler  rexpérienee 
des  ailes  d'Icare  et  s'en  est  tiré  piteusement, 


PROXENAUE    CE    NAI-OLRO.N     OANï    Ll:^     t'^rilOl  HI.S. 

CiHcgravura,  Ttile  d'ua  leut  trnit  de  pliMip.cit  uac  des  l;inMi-lc>i  d.-  iilli^riiihe  IKs  ràjiaadun 
^oua  rKni|iire,  mail  Irra  rarvs  aujoiinl'liiii. 

(CoIJeelioii  du  vf'ucc  Rularnl  BonaparU-,) 


bafoué  par  les  spectateurs,  ce  qui  n'empêche 
pas  les  femmes  de  porter  des  chapeaux  & 
la  Deghen.  l'n  mineur  du  département  de 
rOurthe.  Hubert  (îoffin,  a  sauvé  ses  compa- 
gnons dans  des  circonstances  dramatiques 
qui.  au  théAtre.  font  verser  des  larmes  à  tout 
Paris.  Huelques  jolies  sentimentales  doonent 

le  nom  de 
ce  brave 
mineur  i 
des  chiffons 
ou  des  paru- 
res qu'elles 
adoptent 
pour  faire 
montre  de 
pitié. Qu'on 
ne  se  trom- 
pe pas  tou- 
tefois à  ces 
dehors  :  la 
légèreté  pa- 
risienne 
existe  tou- 
jours, quoi- 
que l'on  soit 
à  une  heure 
des  plus 
jrraves.  l'a- 
ris  oui  die  et 
.Napoléon  et 
Mo>cou  et 
In  Itérésina 
el  le  vail- 
lant mineur 
jiour  jouer 
au  ilinble , 
cette  toupie 
à  deux  têtes 
qui  fait 
tourner 
loules  les 
cervelles . 
Paris  s'a- 
muse sur 
un  volcan. 
Dans  sa  jiassian  pour  son  jeu  d'enfant,  il 
est  indifTihent  aux  deux  grandes  révolu- 
tions qui  vont  bouleverser,  au  cours  du 
siècle  :  lune  le  monde  de  la  peuséf.  l'autre 
celui  des  idées  litléraires  :  la  Logique  de  Hegel 
vient  de  paratlre  à  Derlin.  et  les  premiers 
chants  de  Cliiliir  Ilitrnlil  ])ubliés  à  Londres, 
en  celte  année  |Sli.  ouvrent  les  Ames  au 
byronisnie. 

I^iarlvs  SiMoxD. 


LES   ECHOS   DE   PARIS 


Le  pain  cher 

LE<^  salons  de  SAînt-riAud  iMnit^nL  [-onijïlin  par 
In  foule  de  ceat  i|ui  vciiiiii'iiE  \air<-  leur  irour 
&  l'empereur...  Il  Kouriiiit  u  toiil  )i.'  inonde. 
m*t*  il  •fiait  facile  Jo  vuîl'  qu'uii  griive  sjjet  l'ot- 


HEPTVXC.  tlHË.tK   ET  TlllIuX. 

ViignetU)  cn-Ule  ile  papier  olUcIel  de  1812. 


mpalt.  Apercevant  ts  ilur  de  Ra*iiinf).  il  tuî  dît  : 

—  HiîU'noz  h  Siiiiit-t-lowd  lo  minjsli-e  de  l'inté- 
rieur, lolrc  fi*re,  Duboii,  le  comte  Héal,  IlegnaiiM 
de  Sjiîiit-JL-aii-d'An^él;...  nous  aurous  un  cunacil 
après  la  mesiie:  voiiï  dirifi  1  M.  de  Muiitdtitet 
dVnvoyer  i.'herrber  h  l'aris  loult-s  le*  nuits  iju'il 
peut  avoir  sur  l'étal  de  la  rôcolle  de  celle  )iDaé««t 
sur  Ifft  rpstes  >li"  l'nnni''e  ilerniêre 

M  \o  iltie  de  llii^snno  itarquilla  sur-le-rhnmp 
ilt\  f«t  iirdi'o  H  de  ManlnJivet  envnja  ou  fut  clier- 
chcr  k»  iiotct  doniiiiidêt-a  pnr  rcmpcrctir.  tl  à  Iruis 
liciircM  le  consdl  s'ouvril...  L'empereur  paramitit 
somlire  el  Houriem.  .  enlin  il  runipit  lu  i>iltf[ir?e  cl 
detii.indtk  A  M  de  Monlalivvl  dana  quel  éUt  était 
Ift  rt'iolle.  ■elle  année  en  Krance. 

M  di-  \|ijrilaliveLri''i>f>ndil  que  la  rèsoUe  ft-iit  Jft 
fihit  hflli-i.  fl  ijne  jamais  elli>  n'avait  présentL*  une 
[iluH  jcriindc  G»p<:raiii:e. 

L'cnipneur  jeta  un  seul  rejtanj  sur  M.  de  Mon- 
lalivet,  et  passa  A  un  autre  cniittHlIer.  m  lui 
adressaut  la  iiKrne  drinuride;  M  Maret  répondit 
i]ue  aes  notes  n'étiicnt  pas  prËlea  pour  lui  per- 
mettre de  répondre  aussi  proinpteuient  k  une 
queïtian  de  cette  importance,   mais  qu'il  croirait 
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L'J     III.UOL'LEL'R. 


LE  JOUIIUH  tiB  GObKLBTi. 

LK3    PETITS    MÉTIBHS    DB    P«nlS. 

(Eiui-rorlM  de  DupIiMi'Bertiui.) 


pinivuir  ilii't',  i'Oj)eiiilaiit,  «lu'il  ne  rnivitit  jias  h 
■•i>s  e«]it'ninces  ilonl  |)arliiit  M.  di'  .Moiitalivet. 
Duliois  fut  ilii  n](''meavis.  et  queliiu-suulresaiiâsi: 
iii.iU  le  |>his  •.'i-niut  nombre  (i/)îriHa  i|iic  !«  recolle 
élait  lifile. 

L'oni])erciir  écoiilail,  le  coiirlc  a[i]iuv('  sur  lo 
bras  lie  son  t'aulcuîl  et  son  iVont  suiijportc  par  sa 
iiiaiii  :  il  ne  Jouait  |ias  avei-  si<n  caniî'  iluiis  un  |»i- 
n'il  moment! ...  Enfin,  il  releva  la  tête,  j'arconnit 
l'asfii'mhlée  avei-  le  re^ranl  pervaiil  et  |irofoiitl  i]ui 
le  i-eniloit  imisif  romnie  un  (jlaive  et  prcmonea 
lentement  ee  ]>eii  de  mots  : 

—  Et  moi.  messieurs,  je  vous  dis  qu''il  n'eut  par 
ryai  ijue  noii.''  nviiiis  rme  bonne  récolte...  elle  est 
mauvaise  iiii"'mel...  Elle  est...  ce  (|ne  l'ut  celle 
lie  raiinèe  dernière...  Ileci  est  grave,  messieurs. 
^'l.lus  savex  Uius  de  quelle  importance  il  est  pour 
la  trun([uillité  de  la  Erunce:  cl  uotnmmeul  de 
Paris,  ipie  le  pain  smiiiut  soit  assuré.  J'ai  vu  dix 
l'iiieutcs  ipii  n'auraient  pas  eu  lieu  si  le  peuple 
rivait  en  deijuni  inaufrer...  Il  l'an!  s'ocpnper  sérieu- 
sement de  eel  le  iiITaire.  Son^'e?.  bien  ijue  lorsi|uc 
la  récolte  eist  médiocre,  il  v  a  gène,  et  que  lors- 
iju'elie  est  lionne,  il  y  a  souvent  ^'énc  encore. 

Il  y  eut  un  moment  de  silence. 

—  Enlin,  >ii-e,  dit  M.  de  Monlalivel.  Voire  Ma- 
jesté ne  doit  avi.ùj'  aucune  inquiétude...  le  paiu 
fni  rlii'r.  iiiiiis  il  ne  manijiierd  fins. 

.\  jicine  la  dernière  [lande  élait-elle  sortie  de  la 
liiiuelic  de  .M  de  .Moiilrilivet.  que  reni}ierour  futdc- 
lioul  devant  lui,  et  lerejrardant  d'un  u'il  meiiafatil. 
l'I  sjL  lèvre  frémissante...  beau,  admirable  dans  sa 
i-i)hTel... 

—  (Jn'est-ce  à  dire,  monsieur  ?. ..  Ou'enlendez- 
viins  ]iar  ces  jiaroles  ?  Li-  jiiiiu  sera  cher,  tuais  il  pi« 
miiiiiiwm  plia'....  Eli!  de  qui  donc  croyez-vous, 
monsieur,  que  nous  nous  occuiuons  depuis  deux 
mois^..  des  riches!,..  Je  m'en  occupe  bien  vrai- 
ment !...  El '[u'esl-ee  que  cela  me  fait  l'i  mot,  mon- 
sieur, que  vous  ayez,  du  pain  ou  que  vous  n'en  ayez 
pas?...  Je  sais  cpi'avec  de  l'or  on  eu  trouvera 
comme  on  en  a  trouvé,  comme  on  trouve  de  tout 
avec  l'or  dans  ee  monde...  Ce  quoje  veux,  mon- 
sieur, l'est  que  le  peuple  ait  du  pain  ,  c'est  qu'il 
en  ait  beaucoup,  et  de  bon,  et  à  bon  marché... 
c'esl  que  l'ouvrier,  entln,  puisse  nourrir  sa  fa- 
mille avec  le  (iris  de  sa  jouniéc!... 

El  sa  voix  de  |dus  en  plus  tonnanle  était  mon- 
tée nu  plus  haut  degré  de  violence...  Elle  faisait 
trembler  la  voOle...  puis  il  ajouta  avec  plus  de 
calme  : 

—  Messieurs,  lorsque  je  serai  loin  de  la  France, 
n'oubliez  pas  que  le  premier  soin  du  pouvoir  que 
j'y  laisserai  sera  d'assurer  constamment  lu  tran- 
quillité et  le  bonheur  [>ublic,  et  que  les  subsis- 
tances Torment  le  principal  mobile  de  cette  tran- 
quillité, pour  le  peuple  surtout. 

Duchesse  u'Abra.ntès  (ilf rnioir»} . 

Exécution  du  général  Malet. 

LF.  jeudi  29  octobre  1812,  dans  l'après-midi, 
par  une  pluie  fine  et  glaciale,  on  vit  arriver 
successivement  sur  la  place  de  l'Abbaye  et 
se  ranger  en  bataille  devant  la  porte  de  la  prison 


PARIS  sotis  i.n  rnEMiER  EMt'iaE. 
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un  Tort 'UHuflienifiit  Je  gcnriiiTiiiL'rif  b.  |)iL'J  i-l  4 
chevnl.  el  liipiilâl  ajipi's  un  Jt*uii-«tfinlpiiii  «lu 
dra^uns.  Tnndîa  qim  (li>«  vt-tlt-lles  éltii<'nt  flacécs 
aiii  i]i-)iuu4'lii-s  'lo  lii  ['Ifite  jioitr  eiiijuVlicr  le»  vcii- 
lure»  (le  cin-iilcr  iliui^  celli:  (lrr*'>liipu,  il'tiulrc» 
i'iiii».'!!!  ui-PHjii'f*  li  n'f(iiil''r  )e  i'ini|il>'  ipti  <>(iiiiTi)i'n- 
ïujt  (1  5L-  l'orlur  eii  niii!'*<->iiit-  n  \  oitil,  ilnii»  IVï]»:- 
mnri"  il'H|HT«'rviiîr  If.t  ruiulniuik's.  A  trois  licui'i'S 
moiii»  uii  ijuarl.  ip|il  liurri'n.  h  la  lili>  Il>h  uns  <li!4 
aulr>'*.  \ifir>>nl  iliitioniior  ileiaiil  k-  [n-rislvlc  lie 
In  jiriHuti.  <iui;  ]i!9^eii>I»riiie»  iim-"ii.ii'r<;iil  uii«ilât 
Cil  l'oriiiMiil  iiti  ilciiii-nïnle  iiiildiir  il--  iniUires, 
Ij!   '-Hiiitiiiii''    Dtïlong    vl    riiiljud.'ittl    Liittunlo 


man-lic  11  |ia!^ii  pm' In  ruv  Sniitli^-Mnryiifrdi-.  la 
\ilnao  Taratiiii',  lu  vav  Ureiiflle  Suint-ilcniiniii 
ju<ii|u'&ux  [iiviiljil««.  (luis,  suivant  l'av^iiuc  <ie 
I.U  Mulle-h>iiial.  il  loii^oji  It-kulo  iiiîliUîrf-  et 
lrAvi,M-t>ii  niiifii  lei:liiiiii[Mle  Man. 

Si  In  |>l)i|inrl  ilt't.  i-nmlniiinH  iiionlivrenl  une 
grun<li>  ri.'niielr  |>eii<liint  lo  Irujvt.  Je  iii.iiiieur«us 
SdiiMit  lit  iMiLciidrc  des  ijloînli's  el  (le«  |!«iiii»>e- 
iiit^rilfi  '|iii  «lurent  bi'iseï'  le  rfi-tir  Je  ouui  UK'iiiea 
i|ii'(>n  avait  obai-géi  (le  Je  conduire  A  lu 
ijii>i'l. 

—  Mil  jL-tuur  fcmnii?.  i)i»nît-il.  nue  vii-t-plln 
Jevi-'iitr?  ol  uiPB  i-nfunU*   Kl    il  af  rouvrnit   !« 
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(D'&pr^  les  p4ipî«rs  it  U-nluiv  Uii  ieui^t  dv  L'Iirupirc  ornant  ung  dca  pitcca  du  |iBviUoa 
de  l'Hiilol  l'uul  MoriiioUiui  A  l'orit-l'uay.) 


qui  4^tat(DL  dniiK  11-  lucniicr  lincrc  dcsi-rndircnl  et 
pênétTèr«nI  JnnB  lu.  prison  avoi?  un  [>ii[iiel  de  geii- 
dftn»c«,  ctiiriinandè  ()ar  un  officier  Lu  <|uart 
d'iKiirfi  iit'iL'H.  le  ci|ttltiiui;  IMou^  el  l.nhonlo 
r«inoTit^n-Ht  clnnt  li>ur  liiicri>.  ijiii  k«  dirigta  rH|ii- 
dpmenl  yen  lu  f>Uin«  d<?  (ircnçlle  Oueli^ues 
minules  s'élnii'iit  Â  peine  ccouléee  ipio  hi  priaoD- 
Diers  sorlirent  de  la  prisnii.  nrroin|iii^ni^s  clincun 
d'uD  gendarme  qui  le  tt^nnil  tinr-clessaua  le  bras. 
11*  monl^i'enl  deux  |>iir  deu:c  dnim  ]<;■.*  tlaeriM,  dant 
ili  occuifèrcul  li's  places  du  Tond;  deux  gfnduiTaca 
e«  inireiil  nur  le  devant 

A  la  vue  des  eondautn^s.  I?  silence  le  [dus  pro- 
fond succcdo  QU  brouliaha  qui  rê){iuil  Kurln  l'Ittcet 
€t  le  Irisle  cortèpp  se  mil  en  rmiii-  |it)ur  |f  lien  id; 
l'eKèculion  entre  une  douille  baie  de  driigmin;  lui 
pi(|uet    d«   gendarmerie    outtaJI  et  fermait  !& 


vinsse  Jo  ses  mnJns  pour  tâcher  d'floiilTcr  ses 
sajifflvls. 

Boccheompc  rL<eiUit  des  prières  &  voix  busse. 
011  se  plai^nail  qu'on  ne  lui  riU  l'Ub  |ieniii4  de 
faire  Hpjieler  un  [irAlr«.  Pi(|iierel,  qui  elAÎl  dnos 
la  Tti^me  voiture  <^ue  lui,  mettait  de  Icmpi  en 
leR)i<fi  k  lOte  ù.  la  portière  pour  ericr  nu  peuple 
qu'il  était  ifinoct-nt  si  qu'il  ne  savait  pas  poun[uoi 
onlesacnUait.  lionlerieu criait  :  Vive  rEiiipereur! 
Giiidnl,  plaré  A  cAlé  du  liculemint  Keftiuer,  profé- 
rait len  pluH  énergiques  récriminai ioiia  ronire 
(.-eus  qui  r«vaienl  arrête*  e(  couli-e  les  iiieiubri:« 
de  la  comtuissioR  qui  l'avaieut  coudaiiiuâ. 

Malet,  placé  dons  l<  premier  lincrc  avec  LnLoriei 
rnnïtervn  un  calme  et  une  fermeté  remot- 
quables. 

—  Général,  lui   avail-il  dit   en   sortant  de  11 


l->V(:ill.     MUNTIll-ST     >l,SjUiJulS     a     >(.;     MJtlll!.. 


(raf itr  peint  ii  ittay»  do  IXiiipire.  —  PkviUou  faut  Uiumottoii.) 
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HA  HIK-LUU!88,     IM  PEU  ATM  ICK     Utft     rHA7l(;AI». 

D'sgirès  te  lablfau  d'fsABer,  —  (ColIcclioD  du  prinrc  Boland  Boaapirt*.) 


2(3 


l'ABlS  Dli  1800  A    1900. 


VKHiîM.tDU.    —   STITCE    IIK    l'IKIlHt:    C^HTEI.LItK, 

Clicfîi.criruvre  (le  l'Kfolt'  fran^'ai^e  suus  rcrii]iirc  <lo  Naiiolron. 

iCollpctJipn  du  prince  llol^iiii]  IIODa|parlc.r 

prisiin,  r'cst  voire  iiiil(''i-isiiiii  i|iii  vnus  a  mis  ici. 

Puis  il  liiirnnjfiia  le  |>euple  et  la  Iroujn;  nwr  toute 
son  éiier^fie  rc-piililii'iiinn  ; 

—  i:itovi'ns,H'écna-t-il,  je  tmniie.  innisjeno  suis 
pas  le  ileiTiicp  t\es  Itoniaiiis 

l'i'iidaiil  ce.  (ciiiiis  ni]  av;iilili''vfli>|i|"'-;i  In  pliiine 
(le  lii'i-iielli'  1111  ^'l'iiiiii  ap;iari'il  iiii1iNiiri>:  rliai  uu 
de-*  ■■iirps  eu  gaciiisim  à  l'aris  y  avait  i-iivov.-  un 
fort  lii'lai'lienieiit  ;  la  ;;arile  snlilée  et  la  10'  fulnn'le 
y  iHiiii'iit  russeiiiblées  tout  entiLTi's  sans  armes. 
Celles  iIps  cunipa^'riics  dont  les  oflicicrs  alliiii'ut 
èlres  fusillés,  avaient  l'Iiabil  retouriii'  t'.i-s  troupes 
foniiaieut  un  eurré  qui  repeudaiit  u'avait  <|ue  trois 
coli's:  le  f|ujitriéiiie,  resté  vide  pourdouuerpassapf^ 
aii\  liallrs.  était  formé  jiar  le  mur  d'eiii'einte  ilii 
bdulcvnni  enlérienr  iiiilitairc.  .\u  milieu  de  ce  carré 
on  voyait  deux  pelotons  de  vétérans  Le  premier 
c"rn]iost'  <le  120  liommi-s.  cl  h'  second,  de  .'tOscu- 
leni<-iit  (appelé  p^lntun  ili-  rrseire).  devaient  cxéeiitei- 
le  Jugcmi'iit.  A  droite,  dans  l'eiicuifinure  formée 
par  le  |j;ltîmeiit  de  la  liarrièrc,  on  voyait  quatre 
mauvaises  charrettes,  attelées  cliacunc  d'un  cheval 
élique,  el  deslim'cs  à  emporter  les  corps  des  sup- 
pliciés IClles  étaient  conduites  par  des  inlirmiers 
du  Val-de-tinlce,  vêtus  di:  vestes  grises  à  collet 
Lieu,  Ces  derniers  devaient  jirocéder  ù  riuhuraa- 
tioii  A  (:ai]clie,  dans  l'ungle  ojiposé.  formé  par  le 
mur  et  lu  ligue  de  soldats  qui  faisaient  le  carré,  un 
groupe   de   chirurgiens    militaires    et   d'ofliciers 


supérieurs   à    qui    leur    grade    permet- 
tait de  se  tenir  à  cette  place    Toutes  lei 
fi'iiétves  <les  maisoits  et  des  guinguettes 
qui  liordent  la  chaussée  opposée  liu  bou- 
levard étaient  eneoiniirées  de  spectateurs. 
Kî\  et  là  lin  reniarijuait  quelques-unes  de- 
ces  IVmmes  du   itiiuide   qui.   dans    leur- 
aviililé^d'émotions  fortes,  louent  chère — 
lU'ut  nue  liiinite place  pour  bien  rotrsup— 
jiljcier  des  malheureux   Les  arbres  des 
allées,  dcpnrnis  'de  feuilles,  étaient  char- 
gés d'ouvriers  et  d'enfants  qui  se  Irou- 
vaieiil    jueliés    dans    leurs    braueliages 
comme  de  grands  nids  de  lorbeaux, 

A  jieiiie  l'Iiorloire  de  l'École  militaire 
avait-elle  arlievé  de  sonner  quatre  heures 
qu'un  lorip  nniniiure  parti  de  la  foule 
(uinonça  j'aiTivée  des  roiidaiiinés.  Ce 
ninriiiiire  fui  Lii>'iili>l  suivi  di'S  cris  :  <  Les 
ïoilà!  les  voilà!  A  lias  b  s  chapeaux!  A 
bas  les  ]>araplujes!  •  mêlés  aux  {ilaiiites 
de  ceux  qui  se  trouvaient  trop  serrés  et 
des  jurrmenls  des  militaires  qui  for- 
maleiil.  fi  vinijt  ]>a'*  du  i-arré,  un  cordon 
pnur  maiuleuir  les  s|iectaleurs.  F.u  itième 
lcnj]KS  on  vit  déboucher  de  la  barrière 
dite  de  liivnellc  un  jiiquct  de  gen<larmes 
arrivant  an  grand  trot,  le  sabre  nu  et 
précédiinl  les  six  liacres  on  se  trouvaient 
les  condamnés.  Lorsque  ces  voitures 
eurenl  pénétré  dans  le  carré,  elles  s'arrê- 
tèrent. Les  adjudants  de  place  et  des  . 
ficndannes  étaient  allés  à  leur  rencontre. 
Les  condamnés  descendirent  de  voiture, 
t.lnelqiies  spedaleuis  lirenl  loiil  haut  la 
remarque  qu'aucun  il'eus  n'était  assisté 


LE    VltCX    PAHIv 

Q  uarlitr    G'iillnii . 
l'avillon  de  Ilnuovre.  —  Boulevard  des  Italiens, 

Dernier  Vitligi'  if  rimtel  du  inirAcliil  de  Etichelïcu,»  pavillon  TnL 

èdilîé  sa  llliU  pir  l'arthilecti-  Ciilvoili,  {V.iit.  BticnKi'itas). 


PABIS  DE  1804  A    1901». 

il  arec  uq  (ninceracnt  de  ttge  TicD*.  ldch«  que  tu  Malet  «u  mili«u  ;  h  ttt  cAlét  Laburîe  et  Guid&J. 

m! 


Et  il  lui  cracha  au  visage. 
C«lui>rî  brandit  soa  épêe  et  |>outss  an  cri  de  : 
Vit*  rEin|iereur! 

—  ToB  ciiiiiereurï  dit  alors  Lahorîe  nier  une 
furptir  nmf-ra;  «'il  avait  ét«  dans  mon  cttiir.  il  jr  a 
longtemps  qoe  je  ne  tu**e  pnij^ardé  *. 

—  Ma  psuvrr  r»aiill«!  io«s  iiamres  «iifatitat 
uiumiiira  de  nnuvtrati  Snulirr  d'une  volt  ^leitile 

—  Cominand'iiit,  lui  dil  Mnkt  en  lui  Mrrnnt 
coergi4ueneDt  la  ma^n,  la  nuennc  en  prendra  soin- 


Soutier  et  llorrheampe  èlaîenl  les  derniers 
devait  faire  feu  sur  loui  en  nii^tna  If  mps 

Alors  ]'»nieier  de  frendarmeric  fit  hattre  un  èaiil- 
puis  le  rapitninc  rapfiorteur  «'approciia  tl  lut 
A  haute  vois  le  jugemcat  de  la  eooimisuoo  mil 
tnirv 

—  Mis^r^ole!  s'é^rria  Gnidaleo  s'adre««ant  âun 
do  ceux  qui  avaîeut  lï^uré  dai»  le  priin-s;  lc>  ImU 
i|uarls  de  reui  iiue  lu  as  fait  cundniiiDer  sont 
noc4'iitii.  In  le  *^ii  liieti! 

l'endant  la  lecture  de c«  jugement,  Bocclieaœ 


I 

J. 


^ 


ILVSÎtl!     HT     TÉI.ËMAUIK     TLAST     I.F.S     PHÉTKMIAST» 

Pris  ib  Rome.  Premier  graml  pris  d«  peinture.  —  TaMeau  di.-  r*Li,i£na  (i-colc  des  Sca\ix-Arts). 


—  Mu««»u  le  gendftrme,  dit  Uoccheampe  au 
eoldat  <|ui  le  lennit  |<ar  le  liraa,  l'avais  dnuinuudé 
oun  confessor 

—  (Jiie  vous  dit  cet  homme?  d'>man(1n  un  offi- 
dcr  en  s'avan^ant  vers  le  (.'eiidannc- 

—  Capitaine,  il  r^rlaiiic  un  corifesseur 

—  Il  rt^clamera  demain;  aucun  de  rouane  doit 
répondre  aux  condamnés 

—  Ils  »uut  bien  jeune»,  Dvail  dit  Malet  en  regor^ 
dant  les  constrits  <iui  formaient  le  rarri?,  trop 
jeun(.>t,  avait-il  répété:  pois,  arrivé  en  faee  tlu 
]>elolun  de  vétérans  chargés  de  l'exé^-ultr  : 

—  Ceua-ti,  ils  sont  Itien  viens;  trop  vieux,  ré- 
péla-l-ll  de  mène 

Les  eondaitinés  s'tManl  arrêtés,  on  les  plaça  mir 
un  seul  rang  adostè»  au  mur  dans  l'ordre  Kui- 
vaol: 


s'était  mis  H  ftcnoui  (ee  fut  le  seul),  et  le  piquet 
d'eii^culion  s'élaîl  avancé 

—  Quelqu'un  denlre  vnun  p^urrait-if  me  faire 
l'amilift  do  me  dire  pourquoi  on  me  fusille  *  de- 
manda  Iraniguillemcnt  Piqucrel  en  s'adressanl 
aux  véléran*. 

-Silence  dans  les  rangs!  s'écria  Malet  d'une 
voix  forte  Ici,  c'esl  1  mui  de  parler,  ajoutn-t-il; 
et  faiïnnt  un  pai>  en  avant  : 

—  Mnnaîenr  l'orilrier  de  (tendormerie,  dit-il,  en 
ma  qualité  de  géniral  el  comme  chef  de  reui  qui 
vont  mourir  ici  pour  moi,  je  deumnde  A  coin- 
msiidiT  le  feu 

Puisse  replaçant  au  niveau  d»  ses  compagnons: 

—  Peloton,  nitention!  s'écrie-l-il  d'une  voit 
pleine  et  sonore,  porter  arme»!  apprêtes  ar- 
mail...  Cela  ne  vaut  rien  ;  nous  allant  recommen- 
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LA     LÉdE.XDE     >'AI'Ol.f:OMEXXK     I)  A  X  S     l.'f  X  IH"  S  T  R  1  E 
SOXSETTES     ET     KTEIi;\0[H     IJ  E      1812. 

(Collection  Paul  Le  Roux.) 


'  A  H  1  s  I  E  X  X  K  . 


cer.  L'arme  aux  bras  tout  le  monde!  Quelques 
TéléroDS  tressaillirent,  les  armes  vacilléreiil.  Mulet 
reprit  aussitôt  : 

—  AtlentioD  cette  fois  :  Portez  armes!...  ap- 
prêtez... armes!...  .\  la  bonne  heure,  c'est  bien! 
Joue.-,  feu  ! 

Et  cent  vingt  balles  criblèrent  à  bout  portant 
ces  malheureux  qui  tombèrent  tous,  excepté  Mulet. 
Celui-ci,  resté  debout  et  ferme  sur  les  jarrets,  porta 
la  main  à  sa  poitrine,  car  il  n'était  rjue  blessé,  et 
reculant  jusqu'au  mur  sur  lequel  il  s'adossa  : 

—  Et  moi  donc,  mes  amis!  s'éeria-t-il,  vous 
m'avez  oublié! 

Le  brave  Borderîeux  n'élait  pas  mort  non  plus 
Eurle  coup.  I!  essava  de  se  relever  en  râlant  son 
cri  de:  Vive  l'Empereur! 

—  Va,  pauvre  soldat,  lui  dit  ironiquement  Malet, 
ton  empereur  a  reçu  comme  toi  le  coupmortel 

Et  tout  ruisselant  de  sang,  il  fit  encore  un  pas  en 
avant  et  il  cria  : 

—  A  moi  le  peloton  de  réserve! 

—  En  avant  la  réserve  I  commanda  l'officier  de 
gendarmerie. 

A  cette  seconde  décharge,  Malet  tomba  la  face 
contre  terre;  mais  comme  il  n'était  pas  mort,  on 
fut  obligé  de  l'achever  à  bout  portant. 

Cette  sanglante  exécution  étant  terminée,  les 
chirurgiens  examinèrent  les  cadavres;  puin,  sur 
un  signe  de  l'un  d'eux,  les  Irois  charrettes  furent 
amenées  sur  le  terrain,  qui  ressemblait  &  un 
champ  de  bataille.  Les  infirmiers  prirent  les  corps 
de»  suppliciés  et  les  placèrent  sur  les  charrettes, 
qui  furent  aussitôt  entourées  de  gendarmes;  après 
quoi,  suivant  le  boulevard  extérieur  qui  conduit 
au  cimetière  de  Clamart,  elles  cheminèrent  lente- 
ment en  laissant  sur  leur  passage  une  traînée  de 
sang  qui  coulait  A  travers  la  paille  dont  on  avait 


eu  soin  rependant  de  les  garnir  en  abondance, 
Pendant  ce  temps,  les  détachements  de  la  gar- 
nison, <\m  s'étaient  formés  en  colonne,  regagnè- 
rent leurs  rasernes  rcspei-lives-  La  terrible  exécu- 
tion à  laquelle  ces  soldats  venaiful  d'assister  fut 
le  suir  un  Irisle  sujet  de  conversation  dans  toutes 
les  l'iiambrées.  Ils  en  parlèrent  encore  un  peu  le 
lendemain,  el  le  surlendemain  on  u'v  pensait  df\jd 
plus,  tant  les  impressions  douloureuses  s'effacent 
vite  de  la  mémoire  des  liommes! 

E.  M.mco  DE  Sai.nt-Hilaihe. 

Chabrol  préfet  de  la  Seine. 

QUELQUES  jours  après  la  destitution  du  comte 
Frochot,  un  jeune  homme,  traversant  Paris 
pour  se  rendre  en   Hollande,  se  présente  à 
l'audience  de  l'empereur. 

La  pb  vsionomie  intelligente  et  pleine  de  distinc- 
tion de  ce  jeune  homme  fut  remarquée  par  Napo- 
léon. ■  Votre  nom,  monsieur?  demande  l'empe- 
reur, —  Chabrol  de  Volvic,  préfet  &  Savone, 
département  de  Monlenotte.  —  C'est  bien,  je  vous 
remets  :  et  pourquoi  n'ètea-vous  pas  à  votre  posteî 
je  n'aime  pas  les  préfets  voyageurs.  —  Sire, 
répliqua  le  jeune  magistrat,  j'ai  obtenu  un  congé 
et  j'en  profite  pour  aller  en  Hollande  rendre  visite 
à  mon  beau-père  le  prince  Lebrun.  —  C'est  diffé- 
rent. Vous  avez  fait  là  un  beau  mariage;  aussi,  il 
faut  travailler  et  vous  en  rendre  digne.  •  Puis 
Napoléon  interrogea  M.  Chabrol  sur  les  goûts,  les 
études  et  les  projet*  du  jeune  préfet. 

L'entretien  dura  une  demi-heure,  puis  l'empe- 
reur fit  signe  au  magistrat  de  se  retirer  en  lui 
disant  :  ■  Monsieur  Chabrol,  vous  resterez  &  Paris 
quarante-huit  heures  encore  ;  quand  vous  aurez  eu 
demes  nouvelles,  vous  partirez,  si  bon  vous  semble,  t 
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LE    KEF.KLE    EBHkZ- 

BiMki'.ii^Iifr  a  <k>i.M«  o.rf.^,  jt> Le  *_•> plion. 
■jrtt  ir«d  iptéi  r«rlgi'Ul  il^vt.k;  pv  ['Il    ii 

L*  I*rTi'l*rm3iri  le  ministre  ^l*  l'liit>'ri?ijr  |'n.'- 
Kntait  a  Naj-olé'jfi  une  lortan*;  li>te  .Je  ■andi'laU 
sui  ffiricti'iiii  tle  préfet  '1*;  la  Sein-  L^nij^erfur 
examiria  l'r  papier  eri  «'arrélaiit  a  cha'iue  ii<l>iii  :  la 
leHur^  l'^niiinee.  Sa  .Majes(>'-  remit  la  rn'l-.-  au 
ministre  en  lui  'li-ranl  :  .MeK*-i  en  télé  'i-  cet*.'- 
Unie  le  nom  '1-  ru'in  'anili'lat 

—  Vous  lacii^rlfi!.  Sire? 

—  <iiltf'-rt-J'i^l>h'Gas|<ar'l  Cliabrol  île  Volvie. 
auj'fur'rtiui  préfet  de  >l>interio(te,  demain  prtrfet 
de  la  Seine  C.'ifut  un  ingénieur  habile,  anrien 
élêTe  derf>'ite('ohte'lini<(ue  Voilà  bien  l'iiontme 
qu'il  iii"  (mst  jiour  exécuter  le:<  {grands  Irriraux 
ijije  je  \  aJT  oplunner  dans  l'intérêt  de  la  splendeur 
de  ma  eajiitale  Cjiie  le  décret  nie  sMtit  présenté 
re  «uir  a  la  signature;  vous  le  poiterez  après  â 
M  '.tialfr'il.  <|ui  entrera  eu  fonction  deinnin  matin 
—  All'i!.  c'est  une  afiaire  conclue  et  une  bonne 

I.es  antéi-édent't  du  nouveau  préfet  complimen- 
taient déjà  eux-mêmes  le  clioii  de  Napoléon 

M  <;babrol,  admis  le  premier  à  l'École  pohtecli- 
tii>{iie.  en  sortit  é^'alement  le  premier:  ensuite 
attaché  à  l'eipédition  il' ii.fi ^i<le, il  sut  fiier  l'alten- 
tion  du  t^éncral  en  chef  jiar  uti  mémoire  <[ui  plus 
tard  fut  inséré  dann  le  fitaïui  ouvrage  sur  celte 
contrée  célèbre  Le  18  brumaire  an  Vlll,  ,M,  Cha- 
brol fut  nommé  sous-préfet  A  l'ontivy.  En  1806, 
il   était  préfet  de  Montenotte.  Pendant  son  admi- 


uitratJAB  H  !>i«s   sa  ArftMm.  M   «tadÎM  et 
trr^an^an^  fyf.'^  ^oxttïfrf*^  towte  <k  la  OkhïcIk 

<>a  ^ioâ%  pli:»  t&rl  a  H  •îbabrol  la  nrdf  du 
pa;:-*  Yi/t  VIL  mbÂi'a  biea  ^lKat«  ^ae  le  mazi»- 
r.rs:  înï  rem^îr  't*  Dunitre  à  ^miLît  T^lime  du 
S4."r,:-Pér>  »t  U  hanfe  arprolMEioa  d-?  l>mp#rear 

>  ïpo{r<:-<L  naît  bi-4  ja2<e  M  Chabrol  :  \e  S'>a- 
»*i:i  pr*:V.  -ie  U  >*iiK-  ^aî  aTah  al>>cs  trenl*  ans 
a'rr»3i;^'{i3.  almZoûtra  11  irUe  4^  Paru  c»aime 
•l->i:  ^Ir»  ï-imLikiïtR«  b  capitale  d'un  crand 
eoif-ir*-  ■r'es;-*  -lini  x%*>i  talent  et  «lartoiâe 

Loois  LuAKE 

Les  comiqnes  du  théâtre 
des  Variétés. 

■  ac^ET.  Tua^CELU.  nynca 

»  â  Pari*  *ri  [T6*>.  J»$<^pb  Mira,  fils  d'an  rece- 
lé .r  -le  la  ■•■■.erî^.  s'était  fai".  mnar>pier toat  jeune 
f-ir  ?••&  z-fW  i~>Gr  le  Ibeàtr*  S>n  p^re  vctalul  en 
tain  l'en  -l^tôumereD  l'envoTaDl  en  lollande  pour 
.1  a;>cr^Qdr>  te  -.-ommenre.  et  plus  tard  en  le  pla- 
•;a\iK  dan^  une  étude  de  procureur.  La  ToeatioD  du 
Jeune  Mira  remporta,  et  soa  père  finit  par  lui  per- 
mettre de  suivre  la  carrière  dramatique  en  eban- 
géant.  loutef<>iâ.  S'^n  nom  de  famille.  Il  prit  eeliii 
de  Brunet.  s'eazazea  dans  une  troope  ambulante. 
pan'ourut  la  Normandie,  s'arrêta  quelque  temps 
au  Havre,  et  entra  au  théâtre  des  Variétés  â  Roaen, 


LE    lECeLC    EMI-IRE. 

Fauteuil  de  Xapoléoa  aux  Tuileries.  —  Il  servit, 
au  ['résident  Sadi  Camot. 

(Girde.mtubl*). 


Cha|iesii  yrÎH  <!"  NupErt,  rolic  <1«  pcrcalo. 
ll>*iilri*  it  Cnlnmt  itrUira  ds  IHIÏ.l 

ofi  il  Ksla  plthiioiirG  antir^cs  En  quittant  eoUe 
ville,  il  viiil  ù  l'aris  dùbuU-r  Jans  li'  l>'UKpoir  df 
Jocriite;  \\^  (iblinl  un  tel  mh.vi'^.  i|iic  tioin  cent» 
rQ[>rC<entiiliûiiK  xanK  iiili'rriiplîi>ri  nu  sulltrunl  |ia<) 
ft  tu  nirliiKilo  dr-B  l'arisiens.  iJ'î-tail  un  urtcur  pap- 
fail  <lv  bonlioRiJE  et  île  naturel. 

Tierr«lin  [nirtaiieii  un  in»tiinl  le  Rceitln-  ilf  Uni- 
net  Arti^ur  (•l'uplr  îles  |iii.>iU  A  In  U'Io.tinii  jcut-lnil 
déliraal:  c'claiL  lu  piuii-lc  en  AchtiûWi:.  Il  i-icvllail 
dan»  W  rôk's  griïuis,  le*  foils  dt-  In  Halle,  les 
mariniers:  mciis  c'est  dans  les  &;iïelier!i  ïuriniil 
qu'il  a  mis  le  sceau  »  sa  réputation  Aussi  dnntt  tin 
tluiriiianl  tauileville  iIp  MciIc  «l  HraAÎLT,  l'rrviUr 
et  TariMutft.  Iiiri«i|ne  l-i'[peinlrt.  i]iiî  juimir.  rrêiille. 
diuit  A  Nirulvt  l'ii  iiiutitranl  Tici-eelin  : 

Tout  Paris  ta  fit  idolàlro, 
bit  cli04  voua  c'vttt  A  i|ui  vit:ni]r«. 
Pour  riionnciir  tk  rotrc  LlK^Atre. 
Cuniurvcc  bien  ccl  hoinTm:-lât... 

rnllu'ion  ^lait  prnnipti>me-nt  Misie.  pl  df»  iij>|>ljiii- 
dîsM'itient-i  parlaient  de  Inus  Ips  piMi's 

Et  -r-i'etidanl  Tiei-celiii  mail  le  llii-àtrc  on  lior- 
reur.  il  n'nHpirjiit  <jij'au  mumeiil  du  iv  ii'lln-i'.  et. 
peudaul  plti«di-  dit  uniiéetiujirifs  sa  relraile.il  n'u 
jaiuale  voulu  passer  sur  k-  bouli?vui\l  MoDliiiarlre 
pour  ne  pus  rcToir  6vn  Ancien  tli^'iUrc 

Potier,  m'  cii  1773.  était  d'une  Ta  mille  distinguée 
daii!>  la  magistrature,  l'élevé  a  i'Krole  militaire.  Il 
Dt  le»  campagnoa  do  Jenimape.*  et  J«  Valni^r,  aoU 
lirita  son  cniit^é  aprrs  la  victoire,  quitta  le  service 
et  M  Gt  acteur 


Cliapoau  de  paillu  â  jour.  r«L«  de  tuarceUns. 


l 
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PABIS  DE  I8««  A  19M. 


I  ')NT  A  1  >'  F,     Il  l"     CH  ATE  A  V-  Il    E  Al"     BClVLEÏ  A  Hb     LE     BONUI  . 

0'aiir..'S  uDe  gravure  du  temps.  —  (Colleclioa  G.  llartniana.) 

Celle  f<<nUin-',  f^riuin-'e  «:i  I^ll>.  Lf  Tul  dtSailiTrioi'iil  ^ilimecl'C  i|u'd  In  Cd  de  ISII.  [lar  In  e*ui  du  luiia  âc  la  V'ilrltc.  Si  loTat  tlail 
pvrimJilAJe,  à  la  h^n  '-Lie  nievuf  ait  O  mt-lres  de  r^^ca,  ■  t  ^od  ïommtl  a^èleTiit  à  ô  mèlres  au-J<fsui  du  «oJ  du  boulevard.  L'd«  gerbe 
Tblumiacute  iiillifiuil  d'une  ruceiie  tnffrrituTt,  y  rcinn  linii,  g^uii^  Ict  caui  se  versaient  dioi  une  KCoiide  curellE  d'où  elles  t«  rcrer 
•li^nl  daui  UDe  Iroiiirtne  ei  enfin  dut  le  Idt^in,  ce  qui  produisail  tro^a  cascaJei  circulairo.  (Dlj  aihe,  Hitto'-re  it  Paris-i 


11  se  pla^R  au  niveau  de  nos  grands  comédiens, 
et  conquit  assurément  te  premier  rang  parmi  les 
comiques  les  plus  gais,  les  plus  amusants  qui 
aient  jamais  paru  sur  le  tliéâtre  Dans  la  Chatte 
blanclie,  il  lui  arriva  une  singulière  aventure  11 
jouait  le  rôle  du  prince  Mirlillore  :  simple  che- 
valier au  début,  il  se  présentait  en  prime  à  la 
scène  du  bal  ;  il  avait  pour  cette  «i-ène  un  luibit  de 
cour  si;intillant  de  paillettes  el  doré  sur  loules  les 
tailles.  Cet  habit  venait  de  Mole,  qui  r.iyait  reçu 
lui-même  du  cardinal  de  Richelieu.  Il  fut  vendu  & 
sa  mort  avec  sa  garde-robe  et  orna  longtemps  les 
magasins  d'un  riche  fripier,  lorsqu'un  jour,  un 
seigneur  étranger,  le  jeune  comte  de  R  ..,  attaché 
à  l'ambassade  de  Kussie,  fit  emplette  de  l'habit 
vraiment  magnifique  du  duc  de  Richelieu  pour 
assistera  un  bal  costumé  que  donnait  Mlle  Mars. 
Le  comte  obtint  un  succès  fou;  c'était  à  qui  vante- 
rait rélégance,lcbongoùl,Ia  richesse  du  costume. 
Il  donne  l'ordre  à  son  valet  de  chambre  de  faire 
emballer  très  soigneusement  le  précieux  babit, 
lorsqu'un  soir,  il  eut  l'idée  d'aller  voir  une  repré- 
sentation aux  Variétés,  c'était  la  Chatte  merveii- 
Itttte.  Comme  tout  te  monde,  il  rit  et  s'amuse 
beaucoup  des  lazzis  de  Potier,  quaod  celui-ci  parait 
tout  à  coup  revêtu  d'un  hahît  de  prince.  Le  comte 
ne  peut  en  croire  ses  jeux,  i!  braque  sa  lorgnette 
sur  l'acteur.,,  il  a  recoonu  son  habit  :  le  chapeau, 
l'épée,  le  nœud  de  rubans  qut  porte  encore  son 
chiffre;  tout  y  est.  II  se  contient,  et,  la  pièce  ache- 
Tée,   il  se   rend  au    théâtre  suivi  du  commis- 


saire àf  police.  On  les  conduit  à  la  loge  de  Potier. 

—  Pardon,  dit  te  commissaire  à  l'acteur,  maïs 
mon  devoir  m'oblige  à  tous  demander  où  tous 
avez  pris  cet  hatiit. 

^  roiiimentl  pris?  répond  Polier  fort  étonné; 
je  l'ai,  parbleu!  bien  acheté  au  Temple,  et  fort 
cher. 

Le  fait  était  vrai.  Le  comte  ne  voulut  pas  re- 
prendre son  habit;  il  se  contenta  de  chasser  son 
valet  de  chambre  qui  l'avait  volé, 

J  DE  LA  Salle  (Sourrnirt  dramoliqun). 


l'inddsthie  pahisisn.ne  en  1812. 

L'orfèvrcrio  sous  l'Empire.  —  Moutardier  de  Napoléon. 

Daisia  de  PiRcin.  —  (Garde^Miifale.) 
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3.  —  Visita  de  Napoléon  A  la  tabrliiue  de 
sacre  de  b«ttaraTa  de  Passy,  fondde  par  Ben- 
jamin Defesicrt.  Ci-lui-ci  tit  décoré  ie  ta  Légion  d'hon- 
s«ur,  et  lea  ouvriers  rr^alTcnL  sur  l'ordre  de  TEinpe- 
ttar  une  (fmlifiralion  d'une  leniaine  de  paye, 

iS.  —  Décret  ordonaint  la  nomination  de  40  èlë- 
▼ea,  rboiiii  dan*  le  dé  [ur  te  .-ne  ni  de  la  Seine  ï<  Im 
déparlsinenl)  voiiiiij,  pour  apprendra,  d.ins  ViU- 
bliucment  Innde  par  Mil.  Bjrroel  et  Chapclel  h  la  pjjy^j,- ,_ 
plaine  dei  Verlus,  la  fabrication  du  sucre  de 
b«tt«r«Te. 

Fén-Icr. 

3-  —  Dèffeï  édiirlanl  qu',i  compter  du  1*''  murs  pro- 
chain  l'eau  lern  fournie  gruluiienieol  i  loutea  les  lon- 
taines  de  Parla. 

B,   —  À  tn  suite  du  concours  public,  Dupuytten 

obtient  la  cbalre  de  mâdedne  opératoire  à 
la  KaculM  de  .llcdeciiie. 


BIOTB. 

3.  —  NapolËon  et  Marle-Loulse  aatialenl  i  lu 
repréMnliLiun  dis  Miislrrcs  il iii  i  l'OpËra.  Acil.>- 
inalioni  du  pulilic, 

7.  —  Le  peintre  06rard  est  i\a  membre  de 
l'Institut  (i'U<ie  de)  lie^iux-Arli;  à  U  place  de  l'ic- 
leur  JIOTTi  I. 

11.  '-  I"  juurnée  de  vente  de  la  galerie  de 
tableaux  Solli6ne.  {.4dieiij;  dt  ilari  ei  de  1  ^nui. 
par  Van  Dioli.  La  fuile  en  Esftiile,  du  l'omsln.  Lt 
Vàriil  port'  nu  lambeau,  d'Annibal  Cairacha.  atc.l 

13.  —  Lm  conseillert  d'Elal  Regoaull  e(  Dumai 
préienlenl  un  projet  de  sénslui-con suite  porlanl  orga- 
niulion  de  la  garde  nalionale  en  trois  ana, 

31.  —  [lêcret  ordonnant  la  conilruction  lur  la  rive 
ffaucbfl  d'un  monument  deilinè  à  receïûir  toutes  les 
archives  de  1  Kmpire.  (Ce  décret  reçut  un  conimeiice- 
nienl  d'eieculion.j 

34.  —  Traita  d'alliance  sigiii  à  l'aris  entre  ta 
France  et  l'Ansleteire  qui  se  garanliiaeiit  leurs 
pjasesaiODs. 

ATrlL 

11.  ~  Oii^ie  dam  la  rorél  de  ï-ainl-Germain  et 
visite  à  la  maison  des  Orphelin)  des  Loge*. 

13.  —  Cunimen cernent  des  débats  de  l'allalre 
Michel  Michel.  Louii-I- ran^ois  Sagel,  Louis-Fraa- 
foia-Aletandre  Salmon,  emjilovéi  au  miniilèra  de  la 
guerre,  et  Jean'iSicoias  Hosèi.  dit  Mirabeau,  |;ai-{;i>n  de 
bureau  du  même  miniitére,  accutéi  d'avoir  communiqué 
à  l'ambassade  de  Russie  des  étala  de  aituatioa  des 
«rméee  fran^ai^i'i  en  Allemagne. 

14.  —  Michel  Michel  rsl  condamnA  à  mort. 
Saget  é  600  fraaca  d'enifade,  nu  circati  et  k  plusieuca 
années  de  traraux  forcée.  Salmon  et  Hoïèf  aont  ac- 
quilléa. 

33.  —  Visite  de  la  reine  Hortense,  •  prolectrice 
d«  maisons  impérialea  de  la  l.rgion  d'honneur  >,  A 
rètabllasement  des  OrpbelineB,  rue  barbette. 
BU  Maraii. 

BbU. 

1.  —  Extcntion  de  Michel  Michel  aur  la  place 
de  Grére,  à  i  heures  t/i  de  l'ajirte-niidi. 

3.  —  Messe  solennelle  d'actions  de  srftoss  A 
Salnt-Cloud  en  rlionneur  de  Xapoléoa  et  de  Marie- 
LouIm,  Le  curé  prononce  un  diacouri  •  qui  exprime 
•Ttc  autant  de  nobleasa  que  de  lentlbilité  la  recoa- 
naiaaaiace  de  toule  la  paroisse  •. 

8.  —  Uarl  t  Bicttre  du  faux  Dauphin  Barba- 
gaut. 

S.  ~  Napoléon  quitte  Paris  pour  le  rendre  aa 
Allemagae. 


Cl'Ujt     I.A1MLOE-1IIIL», 

UdnËral  d'arlitbrrie 
Il7;i9-1bi;  . 


DOnsf  >Ab. 

Général    fram.'.-iis 

ImorteoiSI:;|. 


StlIAl^UIÏ    D  HII.LItK''. 

Général  français 
{I7»-Igl3|. 


SUAMM    CE    >ItKOSCl,LRT' 

^'atu^aliale 
'IT^il-M  iiiui  ISl^). 


C      BlINT-UDainiV . 

Actrice 

(1756-lî  juillet  ISli;. 


37.  —  Dan*  la  nuit  du  Ï7  au  Î8,  la  foudre  tombe 
sur  une  maiion  de  b  rue  de  Lourcine,  ii'  59,  et  atteint 
un  ouvrier  teinrurier,  Renoudi.  qui,  i  la  auite  de  ce 
choi-,  resle  pendant  plusieuri  jours  sourd,  muet, 
aveugle  tt  paraljlique. 

Juin. 

10.  —  A  Tivoli,  Bipérience  ;)>r  l'aéronaute  aulri- 
cbien  Deghen  d'une  nucdiue  pourvue  d'nilea.  Beghen 
descend  a  Clialenay.  -Son  eipérienie,  quoique  contra- 
riée par  le  venl,  donne  dcj  résullati  asseï  remar- 
qu-ilili'i. 

14.  —  Me*ae  t  Notre-Dame,  suivie  d'un  Te  Deum, 
pour  célébrer  i'annlveraalre  de  la  nalssanoe  et 
\r  bipiéiiii.'  du  roi  de  Borne. 

19,  —  Arriïét'  du  jiape  Pie  'VU  A  Fontaine' 
bleau, 

JuUlcc 

19-  —  Promenade  de  l'impérairice  Marie-Looi*e  i 
Sainl-Cloud  ■  au  milieu  d'uae  foule  immense  accourue 
de  Paris  el  des  environs  pour  jouir  de  la  préience  de 
cc'ti'  auguste  souveraine  >. 

37.  —  ObsAcfueB  du  général  Doraenne, 
inhumé  dans  I  église  ^iaiiile-Gcneviéve. 

Aoàl. 

1. —  Une  nouvelle  comète  est  obserrèe  A  Parie. 

(Elle  arail  élé  découTetle  le  10  juillet,  par  le  lieur 
PoDS,  concierge  de  lObservaloire  de  Maraeille.  i 

3-  --  Départ  du  prince  Kourakln,  ombagia- 
deur  de  Rutsie. 

13.  —  Célébration  de  la  fAte  du  16  août.  Tt 
De-am  de  Dea vigne*  k  Noire-Dame;  daoïe*  et  (eui  aai 
Champs-t.tTSéea;  feu  d'artilice  sur  la  place  de  la  Con- 
corde ;  au  théâtre  de  la  Cour,  représentation  de  A'unid 
l'oKifitiius,  opéra  dL'  l'aer. 

17.  —  A  laclasae  des  (teaui-ArU  de  l'Instilul,  ouver- 
tuie  du  concoure  pour  le  grand  prix  de  com- 
position muaicale. 

Scplembre. 

I.  —  Sénatu  s -consulte  mettant  A  la  disposition  du 
gouvarueinent  1:10.00(1  conscrits  de  1813. 

II,  —  Sept  voleurs,  condamné*  à  dt'*  peinu  elllic- 
lives,  sont  eiposét  sur  la  plec*  du  Palais  de  Justice. 

36 A  midi  le  canon  des  Inralides  annonce  am 

Parisiens  la  Tlotoire  de  Borodino  ou  de  la  Mo»- 
kOYa  (gagnée  le  7  seplemlire), 

37.  —  1"  journée  dea  couisee  de  cheTauz  aux 
Cbam  ps-  d^  Mari. 

28.  —  î'  journée  dea  courses.  Le  grand  pria  de 
lOOO  francs  est  gagné  par  une  jument  appoi-tenaiil  i 
M.  Morel. 

Octobre. 

5,  —  Nouvelle  expArience  de  l'horloger  aéro- 
nau  le  Deghen  aui  Cbaoïpt-de-Mar*.  II  tombe  avec  son 
appareil  sur  le*  spectateurs  qui  l'enlouraut,  au  milieu 
des  huée*  et  des  eilllels.  La  recette  est  eaieie  par  ordre 
supérieur  el,  après  prilèvement  dea  InJ*,  distribuée 
aux  hfipitaui  <Oue]quei  jour*  apré*,  Deghen  quitta 
Paris,  et  on  n'en  entendit  plue  parler.) 

11.  —  Courses  aui  Chàmpa-de-.llari  entre  le*  che- 
raui  vainqueurs  dans  les  courte*  départemen laies,  i.* 
prix  de  tOOO  franc*  **t  gagné  par  une  jument  de 
M.  Dislillières. 

30.  —  Venta  de  la  oolleetion  de  ouriosltAs 
lailsée  par  U.  Ckn,  Un  amateur  achète  i.eso  francs 
une  canne  qu'on  lui  assure  avoir  appartenu  1  Vol- 
taire. 

33.  —  Un  ordia  affiché  de  1*  police  générale  de 
Paris  annonce  que  trois  ai-lfénéraux,  Malet,  Labo- 
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rie  ri  Ouldal,  ont  voulu  rraierierls  goiivsrutmrDt 
ca  faiiaal  courir  Jo  bniil  do  la  niorl  île  Napoléon,  qu'il» 
ODt  'lé  nrrèl*!  et  vonl  p^sstr  en  ju^rement. 

38.  —  MhIcI  et  its  roinptici'i  conipariiiaenl  derant 
ims  conimission  mllilaira  réunie  à  J'h^leJ  de  Ja  rue 
du  Cherchc-MidT. 

39.  ~  EKècutlon  d»  Malet  ei  de  dli  de  lei 
complice!. 

KoTeinbrc. 

3S.  —  Célébralion  par  la  communauté  protes- 
tante de  la  conlaaslon  d'Augabourg  du  i'  anni- 
Tersaire  do  lin  au  g"  m  Lion  ds  »iu  kniple.  rue  des  Uil- 
leltei. 

Dérenibre. 

e  «itmi'nclin.  —  CL-léhraliiin  de  l'anniversaire 
du  couronnement  de  Napoléon.  Les  lî  jeune> 
fillcH  dolérs  jiar  Ijl  ville  soitl  in.trjéfs  h  N.t[r<."[)am<'  .i 
dii  heures  du  malin  piir  le  CJrdinal  Maury,  anhi-vique 
dtf  Pari*. 

7.  —  Ouverture  dij  caurs  de  l'école  spéciale 
des  langues  orientales  vivanici  cijblli-  pris  df  la 
Bibliotbèiiui'  Impén.ile. 

19.  —  Retour  de  Nipolèon  A  Paris. 

30.  —  Lue  délégali'in  du  >'én»l  \icnl  (cliiilir  l'Em- 
pereur. •  Le  Sénal,  dil  LMipi  rie.  l'i'mfrosje  de  purlcr 
tu  pied  du  ln'>no  d*'  VoLrr  Majeslc  impériale  el  ro^nle 
rtiomniage  de  ses  felicllations  i^ur  l'heureuse  arrivée 
de  Voir*.'  Majesiii  au  milieu  de  ses  peuples.  L'absi-nfi' 
de  Votre  Maj-slê,  J-in  ,  .si  toujours  i;ne  cal.iiiùlé  nalio- 
oale;  sa  présence  rb\  un  bienlBll  qui  remplit  dr  joiL  et 
de  contiaDce  luul  le  |jL-iipEe  rran4;n]i.  • 

23.  —  Destitution  de  Frochot.  préht  de  la 
Seine,  remiilucû  par  Chjbrol  de  Volvic,  préfet  de  Mon- 
lenolle. 

DocnmcDU  el  londailon*. 


IteitaiiralioD  inlérieure  de  l'église  Notre-Dame. 
—  L'éfliae  !^aïul-Sèver in  eil  ^rï^-èe  eu  Steondi'  lui^rur- 
salc  da  la  paroisîe  de  Sainl-Su'pice.  —  Acliévemi-nt  de 
la  aaile  des  Fleuves  du  Musi'e  du  Louvre.  ~  La 
pharmacie  centrale  des  hâpltaux  esi  Iransférér 
dans  l'aacii'u  hi'itel  de  .N.imond.  —  Iiis  réverbi-rra  aoiit 
placé*  mr  taule  Ij  lon^uiur  de  l'allée  des  'Veuves 
iChampi -Lljïéeil.  ntiniN    u'. 

Ouveriure  de  la  rue  du  Marché  aux  fleurs.  —    ,  (,|.j,..,.,  j„ 

La  rue  Mequiirnonne,  pria   du    ïlarcliÉ  «ui  clienut,   ,       n  .   .     .. 
,    ,        ^      ,  j     ,.—  ..       ,        .        ,    aet    Dt'ùatt  [1 

re>,oit  le  nniu  de  rue  de  1  Essai,  —  L.onslrucliDn  de 

la  oltë  Coquenard,  près  de  l.i  rue  Coquenard  (au- 
jourd'hui rue  Lamartine].  —  Construction  de  l'ëgllse 
Saint -Napoléon,  fret  du  Louvre.  —  Démolition  des 
égliita  dei  l^armea  de  la  place  Maulfcrl.  —  Les  Carmei 
Billettei,  dans  la  rue  du  même  nom,  devieoDeDt  le 
temple  dei  proteitauli  de  la  coiileiiion  d'Augsbourg. 

La  vie  de  In  me. 


^1  ».V1I  ].\    l'I.  UF.IO\>. 
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Fondateur  du  Journal 
da    Débats    (ITTl-lBliJ, 


Panorama  du  port   el  dei  rhanliert  d'Antrrt. 

Fan- llarmoni-iletaliico ,  rue  Neuve  dea  Pclili. 
Cbampa. 

Plan  en  relief  politgpe  de  Parii  el  de  sis  enrironi, 
ru*  Montesquieu. 

Coimcrama  ou  promenadi  piltoraqut  aufuur  da 
mundc  (vue  de  .Moicou,  etc.). 

Au  l'Araire  du  tieur  Olivier,  rus  de  Granell*  Saiol- 
Honoré,  hâlel  de*  I  armaa,  l'Heroule-naln  Hous- 
•ells.  c|ul  soulève  Bur  aei  tpaulei  uni  Uble  charade 
de  bOO  kilos. 

£«■  Art*. 


Salon  de  1B13.  Trèt  remarqoaJile.  i,3i7  objeta 
expoiéi,  parmi  lesguel*  ifiîS  tablwui.  Débuta  de  Oé- 
rloault  :  0$ciert  de  guida  ehargtaiit,  du  payaagiata  '■"*■  "■  '"'•'^  b'aschs. 
Aohllle  Itiohallan;  d'Ary   Sohaffer  :  Atel  et  HoDune  d'Etal 

TAiria,  payiB(a.  —  Peinture  :  Ttbltuu  da   Gmi  :  •tpublici«l«(lT7ft-lBte). 


Piirlritit  'qiinlrt  du  ret  Hurat:  ClittrUi-Q»M  <C 
f'i-aitfoii  /-'  li  Sainl-Drnis.  —  Prad'hon;  Fini  H 
Adoni$,h  rai  de  Home.  —Mlle  riiiieliiiiii»  W«)W 
Sa-iadr  e'iertiiant  à  éloigner  une  Irojifr  tAmtwn.- 
Jean-Joaeph  Bidault,  Callet  :  Putab  hMHlqeM, 
hi  Vriie  dl'lm.  In  Famille  de  Ceriafan.  —  B^rthOSi 
]>:  Ju';«iuefli  dt  Pàrii.  —  Steuben  1  Pïtrrt  U  flmi 
jiir  h  'u?  Ladoja.  —  Heim  ;  L'irritée  it  Jectt  h 
.\tisa-^o\iiiaie.  —  Bordler  :  Le  niiH«Nr  ilulfrl  Otfl^ 
Cfi  eil  la  croix  d^•  la  Légion  dt  un  leur.  —  ■aalptBMi 
Dupaty  :  Ajax  bravarA  les  difttx;  Caïs.  —  Ho»- 
don  :  l'ulrnire.  — Corta,  Diatst  twrfrit»  mu  Ma.— 
Gravure,  Andrleu  :  Le  taptème  ta  roi  it  Ètwti, 
niidnille.  —  Pradlsr  ;  La  leine  Horlente.  —  Mu 
Godelroy  :  La  buiaillc  i'Auiterlit:,  d'après  Gérud. 
Exposition  de  la  collection  de  itbleaai  dJIe  0«le- 
rie  OiuBtinlanl,  rue  Neuve  Saint-Augualia,  s*  U. 

Lc«  livre»  de  rannée. 

Delille  :  Li  Conrersation,  poémo.  —  HllIeTaTei 
Cliarlimags.e  ou  la  tUjailC  dei  Lombards,  poème.  — 
Nodier  :  Qufstiimi  de  titt^ralurt  légale  :  iu  fUfU, 
de  la  I  ri  (i/ieii  lie  II  d'uufrurf,  etc.  —  Panokonebi 
conimenc.'  celte  annte  la  publicnlloa  da  sa  CoUtelilÊ 
di'S  ui'teurj  latins  classiques. 

Le  (héAtre  (DioUTS  et  Prenièbbb). 

Académie  Impériale  d«  Musique.  —  l*')u- 

vii-r.  Retraite  de  Lainei.  —  36  mai.  L'Enfant  praiiptl, 
Ijallet  de  (i^rdel,  .'i  actes,  musïijue  de  Herloa  (toceèt). 

—  t  :;  septembre.  Jirasalem  d-^livrée,  opéra  ea  S  tdei, 
jtaroK'S  de  lUour  Lormiaa,  musique  de  Perain*  (Baour 
Lonuian  Irnnitormc  en  livpet  un  poème  qu'il  irail 
eompO'é,  la  Jinnalem  dclien-,  miia  en  lupprimant^ 
meilleura  ^ers  parce  qu'ils  étaient,  disail-il,  trop  beam 
pour  un  opèni). 

Théâtre- Français.  —  22  avril.  Début  de  Valmore, 
dans  le  ri'>le  de  ^illial  de  Séoiiramii,  —  H  aTrlI.  ila*- 
carilte  oa  la  Stfur  sHyposèr,  5  actes  on  vers,  par 
Cliarles  .Vauriee  luccèsi.  —  in  uovenibre.  Heotrèe 
de  Talma,  précédée  par  une  lellrc-rétlirne  du  grand 
acteur. 

Opéra- Comique.  —  l"  avril.  Relraile  de  Gaveaui, 

—  i  avriL  Jean  de  Paris,  opéra-enuiique  en  2  actes, 
pai^olcs  de  Saiut-Just,  musique  de  liiueldjeu. 

Odèon.  —  ■.:  janvier.  Co-ini-i  on  lei  gtniret  dapët, 
3  rLcte*  en  ver*  freprisenlée  aur  la  demande  d'htienDe, 
accusé  d'.iviilr  pla^-lè  Ci'l  le  pièce  d.ins  ses  .  Deui  Geo- 
dn»  ■  .  —  21  avril,  llébut  de  'lalon,  ilans  le  CollalirtL 

—  21  septenkbri'.  Début  de  ^Ime  Juliiu  I  usil,  aouitreltt. 

—  Ï7  octobre,  tieloise,  drame  m  ;i  actr  a.  par  P.  N.  .\ndté 
de  Marville  (grnnd  tuccè*  de  première  qui  produit 
1  ,i3j  frênes,  mais  la  pièce  lomlie  t  ta  I  !■  représSDla- 
tiin).  —  T  décembre.  Début  de  la  famille  KbLler  (das- 
seurs  excentriques). 

'Vaudeville.—  £3  juillet,  i'arii  rolani  ou  la  fabri- 
que d'ailes,  1  acte,  par  Moreau,  Ourrj'  et  Ihéauton  (à 
propo)  det  eipériences  de  l)e)ihan) .  —  3  octobra, 
Jérusalem  déshabillée,  1  acte,  parodie  da  JériuoUm 
délivrée  par  Moreau,  Ourry  at  Théaulon. 

Varlétèa.  —  18  jaarier.  Le  Mariage  de  Dumolkt, 
I  acte  en  vers,  par  Désaugirra.  —  î  mai.  Jean  de  Passg, 
1  acii<,  parodie  de  Jraii  de  Paris,  par  MurtuDrille  el 
I  DuQieraaa. 


Lca  morU  de  ■'«■■éc. 

L'auteur  dramatique  Dorvlgnjr  (6  jaaTier).  —  L'ac- 
teur Morvel,  membre  de  rinitilut  |1^  février).  —  La 
pbjiicien  Malus  (23  février).  —  L'bistorîea  Lives- 
que.  membre  de  l'Inslilut  (13  mars).  —  Edm.  Bit- 
lardon  de  Sanvlgny,  auteur  dra^ialique  et  aaciea 
censeur  royal  (l!l  avril).  —  Le  oaturaliite  Bonnlnl 
de  Manoncourt  (29  mai^  ~  Le  général  Ooraenne 
iH  juillet).  —  Le  compositeur  80II6  (6  août).  — 
Gahiiel  LegouvA,  l'auleur  du  ilérile  des  femmu, 
(30  août).  —  L'aclaur  Blolle,  membre  de  riottilut 
(Il   décembre). 


(Collection  du  iiusÈ«  CaniJivdlAt.) 

Cm  dMiiiii  il:*  llMin  tfnibuliiiun  aursiil  uni  grmnda  tvga»  m 
It19  si  ttiMl  ga  L41B  (H'oiJiiuI  in  Cent  jaun  :  an  y  âérnutpc 
le»  partralt*  de  X'poltoii,  it  M-urlt-Louix  «l  du  rui  de  Rwu*. 


aux  Tuileries,  U  perd  df  ccUe  sérénité.  Il  se 
Hnl  abattu,  humilie-,  aigri,  Il  n'c&t  plus  le 
(Eniiiinaletir  <ieM  évi-nempiils;  il  rudoiilf!.  tnaîn- 
tL'iKinl,  il'uu  cJi-vvQir  le  jouet  et  la  vîcUiuc. 

Pourtant,  il  importe  île  rassurer  les  esprits. 
Le  Corps  législatij'  a  tenu  sa  première  séance, 
le  i\  révrier.  L'empire  est-il  én«rvé.  appau- 
vri, (IdpeupIiV?  C'est  ù  CCS  iiuGstions  que  doi- 
vent répiindre  les  députas.  lU  son!  sommés 
pur  kiiiiiflriMlu  \'iùtG  cûmmitrâ  l'étal  descbo- 
s<>s,  non  pas  tel  qu'il  se  montrerait  en  sa  iiuq 
ri'alilé.  maia  tel  qu'il  tient  à  le  voir  paraître. 
.\us^i.(|U8l  tiibleuu  L'umpliiiïiiimiiient  Iraci^  des 
reâïuurces  int'piiiâubliiâ  de  l'empire!  Malgré 
vin^t  ans  J'uik'  .:;ij«>rre  à  uutniiice.  la  popula- 
tion do  la  Trance.  dit-on,  s>5t  accrue  d'un 
dixième.  Les  produite  de  l'ogricnllure  ont 
.«uivi  ]es  dcveloppemrnls  de  lu  population. 
Le  commerce  et  l'industrie  n'apportent  que 
t]es  cbîfTres  salisfaisanlà  aux  relevés  de  ta 
^latif'liquc  ofTicielIti.  Et  Icç  caisses  publique* 
ollVenl  encore  de  quoi  y  puiser  largcmuDl. 
Donc  le  pay$  est  bon  pour  des  sucriûces  oou.-j 
veaux  d*honime.<  t;t  d'argent.  I 

On  aurait  bien  tort  de  se  plaindre.  Le  peu- 
ple |iari!iit;ii  peut  s'abandonner,  deconflonce, 
à  la  parole  de  son  souverain...  et  aux  gaieté» 
du  carnaval. 

Dn  cITet,  les  réjouissonces  du  mardi  gra» 
semblent  Tort  animées.  Il  y  a  eu,  la  Duit,  nte 
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spleiididc  aux  Tiiilvrics.  1Iëiiucou|i  Ue  jolies 
remiiies.  v<^lues  d'étoffes  riches,  se  sont  épa- 
nouies d.!!!^  les  loges,  cl  les  [jourlDurs.  Dans 
les  mes.  on  croiraîl  qu'il  ru'  fut  jamais  de 
J4iurâ  \t\va  houreux..  lu  srniinl  concours  iJi? 
peuple  couvre  ks  licniIrvnr'J*^  et  iciiiplit  la  niiî 
Ssint-Uonori^.   qu'occupe    une    lilc    inintoc- 


nuiui  ET  tiiui', 
{Cotl«aiOD  (lu  Mue^û  Carnavalet) 


rompue  il'vquipajçcs.  Allemalivemcnt  ùvo' 
luent  d«B  troupes  de  manques  à  pied  et  de 
voilure?  eliorsi^cs  juçqu'i  riiiip<?rinle  d'hom- 
nic!>  cl  de  fcmnicii  d<^^'i]i!f('s  de  l.i  iiiaiiicic  la 
pins  bîzariv.  H'aiilre":  masques  à  phoval  va- 
rient ce  tableau  pilturi:â(|Ui;  cl  aiiimi'-.  La  nuit 
se  piisso.llti  rit,  on  dunsv^un  s'auiuse encore. 

Y  a-t-il  vérilableiïicnt  laul  de  gatel(5  ré- 
pandue dan*  raUiiOf;|>htT«  parisienne?  Kn 
tout  en*,  elle  n'a  pas  plus  de  dnn*e  qu'une 
vapeur  lusîlivc  Toute  rntt'Mition  e*l  coai^ou- 
triïe  sur  k-s  périU  exléricurs.  Les  cuurriors 
qui  arrivent  d'heure  en  heure  aux  Tuilcrios, 
les  con^eih  de  coblnet  qui  durent  ile<«  jimim^»!: 
(■nlii'M-ps.  les  décréta  ordonnant  des  lovées  ex- 
lrauBdiMaires.l'unedi-'I20,{K)()cimscrîls.rautre 
de  :t(XI.<K!M(  iHimino!),  tous  co-i  s_v millième»  ne 
sont  guéri'  propres  d  apaiser  lea  iiHpiiétudes. 
Lo  30  innr^.Mnhc-Louise  a  prAlé  serment  »<JU8 
les  fiirmes  le*  plus  solennelles  comim-  régenta 
de  lEinpire.  Un  s'atU-nd  au  d^'part  prochiiiu 
(Ir  Na|io]i'ntl. 

Cependant,  on  signale  suns  cesse  l'arrivée 
ù  l'aria  de  quelque  nouveau  d^léfiué  des  puis- 
sances élraniièrGS  venant  pour  Irnricr  d'une 
guspension  d'armes  uu  de  conditions  d'al- 
liance. .\  df'fuul  dti  mpilleiir  Bpcclucic.  le  pu- 
blic asseiiilik  .-lux  prilles  du  Caii'ouKel  peut  se 
distraire  ù  cumpli-r  les  vuiliiri'fi  qui  se  succù- 
denl.  pendant  la  journée,  autoiii-  du  périEtvIu 
impérial. 

Ë&l-ee  enQn  la  paix  qui  va  siiKirde  cc«r<!v' 
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(D'après  un  tableau  noD  catalogué  du  Musée  de  Versailles,  commuoiqué  par  M.  P.  de  NoLHia.) 


nions  iliplomatiques?  Le  io  avril, Napoléon  a 
quille  Paris.  ■  La  voiture  qui  le  porte  en 
Allemagne  est  encore  une  fois  le  char  tie  la 
guerre.  » 

Les  événements  se  pressent.  Les  inquiétu- 
des fermentent.  Néanmoins,  les  feuilles  publi- 
ques; sous  la  pression  qui  les  écrase,  restent 
quasi  muettes.  De  sèches  informations,  des 
nouvelles,  ccourlées  ou  altérées  le  plus  sou- 
vent; de  froides  analyses  de  la  pièce  ou  du 
livre  du  jour:  des  rarii-li's  incolores;  un  peu 
de  mode,  par-ci  par-là,  pour  avertir  les  inté- 
ressés qu'on  taille  toujours  en  pointe  les  pèle- 
rines des  redingotes  de  Casimir,  que  les  élé- 
gantes ont  adopté  le  carrick  ou  i|ue  toutes  les 
robes  d'apparat  se  doivent  porter  à  grande 
queue,  c'est  à  jieu  près  tout  ce  qu'on  ufFre 
aux  besoins  intellectuels.  .Villeurs,  des  gens  de 
lettres  s'essayent  à  faire  de  l'esprit  sur  les 
sujets  de  conversation  des  salons  de  Paris, 
sur  les  anecdotes  de  littérature  et  de  so- 
ciété, 

11  ne  leur  en  faut  pas  demander  davantage; 
on  n'a  rien  à  dire  sur  l'état  d'âme  des  popula- 
tions ruinées  et  angoissées. 

Dans  ce  vide,  les  Parisiens  se  rejettent  avec 
d'autant  plus  de  fièvre  sur  les  seuls  plaisirs 
du  théâtre.  Ils  y  trouvent,  au  moins,  l'oubli 
passager  des  maux  présents.  Les  distractions 
sont  devenues  si  rares  que,  pour  entendre 
Tartufe  et  Lajeiineste  de  Henri  IV,  te  10  avril, 
une  foule  extraordinaire  s'est  portée  au  Théâ- 
tre-Français; on  a  vu,  ce  jour-là,  les  musiciens 
chassés  de  leur  orchestre,  les  curieux  courant 
de  tous  côtés,  renversant  tout  sur  leur  pas- 
sage, cherchant  frénétiquement  une  place,  n'y 
parvenant  pas,  et  sortant,  au  désespoir  de 
n'en  pas  trouver,  tandis  que  les  favorisés 
écoutaient  religieusement  des  pièces  qu'ils 
avaient  entendues  peut-être  trente  fois  déjà 
dans  l'année! 

En  dehors  des  Te  Deittn  solennels,  qui  font 


résonner,  presque  chaque  mois,  les  voûteS  d& 
l'église  métropolitaine  en  l'honneur  de  dos~ 
armées,  comme  il  en  fut  particulièrement  le= 
23  mai  pour  célébrer  la  victoire  de  Lutzen; 
en  dehors  de  ces  pompes  militaires  et  reli — 
gieuses,  il  est  bien,  de  temps  en  temps,  des 
fêtes  encore  pour  donner  l'illusion  de  joure 
plus  heureux  à  l'âme  populaire.  Le  mois  de 
septembre  s'est  ouvert  aux  réjouissances  de 
Saint-CIoud,  et  les  douceurs  de  la  saison 
ont  convié  chacun  à  y  prendre  part.  Tous 
ceux  que  ne  retient  pas  au  logis  la  douleur 
cuisante  d'un  deuil  trop  récent  ont  déserté  la 
ville.  Les  terrasses  de  la  gracieuse  colline 
sont  noires  de  monde.  Et  les  banderoles  qui 
(loltent  au  vent,  les  aigles  d'or  qui  s'éploient, 
les  mâts  de  cocagne  qui  se  dressent,  le  jaillis- 
sement des  eaux  et  des  feux  laissent  croire 
au  peuple,  une  fois  de  plus,  que  sa  misère 
n'existe  pas. 

Un  personnage  notoire  vient  de  s'éteindre: 
le  fameux  compositeur  liégeois  et  menabre  de 
l'Institut,  (jrélry.  On  lui  décerne  des  obsèques, 
dont  le  programme  et  la  figuration  extérieure 
rappellent  par  de  certains  détails  celles  de 
Voltaire. 

Les  feuilles  publiques  se  taisent  sur  les 
événements  extérieurs.  Leur  silence  est  une 
angoisse  de  plus  et  fait  pressentir  un  sinistre 
réveil.  Les  incidents  locaux  pâlissent  devant 
l'importance  des  événements  qui  s'accomplis- 
sent et  se  préparent.  La  grande  ville  est  tout 
entière  sous  une  oppression  d'inquiétude  et 
de  fièvre.  C'est  qu'en  vérité  l'Empire  marche 
à  grands  pas  vers  sa  perte.  Les  bulletins  de 
campagnes, d'abord  éclatants  comme  unefan- 
fare  de  triomphe,  se  sont  de  plus  en  plus  as- 
sombris. 

Et   déjà  vont  s'annoncer  :  1814  et  TL-iVA- 

SION. 

Frédéric  Loliée. 


l'aiic    iie   Tiiiuaipii  k    m    CAiiiiuuaEb.   —  k^thiïk   nen   TL'iLcniK.t, 

(Colli^cUoii  Pnul  MnriuoUaii.) 

Le*  dotlaa  te  est  «m  de  Ifion^ba  dû  k  tantunc  ai  f^ivuiH  dTaleai  nmparM  en  IVI»  b  gtuid  pris  dtetaul  d^ucbllrctitio. 
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■i>f>m;i  i\   f,^   I  lucLi  le. 

l>ù  je  ui'attucliu  je  uivai'i. 

{Collection  ilu  Miit^o  Camtivatrl.! 

L«  lltrt«  >'kitidi4iLt  «Il  (liéaa   tiinlioliM  U  nilvIiW    C'  ili'Uin, 

p«r«iir.  d*  l'imptratrln  «i  du  rui  tt  Kom. 


La  mort  de  Mlle  Contât 

(9  mor».) 

Pcr  il'aiiiit-es  npiis  e'tire  rctirÉc  du  ttjédlre. 
MiTif  i\e  Pani^  (Louise  Conlnt)  fut  attviiite 
iluiK'  f;ruve  iimiadie. 

Le  ilontoiii-  Orviniirl  {)U!>ni*d4iil  sfui  laconfinupp 
■le  Mmi>  lift  Pnrny .  MnN  il  i-lail  jjuiilti'iiii.  et  il  ne 
fiiisail  |iliis  (le  vigilM  f|iri\  IVnl|)t^rL■u^  Mme  .le 
l'nrnj,',  aju-^s  ritvoircon»iil(L'pliiiiicurtirois.  revint 
un  joui*  pour  (')iirrrbrr  la  noie  du  n'^îmi;  .|ii>Ilo 
ilevaîl  siiivrc.(:orTi4artavaUdi-siri^s'tMi(i>ii(lronvi^c 
If  duL'tiMirlIallésur  les  remèdes  li  leiilc r.wn..ii  [.our 
Baiiver.<Jiitiioîni>|)Oui'  |in*li>ii)rerliivif  dirliinmlaiie 

Cnrvisrtrtf'tniteiiiur'Cnu  lîl  '|iinini  Miin'idel'jirny 
niTJvn  :  nn  l.i  Tnit  i>asKer  dniis  Ib  cnhinol  du  doc- 
li'ur,  HIe  e'nssii'd  prétt  do  ^a  table  où  il  écrit  d'ur- 
diiinirc  :  «iir  irpltc  ta!>lt?  «ne  lettn*  rat  couiiiu-urfc 
et  II"  nom  de  Mnic  de  l'am»  »i>  Iroin*"  |diiKli'urs 
fois  dans  la  p-i^-e  Klle  an  rûsisUr  pns  iiti  dL'sIr  de 
savoir  ce  que  *'orvi»ai-t  dit  dc»ou  olut  il  .M.  UaWé. 
e'  »e.s  ,veiu  tociilieiil  sur  un  rini<^'i;;i'  inî  la  con- 
d»iiiiie  il  iiiiiuiir  diius  qiialro  mois,  nt  ili^titille 
\e<  maycnn  d'»do»eir  les  ntrocea  suufrrun<.-t!i  d'un 
cauci-r  que  l'étJtt  du  stuig  de  lu  inAlodt-  iiq  iicrraeL 
pas  de  guérir. 

Au  mumeiit  où  eeLt«  lettre  ventilt  di>  Jeter  la 
pâlour^récurnivetiurleii  traita  du  .Mme do  l'arn.v, 
CorTlHArl  enlm;  cdu  tell  d*nif[le  clii'nli»  tout  de 
suite  A  ^avilir  iti  |h  m'i1adeuv«it  lu  «oji  arriH.  Mais 
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Ilt'Sfin  et  gravure  de  IIehi-coi-kt.  —  (i.'ulleelion  Paul  Marmollan.) 

t'.rltc   )<arritr«   >e   Iri'Uvtil   à   rriilii''-  île  li  rouit'    <c   l'niiiii'i,   Tn))ci,   [(.île.  ilUi  uLt  i 


le  sourire  L'haniiant  '!«  Miin'  il'"  Piini.v.sun  '■imm^jo 
A  sniivcr  à  son  iinii  Iti  doiil-^ur  i\>-  I  amir  livnV  à 
loulfs  les  terri^iirs  irurie  ninrt  jirocli.'iiiif',  Inini- 
pèreiit  lii  rruiriti-ilu  ilocteiir:  il  iH'  <T»t  |ioiril  ipii' 
la  féniTOsili-  |iiit  dorniT  tant  «le  Uiy<->-  l'ivlrvliiiit 
la  iii/cessilt'  i!"  se  leoir  Ifs  [lieilsrlinmls.  il  oMipt'a 
lu  nialinli.' il  >'fi|'nroi'h<'r  '!■■  la  i-ln'iniii.-i'.  i-l  ji>ta 
nr'^'li^'eiiiiiient  smi  ni"ii''lnpii'  sur  lu  lirllC''  i'"iri- 
riieiiié''  -Mme  <Ii'  l'arnv  refranla  il'iiii  u-il  lnniiiili- 
ces  soins  iniililes  Puis,  einiior- 
tant  l'onloiinnnee  irniie  [inliiin 
calmante  'jni  devait  lui  assurer, 
<lisail-il.une  hoi'w  nMiI,elli'l-:i-isn 
ledocteur  lieureiix  'l''S  es['  Ta  r;ri-s 
iiiens"riî.'i-res  ijuil  lui  iivail  ;  :*•  - 
dij;iii!es. 

l,e  sfiir  m»'ini'.  son  sal'm  l'Ijiil 
rem|ili  de  lunrHli;,  ei  liui  a  renia  i- 
qué  qu'elle  n'avait  jamais  caiis<' 
avec  |ilus  'If  'luiniii'  H  plus  lie 
lilit'rté  ilesiiril;  ^luc  Ji-mais  el!i- 
n'avait  paru  jouir  ilavan'a^'e  cie 
la  paicté  iiiijuaiile  do  ses  anii^  : 
hélas',  ils  auraient  \\n  ilevini'r 
ralTreux  sein-t  qm  dévuniil  son 
cri-nreii  la  voyant  ce  jour-lâ  |  or- 
Icr  snr  ses  culniits  un  ref;ard  rie 
Iiitié  et  embrasser  le  jilns  jeune 
plus  souvient  <iue  de  coutume 

Trois  mois  après,  ce  même  sa- 


lon t'tail  encore  remjdi  des  personnes  le^  plus  (tis- 
tiriun-'es:  mais  le  deuil  avait  remplaiv  la  L-itielê,  p[ 
<e>;  f;ens  dii  monde  si  bons  canseurri.  ces ^■raiiils ar- 
tistes, i''S  l'Hiciers  déjft  ronvt'rts  de  floire.  ces  au- 
teur'- iihi-tri's  ne  formaient  plus  qu'un  cnrU'iie 
limèlir.-  I 'était  le  dcrniiT  ilevoir.  le  dernier  honi- 
ma-e  .pi'il-  venaient  renilre  au  en-ur.  à  rcsjirit.au 
taliiil  de  l'actrice  eélébre 

Sophie  l'>\\  il.e<  Snlnii*  rilrlii-K). 
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iMiiiiikiii:    ur^   IN  lUi'K-KLYaltKS   KX    1813. 
D«tiUi  bI  grarurc  ilo  DEBucoiHr.  —  (Collection  Paul  MnrmoUao-) 


La  Garde  nationale  de  Paris 

Le  3  janvier,  j'étais  r^tilS  tiyr^»  l'ainlicMice 
clii  lever,  avant  à  parlei'  ii  I'I^iii|K'i\'ur 
d'une  ufTjiiri-  iiii(iorUiiLl^  \umr  la  ville  ([<• 
l'ui'is.  •  Kli  f)it'n,muii'?ifiiplL'  ]iK-lt'[  •.  iiip  'lit-il.  on 
comme» v'Ant  In  l'invi^rniilinn,  *  i)ue  ilil-nn  ■Iiiii'* 
■  rptte  ïillp  ?  Srtil-nn  i|in'  tc«  aniin-x  enii*'mi('-'« 
«  rtiit  (léiriili^nit>nt  \in-'<.i'  li?.  Iliiin  ?  —  Oui,  Sin>.  ttu 

•  Tu  ïii  liicr  Jaii»  rjijir'S-'liiii'i',  —  yuollc  force 
«  leur  su|i])osp-l-ini  '   —  nu  fnii-lf  de   deux  ni^iil 

•  millr  bomiuiis  —  (tn  en  e*t  loin  àt  iroinjde  :  ih 

«  ftiil  [lattst  d<?[>uîi  <:olojï"'' j'""!'^ '^  Hdle  sur  si'pl 

•  ou  liiiil  [loinLs  ■iilîcrKiit.i.  l-e*  Suisses  oui  Iiu;tHi; 
«  ïioIlt  leur  lerriloirc   A  nui"!!*'  irMoUilimi  s*al- 

•  t«ii<l-^iti  (II-  ma  [uirl?  —  Hn  no  ildiilc  (iaK  i|ue 
I  Votro  ^Infonté  ll(^  pnrto  inet!>i«iiii>miM>l  (-{iiir  «e 
«  melln'  A  U  li>tc  des  troujtcs,   nt  ne  marrhe  à  In 

•  r<?neoiitrfl   de  l'ennemi.  —   Mes  Irniiix**;  nu-» 

•  lrou|>c«  !  Est-ce  i|iioii  epoit <|ii6  j'ai  eneiirfl  unp 
armvïî  Lu  i>rfi"|ue   totalité  ûv  ce  <|'ie  j'avais 

«  raiiieiu'd'Alleningne  n'a-l-elle  |ins  péri  de  elle 

I  atTreuiifl  inalailie  '[ui  e»l  venui*  iricllru  k'  cotiible 

■t  à  aeti  di"«iistre>4  ?   Une  antico!  Je  serut   bien 

•  bsureux.  si.  dans  trois  Kemaiim  d'itn.  je  pnr- 
I  TÎenKAri^iinir(renb?oiii|i].'iranleini]lchnnitiie«  • 

l'iiU  spi't'-H  lin  UHscjE  liHi^  ailcnee  :  «  Kli  liinn  ! 
«jue  ti\f  vouloz-vntjâ  ?  •  AlAr* je  lui  ex|)ONai  i{>ii>  Hnn 
dernier  dérret  sur  U  i;unle  tmliunali;  n'avuil  lia» 
liaît  nietitiuD  de  In  ville  de  l'iirÎH.  et  <]ue  je  crovals 


iniliH|ieiisnl>ledp  jirenilre  Hons  ei>ra|>j<orl  un  p^irli 
l'aria  allait  vrai  item  hiablonient  ^e  lr>>iiverd<'^>ni'ni 
du  ji'-ii  de  Iroufie*  <|ai  on  euiiipusuieiit  ordinai- 
rement In  jiuriiinon.  et,  dans  dascîreunsluiici-s  qui 
[Riutaient  ilevenïr  si  eritiiiues.  je  ne  vu^*ati>  |><iic 
cummeiil  il  sernit  |>otisil)le  de  >«o  passer  d'une  furee 
r-n.fiftlil'^  di!  inninleiiir  lu  li'anqiiilUle,  ilii  uiilien 
d'uni*  fidiHiliitinii  ipii  poiirrail  ^liT  >'i|ii>»;-e  îi  tieau- 
eouji  (le  iiii-<.^res,  l'i  siérait,  \ihi-  eoniti>i|iR'nt,  dif- 
(l>'il<-  A  contenir  Le  moitnJre  trouble  ilun»  tft 
eapitalc  pendant  ijh'ïI  sernil  aux  prises  avce  l'cu- 
aciiii,  nu  pouiTait-il  pas  lui  émiser  les  plus  eriiels 
eniburras,  el  Ite  ratlait-il  pas  se  metlre  en  mesui-e 
de  parer  A  ce  dan^iL'rM.'ne  prumpte  org'inîaaliou 
t\n  la  icavili^  iialitiunle  nie  paraÎHhait  iIodc  indiv 
pi'rwalile, 

•  l'oH  liien,  mo  diUil;  mais  r^lre  garde  nnllo- 

•  nnic  duil  &'Élv\fr  de  vin^t  A  <|anrante  mille 
4  Itoinmcs.  cl  iiui  me  répondra  de  l>«prit  dont 

■  elli^  peut  titra  anîmAi^?  Si  e>-t  iMpHl  ont  mati- 

•  vuis,    me    truuveraiî-jc    bien    d'avjtr    IuihC 

■  s'orgunîser  derrièiv  moi  une  pareille  fiirctr  *  El 

•  puis,  aven   ijUGi  ruiiiiera-t-iint  J'ai  besnin  de 

•  mes  Tuâils  polir  \es  eonserits  qui  vont  ni'ar- 
1  river!  •  Je  lui  répoiidia  •pi'uii  tn'U  elioix  d'al'U- 
eiors  pouvait  mellre  A  l'ahri  Au  péril  i^u'il  venoit 
fie  Ki},'iinkT  et  iiue  j<<  eraigiiai»  peu.  paive  <iui^. 
trêfi  eet'taincnient,  In  principale  oeciipation  de» 
liaur);cnis  serait  de  ^iir«inlir  leurs  propriétés  en 
maintenant  la  tranquillité.  Quant  aux   fusils,  il 
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Buflirait  peuL-étre  d'eu  accconler  In  quantité 
DèresMiire  pour  &rjn«r  chaque  jour  mwx  qui  relè- 
Teraietit  le»  (niHtcs.  J'a.Tais  trsilÈ  ces  quirsUons 
dliM  un  rnpportijueje  lut  laîssiii  et  quejtrie  jinai 
de  lire. 

Ma  d6marcbe  «tiuI  été  c«ncertée  Av«e  les 
minîiires  (k-  la  ytAWt  et  de  l'inlVrieur,  qui 
appoj'^ri-iit  ma  firopuiiliuii  cl  ftr^Dl  ti  tiien  que 
dès  le  9.  on  vit  paraître  un  décret  par  Ie(|u«l  ta 
irnrtie  nationale  de 
Paris  ^lait  mifitren 
aetivité  LVnipprcur 
s'en  doclaraitconi- 
iiibiidaiiten  cher  et 
ae  réservait  de 
nommer  (ous  les 
officiere,  sur  la  pré- 
sentation du  mi- 
nistre de  l'inU- 
rieur.  Ce  décret 
«int«aait  en  outre 
fous  les  détails  de 
l'orgaiiisaUoii .  Le 
maréchal  Mf>ncey 
itait  nommé  major 
général,  commnn- 
diintensecflnd  Les 
aides-majors  furent 
le  g&Qérôl  (le  divi- 
HiOMlliiliu,Iecoiiit« 
Iterli'and,  grand 
mariichalfle  c«mte 
de  Montenijuleu. 
grand  chambellan, 
le  romtc  de  Monl- 
mtirencj-  Lescliefs 
de  légion  étaient 
Buasi  des  hommes 
imporLantsctcotiNl- 
dérés  ilans  leurs 
quartier!!. 

Ainsi  fut  organi- 
st'i-  ci-lle  t-ardi;  na- 
tionale qui  a  rendu 
trois  mois  aprt^^t  ite 
si  ^Aiidi  Bcrvicc» 
et  que  nous  avons 
m  si  IiHuiTux  de 
pouvoir  montrer  A 
IctrAJi^cr,  (^omme 
preuve  de  la  force 
qui  devait  encore 
nouB  tuire  respeo- 
ler.  et  cofOiiic  uu«  fsarnntlc  de  la  trfti>quill!té  qu'il 
éltittl  nécessaire  iIl-  tiiainlcnir. 

(Mimoirft  du  ckauffUfr  l'Asgi'iBR.) 

Arrestation 
de  M.  de  Bassompierre. 

HAcrv  était  dans  l'attente  des  paroles  que 

rFmnanuraUait  prononcer  en  onvrant  la  les- 

nlégislaUT;  Napoléon  luï'infnie 

<lqtie  souci  sur  la  manière  dont 
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la  JAiiméese  passerait.  11  rallait,  pour  ••  rendreaa 
paJais  du  Corps  légîslalif,  travener  lenteneotct 
en  grande  ccréinonie  un  asseï  loDfi  esfïare;  il 
craigiiuit  (^fcalenient  le  silence  de  ta  foule  et  1m 
cris  qui  pouTiiient  se  faire  euteodre  11  avait  fait 
deux  ou  trois  promenades  à  cbeTal  dans  les  ^ui> 
tiero  les  plus  pnpuleuK  de  la  rUIe,  et.  malgré  quet 
quei^  aci'laniations  qui  lui  avaient  ^lè  ménaf^ 
Jana  le  faulioiirg  Saint-Antoine,  il  avait  été  [«i 

satisfait    de   rKIe 
épreoTc.  Il  résohit 
de  prendre  le  che- 
min le  plus  court  et 
qui    [Miraissait  es 
luérDS  temps  le  [>Iu 
facile  &  tarder  et  i 
inirvciller    Au  li«« 
de  suîTreles'iDait, 
romrae  il  avalt'-oa- 
tome  de   [«   faire. 
•ou  cortrgtf  s'nrbe- 
tnina  par  lejardin 
des    Tuileries .    la 
place  Louis  \\  et  le 
pont    Louis    XVl. 
alors     npfi«lés     la 
ploi-'e  et  II*  poDt  de 
la  Concorde.  Fort 
hcurtusemeiit. 
j'élals  passé  ache- 
vai une  heure  aupa- 
ravant.et  mes  reui 
avaient  ilir  rrappés 
par  une  inscriplion 
trixcit  efi  groe  c»- 
rncl^res  uoïrs  sut 
le  pilastre  du  pool  : 
*  A  Imi8  le  tjrran  !  » 
Je    u'euâ    c|u«    le 
temps  de  l'envoyer 
efFucer 

.\  i^a  f orUe  d»  pa- 
lais, et  lorsqu'il 
avait  A  jieine  fait 
vingt  pas  dans  It 
jurdiu,  une  vois, 
purlie  d'uu  groape 
assez  considérable, 
s'écria  :  •  Quoil 
])ersonne  ne  nous 
«lËlivrera  decesré* 
livrât!  •  l'n  gen- 
darme en  habit 
bourgeois,  qui  faisait  partie  de  ce  groupe,  mit  la 
main  su^r  l'individu  qui  avait  poussé  le  cri  et  le 
oonduisil  nu  cdrpd  de  garde  l'ersoane  n'avait 
répondu  k  son  appel:  ÎI  n'y  avait  eu  aucun  aiguë 
d'apprubiition  ni  de  désapprobation  CeiK-ndant 
l 'empereur,  arrivé  dans  la  salle  où  l'attendaient 
lu  Sénat,  le  Conseil  d'Etat  et  le  Corps  législatif, 
a^anl  pris  place  sur  un  trône,  «t  après  avoir  reçu 
le  serment  iIm  nouveau  président,  le  dur  de  Massa, 
prononça  un  discours  Tort  hnbilenicnt  conçu,  qui 
produisituQC  grande  impression,  Malgré  lofcnDeté 
qui  s'j  montre  encore, on  peut,  si  on  le  compare  aux 


PARIS  SOUS  LE   PREMIKR  lilMIMRE. 


S«« 


pfictilend,  le  regarder  cômitie  un  conimenccuwiit 
tl'alKlicnlioir  11  ï  a  iniii.  en  rJTet,  fin  ton  igtii  y 
ri'gii»  A  r«Ii:i  «iu(|uH  on  élMÎI  »ci'iiiiIiiiik'  rli^|>uis 
tant  d'aonèMCtajui  ne  «OlnU  |i]ik  (iLTiisnli.  ini-me 
A  roiiverturc!  de  la  snnîuu  qui  eiiivit  lu  rctrniU  il« 
■Unscnii  On  doit  rcmîiti|iicr  ipio  l'EDgiai^ne  ef  les 
affiiirea  aïoe  k'  Pape  avaient  C-U'  enlii-i'cmenl 
paaséfs  Bona  «ilenc^o.  et  que.  la  (luerelle  personnelM 
Svci*  l'AiDclolerre  ilaii  jilun  i|ue  jainnis  le  lurraici 
sur  k-i|irel  on  cbonluiit  A  *«  miiirili^iitr 

Eu  reiilruiit  vïwi  niui,  ji.'  tniiiroriniii  un  Aùiai\ 
de  ce  (fui  s'i-Uit  passé,  dans  la  traversée  du  jax- 
ilin  L'individu  nrrt'té  avait  t-ti-  nmeni^  il  In  |iré- 
ferltiro  lie  police  On  lui  ïivait  fait  subir  un  intPP- 
rogalotre    ^tiel  ue  fui  f>ait  mon  <'-liii)tieinciit  en 


M.  (le  Dassunipii-rrc  et  le  priai  ilahacrver  qu*il 
n'.v  avilit  contre  lui  qu'un  t6iiioiii.  i]ue  <-!■  ii'inoin 
pouvait  ti'èlrc  trompa,  ulors  ipi'il  écoutait  et  a^is- 
suit  nu  milieu  d'une  foule  assez  ooriHid^mSle. 
J'iiJmiLiii  que  j'avaia  priii  le  nom  dti  Kemlarnie,  et 
que  je  venni»  d«  (lemaniler  îlot  iLMisL-i^ueiiieiitti  * 
(tes  l'iief*  «ur  le  dejtré  de  •■onliani'e  >]ai  pouvait 
i'trc  nreonir  it  sou  rapport  Oc*  renaeipnementa 
vlablireiit  i[iie  c'était  un  de»  mcillr-iirs  sujets  du 
corps,  lie  la  rnnduite  In  plus  exemplaire,  et  rjue 
toute  i-nnliiince  lui  ^tait  due. 

Le  voir,  j'allai  trouver  le  duc  de  ftovi^o.  |>otir 
t'onveiiir  iwec  lui  <1u  cunipte  >iui'  nous  rcadriniiH. 
le  k'Ddciiiiiin  iiinliii.  A  l'Emperaiu'.  Je  pris  alors 
mon    parti   d'aborder  francUemeiit    ta   <|ues(iou 
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apprenant  <juit  s'appelnil  na*son]pierr« !  Comme 
de  raisoii  il  niait  le  propoR,  cl  soutenait  que  le 
gendarme  qui  l'avait  arnMé  ï'elaïl  trompé  Mais 
sa  dénégation  n'avait  pas  ce  «aractére  de  fer- 
iiieU  qui  iri»|)ire  lu  conliaiiL-e,  et  on  avait  très 
bien  jupr,  sur  smi  nïr,  que  l'erreur  itunl  il  se  plai- 
gnait n'était  pas  réelle  Cet  événemenl  m'alliigea 
d'attlant  pluM  que  j«  eonnaitisais  sa  Tamille  et  que 
surtout  je  vnjaia  beaucoup  l'ancien  évoque  d'Alaiti, 
M.  de  Daitsjet,  qui  en  Mait  l'ami  le  plu»  inliine. 
Il  pasiaJt.  atfr  elle  et  lui,  U  meilleure  pnrlic  de 
l'année  dana  une  maison  de  campagne  silu^  h 
qiiotre  lieues  de  Paris. 

Deux  heures  après,  je  vii  le  ministre  de  la 
police,  t|ui  me  parla  de  celte  alTaire  avec  une 
Itraode  émotion.  Il  m'npprit  qu'on  en  avait  rendu 
compte  A  l'Empereur,  et  qu'elle  occui>ait  beaucoup 
reui  qui  l'ealuuraieut.  Je  lui  dis  la  iléncgalion  de 


avec  le  duc  de  llovjgo  :  «  Je  ne  fais  aucun  doute, 
lui  'lis-'jc.  que  M.  de  DassompiiTre  uc  «oit  cuu- 
pable;  mais  que  t'agucra>1-on  À  établir  <:etle  >^> 
rité^  .\  le  faire  fuBillcr,  ou  it  te  détenir  en  prisait? 
Cet  homme  appartient  aux  premières  familles  de 
(Vant-f,  il  inspirera  un  grand  intérêt  Si  on  ne 
croit  pus  h  la  vérité  de  l'açcutalion .  on  rera 
intltKné;  si  on  j' croit,  on  dira  iju'il  faut  que  lo 
sentinienla  de  haine  «oient  bien  répandus  dans  le 
publie  pour  que  l'expresKinn  ru  soit  sortit'  dr  la 
boucha  d'un  homme  qui,  évidemment,  n'avait 
aueun  mauvais  dessein,  puisqu'il  était  sans  armes, 
et  qui  n'a  cédé  i\n'h  un  premier  mcuvenienL  dont 
il  n'a  pas  été  le  maître 

<  <jue  fïagnera  perBonnellement  l'Kmpftfiur  t 
un  acte  de  sévérité,  ou,  *î  on  veut,  de  juste  ven- 
geance? Sa  dettinëe  tient-elle  maintenant  à  une 
répnrssiun  aussi  peu  importante  en  iirésence  des 
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dangers  doat  îl  est  entoaré  ?  Tout  sera  décidé  d'ici 
a  lroi<  moiii.  sur  quelque  chanifi  de  bataille  A 
qaoi  lerTira-t-il  de  susciter  contre  lui  de  nouvelles 
haines,  d^  nou^eaui  besoins  de  ïengeamref  (Jue 
fSgnerez-vous  à  eu  assuiix-r  une  parlio'  > 

Tontes i~es  obserrationsle  rra)f|iêrent  II  n'éprou- 
Tait  d'emb.'-rras  que  sur  la  manière  de  s'expliquer 


Bassompierre.  que  le  lémoîfcaage  d'an  gendann.« 
qui  pouvait,  à  toute  rigueur,  s'être  Iroinpé.  et 
choisissant  un  individu  au  milieu  de  tant  d'autr&s 
Le  cri  avait  été  poussé,  voilà  tout  ce  qu'il  y  ava^  il 
de  certain. 

Quant  à  M.  de  Bassompierre.  on  concevait  d'à  ~^u- 
tant  moins  qu'il  se  fût  porté  à  un  acte  si  coupable  t, 
qu'il  avait  toujours  été  r  ^m- 
marqué  pour  son  caracté. 
fort  tranquille,  n'av» 
jamais  donné  lieu  à  aucui 
plainte,  et  passait  habitue 
tement  sa  vie  dans  une  s 
«iété  Irê*  raisonnable,  ceL 
de  l'ancien  évéqiie  d'.Ma^^fis 

Je    savais    que    l'Empere ur 

avait  une  grande  considéi         ■- 
tiiiii    pour  i-e  prélat,  aute  ur 

de  iii  Vil-  :!.■  Fénelon  et  ^^«ic 
cell.'  lie  IlosMift.  deus  o     — u- 


cF<£.\jtnD.  i>E  L  OPERA. coulure. 
Rôle  de  Tiisikan,  chef  des  Tartares,  dans  Lodoiska. 

Chehii»,  ni;  ta  IT5S,  ilthula  en  17»;.  Ci'iiil  un  irti^ti  .le  uisrqUB.  Il  jouâiL  À  l.i  perfeclion  j  !<■ 
théilre  Kejdeïu  n'aiil  pu  He  ni'illeiiri;  liasse.  ApKs  avoir  oblfnu  des  iucciji  l'Opéra,  il  eiilr* 
i  U  fxiniédie  Itatlgane  l'IjBr.i-Coiniquf,.  La  iHamani'-  donnée  à  tcjdenu  «a  1802  la  lîul  hors 
de  p.iir.  Cfaeiuiril  mimrui  iii  l;3i'. 


avec  l'Empereur,  qui  devait  êtrr?  déjà  prévenu  par 
les  rapports  de  la  police  de  son  palais  et  do  sa 
garde.  Je  lui  dis  que  j'en  faisais  mon  atTaire  et 
lui  demandai  seulement  de  ne  me  point  démentir. 
11  me  le  promil. 

Le  lendemain  matin,  je  me  trouvais  au  lever, 
et.  lorsque  l'audience  fut  terminée,  je  suivis 
Napoléon  dans  son  cabinet  pour  lui  rendre  compte 
de  cette  affaire,  dont  je  lui  exposai  les  faits  avec 
une  complète  exactitude,  mais  en  prenant  soin 
de  lui  faire  observer  qu'il  n'y  avait,  contre  M.  de 


viii^'es  dont  il  faisait  le  pU 
gr,ind  cas 

i   yuoi!  nio   répondit-i —     I- 

l'est    un     :uni    de    lévèqt 'P 

d.Maisl  .Mais  alors,  en  elTir—  '. 
on  ne  p.  ut  lomprendre  ur  ^^e 
si  «difuse  folie  de  sa  par-  • 
Kli  bien!  que  me  pi-opose.^- 
vnus?  — ilouime  il  y  a  ceper»- 
d,int  une  certaine  obsourit*-' 
d;ins  les  fails.je  serais  d'avis, 
l'ii  le  mettant  en  liberté,  de 
lui  enjoindre  de  se  retirer  it- 
,-oixante  lieues   de  Paris.  A 
Tours,   par  exemple,  ou  i' 
resterait  en  surveillance  jus- 
qu'à   nouvel    ordre.  —   EU 
bii'iil  soit   '.   me  fut-il  ré- 
jioudu 

J'albii  r.Tonti'r  ce  succès 
an  duc  de  Rovi^-o,  qui  me 
loiisoilln,  je  lui  dois  celle 
justice,  di'  ne  pas  perdre  une 
luinule  pour  user  d'une  per- 
niissiiiii  qui  pourrait  être  ré- 
vrii]uùe  d'un  moment  à 
l'uutre,  M.  de  liassompierre 
était  hors  de  Paris  avant 
cinq  heures  du  *oir.  L'issue 
de  cette  affaire  me  causa 
une  vive  satisfaction.  En 
cmpécliant  une  vengeance 
inutile,  j'ai  donné,  à  celui 
dont  j'avais  la  confiante,  le 
meilleur  conseil  qu'il  pût  recevoir,  dans  la  situa- 
tion où  il  se  trouvait 

iMémoirei  du  chaucelier  l'.tsoiiER.} 

La  Misère  &  Paris. 

MALr.HË  le  ton  si  confiant  des  discours  pro- 
noncés par  l'Empereur  et  ses  ministres  à 
l'ouverture  de  la  session  du  Corps  légis- 
latif, l'opinion  devenait  chaque  jour  plus  inquiète 
et  plus  sévère 
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loi 


les  pi*eniiers  joufs  de  mars,  M.  le  comte 
ODseiller  d'Ëtat,  directeur  des  ponts  et 
es,  apporta  la  loi  sur  les  Tmances  et  le 
de  1813.  On  sut  alors  comment  on  enten- 
re  face  h  l'augmentation  inévitable  des 
s  :  c'était  au  moyeu  de  l'aliénation  de  cer- 
larties  des  biens  communaux,  dont  la 
tait  estimée  devoir  produire  trois  cent 
s-dix  millions.  Les  communes  seraient 
lagées  en  recevant,  en  inscription  à  cinq 
nt.  une  renie  proportionnelle  au  revenu 
biens  qu'elles  seraient  dans  le  cas   dL' 

t  un  véritable  emprunt  fait  aus  com- 
poisque  l'Ktat  restait  grevé  du  service  de 
,  ou  autrement  dit,  de  l'intérêt  du  capital, 
qu'on  remarqua  surtout  dans  le  discours 
olê,  ce  fut  le  langage  de  l'adulation  porté 
haut  degré,  dans  un  moment  oii  il  répon- 
aeu  au  sentiment  public.  11  finissait  par 
rase  qui  lui  a  été  si  longtemps  reprochée  : 
bommi'  du  siècle  des  Médicîs  ou  du  siècle 
s  XIV  rev.'nnit  sur  la  terre,  et  qu'à  la  vue 

de  merveilles,  il  demandât  combien  de 
glorieux,  combien  de  siècles  de  paix  il 
llu  pour  les  produire,  vous  lui  répondriez. 
rs  :  il  a  snlli  de  douze  années  de  guerre 

seul  moment  où  les  maux  de  lu  guerre 
si  lourds,  où  l'énorme  consommation 
es  pouvait  faire  naître  dans  la  pnpulalîoi) 
ipoirdont  les  conséquences  seraient  incal- 
,  *  C'était  cependant  ce  que  Napoléon  cou- 
le moins,  et  j'ai  tout  lieu  de  croire  que 
ccupations  et  ses  inquiétudes  ne  portaient 
me    façon  sur  cet  objet.   La  levée    des 

lui  semblait  on  quelque  sorte  plus  nutu- 

plus  facile   que  celle   des  impôts,  et  11 

leaucoup  plus  dangereux  d'abuser  de  l'une 

autre. 

'il   redoutait  par-dessus  tout,   c'était  la 

iméliquc  qui  pousse  aux  séditions.  Dr  ce 

était  loin,  malgré  le  brillant  exposé  de 

oistre  de  l'Intérieur,  d'avoir  une  Cfimptètc 

notamment  pour   ce  qui   concernait  la 

et  les  rai'[iorts  que  j'étais  dans  le  ca.s  do 

contribuaient  beaucoup  aux  nombreux 
li  l'assaillaient.  Je  ne  lui  avais  pas  dissi- 
ins  mes  bulletins  journaliers,  A  quel  point 
ion  de  la  classe  ouvrière,  si  nombreuse 
faubourgs,  dcvenail  peu  satisfaisante, 
tvait  pas  de  jour  où  l'argent  ne  se  rosser- 
us  en  plus,  et,  comme  les  inquiétudes  sur 

portaient  les  familles  les  plus  aisées  à 
Ire  leurs  doiienses,  il  en  résultait  une 
diminution  daiis  les  travaux.  Cet  état 
Était  encore  accru  par  ce  fait  que  tous  les 
iignitaircs  de  l'armée,  qui  venaient  ordi- 
nt  joindre  pendant  l'biver  leur  luxe  A 
a  cour,  se  trouvaient  ou  retenus  en  Alle- 
m  occupés  à  refaire  le  plus  économique- 
ssible  leurs  équipages  que  la  dernière 
le  avait  entièrement  détruits.  Or  il   n'v 

aucun  que  cette  nécessité  ne  mit  dans 

fort  étroite 
z  que  les  ouvriers  avaient  épuisé,  pour  se 


»"■    LK    VEBU. 

R<4e  de  Ri)iel»e  J^idi  Ici  Troii  Sallanes. 
(Fliui-rariai  de  DupIei->i-Bcrtnui.) 


THKSARD. 

Ril«  de  S.;jix*Tiri,r,>  d>n9  It  iliiecin  uialgTi  lai. 


Ml<:lluT. 
Hilc  diî  DusiFict  [lOii.itïii.i.i  dam  la  Bcllt  Fermière. 


DCGAION. 

RAlt  da  BuniDiLu  dani  la  Ftm«t  juge  tl  fartii. 


tfit 
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soutcuir  peni]&Dt  l«  dernière  disette,  une  grande 
parlk'  de  leurs  ressourcie». 

Le  ci)m|it«  ([iif  je  remllii  pIiiK  pnrlii'ti)lérem«nl 
d«  la  misfre  iiui  ciiiiiTni'iiçnit  ft  «e  faire  «onlir 
duiH  le  ruiibour^  Saiul-Autoûic.  où  se  trouvaient 
le»  prini-ipAUX  aU-lïrnt  dï-béoislerie.  tnoliva 
l'onlre  ilunii^  h  l'intriidanl  de  la  liste  eivile  de 
(«mmander  dans  ces  ateliers  une  (crande  qusnlilc 
de  iiieiibleTt, 

On  irn  •li>slîiiait  A  ]'nineu)>ti>iiieiil  du  I,oiiYrf>  el 
ites  difTOrL'iiU  jiilIaIs.  Les  adiniiiiitlraleurii  rovaiis 
ont  ilir,  nii  inomeut  de  Ea  Itcituu ration,  fort  heu- 


Création  de  la  gendarmerie 
de  Paris. 


Amis  aroîr  pris  les  mesures  nc^msairps  |inu^^ 
assurer  du  tratnil  auxourrîrrs.  rRin|ipi-eiic^— 
voulut  or);nnî>>er  un  service  •loiit  la  rniiiipi 

rntiou  do  MaM  lui  avait  fait  sentir  1  imliit|ii'n«ahlf^— 
mVessil^   Tfiiil  ijup  l'ailiiiiitinlruliuii  ilv  la  vîlk  di^ 
T'ariH  ii'.Htiniil  pa»  A  na  'iiii[iii»ilioi>.  sons  son  t-nm^ 
iiinndeiiiriiL  iinin^diat,  unt?  furee  nniK'e  mpabl» 
lie  se  Taire  respecter,  rien  no  pouvait  la  tiiellreJt. 


I.A     M'>HT     UK     JA<;OII. 

Prix  d«  Bome.  Preiiiirr  grauJ  prix  de  iieintlire  de  1813.  ^  Tableau  de  rniiEtriKM  (Kcole  de»  Iteaui-Arls^ 


reux  de  les  trouver  dans  tes  magasins  de  la  cou- 
ronne. 

Je  prucurai  au  fntiliourf;  Saint-Marceau  un 
autre  (îcnir  df  Bi'iilnjjemutil,  i«  navaiit  que  le 
S^nnt  tenait  i-ufermv  danx  sa  caUve  hd  TonrU  de 
r*«ervfi  rontcidOralile ;  je  demandai  <ju'il  fût  em- 
ployé à  l'éxecution  des  remblai*  el  des  travaux 
de  tcrraascnieul  que  nèressitaîl  rsi-hcvcnH-nt  de 
l'allée  qui  devait  conduire  du  jardin  du  Luxem- 
bourg A  l'ObserTatoire. 

Ces  travaux  donnérciiil  de  l'ourrafc  oui  plus 
pauvres  ouvriers  du  fuuboui^,  et  on  leur  doit  la 
belle  avenue  qui  extgle  aujaurd'liui  el  qui  est 
l'un  des  plus  notables  embellissements  du  magnî> 
fique  jiulaia  de  la  Chambre  de^  (lairs. 

(Mémoiradu  ehaneelitv  FASOt'lBK  ) 


l'nbri  d'un  coup  de  main  llèja  en  plu*  d'une  or-ca- 
sion  j'avais  ftiit  ««^ntîr  t'ntilit^  de  celle  nr^janÏMa.- 
lîon.  dans  une  fmile  de  crrcoiisl«iii.e!*.  rturtout 
quand  le  peui^lc  »e  trouve  n-uni  en  »çr<inde  masse. 
Il  fant,  |iour«xpn?('r  la  police  el  mai  nlentr  l'ordre, 
une  dose  de  palien'^e  que  l'imbitude  seule  peut 
donner,  que  n'ont  paH  les  soldats  de  l'armée 
active  Ils  npjifli-lpnl,  ilans  cf»  dflicntcs  fomliona, 
une  rtidesse  qui  produit  toujours  un  tr^s  mauvais 
effet,  et  peut  oeeasionner  des  scènes  li-èa  fâcheu- 
ses, (^est  aiiini  (|u»,  dau»  lea  fètea  publiques,  sur 
les  hullea  et  marchés,  eomoie  â  la  sortie  des  speo 
taeles,  on  avait  eu  (ilui  d'une  fois  A  défilorer  des 
aceidcnts  et  <ic*  actes  de  violence  titii  comproniet> 
toienl  l'autoriU^  et  la  rendaient  impopulaire. 

L'Empereur  fut  frappe  de  cette  vi^rîtO.  et.  d*«  le 
mois  de  janvier,  11  ordonna  à  se»  miniitrcsde 


I 
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('occuper  de  la  formation  d'un  corps  spécialement 
consacré  au  maintien  du  bon  ordre  dans  la  ville 
de  Paris,  et  qui  serait  placé  sous  les  ordres  immé- 
diats de  l'administration.  Je  fis  sur  ce  sujet  i)lu- 
sieurs  mémoires,  dans  lesquels,  m'attachant  k 
rechercher  et  à  faire  connaître  tous  les  détails  de 
l'organisation  de  l'ancien  guet,  je  démontrai  qu'on 
n'avait  rien  de  mieux  &  faire  que  de  se  rapproiher 
de  cette   organisation,   et   que   surtout    il   était 


police  ;  mais,  après  le  plus  mi)r  examen  des  faits, 
j'ai  été  forcé  de  convenir  qu'on  n'avait  pas  le 
droit  d'imputer  quoi  que  ce  fût  &  un  magistrat 
tellement  désarmé  qu'en  rentrant  dans  son  hôtel 
il  avait  failli  être  assassiné  par  des  soldats  qui 
faisaient  cependant  partie  d'un  régiment  qu'on 
appelait  le  1"  régiment  de  la  ville  de  i'aris.  > 

Ce  fut  ii  la  suite  de  cette  discussion  que  parut, 
le  10  avril,  le  décret  qui  a  olabli  la  gemlarmerie 


IMWIN  t)F.S  njiNTtS 

e»  1813 


•Jtjf**!*''^'^ 


LE     JAHUIX     DES     PLANTES     EN     1813. 

Desein  d'après  des  documents  de  l'époque  par  A.  Meumer.  —  {Collection  Ctiarles  Stmond.) 


indispensable  que  le  nouveau  corps  fdt  composé  à 
Ja  fois  de  cavalerie  et  d'infanterie. 

L'Empereur,  ajant  adopté  mon  idée,  fit  rédiger 
un  projet  que  le  Conseil  d'État  discuta;  il  fut 
«ombattu  par  les  hommes  de  guerre,  qui  ne  pou- 
vaient supporter  la  pensée  d'une  troupe  militaire 
entièrement  placée  sous  le  commandement  d'un 
administrateur  civil.  Ce  fut  à  ce  sujet  que  Napo- 
léon, défendant  le  projet,  prononça  des  paroles 
-qui  justifiaient  ma  conduite  dans  l'affaire  Malet  : 
(  Quand  je  suis  arrivé  ici,  dit-il,  je  ne  savais 
«ncore  que  penser  de  la  conduite  du  préfet  de 


de  I'aris,  composée,  ainsi  que  Je  l'avais  demandé, 
de  cavalerie  et  d'infanterie.  Elle  fut  mise  dans 
une  entière  dépendance  de  mon  administration,  et 
je  dus  remplir  auprès  d'elle  les  fonctions  de  com- 
mandant supérieur,  toutefois  avec  assistance  d'un 
colonel  chargé  décommander  le  service. 

J'ai  peu  fait  dans  ma  vie  de  travail  qui  m'ait 
causé  autant  d'embarras  et  m'ait  été  aussi  pénible 
que  celui-là.  Complètement  étranger  aux  régies 
compliquées  de  l'administration  et  de  ta  compta- 
bilité militaires,  il  me  fallut  les  étudier.  Le  duc 
de  Rovigo  m'éclaira  de  ses  conseils,  avec  une 
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ijilot  Casimir,  i.'ulolle  do  peau. 

ilt'iiprti    II-    1^-11  il  iiii-    juifiifFi    d.-    1B13,) 

gninih-  IfMaiit"';;  il  me  rcii-lit  siirtoiit  lo  |iii]s  firaitil 
servir^  cil  veilliuil  sur  If  i:li(>j\  df-  lniiiiriii's  i|iil 
devjiii'tit  t'iilr''!-  rlims  la  jimiiirn-  l'iirmatioii  *'.*• 
cliiii\,  iiii\  riTiiii's  ilii  liiji'i'ct.  dinail  rtiv  iti'd  de 
ciiiii('i-t  eiilri'  le  iiiiiiistri-  ili^  l(i  (lurri'(;  et  li"  iiiiiiis- 
Ire  ili'  la  i'nliit^,  i-l  les  lioniinos  il.'viiifiil  étn'  |ii*is 
(liiiis  loulc  lu  ^'''[iilariJjiTÎi-  di'  rfiii|iiri.'. 

Cl'  lui  iiii  liicii  vif  suji'l  tir  dc|ilaisii-  |ioui'  !•? 
mnt'i'''liiil  >lorii-ey.  igui  h\  cniiiinniidiill  en  i|ijalil>'- 
d'iiis|H'r,!our  général,  l'ersoiiin'  nïdiiil  plus  uiinu- 
lieuï  et  |)lus  susceiitihie  que  lui. 

Uuand  je  le  reiicnnlrai  au  cliàleau.  il  vînt  k 
mui,  l'ii-il  enllatnmé  :  *  Eh  bien  !  (nimsiem-  le  pré- 
fet, me  dit-il.  vous  alltrz  donc  à  votre  guise  preii- 
dri>  dans  ma  gendarmerie  tous  les  hommes  qu'il 
Vdus  conviendra  d'v  venir  clii-rcher;  et  quand 
moi.  maréehal  do  Kranoe,  inspecteur  ^'cnéral.je 
reiiroiilrorai  dans  les  rues  de  l'aris  un  de  ces 
beaux  messieurs,  portant  votre  uniforme,  je  ne 
pourrai  pas  seulement  lui  dire  :  i'olissun,  pour- 
quoi ton  chapeau  est-il  de  travers?  — Monsieur 
le  maréchal,  lui  repartis-jc,  vous  ne  lui  ferez  plus 
riinnneur  de  le  regarder,  vous  le  tiendrez  pour  un 
pékin.  ■ 

l£n  dernier  résultat,  cette  organisation,  qui 
m'oci'upa  pendant  la  )dus  grande  partie  de  l'été, 
eut  un  plein  succès.  La  gendarmerie  de  i'aris  a 
rendu  depuis  de  boaa  services;  elle  a  contribué  à 
garantir  In  grande  ville  des  désordres  qu'auraient 


probablement  entraînés  les  deux  occupations  de 
1814  et  de  1813. 

(Mémoirtt  du  ehanctUtr  Vasouier.» 

Le  marché  aux  Fleurs. 

LE  prolongement  du  quai  de  l'Horloge  a  été 
pendant  longtemps  borné  par  un  amas  de 
maisons,  dont  la  plus  moderne  remontait 
pcut-t-tre  au  m*  siècle.  Ces  ignobles  bicoques  et 
celles  liu  pont  Saint-Micbel  étaient  les  seuls 
restes  de  barbarie  que  l'on  remarquait  encore 
dans  cet'e  capitale,  qui  fait  l'admiration  de  l'Eu- 
rope par  la  splendeur  de  ses  édifices;  quelques 
mois  ont  sufli  pour  les  faire  .disparaître.  Ces 
masures  ont  fait  place  à  un  quai  superbe,  cou- 
ronné par  le  nom  d'un  héros;  c'est  là,  sur  le 
quai  Desaix.  au  milieu  d'une  place  spacieuse, 
bordée  d'arbres  et  décorée  de  deux  fontaines, 
qu'est  maintenant  établi  le  marcbé  aux  Fleurs, 
dont  on  aurait  une  idée  imparfaite,  si  on  le  visi- 
tait un  autre  jour  que  le  samedi. 

De  grand  inalin,  les  charrettes  des  pépinié- 
ristes v  arrivent  à  la  lîle  et  s'acbeminent  vers  la 
partie  méridionale  du  pont  au  Change;  ils  y  dé- 
posent ces  vases  remplis  de  terre  de  bruvére  et 
de  cliaux  où  les  végétaux  les  plus  frêles  retrou- 
vent une  apparence  de  vigueur  très  propre  & 
séduire  l'aclieteur  qui  ne  sait  pas  qu'avant  huit 


HObEs  HE  1313. 
Cliapeau  de  paillo.  Robe  de  percale. 

(D'iprii  U  Coitame  pariticn  de  IS13.} 
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V-'ll  ■      L.l       I  ï  1    ■, 

iD'iJir^t  Ir  Cirilinr-e  jiartii'H  '\t  IRU-I 

jours  la  plante  qu'il  ailmira.  épuisée  par  un 
aceroissemenl  hûlif,  se  dessc^chera  sur  sa  tifte 
Lli.  i-timrac  (larlniit  ailleurs,  il  y  a  des  rangs  cl 
des  disttnrtionH  qui  ne  ^nnt  pas  toujours  la  raison 
de  l'utilité  el  du  miïriti>  Le»  fleurs  nobles,  sépa- 
rées Ui'»  fleur*  roluriOre»,  figun-nt  sur  de>-  éta- 
lons &  pari,  el  ne  f'y  font  gui-re  re[iiari]ui;r  que 
par  leur  nom  Rcieiilin<iue  inncril  «ur  I«  vate  qui 
les  r«nr«rme. 

[.a  jireinière  partie  de  lu  malinétï  est  ri>iisaci-èc 
A  In  vente  <les  fleurs  (-ommtine«:  les  hottes  des 
commistionnaircs  ni*  lont  rem|i9ic>  «tue  <le  lîlas. 
de  rosiers,  de  pots  de  iiïiéda  el  de  j^iroR^e.  <|ui 
vont  rerii|>]accr.  sur  In  clic[iiini:c  cl  sur  les  cun- 
sulea  <iit%  boiiriceuis  de  l'urîs,  lea  ranifc»  de  rerre 
bleu  oii  s'élcvaical.  ii  Torce  dVau  el  de  t^riips. 
«juelques  Ui:cs  de  aarcissea  ou  de  JaciDlbes  aussi 
diètives  de  fnrcne!)  <|ue  de  roiileurs 

C'est  A  midi  t|ue  le  man-h'^  aux  Fleurs  brille  de 
tout  son  teint;  on  v  v<-iil  arriver  les  remmes  les 
plu«  il^ganlcs  dans  uit  ti6^dig6  cliarraaut.  <>ù  le 
reclicrclif  se  cache  kuui  la  simplicité  L'a  cliafienu 
de  paille  dlliilio  urnû  d'un  buuqu^t  de  vinletle*. 
une  robe  du  p[>rrale  â  guimi^e,  des  brodequins  de 
prunelle  de  cciuieur  feuille  morte,  un  cachemire 
jaune  ou  bleu  jiié  sur  le  bras  gnurhe,  tcll(?  e»l 
l'espèce  d'unifornie  quR  les  femmes  tomme  il  faul 
paraissent  avoir  adopta  dans  leur  course  nu  mnr- 
rlit  Bui  Fleurs  A  riiïdi,  les  clievnut  ^ont  mis  h  In 
caUclie;  le  cm-lier  et  le  laquai»,  en  simple  redio- 


KOte.  donnent  &  l'équipage  un  air  Je  fit^g^Rd  que 
le  bon  ton  cnminninde  Madame  monlf  en  voi> 
Lure,  aiiouipngnee  de  son  amie  la  plus  intime; 
on  traverse  farie  en  admirant  les  Irnvaiii  du 
Louvre,  des  quais,  de  l'UbÊlisque.  du  l'ont  neuf, 
et  en  l'étonnant  Je  dc  pes  connaître  un  ipiàilier 
que  Idii  parcourt  de  nuil  une  ou  deut  rois  par 
semnineen  allant  aux  ItouTes  La  voiture  sangle 
h  l'exlri-mit^  du  puni  nu  Cbaoge  où  clic  staLlonne 
li  1)1  l'rlc  de  cdles  qui  n'y  trouvent  dêjA.  on  entre 
dans  le  marché,  et  la  première  personne  que  l'on 
y  rencontre,  avec  l'apparence  d'une  exli'ème  sur- 
prise. chI  presque  toujours  celle  qu'on  aurait  été 
liien  sur]>ris  de  n'y  pas  rencontrer. 

IIB  Jorv. 
L'UermiUdt  la  (Imtiisi*  4r.lMltfi. 

La  mode  en  1813. 

LA  Itlterature  de  1813.  inarcb'inl  au  paa 
comme  un  régiment  et  vf-iuL-  d'une  sorte 
d'unifiirme.  t*i  trop  Kli>rilc  punr  que  la 
mrvde  songe  k  lui  foire  le  moindre  enqiriuil  'l'uut 
iiu  plus.  lilanc-l-cElc  par-ci  pnr-lik  quelques  d^no- 
minalîons  mvlliologiqties.  l'ne  tli'ganle  n  une 
Ijgure  de  Saturne  sur  la  pendule  de  *«  rticmim-e. 
une  pittr><uill<.'  d'AiDOUis  CD  biteuît  de  cbei  ()og»tv 
dans  i^'iti  boudoir  (>;  dieu  Mtirpbi^c  est  llguri-  en 
brnii/e  (li<ré  )>ur  son  lit   Scii  tuniques  sont  ù  la 


\oft*  ne  lïtS. 

Chapeau  d«  velours  èpingl».  Redin^alc  de  mMoos. 

(ti*«ri«*  U  CailoMr  ttriûn  et  Itll.) 
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Cill.ilN.N  K     IIK     I.  \     I'  I.Ai:  K     V  K  MinM  K  . 

D'aiirùs  une  gravure  du  temps.  —  (Collection  G.  Hartmann.) 

La  hl^ice  Veiidi'iiiif  occii\-e  l'imiilareiiieni  de  l'Iir'iiel  du  nn'iiio  nom  ti  Jii  c  "ivenl  dvi  c,.|iuciuef .  S"U*  U  Ri-voliiiion  eFle  l'appabùt  i>l.ice  i 
PiqiiPi,  .tu  crnlre  le  Iriuiiiil  l.i  iisiue  éfiue-ilre  dr  Loui»  XIV,  qui  fiil  reiiver-ée  fur  k  pïii{>le  le  11  aoûl  IT9Ï.  Au  méoH «adroit 
Jé'-rcl  iin]iêrUI  de  l»Oi;  oidona.i  d  cri^-pr  iiiid  colonne  m  limait  eri  inirmoire  de  i.i  cump-igut  Icrnilniie  pur  [a  victoire  J'Aiiitprtîli.  G) 


dei 

un 

GMU 

iii>i>ui>.  Fui  io.iii^'iiri'e  le  ITi  .ii>iil  1^I0.  Klle  lOÛLi  I  .:.'0<i,Ou<i  Triiics,  non  coiii|iris  le  brome,  qui  lut   Fnunii 
lî.Uiiii  ..inoii'>  giris  ï  Tcnni'nii  n  Uliii  cl  à  Virnai'.  Lv  y^nds   loUl  Ju  brome  eil  d'  t"'D,i>ilO  kilui.  Tous  Jet  i;rïDdt  uriiile*  de 
i-|K>iIue  sculptircnl  les  La^'r^lieri.  Elle  fui  lurmonlïe  de   l;i  aulne  de  .Vi|»l^oii  coslumé  en  eni|nireiir  rom^iiu.  Celle  st.iiui.-  uvjii  êlé 
fondue  p-ir  Lkvoi  Et  ChM.itA^. 


colonne,  i>-iivre  de  l.ii'Mii  H  i 


r. 


Vi'iius.  ses  liclms  jï  l'Iris.  Son  coriiiuiuicr  (iéince 
les  piUitouOes  qu'il  lui  venil  du  nom  pompetii  de 
eandalcs  à  la  Psvclit'-.  IMIe-iiii-me  ii  queliiiie  nom 


feinities  A  cause  de  la  liizarrerie  de  sa  forme  et  du 

petit  air  |>ii|i]tint  et  êreillé  qu'il  donne  ;\  eertuias 
minois  cliilToainis.  Les  plus  hardies  |>urtenl  tuiir  ii 


I,  K    KEHif  il    ht-:    I.  v    i:  A  M  l'Ai;  m;    iie    iir>siK  . 
[UQrii:alure  alk-mande  de  1813.) 


mvtliM!iii.'iijue(tu  rmiiainisque:  Euj'lirosine.  Ajilaé. 
.^^kiure,  Cliini,  Kvelina.  Ida,  Loduïska.  l'ulmvre 
uu  y.ui-.  I.ii  nioile  de  IKi:)  a  ee[ieiidaiit  deux  crta- 
ti'tit.s  tiuuvelles  :  les  citM/wi's  li  ta  Clufiwii',  imités 
de  i-elui  du  .Mme  Itrnochu  <lans  lu  Jifi^nli-iii 
ilélinér.  el  le  rluipeini  li  lu  jockey,  ne  on  ne  sait  à 
quelle  occusiuii,  et  qui  est  adupK'  par  qucl'iues 


tour  des  casijues  i\  la  Minerve,  lies  toijues  tenant 
du  eliaj'cau  d'homme,  el  pendant  l'été  des  1-I1&- 
pcaiis  de  sf.ie  à  tonne  brisée,  de  près  de  deui 
pioils  (le  haut;  les  femmes  de  boime  cuiiipagiiie 
se  CLintenteiil  du  chapeau  de  paille  de  soixanle- 
deu.t  touL's,  sut'inijnlé  de  plutiie?>  blanches. 

(Edmond  Tkxiku,  Tnijleau  de  l'am.) 


PARIS   PENDANT  L'ANNÉE  1813 


9.  —  A  diui  heur»,  vlslt«  de  NapoIAon  aux 
teBTaax  dea  nouveaux  IjAtlmanta  de  U  Bourse, 
da  l'ATchcvïcbii,  à*  1>  lUIla  lui  liai,  da  U  fonUioe 
de  ItliphinL 

11.  —  Sénnlui-coniulle  qui  met  k  la  diipoiilion 
do  ^ouTernertii'iii  100,000  ootuorita  do  1813  et 
100,000  da  iei«. 

13.  —  J.-A.  Ratoau,  imp]ii|ud  dans  li  ranepira- 
ttoD  Malat  it  pour  l?i|ii«l  la  p«lae  d«  morl  ivalt  ili 
cominuéo  en  relie  <lei  iravaui  Iorci!>  i  porpétuitj,  eit 
•Uaché  «Il  carcan  lur  la  place  du  l'alait-ile-Juilice  et 
BUqut  à  l'dptule  droite  dei  letlrea  T.  P. 

16.  —  I^leclioa  de  Bolssoonade  A  l' Institut . 

3B.  —  Concordat  da  Fontainebleau  entra 
N*p<dton  al  Pie  VII.  (Le  pape  n'engage  à  accorder 
Itaitilulion  canoDiqua  aai  tréqucs  Dominas  par  le 
paTenemeaL) 

Février. 

3.  —  Le  Séoat  rend  un  dicret  nommant  Maria- 
Louise  Impèratrloe- régente, 

14.  —  OuTerture  du  Corps  I6giBlatiI.  <  Je 
dfeir*  la  paix,  dit  .\apoltun  dans  Boa  diicouri  ;  elle  est 
nécaaaaira  au  it^oode.  • 

15.  —  Fermeture  dn  Saloa  de  peinture  de  IBIf. 
2&.  —  ExpoaA  da  la  altiiatlon  de  l'emptra 

prJKoU  au  Corps  ligislatil  par  le  comte  de  Uonlolirel, 
minlalra  da  l'Iolérieur. 

'      Han. 

3.  —  FAte*  aux  Tullarlaa.  —  Due  MoufTetard,  le 
loDulier  J.-B.  Gaudel  tue  sa  femme  d'un  coup  de  mar- 
teau, |>ar  jalouiie. 

S.  —  Vitite  de  NapolAon  et  de  Haria-IiOulBa  A 
riiAtel  dea  Invalldaa.  On  leur  préieate  a  l'inilr- 
marie  quatre  centenaire!  qui  ont  aisiili  k  la  balsilla 
de  Foalenu]'. 

31.  —  Décret  ordonnant  d'ajouter  au  marché  Saint- 
Uarlin  i.a  corps  d'éta.Li  de  boudierie  et  de  percer  Iroi) 
tKtavellei  mes  pour  les  déimuchéi  de  ce  marché.  L'ar- 
chil(c:c  Vtjn  est  chargé  de  la  direcliiin  de  ces  tra- 
laDi. 

Avril. 

1.  —  Proclemalion  au  Sénat  de  la  dAolaratloa  de 
gnerra  A  la  Pruaae. 

3.  —  Séualui-coninlle  qui  met  k  la  dlipotilion  du 
gouiemement  ISu.OOO  conibattaats. 

7.  —  DApart  da  Napoléon  ponr  l'Allema- 
gna. 

10.  —  A  neuf  heurai  du  matin,  rue  des  Hourherlei, 
faubourg  Saint-tiennain,  une  jeune  fille  île  ii  ans.  qui 
aTait  été  placia  aui  CnlautB  trouTès.  rient  sup- 
plier te  boucher  (iuiard  et  sa  reuima  da  la  reconnaître 
comme  GHe-  I-a  bouchire  et  son  autre  Bile  la  repous- 
sent obstinénii'nt,  La  loulc  les  hue,  et  on  commence  à 
chanter  une  eoniplainte  inlilulce  <  lii  Mtr«  dénaturée  >. 

16.  —  Ouverture  des  lètes  obampAtraa  de  Ti- 
voli. 

H-l, 

8.  —  Fnntraltles  da  Dalllla.  La  corps  de  >  Til- 
luitre  porte  •,  qui  avait  été  eipD^é  dans  une  salle  dn 
ColU^  de  France,  la  tête  couronnée  de  laurier,  cet 
snieveli  au  rèrv-Licbaïse. 

39.  —  Acquittement  du  sieur  Dorsnge,  de  sa  Temnia 
d  de  son  beau-triTe  Zacharie  Boudin,  accusés  d'avoir 
asiasiinf  le  libraire  Lollin  et  »  femme. 

33.  —  Ta  Daum  chanté  k  Notre-Dame,  au  pré- 
aence  de  r  Impératrice,  pour  la  victoire  daLutxen 
iSduî). 

31.  —  Condamnaliiia  à  mort   de  Pierre-Français 


tuHrr.  LtaiiASi^E. 

Halhématicieo 
(i;3e-IO  avril  1813). 


î^^i. 


Auteur  dramatique 
(i7ïi)-ISI3). 


l'ii.-i..  i;tiitni). 

Il  orna  licier 
(iT37-îi  avril  ISU;, 


lfE^al  AiiAssK. 
Im(>rlmeur  libraire 

(nav.l7j;.l"mail813j. 


1A>^V     PL     aSACHAh>JtlT«. 

l'oéte  al  auteur  drama- 
tique (lT38-£  juillet 
I8i:'). 


ATlTt-Arn;,     L>AnMI.MIl.h. 


Pomera,  de  (iubriel  l'crchétle  et  de  sa  femme,  pour  Agronome   (173T-1S13) 


tentative  d'empoisoBnemanl  sur  la  Teuve  Pomera,  an> 
danne    marchande   des  (jualre    lalsous  au  (aubour; 

Saint-An  loin  a. 

JolB, 

10.  —  filectlon  de  Cnmpanon  A  l'Institut. 

11.  —  A  Seint-Cloud,  lea  frAraa  Franeonl  pri- 
leiilent  i  l'Imp^rairio-  al  au  roi  de  floms  leurs  deux 
cerfs  attelés  i  un  char.  .  L'auguste  antaol  a  paru  pren- 
dre bcaucou[>  de  plaiair  1  cf  i>pectacle.  • 

39.  —  EzAontlon  en  place  de  Grève  de  Pomam, 
de  Perchelle  ol  de  sa  Femme. 

94.  -~  Marie-Louise  signe  au  contrat  de  mariage  du 
cher  d'esttdroD  Boni  de  Castellane  arec  Mlle  Ural- 
fulhe. 

JnlU«l. 

11.  —  Aasasaînel,  rue  de  Verncuil,  d'une  fruitière, 

la  veuve  Berberis,  et  de  sa  fille  cadette  par  son  gen- 
dre, Louis  Lomont. 

30.  -  Ouverture  de  la  Folra  aux  Laines  •  dan* 
le  local  dit  Soint-Julien-le-Pauvre.  en  la  Cité  >. 

96.  —  La  ï«  compagnie  des  «apeurs-iH>mpiers  est 
logée  rue  de  la  l'ali,  dans  l'aDcien  billlmenl  des  Capu- 


Aoâl. 

6.  —  Ouverture  de  quatre  halles  au  mardié  Saint- 
Bernard  (Halle  aui  vins). 

16.  —  F6ta  dn  15  août.  Inauguration  de*  trola 
marobAs  Saint- Oarmain,  des  Carmes  et  daa 
Blanos-Hanteaox,  Ouvariure  de  li  navigation 
du  oanal  de  l'Ourcq,  Pour  la  première  fois,  lea 
invalidas  sont  serTla  avec  l'argeiiteria  donnée  par 
Marie- Louise. 

16.  —  Dislribulion  des  prix  du  oonoours  gA- 
nèral. 

33.  —  Départ  de  Harie-Louise  pour  Cherbourg, 

94.  —  Sénalus-consulte  qui  met  i  la  disposition  du 
gourcrneiiient  30,000  consorlta, 

Septembre. 

3,  —  FAta  extraordinaire  A  Tivoli.  (Ascension  de 
la  chasse  aérienne  de  M.  Monvaui,  campo&ée  d'un 
sanglier,  d'un  tigre,  d'un  dogue  et  d'un  chasseur 
babillé  k  la  romaine  et  monté  sur  un  chcTal  :  te  loul 
au  ilouble  de  la  grandeur  naturelle.) 

6.  —  Retour  de  Marie-Louise  k  i!aint-(^oud. 

9.  —  Après  de  longs  débats  qui  passionnent  l'opi- 
nion publique,  acquillemenl  de  Kcjuier,  Boisslère  et 
Guille,  accusés  de  faui  en  i^:ritures  privées. 

96.  —  Cotirsaa  aux  Cbamps-de  Mars  enireles 
cheraun  ayant  remporté  les  prli  de  S.OOU  francs  dan* 
les  courses  déparlemenlBles.(l'rii  dei.ODO  francs  gagné 
par  le  cheval  de  M.  Rnh,  marchand  de  clievaux  & 
Paris.) 

97.  —  FonArallIes  de  OrAtry.  Marche  funébra 
composée  pour  les  funérailles  de  Mirabeau  et  Bon 
eiéculée  depuis.  Devant  le  Ihé&lre  Kajdeau,  un  or- 
cbeatre  caché  joue  un  morceau  de  Z^tnire  tt  Azvr,  et 
(îavaudan  prononce  un  discours  •  plein  de  sensibi- 
lité  '.  A  l'église  Saint-Roch,  discours  de  .Méhul  et  de 
Bouillf .  Le  corps  est  dép-iaê  au  l'ére-Lachaise. 

Oelobrc. 

S.  —  A  l'instilut,  distribution  des  grands  prix 
de  peinture,  sculpture,  architecture,  gravure  en 
pierres  lînes,  grl^ure  en  inédailh-s  et  composition 
musicale.  Eicculiuu  de  la  cantate  qui  a  obtenu  la 
grand  prit  de  composition  musicale,  ouvre  de  Pan- 
aaron,  ig^  de  lll  ans,  élève  de  Berïon, 

g,  _  !jénatus-con suite  qui  met  i  la  disposition  du 
gouvernemen'.  980,000  conscrits. 

18,  —  Eiéculiou  en  place  da  tirève  de  Louis  Lomont. 
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uwdio  d>  la  "MiTt  Btrberii  et  de  u  llllf  (il  aTiil  t\i 
ooodunDé  i  ner(  !•  IS). 

18.  —  Vant«  {coaliauia  U  SI  el  If  11)  >i>  doni- 
dla  ds  atttrf  d'objet*  loi  tjtat  «ppvtcnii.  GnQd* 
kSiKDca  d'KhoMnri  at  prii  Irti  Veiét.  Mcolo  af  htla 
U  piaao  du  muiicien  et  M  caaae  qu'il  donoe  à  BerlOtt- 
Bolpldicu  ichélc  MO  tnac»  dq  carnet  doot  GHUj 
l'éltlIMrTi  h  Rom*. 


COmtS-'b    D  llihl^bLTuT. 


u\luA.\M:   hAliFULi  t. 


citrnï. 

9.  —  Bot-inr  da  Mapolton  A  SaJnt-Cltrad.  i    M„,iriM,  (i-^i-isu). 

doq  bmim  de  l'sprtf-miiii.  Ill  ai^iit  quilti  Miyanca  le 
7  è  uoe  hruni  du  indla.) 

10.  —  Le  ScDil  vient  compUniroter  l'RniiKraur,  qui 
l'accueille  arec  Irit1ci«i. 

15.  —  Le  Héaiil  vole  one  liTéo  de  300.000  ooni- 
orlU.  Oppniilioo  du  Corpi  tcgislatit.  .NipnlAoa  décide 
que  le  prvtiilral  dr  (e:ie  aiicmLIre  lera  élu  par  lui  el 
ctaojiil  le  du^  de  Maisa. 

35.  —  M.  Menlelle,  niamlirc  de  rinitllut.  a  l'han- 
■ear  de  pfi'ipnler  Ici  d;uï  premiers  ïoluine»  de  ta 
<  Gio^craphie  cl»i>ique  ■  à  S.  M.  le  roi  de  Home  (Agé 
deîapiK 

37.  -  Vi.ile  de  N.polion.  •compagne  de  larchi-  ^^j,  j,  j  .j    r„„„„u 
lectaFoDlaioe.au  Linfinboiirp ,  i  la  Halle  aui  vini,  etc.      u^ju.oq  j,„^    igij. 

Déerembre. 

4.  —  Ile|ir^MnlEilian«  Kriluilei  dint  [om  lei  lliiA- 
Irei  de  rnrïi. 

5  ~  Fèic  da  Tannl vernira  du  cauronne- 
ment  el  de  I»  vicioire  d  Auiierllr. 

6.  —  A  dii  huures  du  mjiin,  i  .Notre-Dame,  célé- 
bration d'une  mc-ie  de  ficifuiei»  à  grand  orc'hi>tlre, 
pour  lei  braves  mort!  à  Aiiitcilili. 

14,  —  Ija  lliilUnJiii.  Vïiértn  <le  la  ^irde  du 
Nucrum,  placi-  de  -  A  i>  tieures  vu  lenTÉEtelle  |irèi  de  la 

IdMc  aui  oun,  ap«n,oil  au  tund  di'  celte  loua  un  large   p, j„,  donna  h  l'Opéra- 
bouloa  de  milal  qu'il  prend  pour   un    écu.   La    nuit       H„|fa  (il  ocr.  1B13  . 
tenue,  il  deicend  dans  la  fusie.  el  le  leadeiiiaia  un  \'j 
découvre  é  moilié  diYurt  par  lei  ouri. 

19.  —  Ouverture  de  1h  aBBalon  du  Corpa 
lèglalaUl. 

31.  —  Décret  ajournant  le  Corpi  Irgiilalil.  (Déi  la 
TciU*.  lei  porlei  étaient  lerméai.i 

HannineDU  e(  FoDdallons. 

Démoliiion  dea  églises  de  Saint-Dsnls-du-Pas 
atdeBalnt-Jaan-le  Rond  (derrière  .\olre-l)ame|. — 
Uémoliiion  de  lii  ronlaine  de  la  Bamarltaine,  — 
DénioUlJon  de  l'abbave  de  Saint- V^iMor  ' —  Agrandiase- 
Dienl  du  Luxombourfl.  —  Iteitdui^alion  de  l'ancicik 
flnkud  prleuréi  du  Temple,  deiiiné  é  devenir 
l'hAtel  du  minïiire  dea  Cultes.  —  Kermeluni  de  l'égliie 
Saint- Benoit,  iiluée  rue  Sainl-Jacquca,  n'*  96  (clle»ervU 
depuia  i  ua  dépût  de  farine  el  euiuite  à  un  théâtre 
qui  fui  démoli).  —  Acbéveinenl  du  pout  d'Iéna,  du 
quai  da  la  Cilé  el  du  quai  Catinat  iplui  tard  quai 
de  l'ArchcTèchri.  —  Conilruclion  de  la  Balta  aux 

▼Ins«8l3-I619j. 

Ouverture  de  In  rue  daa  Péterlna-Saint-/ac- 
quea  aur  l'emplacement  de  l'faàpitai  l^aint-Jacquei.  — 
La  rue  Uardel  devient  rue  DaaiMrtea.  —  La  rue  de 
l'Oliiarrance  reçoit  le  nom  de  rue  do  la  Blantal- 
aanoe.  en  aouvenir  d?a  bienraita  d'un  médecin  iao- 
culateur,  Ijipli,  qui  hibitail  au  n-  5. 


Ab  bouIcTard  lia  Teoipla,  la  y<iiae  BtfraUt,  Igie 
d*  huit  ina  «I  paianl  Iti  lirrea. 
Début*  d«  rabMFarlacDDBeprolNBaurd'bipao- 

liioae, 

Veale  de*  collection*  de  bUeaui  BiUamiel,  ru* 
Uantetqniau,  n<  i  (la  aaerlSce  d'Abraban,  par  Rwn- 
brandl).  PérifiM  (tooir*  Oamande  el  hallaadalaej, 
Gettfrtf  (palBtre  da  la  RéToluliM  e>  da  l'Esiplrr}. 


!i.-IK.-HlfM<.  Iii.i  m. ill  II. 

Acirieat  TiiéAtre-  Kr.in  - 
îais)  |ITs5-183.li. 


l,-l'.     UlLTAKIl. 

ArchUecle  et  graveur, 
(l7iG-184ii). 


La  vie  de  la  rae. 


ranorimai  d  Ani<terdnjti.  Uoulogne,  >'Bplea  el  An- 
vers. /''inji/fDF'J'rK',  hiira  la  liarricrc  du  Koulc  ïdani  la 
plaine  dei  ï.ibloni)  :  nindHes  en  rdiel  de*  vilJei  de 
l'aris.  Londrea.  ^.Liiil'Péleriiiiaurg  el  Conalaalinoplc. 

iVucAiiic  t'rjnoji'u;.Ai"/ii«  im  k-  IJiel  m  iiiovremciil, 
ini'''n'-''*  et  '•j-'fvl"^  yar  iiirar.lof  (jnenuisier  h  l^avtil, 
din<  lei  Vi^s^e-i,  rue  ik  .Mjlte,  n'  i.  —  Li:  f  <«■/«•■  •  uu 
lionne  de  mer  ■,  ruQ  .\'.-jva-Jes-l\'lits-C)i3mpi,  n*  ti. 
—  SiifrtiieU  dfS  '"Ti-eitl-s  d'-  tit  nature  tt  de  fart, 
'  y,  Kocirini  imitera  Is  ciia^it  det  uii.^jui  avec  la  Lilti-rateur  (7  drc.  1T(J3< 
Iwuclie.  .  ;j  niar»  IVlii). 


CULNET  DV  mH.L. 


Lea  UvreB  de  TaNHée. 

TbMtn  ds  Ploard.  —  Vieniwt  :  Épîtrtt.  — 
Unao  da  Matihan  :  Pariraiu  et  «aracMrt*  tt 
rtTio»»afe$  éitti^t"^'  ''  '■  fi'  '■  aviii<  m%M*. 

■<r«  Melnter*. 

TtaÉoard  :  Trtité  eleaiealaire  it  chimie  thitrifiu 
el  pralïçue  (ounage  qui  rcat*  claaliqu*  pendant  un 
demi-iiécle). 

Le  tb£Atre.  (Débuts  et  PtiEitiiBE*.) 

ThUtra-Franoala,  —  <I  mari.  L'/nIrif  ■«!«,  B  «e- 
lea  en  rert,  par  fClienne.  —  19  avril.  .Vis»  U,  Ira- 
gidie  CD  5  acte*. par  Briiraul.  (Le  eujet  de  celle  Iragâdia 
liait  empruDlé  t  l'hldoire  d'Etpagne,  nul*  lei  Eipt- 
gnoli  ae  iranitormirenl  en  Aiayrien*  pour  dcaraiaaoa 
p^liiquei,)—  HjuîlIeL  Début  d*  Mlle  BalBt-AnblB 
ding  Za'irc  —  Ifl  *eplenibra.  Début  de  HUa  U** 
Thtnard  dam  Dorino  de  Tartuft. 

Aoedèmie  Impériale  da  Muslqua  (Opéra).  — 
n  février.  Lt  Latiourtur  ehiatii,  opén  ta  l  acte, 
iiiuaique  de  Haydn,  Uoiarl.  tic.,  arrangé  par  Jloral 
(grand  iuccé*  de  coilTur*  cbinoiM  de  Mme  AlberlJ.  — 
I"  avril.  Retraite  de  Mlle  Halllard.  —  0  avril, 
Lei  AbencTagtt,  opéra  en  3  acte*,  parole*  de  Jouj, 
muaiqua  de  Cberubini  (luccéa  d'eiljnie).  —  S  octobre. 
Début  de  LeTasaeur  dan*  la  Cararuac.  ~  39  octobre. 
Dèliut  de  Mlle  Oosselln  oadelte,  danaauae,  dan* 
J  Tumlcm  d  ■livr't.  —  13  novembre.  .Vi'iia  eu  Ja  Fulle 
jar  ameur,  ballel  en  î  actei,  parole*  de  .Ulloa,  muiiqua 
de  Diiltyrac  et  t'erauia  (auccéi). 

Opèrà-ComlquB.  —  ÏO  mora,  Batrsita  d'Ella- 
vlou.  —  !1  Dtra.  Le  Prinet  Troubadttr,  I  acic, 
parolea  de  Duval,  muiique  de  Uléhul.  —  S9  Juin,  lt 
Xaurean  Set^neNr  du  rtUage,  I  aclr.  parole*  de  Crcuie 
de  Leaier  et  Karièrei,  mutïqoe  de  Uoialdieii  liut;cè*|. 

Odten.  —  4mai.  Dtbul  de  Hartellf.  —  îl  maL 
Début  de  Mlle  Talon.  —  Iti  notembre.  Ltt  Heureitx 
Metttonffet,  I  ai^tc  en  proae  de  \  anhovc  (luccèii. 

Opera-BnUa.  —  10  Juin.  UU  Ora:ti  c  Ciiria::i, 
3  aclei,  |>ar  Cimaroia. 

Vaudeville.  —  S7  mari.  Ullt  JtrdoMKc,  parodia 
de  l'ialTigaiile.  I  acte,  par  Uartoli  et  Dumerttn.  — 
!Q  avril.  Ld  JEici m ofajei,  parodia  de*  AbtMtraja, 
I  Hdc,  par  Simon. 

Var)fet«a.  —  11  lévrier.  CnJel  Ramtel  cilurjcon, 
I  acle  en  ver*,  par  Déaaugieri  (grand  auccè*). 

La  recède  iet  tkiélTct  fendant  l'aiiHée  tSt3  fut  te 
i,E9l,H0,«l. 

Les  morta  de  l'aaaée. 

La  camte»ed'Hoadetot:!i  janvier). —Mlla  Mail- 
lard, du  Thétlre-KrançBia  ti'  janvier).  —  Mme  de 
Paruy  (l'ancienne  actrii-e  LoulBB  ContatKB  niarai. 

—  Le  médecin  Dumas  (3  avril).  —  L'ancien  impri- 
meur Barbon  (7  avril). — Le  malhémallcii'n  Lagratiae 
[10  avril).  —  L'abbé  Gérard,  auteur  du  CoMtc  de 
l'ulnionl  lli  avril),  —  L'abbé  DbIIUb  (1"  mai).  — 
L'auteur  dramatique  CallbBva  ifOjuini.  —  Fanny 
de  Beauharnals,  femmi'  i.!  leitres  lï  juilleli.  — 
Mlle  Bertin,  l'ancienne  modi^lr  de  Marie- Aatoiiielte 
lîi  seplembre).  —  Le  niuiicii'ii  Orétry  fîl  laplemlire). 

—  Mme  Barri  11  i,  prima  dunn.-i  de  rOpcra-Liuira(-i  oc- 
lol>i'Di.  _  Nlcolai  Molret,  lieulenanl  tilulaire  d* 
lliùiel  des  Invalide!,  où  il  aviil  vlé  admis  en  I75U, 
mort  à  lijl  an*  (novembre].  _  L'abbè  DenlBa, 
blbliulhicure  de  l'Ilmpereur  {j  décembre).  —  Par- 
mentler,  .igrunoni':  (17  di':cemlire). 
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ces  saignées,  est  en  outre  réduite  à  la  misère. 
Les  riches  eux-mêmes  sont  dans  la  gène.  Il 
n'y  a  plus  d'espèces  nulle  part.  Qui  en  a 
besoin  ne  peut  en  emprunter  qu'à  des  taux 
impunément  usuraires.  La  rente  est  tombée 
à  50  fr.  50.  On  assiège  le  Mont-de-Piélé. 
Tous  les  journaux  étrangers  qui  pénètrent 
dans  la  capitale,  malgré  l'étroite  surveillance 
faite  aux  portes,  les  plucards  et  pamphlets 
répandus  partout,  tes  propos  malveillants 
contre  Napoléon,  qui  circulent  dans  les  salons, 
dans  les  cafés,  dans  les  foyers  de  théâtre. 


quiétudes.  La  Bourse  monte  de  plus  de  deux 
francs.  Le  i  février,  les  craintes  renaissent. 
Le  Moniieur  annonce  que  l'empereur  bat  en 
retraite.  En  un  clin  dœil  la  joie  fait  place  k 
l'efTarement.  On  court  &  la  Banque  convertir 
ses  billets  en  or:  à  la  préfecture  de  police 
1,300  étrangers  réclament  leurs  passeports  en 
une  seule  journée.  Ceux  qui  ne  peuvent  ou 
ne  veulent  pas  fuir  s'approvisionnent  i  la 
hâte  en  prévision  du  siège.  Au  Louvre,  on 
emballe  les  tableaux  du  musée.  Des  four- 
gons, chargés  du  trésor  impérial,  statioaneot 


iURCHE  SITR  PARIS^-^ 

il«aAnu^clrnnCaL>i?.<  dolliFFA 


autant  de  signes  du  temps.  Il  semble  que  le 
mot  prêté  àXalleyrand  est  véridique  :  •  c'est 
le  commencement  de  la  fin  I  » 

En  attendant,  si  quelques-uns  en  doutent, 
beaucoup  cachent  leur  or  au  fond  de  leur  cave. 
Le  faubourgSaint-Germain,àqui  In  Omlidienne 
promet  chaque  matin  la  prochaine  entrée  du 
comte  d'Artois  dans  Paris,  s'amuse  aux  épi- 
grammes  décochées   par  les  beaux  esprits. 

Le  23  janvier.  Napoléon  reçoit  aux  Tuile- 
ries la  garde  nationale  et  lui  confie  l'impéra- 
trice et  le  roi  de  Home.  Le  23,  à  quatre  heures 
du  matin,  il  part  pour  l'armée. 

Les  nouvelles  des  succès  remportés  le  27  à 
Saiot-Dizier.  le  29,  à  Brienne  dissipent  les  in- 


dans la  cour  des  Tuileries.  Le  11  février 
arrive  le  bulletin  de  Champaubert.  Une  revue 
a  lieu  en  ce  moment  sur  la  place  du  Car- 
rousel. La  foule  rompt  le  cordon  des  troupes. 
Peuple  et  soldats  s'embrassent.  Le  soir, 
dans  tous  les  Ihéfltrcs,  un  acteur  lit  le  récit  de 
la  victoire;  des  tonnerres  d'applaudissements 
interrompent  presque  chaque  mot. 

.\  l'Opéra,  tout  les  spectateurs,  debout,  fré- 
missants, entonnent  l'air  d'Armide  :  •  La  Vic- 
toire est  à  nous  \  >  Le  lendemain,  le  surlende- 
main, pendant  plus  de  six  semaines,  les  jour- 
naux racontent  les  combats  heureux  de 
Montrairail,  Château-Thierry,  Vauchamps, 
Nangis,  Montereau,  Troyes.  Les  prisonniers 
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MU,     I.     I  II  L  l>) 


I>'apr6s  uao  grAVuro  dii  tompa.  —  (Colloclioa  U.  llarlmoan.) 


il^tllcnt  sur  les  boulovnrds.  en  hnillons,  la 
lôlc  nue.  le  vUag»  liAliJ.  Leur  dénuement 
réveille  l'iiislincl.  charitable  des  Parisiens. 
Cepecdanl  tes  jours  grns  n'ont  jamais  éié 
plii«  joyeux-  Un  ne  voit  ijue  masques  en 
gaieW;  on  n'entend  que  chansons.  Celle  de 
Uupaiy,  la  iioaiif  ri-'  ta  finrifr  unfiannU,  f|iii, 
faisant  nllusîon  au  roi  de  Itoine,  te  termine 
par  le  refrain  *  (iardons-le  bien!  •  a  un  suc- 
cès inouï.  Tous  le;  ihé.-Ure?  donnent  des  pièces 
de  circonstance  :  à  l'Opéra.  ce*l  VOripimme: 
à  rOdion.  les  iléroineiite  ItelforI;  qux  Varii^Ws. 
Jmanf  llndifHi^ :  A  l'Amliigii.  l'hilîppfi-A uij'itte ; 
i  la  Gailt^  Chmlrs  âfartd;  au  Cirque  franvûi*. 
ie  Mitrivhat  de  Vitlnix  :  à  Keydeau,  Rtfijnrd  à 
JHésièret. 

Paris  ne  s'intéresse  qu'aux  LuIlelinB.  Tous 
les  outres  événements  littéraires  on  acadé- 
miques lui  sont  indifférents  La  mort  de  [icof- 
froy  el  celle  de  IJernardin  de  Sainl-Pîerrc 
passent  inaperçues.  Un  est  tout  entier  à 
l'ivresse  que  font  nultrc  les  <léfai((-s  de  l'en- 
nemi- Le  directeur  du  mueée,  Vivatt-Denon. 
eit  telk-ment  certain  du  triomphe  déOnitif  de 
l'empenMir  qu'il  fait  graver  la  médaille  de 
Cbampautx-Tt. 

Au  vrai,  Paris  ifjnope  la  vériti!.  •  Les  Pari- 
siens, dit  un  téiiiiiin.M.  de  Jiniy.se  croyaient 
à  l'abri  de  lu  foudre  quand  l'orage  grondait 
sur  leur  tète.  L'entiemi  élnit  déjà  aux  portes 


que  les  bulletins  parlaient  encore  de  vicloire.  » 
Lt!  S"  février,  tout';  la  paiiiison.  «ou»  le 
cominandementdu  général  llul lin.  Vil  remettre 
i  l'impératrice.  entourt'-Q  des  grand?  diaci- 
taires  H  des  ministres,  les  dix  drajteaux  que 
l'on  vient  d«  prendre  à  rennenii. 

Le  jour  suivant,  li-s  boulevards  qui  la  veille 
étnieiil  embellis  par  le»  équipages  brillants, 
offrent  un  tableau  lugubre  :  on  n'y  voit  pas^^er 
qu^  des  soldats  blessés,  des  fuyards  qui  ont 
quitté  leur  vitlaïe,  traînant  avec  eux  leur 
pauvre  mobilier  sur  des  charrettes;  quelque»- 
uns  ont  sauvé  une  vache,  un  moulu»,  iju'lls 
font  marcher  au  milieu  de  la  voie;  les  pay- 
sannes mortes  d'effroi  ^'arrêtent  par  intervalle 
pour  raconter  le  désa.'ilre  de  l'urmée  française. 
Ces  scènes  f^e  répètent  si  souvent  f|uo  les 
badauds  ne  s'en  alarment  plus. 

Le  30  mars,  il  quatre  heures  du  matin.  00 
bat  lu  générale  diins  tous  les  quartiers  di^  la 
ville.  Kn  un  instant.  Pari»  se  rend  compte 
de  toute  l'horreur  de  la  réalité.  Deux  cent 
mille  lionimos  s'avancent  sur  toutes  les  roules; 
unecavalorie  innombrable  couvre  k-s  plaines; 
six  cents  pièces  d'artillerie  l'oudroienl  leâ 
hauteur;*.  Pendant  ce  temps,  comme  depuis 
cinq  mois  on  intrigue,  on  conspire,  on  tient 
des  conciliabules  de  royalistes  ou  de  traîtres 
â  l'intérieur  d«?  la  capitale.surtout  à  l'hAt''!  de 
]arueS«int-Florentin,qu'hi|jileTalle)Tandqui 
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médile  dti  e'erapar«r  de  la  régence  dès  que 
ritn]>énilncei  sera  partie  pojr  Biais.  Ce  départ 
résolu  la  veille,  eo  conseil,  a  lieu  h  dix  heu- 
res et  demie  du  matin.  Douze  cents  cavaliers 
et  fflctionnaires  de  In  vieille  garde  prolègent 
ce  convoi  de  berlines  vertee  et  de  fourg'ons. 
Aux  Cliampî-Elvi^écs,  Miirie-Louiiie  maintient 
diriicilemoiit  le  rui  de  Hume  qui  cric  et  ne 
retil  pa»  ^'en  aller;  elle  ee  penche  hors  de 
SA  voiture  pour  regarder  une  deraièpc  fois 
ce  Pnris  qui  bientôt  ne  lui  srra  plus  rien. 


en  silencA  par  la  population  ouvrière;  danfi 
la  rue  du  faubourg  Saint-Martin,  oo  eel  muet] 
ou  hostile:  cependant,  pnssfi.  h  porte  Saïnt- 
Uenis,   on    crie,  niais    suns    enthousiasme. 
•  Vive  la  paix!  Vive  Alexandre!  »  Ce  n'est | 
que  lorsque  les  souverains  s'avancent  rcrc 
les  quartiers  clëgants  qu'ils  sont  acclam(5s.  Les  ] 
vivais  sont  poussés  surtout  par  les  femme* 
qtiî,  aux  r<:n/^lres,  d'où  pendent  des  bannières 
blanche^!,  agitent  leurs  mouchoirs.  A  la  pUc« 
de  la  Madeleine  le  Isar  el  le  roi  de  Prusse. 


*  <*r 
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tif.  FRK^IE    l>R    PAUIS    ËS    iiiit 

Grftvurc  île  l'époque.  —  (CullucLioii  I*aul  MariuottaL.) 


I  Aucune  mesure,  dit  encore  de  Jouy, 
c'avait  été  prise  pour  repousser  les  .illiés 
massés  devant  Pari?.  Après  une  résistance  de 
duuze  hciireii.  lorsque  tout  parni^ait  perdu, 
fors  L'honneur,  pendant  qu'on  placardait 
encore  sur  tes  murs  une  proclamation  diuis 
laquelle  le  roi  Joseph  qui  venait  de  fuir 
disait  «  Je  reste  avec  vous  •,  lorsqu'il  n'y  avait 
plus  qu'une  faible  burrièrc.  obJet.de  dérision 
pour  les  Parisiens  eux-m*ines,  l'armée  victo- 
rieuse s'arrête  tout  à  coup  aux  portes  et  sem- 
ble ne  pas  vouloir  pénétrer  dans  la  ville.  • 
Le  pi'uplo  apprend  bientt^t  pourquoi  ;  l'attitude 
héroïque  de  Moneoy  est  rendue  vaine  par  la 
capitulation. 

Li'cDlr^c  des  alliés  dans  Paris  est  accueillie 


entourés  de  leur  état-major,  font  halte,  et  la 
comtcsee  de  Scmallé,  agenouillée  sur  son 
balcon,  Â  l'ombre  d'un  ^and  drapeau  blanc 
«'écrie  :  <  Vive  Al«xandre  !  il  nous  rend  les 
Bourbons!  >  L'empereur  de  Russie  la  salue 
et  répûiut  :  •  Ûui.  Mudiime.  vous  le  reverrez; 
vive  votre  roi  Louis  XVIII  et  les  jeu  nés  femmes 
de  Paris!  >  Aux  Champs-Iilysée*  les  troupes 
défilent  devant  le  tsar.  Presque  à  la  mfme 
heure  Maubretiil.  So&thène  de  la  Rochefou- 
cault  et  ([uolquea  jeunes  royalistes  courent  à 
la  place  Vcndl^me  poar  descendre  la  statue 
de  l'Empereur.  Le  4  avril.  Napoléon  abdique 
à  Fontainebleau. 

Chajilbs  Simûw. 


La  résistance  à  La  Villette 

LE  iorlJeln  jciinii^LMliiîO  inrirt  181 1  se  dàcida 
A  \.n  Villelte    Cï'lail  lu  i]u'>:'Uii<?nl  en  corn- 
muiiiration  les  dcus  ailes  de  l'armèc  fran- 
çaise De  Belleville  II  La  tihaiJclIc.s'tVhcIoniinipRt 


CjUIabaIiKs  I  JS  TAIS  cm* c HCR  un  nKxrcmT. 
Cwla(iir«  d«  ItU.  —  [Jtmte  Ctriuvalcl.) 

les  diTiHions  de  ConipRai  et  Bojer,  du  corps  île 


MnriUDiit.  duc  de  Hu^'usc  ;  les  'li^ision*  Hinp- 
pcnlier.  CbrisUani.  Durialct  Midjcl.  du  cin-jm  île 
Morlier,  due  de  Trévise.  Elles  lutléi'Ciil  «turni- 
geiis«mcntcnnlri>  lacolonnedu  cenlre commandée 
pnr  Tollj-  de  Ilarcla.T;  mais  »iirvinimûpbfïrnï«;le 
corfis  de  Kleisl,  conipienniil  11  000  fantassin»  et 
S.tlOtt  cavaliep»;  k>  ooi'[is  de  Wnrnnzftw.  Lomposè 
dp  ISOOO  fontnsafna:  Iciorpadc  Vork.  formé  de 
là. 000  ranloesitis  et  de  13.S00  cnvalie». 

C'élfiit  raniiée  df  Silèue 

L'atlaque  fonire  La  Villette  fut  dirigée  par 
Woronzow  et  ie  prince  rojal  de  Pruue.  Lemaré- 
ehal  Mni-lipr  avnîLcom'entrt  des  pi^eea  de  roiion 
dans  des  vieilles  redoutes  élevées  en  avant  du 
vilbge  en  I7fl2, 

IJii  momeat  roudroyL-cs.  les  masses  ennemie* 
li^-silent  :  le  dut'  de  Trfviso  untonne  au  colonel 
Chrislophe,  placé  calre  L.t  Villette  et  I,n.  rlinjM'lie, 
de  cluirftcr  la  cnvtderie  des  '\llié>^:  jnnin  les  ilrn- 
gcrns  français  sont  pris  en  flanc  par  les  hussm-ds 
de  Brandebourg  rt  culbulé!i  sur  l'artillerie  dont 
ceux-ci  s'emparent.  Alor«.  à  la  tète  de  quatre 
réi;iTnenta  de  cotinqo«s,  le  gdatritl  tlorn  attaque 
avec  viTBcitÉ  la  divisioD  Charpeatler,  qui  défend 
pied  &  pied  La  Cbapelle.  Le  prince  Guillaume   d« 


LK  COMTE  Ii'aRTOI»  PAStAKT  LB  rOXT  AU  CHAIISR     (1814.) 
O'tpMs  une  aquurt'llo  do  VcaoKiicx,  —  (Hut«e  CarnavalPl] 


PniMe  enjoint  k  un  rf^imont  de  milice  d'entrer 
<I<  TÉTc  force  dan»  l.a  Vîlittle.  <[ai  le  «imtc  de 
W<>ri>ii£uw  meancc  uti  jicu  plus  sur  1»  ^'»uclie  nvec 
Ie8  3*«t  J'rt^meiiUdecbnueurs  ruum.  La  divi- 
sion Curinl  iie  poiiTnnl  résister  à  e«s  elTurts  tom- 
binô(,  est  for;ée  d'dbftndcmncr  les  batteries  qui 
diJcndiiicol  la  IHe  du  vilUf^e.  cl  rcjetèe  dans  Ich 
rues  ou  derrière  les  Aanqueurs  qni  se  tronvnietit 
entre  les  maisoDS  et  le  canal. 

Cependant  le  colonel  SecK-tnnt.  <]uuiquc  iirio- 
veiiient  blessé,  conservnît  une  position  ea  uvnul  dti 
liamexit  des  Mnisonneltes  et  hidîhs  de  dvu\  cents 
clinuReiirs  vélcniiis  df-rciidnient  A  outrance  le 
prciiiior  pont  du  canal,  b  droite  du  village. 

Le  dui-  de  TrcTisc  njniit  charge IpgènfrnI  Cliri»- 
tinnî  df  reprendre  La  Villelte.  le  cbefd'Ëtnt-MAJor 
Saint-Chnrles  est  dêt4icli*  avec  les  i^aialierii  flnn- 
qucur»  ptiiir  soutenir  le» chii»scurH  vétl-niris  Nais 
iU  vennieni  d'Hre  foiri'»  d'abAndoniier  le  jiont  et 
de  iviinsserle  canal  devuni  unv  colonne'  pruxiiienne 
d&nt  le*  tirailleurs,  monté»  sur  lot  dijifuot,  barcc- 
lak-ul  leur  rolntîte.  (HIe  colonne,  dôbnuHmnl  du 
pont,  les  iirenndierB  llaiiigueurs  se  précipitent  sur 
elle  et  lu  rejettent  de  l'autre  c6té. 

Iliou  ne  rébîste  à  leurêbin.  qui  tient  du  désespoir  ; 
tout  plie  devant  eus;  pour  un  moment  le  pont  est 
dégagé,  et  il)  se  por(«n(  mvsM  plut  de  cent  p&«  en 

■VQDt. 


Toutefois,  leur  faible  nombre  ne  sufllt  point 
pour  garder  leterrain  qu'ils  venaient  de  roniiuirirt 
car  tandis  qu'ils  poussent  en  lètc  une  purltc  de  la 
colonne,  les  Crussieus  se  foriDeiit  et  se  massent 
derrière  eui:  hieutiX  ils  sunt  TorC'Vs  de  aarr^ler 
et  de  ftiire  face  de  toutes  parts  ;  on  les  enveloppe, 
on  leur  crie  ile  .le  rendre  :  ils  r^jiondent  en  se 
frav;i[il  un  paH«n;esurl«scnr]>ssanglantj(de  leurs 
ennemis 

Le  gros  de  la  division,  élite  des  troupes  réunies 
devant  la  cnpilnlc.  ne  combfitlait  pas  avec  moins 
de  valeur  dans  la  grande  rue  de  La  Villelle  Les 
soldnts  les  plus  vieus  ne  comptaient  pas  trente 
ans;  mais,  sortis  viclorieux  de  vinfft  kntaillfs,  la 
(ilupnrl  citoyens  de  l'arJs  par  naissani^c  ou  par 
mariage,  ils  sentaieiil  doubler  leur  courage,  en 
combattant  pour  leurs  foj'ers.ïouslïByeusde  leurs 
parenla  et  de  leurs  amis-  D'abord  iln  orrHent  les 
tulonnef  qui  s'avançiuenl  dans  la  grande  rue  du 
villn^f  et  leur  reprennent  quatre  pièces  de  canon. 

IU  allaient  la.  nellûjer  ciili<^remenl.  malgré  la 
tiiitr;iillc  qui  pK-uvnîl  sur  cui,  lursqui:  lu  garde 
prussienne,  après  avoir  forcé  le  pont  du  canal.se 
présente  sur  leurs  derrières,  vers  le  puint  où  le 
vt]la^«  aboutît  À  i'aris.  te  mouvement  décida  le 
duc  de  Trêvise  A  les  rappeler  et  A  ordonner  la 
retraite  de  se*  troupes  sur  les  barrières.  Elle  se 
fil  en  bon  ordre,  un  bataillon  tenant  la  grande 
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D'après  uoe  gravure  >d«  l'époqae.  —  (Muiâe  Cunavulet.) 


rru«  et  faisanl  feu  de  la  cbnussèe:  elle  l'efTertua 
)de  même  datisLn  Chnpelle,  où  la  défense  un  p^u 
Lmoins  vive  fui  aufsi  reniarquftbit'  ptr  l«  niétbode 
[cl  In  fermeté,  hf»  troupe»  st/ilioi>n6ea  tnlre 
|Ln  Villelte  et  La  r.hnpeile  flieiil  Ifur  iiiouveinent 
Ir6tr<)gi-aile  pnpéchiniiiertioiisla  |>rolectlo»  del'ar- 
Ullcm 

CepcnilanI  l'nutorisation  de  rnpitulcr,  envoyée 

idu  ChAleau-ttoufje  parle  roi  Joseph,  étail  parrenue 
tux  deux  maréchaux.  M.  de  Qu<^l«n,  ntde  de  camp 
du  général  Conipani,  partît  en  parli-mcnlairG 
pour  OoiLdy,  nOnde  teuteruii^  négucîalinn  auprès 
du  rzar  et  du  rot  de  Prutce.  Il  fui  Tavorablemenl 
ftccueilli. 

—  Mon   intention,  dit  Alexandre  I".  n'est  pas 
de  faire  le  moindre  mal  A  la  ville  de  Parla;  ve 

l'est  pas  &  la  nation  française  qu«  noua  faisons  la 
rre,  c'est  h  Napoléon, 

—  Ce  D'est  pa«  mime  <i  lui,  ajouta  Prtdiric- 
îuillaume,  c'est  t  «on  aml^ition 

—  t.'«(np<>reur  c»t-il  ft  Paris  f  demanda  le  czar. 

—  Non,  sire. 

—  L'impf-ralrice  cst-ellc  partie  t 

—  Oui.  aire 

—  Tant  pis. 
A  la  (in  de  cette  rapide  entrevue,  M.  de  Quélen 

ramena  A  La  Villelte  k-  coiiila  de  Neuelrode. 
niinislro  d'Alexandre  I-,  et  le  comte  Orlow,  aide 
de  camp 

Ib  BC  rendirent  chei  un  marrband  de  vins  & 
l'enseigne  du  Pttit  Jardititt,  où.  les  r^oignireot 


bientôt  le  comte  dePaer.atde  de  campdeSchvrar- 
lemhcrg  et  le  cnrilaine  Petenson,  d6l^gué  ilu  corn- 
mÏMaire  anglais. 

Mannant  v  vint  h  quatre  heures,  et  il  fut  con- 
veuu  verïtali^mcnl  qu'il  y  aurait  un  armistice  pour 
laisser  à  l'armée  Tranfaine  le  temps  d'èvscuêr 
l'aris,  ijue  le»  ti-oupes  alliées  cntreruiotit  \  l'aria 
ft  »Ix  iieures  du  malin  et  ne  pourraient  recom- 
mencer le»  hostilités  qu'apn-s  neuf  heures  Dm 
orilci*ri,  prif^i^d^j.  de  trompoltes,  parcoururent 
touirs  les  lignes  et  llrcnl  cesser  le  feu  de  part  et 
d'aulri>. 

Dans  la  nuit,  Alexandre  ("  et  Fréderlc-Gnil- 
laumc  III  (piittérent  k  ch4te««  «le  flonily,  gra- 
virtnt  la  butte  Chaunioiit,  et  comnn:  étonnés  <1h 
leur  coniiuètc,  ils  contcmplÈn-at  arec  adnilralioik 
la  grande  capitale  que  leur  livraient  la  lattsLtu'Je 
des  uns,  la  défection  des  autres,  et  un  de  ces  atrôts 
suprêmes  qui.  h  un  moment  déterminé,  sembla 
marquer  la  lin  des  empires. 

La  B£noLi.iltRR.  Le  noitrrati  Parit. 

L*entrée  des  alliés  dans  Paris, 
lô  31  mars  1814. 

IL  faisait  un  de  ces  jours  au  ciel  plombé  comnin 
TOUS  en  voyez  trop  souvent  em'OPe  en  pleine 
paii,danB  l'automne  «t  aupriolemp*;  l'entreo 
den  raiibnurRs,  sur  le  boulevard.  ^  chaque  rue 
principale,  était  encombrée  par  de  pauvreafamilles 
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D'april  un*  gr»rur>  de  l'cpoque.  —  (MiMèc  CarnaTalcl] 


(l@  la  kaulietie  qui  campaient  le  loiifi  «les  bouti- 
ques, au  cviii  ûes  banies  et  aous  l'auvenl  Jes 
portCH  caclt^res.  iivec  leurs  beMiaiit.  leur  vhik- 
»p|lc  et  leur»  outils  de  Jftrilînage  et  de  laltour. 
''elle  roli'AJIe  n'avait  pM  «ti  [i(U  «ans  un  m^uvcnu 
et  «niiLilipr  désastre  :  mal|;rè  les  prith'cs  du  ciinrè- 
r.bal  Monrpv  et  du  l'ominaiid.'iiit  ite  la  garde  natio- 
nale. TnurUin,  W  employés  de  lorlroi  avaient 
exi^v:'  que  ce*  iiiuliieurcux  pavosneul  le  dri>it  d'en* 
tri'f  [loiir  Icunt  ruflics  Cliatunc  de  l'i."*  fainÉll». 
dont  la  l'buuiuîère  Lrillait  dans  la  plaint»,  gardait 
aver  vi^il>in<-i>  ilénoriiie^  pains  noirs  tjui  étaient 
toute  leur  fnituiie,  i|u'eilea  avaient  itiits  jireH«(ue 
tous  le  ranrïii,  et  ((uVlItiM  le  partageaient  aveu  une 
snmlii-e  i'-<;oiioinie  aux  regards  des  Itabîtants  de 
Paris. 

On  se  racontait  le»  choses  les  plus  sinistres 
et  les  piuH  plaisantes  :  la  gaieté  Truiçuise  ne  perd 
Jamais  ses  droits  Les  [emiues  épouvantées  s'abor- 
daient en  disant  :  Oit  &veï'\ouï  uii"  vos  bijoux? 
Oiiel<)nevuue»  aviiieiit  eiirnui  dc^  |<endiil<>s,  en 
oubliani.  dam  leur  U-rnMir  |iarii<jiie,  d'arn'-ter  let 
ftiguilles;  l'heure  sonnait,  tout  A  l'ouji  dans  Is 
cachette  et.  cmuinc  plusieurs  burloges  so  trou- 
vaient ri-unic?»  dans  un  nii^iuc  trou,  il  n'iullnit  de 
leur  inusi<jue  elTravunti^  que  rien  n'était  moins 
cacliè.  Kn  dépit  de  la  silualion.  les  plus  Tnauvats 
cAleinlioitrs  cirniluient  aveo  faveur  On  aNnurait 
que  ai  Mftcon  avait  r«udii  \en  arin«H  au  9  février, 
e'eit  que  )••*  auMéfiés  lit'  pa^si^daicut  i]ue  de»  pihet 
lit  tingt;  on  rcpHoit  môme  ou  souriant  que  les 
BouveraiiiH  entreraient  par  la  barrière  du  Trône, 
que  l'empereur  .Napoléon  sortirait  par  la  barrière 
d'Kufer,  l'impératrice  par  relie  des  Vertus,  les 
sénateurs  par  les  Doiieilioitinie.s,  les  ronseillcrs 
d'Iïtttt  parBicêlre.et  le  corp»légi*Inlif  par  Pantin. 


On  réjtandail  onlin  déjà,  mais  '■Jandcntiac- ' 
ment,  une  ciincalui'e  qui  reprùsentait  une  voiture 
armorit'C  uû  Ali-xuiiilre  était  assis  Kiir  le  siège  du 
L'orlier,  le  duc  de  Wellin|;luii  cuuduisni!  en  pos- 
tillon, le  roi  de  l'russc  était  f;riinpé  derrière  eo 
chasseur,  loiidî»  que  l'empereur  d'.VuLrirlie  était 
seul  dans  l'inlérieur;  Napoléon,  ft  pied,  lôte  nu?, 
sans  épée.  sans  épaulettes  et  «ans  déeiiration, 
l'nccroclinit  ù  la  portière,  et  dîtail  ù  Frasiçois  ; 
•  De/iu-ji^re,  Ils  in'unt  tnis  deburs.  —  £t  moi 
dedans  ■ 

L'n  bruit  nhourde  liallotuit  encore  e«lte  mul- 
titude qui  rcllunil  des  quartiers  du  midi  vers  les 
bnulevards  l.e  prand-du4!  l'^nsCantin.  murniu* 
rait-on.  avait  juri>  de  cbauHer  ses  troupeh  aux 
flammes  Ae  l'aris. 

Dés  la  veille  au  Hoîr,  le  30  mars,  h  la  vue  des 
obu»  que  Itluclior  lançait  de  Montmartre,  les 
niaiLn^ttses  Au  pension  avaient  revêtu  d'habits 
d'hommes  leurs  jeunes  lilles  et  emporté  jusque 
dans  le  fond  du  Marais  i-sa  lintis  défiulsécs  !)«» 
eliarretles  Je  Messes  qu'on  ramenait  des  bulles 
Sainl-Cbaumont  et  de  Bellevillo  tru variaient  par 
iiilcrvalle  ce»  propos  terribles,  ecs  émi^'rationa 
d'enfants,  celte  coliuv  de  laitières,  de  blanchis- 
Geuses  et  de  nuurrices  aciToupies  sur  le  pavé  Des 
partis  de  Cosaques  avaient  pénétré  par  les  avenues 
eilérieiires;  nn  les  oprreevaiL  de  distance  en  dis- 
lance, aver.  leurs  fouets  de  cordes  et  leur*  lances 
démesurées,  se  mêlant  aux  gardes  nationaux  avec 
l'autorisHliotk  du  préfet  de  police,  eu  rù^lont  la 
circulation  des  Dacrt?  comme  de  buns  gcndarmea. 
Les  boursiers,  pleins  d'anxiété,  «e  tenaient  debout 
sur  le  perron  de  l'urtoni. 

A  neuf  heures  quelques  royalistes  se  réuni- 
rent k  clieva)  sur  la  place  de  la  Concorde   Le  lieu 
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D'&prèi  un«  gravure  de  l'i^oijiio.  —  (Muav«  CarnaraM.) 


du  retidet-vouH,  bisturiquemi'nt  pairhiiit,  (iniirait 
Hn  l^i(^uli  rlioisi  ;  tiiain  il  riillnit  ac  lonir  prts  du 
fojircr  dos  iiuuvelltis,  (!L  les  lii|>îs«ieriii  Ki_-bevBient 
d'installer,  dans  1a  ru»  Snin (-Florentin.  I«s  salt^na 
ofTerU  à  l'empereur  Alexamire  pnr  M  île  Tnltev- 
rand.  On  savait  que  Mme  Aimi>^  de  ilnignv  nvait 
mis  JiLnndroa,  niix  piediide  Louis  VVIII,  jinr  Un- 
ie rnu^tlînirc  ilu  viuux  duc  de  Cui^uv,  le  dcvoûnicnt 
de  M  di;  Tiklleyrund,  ou  plulol  du  fJiable  Boiteux, 
comme  diKiit  BpiriltiL>ll?nient  M   di?  (ii^iilz 

Le  prernii-r  qui  Jii'IjDru  1111  moucbuir  binnc  »u 
bout  d'un  bdtnn  Tut  M.  de  Vauvineiiit  Le  iireiiiier. 
fi  l'entrée  de  In  rue  de  Itivoti,  il  cria  d'une  voix 
rnnne  :  Vive  l»  Roi! 

PersontiJi  ne  ri^pondît  La  [•l'Oflnmnti'^it  du 
priiire  de  SrliwiirzeiiibcriT.  rMigi-L-  pnr  M  de  Tul- 
jejrraiid  cl  nriictiée  dés  iv  matin  sur  les  murs  de 
l'uriis.  m-  disait  pas  un  mol  des  Bourhotia  ni  du 
roi  Vittgt-trois  annéeii  des  plus  remplies  et  des 
plus  bru,Tantes  de  notre  liiotoire  niitinnnle  avaient 
pat»è  Biir  celte  famille  et  sur  rc  tiire  Pour  Ips 
tins, un  lit|)s  de  temps  si  consid(>rabIe  Hait  l'otihll  ; 
puur  les  autres,  Bourbons  et  roU  n'existaient  plus. 

A  la  lin.  MM.  Thibaut  de  Montmorencv,  Gu»- 
lare  d'Aulefort,  du  l'ht'il,  de  Crisnov  et  de  Choi- 
seul  atlftchérent  de«  cacanle*  bUnL-liCs  A  leurs 
chapeaux  pour  se  faire  mieux  <-nmpreudre  et 
s'avARc^rent  hnrilimenl  ilnmt  la  rue.  M  du-  Mont- 
morency allait  d<*rant  :  il  agitait  un  drapeau 
improvisé  dans  le  (icnrc  du  mouchoir  de  M.  de 
Vauvineui.  Il  s'adressait  au  peuple  avec  chaleur; 
ses  omis  criaient  derrière  lui  : 


—  VeRfrenna  la  mort  du  duc  d'Cnghien! 

—  Ralllo[i<'>nou))  aux  Bourbons! 

Dam  la  Toule,  nur  Je  trottoir,  on  répondait  : 

—  Ou'est-co  que  cela  me  fait? 

—  Les  Ituurbou»?  cunn«l«  pas  ! 

D(<|iuts  la  Hadttleine  Jusi^u'au  boulevard  des 
Kalieus.  ee  eorlt'jHf  ne  se  gr<iMit  ipie  de  MM  de 
la  KcrLè  Meun.  do  Fitz-Jamc»,  Adolphe  de  Las 
linses.  Florin n  de  KcrgoIaj.d'Adhémnr  et  vicomte 
de  Chateaubriand  Mais,  sur  le  boulevard  des  Ita- 
liens, on  rencontre  MM.  Dubois  de  Lnmolte.  de 
Mnhirtic.  de  Bi.^lhi»j-.  de  l'imodan  et  de  Mazan- 
court  Ces  messieurs  parcouraient  a  cheval  l'espace 
qui  si^pare  le  nif^  Hardj  el  la  rue  de  c;;hniseul. 
et  esixtvaienC  ite  démontrer  nus  gens  de  la  Itourse 
les  aTonla^ies  linniicicra  d'une  restauration  de  U 
ramiUe  de«  Bourbons  Ce  genre  d'éloquence  ne 
manquait  )ia«  d'à-prupos  :  les  fonds  puhlicsitaîent 

t'IuH  loin,  il  U  porte  Saint-Detiia,  s'était  formfr 
un  rnsKetii blement  ob  d'aulres  rnvali.ttes  lisaient 
aux  ouvriers  du  fatihotii^  des  proclamatioas  qui 
leur  expliquaient  la  U>'ilimiti. 

Quand  la  tèlt  ric  i'armC*e  ruase  parut,  U  était 
midi 

ijatl  moment!  Un  aurait  entendu  une  nnouehe 
voler.  J'avais  obtenu  d'un  chapelier  qui  coitTail 
prps(|ue  toute  la  diplomatie  de  ce  temps-là,  sur 
1^  boulevard  Bonne->'»uvelle.  une  petite  place  k 
la  fenitrc  de  la  chambre  de  sa  femme,  et,  A  tra- 
vers mon  lorgnon,  je  ne  considérais  pas  sans  une 
émotion  profonde  les  figures  des  curieux  presaëa 
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•tr  U  '■itiAn'^SM*,  Ti»4-m  4«  moi.  an  delà  <le  U 
<dkxaM>^.  «p^  >}««  tnaîn*  «infiliiéreni^nl  patriot^i 
aiût^*  j'vrt'^iW  de  f4iiilla2<>:4  Le  pu  dn  rhevaox 
<fe  ri.'icniiK.  *Q  f'^iolant  r^tt«  r^rd-ire.  résoonut 
ftnJ  «<7  mîiî«-]  Al  ulenr« 
lua»  l4^  p4'it«t  niei  altlneates  an  UjaWard 

rimpcriali;  4*  lenn  ToîloriH.  tr^>ïi]<yj<3p  de  f>:atme3 
rirh*».  loi,  'r<jli]i4Qt  knn  *:p<>^i.  lears  frères  oo 
l«nr*  BU  ni'jrU  *r.u*  U  baj'funeUt  mss*.  inti^- 
r»mp«i«nt  [utr'.'M  r^lt'^ritioii  morne  du  public  en 
envorant  d«  'rri»  de  j'-ie.  drt  IfOU'iueti  de  f-rle  et 
aiuHi  d«<i  hîïivfri  h  U  r'*!'jtifte  ennemie. 

Klle  eiilriit  trnfin   «reU*  arant-ifard*  de  «jua- 


mnanpah  an  ■entimnit  indidUe  de  «rOst^va- 
tîoo  paasiie  et  loznbre  Nais  à  aesB»  ijBe  la 
«donne  te  dêrjolait  ver*  la  Madeiei»e-  la  pbj- 
nonomie  de  .^t  a-rroeil  rhançeait  avee  les  nHnm 
et  U  popalatioa  Le  délire  de  eertaïnes  femmes 
rroîuait  av^e?  l'aristoçralie  des  quartiers  Rne 
Mc-Dtmartr?.  eDes  jetaient  des  Beors:  aux  bains 
Chinois,  elles  descendaient  de  ieors  Toitnres.  elles 
Toilaient  passer  entre  les  escadrons,  elles  ser- 
raient la  main  des  Cosaques. 

I>^  divisions  d'infanterie  mne  et  de  caralerie 
pni&sieone  de  l'aTant^arde  ennemie  p«»taient 
en  sisne  d'amitié,  sur  l'ordre  de  i'empereor 
Alexandre,  des  êcbarpes  blanches  an  bras  gaoclie 
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ranle  mille  hommes,  arrêtée  tout  un  jour  sous  les 
miirH  de  l'nris  par  de  jeuneii  troupes  sans  muni- 
lions  et  de»  étudiants  sans  armes,  précédée  d'un 
groupe  d'étrttuffes  enlhousia^ttes  qui  semblaient 
s'introduire  par  un  coup  de  main  dims  lu  cité. 

C'était  comme  une  implarable  et  sombre  marée 
d'uniformes  verts  et  de  plumets  éclatants  dont 
les  dernières  vogues  submergeaient  encore  Ifi  bar- 
rière de  la  Villelte,  quand  son  flot  montant  et 
toujours  grossi  buttait  déjA  les  marronniers  des 
Tuileries  cl  la  ftrilte  des  Invalides. 

l'aniii  les  enTanls  grimpés  sur  les  bornes  et 
ftur  les  arbres  du  boulevard,  il  y  en  avait  plus 
d'un  qui  Ttiisait  la  nique  à  celte  immense  porode. 
Quant  aux  hommes  des  faubourgs,  on  les  voyait 
fe  parler  bas  avec  un  sourire  amer  et  en  haus- 
lant  les  épaule*.  Partout  dans  les  quartiers  Saint- 
Dcnii  ,et  Saint-Martin,  dans  le  vrai  peuple,  on 


et  des  rameaux  verls  a  leurs  shakos.  Cette  toilette 
pacifique,  aussi  imprévue  que  sentimentale,  causa 
un  véritable  enthousiasme  aux  abords  de  la 
Chaussée  d'.\nlin,  dans  la  région  des  gros  ban- 
quiers; là,  toutes  les  mains,  tous  les  jeux,  toutes 
les  svmpatbies  étaient  braquées  sur  l'empereur 
Alexandre. 

Cet  homme,  qui  fut  un  moment  plus  puissant 
que  ne  l'avait  jamais  été  Napoléon,  ce  grte  de  Bas- 
Empire,  comme  l'appelait  Napoléon  lui-même, 
s'avançait  triomphalement,  vêtu  d'un  pantalon 
gris,  d'un  habit  vert  et  d'un  surtout  garai  de 
fourrures,  entre  le  roi  de  Prusse  et  le  grand-duc 
Constantin,  suivi  de  lord  Cathcart,  l'ambassadeur 
anglais,  du  prince  de  Licbtenstein,  de  H.  Pozzo  di 
Borgo,  du  feld-marècbal  Scbwarzemberg  et  d'une 
foule  immense  de  notabilités  diplomatiques  oa 
militaires  que  l'intérêt,  la  vengeance  ou  la  curio- 
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sil^  [i<ius.sAil  à  jouer  un  riMe  à  celte  entrée  unique 
dansl'lii^toire  Comme InmnftitiMif^jt troupes  '^Iran- 
gércs^tait  i-an.uili>rable,  l'inTantiTie  miirchAit  sur 
trente  hAmniGidefrrint  i^Ua  i^nvnlcno  st\ir  <]uini« 
Le  comiiiauilaitt  Itari'Iu.T  de  Toll.v  buivuil  parullè- 
lennîul,  sur  lea  iKiuli'vanl*  filêricurs,  avec-  le  re*- 
tant  du  Inrinée  russe,  la  direction  di?  l'eiilrée  de 
l'avival-garde,  pour  la  rejoindre.  aa-<lclA  Uc  la 
Seine,  sur  )ca  chemins  d'ili-li^ans  l'arveniis  nui 
Charaiis-TÎljsi^es,  les  sniivpr.iins  «llti?»  se  plaei-renl 
au  l'oml-point,  vls-fl-vis  de  l'Allée  des  Veuves  et 
c'est  nlura  sculcmetil  i|ue  le  ijÉfilô  pnl  son  curuc* 


lonihaîeutdi-sonrront.  et  reprit  au ssil6l  son  itnjier* 
tiirtialik'  tixng-rruid  dp  roué  politique  A]<?xandre 
ilcu'Ciidil  de  cheval  entre  les  deux  lion*  Je  pierr* 
coudiés  au  ba»  du  grand  escalier  de  l'iiâlel 

H  de  Tallevranil  éUit  venu  receTCir  les  sou- 
verains allié«  ati  palier  du  rei-ile-elisufifièe. 

—  Vôtre  Uaje^te.  dît  rh&mme  d'£tat,  remporte 
peiit-ôtru  en  ce  moment  son  [>Iub  beau  triomphe; 
elle  fait  Je  la  maison  d'un  (liplomale  le  temple 
de  la  |»aii 

—  J'en  accepte  l'ougure,  répondit  .Mexandre. 
On    remonta.    Dans    les    [ireinier^  salon»    se 


OIAHiiKAS    l'OBTK    E  Ji     THUiMI-KE    l'«ll   *B*    KtLS. 
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tére  tout  &  fait  TirLoricui.  Les  soldais  de  llrrlin 
et  de  )loscou,  en  iiussant  devant  Alexandre  et 
Fn'^diïric-(iuillaumo.  poussaient  'le$i  acrlamations 
confusL's.  barkirc»,  où  toutes  k'^  paissions  et  tous 
les  seuliments  les  |i1u»  iiii1ile?i  cinnine  lea  plua 
sauvo^e^  se  trouvaient  puéliiiuenjt'nl  mclés 

Vers  lieux  heures,  Aietandre  et  I13  roi  il<^  l'russe 
lnis6i.^rent  le  xrnnd-du<'  (lom^Lanlin  ucbever  le 
déflK'.  el  Varlieminèi-i^nt  du  riUr  de  ta  rue  Saint* 
Florentin.  Tit.  d<;  Tallevraml  Hait  l%  son  lialoim  ; 
il  appi^latt  l'empereur  de  Itus^^ic  du  geste  et  do  la 
vois;  nnf  regards  di-voraicnt  impatiemment  lu 
distance;  pour  la  preitiiëre  fuis  de  su  \îe.  le  cœur 
lui  l>!itlait  dans  la  puitrint.'  (juand  les  souverains 
allies  et  leur  brillant  êtnt-major,  loui'naol  le  coin 
de  Ihi^teJ  de  la  marine,  enlri'ienl  enfin  ilnns  su 
cour,  le  prin<^e  exsuva  les  goutter  de   sueur  qui 


pressait  une  vraie  cohue  de  f;ens  qui  tenaient  au 
passé  par  leurs  souvenirs,  au  pre^eat  par  leurs 
inl^r^ts,  et  A  l'avenir  par  la  crainte  de  compro- 
mettre les  uns  ou  par  l'espoir  du  rajeunir  les 
autres.  L'n  Ijumme  modeste,  en  costume  ecclé- 
siastique, ft  l'air  eirurê.  se  tenait  au  contraire 
pre^ique  enseveli  derri^ri!  le»  curicui  et  les  iitnlii- 
lieux.  (le  fut  lui  ijue  le  regard  de  l'empoeur  de 
Rus.sie  alla  trouliler  dans  sa  retraite. 

—  Uuel  est  cet  ahbe  au  franl  iloui  et  triste  ?  de- 
manda lur-le-champ  Aletandre  &  BL  de  Tallley- 
roiid 

—  M  lahlié  Sicard.  excellent  rovalÎHle,  victime 
de  la  rerreur  II  a  iuveutiï  les  sounls^muelt. 

—  Comment!  reprit  Alexandre  en  se  tournant 
vers  M.  de  Tallerrand,  ce  serait  ih  out  abbé  Sicard 
au«iucl  on  donne  tant  d'esprit  * 
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—  Sire,  dit  le  prince  avec  aplomb,  monsieur  \ 
Tecprit  d?  son  élnl  :  un  esprit  ttotirrl  «l  muet 

Les  deux  baltanU  d»  la  [>ort4*  ilii  fn'and  taloo 
ii'i>iivnreiit  avec  solennité,  et  l'on  v  prit  place 
de  la  ruaiii^re  (uItaiiIc  :  A  I'oho*!!.  dw  crtt*  (le 
la  nie  Snliit-FIon'n- 
tin.  l«roi  de  l*iii«»e 
et  U  princf  de 
Scliwar2ember]e  m 
troiiTai<>nt  le  |dus 
nipprucliits  du  meu- 
ble d'oniciiieiil  <]iil 
était  iiu  milieu  <lft  la 
pi^«e.teduvde  Dnl- 
i>er^é(ail  &  la  droite 
lin  [iriiice  Schwar- 
leintii*!';.';  MM  'ii* 
>c»ycli'.'dc.  \'07Z"  \\i 
Itorgo  et  le  priiiif  de 
Lii'liteii«leiti  sui- 
vaieul.  Le  prince  de 
Tallevrondétuita  la 
ginncbe  du  rai  de 
l'ruiJMe;  le  harnn 
UuiselM  de  l'mJt 
i-lai<.'Dl  BUi>rèKdc  lui. 
I.'eit)p>i.T(-ur  Alésai]- 
dre.  loi&aiit  fncv  a 
ras>i«in  tikc,  resta  de- 
bout ti  se  prumcnnit 
A  grands  pas  On  re- 
ferinn  les  porter. 

lie»\  heure»  sun- 
nairat  l,>m[wri'ur 
Alfiamlre  voulut 
i|u'tiii  reprit  iiUK«it<^l 
la  *uite  des  pourpar- 
lersenlumés  In  veille 
A  llondv  par  l'inter- 
mi^diaîrc  do  M  de 
N«>«:lrwde;  l-;  pr'T-l 
de  la  Seine.  M  'i< 
Cliabrul.  et  1^  prtltl. 
de  police,  M  l'as- 
quicr ,  attcuduienl 
datia  le  cabinet  du 
prince  quel  sort  on 
déclinait  A  Purin.  Lil 
délibération  ram- 
nieofiL. 


(MimmrM  d'un  citax 
diptomale  ) 


aiii>Aiui.E  rmtrtt  a  l'occA^toK  t<K  L'AVÈncvani 

UB  Locn  xviti  tut  idli. 

tUatf  de  U  Hoiinain) 


avec  des  liinca  pour  la  srier  par  le  pîcd.  tandis 

(]u<!  d'autres  araîf^til  allaofaé  des  cordes  a  son  rtm. 

et  attelé  des  cli,?t'aui  pour  accélérer  sa  cliute. 
Le  fondeur  de  hi  slalue,  le  sieur  Launav,  H 

|ir*5cnla  fhpi  M   r.minirr.  préfet  île  police,  pour 

l'inrorinri*  de  re<[id 
s«  pJSKail.  et  lui  «1- 
pD»T  les  iiialtieun 
qui  pouvaient  en  r^ 
sulter  M.  l'asquier, 
bien  qu'il  v|l  Je  du- 
ger.  rraignii  de  M 
roinprometlre:  car, 
on  «avait  Itonapartc 
■  :ii  ■-■rc  pri-sdePorit, 
•ni  ne  pouvait 
pri'voir  lo  résultai 
de*  (xturparlert  qu'il 
a>ait  cngafjés  avec 
les  puiï-sanccsétrao- 
WT^K.  Il  renvova 
M  Lauiia.r  A  )J.  de 
<habrol,  préfet  dr  U 
Sciiio  1'^  dernier, 
vo,Tant  une  aOTaira 
qui  eoncernait  le 
préfet  de  p'dic«.  re- 
rusA  de  M*en  ucruper, 
do  telle  «orte  qu'au- 
cune mesure  oc  fut 
pritr,  cl  le  moindre 
malheur  qui  pouvait 
arriver  était  la  dé- 
gradation du  monu- 
ment par  lacliutedc 
In  Htalue.  Ma 
comme  l'aviuit-vel 
le,  j'avais  roQlinnC 
M  de  Clinbrol.  au 
nom  du  roi.dan^Bes 
TonetiAna.  il  cnnseil-^^ 
la  h  M.  Launav  1^^| 
a'iidrcNScr  A  iiiui,  a^^l 
suraiitqucje  lui  dnn- 
nernÎK  Ifta  ordre*  aé- 
ccssairi's  pour  éviter 
les  acridF'nts.  ^h 

M  Laiiuav  se  pr^H 
aenla  chm  inui  ft 
trois  lieiirefl  île 
l'aprt's-niidi  H  uns 
prcKKa  virement  da 
lui  donner  l'autori- 
sation dr  dcsccmlru 


La  descente  de  la  statue 
de  Napoléon. 

1 1  avril.) 

LE  4  avTîl,  J'avais  dil  prendre,  par  mesure 
d'nrdre  publie,  une  rcsponsnbtlilé  impor- 
tante. L'ne  foule  numtin-u&e  s'vtait  poric'e 
place  Vendôme,  pour  jeter  A  bas  de  la  colonne  la 
tlntiie   de   >apoIécin,   plusieurs   éluient    moulei 


la  atatue  par  les  procédés  de  lat-t.  aflirmant  que 
î^i  elle  élftil  renversée,  «lie  causcrail,  -les  dé»aïlr«*, 
ferait  jiéiir  du  nmiide  el  ébranlerait  le  Wl  de  la 
culotiue  Je  vohIiik  le  renvoyer  aui  préfets;  il  ma 
répondit  que  i;'<tnit  précisément  ïur  leur  refus 
qu'il  était  venu  inc  Iruuver,  puii>qiic  j'étais  fondé 
de  pouvoirs  de  Monsieur,  lieutenant  fçéncral  du 
royaume.  Je  ne  me  souciait  point  de  m'occu|>€r 
de"  celte  alTaire;  car  les  pouvoir*  de  H.  de  l'idi- 
(iiinc  et  leit  niien^  <-tntent  puremcol  poliliqtaea. 
C'cït    jiourquui   j*-   me    rendis   «liez   le   général 
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Saclifti.  nvue  M  I.aunnjr  et  avec  .M  liuinu  de 
Mr>nll>.vl(>n,  '{ui  l'avail  accompagné  et  t'Hait  inis 
&  nm  clisposiliott. 

Mais  ft  tous  le»  calculs  et  rniaonacments  Ou 
fondeur,  le  gt'niïrul  russe  otijcoU  1r«  lermes  d*  U 
cai^-tluliitinti  de  l'ans,  qui  proti'ffonil  les  inomi- 
menU  11  se  refu^n  nbsoIuniRnt  A  pici]<lrc  tiu-'une 
iiiitialive.  (|iiel4  i|ue  ilutisenl  «Ire  1rs  résulUIn  île 
Bon  alisti?ntinn.  ri^AultnU  dont  il  ne  (>ouvail  èU-v 
ren|>oti!inblc  l'rcBsé  pur  lu  fondeur,  il  (Inil  par  lui 
dire  :  nue  îil.  de  Semallc,  ici  jin^scnt,  pouviiit 
donner  un  ordre,  (itiisqu'il  étuit  Frtincnis  el  reTi'lii 
de  pouToiri;  éiiiannEJl  dt>K  firiiice-'^.  que  les  alliés 
recannnissnicnt.  et  qu'il  prHcrail  muîa-forle  pour 
nssurei*  l'eièrulion 

te  me  décldni  nlors  &  déléguer,  en  mon  nom  et 
en  tfpltiî  de  H  de  l'oli^nac.  M  de  Mciiillia.lfln 
pour  [irésidur  A  la  descente  i-ê|iiiiîèri!  de  lu  slatiic. 
et  M  (te  ItoclK'cliuiinrt,  nuiimandjinl  pinir  let 
ftllli^^  la  iilaiTi;  ■!«  )'ari«,  ot  ii  ce  titre  in^taJIé  pince 
V^ndAmç,  fut  requis  pnr  li-  gôin-ral  SacUcn  de 
ruuniir  les  troupes  nt^ccsniiirea  M.  I'iisqui«r.  <l(>nt 
j'iiirals  esigê  le  riia.  xoyswt  «a  res|ion*nbîlîtiî  à 
couvert  par  l'ordre  iidlitaire,  écrivit  alors  nu  lias 
de  ta  pièce  :  •  Don  a  C)ti^i:uter  sur-le-cli4nip  « 

J'avaiH,  (lès  le  d^liut,  fuit  atteler  les  clierum: 
mais  les  trnvnilleiirs  d'en  iiniit  Grent  quelque 
résistance,  lie  ne  l'Mi^rcnt  ([up.  devant  lu  mt^nai-'p 
d'èlrc  viuIeniuH-iit  expulsés,  cl  sur  la  ptomosse 
i|iie  la  stuluc  sL-rnil  enlevée  M.  L<iiii:iii.>.  ayee  le 
comours  île  M  Albouje,  mailre  r.'liHi|>entier, 
eséi'utn  au=!sitift  la  rtCBcenlc.  «i  lit  traiisR-rer  la 
stalUB  k  son  donii;:ik,  rue  de  la  Kidèlili^ 

C'est  le  S  avril  que  ce  lr«vail  a  été  achevé. 


j 


rnEvicii  cri'Er  if,  i..\  ii&mrcg  ut.-'  oornutiNi. 

U'»|iri>  uufl   (arlEaliiiv  de    Isli.    —    (}IUhl-«  lUfa<irjltL| 
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RediDgot«  de  nlioa  ï  c-^lkt  et  ptramvnls  d'astiaban. 

M,  Launay  inc  remit  un  rapport  circonstancié 
sur  f«s  opérations  Les  TraÎB  de  la  descente  séle- 
vvroiit  k  3.(iU0  francs,  que  je  paTal  de  suite,  et 
M  L»unii,v  me  donnu  un  reçu  de  la  somnie  el  d& 
In  btniuc,  mon  intention  élanl  tle  prendre  à  ce 
sujet  les  instniclinns  de  Monsieur,  autuitOt  ton 
arrivée  &  Paris.  Peu  de  jour*  apr*«,  je  ne  man- 
quai pas  de  lui  rendre  un  compte  minutieux  da 
cet  incident.  Il  me  fut  répondu  par  le  marquis  de 
la  Maieonfurt,  que  je  pouvais  ^-ardiT  la  statue 
poor  me  couvrir  de»  frai»,  sauf  à  rendre  le  8ur- 
plus  GÎ  je  Irouvaiii  un  ln.-néfice, 

Je  ne  me  «niiciaiN  ^uére  i\n  la  vendre:  euxsi. 
pour  le  monienl.  laissai-je  de  eAté  un  iih]H  aussi 
encombrant.  Avant  l'urrivcc  du  priuct,  le  10,  un 
aidi;  i\t  camp  de  l'empereur  Alexandre  cluit  venu 
m'engafrer  à  en  faire  bommage  a  son  souverain. 
Il  no  eouTenoit  pas  que  re  monument  devint  un 
tropliêe  en  po.vs  t-lranger  :  j'avais  rejeté  avec 
indigaation  celte  proposilimi  Un  peu  plu»  tanl. 
par  la  même  raison.  j(,>  n-poussai  une  rompagnie 
anglaise  qui  vint  m'olTrir  (iO.UOQ  franc*,  payable* 
uu»xit^H  que  la  statue  serait  embarquée  k 
t Valais 

Pendant  les  Cenl-Jours.  Real,  devenu  préfet  de 
police,  «criTit  ii  ,U.  Launay,  pour  lui  ordonner  de 
la  rcmcllrc  II  M.  llenon,  en  prt'.senre  du  commis- 
saire de  police  du  quartier.  L'ordre  fut  eiécrité. 
et  1b  statue  fut  transfi-rt^e  b  la  fonderie  Saint- 
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liAiimnl  Au  rulnunlc  l^iuii  XVIll,  je  Urèclninai 
4  M  I.11I11*,  iiilnitlrc  de  l'intérieur,  et  je  déniait- 
iIhI  i|U>1U  m  (•arlie  de  la  tnali^ra  destinée  k  la 
funlB  d»  la  nloluc  d«  Ueitri  IV.qu'on  allait  relever 
tiir  In  l'oiit-Neuf 

On  (Il  (Imil  A  ma  demande;  raait  mi^nlion  n'en 
fui  (»'i<  ttt'lc  dnn^  les  procés-Tcrbaus,  cl  bion  (|uc 
J*aiU)i>  itarrlli^  pour  l'èrcclîou  de  ce  iiiunuiDCiit  la 
•omiiii*  de  3,000  friitics.  avani:^e  t'of  moi  t'^ur 
(leircndre  la  slalue  de  .NnjioltoD.  Je  ne  pus  pai 
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»  ctxitaAi.  DACMBSfiL  à.  viM:cNves. 
Oaj'ta  na*  fnvur*  du  In»^.  —  (CuIItellaB  da  (irlno  Itolind  niini|i(ri«. 

obtenir  de  figurer  dans  lu  Uate  des  tous* 
eriptcurt, 

Sourenii^  An  wmt*  Jf  Stmallr, 

publiés  par»an  pelil-fîh. 

fLIbrairîe  Aljiliun«e  Hcnrd  et  lils.) 

Entrée  du  roi  Louis  XVIII 
à.  Paris. 

(3  iiini.) 

DKH«  BÏx  Leures  du  nintin,  les  rue»  du  fnu- 
l'ourg  Saitit-UenU,  la  plaine.  In  rillc  m*me. 
*'^l«ilt    courerks   d'une    foule    îiiimCûî* 
aTiabiUnts  ile  Paris  et  de  toutes  les  communes 


vuiaÏQCS  Les  rubans  blancs,  les  lis.  les  baiid^ 
rôles  blanches  oITraieul  partout  les  enibli-mes 
lies  sentiments  dont  towt  les  «pectateurs  étAient 
animOs 

A  Diidi  et  demi  le  nombreux  et  brillant  cor- 
t»'ge  de  S  M  arriva  ft  La  Cbapelle.  dont  toutes 
les  maisons  étnient  élégamment  drapées  de  ta{>ii- 
surie»  et  de  (lru|ierîes  aux  Arme»  de  France 

De  L«  i^linpelle  .S  M  s'avaiK'a  uu  milieu  cIh 
accluinallons  jiiililiques  Jusqu'à  l'arc  de  triomphe 
d«  la  rue  saint^Denis.  Cet  an; 
était  dvforc  avec  beauroup  de  soin; 
un  voyait  lie  l'uu  et  de  l'autre 
riili*  les  armes  de  ■''rance  aumion- 
Uf*  d'un  drapeau  blanc  ;  du  baut 
du  eiiilre  dcHxtidait  une  couronne 
roTulc  soutenue  par  de»  ^irlou- 
dD<i  de  fleurs  nu  milieu  desquellea 
on  remarquait  le  lis,  cher  aux 
Français,  Tau6  les  édificca  publica 
et  pnrliculiers  étaient  couTerlii 
rnmme  eeai  de  la  Cbapelle  de  ta- 
pisseries, de  draperies  aux  armes 
<le  France,  de  devises,  interpi^tes 
ilr.isentiiiieiil^pirblics  Lesfciiétrea 
emiciiL  itritipi^es  par  les  dames 
]iiic.-e*  «If  lu  nianiéi-e  la  plus  é\é- 
gfluti!,  ugitant  àc6  banderoles  blan- 
clie!!  el  mêlant  leurs  voix  délicate» 
aux  aecenU  d'une  multitude  ivre 
de  plaisir. 

\  driix  heures  et  demie  S.  M.  est 
enlri^e  i\  Notr<'-lliiiiie  EIIp  a  été 
revue  par  le  chnpitrp  et  liarati^uée 
[liu'  M   l'Hlilié  de  Dnniire 

Apit's  le  Te  Betim.  le  cotise  s'est 
nn-Htil'd^ïaiit  hisUluede  Henri  IV, 
sur  !t  piédestal  de  laquelle  on 
lisait  eclle  inscripUoa  : 

Ludorico  rtiiiice,  Hewricus  l'edtrirut. 

!*«  artistes  du   t-onservtiloire, 
jdoL'és    dans    les    prnpylt^e».    ont 
cxérulédes  morceaux  de  musique 
parmi  lexqueU  uti  distinguait  les 
airs  les  plus  cbers  A  la  nation  De 
jeunes  di;inoiselles relues  de  blan*-s 
ont  présenté  des  fleurs  &  Mme  In 
duchesse  d'Angouléme    Au  nit>me  instant  uû  bal- 
lon portant   les   armes  de  France  et  payoist  de 
drapeaux   Wancs.   s'est   élpvé   dans  les  nues:   il 
eiail  dirij^é  par  Mme  Blambard   Le  soir  tous  les 
édifiées.  Imites  les  rues,  toutes  Us  places  publi- 
qu.'»  ont  été  illuminés  spontanémeiil   On  remar- 
quait d' espace  en  espaec.  des  inai^ripttons  et  des 
emblèmes,   expression  Hdèle  de<  sentiments  les 
plus  vifi  et  les   plus  sincères,   l'ti   feu  d'artifice 
brillant   a   terminé   cette   beurcuse   journée,   la 
seule    peut-être    0(1,  depuis    liugt-einq    ans.  les 
cœuiTi  se  <oiciit  livrés  a  une  joie  traie,  pure  et 
sans  mélange 


I 


iTrnor  Jet  Âimanaekt,  Paris,  Caillot,  1815.) 


PARIS   PENDANT  L'ANNÉE   1814 


Janvier. 

1".  —  TIbIU  dci  haut!  [onclioDDiirai  cl  des 
oorp>  oonBtltuba  A  l'Emporeur,  qui  l'Ireiic  m 
Corps  lègillitif  undiicours  plain  d'amcrium;  et  d'irri- 
latioo. 

19.  —  [r>  afSchc  IhUlrâts  de  grand  format  [aile 
aononca  un  toncBrl  ipirilusl  doDDÏ  par  I'la*tiuil.) 

34. Départ  de  Pie  VII.  He  loniainebltau,  il 

eit  conduil  ""  l'Ilslie  par  Orl*in«  cl  Limnget, 

35.  —  D6part  de  Napoléon  pour  l'armée,  à 
icpt  hïurei  du  malin- 
Février. 

11.  —  Dam  la  matinte.  arrivée  d'un  Charrier 
pftrtl  1  8  heure*  du  soir  de  Cbampaubort  rt 
■DDonïaal  Is  Ticloira  àv»  Fraudai)  prêt  de  ce  villa^'r. 
Lr  aair,  k-durf  du  liullalio  d*  licloira  k  l'Opéra,  par 
IMrivit. 

17.  —  Une  colonne  da  prlBonnlers  ennemis 
diri^i  aur  V'irotlay  el  Veriaillea.  IraviTse  l'aria.  On 
remarque  que  le*  aoldall  ruiseï  n'ilent  impassibles  el 
passent  dans  Taris  <  comme  au  milieu  d'un  grand 
cbemin  •.  Pria  pour  das  cosaques,  dei  soldats  alle- 
manda  proteslenl  stcc  énergie. 

37  liimanchtj.  —  A  midi,  prëientalion  i  rimpér.i- 
Irice  pu-  la  minïaire  de  k  guerre  de*  drapeaux  pris 
aux  «nnemlB  et  qui  de»ieat  Un  placés  aui  Inra- 
lide*. 

Mar*. 

30.  —  Décret  impérial  qui  prescrit  dra  meinre* 
d'fiécDlion  pour  la  levée  en  masic  de  lB'),ODa  cons- 
oritade  IBIB. 

27.  —   Karie-LoulBe  et   son   (lia  qulitent 

Parla. 

29.  —  Dans  U  soirée,  l'fni.-irreur  de  Ruisii',  le  roi 
de  Prus>e  et  Schwartienberg  arrivenl  A  Uoadv.  Les 
inariïchaui  Marlîar  al  MarnionI  oceupeal  S:iint-JUnd^. 
Viacentiaa.  Gharonne,  tt  s'établissent  devant  les  bar- 
rières de  Paris  auiquelles  aboutitaeni  ces  villages.  Le 
cinq  pour  cent  est  1  ii. 

30.  —  Bataille  de  Paris,  commencée  à  sit 
beuret  du  malin.  Mortier  ri  Marmonl  luttent  contre 
des  force*  trois  fois  aupérieurei.  Dès  Ueu.t  lieures.  le* 
Miuailions  commencent  *  manquer.  A  dix  faeures  du 
■oir,  Joiepb  Doanparte  (qui  a  son  i]iiarlier  général  sur 
les  hauteurs  de  Monlmarlre)  donne  l'ordre  île  détendre 
l'iiri*  jusqu'i  la  dernière  eilrémité;  1  onie  beurea.  Il 
prend  la  fuits.  A  cinq  lienras  et  demie,  une  suipension 
d'armes  avail  élt  conclue  par  les  deui  iiiarécb.iui  qui 
svaienl  abandonné  las  hauiejra  el  s'étaient  repliés 
vers  l'enceiole.  1,500  drapeau.i  et  autre*  trophéaai-tnn- 
gers  (f  comprl*  répée  de  Krédéric  1I|  aonl  brûlés  aui 
hivilidei,  au  milieu  de  la  cour  royale,  vers  neuf  heure* 
du  *oir. 

31.  —  Capitulation  de  Parla  aignée  k  deux 
hruras  du  matin,  au  nom  des  marécbaui  Mortier  el 
MarmoDt.  par  la  colanai  Kabrier.  à  la  Villelle.  dan*  le 
rabarel  du  PeJi'l  Jardinet,  sur  lequel  des  rajralittes 
font  badigeonner  cette  inscription  : 

>  Au  Petit  Jardintt  —  la»  18H.  Ici.  U  31  mari, 
jour  d  jamflM  froipéfe  —  four  le  bonhcir  de  notre 
nalion  —  la  pJiM  laga  ci;>i'frt/aN'on  —  auc  frontari 
rendit  un  féTt  —  Tkauriiat,  nmreAanJ  de  [■ini  irai- 
triiT.  » 

A  midi,  entrée  1  Pt'i*  de  l'ampareur  de  nu*sie,  du 
roi  de  Prasic  el  do  Schwarti.inberg,  k  la  tèle  d'une 
grande  partie  de  leurs  troupes.  —  Le  prétet  de  potiee 
Pasquler  cesie  ses  [oBCliaos. 

Avril. 

1.  —  Nomination  par  le  Sénat  d'un  gjuverne- 
ma&t  proTiailre.  Proclamation  du  conseil  dépar- 
temental el  municipal  ab;ur>al  IouIj  obéissance  •  k 
J'tfard  de  l'ulurpatéur.  >  —  L'empereur  de  lluisïe  el 


(1703-181  11. 


court  i>r  lanFijuo 

riiilaniliroije  et  phvai- 
cieu  |1733-lS14f. 


le  roi  de  Prusse  alalstent  i  la  représenta  lion  de  ta 
l'eilal;  A  l'OjiérB.  Enlhouslalme  du  public.  —  Le  Jour- 
nal de  VEmpire  redevient  Journal  du  Débalt  yçlUi- 
quel  tt  litleTaitei. 

3.  —Dbohéanoe  de  Napoléon  décrétée  par  le 
Sénal. 

«.  —  Abdication  de  Napoléon  en  Uvaur  de 
son  flia  (rapousséa  par  laa  louveraini  siliés).  —  Avla 
de  i'admlnislraiion  des  poites  annoatanl  ■>  que  les 
lellrea,  en  immense  quantité,  retenues  depuis  plus  de 
trois  ans  dans  le  dépAt  des  rebuts,  k  Péri*,  vont  être 
eipédiée*  i  leur*  adreste*  >.  —  Le  cinq  pour  cent  ot 
éST.tO. 

6.  — Décrel  du  Sénal  appelani  au  IrOne  Louis  XVIII. 
—  Das  rojralislea  ciaalenl  de  renverser  la  statue  de 
Napoléon  qui  surmonte  la  colonne  Venddme, 

10.  —  Le*  alliés  font  ctisnler  un  To  Denm  aur 
la  place  de  la  Conoorde.  -~  La  garde  naiiooale  de 
l'arii  prend  la  oaoarde  blanche. 

18.  —  Entrevue,  é  Trianon,  entre  Uarie-Louise  et 
le.iipereur  d'Autriche,  arrivé  la  veille  à  Paris. 

18.  -PréaeDtstion  de  l'Institut  aoxaonvB- 
raina  alliée  par  Luretelle,  qui  dit  dan*  son  diieuura 
à  Alexandre  :  <  Kolreboobaur  est  votre  bienfait,  Vutre 
conquête  :  nous  ne  louons  pas.  Sire,  nous  bénisaons.  • 

30.  —  Napoléon  quitte  Fontainebleau  pojr 
■e  reuilra  i  l'ile  d  Elbe, 

M«l. 

3.  -  Entrée  de  Louis  XVIU  à  Parla,  dans 
une  calèche  découverte,  alleléa  de  liuit  chevaux  blancs. 

30.  —  Traité  de  Paria  entre  la  Krance  el  les 
pui-sanc»  alliées.  —  FunéralUea  do  l'ex-impt- 
ratrloe  Joaâphine  à  Kucil. 


Ani>:  *i,'DtiiT  •lyla. 

F,bulia:c  (1T3I.19I;).        g  _  L'eniperour  Alexandre  quitte  Pari». 

4.  —  iDstallalion  de  la  Chambra  des  pairs  et  de  la 
Chambre  des  député*.  Ociroi  d'une  charte  con*titutioa- 
nella. 

% 

JuUlct. 

1 0.  —  Rus  C range- Beieliére,  n=  7,  i  !  1  heure*  du 
n:Biin,  asaaisinal  de  Mme  Vanne  jiar  son  aareu  Cbarle* 
Dantin,  ancien  lieutenant. 

18.  —  Kéle  oflorto  A  Tivoli,  sous  la  présidence  du 
i-H,>c..  n*  r:oiauos-co.tii  due  de  Derrj,  par  létat.major  de  U  garda  nationale 
aux  gardes  du  corjs. 

30.  —  Traité  de  paii  entra  la  France  et  l'Espagne 
t\fai  k  Pari*. 

3K-  —  A  Fontainebleau,  bénédiction  des  dra- 
peaux destinés  aux  grenadiers  et  aux  chasieuri  rojaux 
de  Kruoce. 

30.  —  La  baron  de  Pradt,  nrcbrvéqite  de  Malinea, 
a-i  oommé  grand  ahanoeller  de  la  Ugton 
d  honneur. 

AoOI. 


(1734-1814). 


Méd(^;ii  (173a-lBlé}. 


3.  —  Daa  plongeura  relrouTenl  dans  In  Seine  *ous 
le  p^nl  voisin  des  Tuileries  le*  diamants  le^llmé* 
ï  I  ,^011,000  Cr.)  qui  avaient  éié  voIéB  A  la  reine  de 
Weatphalfe.  Maubrenil  est  hccuic  da  ce  vol. 

11.  —  Visite  de  Louis  XVIH  à  la  manula^lure  da 
tévre*. 

15.  —  Célébralioo  solennelle  de  li  tète  de  l'Aa- 
eomptlon.  A  ?iolre-D*me,  procession  du  V<fu  de 
Loui*  Mil. 

32.  —  Distribution  de*  prix  du  ooncoura  gé- 
néral. 

SQ  -  RécepUon  da  Loola  XVIII  A  rHOtel- 
da-TlIle,  Le  corléga  qultla  les  Tuilerie*  k  cinq  Ueure* 
cl  demie.  A^rès  la  banquet,  où  le  roi  est  servi  par  le* 
conseiller*  niunidp*ui,  bat  ouvert  par  ta  duc  de  Barrjr 
et  11  luronne  da  Chabrol.  On  remarque  baïucoup 
Ultéralaur  (1730-UU).  parmi  le*  invité*  a  t'illustre  lord  Wellinglon  •. 


paLiaior  ut.  n-mtfsai 
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PABIS   DE  IIM  A   1»**. 


prés  dVtK  aa«  iiéfaît«.  I'>tit  ci>  qui  poaraît  sores- 
rit«r  l«f  iffiayinaliorit  u  ti^fUTiU  rénoî  daiu  '-elle 

<>tt<ê  »i>tAhiint  an  fut  pas  d«  longue  daréc 
Ouel'i'jt'*  moi*  Byrtr*  Mxreo^o.  s'ooTrit  l'ère  d« 
«ofi«fiir«li'>Di  1^4  partis  <iui  ne  pf^avaieDl  plus  te 
fairi;  l'illiiki'ju  de  i;oii<iiièrir  iMvDapArte  esuv^reat 
de  l«  «upprifiier. 

Le  rr'impl'rt  rtrpobli'raia  di;  <Jtr*rchi,  Topino- 
LebruD.  Arêna  et  Iff^merrille.  qui  furent  arrêtés 
dans  les  rouloirs  du  tbêétre  de  la  Nation  au 
fO'^ineal  où  ils  se  préparaient  à  p^iignarder  le  pre- 
mier eoniul.  frit  suivi  de  pr-^s  par  l'eiploiioD  de 
la  ma/rbioe  infernale  onranisé^  par  les  chouans. 

Obligé  de  lutter  contre  de  perpétuelles  conspi- 
ration» ^1  frappant  avt';  une  épale  rigueur,  lantiilà 
droitelanl'îtÂffau'rbe,  suivant  l'intérêt  du  moment, 
sans  «e  pr'Wiccuper  outre  mesure  d'aucune  consi- 
dération de  strict»:  justire,  Bonaparte  poursuivit 
son  fKurre  uns  «e  laisser  intimider  par  les  con- 
jurés <|ui  menaçaient  cliaiue  jour  sa  vie  Égale- 
ment éloigné  de  ^  contenter  du  rAle  de  >lonk  ou 
de  faire  un  Douvfrau  fructidor  pour  le  compte  des 
jacobins,  il  n'entendhit  travailler  que  pour  lui- 
même.  Son  rêve  était  de  former  une  quatrième 
dvna*ttie  H  n'ijtnorait  pa»  que  le  V'f;u  le  plus 
ardent  de  la  Fran'-e  'Hait  le  rétablissement  de 
la  paix,  et  il  sut  profiter  du  moment  nu  il  élail 
victorieui  pour  renouvehrr  d^^  ouvertures  qui 
avaient  êtc  di;diii|^neiisement  repoussées  le  len- 
demain de  son  av'neiiient  au  pouvoir. 

La  pnix  d'Amiens  eicitn  ptirmi  la  population 
parittionnc  un  véritable  cntliousiubme  La  pros- 
périté matérielle  de  Iîi  ville  se  relevèrent  comme 
par  ent'hanlement,  les  étrangers  reparurent:  les 
Anglais  tturtout  qui,  depuis  une  dizaine  d'années, 
ne  pouvaient  plus,  sans  s'eiposer  à  de  graves 
dangers,  se  procurer  le  pinisir  de  vovager  en 
France,  revinrent  par  milliers  dans  la  capilnle 
qu'ils  étaient  impatients  de  visiter  afin  de  se 
rendre  i-ompte  des  cbangements  matériels  pro- 
duitapa'rla  Kévulution.  LeslnVii-IsJes  restaurants, 
leii  théâtres  réalisèrent  de  gros  tiéciélices,  le  <-om- 
mcrce  et  l'industrie  des  objets  de  luxe  reprirent 
une  soudaine  activité. 

Cette  paix  bienfaisante  et  réparatrice  fut  peu 
durable  ;  mais  le  premier  consul  eut  l'Labiletè  de 
persuader  au  peuple  français  que  le  gouvernement 
britannique  était  seul  responsable  de  la  reprise 
des  hostilités  Le  renouvellement  de  la  guerre 
n'en  provoqua  pas  moins  dans  lu  capitale  et  dons 
le  pajs  tout  entier  de  très  vive»  colérc-s. 

Soutenu  pur  l'armée,  le  l'remier  Consul  ne  se 
préoccupait  pas  outre  mesure  de  celte  oppo- 
sition, n  ne  vovait  un  sérieux  ilan^ier  pour  la 
réalisation  de  ses  projets  dynastiques  que  dans 
les  lenlalives  fuites  pour  donner  des  chefs  mili> 
taires  aux  complots  ourdis  contre  sa  personne  et 
son  gouvernement.  La  condamnation  de  .Moreau, 
le  Buicîdi'  de  Picbegru,  l'enlèvement  et  le  meurtre 
du  duc  d'Kngbien,  le  procès  de  Georges  et  de  ses 
comjilicesnrenldisparaltre  les  obsluclesqui  s' oppo- 
saient encore  k  l'établissement  d'un  empire  béré- 
ililaire.  Après  avoir  profité  du  complot  de  Codou- 
dal  pour  se  débarrasser  des  deux  seuls  généraux 


dont  U  célébrité  loi  eatuit  quelque  ombra^  et 
donné  à  la  Révolution,  ro  fusant  fnsiller  le  der- 
nier des  Condés,  on  gage  dont  les  ré^iàdes  avaient 
le  dn:>it  d'être  jaloux,  le  Premier  Cbnsnl  n'avait 
plus  qu'a  laisser  i  ses  unis  le  soin  de  proposer 
un  senatos-consolte  qni  loi  conférerait  le  titre 
d'empereuT- 

Les  fêtes  du  sacre  ranimèrent  l'enthoosiasnie 
de  la  population  parisienne  quelque  pen  refroidi 
par  les  drames  judiciaires  qui  avaient  ensanglanté 
l'année  I80i.  et  l'empire,  acclamé  par  l'année  et 
par  les  départements,  ne  rencontra  pas  d'hosti- 
lités violentes  dans  la  capitale  Toutefois  la  levée 
du  camp  de  Etouiogne  et  la  certitude  que  l'Ange» 
terre  avait  trouvé  des  alliés  sur  le  continent  rt 
que  t'ére  des  grandes  guerres  européennes  allait 
se  rouvrir,  jetèrent  quelque  inquiétude  dans  les 
esprits  Les  étrangers  s'éloignaient  de  nouveau  de 
Paris,  et  la  prospérité  matérielle  de  la  ville  était 
compromise.  Lorsque  Napoléon,  avant  de  se  mettre 
à  la  tète  de  l'armée,  se  rendit  au  Sénat  pour  de- 
mander une  levée  de  quatre-vingt  mille  conscrits, 
il  fut  frappé  de  la  froideur  que  la  foule  lui  témm- 
gna  sur  son  passage  et  fit  part  à  Cambacêrès  de 
son  irritation 

U  devait  être  dédommagé  de  ce  mécompte  par 
l'accueil  qni  l'attendait  au  retour  d'.\usterlilz. 

Le  désastre  de  Trafalgar  fut  bien  vite  oublié 
dans  l'explosion  d'oi^eil  national  qui  avait  suivi 
la  plus  éclatante  virtoire  du  siècle.  .\près  L'Im  et 
.\uslerlitz,  Napoléon  n'avait  plus  droit  seulement 
à  une  demi-page  dans  un  dictionnaire  d'Histoire 
universelle,  comme  il  le  disait  lui>mème  après 
.Marengo  :  l'admiration  de  ses  ennemis  eux-mêmes 
le  mettait  au  nombre  des  plus  prodigieux  génies 
militaires  qu'eût  produits  le  genre  humain.  Il  avait 
surpassé  .Mexanclre  et  égalé  César;  il  s'élevait  an 
rang  des  dieux 

L'empereur  croit  que  désormais  aucun  obstacle 
n'arrêtera  sa  toute-puissance  11  ne  borne  plus 
son  ambition  à  fonder  une  nouvelle  dvnastie  et 
k  régner  sur  une  France  qui,  du  côté  des  Alpes, 
a  déjà  dépassé  ses  limites  naturelles,  il  rêve  la 
reconstitution  de  l'empire  de  Cbarlemagne  avec 
une  hiérarchie  de  rois  grands  vassaux  et  de  princes 
grands  feudataires.  La  Légion  d'bonncur  ne  lui 
suffit  plus  pour  récompenser  ses  soldats,  il  veut 
avoir  une  noblesse  nouvelle  calquée  sur  le  modèle 
de  l'ancienne  avec  les  privilèges  en  moins  et  les 
dotations  en  plus.  U  ne  se  contente  plus  du  Con- 
cordat qui  fait  du  Saint-Siège  un  allié  plutôt  qu'un 
vassal  du  chef  de  l'Ktat,  il  veut  réduire  le  Pape  & 
la  condition  de  (irand  Aumônier  de  l'Empire  et 
comme  l'ie  VII  résiste,  il  lefuit  enlever  et  conduire 
à  Fontainebleau.  Une  police  minutieuse,  qui  sur- 
veille les  actes  des  citoyens  jusque  dans  les  plus 
insignifiants  détails  de  leur  vie  privée,  écoule 
leurs  paroles  et  intercepte  leurs  lettres,  une  cen- 
sure dont  la  vigilance  ne  laisse  pas  passer  la  plus 
inoiïensive  allusion  et  pousse  le  zèle  jusqu'au 
point  de  dénoncer  comme  séditieuse  une  page 
extraite  d'un  livre  de  Guez  de  Bahac  publié  sous 
le  ministère  de  Iticbeiieu,  une  presse  réduite  à 
treize  journaux  qui  n'avaient  l'autorisation  de 
vivre  qu'H  la  condition  de  célébrer  les  louanges 
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du  gouvernement,  des  interdictions  de  séjour  & 
Paris,  des  bannissements,  loules  ces  mesures  des- 
poliijueâ  ne  sont  plus  considérées  comme  des 
armes  suflisanles  pour  défendre  un  régime  qui  a 
pour  lui  le  prestige  du  succès  et  dont  les  enne- 
mis du  dedans  aussi  bien  que  ceux  du  dehors 
semblent  à  jamais  réduits  ù  Timpuissance  :  l'em- 
pereur rétablit  les  l'risons  d'Klat. 

Après  Austei'lilz ,  Icna .  L'admiration  pour 
l'homme  de  guerre  qui  avait  démoli  la  monarchie 
du  grand  Frédéric  en  trois  semaines  est  au 
comble,  il  n'avait  été  donné  à  aucun  général 
de  remporter  des  victoires  aussi  foudroyantes 
et  aussi  décisives.  Il  est  vrai  que  la  hatiiille 
d'Auerstaedt,  gagnée  par  Davoust  le  jour  même 
de  la  bataille  d'Icna.  n'avait  pas  peu  contribué  â 
l'aiiéiintissement  de  la  l'russe,  mais  de  ces  vic- 
toires jumelles  l'une  avait  empêché  de  rendre  à 
l'autre  toute  la  Justice  qui  lui  était  duc. 

Avec  l'eitréme  mobilité  que  In  population  pari- 
sienne a  de  tout  temps  apportée  dans  ses  alter- 
natives d'enthousiasme  ou  de  découragement,  la 
bataille  d'Ej'Ian  causa  une  consternation  pro- 
fonde, l'our  la  première  fois,  l'infaillibililé  mili- 
taire de  l'Empereur  était  mise  en  question  Certes 
ce  n'était  pas  une  défaite,  mais  ce  n'était  pus  un 
de  ces  coups  de  foudre  qui  mettent  Tm  à  une  cam- 
pagne. C'était  encore  la  victoire,  mais  la  victoire 
douteuse,  chèrement  acJietée,  et  stérile. 

La  bataille  de  Friediand,  «  cette  digne  sreur  de 
Marengo,  d'.\usterlilz  et  d'iéna  >,  dissipa  la  dou- 
loureuse impression  qu'avait  produite  la  journée 
sanglante  et  indécise  d'Evlau.  L'entrée  de  la 
garde  impériale  à  l'aris,  te  il  novembre  lf<07,  fut 
peut-être  le  plus  beau  spectacle  qui  ail  été  offert 
&  l'admiration  d'une  époque  si  féconde  en  splen- 
deurs militaires. 

Celle  date  marque  l'apogée  de  la  confiance 
que  le  régime  impérial  inspira  au  monde  des 
alTaires.  La  rente  cinq  pour  cent,  donl  le  cours  le 
plus  élevé  avait  élé  de  39  fr  73 en  1804,  de  63  fr.  30 
en  1803,  de  77  fr.  en  1806,  atleignit  en  1«07  le 
prix  de  93  fr.  40.  Dans  les  années  suivantes  les 
cours  s'aiïaiblirent  sans  cesse  et  le  maximum  du 
1"  semestre  de  1814  ne  dépassa  pas  57  fr.  50 
Napoléon  ne  connut  qu'en  ISlli  les  premières  infi- 
délités de  la  vicloire,  mais  après  la  bataille  de 
Wagram,  au  moment  où  il  semblait  au  faite  de  la 
toute-puissance,  il  n'inspirait  plus  aux  capitaux  la 
même  sécurité  qu'au  lendemain  de  t'riedland. 
Cette  défaite  infligée  ù  la  Russie  avait  eu  pour 
conséquence  l'entrevue  de  Tilsitt  el,  un  instant, 
la  France  put  croire  que  l'alliance  russe  allait 
lui  apporter  enfin  les  bienfaits  de  la  paix  à  peine 
entrevus  pendant  le  court  armistice  qui  avait 
suivi  le  traité  d'Amiens. 

Cette  illusion  fui  de  courte  durée.  L'expédition 
de  Portugal,  l'invasion  de  l'Espagne,  la  campagne 
d'Autriche  apprirent  au  peuple  français  qu'il  était 
condamné  &  faire  la  guerre  à  l'Europe  aussi  long* 
temps  que  durerait  le  règne  de  l'Empereur. 

La  guerre  était  la  conséquence  du  système  de 
politique  extérieure  inauguré  depuis  1800.  Pour 
que  l'Europe  trouvât  un  état  d'équilibre  stable, 
il  aurait  fallu  que  la  France  eût  pour  alliée  une 


des  grandes  puissances  du  continent  Napoléon 
crut  que  son  ascendant  personnel  sur  le  Izar 
Alexandre  lui  suffirait  pour  obtenir  ralliance 
de  la  Russie,  et  lorsqu'il  fut  obligé  de  renoncer  à 
cette  combinaison.il  ne fitquechangerde chimère. 
Il  se  tlatla  de  s'assurer  le  dévouement  absolu  de 
l'Autriche  en  épousant  l'archiduchesse  Marie- 
Louise,  mais  les  protestations  d'amitié  qu'il  rece- 
vait chaque  jour  de  la  Cour  de  Vienne  à  l'époque 
où  il  était  au  sommet  de  la  puissance  ne  devaient 
pas  résister  à  l'épreuve  de  la  mauvaise  fortune 
II  n'avait  pas  voulu  comprendre  que  les  senti- 
ments d'amitié  personnelle  entre  les  souverains 
pas  plus  que  les  linns  de  famille  entre  les 
dynasties  ne  suffisent  pas  )iour  établir  entre  deux 
Étals  une  association  qui  n'esl  durable  qu'à  la 
condiiion  de  reposer  sur  une  communauté  d'in- 
térêts. 

Napoléon  ne  s'élant  pas  résigné  aux  sacrifices 
nécessaires  pour  paver  le  prix  d'une  alliance  avec 
une  grande  puissance  continentale,  ne  pouvait 
conquérir  la  paix  qu'à  la  condition  de  conquérir 
l'Europe,  .\prés  avoir  distribué  à  ses  frères  Joseph, 
Louis  et  Jérôme  les  couronnes  de  Naples,  de  Hol- 
lande et  de  Westphalie.  créé  son  beau-frére 
Murât,  grand  duc  de  Uerg,  et  élevé  à  la  dignité 
rovale  ses  grands  vassaux  les  électeurs  de  Bavière 
et  de  Saxe,  et  le  duc  de  Wurtemberg,  il  profita 
des  dissentiments  survenus  entre  Charles  IV  et 
son  fils  Ferdinanil  pour  installer  un  Bonaparte 
A  la  place  des  Bourbons  sur  le  trône  de  Madrid. 

Ainsi  l'eiigèail  la  fatalité  d'une  politique  de 
conquête  ù  outrance,  .\ussi  longtemps  que  l'Em- 
pereur laisserait  subsister  en  Europe  un  seul  État 
a.vanl  conservé  son  indépendance,  le  blocus  con- 
tinental organisé  pour  réduire  l'Angleterre  à 
merci  ne  serait  qu'une  impuissante  manifestation. 

La  guerre  appelle  la  guerre.  Encouragée  par  le 
désastre  de  Bajtlen.  la  capitulation  de  Cintra  et 
les  liorreurs  du  siège  de  Saragosse.  l'Autriche 
voulut  profiter  des  mécomptes  et  des  sacrifices 
infligés  â  la  France  par  la  funeste  expédition 
d'Espagne  pour  tenter  une  fois  de  plus  la  fortune 
des  armes,  mais  l'étoile  de  Napoléon  n'avait  pas 
encore  pàli,  et  après  les  sanglantes  et  douteuses 
journées  d'Aspern  et  d'EssIing,  l'empereur  gagna 
la  bataille  de  Wagram,  qui  fut  décisive,  mais 
chaudement  disputée. 

Bien  que  la  répudiation  de  Joséphine  edt  pro- 
duit dans  toute  la  France  et  surtout  A  Paris,  oii 
l'impératrice  était  très  populaire,  une  impression 
des  plus  fâcheuses,  le  mariage  de  Napoléon  avec 
Marie-Louise  et  la  naissance  du  roi  de  Rome  ins- 
pirèrent quelque  foi  dans  la  durée  de  l'empire.  A 
la  vérité,  la  rente  cinq  pour  cent  fut  loin  de 
remonter  aux  cours  de  1807,  et  le  maximum  de 
l'année  1811  ne  dépassa  pas  le  chiffre  de  83  fr.  40, 
mais  cette  méfiance  des  capitaux  k  l'égard  du 
régime  impérial  ne  devait  pas  être  attribuée  aux 
dangers  intérieurs  dont  les  institutions  auraient 
été  menacées  :  elle  provenait  uniquement  de  la 
conviction  que  l'empereur  n'aurait  jamais  le  sin- 
cère désir  ni  peut-être  même  le  pouvoir  de  rendre 
à  la  France  les  bienfaits  de  la  paix.  La  guerre 
d'Espagne,  mal  dirigée  par  des  maréchaux  que 
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divisaient  d'implacables  discordes,  était  loio  de 
toucher  à  son  terme,  et  l'Angleterre,  encouragée 
par  les  succès  de  Wellington,  ne  donnait  aucun 
signe  de  lassitude  et  ne  manifestait  aucune  envie 
de  déposer  les  armes. 

A  la  vérité,  le  blocus  continental  et  le  duel  à 
mort  engagé  avec  l'Anglelcrre  avaient  eu  pour 
conséquence  de  faire  monter  k  des  prix  eiorbi- 
tanls  les  cours  des  denrées  coloniales  et  de  ne 
plus  laisser  aux  marchandises  françaises  aucun 
débouché  du  c6lé  de  la  mer,  mais  en  compensa- 
tion les  produits  nationaux  n'avaient  plus  de  con- 
currence à  redouter  dans  les  pays  soumis  &  la  do- 
mination immédiate  ou  k  la  suzerainf-té  de  l'em- 
pereur. Ajoutons  enfin  que  jamais  plus  vaste  car- 
rière ne  fut  ouverte  lï  l'ambition  des  candidats  aux 
fonctions  publiques.  La  bourgeoisie  franvaise  eut 
à  fournir  le  |H'rsonncl  d'employés  qui  i-lait  néces- 
saire pour  administrer  cent  Irenle-deux  déparle- 
mcnts.  Nous  devons  reconnaître  d'ailleurs  que  le 
gouvernement  impérial  ne  manifestait  aucun  es- 
prit d'exclusion  dans  le  choix  de  ses  ronclionnaires 
et  qu'il  acceptait  avec  une  égale  facilité  les  services 
des  fils  de  régicides  et  des  lils  d'émigrés 

Ce  n'est  pas  que  les  oppositions  eussent  désarmé 
au  lendemain  de  la  naissance  du  roi  de  Home, 
Les  salons  conlinuaîenl  de  poursuivre  de  leurs 
épigrammes  les  nouveaux  nobles  de  l'empire, 
mais  celte  institution,  bien  qu'elle  fût  ii.i;possible 
à  concilier  avec  les  principes  d'ègalilc  que  la 
Itévolution  avait  inscrite  sur  son  drapeau,  était 
loin  d'être  impopulaire,  parce  que  les  très  modestes 
origines  de  la  plupart  des  ducs  et  des  jirinces  qui 
portaient  Jes  noms  de  victoires  Huilaient  les  ins- 
tincts démocratiques  de  la  nation  française  En 
même  temps  que  la  haute  société  parisienne 
n'épargnait  pas  les  coups  d'épingle  aux  duchesses 
de  création  récente  et  que  la  bourgeoisie  libérale 
s'indignait  des  tracasseries  de  la  police,  de  la 
confiscation  de  toutes  les  libertés  jiubliques  et  du 
rétabli ssemenl  des  prisons  d'État,  qui  ne  conte- 
naient pas  moins  de  deux  cent  cinquante  détenus 
à  la  fin  de  l'empire,  les  commerçants  de  la  capi- 
tale manifestaient  peu  de  sympathie  pour  Marie- 
Louise  et  regrettaient  Joséphine  dont  les  dépenses 
de  toilette  rendaient  toute  économie  impossible 
aux  dames  de  la  Cour  et  encourageaient  les  indus- 
tries de  luxe.  EuGn  toutes  les  classes  de  la  popu- 
lation parisienne  étaient  unanimes  k  maudire  le 
fléau  de  la  conscription  qui  était  resté  &  peu  près 
tolérable  pendant  les  premières  années  de  l'em- 
pire, mais  dont  les  exigences  devenaient  chaque 
jour  plus  effrayantes  depuis  1807. 

Tant  que  les  armées  françaises  étaient  victo- 
rieuses et  que  les  contributions  prélevées  sur  les 
ennemis  permettaient  d'imprimer  aux  travaux 
publics  entrepris  dans  la  capitale  une  impulsion 
qui  donnait  à  la  ville  de  Paris  une  apparence  de 
prospérité  matérielle,  les  esprits  prévoyants,  déçus 
dans  les  espérances  de  paix  et  de  désarmement 
qu'avaient  suscitées  l'alliance  autrichienne  et  la 
naissance  du  roi  de  Kome,  avaient  la  conviction 
que  l'empire  ne  survivrait  pas  à  la  personne  de 
Napoléon,  mais  aucun  parti  ne  se  tenait  prêt  A 
s'emparer  du  pouvoir  après  la  disparition   du 


maitre.  Napoléon  était  le  seul  homme  de  France 
qui  crût  &  la  possibilité  du  retour  des  Bourbons. 

La  conspiration  du  général  Malet  mit  &  nu  la. 
fragilité  d'un  gouvernement  qui  avait  été  sanc- 
tionné par  tant  de  plébiscites  et  qui  reposait  sur 
tant  de  victoires.  A  une  époque  oii  la  nouvelle  offi- 
cielle des  désastres  de  la  campagne  de  Itussie 
n'avait  pas  encore  eu  le  temps  d'arriver  à  Paris,  un 
homme  toutseul  faillit  renverser  l'empire  11  avait 
suffi  qu'un  générai  échappé  de  prison  annonçât  la 
mort  de  l'empereur  et  la  constitution  d'un  gou- 
vernement provisoire  pour  qu'une  cohorle  de  la 
garde  nationale  le  suivit  sans  hésitation  et  pour 
que  le  préfet  de  la  Seine  fit  préparer  de  bonne 
grdce  une  salle  k  l'Hàtel-de-Ville  pour  les  délibé- 
rations des  nouveaux  maîtres  de  la  France. 

Le  charme  était  rompu.  Lorsque  Napoléon, 
ayant  abandonné  ses  soldats  et  réduit  au  rôle  du 
vaincu  qui  se  fait  le  messager  de  sa  propre  dé- 
faite, arriva  dans  sa  capitale  en  même  temps  que 
le  vingt-neuvième  bulletin  où  il  exposait  les  hor- 
reurs du  désastre  où  avait  péri  la  Grande- Armée, 
une  sourde  colère  gronda  dans  toutes  les  classes 
de  la  nation  Pourtant  le  Sénat  obéit  par  la  force 
de  l'habitude  et  mit  à  la  disposition  de  l'in- 
corrigible joueur  le  nombre  de  conscrits  qu'il 
demandait  pour  recommencer  la  partie. 

Le  génie  militaire  de  Napoléon  fut  impuissant 
à  conjurer  la  fatalité  qui  s'était  acharnée  contre 
lui  pendant  la  campagne  de  Saxe.  Les  jeunes  sol- 
dats qui  avaient  oppris  l'exercice  en  route  se  com- 
portaient comme  des  héros  lorsqu'ils  se  bat- 
laienl  sous  les  yeux  du  maitre,  mais  ils  étaient 
vaincus  lorsqu'ils  servaient  sous  les  <:rdres  des 
maréchaux  qui  ne  leur  inspiraient  pas  la  même 
confiance  et  qui,  d'ailleurs,  de  leur  côté,  commen- 
çaient ii  ne  plus  avoir  une  foi  aveugle  dans  l'éloile 
de  l'empereur  La  défection  est  contagieuse. Les  rois 
de  Bavière  et  de  Wurtemberg  imitèrent  l'exemple 
qui  leur  avnit  été  donné  par  le  roi  de  Prusse  et 
l'empereur  d'Autriche.  D'ailleurs  Napoléon  n'était 
pas  abandonné  seulement  par  les  souverains,  il 
avait  contre  lui  la  révolte  des  peuples  II  retrouva 
en  .\lleniagne  le  même  mouvement  national  qu'il 
avait  provoqué  cinq  années  auparavant  dans  la 
Péninsule  lorsqu'il  avait  voulu  installer  de  vive 
force,  malgré  la  résistance  unanime  du  peuple 
espagnol,  son  frère  Joseph  sur  le  trône  de  Plu- 
lippe  II.  Le  châtiment  de  celte  faute  poursuivit 
l'empereur  pendant  le  reste  de  son  règne.  Ce  fut 
k  la  veille  de  la  Moskowa  qu'il  apprit  la  sanglante 
défaite  de  Marmont  k  Salamanque  et  ce  fut  pen- 
dant l'armistice,  qui  avait  si  malencontreusement 
interrompu  les  succès  des  armées  françaises  au 
début  de  la  campagne  de  Saxe,  que  la  nouvelle  de 
l'irréparable  désastre  de  Vitloria  fut  apportée  au 
quartier  impérial.  La  victoire  de  Dresde,  bientôt 
suivie  de  la  défaite  de  Kulm,  ne  fut  qu'un  dernier 
et  fallacieux  sourire  de  la  Fortune,  la  partie  devait 
être  dérinitivement  perdue  k  Leipsick. 

Après  la  campagne  de  Hussie,  le  Sénat  et  le 
Corps  législatif  votaient  encore  sans  murmurer 
les  nouvelles  levées  de  conscrits  que  réclamait 
l'empereur  dont  le  prestige  était  irrémédiable- 
ment atteint  ;  mais  après  la  campagne  de  Saxe 
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nrm^OB  204. IKH)  conscrits  drpuis  l7i)S  jiisiiu'cii 
i^it  Suivant  des  calculs  ofliciels.  eiilrc  IKDi  h 
1815  l'empire  a  fait  tuer  dix-sepl  rr-ni  millp  rpan. 
çiiih  né«  sur  rnncioii  lerriloirc  «ans  nmipfcr  ceux 
qui  i-trtient  oriRiii.iire*  'I.'^di'partfitirnts  «niiéii^H. 

Ci's  ohiffifPs  wHit  le  mçillpur  ninirii^tiUir«  qii 
puiïsc  expliquer  l'ngonîc  <lii  premii-r  empire 

La  caropagiie   de    Fraiirc  Bcr.i   tliTii-^llfiueni 
admirée  eomme  le  dier-rra'irrre  de  l/i  slritUvir 


'»      ••     "i 


^^^. 


.._iX 


»i»o*V»^'r*r 


A 


D'aprËs  ijae  gravure  du  tt^uipt.  ^(Mut<^«  Cdraavalel.) 
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vinees  nii*nafi!-<>it  d'invasion  jin«!uiienl  par  An 
briKi[u<Mi  altci'nalivrs;  tniitAt  iU  mnudiiiitnicnt 
NapolûtiD  comme  l'nutcnr  de  Lou$  les  irtaui  qui 
B'étai«nl  dvchalnê«  sur  la  France,  taiiIOl  iU  scn- 
laienl  se  réveiller  dans  leur  tipur  la  liaine  de 
l'ètraji^er  et  «le  Tancien  régime,  el  ils  voj'aient 
danit  le  Rrand  liomme  dt'  guerre  (|ui  lenait  encivre 
In  rftm|ia^'ne.  le  ilrfciiscur  d«  sjiI  tmlionnl  el  l« 
r<^pr^-iteiitiuit  de»  prineipf»  d«  178!)  Mnix  ce  nVInit 
pu»  pour  sauver  le  traîne  chancelant  de  l'empe- 
reur qui:  les  survivants  despfitrintes  du  fauhntjrg 
SRJnl-AntDÎne  rèelnmaîent  des  armes,  c'était  pour 
défendre  la  cause  de  la  RêvoluUon. 

D'ailleun  In  Friinre  l'-lait  trop  épuisée  et  trop 
décour«)iép  fmur  qu'il  filt  possilde  de  réveiller 
les  KOUvenirK  lU  l"Hi  Hans  In  seulo  anné*  1X13 
once  cent  qua.rnnle  mille  conscrits  et  cent  quarante 
mille  gardes  ua!iun«tut  appelés  au  serrice  actif 


Jnmais  l'art  militaire  n'a  été  poussé  plus  Inin. 
1.CÏ  liatnilies  de  Montmipail,  de  llhateau-Tliierrr, 
de  Vau'-Uannpit,  de  Oaoïiiie.  fnisiieiit  d'aulaul 
plus  d'Kunueur  nu  génie  de  Napolénn  i[i]'il  n'i-iaii 
plus  survi  par  la  lionuc  torluiu'  e'  qu'il  avait  h 
réparer  eans  cesse  les  fautes  de  ses  lieut<'nanU. 
La  France,  résignée  h  «ii  inévitable  dénouement, 
iiKfiiitta  prc8'|UL-  inerte  h  cHXf  lutte  8iiuli^uu>e  par 
un  homme  presque  ceul  contre  lEuiMpe  et  In  ile«- 
linée  La  défection  de  Marmont  cl  l'entrée  des 
allii's  dans  In  capitale  ne  produisirent  dans  le 
pnjs  aucun  élan  universel  d'Indîsnalion.  Le 
peuple  rrançai»  ne  s'assôcia  l'i^t  aux  larmes  que 
ien  ndieiit  de  Fnnlaineblfau  (irenl  ''nuler  sur  \t» 
joues  hrnnïée»  dp*  vétérans  de  la  vieille  cinle 
et  le  ^rand  vaincu  qui  parluil  pitnr  l'Ile  d'Ellic, 
après  avoir  recueilli  quelques  tém<iifna>:es  de 
respect  aux  premières  étapes  de  son  voji^jic,  une 
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f'tU'itiitr*-  'lafis  U  vatl^r:  du  Itb>'>De,  ne  trouva 
plns'iiu"  d-i  O'ilrn^e'i  sur  son  rJiemin. 

Paris  monumental. 

AinK-  .i-.-..;.-  -Imiu.;  en  I>m>j  à  l'a-iriiiriï-tratir.n 
id'ifii- ira!';  'i-r  la  \ii\^  'k-  l'ari*  un-  i.'rsri- 
iii-.'i'iiri  j-K';   ■:[  liiii'iiir'r.  Ii"ii''i{'arti:  ûi' 
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AHI.    bE    THIUHrHI    DE     I.  ETOILK    LI.EVr:    M\    CHAMCvELTAEt:'. 

IM^^urr':  (iD  'l'-cor  pour  l'entrée  de  Napoléon  et  Marîc-Louisc). 

U'ajirè)  In  ijciiiiit  de  Chjii.-.i:i:i.    iJranirv  d*  IcfiNgue.  —  (ColleclioD  G.  Hirtmanii.) 

et  ili-  '-finstriK'tioii^  nouvelles.  Le  {ihiri  u'ioitlé,  il 
iluntif  â  CCS  tnivaiix  iin(>  vigoureuse  impiihion 

Il  veut,  (ivant  «l'einbellir  la  capitale  île  cet 
iriiijiiri'  c|iril  va  faite  si  vaste,  la  doti-r  (l'éta- 
liIisNeiiieiits  rlutililé  {lultliijue,  y  faire  entrer  & 
tluts  la  lumière  et  l'eau  qui  purifient  et  vivifient 
h*  l.'iuilis  et  les  clnaques.  11  fait  abattre  toutes  les 
iiiaixiins  pentiéett  sur  les  ponts  et  sur  le»  bords 
<I(^H  quais,  (jiii  carhuient  la  vue  rlu  fleuve  et  inter- 
i;f>l<liiiciil  l'air.  Ucs  trottoirs  sont  établis  le  long 
lies  mes  ]irin''iiiBleH.  Un  système  de  numérotage 
n'-KUlier  c»l  admis;  dans  les  rues  parallèles  à  la 
rivière,  les  numéros  en  suivent  le  cours,  les  nom- 


bres pairs  sont  *  droite  et  le»  nombres  impairs  à 
t'anoLe.  bans  les  ru«$  [erpendi'rulaires  k  la  Seine, 
le  rn^Die  ordre  est  •■l-^ervc  ru  p&rtant  du  rivage. 
Les  sinuo^it'^s  «le  la  Seire  esii-eaient  une  navi- 
cation  de  fr-î  de  trois  j-'Urs  p->ur  monter  de 
>aint-henis  â  l'aris  A  l'ai-Je  des  canaux  Saint- 
Ihiiit  "l  S'ttnf-.V'ctiii  If  trajet  peut  ilèsormaisse 
faire  en  -lix  liruri;-  l'.'ur  alimenter  res  canaui. 
la  petite  rivirre  •Vo-rri  est  amenée  de  ii  lieue» 
i\tiiii  le  b.-i->î[i  li^  i.i  Viilette  et  le  surplus  de  ks 
t-aus  sVcoule  dans  Paria 
;ar  un  nombre  consid^ 
rable  •!■■  'ontaioes 

L'eau  avait  toujours  élè 
r.ire  à  Paris:  sous  l'ancien 
rr-;:ime.  à  cOté  des  disette* 
[oi'ittaires ou  l'aris hurlait 
la  faim,  il  v  avait  eu  In 
^•'if?  de  la  cité,  ardentes  et 
irrit«'>-s.  alors  que  nul  rè- 
irlrineiit  ne  rô;i:>sait  ladis- 
Iribution  et  la  répartition 
•lu  peu  de  sources  qui  se 
tniuvaii'ut  dans  le  sol  pari- 
sien. 

La  plupart  des  fontaines 
étaient  à  see  ou  întennit- 
tentes  Dés  l'amenée  de 
l'iau  de  rOurcq.  chaque 
plai-e.  chaque  carrefour  a 
sa  b-irne  jaillissante  ou  son 
i.bi'itcau  d'eau 

Les  plus  remarquables 
lie  ces  monuments  sont  :  la 
fùntiiiiie  Dfnaix  place  Dau- 
phiiie.  élevée  sur  les  dessins 
di-  l'cn-ier  &  fa  mémoire 
du  héms  tué  à  Maren^o: 

la  fmitaine  Ah  Palmier 
érigée  [dace  du  Chdtelet 
en  mémoire  des  victoires 
■les  armées  françaises. 

la  fontaine  an  Lion»  df 
Sailli- J/iiic  érigée  au  centre 
il>>   l'Esplanade  des  Inva- 
lides, décorée  de  lions  de 
nrniize  pria  à  Venise,  les 
Lion"  de  l'Institut,  l'Haie 
du  G}tis  Cintloii,   le  Cygne 
de  la  rue  de  Vaugirsrd,  le 
Sati/iv  piensant  iiiic  outre  de 
la  rue  Onsier,  le  Tantale 
de  la  pointe  Saint-Eustaclie.  \'Etcalaf.f  de  l'Écoie 
de  médci'ine.  les  fontaines  de  Saint-Paul,  de  Saint- 
Jean-le-ltond,i[ePopincomt,àc\laplaceSaint-Sttlpiee, 
du  lijeée  lloarboH,  du  Jurdiii  (W;P/iin(«.de  la  Plaer 
des   Voiget,  de  la  rue  du  Ponceau,  du  Marché  aux 
Ftetirt.  de  l'Éléphant,  A  la  Bastille,  des  marcbés 
Saint-Germain  et  Saint-Martin,  la  Fontaine  Égyp- 
tienne de  la  rue  de  Sèvres.  La  plus  monumentale 
de  toutes  est  la  fontaine  du   Château   d'eau,  au 
boulevard  Saint-Martin,  d'où  jaillit  une  gerbe  ma- 
gniUque  qui  s'épand  en  cascades  abondajites. 

Quatre  grands  Ègoutt  sont  percés,  rue  de  Ritcli, 
rue  Saint-Denif,  rue  Montmartre,  rue  du  Cadran. 


PARIS   SOUS  LE  CONSULAT   ET  L'EMPIRE. 


285 


L'Kchihage  des  ruw,  si  négligé  jusque-là,  est  porté 
à  dix  mille  becs  de  lumière. 

Trois  mille  mitres  de  nouveaux  quais  sont  con- 
struits :  ceux  d'Orsay,  des  Inraliâes,  de  BMij, 
de  lit  Conférence,  du  Louvre,  Deiaix,  de  la  Cité, 
Catinat  et  SahU-Miebel,  Morlaud  et  de  la  Tournelle, 
rem]il.i('eiit  les  ignobles  masures  qui  baignaient 
leurs  jiieds  dans  les  flots  boueux  de  la  Seine. 

Quatre  [lonls,  dont  deux  avec  arceaux  en  fer, 
les  ponts  (ïes  Arts  el  d'Austerlitz,  viennent  ajouter 
à  la  facilité  des  communications. 

Les  hôpitaux  sont  agrandis,  leur  nombre  est 
augmenté.  C'est  de  celte  é|ioi]ue  que  datent  les 
hospices  lies  Ineurablet,  du  faubourg  Saint-Martin, 
des  Enfants  Maliides,  de  la  rue  de  Sèvres.  l'Insti- 
tution de  Siiinl-Pérhif,  A  Chaillot,  et  les  agrandis- 
sements de  BicHre. 

Les  lioiiclieries  étaient  autrefois  situées  au  cieur 
de  la  capitale,  souvent  dans  les  rues  les  plus 
populeuses.  C'était  un  ignoble  spectacle  et  un 
danger  permanent  que  cette  promenade  dans  les 
■voies  étroites,  au  milieu  d'une  foule  |iressée  d'ani- 
maux alTolés,  cette  tuerie  sous  la  porte  coclière, 
ce  sang  qui  coulait  au  milieu  du  ruisseau,  ces 
hurlements  d'agonie,  cette  odeur  fade  et  nau- 
séeuse du  massacre. 

L'n  décret  de  1810  ordonne  la  cnnslruclion,  aux 
confins  des  faubourgs,  des  cinq  abattoirs  du  Houle, 
de  Montmartre,  de  Popiitrourl,  iVhsij  et  de  Vauiji- 
rard.  remarquables  |iar  leur  étendue  et  leurs 
intelligentes  dispositions. 

Des  Halles,  vastes  et  commodes,  s'élèvent  sur 
divers  points,  >  des  Marcbés  d'arrondissements 
comme  les  appelle  Napoléon,  où  la  ménagère 
peut  :.'.'.fT  sajiprovisionrier  sans  fatigue  >. 

Le  .".•irrké  Siiinl-Honoré  prend  la  place  du  cou- 
vent des  Jacobins. 

Le  Marclié  du  Temple  est  ouvert  dans  l'ancien 
Enclos  et  alTeclé  ù  la  vente  des  vieux  liabits.  Sur 
l'emplacement  de  l'ancien  cloître  des  Aupustius 
est  installé  le  Murclié  de  la  Vallée  où  se  vendent 
la  volaille  et  le  gibier.  De  cette  époque  aussi 
datent  les  marcbés  Saint-Martin,  des  Blancs  Mau- 
(«iHj-,  et  ifliji(-6'prHiai»  considéré  alors  comme  le 
plus  beau,  le  plus  vaste,  le  mieux  aménagé  de 
France. 

L'abbai/e  Saint-Victor  avait  été  en  partie  dé- 
truite; les  grands  arbres  à  i'ombre  desquels  ver- 
sifiait Sainteuil  avaient  été  coupés.  Napoléon  y 
crée,  sur  un  plan  grandiose,  la  Halle  aux  Vins. 

rius  de  240.000  pièces  de  vin  ou  d'eau-de-vie  y 
sont  rangées  ù  l'aise  dans  de  nombreux  celliers, 
Presqu'en  face,  dans  l'ancien  jardin  de  l'Arsenal, 
les  nouveaux  greniers  publics  d'abondimce  doivent 
tenir  45,000  sacs  de  farine  en  réserve  pour  l'ali- 
mentation de  Paris  pendant  un  mois.  De  grands 
travaux  de  consolidation  sont  entrepris  dans  les 
Catacombes  que  l'on  tapisse  de  tèles  et  d'ossements 
humains  recueillis  dans  les  cimetièrea  désaffectés. 

Quatre  vastes  champs  de  repos  sont  affectés 
hors  de  l'enceinte  de  Paris  aux  inhumations  : 
les  cimetières  Montmartre,  du  Père  tochaise,  de 
Montparnasse  et  de  Vaugirard. 

Paris  avfgt  gardé,  au  commencement  du  siècle 
l'aspect  qu'il  avait  sous  l'ancien  régime;  les  rues 


étaient  étroites, tortueuses  et  sordides,  encombrées 
par  les  échoppes  et  les  étalages  des  petits  métiers 
et  des  petits  commerces  La  suppression  des  cou- 
vents avait  laissé  d'immenses  espaces  libres  et 
disponibles  dans  l'intérieur;  Napoléon  en  profite 
pour  ouvrir  un  grand  nombre  de  rues  et  de  places 
nouvelles.  Utilisant  le  Plan  des  Artistes  dressé  par 
ordre  de  la  Convention,  il  fait  éludier  et  mettre  en 
pratique  un  plan  d'ensemble  de  percement  de  nou- 
velles voies  qui,  au  prix,  hélas  I  de  la  démolition 
de  cbefs-il'ceuvre  d'architecture  ilu  uioven  âge, 
donnent  à  Paris  de  l'air  et  de  la  lumière,  y  font 
place  au  soleil,  enlèvent  la  lèpre  qui,  depuis  des 
siècles,  rongeait  ses  taudis.  Ce  pian  sera  repris  par 
le  second  Empire  qui  l'exécutera  presque  en  entier, 

Paris  est  doté  ainsi  de  soixante  nouvelles  voies, 
d'une  largeur  et  d'une  ampleur  inusiiées.  A  travers 
les  enclos  des  Feiiittants  et  des  Capucins  se  frayent 
lii  rue  magistrale  de  Rivoli,  destinée  à  mettre 
en  communication  la  Concorde  etl'llotel  do  Ville: 
les  rues  de  Castiglione  et  de  la  Paix  donnent  aux 
Tuileries  les  issues  qui  leur  manquaient  et  for- 
ment de  magnifiques  avenues  accédant  A  la  Place 
Vendôme  où  l'Empereur  fait  ériger,  avec  le  bronze 
de  12.000  canons  pris  à  l'ennemi,  la  Colonne  triom- 
phale qu'il  dédie  à  sa  gloire  et  à  celle  de  ses  soldats. 

Il  l'ait  démolir  le  Temple,  qui  rappelait  de  trop 
pénibles  souvenirs  et  y  substitue  des  rues  et  des 
places. 

Les  places  Valhuhert,  du  Cliàtelel.  Mazai,  de  la 
Bourse  ajoutent  i\  l'embellissemonl  de  ta  capitale 

La  place  du  Carrousel  est  débarrassée  d'une 
grande  partie  des  masures  qui  l'obstruaient; 
loOOO  homiues  peuvent  y  mancruvrer  à  l'aise  ;  un 
arc  de  triomphe  élégant  donne  accès  au  Palais  des 
Tuiicriei  dont  le  jardin  est  enrichi  de  nouvelles 
statues. 

Les  salles  du  l'iVii.c  Luiirre  sont  restaurées  et 
reçoivent  de  merveilleux  chcfs-d'ceuvre  de  l'anti- 
quité, provenant  des  coni|uètes  de  l'armée  d'Ita- 
lie Le  Musée  est  pour  la  première  fois  ouvert  au 
public  le  9  novembre  1800. 

En  1808,  est  posée  la  première  pierre  du  Palais 
de  la  Bourse  destiné  aux  assemblées  des  agents  de 
change  et  celle  du  Tribunal  de  commerce  La  rue 
Vivienne  est  prolongée  jusqu'au  lloulevard  Napo- 
léon, tout  enfiévré  de  ses  victoires,  a  décidé 
d'ériger  un  Temple  à  la  Gloire  des  armées  fran- 
eaises  où  devront  s'élever  les  statues  des  généraux 
illustres  et  où  seront  gravés,  sur  des  tables  d'or, 
les  noms  des  braves.  La  liestauration  trouvera 
le  bâtiment  inachevé  et  en  fera  la  Madeleine, 

A  l'opposile,  comme  pendant  du  décor  triom- 
phal, la  façade  de  la  salle  des  séances  du  Corps 
Législatif  est  ornée  d'un  superbe  portique. 

Le  palais  du  Luxembourg  est  restauré,  son  jar- 
din  embelli.  Sur  la  place  de  l'Étoile,  dominant 
Paris,  commence  à  s'élever  un  colossal  Arc  de 
Triomphe.  On  jette  les  fondations,  en  face  le  pont 
d'Iéna,  d'un  magnifique  palais  destiné  au  Itoi  de 
Home  et  qui,  si  ce  projet  se  réalise,  sera  en  même 
temps  une  forterese. 

C'est  au  bruit  de  Marengo,  d'Austerlitz,  de 
Wagram,  aux  clameurs  des  fêtes  superbes  don- 
nées par  Paris   aux  soldats  qui  promènent  les 


«96 


PARIS  DE   1800   A   1900. 


étitipclont^s  tïouleun   d»   nos  drapenui  sur  les 
rlininpfi  ilc  rKiiPupc,  <]uc  tous  ces  travaux  s'ncrom- 

Ploin  do  grnnds  psjjoirs  i-l  rU  vastes  (•.-■niH'i'i. 
Napoléon  ne  (iful  'jii'ébanclier  tous  ci.'»  Iravanx, 
il  c(ini|ilc  sur  l'avfnir.  ft  rii\eiiii'  nVist  lui»  (t 
lui  Le  ^miKl  roup  di>  vi>nl  «le  Wnlfrlmi  i-at(«e  Ivk 
deux  nil«ii  h  l'aipln  impt^rintf^  pl  ce  seront  In  Kos- 
taurutioii  el  t--  t"L'iivtriJ<incnl  de  Juillet  qui  cun- 
litiueroiil  l'ii'UïrL-  oiiiriicinri-c.  A.  V.aixt.t 


iCuIlmiaa  C.  Iloriniinn  } 

L'esprit  parisien- 

QiKLi.K  fut  la  noti'  lioTiiiniintL'  de-  l'i-sprît  pnri- 
»i»Mi  «otis  ]e  premier  enipiri'?  UiiHlo  élait 
l'atmoKpIti^r?  psvchlqu?  di^s  bndnud;  el  dês 
bourgeois  et  des  fdiiinies  snisibli-s.  en  i:ch  Aiini^ed 
de  d^lwt  du  «We  ? 

Ub!  C'est  binn  (impie!  nmlcmon t  forin(>e  rt 
secftuéf  et  i5dufji)te  par  tes  mi«érM,  pnr  Icitsour- 
rrani:('i(  de  la  période  révolutionnaire,  l'aristu- 
rralic  est  'li-voiiuf  ptnpU 

Les  andi^nnes  mtinjuises,  ii'ii  av&iciit  él^  forcé- 
ment brinigncuses  et  vagabondes  et  avetiliirivreB 
peiiilnnl  dix  ans,  une  l'oii  retransrnrméM  en 
l^rnnd»  dames  soi»  le  régime  imptirisl.  voisine- 
reul  très  bien,  en  1801  ou  1805,  dans  lea  salons 
enfin  nmvertft,  avec  le»  lourdes  nvarilornes. 
femmes  de  llnanfter»  véreux  ou  de  Irfpnteurs  ou 
de  vivrliTs  de»  «riiiéei.  ijui  npiineuL  -riUre  niio- 
blis  par  Napoléon 

D'ailleurs,  ce  mélanire  de  comlcsies  dccliuci  et 
de  grotesques  parvenues  faisant  des  polaqu^s, 
n'était  pas  banal  :  on  y  voit  é(!)ore  une  masse  de 
rAraclËres  de  femmefl  très  singuliers,  très  prime- 
•«uliers.  Ces  mod^iiie  ^MU-iiène  anl  de  l'esprit,  qui 


est  pcut-èlre  parfois  celui  des  Halles,  moii  tr 
amiisunl  iK'Qiiinoins.  et  rappelant   celui   de  cj 
marchandes  de  poisson  ou  de  ces  elTronttïcs  eom-^ 
iiiércK  purisiennes  que  l'on  voit  doûler  dans  lu 
M  axa  fin  a  des 

Ah  coin  de  In  rue  do  Provence  et  de  la  ru* 
(Itiuurhat.  einit  te  fameux  pavillon  rond  où  h 
ruvi-isaole  i^r<'ole  Mm^*  Ilamelui,  vraie  reine  du 
l'aria  (-li-ïniit  iriilor»,  tenait  ci!olc  de  coiiuetlrriï 
et  de  riirdikniK'i!  xjiiriludle  et  d'espionnaç*  poli- 
(iijue.  Si  la  grande  ndminition  des  tommes  de 
roiii'nii*''iir>  i^nriclii»  ou  d'anciens  pulefrcnien 
'IcieiiuK  ^énûraux  qui  romposaîenl  la  (*ociél<^  il-- 
'•-Me  éliiiniie  époque  si  lieiérnrlitn.  «1  inmliv- 
iLiiile  C'est  hi  i|ue.  i^rrûre  â  dos  aL-ilve»  «.înore» 
et  à  de;i  lits  k  daubl<-  fuiid  cacli.int  des  polieicrs 
énuileiirs,  ennl  inlerrepti'-s  les  secrets  ressorts  de 
Eji  conspiralion  Mnlet  \\n\f  Hanielin  es!  pour 
NapoliWm  i-e  que  fut  Miri^v»  Uelorme  pourlliolie- 
lieu  :  elle  »t>duit  pur  ses  sourires  les  fninenteuRt 
lie  toinpIoU  cl  leur  extirpe  de  prèeieiiv  ren«ei- 
uneirie^nt».  eutre  deux  seëiiea  de  jaloutie  amuu- 
reuse, 

l'e  quoi  parlent-elles  donr,  dans  le  dnnacrcux 
siiloij  (le  MiKP  llumeliri,  ec*  nneîeiines  blaneliis- 
seuses  eb;iiig>'es  en  baronnes  tb-  l'empire?  Elles 
s'L'iiIrctietinout  de  litlcralure  romantiiue.  de 
spectres,  de  vampires,  île  bcfmx  ténibrem  Kilos 
suivent  pn^.sinrmrmeut  le*  touféreiices  des  Lje^es 
Leur  pinnojpal  )>n|;i)iiem(>[it  est  pour  ris^inn  et 
pour  se-i  b.irdcjf.  <■;■'■  liéro*  (fi((untcsque8.  roifféa 
de  efl.-ifjtics  de  pompiers  et  i-rranl  dpmi-nif»  dans 
le»  niiii(<t*>^  Lexfelleutf  Iraduelion  versifii^c  par 
H.-iiKir-Lonniini  leur  permet  «le  suivre  le«  aven- 
lures  de  i'iii^-al.  de  Mnlvina.  iJOneiir;  Cirodcl  met 
lee  Ixinles  os.^iaiieiiqijeâ  en  !ic«  tableaux,  tandis 
que  Lesueui'  et  Jnljf  en  font  des  opôras  qui  ont 
un  suec'i^s  énorme  l,c  nom  de  oc  preMigieux 
Oscdr,  qui  est  emniiic  le  l'Hrsiral  ou  le  Loliifo* 
grin  du  premier  empire,  est  donné  A  tous  l»« 
Doureuiii  nés  du  monde  aristocratique 

Les  exaltées  o^sianomones  raffolent  auMii  de< 
terribles  ronmns  d'Anne  UadelifTe  \\et  mtjiUre*  dn 
ekalciu  d't'ilolplte:  l'ftnHth  eu  Ir  eiiuffuininnal  ilrs 
])èitUfnU  noirs)  tout  pleins  de  brigands  t>>nébreui, 
el  de  i:eux  de  l'olleniuiid  Vulpius  [Ilinuldo,  chef  ilf 
i-<ilrMr»;  Loiiirlli,  tf  litirili  liri'jaml  :  lu  Itfiue  tUn  pini' 
In),  et  do  l'Ciuouvant  Miiulliii.  chef  lU  ('awlils,  de 
Mme  de  Rnurnon-Mslorme,  académicienne;  mais 
l*^.H  Iiouri(cnîso8  II  l'âme  tendre  préfèrent  le»  d^ui 
récits  pleurards  et  sentiinenlnux  de  Diierav*Du- 
miiiil  ou  de  re  bon  Bouilly  ijui.  en  puise  d'entraî- 
nement uu  mélodrame  et  nu  «Ivie  palliétique, 
guette  iiuididiennciiiL-nt  Ces  voitures  funéraires  ji 
la  linrlie  de«  é)(lise8  et  se  fait  conduire  au  cime- 
ti(>re  nvoe  le«  dmiilluntii  étonnés  de  voir  cet  in- 
eonnu  le«  arroser  ainsi  de  ses  larmes 

Les  eavcmeux  mélodrames,  noirs  comme  ta 
suie,  que  composent  Caignei  et  Pix^rfrourt,  tt 
Vielor  Dueange  et  Pellelicr-Volmiirangw  :  '«« 
ruine»  Je  UaUtf\t>nt,  h  Citfriie.  t'.Miilt  ttn  f^rêiirV*. 
Tékili.  l'Huinni'!  iiti.r  tt-oi*  visagn  font  la  fortune  Je 
leurs  auteur»  et  enfiévreut  le*  spectateurs 

Toute  colle  ^éiiérnlion  violente  a  l'ilme  roma- 
nesque. Lui-même,  le  fouguouK  général  Laaall 
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entre  deni  cbevauchées  à  travers  l'Europe, 
s'amuse  &  composer  des  histoires  sentimentales  : 
Andronica  ou  Vépoute  fiigitite  (3  volumes),  l'Anneau 
de  Salomon  (4  volumes),  Sophie  de  Francoitr;  bien 
plus  :  il  fait  des  traductions  de  l'anglais,  comme 
un  laborieux  bolifme  de  mansarde. 

Et  l'on  continue  ù  vénérer  la  poésie  didac- 
tique, les  grands  poèmes  sur  les  cbannes  des  bois 
ou  de  la  rinture.  Pour  les  bucoliques  et  rêveurs 
jouvenceaux  du  début  du  siècle,  Uelille  est  un 
dieu  Uuand  il  meurt,  en  1813.  un  de  ses  Cann- 
liques  trouve  le  mojen  de  s'iniroduirc  dans  la 
salie  où  opère  l'embaumeur  du  cadavre  et  dérobe 
quelques  morceaun  de  lu  peau  du  VinjUe  françah, 
dont  il  Tait  pieusement  des  reliures. 

Le  jour  des  obsèques,  les  jeunes  pcns  du  monde 
des  écoles  tiennent  A  honneur  de  porter,  chacun 
leur  tour,  pendant  quelques  instants,  le  précieux 
fariUnti  du  cercueil. 

Infiniment  populaire  est  aussi  l'ipnull-Le- 
brun,  le  romancier  paillard,  l'auleur  de  .1/.  UoUe, 
de  la  Folie  esiHujHole.  de  Mon  onde  Thomm,  de 
VEnfimt  du  Carnacal,  et  des  Husan-ih  île  Fehiieim. 
ces  joviales  histoires  de  griseltes. 

Un  autre  joveux  luron  de  celte  époque  du  pre- 
mier empire,  c'est  de  M  de  Jouy,  qui  conquiert 
une  réputation  européenne  avec  son  si  spirituel 
ouvrage,  l'Ermite  de  la  Ctmiifsi-e  d'Atitin.  cliiirmant 
recueil  de  chroniques  parisiennes  présentant  un 
complet  tableau  de  Paris,  de  ses  rues  cl  de  ses 
mœurs,  de  ses  plaisirs  et  de  ses  ridicules.  Ce 
Jouy  est  ironiste  et.  au  besoin,  se  moque  de 
lui-même  ou  de  ses  propres  œuvres  :  auteur  du 
livret  de  l'opéi-a  Ui  IVsdi/c,  (]ui  réussit  avec 
ûclat,  il  s'amuse  ii  parodier  son  poème  Ira^rique 
en  une  petite  corné-lie  narquoise  intitulée  /« 
lUarrliande  de  modfa  qu'il  fait  représenter  au  Vau- 
deville et  qui  divertit  beaucoup  le  public;  la  gen- 
tille ouvrière  parisienne  Minette  imite  de  fa^on 
fort  drôle  les  attitudes  de  Mme  Krancbu  en  son 
rôle  de  la  vestale  de  l'Opéra,  et  toute  la  salle 
éclate  d'un  fou  rire  quand  la  rieuse  griselto.  con- 
damnée au  pain  et  à  l'eau  en  punition  de  ses 
escapades,  chanLe  : 

Trempe  ton  pain,  Marie, 

Trempe  Ion  pain  duiis  l'eau  claire! 

Mais,  dans  ce  genre  de  la  litlérature  vaudevil- 
lesque,  Jouy  est  bien  dépassé  par  le  fameux 
Désaugiers,  cet  incomparable  créateur  de  tant  de 
types  populaires  qui  resteront  immortels,  nioji- 
sieur  cl  madame  Denit  les  vieux  époux  idylliques; 
M.  Duiiiollet  partant  en  voya|;e;  Cadet- Uitlenx  le 
joyeux  batelier  de  la  tirenouilliére;  iW,  Vautour 
le  riche  propriétaire;  M  Sournois,  le  pnrgolier 
des  Petitei  Danaides:  l'extraordinaire  Pinson,  le 
commis  de  boutique  en  goguette  faisant  ses  farces 
&  la  fêle  de  Sceaux,  et  cette  admirable  servante 
qui,  dans  le  Dîner  de  Madelon,  incarne  si  bien 
l'âme  naive  et  excellente  des  humbles,  des  prolé- 
taires, du  petit  peuple  .. 

Ce  Désaugiers,  perpétuel  rieur,  bonhomme 
ingénu,  allant  partout,  répandant  libéralement 
ses  grosses  plaisanteries  sans  fiet,  est  bien  la  per- 
sonnification de  toute  celle  innombrable  série  de 


vaudevillistes  dits  (/n'txttf,  c'est-ii-dire  franchement 
populacicrs  ou  démocratiques,  qui  composèrent, 
de  1800  à  18IS.  ces  cinq  ou  six  centi  petites  comé- 
dies si  pétillantes,  écrites  en  langage  de  la  rue 
et  mettant  fidèlement  en  scène  les  savetiers,  les 
ouvriers,  les  tout  petits  boutiquiers  en  leur  échoppe, 
les  marchandes  lic  quatre  saisons,  les  humbles  et 
les  travailleurs  do  toute  sorte.  Les  auteurs  comi- 
ques de  ce  temps-là  aiment  et  connaissent  fonciè- 
rement le  bas  peuple;  aussi  leurs  œuvres  ont- 
elles  une  saveur  de  réalisme  profond,  une  jovia- 
lité a  la  bonne  franquette,  qu'on  ne  retrouvera 
plus  au  même  degré  dans  les  comédies  ou  vaude- 
villes du  reste  du  siècle 

C'est  dans  ce  répertoire  de  piécettes  argotiques 
et  de  vaudevilles  du  ruisseau,  que  le  fameux 
acteur  Hrunct  acquiert  son  immense  réputation. 
11  c^t  tout  jiarticu librement  superbe  de  naïveté 
colossale  et  d'aburisseiiient.  dans  les  personnages 
de  Jocrisse  ou  de  Cailet-Kuussel  De  plus,  comme 
il  a  beaucoup  d'esprit,  il  ajoute  h  son  rAlc  une 
foule  de  bons  mots,  qui,  recueillis  aussitôt  en 
volumes  par  le  fécond  compilateur  Itagucneau, 
font  la  joie  des  provinces.  Urunet  ist  merveilleu- 
sement secondé,  dao''  tous  ces  vaudevilles,  par 
Tiercelin.  l'incomparable  satetier  de  Clmrtres, 
qui  joue  avec  un  véritable  génie  tes  sccnes 
d'ivresse. 

Uuiint  au  thèdtre  sérieux,  il  est  très  médiocre, 
sous  l'empire;  et  cela,  pour  une  bonne  raison  ; 
la  censure  arrête  et  tue  dans  l'œuf  toutes  les 
|iiéces  intcressanlcb  Mais  co  vain  le  pouvoir 
interdit  la  représentation  de  toute  œuvre  a  idées  ; 
les  spectaleurs  malins  s'obslinenl  ft  ciiercher  et  A 
trouver,  dans  les  jihrascs  les  plus  inoffensives 
de''  comédies  ou  drames  les  plus  banals,  des  dou- 
bles-sens, des  traits  de  satire  dissimulée,  puis  se 
mettent  aussiliU  û  applaudir  furieusement  cette 
prétendue  atta<]uc  contre  Napoléon.  C'est  d'ail- 
leurs ]à  ce  qui  se  passe  journellement  pendant 
dix  ans 

Et  cela  suffit  ft  expliquer  combien  tout  le  petit 
monde  des  publicistes  et  écrivains  de  tout  ordre 
attend  avec  impatience  la  chute  d'un  gouverne- 
ment aussi  oppressif 

En  18U.  dés  que  Napoléon  commence  à  être 
ntnlhcurpux  é  la  guerre,  le  Ihéiilre  devient  agres- 
sif et  attaque  de  Iront  le  colosse  ébranlé  :  les 
Variétés  s'empressent  de  jouer  M.  et  Mme  Joli- 
veau  ou  1(1  manie  des  campagnes.  Ici,  l'allusion  est 
assez  claire  Sous  prèlcxle  de  conter  les  mésaven- 
tures d'un  ménage  de  rentiers  du  Marais  en  quête 
de  villégiatures  suburbaines,  l'on  y  raille  suhrepli- 
ccmenl  le  grand  tueur  d'bommes 

Enfin,  quatid  l'empire  a  disparu,  le  spirituel 
Désaugiers  se  charge  de  faire  le  bilan  de  celle 
période  peu  regrettée,  dans  un  fort  amusant  opus- 
cule, le  Terme  d'un  rèijne  on  le  lièiine  d'un  ternir, 
où  le  narquois  Cadet-lJulcux,  l'enlant  de  Paris, 
exprime  très  éloquemment  l'universelle  allégresse, 
en  son  pluisaiit  langage  reproduisant  si  bien  la 
charmante  bonhomie  de  l'ouvrier,  du  petit  bour- 
geois parisien  vers  1814  ou  1815. 

Raoul  Df.berdt. 
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La  Mode. 

GETTK  fin  de  Directoire  a  été  un  peu  folle.  On 
y  a  TU  tant  do  tiillevesées.  de  pantalonnades 
en  tout,  un  si  complet  dédain  du  qu'en  dira- 
t-on,  et  de  si  psrticultéres  eabrioles  que  la  mode 

est  en  Térilé 
"^  _  bienùsonarse 

el  ne  se  gène 
plus  Ce  sont 
choses  com- 
munes et  très 
naturelles 
que  les  dévè- 
tements  d'en 
liaut  ou  d'en 
bâti,  les  robes 
en  tarlatane 
transparente, 
l«a  écUancru- 
res  imperti- 
nentes. Le 
beau  monde 
d'alors,  frais 
émoulu,  né  d'ogiols.  de  jeu,  n'a  ni  tact  ni  mesure. 
Pour  les  ft'mmes,  celles  ipii  donneraient  le  ton. 
Mlle  I.ango,  Mme  Tallien,  éprouvent  le  besoin 
d'étonner.  Il  leur  est  venu  pnr  le  citoyen  David 
queiiiues  esthétiques  étranges,  de  lointaines  et  fort 
inattendues  réminisoem'es  de  l'antique.  C'est  cu- 
riosité d'aiPiTcevoir  Thérésia  Caharus,  aux  diners 
de  Harras,  affublée  d'une  tuiiiqae  tlottante  laissant 
les  brus  nus.  et  si  légère  que  les  formes  y  sont 
plaquées  l'omnie  d'nii  linge  mouillé,  s'imaginer 
na'ïvemcnt  ressembler  aux  Grecques  de  Tanagra 
on  nuï  Homaines  de  l'ompèi  Le  nouveau  jeu  est 
tel;  ce  n'est  ni  le  luxe  ni  l'éléjiance.  c'est  le  tra- 
vestissement .  Joséphine  de  lieauliariiais  qui  arbore 
les  plus  extraordiiiaii-es  toilettes,  n'a  pour  dessous 
que  des  cboiniscs  étimées  et  do  pauvres  frusques. 
Tout  ce  qui  Cdrarlériso  i'élégauee  de  rare,  la  re- 
cherelie  du  détail,  la  L'iinroi-dauce  entre  les  élé- 
ments ilune  parure,  ce  que  la  longue  pratique  du 
luxo  enseigne,  les  incroyables  l'ignorent.  Elle» 
sont  des  parvenues  ijui  s'expriment  à  la  fa^on  des 
peuplades  naïves,  qui  se  couvrent  de  gris-gris,  de 
colificbets  minables,  sans  valeur,  mais  tirant 
l'œii. 

C'est  la  mascarade,  le  carnaval  installé,  si  bien 
que  le  brave  .\iigiais  venu  à  Paris  et  qui  a  pris  k 
un  marchand  des  rues  les  images  de  Curie  Veniet 
sur  ce  monde,  ces  charges  que  nous  pensons  ou- 
trées ù  plaisir,  est  obligé  de  reconnaitre  que  rien 
n'est  plus  vrai  De  ces  fringantes  fanfreluches  ad- 
mises BOUS  la  Terreur,  et  qui  étaient  un  dérivé 
galant  des  fantaisies  du  xviii'  siècle,  ces  jolies 
robes  aperi;ues  dans  les  tableautins  de  Hoilly,  ont 
cédé  le  pas  aux  pires  caprices.  Tout  à  coup  les 
tailles  se  sont  haussées  :  pour  être  du  bon  ton  elles 
doivent  remonter  il  l'aisselle  et  laisser  les  seins 
découverts.  A  la  première  année  du  siècle,  hommes 
et  femmes  se  garotlent  d'une  cravate  bridant  le 
menton,  el  envolée  à  droite  et  à  gauche  en  deux 
pointes  provocantes  Pour  coiffure  tout  ce  qu'on 
imaginerait  de  jilus  fou,  capes,  toques,  capotes  im- 


menses, rubans,  sur  des  cheveux  tombant,  raidis 
et  torturés  de  mille  sortes.  A  ces  choses  tarabis- 
cotées et  saugrenues,  on  applique  les  noms  les  jilus 
fantastiques  ;  comme  si  la  turlutaine  morale,  dont 
celte  société  souffrait,  eCt  trouvé  en  ces  histoires 
un  décours  naturel,  un  mode  d'impression  pour  se 
définir  et  se  décrire. 

C'est  tout  proche  1801,  et  dés  cette  année  un 
cbangemenl  brusque.  A  la  fête  donnée  par  Iter- 
tliier,  les  femmes  qui  ne  sont  point  encore  du- 
chesses, mais  dont  qndques-unes  ont  de  la  qua- 
lité, ont  fait  montre  de  coquetterie  plus  mesurée 
et  d'Hilures  meilleures.  Ce  sont  des  élégantes  ces 
personnes  que  nous  a  conservées  le  grareorPira- 
iiesi  en  des  estampes  célèbres,  longues,  fuseMa^ 
pareilles  aux  figures  distinguées  el  souples  de  Ger- 
main Pilon  ou  de  Jean  Coujon.  Voilà  qui  n'a  point 
été  dit  et  qui  cependant  mérite  une  remarque. 
Tout  A  l'heure,  ce  que  David  imaginera  pour  les 
costumes  masculins  du  Sacre,  il  l'aura  incons- 
ciemment emprunté  aux  tuniques  de  François  1", 
Les  prétendus  Uonuiins  de  Piranesi  sont  à  leur 
tour  des  statues  de  l'école  de  Fontainebleau.  Mais 
qu'on  les  regarde  bien,  telles  elles  sont  ii  la  fête 
de  Berthier,  telles  elles  seroal  tout  à  l'heure  aux  cé- 
rémonies du  Sacre,  telles  on  les  rerra,  sauf  les  va- 
riations obligées  du  couturier  ou  du  modîstt,  à  la 
chute  de  l'Empire  et  aux  Cent  jours.  Le  thème  êA- 
mis  dés  les  |iremières  années  du  Consulat  restera 
immuable,  comme  tant  d'autres  choses  sous  l'Em- 
pire. Les  tailles  sous  le  bras,  les  bouffants  des  man- 
ches, la  jupe  tombante.  sou|de.  plaquant  les 
formes;  les  coilTures  petites,  diminuées  el  simples, 
le  cothurne  pointu,  consacreront  la  parure  offi- 
cielle. 

Et  pour  conduire  ces  éléments  à  l'élégance  su- 
prême, à  ce  qu'on  nommera  peu  après  l'extrême 
bon  ton,  c'est  affaire  de  repos,  de  gloire,  d'opu- 
lence. De  ces  femmes  du  peuple  ou  de  la  bour- 
geoisie subitemenl  élevées  aux  plus  hauts  échelons 
des  grades  sociaux,  pas  une  qui  apporte  une  note 
discordante . 
peu  qui  ne  se 
soient  en  dix 
ans  grandies 
assez  et  èdu- 
quées  pour 
imposer  leurs 
canons  de  co- 
quetterie à. 
rEuro|)n  en- 
tière, A  leur 
télé  marche- 
ra l'impèra- 
trice-reine, 
Joséphine , 
dont  les  pré- 
tentions d'au- 
trefoisspsunt 
réalisées,  qui  s'est  trouvée,  juste  à  propos,  la  co- 
quette, la  jH'odigue  qu'il  fallait,  avec,  en  surcroît 
et  par  chance,  une  distinction  naturelle  indéniable, 
beaucoup  de  grâce,  ce  charcne  des  créoles  alangui 
et  tendre  tout  û  fait  rechercbè  alors  Elle  qu'on 
avait  vue  si  pauvrement  rocci  ocbée  ù  ses  on[ieaux 
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du  Uirccloire,  si  iiabile  A  ne  rien  laisser  deviner  de 
ses  gi'iies,  et  <|ui  adorait  la  parure,  les  belles 
cboses,  le  <-li[ii|iiant  un  peu  aussi,  en  bonne  fille 
des  Iles  (tu'elle  était, 
ellesurtout '|ui. toute 
citoyenne  Keauliar- 
aais  quelle  se  pro- 
claniiit .  i^ardait  au 
fond  de  soi  une  linie 
d'arislOLTîilr,  abou- 
tissait à  son  rêve, 
uD  rêve  de  i-ontes  de 
fées,  l'our  toutes 
choses  sérieuses,  la 
poIilii|iie.  la  majesté 
impériale,  le  souci 
des  atTaires,  José- 
phine comptait  à 
peine  :     mais     elle 

était  la  poujiéeuier-  ^^^ 

veilleuse. la  coijuette 

raffinée  i|ue  deux  ou  trois  années  de  puissance  et 
d'autorité  inultront  d'égalité  avei;  les  lilles  de  mis, 
Elle  ».  pour  son  sacre,  rencontré  le  prêtre  indis- 
pensable il  cette  religion  païenne,  Lerov  le  coutu- 
rier, ci  devant  associé  d'une  pauvre  t'enune  qu'il 
aura  vile  expulsée  de  la  maison,  et  comme  il  a 
d'excellence  la  souplesse  d'é- 
cliine,  l'intelligence  de  son 
époque,  qu'il  sait  prendre  l'Im- 
pératrice par  ses  faitdcsses,  la 
louer  convenaldenieiit,  il  est 
le  maître,  l'ii  mnilre  que,  de 
temps  A  autre,  rniiipereiir  ra- 
broue, qu'il  tient  à  l'œil  pour 
ses  tendances  an;;lonianes.  sa 
facilité  à  ouvrir  des  crédits 
illimités  Mais  l.onn  a  cliez 
lui  Auguste  liarnerav.  et  Gar- 
neray,  discijile  de  l>avid.  des- 
sinateur émérite.  1res  malin 
singe,  a  la  confiance  de  la 
tiour.  N'at-il  point  persuadé  à 
mesdames  les  générales,  — 
elles  seront  maréchales  et  du- 
chesses lantùl, —  que  les  costumes  qu'il  a  dessinés 
pour  elles  ont  été  empruntés  aux  statues  du 
Louvre,  aux  fresques  nouvellemenl  trouvées  A 
l'ompei,  que  vêtues  par  lui.  elles  seront  au  plus 
prés  semblables  aux  «  déités  ■  de  la  belle  époque 
romaine.  A  ces  théories.  Leroy  donne  la  forme 
pratique.  C'est  osé  parfois  que  sur  ces  tuniques  de 
l'antiquité,  les  tulles  lamés,  les  broderies  de  Fize- 
lier  ou  de  Mme  lionjour.  C'est  donner  une  entorse 
aussi  à  toutes  les  vraisemblances  quo  les  toques  à 
la  Béarnaise,  les  chapeaux  de  paille  en  nid  d'hiron- 
delles.et  plus  tard  en  1806  ces  abominables  capotes 
à  l'invisible  qm  mettent  un  abat-jour  iur  les  plus 
jolis  visages.  Dans  le  princi|ie,  sous  le  l^onsulal, 
lorsque  Bruttis  et  Cornélie  jouissaient  de  quelque 
renom  dans  la  société,  lïdée  de  se  costumer  en 
romaine  plaisait  encore.  Ultérieurement,  les  ac- 
crocs au  thème  historique  s'aceenluérenl,  on 
admit  très  bien  que  le  goCt  antique  devait,  sous 
nos  cUmats,  souffrir  quelques  diversions.  Et  ce  ne 
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fut  point  mal  qu'aux  chdles  drapés,  aux  cache- 
mires chauds  l'été,  froids  l'hiver,  on  adjoignit  les 
^'itcbouras,  les  pelisses  cafjitonnées,  les  délicieux 

carricks  étages  aux 
épaules,   les    redin- 
gotes ouatées,   plus 
en    rapport    à    nos 
températures.  Pour- 
tant,  si  bien  qu'on 
s'arrangeât,     qu'on 
s'ingénirtt    à  modi^ 
fier    les    détails,   le 
costume  féminin 
restait,     en     ses 
grandes  lignes,  celui 
du   Directoire,  avec 
juste  ce  qu'il  avait 
été  décent  de  gazer 
un  peu.  et  les  prude- 
ries maintenant  im- 
posées par  une  so- 
ciété   guindée  et    aristocratique.  Ceci,  Leroy    le 
comprenait  mieux  i|ue  personne:  cet  homme,  ce 
faiseur,  possédait  ucje  philosophie  géniale  que  les 
plus  grands  esprits  ile  l'époque  eussent  enviée.  Il 
avait  suivi  pas  à  pas  les  duchesses  dans  leurs  évo- 
lutions de  chrysalide,  leur  fournissant  à  leurs  dé- 
buts les  parures  brillantes,  excentriques,  voyantes, 
et  peu  à  peu.  sentant  les  nuances  venir,  l'éducation 
se  faire,  apaisant  les  tons  de  ses  étoffes,  éteignant 
les  éclats  trop  vifs,  remplafarit  les  extravagances 
par  le  cossu,  le  rare,  le  très  cher.  .Même  on  le  de- 
vine poète,  élégiaque  s'il  faut;  quant  à  Fizelier,  il 
ordonne  la  broderie  de  (Icursdont  le  langage  plaît 
aux  inoccupées,  les  altliéas,  les  rhododendrons, 
les  ij'iltets.  les  épis  ou  les  girollées.  Lui  et  Garne- 
ray,  l'un  complétant  l'autre,  tous  deux  plus  glo- 
rieux dans  leurs  résultats  que  rmls  grands  artistes 
ne  le  furent  jamais,  s'attachaient  -A  contenter  Jo- 
séphine, jiaree  que  d'elle  maiiitenant  aux  dames 
de  la  cour,  et  par  celles-ci  j^i  l'Europe  entière,  leur 
art     très    spécial 
s'envolait,  courait 
le  monde,  jusqu'à 
troubler    eu     sou 
exil  la  maison  de 
France  elle-mèiue, 
la  duchesse  d'An- 
gouléme  .  jusqu'à 
se  faire  iiûnier 
d'admiratioEi     les 
grandes  duchesses 
de  Russie,  la  reine 
de  Prusse,  les  Au- 
trichiennes ou  les 
Anglaises  aussi  Et 
ne  chercbons  ])a5 
la   représentation 
de  ces  chefs-d'ceu- 

vres  aux  albums  de  La  Mésangère,  où  vont  d'ordi- 
naire les  quérir  ceux  qui  parlent  de  ces  choses. 
Pour  s'en  donner  l'idée  jusle,  comprendre  le 
charme  à  la  fois  et  le  rarfinemeot  de  la  grande 
parure  de  l'Empire  ou  de  la  simple  toilette,  il  faut 
interroger  les  portraits  de  style,  les  belles  de  Gé- 
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rard.  celles  •!<■  Prud'hon  ou  de  Itobert  LefêTre.  La 
MéMn^r-re  est  la  fi^nette 
■le  magasin  avec  ses  eia- 
(ç^riitibiis  H  ses  fanfre- 
lii<'hes  l>our;:r«is«s.  tan- 
<li<!es  el  niaises:  le  ptir- 
Ir.ii!  A'-s  vrais  peintres 
eiposc  la  noie  êl*>^ante, 
la  svrilli-^ie  vraie,  la  vie 
vi;(iiH, ou  fit  a  li-L-s  étonne- 
Hieiitssiiicért-s  Mim-ilela 
bijrde.  Mme  Visconti, 
.Mme  Marliiielti.  Mme  Ite- 
^'iinull  <h.'  Sl-Jean-d'An- 
t't'k.  si  Ion  veut  encore 
la  du(|ies-e  -le  Ita^sano 
v:i!iTit  en  h-'auté.  en  Ion. 
en  distiiirtioii  tous  les 
)<lus  d'-li'-ieiii  minois  et  lesplu^  gentils  •  |iunicrs> 
de  Mme  ^  iféc 

Cej'endaut  i-c  'jue  la  plii[inrt  de  ri  s  fiTrirnes  dé- 
peiiHent  pour  leurs 
atouri*  beriilt!>-i'ail  iiu- 
jourd'ltui  plutùl  iiiai;jr(.-. 
A  pari  Jusi'jdiifie  •jui. 
non  funlenlf  de  l.crfu. 
jclte  l'ar^fi  lit  d<'  ht  la-- 
sette  un  [>eu  diinH  loules 
les  ollicines  •[•■  luxe,  pour 
les  dentelles  ilieï 
Mme  .Narre»,  <hez  IJen- 
Try,  eliez  le>i  sueurs  Lu- 
live,  pour  ses  chaussures 
cliez  Itourbon.  liassu^nes 
ou  Legruml,  pour  ses 
corsets  chez  (Joutant,  i|ui 
a,  outre  Lerov,  île»  cou- 
turiers spéciaux  pour  les 
mousselinesou  les  tulles, 

ijui  prend  seN  fourrures  A  l'un  et  ses  cai.-lieniires  h 
l'autre,  et  lion  un  mal  an  dépense  le  diijii-inillion 
en  l'ouniîtures.  i.'est  pour  les  iiiitres.  inêiiie  les 
très  ri<  lies,  iulinimeut  moins  l'iir  le  livre  de 
Leniv  retruuvi:  par  nous  à  la  Itildlotliêque  natio- 
nale, on  suit  pas  à  pas  leurs  fantaisies  ;  [leu  délias- 
sent leit  limites  raisonnables.  Le  grand  luxe,  ce 
Kont  les  chapeaui  ou  les  broderies  de  Jupes,  les 
liubits  de  cour,  >  les  grands  liidiits  •  comme  on 
dit,  encore  n'est-ce  jamais  tris  frros  Mme  de 
Luçav,  peut-être,  enfle  ses  factures  et  s'aflirme  une 
des  plus  eo(|uettes.  elle  v  a  tous  les  droits,  étant 
jolie,  riche,  très  libre.  En  revauebe,  c'est  assez  peu 
pour  la  marécliale  Ney.  médiocre  pour  la  maré- 
ebale  Davoust.  assez  réservée  jiour  .Mme  Walewsita. 
La  duchesse  de  Uassano,  par  contre,  ou  Mme  de 
Ituvîgo,  ont  meilleure  posture  dans  les  registres 
de  Leroy.  Toutefois,  lorsque  les  plus  huppées  ont 
pa,vê  18  fr.  la  façon  d'une  robe  simple,  40  ou 
MJ  francs  un  chapeau  babillé,  4  à  300  fr.  une  bro- 
derie de  luie  ou  1,300  fr  un  eacliemirc  de  l'Inde, 
c'est  l'extrême. 

ICu  règle  générale  et  si  l'un  voulait  préciser  en 
(|uel(|ues  mot»  les  lignes  générales  des  costumes 
féminins  sous  rKuipire,  ee  serait  l\  l'origine  lajupe 
longue,  tombante,  assez  amjile,  la  taille  très  pe- 
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ti(e.  très  remontée,  la  tèle  dimiauée,  rapeti«sée. 
jusqu'à  rompre  l'équilibre  l'ItêrieuremeDl.  la  robe 
se  raccourcit,  se  plaque  davaola^e.  la  coiffure 
prend  un  ['eu  plus  d'importance  Sur  la  tin  du 
régne  de  l'Kmpereur.  aux  Ont  jours  surtout,  les 
chapeaux  l'améla  dominent  Ce  soal  des  haut  de 
forme  à  visière,  â  capote  si  l'on  veut,  rhargés  de 
rubatis  et  de  fleurs  A  ce  moment  la  jupe  laisse  le 
pied  visible,  elle  se  hausse  au-des«iis  ite  la  che- 
ville, la  taille  a  plus  d'ampleur  et  les  «diâles  se 
portent  en  pointe 

Chez  les  Iiommes,  trois  tendances  diverses. 
D'abord  les  grands  élégants,  petits  maîtres.  în- 
crovables.  merveilleui.  ijui  ont  été  snus  le  Hiree- 
toire  et  le  Consulat  affublés  de  mille  sorte?;,  <]ul 
ont  L'ardé  le  birorne,  porté  le  pantalon  serré  à  la 
chrvilb'.  les  perruques  k  queue,  des  lunettes 
énormes  à  la  Chardin  Comme  ce  sont  là  des  inoc- 
cupés, ils  frondent  :  ils  ont  été  collets  noirs  sous 
la  It-'publique.  ils  sont  anglomanes  quand  Na[>o- 
léoii  déti'ste  les  .\rii.'lais.  Anglomanes  par  leurs 
bottes  de  cheval,  leur  ri- 
ding-coBl,  leurs  longs  gi- 
lets, les  chapeaux  haut 
de  forme  dont  ils  se  coif- 
fent Tout  naturellement 
ce  sont  les  anti-mili- 
taires, les  beaux  fils  que 
leurs  jiéres  rarhélent  tt 
qui  restent  dans  les  rues 
pour  la  liguration.  Sans 
eux,  Paris  n'aurait  guère 
que  les  enfants  au  ber- 
ceau ou  les  vieillards  ca- 
dues.  Leur  snobisme 
s'allirme  en  des  coupes 
extraordinaires,  dans  la 
démarche  fatiguée  qu'ils 
veulent  être  un  signe 
d'aristocratie,  dans  la  façon  de  porter  la  «anne  ou 
de  marcher  en  maitre  ù  <lanser  En  i  evanche,  tout 
r  eux  r|ui.  .le  près  ou  de  loin,  tiennent  à  l'Étal  dans 
le  civil,  fiinctioiinnires,  magistrats,  emplovés  de 
divers  genres,  lendeiit  au  militaire.  Ceux-lù  portent 
le  l'iirrick  en  hiver,  les  bot- 
tes &  l'écuvi're,  le  idiapeair 
liiforne;  dans  leur  liabit 
ofliciel,  membres  de  l'Ins- 
titut, parfaits  notair.s 
mêmes,  arborent  l'habit  à 
la  française,  très  voisin  de 
celui  de  général  eu  tenue, 
différant  seulement  [mrles 
broderies  ou  la  couleur.  Kt 
sauf  les  modifications  de 
détail  apportées  dans  le 
courant  du  siicle,  robes  de 
femmes,  chapeaux,  cbàles, 
habits  ou  pantalons 
d'hommes  aperçus  au  dé- 
but du  XIX' siècle  reverronl  le  xx*.  L'ne  seule  elios' 
marquera  un  énorme  progrès,  c'est  de  nos  jours  la 
femme  en  culotte.  Itevenus  chez  nous,  Carnerajr 
et  Leroy  en  auraient  toutes  les  stu|ieurs  du  monde. 

Henri  Uoiciior. 
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TROISIÈME  ÉPOQUE 
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UKG.VE   de   LOUIS   XVill 


I.  —  L'ADUIM:srRAnUM   DE   l'AKUi. 

"l^"TAi'0[.ko)(  ne  (It  jiri»  seulement  le  lit  dfls 
r\'  Bourhona.  il  lour  k-,2Uii  M.  de  dia- 
-A-  »  bnil  pour  iliriyer  riiJtuinislraliûn 
municipale  île  Puris  Le  préTet  de  la  Seine, 
inslalli^  «ippuis  1812  ù  t'HôtL'I  de  ville, 
avait.  eD  dépit  àaf-  oniçdii  qui  planèrent  et 
éclati^renl  sur  la  ctipilale  pendant  le»  dcniiOres 
«nnées  dcrenipicr.  mninlcnii  l'ordre  dann  les 
surpices  conliêa  à  su  responsabilîtû  et  h  sa 
vigilance.  Plus  l;i  position  filait  dillîcile  â 
défendre  contre  leH  hommes  «t  les  évfinemenU, 
plus  il  s'en  i*tait  monlré  di^ne.  C'est  A  ses 
soins,  û  son  énergie,  ù  ses  capacités  que  la 
population  parisienne  dut  l'entière  sauve- 
garde des  biflos  et  iIqs  porsoQnes,  Aui^si.  dans 
toutes  lescljissus.  Ions  cpux  qui  «-laîent  impar- 
tiaux s'empretsiïiL-nt-ils  de  lui  rendit-  justice, 
dès  que  la  Itestiiur.itiimrutctinMjlidée.  Open- 
daot.  Minière  ses  titres  à  la  reconnuissitiicc 
«le  tous.  M.  (le  ClialiruI  aurait  succoinbi^  sous 
les  edorlâ  île  U  califile  qui  voulait  le  renver- 
ser, s'il  n'avilit  eu  la  roi  pour  «soutien. 
Louis  WIII  sut  Unir  t'He  aux  intrigues  : 
■  M-  de  Chabrol.  dil~il,  a  (épousé  la  ville  do 
Puris  et  j'di  aholi  le  divorce,  i 

l'uris  a  toujours   donn^    raison  à  qui  lui 
réplique  par  un  trait  d'esprit-  On  ne  changea 


donc  ni  l'administrateur  ni  l'organisalion  ad- 
luinistraiivc.  OHc-ci  rcstn.  durant  tout  le 
r^gn('d(!sll<jurbiii)<i.  delNI4N  IH^IQ, à  Irèspeu 
près,  telle  que  l'iivail  criSce  la  loi  c«ins»l.iire 
duâKpIuviOsean  \\\l.  wi^mon  divisions  géné- 
rales, même  hiérarchie,  même  unité,  mt^ine 
centralisation.  Unix  magistrats  tenant  dan^ 
leurs  mains,  l'un  loules  les  nllaires  dépar- 
nientales,  l'autre  tontes  celles  àe  la  police. 
Lu  prérct  de  la  Siniic  est  rn  nii^mc  temps  le 
m.iire  dp  Paris;  il  est  ussistt'  des  mnîrcs  d'ar- 
rundisjcmcnt  uoraiii^s  par  te  pouvoir  central 
el  ti'uccu{)iKit  plus  spécialement  de  tout  ce 
nui  concerne  les  actes  de  l'élat  civil.  Le  con- 
seil a^éoérul  de  lu  Seine  slè^e  également 
comme  conseil  municipal  de  Paris.  Le  |irér«t 
de  police  est  chargé  do  tout  ce  qui  a  pour 
objet  l'ordre  et  In  séritrilé.  Les  deux  préTets 
exercent  leur  autorité  sur  les  employés  qui 
fnnl  mouvoir  iesnmigesile  l'administration  : 
finances,  ]tonts  el  chaussées,  navijffttion,  voi- 
rie, édilité,  bieiiraisaiice,  bvi;iène,  garanties 
de  la  propriété,  de  la  liberté,  surveillance, 
etc.  Ces  employés,  dont  le  rile  se  renferme 
dans  les  strictes  limites  de  leurs  travaux  res- 
pectifs et  dans  raccomplisscment  du  devoir 
professionnel,  ne  peuvent  opérer  i|u'eu  vertu 
des  instructions  préfectorales  données  par 
arrêté  ou  par  simple  écrit.  Les  préfets  dépen- 
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dent  eux-mêmes  des  ministres  auxquels  res- 
sortissentlesdiversesparties  de  leurs  services. 

Gnice  â  ce  système,  Paris,  dès  les  premiers 
Jourif  de  la  Itestaiiration,  reprit  sa  tranquil- 
lité et  put  travailler  à  recouvrer  sa  situation 
l1ori<:santc. 

M.  de  <Jliabrol,  en  conservant  la  préfecture 
de  la  Seine,  y  lit  preuve  de  zèle,  de  savoir  et 
d'habileté.  On  n'ignorait  pas.  mi^me  dans  le 
camp  de  ses  adversaires,  qu'il  avait  déjà 
fourni  une  carrière  des  plus  brillantes:  mem- 
bre de  la  commission  srientifique  de  l'expé- 
dition dKgypteeii  1TU8,  il  (igurail  parmi  les 
savants  collaborateurs  de  l'ouvrage  publié 
sur  ce  p'iys;  priiM  de  Montenolte.  en  180G, 
il  présida  à  la  construction  de  la  route  de  la 
Cornicb*;:  succ(;sseur  de  Frochot.  ajinis  l'af- 
fairi!  Mîilel.  il  avait  f;éré  les  intérêts  de  l'ari-; 
avec  autant  dcntent''  que  de  d''voiir;ment.  Il 
fut.  sous  tous  les  rapport-,  un  administiateur 
ilislingué.  et.  dans  toutes  bîs  circonstances, 
il  donna  des  témuignaL'Os  n<imbreit\  de  ce 
qu'il  valait.  Il  était  (railleurs  seirindé  par  des 
homme-  capable--,  intelligents,  laburii-ux,  les 
Houbin.  les  Luca^-Muiitigny.  les  l'ierre.  par 
un  flonsril  gêin-ra!  (jui  ri)in]>tadan- ses  rangs 
les  d'.Migrc,  le-  Itellart.  b'-  Malkt.  les  l'éri- 
gnon.  les  .Moii-i  di"  ^  indiî,  les  (Juaticmère  île 
QuincVjbien  d'autres  non  moins  éminenls. 

Ainsi  conduite,  la  Ville  de  l'aris  vit  ea  peu 
d'années  s'accroître  ses  ressources  et  put  ti^a- 
vaillersuccessivementà  des  amélioialions  dans 
tous  ses  quartiers.  Sa  situation  financière  lui 
permit  de  nombreux  eml)eMis^fm3iits.  L'aug- 
mciilation  de  la  population  parisienne  lelle 
était  au  i"  mars  1817  de  TI.'l.'JGIi  habitants, 
tandis  que  le  recensement  de  IWJO  n'en  avait 
relevi'  que  .■'»IT,";i(;i  nécessitait  tuut  un  plan 
d'ensemble  pour  l'agrandissement  de  la  capi- 
tale. Ce  plan,  commencé  sous  Louis  Wl, 
poursuivi  sous  Nap<déon  mais  non  sans  in- 
termittence, fut  repris  avec  ardeur  en  I82â 
et  l'on  ne  cessa  plus  de  l'exécuter.  De  1819  à 
18;{0  on  ouvrira  l»5  rues  et  4  places  iiouvellcs, 
on  élargira  le  canal  Saint-Martin  et  celui  de 
rOurcq;  un  construiia  les  ponts  suspendus  de 
l'Archevêché,  de  la  (irève,  des  Invalides,  on 
établira  les  trottoirs  des  princi|>ale8  giandes 
voies  et  l'on  facilitera  ainsi  la  circulation  des 
omnibus  qui,  dès  1837,  modifient  le  va-et- 
vient  incessant.  On  remplace  les  marécages 
situés  entre  le  Gonrs-Ia-Ueine  et  l'avenue 
Montaigne  par  im  qiiartici'  neuf  (?l  l'iégant 
qui  reçoit  le  nom  de  Kran^^ois  I*';  on  crée  des 
moyens  do  couununication  plus  immédiate 
entre  les  rues  d'allaires  par  les  passages 
Véro-Dodat,  des  l'anoranias,  Violet,  d'Artois, 
par  les  galeries  Vivienne,  Colbert,  de  Choi- 


seul.  •  Le  bâtiment  marche.  >  comme  dit  le 
peuple,  et  toutes  les  industries  qui  s'y  rat- 
tachent  font   fortune.  On  érige  des  églises 
dans  les  paroisses  oij  il  n'y  avait  que  des 
chapelles  ;  Saint-Denis-du-Saint-Sacrement, 
Saint-Vincent-de-Paul, Notre-Dame-de-Lorette; 
on  élève  le  monument  expiatoire  de  Louis  XVL 
rue  d'Anjuu-Saint-llonoré;  on  répare  la  ca- 
thédrale et  la  porte  .Saint-Martin;  on  active 
les  travaux  de  la  Bourse,  de  la  Madeleine;  on 
s'occupe  de  ceux  de  l'Arc  de  Triomphe  de 
i'Kitoile,  du  palais  du  quai  d'Orsay  :  on  démolît    - 
les  masures  qui  entouraient  le  Palais  de  Jus-     - 
tice.  Au  Panthéon,  rendu   au    culte  sous  le   a 
vocable  de  Sainte-Geneviève.  Gros  peint  la  _■ 
coupole.  On  rc-taure  aussi  les  peintures  du  Ji 
ddme  des  Invalides.  â.CHK)  maisons  nouvelles.^ 

sont  bâties  dans  leiiceinte  de  Paris.  Les  nou 

veaux  tbéitres  sf  multiplient  :  Ventadour,  la--= 
Gymnase    dramatique,    les     Nouveautés,    1*^"= 

Cirque  olympi(|ue,  l'Ambigu-Coniique.  ce  der 

nier  entièrement  reconstruit.  Là  où  il  n'y^ 
avait  aulrefuis  que  des  chantiers  entre  la  ru^^ 
Caumarlin  et  ta  .Madeleine  on  dessine  tout  ui^b 
réseau  de  rues.  aus-itr>l  [leuplées  par  la  riches 
biiurgeciisie  :  Godot-de  -  Mauroy.  Tronchet-»- 

Cliauv<;an-Lagarde,  Desèze.  Neuve-des-Mathu 

rins.  Ferme  des  .Mathurins.  Tout  ce  qui,  en  fm^t- 
de  bAlimonls,  de  monuments,  de  percements.^ 
j)eut  avoir  un  caractère  d'utilité  est  étudié  e*:- 
réalisé  :  les  nouveaux  marchés  au  beurre.^ 
au  pois-.m.  aux  légumes,  l'achèvement  d^ 
leiitrepùt  des  vins,  du  grenier  du  réserve-» 
lies  halles,  rcniichissemeiit  des  musées.  di«. 
.(ardin  .les  Plantes,  du  .Muséum  d'Histoire 
naturelle,  de  la  (tibliothèque  royale,  la  remise 
'■n  place  des  statues  monarchiques,  Henri  IV^ 
sui-  le  l'ont  neuf,  Louis  XIII  à  la  Place  Royale, 
Louis  XI\'  à  la  Place  des  Victoires. 

'Juelque  onéreuses  que  soient  toutes  ces 
dépenses  |(our  le  budget  de  la  Ville  de  Paris, 
on  y  pourvoit  sans  gène.  En  effet,  les  recettes 
municipales  augmentent  j>rogressivement  dès 
1818,  année  de  la  libération  du  territoire. 
Klles  sont,  à  cette  date,  de  34,;i9y.753  fr.  13; 
elles  s'élèveront,  iHavènemenl  de  Charles  X, 
à  48,0£2,31K)  francs.  Paris  pourra  consacrer, 
en  l8âo,  à  ses  fêtes  extraordinaires  plus  d'un 
million  et  demi  de  fiancs.  Les  bonnes  finances 
de  lu  Ville  donnent  le  moyeu  de  doter  la 
bienfaisance,  les  cultes,  l'instruction.  Les  Pa- 
lisiens  sui-enl  gré  à  .M.  de  Chabrol  des  heu- 
reuses réTormes  inti'oduites  dans  le  régime 
des  hôpitaux  et  des  hospices;  ils  applaudirent 
à  l'extension  de  l'enseignement  mutuel,  à 
l'ouverture  des  courB  publics  et  gratuits  du 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  de  la  rue 
Saint-Mai'lin. 
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Enfin  la  police  est  inoiiis  tracassièrc,  moins 
irrespectueuse  des  picrogatives  de  la  popu- 
lation que  sous  l'einpire.  lîeuiçnot  et  Uecazes 
substituent  le  respect  de  la  liberti-  à  l'arbi- 
traire. Ils  continuent,  eux  et  la  plupart  de 
leurs  successeurs,  les  traditions  pur  lesquelles 
Pasquier  avait  remplacé  en  1810  celles  de 
Dubois. 

II.  —  LA  SOriKTK    ET  l'oPI.MOX. 

La  rentrée  de  Louis  XVIII  à  Paris  ramena 
aux  Tuileries  rétiijuelle  de  l'iinrietuie  monar- 
chie; mais  la  splendeur  des  réce|)lions  impé- 
riales disparut.  Le  roi.  iufirmi'.  n'aimait  à 
s'entourer  que  de  quelques  fulclus  comme 
H.  de  Blacas.  La  Cour  était  sans  saicti'-.  La 
famille  royale  n'avait  pas  de  '^oM  pour  le 
luxe  fct  les  fôtes  ofiicielles.  Louis  XVIII  ne 
se  plaisait  qu'à  la  causerie  intime  avuc  un 
tout  petit  nombre  de  lettré*,  qui  éiuaillaient, 
comme  lui,  la  conversation  de  traits  piquants 
ou  de  propos  gaulois  et  libres.  La  duclies*ie 
d'Angoulëme,  qui  faisait  les  honneurs  du 
château,  éloignait  les  sympathies  par  la  rai- 
deur de  son  maintien  froid  et  hautain.  Le 
comte  d'Artois,  malgré  son  sourire  continuel. 
son  caractère  assez  Jovial,  était  compassé 
devant  son  frère.  Le  duc  d "An.iroulôme,  cœur 
honnête  et  simple,  passait,  aux  yeux  de  tous, 
pour  un  maniaque;  le  duc  de  lîerry  altichail 
des  allures  soldatesques;  li-s  Condi-  ne  pa- 
raissaient que  rarement  daiiis  les  cérémonies 
et  donnaient  tout  leur  temps  à  la  chasse. 
Dans  les  salons  du  palais,  le  plus  souvent 
désert  et  toujours  hanté  par  une  sorte  de 
tristesse,  comme  si  les  Itou  riions  étaient 
encore  en  exil,  on  ne  rencontrait  qu'un  petit 
nombre  de  pairs  de  Friince  en  manteau 
d'honneur,  presque  tous  d'ancienne  noblesse, 
des  cardinaux,  des  évoques,  d'anciens  géné- 
raux de  l'empire,  des  chefs  vendéens,  des 
préfets,  des  magistrats,  quelques  gros  fman- 
ciers,  des  parvenus,  les  uns  par  leur  fortune, 
les  autres  par  leur  mérite.  La  plupart  de  ces 
privilégiés  étaient  silencieux,  contraints,  ré- 
servés. Le  mariage  du  duc  de  Iterry  vint  aj)- 
porter  une  diversion  à  celte  monotonie,  mais 
le  deuil  suivit  de  près  la  joie.  D'ailleurs,  à 
aucun  moment,  sous  Louis  XVIU,  i[  n'y  eut 
d'invitations  à  la  Cour  que  sur  billets  et  après 
rigoureuse  présentation,  car  le  roi  n'abdiqua 
jamais  aucun  des  usages  du  cérémonial. 

Il  en  était  de  même  dans  les  grands  hdlcls 
de  la  noblesse  que  copiait  la  bourgeoisie 
opulente,  les  salons  de  la  Chaussée  d'Antin 
rivalisant  avec  ceux  du  faubourg  Saint-Ger- 
main. Cependant  l'aristocratie  resta  fermée. 
Elle  n'admettait  que  les  vieilles  familles,  dont 


les  parchemins  dataient  d'avant  la  Hcvolu- 
tion.  ou  bien  des  membres  du  cleigé.  Très 
rigide  sur  ses  principes,  elle  les  obsei'vait 
jusque  dans  les  moindres  détails  d'ameuble- 
ment. Le  style  empire  n'existait  pas  pour 
elle.  A  aucun  |)rix  elle  n'aurait  renoncé  aux 
antiqiie.s  dorures,  aux  meubles  historiques, 
aux  vieux  bronzes,  aux  vieilles  consoles,  aux 
vieux  candélabres,  aux  cheminées  cente- 
naires, même  aux  vieilles  lectures,  les  sou- 
venirs du  passé  lointain  excluant  toute  autre 
faveur.  Chez  les  banquiers,  les  agents  de 
change,  les  manulacturiers,  les  gros  eom- 
men;ants,  au  contraire,  la  fortune  étalait  avec 
proriisiùii  tout  ce  qui  coiHait  cher,  chaises  et 
canapés  do  .larob,  pendules  de  Uavrio,  vais- 
selle plate,  glaces,  tal)leaux,  tapis  et  tapis- 
series rari-^sioies.  La  société  y  était  plutôt 
mèli'c.  mais  les  artistes  et  les  gens  de  lettres 
y  avaient  leur  coin  d'élection.  Les  hommes  y 
trouvaient  une  salle  de  billard,  les  dames  un 
piano  de  l'icyel  ou  d'un  autre  facteur  en 
renom.  Cénéralcment  on  y  jouait  gros  jeu, 
tandis  que  dans  les  soirées  aristocratiques 
c'était  la  modeste  partie  de  bostûn,  de  piquet 
ou  de  trictrac  qui  faisait  les  frais  de  la  soirée 
avec  les  anecdotes  du  bon  vieux  temps. 

<  Unefoule  de  maisons  ou  vertes  permettaient 
à  jour  lixe,  une  fois  par  semaine,  de  retrouver 
les  mêmes  personnes,  si  souvent  que  la  vie 
parisienne  était  alors  une  série  d'entretiens 
agi'éables  où  se  développaient  et  se  discu- 
taient les  idées.  »  La  phrase  est  de  Mme  Ance- 
lot,  qui  litde  son  hôtel  de  la  Rochefoucauld  un 
nouvel  hôtel  de  Rambouillet.  Là  se  réunis- 
saient, comme  sur  un  terrain  neutre,  classiques 
et  romantiques .  l'arseval - Grandmaisoo ,  le 
poète  de  Philippe-Auguste,  y  tendait  courtoise- 
ment la  main  à  Victor-Hugo,  le  poète  des  Odes 
et  liuUades.  La  princesse  de  Vaudemont  rece- 
vait Ihiver  à  Paris,  l'été  à  Suresnes.  Autour 
d'elle  se  groupaient  les  grandes  dames  de  la 
société  d'autrefois,  dernières  et  souriantes 
images  du  xvm*  siècle,  qui  pour  toutes  se  ter- 
minait à  1789.  Une  seule  fois  par  an,  la^prin- 
cesse  faisait  infidélité  à  ses  amies  pour  ouvrir 
le  bal  des  pauvres  à  la  loge  maçonnique  de 
Sainte-Caroline,  car  l'illustre  héritière  de  tant 
de  nobles  aïeux  avait  la  singularité  d'être 
afniiée  à  l'ordre,  dont  elle  était  une  des 
grandes  maîtresses,  ce  qui  l'obligeait  à  pré- 
sider cette  fêle.  Sa  confidente  intime  était  la 
duchesse  de  Duras,  à  la  fois  aristocratique  et 
libérale,  sérieuse  et  affable,  mariée  au  premier 
gentilhomme  de  ta  chambre,  duc  et  pair,  très 
recherchée  pour  son  esprit,  s'entourant  de 
savants,  d'hommes  d'Etat,  d'historiens,  Gu- 
vier,  llumboldt,  Talleyrand,  Mole,  de  Villèle, 
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de  Barante,  Chateaubriand,  Vitlemain.  Ed 
1823,  elle  publia  cette  Ourika,  YAtala  dessalons, 
pour  laquelle  tout  Paris  se  prit  d'engouement, 
au  point  de  donner  le  nom  de  la  jeune  Sénéga- 
lienne,  héroïne  du  roman,  auxrobes,  bonnets, 
chapeaux  :  châle  Ourika,  couleur  Ourika,  lout 
fut  à  rOurika.  De  Jouy,  l'ermite  de  la  chaus- 
sée d'Antin,  disait  de  la  poétique  négresse, 
qui  mettait  tous  les  cœurs  en  feu  :  t  C'est  une 
noire  qui  de  chagrin  de  n'être  pas  blanche 
s'est  faite  sœur  grise.  •  Et  les  plus  blanches 
parmi  les  plus  jolies  Parisiennes  se  désolaient 
de  ne  pas  être  noires  el  nées  au  Sénégal. 

Les  artistes  célèbres,  peintres,  sculpteurs, 
musiciens,  se  rassemblaient  aussi  dans  les 
salons  de  Mme  de  Vaudemont,  où  la  fille  de 
Garcia,  Mme  Malikran,  inspirait  à  ses  audi- 
teurs un  véritable  fanatisme  lorsqu'elle  chan- 
tait la  romance  du  Saule.  D'autres  cercles 
du  Paris  mondain  se  formaient  chez  la  com- 
tesse de  Uumfort,  la  comtesse  Merlin,  chez 
Mme  de  Mirbel,  chez  les  ducs  Pasquier  et  de 
•  Broglie,  chez  les  peintres  Isabey  et  Gérard  et 
dans  le  modeste  logis  qu'occupait  Casimir 
Delavigni?  au  faubourg  Poissonnière. 

Toutes  ces  réunions  empruntaient  une  par- 
tie de  leur  attrait  à  la  mode  dont  les  femmes 
surtout,  dans  tous  les  rangs,  étaient  les  dociles 
esclaves,  h'ïpsiboé  après  VOurika  leur  imposa 
ses  lois  tyranniques,  de  même  que  toutes, 
sans  en  excepter  les  plus  élégantes  et  les  plus 
indépendantes,  avaient,  pendant  l'occupation 
de  Paris  par  les  alliés,  sacrifié  aux  extrava- 
gances anglaises,  aux  carrés  de  gaze  verte  en 
guise  de  voile,  aux  spencers  qui  étranglaient 
la  taille  et  aux  carricks  qui  engonçaient.  Les 
robes  blanches  avec  bas  de  jupe  garni  d'une 
guirlande  de  lys  avaient  eu  leurs  victorieuses 
journées  de  grande  vogue  avant  et  après  les 
Cent-Jours,  puis  avaient  paru  les  fleurs  dans 
les  cheveux  aux  petites  boucles  collées  sur  le 
front  et  aux  tempes.  Les  bijoux  précieux,  les 
coUiers  de  perles  ou  de  grenat,  les  ceintures 
de  couleur  éclatante,  les  éventails  de  prix,  les 
accessoires  variés  à  l'infini,  et  d'autant  plus 
recherchés  qu'ils  coûtaient  plus  cher.  Tirent 
tour  à  tour  ou  simultanément  fureur. 

Quant  aux  hommes  ils  restèrent  longtemps 
anglomanes,  et  l'habit  <  tête  de  nègre  >  à  taille 
courte,  à  longues  basques,  demeura,  presque 
sous  tout  le  règne  de  Louis  XVIIl,  te  suprême 
bon  ton.  i  Contemplez,  écrit  un  auteur  du 
temps,  contemplez  un  élégant  du  jour.  Tous  les 
extrêmes  sont  réunis  en  lui  :  vous  le  verrez 
Prussien  par  l'estomac.  Russe  par  la  ceinture. 
Anglais  par  les  basques  et  le  collet  de  son 
habit,  Cosaque  ou  sauvage  par  le  sac  qui  lui 
sert  de  longue  culotte  et  par  sa  fourrure.  Joi- 


gnez à  cela  les  chapeaux  à  la  Bolivar,  voir& 
les  éperons  et  les  moustaches  des  calicots  = 
voilà  le  plus  singulier  Arlequin  qui  puisse  s^ 
rencontrer  sur  toute  la  surface  du   globe.  > 
L'excentricité  domine.  Les  cravates  à  baleine 
des  fashionables,  les  ailes  de  pigeon  des  ultraSs- 
les  chapeaux  à  trois  cornes  et  les  catogans  de^ 
émigrés,ces  «  voltigeurs  de  Louis  XIV  i,comm^ 
les  appelle  en  raillant  le  gamin  de  Paris,  carac- 
térisent l'époque,  avec,  en  1818,  le  chapeau  À. 
petits  bords  et  la  polonaise,  en  18â0,  le  cha- 
peau à  la  Bergami;  en  1823,  l'habit  de  cheval 
et,  non  moins  ridicule,  en  1824,  le  balandras» 
qui,  en  s'entr'ouvrant,  laisse  apercevoir  l'iné- 
narrable pantalon  collant. 

Pourtant  il  y  a,  parmi  tous  ces  travers,  ua 
certain  sens,  encore  vague  à  vrai  dire,  dft 
bon  goilt.  On  en  trouverait  par  exemple  un 
indice  dans  l'abandon  complet  du  Chanêannxer 
des  Grâces  et  de  V Almanach  des  ^m«s,  derniers 
refuges  des  derniers  élèves  de  M.  de  Fontanes 
et  des  dernières  rimes  du  médiocre  Campe- 
non.  On  commence  à  préférer  à  ces  vieillotes 
niaiseries  la  Muse  française  fondée  par  Emile 
Deschamps  avec  la  pléiade  des  jeunes  —  Vic- 
tor Hugo,  Alfred  de  Vigny,  —  dont  Nodier 
est  l'un  des  plus  juvéniles,  quoiqu'en  1818  il 
frise  déjà  la  quarantaine. 

Cette  société  de  la  Uestauration  n'est,  comme 
celle  de  tous  les  régimes,  pas  exempte  de 
défauts  et  elle  en  a  même  de  graves,  entre 
autres  celui  de  n'affecter  qu'indifl'érence  et 
mépris  pour  ce  qui  ne  donne  pas  satisfaction 
aux  ambitions  et  aux  appétits  égoïstes.  Cha- 
cun vise  à  parvenir  vite  à  l'opulence  et  la 
chasse  à  la  fortune  est  le  but  de  toute  l'ac- 
tivité. Ceux  qui  ont  perdu  les  positions 
officielles  et  avec  les  dignités  les  richesses, 
anciens  partisans  ou  fonctionnaires  de  l'Em- 
pire, anciens  jacobins,  girondins  ou  babou- 
vistes,  font  fréquemment  litière  de  leurs 
convictions,  —  on  pourrait  les  citer  par  cen- 
taines —  pour  recouvrer  leur  part  des  hon- 
neurs, et  la  jeune  génération  qui  n'a  encore 
rien  à  renier,  surtout  dans  la  classe  bour- 
geoise, professe  ouvertement  le  culte  exclu- 
sif de  l'argent.  Aussi  la  politique  qui  mène 
aux  emplois  et  avec  eux  aux  écus  est-elle 
le  thème  accoutumé  des  conversations. 

On  suit  avec  ardeur  les  discussions  en- 
gagées dans  les  journaux,  et  ce  sont  ceux 
de  l'opposition  qui  ont  le  plus  d'abonnés.  En 
tête  le  Constitutionnel  avec  16,3^0,  gros  chiffre 
pour  1823,  puis  le  Journal  des  Débals  avec 
13,000,  et  au-dessous  de  ces  protagonistes, 
la  Quotidienne  (5800  abonnés)  le  Courrier  fran- 
çais (2,975),  le  Journal  du  commerce  (2,380), 
l'Aristarque  (925).  Contre  cette  puissance  (en 
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toat41,330  aboDDés)  les  feuilles  du  gouverne- 
ment,  quoiqu'elles  mettent  en  œuvre  tous 
leurs  elTorts,  n'oiïrent  que  des  résultats 
pâles  et  faibles  :  te  Journal  de  Parix  {A,il5  abon- 
aés),  l'Étoile  (2,749),  la  Gazette  (2,300)  le  Mo- 
niteur  (2,250)  le  Drapeau  blanc  (i  ,900)  le  Pilote 
(900).  au  total  14,724.  Ces  journaux  agi- 
tent avec  une  tënacité  infatigable  toutes  les 
questions  du  temps  Jusqu'aux  plus  insigni- 
fiantes, et  celles-ci  ont  aussitôt  leur  réper- 
cussion dans  l'opinion  et  dans  les  Cham- 
bres. Les  luttes  sont  vives  et  passionnées. 
Pendant  que  Guizot,  Cousin  et  Villemain  en- 
thousiasment par  leur  brillant  enseignement 
leur  auditoire  de  la  Sorbonne,  Frayssinous, 
reprenant  ses  conférences  à  Saint-Sulpice, 
interrompues  depuis  i809-  est,  suivant  l'ex- 
pression de  Lamennais,  *  l'orateur  suscité  par 
la  Providence,  »  et  Lamennais  lui-même  atta- 
que de  front  la  bourgeoisie  libérale,  dont  il 
dénonce  les  idées  dans  ce  retentissant  Essai 
que  de  Maistre  appelle  <  un  tremblement  de 
terre  sous  un  ciel  de  plomb  •. 

La  bourgeoisie  ne  s'effraye  pas  de  ce  trem- 
blement, elle  en  écoute  les  bruits  avec  atton- 
lîon,el,comme  ledit  Victor  Hugo  dans  la  .l/w.*c 
française,  la  mode  se  mâle  du  succès  du  livre. 
Od  prend godtà  ces  hautes  considérationsphi- 
losophiqueset religieuses.  Le  Paris  mondain 
se  prépare  ainsi  inconsciemment  ii  lire  les 
iferfi/aïiowa  de  Lamartine,  ce  pendant  du  Génie 
du  ChrislianUme,  venant  accomplir  une  révolu- 
tion dans  la  poésie  et  aussi  dans  les  Ames. 

Ces  tendances  au  senlimentalisine  ne  dé- 
tournent pas  toutefois  les  Parisiens  de  leurs 
plaisirs  habituels,  et  les  thédtres  attirent 
chaque  soir  la  foule  dont  les  courants  se  diri- 
gent, suivant  les  classes,  les  penchants  et 
les  moyens,  vers  les  diverses  scènes  du  centre 
ou  des  quartiers  éloignés.  L'aristocratie  et  la 
bourgeoisie  riche  vont  entendre  Talma  et 
Mlle  Mars  à  la  Comédie-Française,  Nourrit  à 
l'Opéra,  Bouffé  à  Madame,  Arnal  au  Vaude- 
ville, Brunet,  Potier,  Odry  aux  Variétés,  Ru- 
bini,  Tamburini,  Lablache,  Pasta,  Grisi  à  la 
ealle  Favart.  Le  peuple  se  porte  au  boule- 
vard du  Temple  et  à  la  Porte-Saint-Martin 
qui  refuse  invariablement  du  monde.  Chacun 
dépense  aisément,  parce  que  la  population 
parisienne,  en  général,  grands  capitalistes, 
riches  négociants,  marchands  rentes,  em- 
ployés bien  payés,  ouvriers  de  toute  profes- 
sion vivant  largement  de  leur  travail,  peut  se 
procurer  le  superflu  sans  compromettre  le 
nécessaire.  C'est  que  le  commerce  est  pros- 
père. L'inauguration  de  l'emploi  des  ma- 
chines dans  un  grand  nombre  de  manufac- 
tures fait  baisser  les  prix  des  produits  fabriqués 


et  seconde  par  là  même  les  transactions. 
L'exposition  de  1819  montra  les  progrès  que 
l'on  avait  faits  dans  toutes  les  branches  et 
principalement  dans  celles  des  tissus  de  lin, 
de  soie,  de  coton,  de  lain>,  dans  la  métal- 
lurgie, la  verrerie,  etc.  Elie  permit  aussi  de 
constater  le  développement  du  travail  et  de 
la  production  dans  Paris  même.  Dès  le  com- 
mencement de  la  Restauration,  on  vit  s'ouvrir 
les  magasins  des  grandes  rues  les  plus  fré- 
quentées, des  boulevards,  où  les  étalage^ 
rivalisaient  de  luxe,  en  même  temps  que  dans 
les  faubourgs  et  à  quelque  distance  des  inurs 
d'enceinte,  on  construisait  de  nombreuses 
usines.  Une  nouvelle  vie  s'Inaugurait  sous 
toutes  les  formes.  Le  xix*  siècle  entrait  dans 
la  voie  où  il  devait  accomplir  tant  de  mer- 
veilles. Paris  devenait  la  Ville  Lumière. 

III.    —   LA   VIE    IXTKLLEirrUELLE. 

Cette  transformation  s'opéra  avec  une  sur- 
prenante activité  dans  tout  ce  qui  est  l'ex- 
pression de  la  vie  intellectuelle.  La  littératuirc  , 
qui,  sous  l'Empire,  sauf  quelques  exceptions, 
avait  uni  la  stérilité  au  manque  de  volonté, 
trouve,  dès  1818,  des  hommes  capables  et 
déterminés,  sachant  livrer  la  bataille  atten- 
due. En  1810.  Mme  de  (iérando,  écrivant  à 
Mme  de  Stai'l.  s'extasie  encore  sur  la  supério- 
rité du  talent  de  M.  de  Fontanes,  le  grand 
maître  de  l'Université  et  de  la  poésie  qu'il 
régentait  sous  l'empire  à  l'exemple  de  l'empe- 
reur; mais  déjà  l'on  parlait  de  ces  incrédules 
et  hérétiques  qui  menaçaient  l'arche  sainte  de 
Itoileau  défendue  par  les  derniers  croyants 
du  classicisme  encore  pleins  de  zèle  et  de  foi. 
Pendant  que  dans  les  petites  soirées  littéraires 
de  Charles  Lacretelle,  Parseval-Grandmaison. 
Roger,  Auger,  Campenon,  <  académiciens  à 
cheval  sur  l'orthodoxie  littéraire,  suivant  un 
joli  mot  de  Carné,  comme  de  vieilles  mar- 
quises sur  l'orthodoxie  monarchique  »  exha- 
laient leur  indignation  en  présence  de  l'indul- 
gence du  public  pour  les  novateurs,  ceux-ci 
redoublaient  de  hardiesse.  Mme  Ancelot  a 
fait  le  tableau  de  ces  réunions  chez  elle  où  les 
deux  partis  venaient,  en  1824,  comme  les  héros 
d'Homère  avant  le  combat,  faire  l'énuméra- 
tion  de  leurs  armes  et  de  leurs  espérances. 
On  écoutait,  les  uns  gravement,  les  autres  en 
souriant  dans  leurs  jeunes  barbes,  les  alexan- 
drins du  Philippe-Auguste,  dont  les  journaux 
parlaient  beaucoup  et  qui  avait  pour  con- 
current  un  poème  de  Viennet,  la  Philippule, 
sur  le  même  sujet.  Parseval-Orandmaison 
n'épargnait  à  ses  auditeurs  aucun  hémistiche. 
Autour  de  lui,  )e  groupe  des  poètes  éméritea 
et    des    tragiques    encore    en     renom,    qui 
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avaient,  «ou5  Napoléon,  [myé  leurs  lémérilës 
de  pensée  par  la  ceosure  ou  l'exil,  et  dont  les 
audaces  paraissaient  miuotenant  bien  inno- 
centes Hux  roiiianli<]ue8.  Ceux-ci  ètaipnl  près* 
(|uc  tous  là,  les  iiilraDsicennU  cl  l&$  indécis, 
quetijues-uns  déjà  ct^lèbres.  Victor llusu.  biein 
qu'il  edt  à  pc^inc  vingt-deux  ans.  ol^ervait 
plus  qu'il  ne  ptirliiil.  tniiis  on  savait  que.  très 
ÏDclind  vers  les  ltuurLon<i,  il  aspirait  i  leur 
prêter  l'iippui  de  sa  haute  intelligence  et  de  sa 
ferme  résolution  s'ils  lui  laissaient  su  part  d-; 
royauté  déjà  reconnue  par  li;  Cntncfe.  Près 
de  lui,  Snintine  i]ui  colluborail  avec  Ancelot, 


iiK'cunic|ne.   se  reposait   de   ecs  cnIcuU  de 
comptable  en  i^erivaiit  ses  Amoura  françaiva: 
MeniK'clicl.  Ii'cti!iir  di^  Louis  XVIII.  lisait  au 
roi,  tin  coEiiiftisseur,  ses  Cvntfx  aneitioUifiia ; 
Delphine   tiay.  1»  Wwv   rfc  fa  Patrie,  faisait 
paratire  ees  K.«/ii.t  pm-l'uiHes  presque  le  même 
jour  que  la  Ktonif  4>-  MuHfbrfust  de  sa  tii^rc, 
ce  chef-d'ccu vrc  du  roman  de  la  Itfstaura-- 
tion,  scton  Saiole-lleuvo.  Le  plus  sniim^,  le- 
plus  {^aptivaiU  «^'toit  Nodier,  philologue,  ro— 
mincier.  poète.  l>it>liogrnphe.  chimiste,  en— 
lonioluKiale.   exi*gèle .  encyclopédique,   uni- 
versel, sachant  tout  et  le  Eochaiit  bien,  ma- 
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après  avoir  débuté  l'année  précédente  par  un 
volume  de  Pensm,  adfs  rt  rpitr^x:  Soumet,  qui 
avait  fait  jouer,  en  1^12^.  deux  traj^t'-dies  rn 
deux  jours,  Clfflemurtlre,  au  Théfltre-Krançiiis. 
Haiil  à  rOdéon,  et  iivnil  remporte  avcr  cha- 
cune d'elles  une  i^rlalanti!  vîcloirn.  Non  moins 
heureux  avec  CJéopiitre,  il  briguait  le  fauteuil 
académique  d'Ai^nar  el  devait  emporter  les 
sulTrages  des  immortels.  (luirnud.  son  com- 
patriote et  son  confrère  à  l'Académie,  avait 
attendri,  en  18£),  toutes  les  Aines  sensibles 
»voi:ifPi^ilSnrojfiirJ^y\ri\  Otle  tour  du  monde  ; 
l'Emile  De^rhainps  avail  «'(i-  ]>•  premier  pion- 
nier du  romantisme  au  théfltre.en  I8l(î,  avec 
/(•  Tour  de  factur  -  de  Vik-iiy  préludait  à  Eliifi 
par  h  FiHf  de  Jep/ilr;  Frédéric  Soulié,  arrivé 
récemment  à  Taris  pour  diriger  une  scierie 


riant  la  folle  du  logis  au,  patient,  labeur  de 
l'érudition,  et,  avec  tout  cela,  la  gaieté  et 
l'esprit  en  per^^oniie.  A  |>eini;il  venait  d'ache- 
ver Trilbij.  celte  perle  serlie  dans  l'or  pur. 
qu'il  publiait  coup  sur  coup  f.cf,  Etitm  sur  If 
gaz  iifdifighiejS-s mi>fii)tfii-i]nr  surrrrgtvvo-latÏHf, 
»on  Ifuthimaire  de  in  fniiitur  frxnumif.  tout 
en  songeant  à  la  Fc>  aitj-  wnVf/fjt.  Bien  d'autres 
noms  pouvaieiil  se  ril--r  à  cette  époque  : 
Uallaiiche.  que  Chateaubriand,  Mme  Itéca- 
inier,  Jouberl  considéraient  comme  le  plus 
srtr  des  aniia  et  qui  avuit  éenl  les  preroiert» 
chants  de  son  épopée  humanilaire  Anfi^ne. 
Ir  Vieilltii'tf  et  h  Jeune  lionmf:  Casimir  Deio- 
vi;;ne.  ptipuhiire  par  t^en  Mexsétiirniie»,  par  su 
liaison  iivec  Manuel,  par  son  Eœlc  tiea  rîrH- 
inrih:  Pierre  Lebrun,  dmit  la  Murîe  Stuart  fat. 
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en  1830.  la  première  vicloiredu  l'omnntiBrDe; 
Salv«rte,  Paul  de  Sé^ur.  Tmiteiir  de  Vtitttoire 
itrlaU'iituff  .IriHÂ-,  Hlarrhun^y.ituîïOi.Thiers, 
Villvmain,  llcnjnmiii-ronstiinl.  Ui-run^cr,  i]iii 
(rnviiillnil  «  *oa  Iroisii-iiie  volume  iJe  chan- 
sons, (S<Til(?«  celle  foU  -oub  Ip8  vci-i'Oiis  'te 
Sainle-IVIagie. 

L»  preste  apportait  «^on  aide  aux  débats 
entre  la  vieille  i5cole  litl<?raire  cl  l';s  jeunes, 
Dicn  souvent,  elle  qitillait  les  discussions 
Itrdtaiik's  de  la    politique  pour  sr  m^tcr  li 


nomination    de   la  commission    chargée   (lo{ 
dress'T  la  nouvelle  carie  de  la  France,  cdi 
t8]8i  con^titulioD  de  la  Socii^tiî  asiatique  en , 
IK±f;  Taridation   do   la  Socii'U^  ^i^oluçiqae; 
construrtion  de  la  méru, aune  principnle   du 
Jardin  des  Fiantes;  subventions  aux  nrlistca 
el  aux  compositeurs.   iJe  mi^me  qu'il   avait 
réclamé,   en   IKKJ,  l'introducUon  en   France 
de  la  navigation  à  vapeur,  en  lirevelant  le 
mnri|uis  de  .loufrroy,  et  la  crcatîoQ  dos  che- 
niinsde  fer  en  signant,  en  ISi'J.ln  rom-ession 


LB    DOX    IIR    I.  t     l-HOVrilSKCK. 
De*  SDRci  poraUtanl  dons  lo  cid  ififortcnt  i  la  diK'K-t*c  do  Hcrry  l'oofenl  du  niiroclv. 


celles  des  ifcrivaios  do  la  critique.  Chose 
siogulièrp,  L-y-tiiient  les  feuilles  libérales  (jui 
prenaient  lu  déronec  des  clafsiqucs,  et  le 
ConMiitulionnfi  y  prodiguait  le  temps  et  le 
talenl. 

Ouanl  A  I.oiut  Wlll.  ■  joi':n.-inl.  .ilTinue 
Mme  Vig^e-J.ebrun.  l'élévation  d'i^me  à  une 
grande  flne»-*;e  d'f^[)ril.  il  si*  plaisiiit  ;i  (iro- 
tégcf  les  I<;Urcs  qu'il  cuHivail  hii-iin^inc.  ■  Il 
suffit.  :iii  reste,  de  ciler  «ntiG  l'appui  qu'il 
accorda  îiux  poites.  entre  autres  à  Victor 
Hugo,  l'élan  qu'il  sut  imprimera  toutes  les 
entreprises  inlcllectuellcs  :  réDr^-aiiisnlion  do 
l'Institut  l'uyal  en  i[uiitre  Académies,  eh  I)$1I>; 


de  la  ligne  de  Sainl-Élienne  à  Andrézieax, 
de  iii^Hie  il  encouragea  Ipb  arts  :  Prud'hon, 
Girodel-Triofon,  GfSrard.  Gros.  (i*.'ricnult, 
Ingres,  llelaroche,  les  deux  Vernet,  Cnrle  et 
Horace,  dans  la  peinture;  Foyalicr,  Bosio. 
ilans  la  srulplure:  Vivanl-Denon.  Desnoyefs, 
dans  la  gravure;  Monsigny.  Mchul.  >'icûlo, 
Clienilini.  DoVelilicu.  Keielia.  lEerlon .  Le- 
sueur,  dans  la  muEifinc.  iinL-lle  lumineuse 
gerUe  de  génies  éclaijnnt  d'un  mnsnîQquB 
rayonnement  un  rêsno  de  dix  uns,  6i  court 
et,  malgré  sa  brièvcl»*,  si  rempli! 

Clmrles  Siuokd. 


9  (ivril.  la  cocarde  Manche  redevient 
Bouleiir  Dfitionale.  Les  royalistes,  les  ■  com- 
pagnons d'Ulysse  •,  coittmij  los  appelle  le 
Parisien  (jui  tic  manque  Januis  l'orciiRion  de 
Kftcrillcr  ail  calembour^  s'empresBenlaufsilfll 
d'arhorer  nvti;  orKucU  i'insij;nc  dfs  Ddurbons, 
tandU  (|iic  l«s  vieox  ^lildats.  (It^ltrÎH  <Ie  la 
Grande  Arnii^e.  re-tés  fidèles  à  reiiiptreur  en 
fuite  vers  l'Ile  d'Elbe  sous  k's  tiîivvi  du  midi, 
cachent  l>ml>lènie  Iricolore,  la  rage  au  cœur, 
ou  serrent  fur  leur  poitrine  l'image  du 
Petit  toniiu. 

La  vie  p^ri-iennc,  durnnt  Iq  fln  da  cette 
première  iinnée  de  la  Uc'>luuralion,6e  ressent, 
dans  ses  moindres  manifestations,  decet^  riva- 
liLés  politique».  Le^  lé^^itinit^iteg,  heureux  que 
LoH4«- le- Désiré  soit  rendu  à  la  France,  essayent 
de  tupf  par  l'odieux  el  le  ridicule  —  armes 
d'ailleurs    employées    naguère    contre    leur 


Je  kgufi  mn  enfers  niuii  (li-nie, 

Mes  i?s|iluil8  uuK  avPBitui-icrs, 

A  mes  (larlisfins  l'irifamie. 

1.1'  (ir.'iiiil  liivre  i\  nwa  orcanciers* 

Aiu  l'i-aiic«i*  rhoriPtir  de  mes  crime). 

Mon  l'Xi'inpIpâ  touH  ]«H  1irnn&, 

Lii  rruiicc  it  fvt  roi*  légitimes. 

Et  l'hôpiLal  A  mes  |iarciita. 

MadomoiGelle  Mars,  la  grande  actrice  da 
ThéAlre-Fninçnis.  rcsli^e  fidèle  au  héros  cuilé, 
apparaH  un    ïOÎr  Sur  la  ticëoe  portant  des 


UUn     LE     (lie     11' AM.OI   LkUK     l-A^SAXV      MU     D  F.     VAl'ClllAnD     i:v      IKt4. 

D'âpre*  uns  aquarelle  do  Tcniîinjti'v.  —  (Mueik  CsraavaWt 


violetles,  gymlJoIcbonapurtislQ.  AuesiWl,  cla- 
meurs, sirtlels,  injures  rcknlisscnt  diins  In 
faWe.  Le  parlorpc  eommo  la  Iriigâdicnoo  de 
80  retirer  ou 
de  pcnifip  les 
fleurs  s<!dilÏL-u- 
8CI-.  Hndomoi- 
selle  Miirs  y 
consent.rcntrc 
dans  la  cou- 
lisse «l  en  res- 
sort, [[tielque^ 
iiittuiitsnpr^B, 
—  Iransforinn- 
tion  Irès  sulii- 
te  —  riivôlui! 
d'une  rol>c 
b  I  a  n  cl)  e  :  e  l 
loiift  les  â|»oc- 
laleiirsnpplnti- 
disïtinl  lu  vic- 
toire; de  lu  1^- 

giliiuilé.  Néanmoins  IcbrilUnt  décor  inipérial 
garde  un  invincible  ch.nrni(?  pour  les  imaijina- 
tions.Leciilte  du  l'eiil  tomiu  i-sl  cDtrctcnu  par 
les  vieux  grognards  et  par  k'<i  oiricieriiGn  demî- 
tolde,  mis  eu  disponibilitc-.  mainlenant  qu'il 
s'agit  pour  la  France  non  plus  de  Taire  de 


vaines  fionquftca,  mais  de  so  régénérer  par 
a  paix  DuHs  les  rues,  les  julvci-saircs.  facile- 
ment   reconnaissabtes  à  leurs   coslumcs,  66 


H^HAiLLt:  FiiAPi'ÊB  A  i,'<ici;iisioK  i>ii:  l'avIi.vevbkt  j)B  lo(i]>  iiiii 
lltlu«^  i1>  Il  ^t»nnBli.l 


crùie«at  en  ec  jetant  des  regards  de  haine  :  M 
Bonl.  d'une  pnrt,  les  émigrés  revenus  dans 
leur  patrie  eL  qui  gardent  encortr  les  culottes 
courte!),  les  escarpins  veniis,  le  jat»ot,  la 
tricorne,  la  perruque  poudrée  et  l'épée  liori- 
zontule   do   l'aocieu   régime;  do   l'autre,  les 
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es.  leur»^ 
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4ro  et  tin 
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VI  vent 
[ualre   ou 

q  Jane  uni:  &cule  cU&mbre  et  ne  possèdent 
UD  seul  iiiimtenii,  un  n^eul  cha|ieau  et  une 
le  culotte  (]ui  scrvtiaL  Lour  ii  tour  ii  cliucun 


314 


PARIS  DE  1800  A  1900. 


Dent  en  troupe  chanter  leurs  refrains  de  ca- 
serne devant  les  Tuileries.  Louis  XVIIl,  pa- 
terne, ee  consolant  de  tout  dans  son  Horace, 
qu'il  lit,  appuyé  sur  la  simple  table  de  bois 
blanc  souvenir  ào  longues  années  d'exil  à 
MiUnu,  pardonne  facilement  à  cette  jeunesse 
exallée.  Mais,  impotent,  podagre,  il  n'est  pas 
homme  à  la  ramoner,  à  la  conquérir.  Le 
13  août,  tesorficicrs  réunis  chez  Véry  boivent 
au  retour  prochain  de  l'Kmpcreur,  tandis  qne 
dix  jours  après,  a  la  Saint-Louia,  les  soldats 
de  la  caserne  de  la  Pépinière  effacent,  durant 
la  nuit,  l'inscription  placée  au-dessus  de  la 
poterne  d'entrée  ; 

Los  l^'s  manquaient  â  nos  lauriers. 

La  vie  à  Taris,  en  cette  fin  d'année  1814, 
est  faite  de  menus  incidents  qui  révèlent  à 
tout  instant  l'enthousiasme  bonapartiste  de 
la  population.  Quelqu'un  s'avise  de  graver  au 
diamant  sur  la  glace  d'une  devanture  du 
l'alais-Itoyal  :  Vive  l'Empereur!  Les  passants 
viennent  écrire  au-dessous  :  Approuvé.  La 
foule  se  presse  partout  où  sont  exposés  les 
portraits  de  la  famille  impériale.  In  ancien 
sous-olficier  de  hussards  à  l'idée,  comme 
gagne-pain,  de  montrer  rue  Tiquetonne  les 
exploits  de  la  (irande-Armée  dans  une  lanterne 
magique,  avec  des  commentaires,  mémoires 
parlés  d'un  autre  Coignet.  El  la  foule  fait 
queue  à  l'entrée,  car  elle  est  impatiente  de 
s'exalter  à  ce  spectacle. 

Cette  opposition  au  gouvernement  royal 
affecte  toute  les  formes  et  redouble  lorsqu'elle 
voit  l'autorité  hésiter  à  sévir.  Si  la  voiture 
de  Louis  Wlll  traverse  Paris  au  grand  trot, 
le  roi  ne  laisse  pas  d'entendre  sur  son  passage 
des  cris  bien  nourris  de  Vive  l'i-.mpereur! 
dans  les  quartiers  populeux. 

Contre  un  courant  aussi  marqué  il  est  bien 
difficile  de  réagir.  Du  reste  il  faut  avouer 
que  le  comte  d'Arlois,  la  duchesse  d'.Vugou- 
lème,  toute  l'aristocratie  s'y  prennent  bien 
mal  pour  dissiper  les  préventions  populaires. 
Ils  n'ont  pas  assez  d'empire  sur  eux-mêmes 
pour  oublier  tout  le  sang  qu'ont  fail  couler  les 
révolutionnaires.  Mais  d'autrepart,  ils  blessent 
profondément  le  sentiment  national,  encore 
Gous  l'impression  de  vingt  ans  de  guerres,  et 
ils  témoignent  trop  haut  leurs  sympathies  aux 
alliés,  leur  culte  pour  Alexandre  le  Maqna- 
nime. 

Jusque  dans  les  modes  on  trouve  un  écho 
de  ces  opinions  aussi  passionnées  que  di- 
verses. Les  dames  de  la  noblesse,  en  même 
temps  qu'elles  reviennent  aux  anciennes  et 
somptueuses  robes   de    Cour   du  temps  de 


Louis  XVI,  s'affublent  de  chapeaux  à  la  Co- 
saque ou  d'espèces  de  shakos  à  plumets  qui 
rappellent  les  coiffures  des  gardes  de  Prusse 
et  des  Uhlans.  Elles  savent  cependant  que 
les  cnvabisseurs  campent  encore  aux  Champs* 
Elysées,  au  l)ois-de-lioulogne,  au  Champ-de- 
Mars. 

Aussi  Paris  s'agite  de  plus  en  plus.  Chaque 
jour  on  affiche  des  proclamations  dans  ce 
goût  : 

Français  n'vciUaz-vous!  Najioléon  s'éveille  ! 

Et  tandis  qu'aux  Tuileries,  malgré  les  efforts 
impuissants  du  bon  Louis  XVIH,  et  au  fau- 
bourg Saint-Germain,  on  ravale  le  génie  de 
Bonaparte  au  rang  d'un  Cartouche  qui  a 
réussi  quelque  temps,  le  parterre  salue,  un 
soir  à  la  Comédie-Française,  d'une  triple 
acclamation  ce  passage  d'Edouard  d'Ecosse  : 
•  Il  n'y  a  qu'un  malhonnête  homme  qui 
puisse  parler  ainsi  d'un  héros.  • 

La  déclaration  de  Saint-Ouen  du  2  mai 
faisait,  il  est  vrai,  de  belles  promesses  et 
proclamait  la  liberté  publique  et  individuelle, 
la  liberté  de  la  presse,  la  liberté  des  cultes, 
l'inviolabilité  de  la  propriété,  la  responsa- 
bilité des  ministres,  l'inamovibilité  des  juges, 
l'indépendance  du  pouvoir  judiciaire,  la 
garantie  de  la  Dette  publique,  le  maintien  de 
la  Légion  d'Honneur,  l'admissibilité  do  tout 
Français  à  tous  emplois;  mais  Louis  XVIIl 
ovait  beau  ufllrmer  que  «  l'on  pilerait  tous  les 
Bourbons  dans  un  mortier  sans  en  faire  sortir 
un  grain  de  despotisme  •,  on  pressentait  les 
représailles. 

En  allcmianl,  on  assiste  au  spectacle  des 
prudentes  répudiations  du  passé,  des  circons- 
pectes |)rotestalions  de  dévouement  au  nou- 
veau régime,  Ouelques-iins,  ne  sachant  pas 
à  qui  appartiendra  demain,  nesc  rapproclienl 
du  trône  des  Bourbons  qu'à  une  distance  cal- 
culée afin  de  poiivuii',  s'il  y  a  un  rctuur  de 
l'ile  d'Elbe,  reprendre  leur  rang  sous  les  ai- 
gles. D'autres,  au  contraire,  convaincus  que 
c'en  est  fait  à  jamais  de  la  dynastie  impériale, 
se  prosternent  devant  le  soleil  qui  se  lève  en 
insultant  à  l'astre  qui  disparaît.  Et  le  Jniinml 
dis  Déliais,  la  veille  encore  Joiirnul  île  l'Empire, 
croit  spirituel  et  beau  de  se  venger  de  ses 
longues  humiliations  en  publiant  ces  lignes 
(|ui  donnent  la  mesure  de  son  mépris  pour 
■  l'homme  néfaste  de  Brumaire  -  :  -  Il  est 
temps  de  faire  connaître  que  Bonaparte  ne 
s'appelle  i)as  .Napoléon,  mais  Nicolas  :  cet 
boinuie  voulait  i)araitie  extraonlinaire  en 
tout,  même  en  son  nom.  > 

Jacques  Bainville. 
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IJ'a|irOï    uno   grnruro  ilu   t&mps.   —  (Cvllccliua   >i.    Iturltiianii.  ) 

l«ll*  roaUlDD.  4rlf£<  >n  M'IS  >U  ntillrii  i!b  la  l'Urd  du  CliUaJti,  ddll  «nn  nom  m  ■  bi|>IIMU  >  ppinoul  >*i  n  l  rn  ftuiiiat  <le  |i.ilr»liM  ')ii 
iiiitiu«lt  lu  Kili'niiE  ^  bhJnii.  Au  isalra  tic  <•*  feuille)  itlcie  aiii  uni'  l-iiiile  Hifuraiil  L  (erii,  unt  litiiomniM  diilrlbuml  dd 
roaronn**.  dll'  tlalai'  ■«!  r>r>irig  da  ilctiD,  iiui  toiimil  4g«lwn*Dl  Ivi  motlfl»  d<  pivJa<UI.  I,a  (anlain'  Ju  Cl'iltlgl  Cul  «oulruilr 
^r  rirrblMIi  IIuuh. 
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Lj  ixNKR  s'oiiiTc,  el  c'est  uoe  eérie  (Je 
joura  h»'iiiciix  el  pnisiliks  ijui  coin- 
iii'MiCi' !  Kt  lui*  front*  :sont  joyoux, 
«t  nos  cœur^  sunl  luhIoiiIs!...  L'imnri-  s'on- 
"vrt.'  el  |)uui'  ni»us  toul  psI  e^ii^rancc  cl  f''ii- 
cHét  »  T*?I  est  te  liiitifHj;»;  i\iiv  tient,  «ii  Jéhut 
do  l'annc?  IHIS.  le  Jourmf  Hnij"}  un  lU'S  or* 
ÇQoe»  du  rL's''!"'  "lui.  di'f'"*'  k-  12  avril  1814. 
4  rcmploC'é  le  !;<Hivoi'iic-ini.'rit  inipériiil. 

Dnp!'  Iii  iiinlini^e  du  ("janvier,  le  baron  de 
Cbalji'ol,  pi'éfiit  (le  la  Sein*-',  ii  (ixpi'inn^  û 
Loui%  XVIII.  iiu  nuiii  d«  la  Villi!  iIhi  i'iiiis,  .  les 
!<iiliiiK>{iW  d  unioiir  et  <J<;  lidi'litû  dmiL  tuii» 
le«  lialiilniil'i  »ioiit  |f<-ni>lt'é8  |iijtii'  hi  [>ui'«i)iini> 
île  leur  aii^juslu  souvrruin  •.  ri  lui  a  uIFfil 
•  l'honunago  Am  vœux  (ju'ils  adfc^^out  («ans 
ces^e  au  ciel  juior  an  ironsorvulion  el  la  pros- 
p^rilû  lit.-  »<Hi  riiyaitiiie.  ■  Lo  Itoi  n  rf-|)i.iiiilij 
qu'il  <  «'■luit  aus'^i  convaincu  «le  la  sincèritt- 
des  vœux  l'oi'niL'!-  [uir  su  bviiiiL>  villi'  ilo  l'aris 
Utri-ll'-  d<-viiit  l'être  de  ceux  iju'il  Tait  |)uur 
le  liotiheurde  sun  pcupli;.  >  Le  âl  j:mvioi'  ii 


lii'ii  le  tninsfcrt  des  *  reliques  •  de  Louifi  \V[ 
i-t  dr  Miiric-Aiildinidle,  du  cimntièie  de  lu 
Mndnleine  à  Saint-Dcniji,  Jivec  l>'  concouie  des 
rriiicus.  iIcN  martW-.hnux  et  d'un  iiitmlireux 
publir.  \.f  28,  If!  roi  nulorise  K*  rL-lablisÉtf- 
uRMil  de  l'aurieiine  ucadi-inic  de  peinture  pt 
Eculpliiru,  mslilutioii  royal«.  qu'il  du  fuut  pus 
fonl'flndie  avei:  la  scrlion  de  riiistiliiL  C'i-st 
un  doç  rares  Oviincincnts  artisllques  dr  lu 
première  lleslfliiratioi.  I.elh^dtre  e^t  pauvri-, 
très  pauvre.  A  piirt  les  cuccé)«  constant?'  de 
Talina  on  l'irrhec  de  Mlle  (ipor^jes  djins  Esthfi: 
le*  s[ii:i:liirk'B  n'olTretil  rit^ii  de  hien  iidères- 
sant. 

l^n  litt'-ratitre.  lu  Toiit-rarï»  se  ri'sal»  de 
ÏAlmaHdck  'irs  Alaifii  el  t\e  Ul'iix  oiivra^ps  nou- 
YfMiix  :  l.lmoiir  ri  VHruditton.  ou  FoUfs  du 
einir  et  i/e  t'fsprit  :  et  les  .Vhi/k  sfiUimeutalfi  ti'nn 
jrrinr  iulituire.  Ce  dernier  vuliime  est  de  Var- 
rol.iiiniiiliredy  l'Acidémie  royale  des  ïcioncc» 
derari».l.acriti(|i(L-le(]iiiiliticd'('muled'Young 
et  de  morali-le  plus  fort  «pio  la  Ilocliefoii- 
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UAnniÊHB     PB     U&ML-MUNTÂKT. 

D'aprH  unn  gnivitru  du  tviiips.  —  (CoIIgrUou  PuuI  Morniullao.) 


caiill,  La  Bruyère,  Mniit.nignfl  «'t  Monles()uieti  t 

A  l'ocLûsiim  du  nm-iiiival  et  «Ir  «ics  cuvai- 
(-■ados,  1p  JoiiritJil  Koi/al  (7  février)  écrit  : 

»  La  ^'alW  (jui  l'cgiii;  duns  Paris,  cet  air  de 
aattet'acïliiiri  qu'un  remarque  sur  ton^  les 
visage»  aiinonc«  qutt  1k  {)eii|ile  i*i;[>ri!iH]  cet 
aimabl<  caractère  qui  le  dUliiiiiuait  de  toiitt.':< 
Ikr  nulrcB  nalion».  Il  jouit  de  la  traiiquillil^  : 
il  est  htaureiix  aiilanl  i|u'il  peut  ItHro  cl  il  a 
l'espoir  de  l'ôlre  davaulage.  Sn  coiifiniice  est 
dans  ce  souverain  qui  sourit  à  ses  ploieirs.  La 
cavalcade  du  bœuf  gra»  n'e^t  pas  une  di>»  pur- 
liée  du  Carnav.i!  qui  ainus*  le  moine  les  habi- 
tant? <Je  la  capitiik-.  ToiiSj  ^aii^î  diâtinclion 
d'Age  et  do  rang,  veulent  la  voir  délllcr.  ■ 

Ùuelqucis  juurs  avant  la  reniieluredu Salon 
(49  inaps),  une  nouvelle  cxliuorJioair*  assure 
que  Bonaparte  a  quitté  IVIc  d  i:H>«  Ip  27  fé- 
vrier, a  tlcMiarqiifî.  le  V  mars.  prô=  de  Can- 
nes, avec  1,200  hommes  et  4  canons,  et  a 
pris  la  roule  de  (irenobic. 

l/ariiiéc  de  Paris  adresse  an  rot  l'expres- 
Bionde  son  dévouement.  Le  corps  municipal, 
les  Kordcs  nationnlus.  les  cbaïubres  et  tous 
les  corps  coiiitiluiid  suivent  cet  exemple. 
Louis  XVin  iiotnme  le  duc  de  l'Y-llru  minis- 
tre (le  lu  guerre  ;  paie,  il  adresse  une  procla- 


mation à  rarmi>c,  déciili?  la  formation  de  ba- 
taillons lie.  voli)iit(iirts  roviiux  cl  r«|)portf 
l'article  8  de  fi»n  ordimnance  du  17  fc^vrier 
pri^cédenl  qui  fixait  le  nombre  des  gradés  de 
la  Icïgion  d'honneur.  Cette  dernlùro disposition 
est  suivie  presque  imitiédialcmcnt  d'unepro- 
motion  ronsidéraliti*  dniiî^  l'Ordre,  et  de  la 
fuite  de  LliuI»  WIU  à  (iund,  clans  la  nuit  du 
lu  au  £U  mars,  devant  l'«rriv(!e  de  Napoléon, 
qui  entre  il  Paria  le  iO. 

En  vin;,'l-quaire  htjnres,  la  population  a 
repris  la  eocaide  tricolore,  que  les  «ouver- 
nanls  de  la  veille,  les  Dourbonnîtstcs,  appe- 
laient les  •  couleurs  Jacobine^  *.  Peu  il'en- 
thou^iasme,  d'ailleurs,  malgré  la  spontaocilii 
de  l'accueil.  Aui  faubourgs  Suint-.^ntoine  «t 
SaiiiL'Mur^'el  on  chanaojiiie  Louiâ  XV'lll  : 

l'ouvail-il  rt-ffiiev  sur  la  l''rau>:c 
Ce  roi  qui.  |iiirnû  les  Françuîs, 
Osa  rlin*  avec  asKUi-mice  : 
•  Je  dois  ma  uouroQiie  auxAu^luis. 
Dt^B  ce  monieiit  la  l'rtitic^-  eiilit^re 
HtL  liriKaul  «un  «i^ejiLi-i'  en  ^-clatK  : 
■Si  lu  le  li«Di  de  rAiif^Ictcirc, 
ça  n  tiendra piu  {hit).  |l> 

II)  C*ti  t'a|.{«IIr  tliaiiij'i  AalianaU  «I   i«  chuiU.  «VtC  I  Ulr<M' 
rauf  t«l>,  %'.if  I  oLr  de  Ça  •>'■(  fitl  fai. 
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II .V ti  11  1 1: Il  i:   iiR  nsncv. 
D'ajifAb  uue  gruvun;  <ia  luiitjt».  —  (CoIlocUoa  Paul  Muriuollaa.} 


Paris  esl  fiévreux.  11  n'ignore  pas  la  for- 
midable co.ililion  r]iii  mnnar*!  une  foUdp  plus 
la  Fnincf,  Il  àail  i|iic  rciiiieiiii  cal  piuclK;  et, 
déjà,  on  (tri^miUfi  parUnitla  dt'leiisc.  liiis  le 
30  mai,  Icâ  coiiiniuiiicutLoiis  avuc  Lille  et 
ISiresbourg  sont  intcirompueit.  Mai»  Napo- 
léon rassure  encore  pnr  su  jirésiînce.  Il  dis- 
tritxie  lee  atglo»  aux  li^gions  de  la  gni-de 
oationalc  et  ans  tniupus  de  li;;nc.  Le  7,  il 
prtisido  à  l'ouvertiiri'  des  (lli;imbri>s. 

Les  évi^iivmvnb  voiil  roEiiiiit;  lu  fuudro,  Le 
18,  a  Iten  lu  biiluillu  dt!  \Viil(!fU>o.  Le  âl,  la 
chamlire  des  Pairs  donne  Icclure  de  la  seconde 
abdication  do  Nupol*>OM.  et  docide  de  nom- 
mer un  goiivrrnniicnt  provisoire.  Le2i.  A  la 
Chambre  des  ilépiiteH^Ic  ministre  de  la  i^iierrc, 
prioc<;  d'Eddiiillil.  propose  de  di^clurt-r  traîtres 
à  la  patrie  tous  niitilaircs  ou  citoyens  Appelés 
KOUB  le»  drapeaux  iiui  ne  se  rendront  pn»  & 
leur  poste.  La  guerre  est  déclarée  nationale. 
Tous  les  Français  sont  appelés  A  la  défense  du 
territoire.  Sont  noniiiiéâ  iticmbrcs  du  ^ouvcr- 
nemenl  prcivîsuire  :  (lamut.  le  duc  d'DLr.'itilo 
et  le  gèiiétal  tirenier.  La  tlhambre  dt-a  l'airs 
confirme  ce.  i-luiix.  el,  à  la  majorité  des  deux 
Chauibi'i-ï.Napuk'un  II  e^l  recontiLi  empereur. 
Le  àUijain,  Napoléon  adretîse  do  laMaliuai- 


son  tint  dernière  proclamation  •  aux  braves 
de  l'arraiV  sous  l'aris  •.  A  cp  moiiiPiit.on  esl 
en  étui  de  sîùge.  *  La  ville  olFre  l'aspoct  d'un 
grand  <;[iaip,dilu(i  témoin.  De^  bivouacs  pour 
la  garde  dos  équipages  de  l'arinfc  y  sont 
établis  sur  ses  diverses  places;  des  voitureii, 
Tourgons  et  caisson»,  destinée  au  transport 
des  munitions  pt  des  subsistances  pour  le 
camp  ne  cessent  de  la  travei-ser  dans  tous  les 
sens.  A  tout  ce  tumulti'  qu'occasimine  le  voi- 
sinage d'une  grande  arniée,  si  l'on  ajoute 
celui  que  donne  Inflluence  des  habitants  des 
campagnes  voiainca  i|iii  no  cessent  d'arriver 
dans  la  capitale  pour  y  mettre  leurs  erTcts  4 
couvert  d*  la  rapnciti^  des  ennemis,  on  aura 
une  juttc  idée  du  fracas  qui  nous  environne. 
.-\u  reKlc.  le  bruit  des  armes  n'cmpèche  pa« 
nos  promeuudes.  et  notammentcelLedesboit- 
lnvards,  d'éln-  couverte*  d'une  TouIm  considé- 
rable d'horaines  cl  de  l'emnies  parés.  H  y  a 
également  un  grand  concours  de  curieux  au- 
tour des  murs deocciote  de  l'aris.  «t danslea 
rues  qui  conduisent  aux  barrières. •I.egardicn 
des  tours  Nolre-Uanic,  assailli  par  les  gens, 
qui  veulent  voir  de  là-liaitl  ce  qui  passe,  réalise 
à  cette  époque  jusqu'à  cent  francs  par  jour. 
Pendant  que  sengagenl^aulourde  Paris  les 
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D'aprl*  Ui  ortgleaui,  —  fUutte  Ciriiaialtl.) 

Neuilly.  IVfhange  des  r»tiflcationHiriinp con- 
vention entre  les  Cûinmissaireâ  fraiivuj»  i-l 
ceux  lies  alliée.  Les  principulcs  claiii^t-s  de 
cette  ontcnic  étaient  la  i-cddilion  de  Taris 
et  la  retraite  de  l'armée  française  derrière  la 
Loire. 

Le  5  juillet.  Louis  WllI  arrive  A  Amou- 
ville  près  Saint-Deiii^.  Le  (i.  Ic^  troupe»  nl- 
lii^-fs  pénètrent daiu  Taris,  e-lleS,  Louis. WllI 
y  rentre  à  son  tour.  Le  7,  la  commission 
du  gouvcrneitieoit  provisoire  annonce  au  roi 
qu'elle  vient  ih  sp.  dissoudre. 

L'opinion  courante  «st  alors  que  si  Vopo- 
léfln  est  revenu,  «'cal  qu'il  ii  éié  rappela  par 


l'arméi'-  .  Celle-ci  seule  avait  les  puissancet 
pour  adversaires,  et  les  puissances  ne ^e sont 
mêlées  desalTsire^  de  b'ranceque  pour  se  mt- 
1er  des  alTairef*  de  rormép  Quant  k  leurs  cxt'i 
gcnccs,  elles  s'expliquent  par  la  façon  lyras 
nique  dont  Napoléon  a  n^i  avec  elle».  C'est 
une  revanche  qu'eiks  prennent.  . 

Les  Tarisietis.  d'ailleure,  savent  bleu  (|u'ill 
pourraient  soulFrir  davantage  des  rcprésailU 
de  l'ennenii.  n'i'tatt  l'intervention  géoéreut 
de  Tompereur  de  llu^sie.  Dans  la  soi^ 
rée  du  là  juillet,  celui-ci,  qui  ^e  prc 
nioni'  en  tenue  civile  du  Talais  Itoyal] 
est  rwonnii  et  salué  ries  cris  :  Vi^ 
Alexandre,  vive  te  SIftguanirae! 

Tui!^,viL'iment  les  listes  de  proserij 
tioii,  les  arre&lalions,  les  proctis-j 
Taris  soufTre  d'un  douloureux  miilai 
pendant  |ilumcun>  nmis.  Le  ît  Auàt 
le  maiv^rlial  Moncey  est  destitué 
condanint'ù  trois  mois  de  prison  po 
avoir  refubô  de  présider  le  cunseï 
de  guerre  du  marécbal  Ney.  On  ex 
mine  le*  acte*  des  officiel'»  et  fon 
tinn  11  aires  qui  nnt  servi  pcndan 
rueiirpatîon,  du  Hi  murs  au  7  jailIeL 
Ouiconque  est  suspect  est  exclu.  Du 
f"  au  16  oelobre,  on  fait  sortir  de 
Taris  £17.4  officiers  de  tous  ^'rades  et 
2,;ill  sous-orilcicrs  et  soldats.  Des 
^éni-raux  sont  mis  en  surveillance, 
d'autres  sontarrôtés.  Le  maréchal ^■ey 
pjisfee  en  jugement  le  ît  novembre,  ebl 
cnfiamné  à  mort  le  ti  décembre  el 
fiii^illé  le  7,  à  !'  heures  du  matin,  au 
bout  de  l'allée  de  robservaloirc.  Le 
comte  de  Lavalclte,  ancien  directeur 
général  des  pûstes.  est  jugé  le  3U  oo 
vembre  et  condamné  à  mort, 
femme  le  fuit  évader  de  la  prison 
se  sulistiluant  à  lui  sous  ses  vétc-' 
meut»,  l'urifl  se  pa»»ioiinc  pour  ces 
événements.  On  jileure  sur  le  maré- 
chal Ney .  On  a|>plaudil  lunt  bas 
Mme  de  LavalcUc.  Ei]trL>  les  <li>uils,  Mltit  .^aiut- 
Fal  débute  dans  le  A\Usitutki-npr,  .i  la  l^ouiédie 
Française,  et  oblienl  un  ^'rand  euecés.  Lu 
â9  oclubiii,  il  y  a  deux  premières  à  l'Odéun  : 
Lês  hammes  et  liiurt  cinmiret,  et  La  pi'lile  Itoté 
ou  Oui  fst-cf  f/«i  (onnail  fef  faaiiifs?  IjIi  salle 
est  à  peine  garnie.  Tout  au  plus  cinq  li  six 
cftiits  persunnes.  A  l'Institut,  a  lieu  la  dislri.i 
bution  des  grands  prix  des  Heaux-Arts.  Oa  re* 
plante  le  Bois  de  Boulogne,  qui  n'était  plus 
qu'une  plaine.  On  continue  tes  travaux  de  la 
fiouvcllc  galerie  du  Luuvre  an  nord  de  la 
place  du  Carrousel.  Paris  wl  colme. 

L.  Skvi.vI)i:$|'lacss. 
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LA   nBSTAOhATlO)!. 


L'Enterrement 
de  Mlle  Raucourt. 

J8  ne  Iroutni  idi-Iimt  k  an  rvt'-nonieiil  r|ijt  Tut. 
jp  crois,  aoiis  nue  siiiiiple  n pitnn'iiri!.  nu  dos 
I>lu8  •i^rîï'ux  (le|tuiM  nitm  ivtmir  A  l'iiris  le 
veux  parlor  de  reii(.Tiym''iil  (le  Mllr  Haurourt. 
l'unt'  ili-a  (in-micrirs  aclrjrcs  dont  se  wiit  Imnoiw 
In  si-i^iip  fraiiïiiiiM' 

iJiin*  Iti  inAlini'i-  <hi  jour  'lui  Avait  i-lè  Usé  i>Our 
\v  convoi  je  [■cncoiitrni  iilusîcui's  nfflciere  ilt-  nia 
lujiïiuîssninv.  <]ni  nif  {iiirlireiil  df?  relti;  cirr>>iiioiiii> 
c{>innie  il'uii  iH:  t.  -1.  'ii<  Mi>n  |i|ns  iriUTtrttsiint  par 
.3«»;riiii|iorlB  jHnii(.|ii  -  .|'i^  par  6oa  inipi>i-Uiic<> 
m^nK  >  'iVïl  |^(fi-||[r.-iiii|i'  i|iutnlinn.  disAieiit-ilM  :  Il 
si'i^rit  ilr  »avi)ii'  hï  lu  JtpsUiDi'iitinn.  (|ui  a  |ii'iiin)x 
likli'rntu-i'  i_'i  libprlè  d<>  loiisle-i  fullts,  <[uia  pj-<.ii»i< 
l'iVriliK-  dt.-v«ul  la  |.ii,  i-t!))uiiMcrii  IViinliti-  ilrvnnt 
rivalise  C'fst  une  filTiiirp  de  pr^jn^ùK.  leur  ciiusc 
a  Hé  iioi'iliip;  mnin  tm  dit  ijapi  les  préju^ti-s  suiil 
vivaees,  l'I  ijii'iJs  «ottli'nt  iiussi  avoir  leur  r«*tau- 
rftlion  &  U  Huîli,-  des  autn^»    i 

Sans  porlaxer  le»  npprt'lii-nsiuiji  de  ce»  oflloitirt), 
l'iirs  dJK^.'iHii'K  njodléifiil  l'iirore  la  «iriuHJU  i 
tout  liMDuIros  moUfs  de  cotifiMiiiDcr  i-l  d'iiitcr^t 
i|tii  iii'appclaii'iil  AU  rouvnl  de  Mlle  llaurnurl.  ew 
clic  Jui^ij ail.  j<>  le  uiiAiK.  A  xon  adiiiinible  Uk'iit. 
les  «erlutv  (l'titK^  ilniv  boum-  el  ri>nipAli»gaii(^,  A 
IVxenipK-  do  lulrun,  quiinjuVilo  i-mlidl  se»  liîcn- 
Tiiiti.  li'ur  iioinLrc  vn  iiTnit  trnlii  riiriKlnf*,  <l  «i 
1«  |)i-einiiT  jirêcepli!  de  In  rfligion  r«t  I»  rliiiriU- 
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pcr»aaDc  ne  méiiUit  ylut  <lt  voir  son  cercueil 
entoura  lies  hi'-rnSIii'tinns  »Ui  |<iLiivrc  et  ilt's  lnuii- 
mii^cs  iJii  l'itllif  Je  couruii  rhc/.  nini.  pour  ari'ivm- 
ei)Miili<  ("H  ("osluin»'  do  deuil  ft  IV-plinc  Sainl-Hni^h, 
(•tVoiHDV  (le  l<k  tli-runU',  qui  n'aviiiL  pus  jiHcndu  la 
iiort  pour  »'*  faiiv  connuitri-:  car  le»  duiiiL'i  Jl- 
cljnrilr,  iiobles  djjtriitaîi'cs  <le  la  biuiiraisance.  re- 
r?vaicnt  bi^n  (Martomenl  tts  àam  modesles  et 

Je  |iCiiisiii  i|iiL'  C4>  que  j'avais  de  mieu^i  fi  faire, 
diiiiK  iiiir  rircuii^tniioe  oii  mon  cttrvr  m  CToyaîl 
nvoir  qm-lipii-â  il^vdii-s  h  iTiiiplir,  r'irlaît  dp  nie 
remlrr  cUcr.  l'ntina  pmir  rnri[in(lrr  l'iieiin'  et  Ifr 
fii-dyt'aniiiip  i](\  ]a  f.vri'tai»\ic.  .\a^'anl  poini  trouv« 
Tfl)i)ini'lii-Ji  lui,  rt  onnini^  il  (luit  <li-ji^  ili-nt  Ijetiros, 
je  1111'  l'L'tiilis  aiis^ilùl  ti  Suitit-ltoi'li  11  ni''  fallut 
ilr-.r'criilrf  <|''  vdilurt'  |>rês  In  nie  (I<?ï  Muiiinuix 
LaflIiifiRT  i'Uit  r<ini»i(l<'ralik'.  i-l  ju  lim  iiiViijiiL- 
nlili;)i-t'  d«  roTidjntli'o  [ifiiir  juTu'ln'r  ju>i']iic  'lann 
IV-jcIiM.-.  II  réfrniiit  dan»  \vs  groupes  uni-  iiuiUilîon 
plus  vile  qil«  relie  de  lu  ('iirio>ii(il>  Itt^ft  dialctifs 
(liaient  tiionli^s  sur  les  clioisc^  al  l'ii  t-tBiL'iit  rou- 
vertes |iar  l''9  HdIs  de  la  (otile,  (|ui  s'au^meiiUit 
h  ■.-li4ii|u<.*  insltitil  Ou  ne  lieurUit,  ou  dîsrutait 
Kiii'loul  le  piiiir  t>l  le  rniitre  de  )'Mdriii)i>itiii  du 
ri>r)>s  Je  m'iirr>''Iid«  di'  rH«tnnri-  on  diulmii"'»,  et  je 
rt-umi'i|uui)t  {uTtiijiic  aulmil  de  ^ciis  •[iii  rcuiiUiiciit 
awv  ulletUion.  <juc  dr  poisniun-s  nui  parlaii'lit 
»ïw  leu  l'our  l'TiUr  l.t  sui'vi'illiuii'e  ilc  ci's  érmi- 
tttirs,  y-  rne  n-dÉiisj»  pn-^que  Jt  lem-  r-Mf  [i^r  pi-ii- 
di'ww;  mais  je  nVii  sai?itt  «jiie  iiitnn  le  ^■li|■^'■u^ 
KlivrUcle  qui  mVntuurail.  t  Oui,  disnît-oii,  viiun 


allez  voir:  quoique  celte  pauvre  llaucnurl  filt 
i-IwiriUldc  jusqu'à  In  rnilili^SH^,  i|n'<dle  fiU  lu  tn^re 
dpv  |inuvr-es.  iiaroi'i]u' l'Ile  f si  luiu'ln  jirtrKe.l>pli« 
lui  nom  pi>ru»^*'  —  Et.  roprir-'iit  dnulres,  [ine  le 
cut'L'  m^iiic  qui  a  si  lui'^'riiient  ex|doiU-  sn  cxisse 
|)Dur  k-s  iiuni4nc!t  de  l'ôglisv.  —  On  la  trouvait 
bomie  cbrélîpniiv  pour  Im'grnl.  muih  tiiauvaisc 
pour  les  principùs  •  Le  niouvemcnt  des  groupe» 
IDP  rejcU  hors  di'»  inanliea  de  l'égliae.  vers  l'cn- 
trt'e  prinripiiie,  et  y  rt-utrer  nie  fut  iinpn»ii)de  1* 
ourti'^'^  arcivn  cnlin  11  i^lnit  eitr^memcnt  nom- 
brcux,  oumpoïi:  d'arLi?tes.  d'IioiiiiiiCï  de  lettres  et 
d'iucoii!tulabk-s  arnis.  Je  ne  ri-coiiiiUK  d'uburtl  prr- 
Boniie.  rar  j'éluis  Irup  vivL'meril  émut-  a  In  vue  <lti 
eliar  nt'irluuire  Ji'  tTrinrliuiiî  iL'fièn-iiieiit  vers  la 
terre  ;  uicb  lèvres  uiurmurêreot  uao  prière  et  un 
T;ir'"l  Tout  ii  nnip  <[>•'•  rlomrur.-î  s'élevi-nt.  lu 
uiuMitiidiî  sVineul.  se  lipurlp.  et  je  sor*  alors  dfi 
mn  doulnurruse  exlasi>,  an  milieu  d'un  LiimtillR 
qui  runiiciil  un  coulra^l>:  rtrinij:*;  «><-•-  l'rtat  d1^ 
mou  dîne  H  1'.'  sïU'ik'f  *^irdinaire  et  rouveiiabl» 
dulieu  t  iJii  rGl'uso  If  corps,  cpiail-on.  Voila  ud 
acheinîtiement  aux  eon>:-lu»ionf.  de  l'ancien  K-^ime. 
In  cnri-ière  fernife  des  quei'clleK  qui  va  se  rouvrir 
l/t'^ii"»  veut  fiimuli-r  Ips  auinAnes  ilos  coiuMien* 
av<-t'  leur  etei^iikniiiiiicalinn  >.  L'émotion  isinil 
^èuèinlcs  cl  l'i  tous  ces  'i-iï,  un  autre  ylua  pui»- 
saut  cl  plus  t'iii-riiîqur  \int  s'v  ni^let  :  •  Au  cbd- 
li'ûu!.  Au  L-kiiltt^au!  Aux  Tuil<>ries!  .  ■  Moi 
qui  aitue  mieux  un-!  onnée  en  bnloîlle  au  niomeiil 
di'  r<ittiii|iie  <-t  d'une  l'iuir^r.tpi'uri  riisai'niblemviit 
to|ul<iiiv,  j'ivi»«i  aux  iiiojeii«de  ni<lin>r  ()<-  là. 


De  compronaiil  rien  aux  périls  r[ai  n*ont  paa  la 
ploir«  pour  bul  cl  pour  n-ctiniponse.  Au  moment 
de  ce*  efforts,  l'asperl  ileTalrrift  »inl  me  rcleiiîr  à 
roa  ptiice  et  niVIcclriM^r  jii,M|ii'ii  la  néiJiliou  Sa 
belle  fifiiir«  nxiiiiinp.,  (m  i'>-<;|iiniil  l'irHligiititioii  de 
1a  licrlc  blcH>:co,  lui  rloiinnil  l'nir  d'un  tribun,  il 
ne  parliiit  point,  mais  son  fiestf ,  mais  son  regard 
peignaient  bsbm  luut  ce  «luil  éproutait. 

La  foule  appPoiiJie  en  eflel  du  rhftteau.  la  criae 
(lurail  defiuia  aasez  Inneteuifis  pour  f|ii«  le  rui  lui- 
iiiéiiie  en  i?ill  l'éveil  S.  M  l.ouh  XVIM.  ijul  savuit 
bi^D,  en  fait  di?  religion.  Inul  ve  rpi'uii  sntiti^niiri 
doit  aux  convenancen,  niai<ï  i^ui,  par  prudence  et 
conDainaaiice  des  If^nipa.  ne  di-p^nMil  pan  la  me- 
sure, orili)nTiai|iie  te  ^scaiidalv  ce^tiilt  :  •  U<>^  (|<>i* 
eon'iite  avAilr«{u  le  ItHplj^jnF  avait  droil  A  toua 
les  honneurs  du  culte.  cL  qu'un  sai^reinent  deve- 
nait dans  ee  cas  un  droit  ù  tous  les  autres   « 

Aussitôt  lu'on  cul  remporté  une  victoire  aux 
Tuitorici.  la  fnnie  impatiente  vint  en  rotueillir 
le*  fruit»  ft  Sainl-Hocli  On  vùl  dît  que  le  lieu 
•ntnt  venait  d'être  emporté  d'a«Huut  La  joie  du 
peupla  resseiiiblutl  ^ncure  b^auoou]»  &  sa  eolère 
Les  clioristes  des  divcr»  thêdlres  se  mêlèrent  arec 
ivresse  aux  rhantrea  du  pupitre  paroisMal  Fi^nro 
et  Scapin  s'Mam'èrent  Kiir  les  eiergec  ]<riiir  les 
contraindre  fi  \it  lumi<^r<>.  Jamni*,  certes,  les  be- 
deaux, 1rs  lacrifltains  et  k»  serviteurs  uritciels  du 
temple  n'avaiciil  mis  autant  de  lèle  aux  foncliona 
dans  lesquelles  la  bonne  volonté  des  lévites  im- 
prcnsét  les  remplaçait.  On  eurjtribuait  au  s«rvica 


La  journée  du  20  mars  1816. 

Jt  siiHis  pour  voir  Taris  au  20  mars  —  Je  me 
lifur'iiH  (pi 'il  V  aurait  de  la  foule,  du  liruit; 
point  du  tout,  Iob  rues  Otaicnl  silcn'.-ieui««, 
presijne  dissertes,  les  quais  de  mfitie  11  v  avait 
sur  le  l'ont  Ilo}'al.  eomme  c'est  ronliuairi-, 
quelque»  penonnea  qui  allaient  el  venaient  On 
pense  bieu  que  je  dînijcai  d'uLvrd  ui^s  pas  du 
ei^tê  du  château  ;  urrirre  dan»  la  <?otir,  je  tegordal 
iiiacliinalemetit  vers  la  place,  où  Ir  drapeau  l>lanc 
flottait  encore  la  veille;  il  ii'.v  était  plus,  celta 
bannière  Je  la  inoiiarcliie  avait  disparu  avec  elle. 
J'allai  vers  la  porte  des  'fuileries;  à  travers  les 
LiarreauK.  j'interrogeai  les  soldats  de  la  ^arde  na> 
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P^HIS.     —    HlVfllTAC    UKI*     ASUHIS     UASS 
paft»     bK      LA      l'OIlTK-MAILLOT. 

CfAvurfl  de  rdpi>i|Ui<.  —  (Collettion  G.  iltrliuann.) 


UoduIl'  qui  ÉUiviit  alors  de  s«rvice,  je  leur  S» 
rncoDtt]'  coniinciit.  lu  veilli-  au  suir.  1l'  r^i  Vt-tnit 
dècidi-  â  (luilti'i-  Pari*:  t'aiiimi-iiL  il  ^tait  Korli  de 
80»  appncU-iiitMil.  [ntcidi'  duii  ncul  liijîi»ier  [>oi- 
tniit  lief  llaiiilii.>uij%,  et  -v»ulmiii  pur  MM.  Jl-  Itmi-iis 
el  ilif  DuruN:  foinmi'ril,  à  non  vêiiùrablE!  Etspi'i't. 
•ieiix  gui'<lL>s  niitioiiuux  âV'iuii?ril  prêtai pitéa  k  -k's 
pi<^s.  aaiHia  d'adiiiiratiiui  dc^iint  une.  .ii  j^niiidi! 
inforLunr  :  et  enfin,  riiminpnt  le  roi  leur  nvtiil 
exprimé  la  reconnniiisannc  i|ii  il  ^jinitiviiit  do  leur 
fidélité.  TouB  co!)  d^lnib  m  tristtïs  tne  {ilaisnii-nt 
jiput-t'Lrc  par  leurlrislt-sai*  mO'inc  :  je  in'iibrcuvnia 
(If  ma  douleur. 

Li»  rnnUnée  n'avonçiitt,  le  CniTounel  «te  rem- 
plissait peu  It  peu  de  curii-ui.  de  partisan»  de 
Bnnaperle  el  dn  servitpurs  deit  notirbom».  La  foidc 
erriiil  de  t-ùliî  el  d'jiuti'e,  on  se  regardait  &Kec 
inigiiiétude,  «n  s'Ahm-dait  a\ec  dt-lianee,  on  osait  A 
[icinc  ae  parler  à  \oix  Ikissp  :  fVlnît  un  silencç 
universel  Tout  ft  cniip  d>"<  ni?>  ne  font  «iilenilr>'; 
on  disait  quo  le  f(?i]  cUit  mu  Tuileries,  i^l  en  t>{!el, 
UUcî'puiïsO  fuiiK-L'  e'i>lt.'>ail  uu-dcï.>U)i  du  clidteau 
Je  ri'sorduïs  ce  Npucliidc  daus  uhl*  iiionic  stupeur; 
j'eus  la  pensée,  un  iminieiit.  qiiu  do  lidèles  eervi- 
Iciirs  du  roi  avaii>nt  iiiU  li^  Ten  à  e^tte  demeure 
ru.vali.-  (iniir  t]u*dle  ne  Çùl  poiiU  profanée  encore 
\ine  foi«  p)ir  l'IiiMp  iuipériul  qui  l'avait  dùjA  uccii- 
p^e  trt>]i  luii)ttemps;  je  sun  bi>>nLilt  la  vérit»;  le 
feu  arnit  pris  A  une  seule  cUemiiiée.  où,  pur  l'ordre 
de  Louis  VVIII,  on  «iirail  hrûic  de»  pnpierâ  int- 
portanls  qui  ne  devanfil   point  ûtrc  vu»    Celle 
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espèce  d'incciidic  fut  éteint  en  peu  d'iiialanU. 
J'avais  quitté  le  *^ûrrnusid.je  me  tmuvais,  j« 
ne  sais  i^ivuiment,  dnnu  la  riio  Saint-lloncré,  je  i 
regardai:*  \i:s  buuliqucs,  qui  i-taicut  â  moitié  ou>  ^H 
verte»,  et  devuiit  iL-srguclk's  mi  n'avait  pnint  mis  ^H 
■rétaU^'i',  roiHiui^si  c'tûl  iVIé  un  jnur  «le  fétc  ou 
d«  deuil  Vsn  ti?*  neuf  heures,  voyant  la  foule  qui 
(courait  dans  la  rue  de  lirenelk-  Soi  rit- Honoré,  eik.i 
se  dirigeant  vei-i  celle  de  Jean-Jaei(iier«  Ituusseau, 
j'allai  auMi  de  en  cAti^  el  Je  iniirchni  d'un  pa^  ra- 
pide ver^  l'hAtol  des  l'o«tcH;  lA  une  voitui'e  s'ar- 
nHaiti  J'en  \'ts  di;scL'ndri^  un  monsieur  superbe* 
ment  pure;  c'était  le  comte  de  Lnvnletle.  revAlii 
de  son  am'it.'n  euslume.  '|ui  venait,  au  nom  it 
l'empereur,  repreiidi'e  posbCb^iou  des  l'oalcs.  On 
sail,  qu'en  rctte  firi'on.ilaïKV  il  dit  poliment  «u 
eomte  Kerrund.  ^ii'il  venait  lo  icinpUcer,  et  uon 
le  diasKiT;  on  «.lil  que  eetui-fi  n^pondil  :  •  Je  ne 
lard<;rai  pas.  mousirur.  h  voiiiï  laÎHser  le  cbai)i|» 
libre;  il  me  sufJiru  d'emporter iivee  moi  leporlrail 
du  roi,  le  rosie  regarde  mes  gens  i.  Après  cetlS' 
eipéditiou,  le  rotnlf  de  Lovaleltc  »e  liUtu  d'cerir» 
h  son  nintire  iiuiir  lui  en  dounci'  i-uiiriut!»sunce;il 
lU  T«tîn.T  de  iH  boite  tous  les  journiiux  oti  sa 
trouvaient  des  netcs  du  roi,  el  il  eipédia  aut  di> 
recLcura  des  posto&  dans  les  départemenls  un» 
circulaire  conçue  en  ces  termes  : 

•  Paria,  co  30  mart  à  buit  heures  et  demie  d» 
soir. 

•  L'empereur  sera  k  Paris  dan»  deux  heures,  «ij 


ffi.l?.     I>E    SA     MAJHSTË    LE    IlOl     LOOIft    XVIII    li    23    XQVI    1813. 
Granm  «lu  l'époque.  Roade  clianUe  ricvanl  U  faiiiillQ  royale.  —  (Colloclion  G.  Harlraann.j 


p«tit-éLrcsvflnl;  lit  cujiilul^  est  daiiH  le  plue  grand 
cntlioiisissnio;  tuul  csl  Lraniiiiillc,  ^l  iguni  iin'on 
fluiMSt'  faire,  la  fiuitirc  rivJlc   ii'iitii'ii    lieu   nulle 

■  Vive  l'Ëmpereiirl  ■ 

J'éUÏR  retournée  ehet  moi  pour  me  reposer 
•quelques  heures,  el  jôtiiia  revenue  snr  (-olte  iilaco 
du  <<urruU!«(l  Joui  j>;  ne  |iouviiin  iiruniictK'r .  elle 
rflttit  n.'fiiplii?  (riint'  fouk-  il'huiiitiius  et  do  fciiiinr't 
qui,  en  rliaiilanl  ■k'-'S  i-huiisoii)>  de*  ("i"i'jiii(^rs  jnui's 


LR  GHO^l  THOMAS   HLIItl.K  UCI.lUTKLrn   AliriAClIlKT   I.St  DENTS  tC   PAXGCK    lianK 
LU  CSirPKt  JlVEC   LIS  CItKAVX, 


Ctrinisr*  papultln  de  I8t&.  —  (WbUoUtCqM  aallotuL*). 


de  la  riWnlulion,  dan.xni'-nl  de»  roiidts  en  l'bon- 
iioiip  di-  ri-iriiii-reur,  Jl*  reprenais  le  cliomin  ilti 
ponl  Itu.vnl.  k>l'Ml{u«^  j^  \is  un  i^avalier.  [lorlant  en 
main  un  ili'^|)Ciin  Inwilopc.  i^ui  courait  fl  bride 
olotlue  VI-P&  lesTuilifrii-s;  cV-lwil  lu  gùtii-ral  Eicl- 
mans.  suivi  de  >niclr]i(i's  dfdi-ifis  .XrrivL-  au  cliâ- 
teau.  il  demanda  A  lu  ^ardn  nuon  }>•  laïK^Al  niun- 
ter,  en  recul  ).-i  ppriiii^siflii  et  nUn  |k>«lt  Kti-méine 
son  dru|iuaii  tri>*olL>n'  sur  la  plntc-fnniie  île  le 
salle  di'ti  iii(iri>>'lititn.  PlimiL-nrs.  pHrnii  les  vieux 
n''iiiiMi('4iiii* 'jui  v<!  In.mviiii.'nt  la.  atteiiilnienl  eel 
m-t-ant  (lOur  ïuir  )>n>dA- 
iiii'c  In  ivimliliqui'.  inAis 
li'iic-  I  \iv:  -  ]i  ,1.,  I  ■■ni  pas 
d.iiuii'i"  ]i  liiin  -.ir  signaJ. 
I.n  rortuiic  di;  l'empereur 
IV'iiipurtu.  i'rntcudis  un 
jacolûn  liL'iMi^di?  moi.  dire 
nu  romte  Uultoisllu  bourg, 
t'n  son  laii^n^e  do  [i'â  : 
■  Les  lâclira!  ils  «ni  peurl 
l'Ii  bien!  ils  avalcrnnl  Jus- 
i]ii'i\  la  ((''l'^lo  Iv  sabre  <la 
de.tpvli.Miii-  1.  Ia>  groupe 
ikdirant  îles  danEeure  se 
^TDKiiiMMit  à  cl]aqu«  ins- 
tant: OD  leur  apporta,  por 
nrdrc  de  la  ductiCMc  de 
Sainl-Leit.  du  vîii  et  des 
li<]uetirs  :  il  iit^st  rieiide  tel 
pour  ciiti'di^iiir  l'nitliou- 
TiiasHie  N6aiiinuins  l'etn- 
pcr(;ur  ne  paraissait  pas 
encore;  <|iii'litues corps  de 
Bon  «rm^'c  étaient  enlrés 
dans    l'ai-is;    Un    ttrands 


Bonaparte  n'est  ôvndé  de  l'Ile  il'EIbc  ni'i  l'iinpni- 
dmteniagnntiimUé  deSKoiivcrniaH  nllk^s  lui  av»it 
donné  une  Bouverainel/^  finiir  pris  de  la  iléaalation 
qu'il  avait  portée  dnns  leurs  £tats.  Cet  liomiiic 
qui,  CD  iibili<|uaiil  le  [louvoïc  n'it  jiimiLÎH  nlitliqué 
son  ambition  l't  se»  furf tus.  cet  limiime  tout  4:ou> 
vert  du  sung  dCHgi^ii^ralioi»;,  vient,  au  hntit  d'un 
un,  essaj'cr  de  dis|>uiEr,  au  nom  de  l'usurpation, 
lalégiliiiic  mitorité  de  U  France. 

A  la  t^te  de  ()uelques  centaines  d'Italiens  et  de 
Polonais,  il  ose  mettre  le  pied  sur  une  t«rrfi  qui 
le  repoussa,  jiour  jdmais  Oui^'I'IUl'S  prjitiqueH  t^'iié- 
breuses,  quelques  iiiArm'Uvres  duiis  l'ilalie.  etê- 
culées  par  son  aveugle  h^'Au-fr^re,  ont  eulle  l'or- 
gueil ûu  IdcLe  guerrier  de  FontaJAcblvou  11 
»'e5|iOBe  fi  la  mort  dca  Iiéro»  ;  Dieu  iienin^Uiii 
i|uil  jnoure  ilc  Ia  nioit  ileu  tniHix's,  l.a  lerre  de 
fronce  l'a  rejeté.  II  y  rovicnl  :  la  terre  de  France 
le  dÉTorcra! 

Ah'  Imites  les  rlasiies  le  repoussent,  tous  le» 
Français  le  repoussent  aver  hurreur  et  se  réln- 
gûnl  dans  Iv  sein  d'un  roi  qui  nous  a  apporté  ta 
nikéricordc,  l'amour  et  l'oubli  du  passé.  Un  icul 
cri  sera  le  m  de  toute  la  France  :  i  Mort  nu 
t>ran,  vive  le  Koi.  • 

^yournui  des  Débats,  6  mara.) 


La  D«nHiBn  us  ■.  ilk  i>  i.-t,iiE. 

C*rl»lllIC  it  Iblt.  ~  llliu^  (Bradiiild.) 


l'A  RIS   DE   1800  A  ISM. 


titnH  litii»  d«  pays  avN  la  rapidîK  Je  l'^tair. 
au  milieu  iluuc  population  raisic  il'atlinirntîon 
cl  de  respn!l  Irî  ilfrs  propriclairps  m  Micitcat 
de  la  garanlie  réelle  que  l«ur  assure  ee  retour 
miraculoui.  b«nisunl  rêrènemenl  iacspéré  qui 
(lie  irrèTo«ahl<>aienl  la  lilierté  des  cultes:  pitu 
IoId,  «k  braTM  rDlliliùreH  pleurent  dr  Jntc  de 
revoir  Irnr  Jineten  g^niTal:  des  pli^biïJena.  eon- 
TaJDCU  que  Ibonneur  cl  le»  »criut  fcrviit  r«<Je- 
TeauH  le  premier  tilre  Je  la  Doblvsv;  et  qu'on 
acquerra,  dans  tonln  les  rarriéres.  la  splenJeur 
el  la  fïloirc  pour  les  services  rendus  A  la  pa- 
irie. 

Tel  e»t  te  Ubleau  qu'oltrait  relte  marche  dans 
la([ue)le  rKiii[>en>iir  ii'n.  trourè  d'autre  ennemi 
que  li-x  mJsérnhIcs  libelle»  qu'on  »>«!  vainement 
plu  it  rèpanilre  sur  mu  passa^Ct  cunlnutc  liîcn 
étrange  avec  les  sentiinenls  Jetilboosiasme  qui 
èi-lataieni  A.  son  approche. 


P.  S,  —  Huit  heure»  du  soir 


l.'Kiiipereur  est  arrité  ce  soir,  au  paluis  J 
Tuileries,  au    milieu  des   plus    tïvcs  at'clniiia- 
tiona 

Au  moment  o(i  nous  écri*on8,Ui  nu», les  plaeea, 
Ici  boulevard»,  le»  quais  «ont  cuuvcrU  d'une  foule 
immense  et  If>  erîsJe  :  <  Vive  l'I-^mpcreiir!  ■ 
rclenlissenl  de  toutes  parts,  depuis  Ki.intnliieUeau 
jusqu'à,  l'aris.  Toute  la  population  des  campa- 
gnes, ivre  de  joie,  s'est  portée  sur  la  route  de  Sa 
MnJeKtë  que  cet  empressement  a  forcée  d'oller  oa 
pni 

iJiMtmai  lift  DthaU,  30  mars.^ 

Le  ministère  des  Cent  Jours. 

Lv  ïll  m'irs  1815.  vers  les  neuf  heures  du  soir. 
A  peine  arrivi^  ans  Tuileries,  NapoK-on  mo 
m  appeler  Je  nip  remlîs  nussitbt  aupiéidn 
lui  Api'^s  avoir  traversa  une  roule  immense  qui 
remplirait  les  apparU-uieuti.  Je  parvin*  A,  sou 
rnbinet,  ob  je  «iccidiii  h  riirrbicliancelicr  L'Em- 
pereur était  seul  :  il  me  tendit  afTci-liieusemcut  la 
moia:  •  (Th.  oh!  mon  cher,  me  dit-il,  vous  i^tea 
bien  (-Jmn),'t'r!  —  Sire,  on  le  aérait  A  moins,  lui 
ri'-|irjiii|]vje  ;  mnis  JR  vois  aven:  bonlicur  que  lu 
nanti'  ili-  Voli'fl  Mnjeslé  n'a.  pa.*  ioiilTerl  —  .\li 
(A!  ïoii*  allez  reprendre  votre  miniili''rc?  — 
Sire,  vous  ^Irs  le  maltri'  de  Jî-spuscr  de  moi 
romiiie  vous  le  voudrez:  mais  Je  di^irerais  que  ce 
ne  fiU  pHs  pour  un  poste  auquel  je  ne  eouvien- 
(Iraiu  plu»  ilinus  l'état  présent  des  choses.  La 
FrnnfT  t-»t  tri)|i  rMiiitc,  aujourd'hui,  pour  com- 
|iorter  lieux  minisli'ieft  [mur  le*  finances,  et  je  ne 
pourrais  me  charger  de  ladireclioii  du  xervlee  et 
des  opcnttions  du  trésor  public;  Votre  Majealé 
peut  se  rappeler  que  je  lui  avais  demandé  d'en 
être  entiLTeiui.'rit  débarrassé,  (tés  la  seconde  an- 
née de  mou  ndminiâtrattoit  —  Eh  bien  I  je  re- 
nicltr^i  provisoiniiieiil  le  comte  de  Mollien  au 
Trésor.  —  Aïci-  celte  rondîtiou,  «iro.  je  n'ni  plus 
d'objeetion  à  faire  A  Vulr«  Majesté:  je  la  «up- 
plierni  seulement  de  considérer  qu'il  .v  a  plus  de 
quaritnte  an»  que  Je  travaille,  que  je  vieillis,  et 


PARIS  SUUS   LA    HBSTAtJltATIOn. 


que,  'Iiins  l'inlérfl  pnlilir.  il  iin- 
Ijorlc  iiH'elli;  son^-c  &  itie  'loiincr 
bielitôliirisiici-psiriir  ^J'.v  iieiisc- 
serjtr  sériciiBniieiil.  jfl  vous  le 
promitlii.  lorBipir  ufnis  scions  sov- 
tis  do  Tins  cmbrirnia  Aiijoiinl'liiii. 
j'nE  l>OKolii(|uc  rcsoil  V(iii«<|iii  me 
tnse'Kii  coniwili'p  lu  silimlion  nr- 
tiicllf  ilfï  nrmiiri's.quc,j'iii()i'ri|iue 
rtfl  Tup  Vous  avcK  l'Imhiludi-  des 
foi-nitfs  qui  nip  |il(ii«i'ril  pI  fai-ili. 
tcnt  mou  travail  JV'*pftrp  ainsi 
nif  iiii-lliv  firfiiii[it'-iiiriil  au  fou- 
ra.nI  11  f.iiil  (juc  yods  piL-fuine» 
en  métuc  li'iiipa  li?  ronipU'  reinlii 
et  le  hmlfcl  «  (>ivii.'iik'r  (inx 
lllmmlim.  Pt  ¥Oir^  iiiii-i'?.  [irnlrii- 
bloniont  à  ma  |jni|n.i>,i.'r  vo*  iiio» 
sur  le»  inoAena  cxtruordiiinirc» 
ilniil  tiuu3  tiiironH  hcfioin  pour  iis- 
MiTvv  ]p  «ervire  •]■■  In  Cfiiiipngnc 
<;ii'il  iii«  fnutira  ouvrir.  iU'h  t|nr 
j'iLunti  lonniné  In  rHrjïiiiiBf^itinii 
cir  riirniiH"  Prenez  ilrn  ilemaiii 
|)i)>>spSMi>n  ii«  viitr»  iiiîniHti'rc: 
v«ua  reoL'vre!  volrt-  ininiiiutlidu 
relie  miii,  » 

l'iii*.  nprrs  une  p;iii»c  t;L  iiti 
luitiiioiit  *)p  «loiiie.  rEmjirrtnr 
ajouta  :  •  Mnis  <|ui  mcUronti- 
nous  uu  ni'nisttt'n'  des  aiïiiiici 
éli-nn^rres^  J<?  in.'  suis  ]in3  piiriiir 
Use  pour  co  iléparti-iiionl    > 

Je  me  rappelai  alors  un  cuivr;igp 
Bur  1)1  sitiKilion  dt^s  divers  MUts 
de  rEuro|ic  qui  avnîl  àlé  public 
vers  le  milieu  ilo  I8U.  qiioj'uviiis 
In  avei:  bcuticoup  tl'in.UTèl  el  don  L 
l'auleiir  m'ëlnit  pi^^i-soinitlli-iiicnl. 
Ini'onnii  Se  lui  «n  jwirlni  romme 
d'iiD  bonini^  qnî  in'u'.fiil  puru 
d'un  niL-rite  djnlinnué  *;cl  litmniie 
éUxil  M    le  liiJivin  Iti;.-iion 

•  Mais,  ri-pUiiiiii  Nnpoléon,  u'^- 
HVâit-il  pns  liien  des  injures 
coiilri*  moi  dans  son  ouïni^'c  i  — 
l'eiU-iHre  uiip^u.  siri-,  el  ii]ipn' 
reinin^nl  ctiriniit?  pjistsi?|iiirl  pimr 
foui  li:  Itii-ii  «pi'il  li'nvnil  pns  pu 
»p  (lispi.'uii'r  de  ilii'i*  de  Volrc  M'i- 
jesté  —  Mnis  vous,  njituta-t-il  en 
Houi'iantet  en  me  pincnnl  Injoiie, 
vous  nnveic  pns  eu  bcsuin  <lv ya»- 
ttpori,  vous!  * 

El  ici  l'E-lnipcreur  riiisnit  ullu- 
sion  aux  ObaLTvalionîi  i|u6  j'avais 
publiées  en  (8{4.t'l  qui.  iunn  que 
je  le  susse,  lui  nvtiient  Hé  en- 
levées ft  l'Ile  d'IîHie 

*  Oli  !  niiiin  iiuhni.  rcpiirlie-jc. 
inn  poiiHion  n>1iil  pm  lu  nu^irte 
Jo  n'ai  |u)R  l'-ei-it  kponlnnèmenl: 
il  fl'a^inKdil  (lojuililioi'  li- gAuver- 
ncmcnt  de  VotcL-  Mjije.iLé.  nJuïi 
que  mon  adminiNlralion  jieixuii- 
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Chaficaii  à  l'augliisQ.  ftedingolo  de  velours. 
lTl'i.pi4i  U  CmIivi'  f^Tiiin  d»  itli.) 

nell«.  fi'imputalioiiB  IU'ti-i**antp.R.  el  re  n>Uit 
pnajlA  le  cns  'le  prendre  îles  milninos  —  A  la 
bonni!  heure,  Qt  Niipoléon;  nu  surplus,  j'y  son- 
gerai  " 

Je  pria  cmig*  de  l'KmpflrcHr,  et,  en  me  relirant, 
je  Inivcrstti  lenlcment  les  ««Ions  pour  me  donner 
lelnUiril'einniiDcr  un  puii  Ic-w  ifiiviillca  ligures; 
j'en  remarquai  bon  nonilirr  <i\i\,  liix'ille  niroTc. 
et  surtoul  de|mÎK  Mnisjc  Inin  fps  noms:  les 
publier  iterAit  causer  un  scandulc  iuulîle. 

Cai'dix,  ncc  ne  Hastr. 
[yéiMÎrtt  ft  sonrenin.) 

La  nouvelle  de  la  défaite 
de  Waterloo. 

PARU  nvail  appris,  pnr  (.'ent  coupH  <!(.'  r<iiioits 
Rt  par  lies  d^p^cbes  télégrapbiqiics.  la  vic- 
toire tie  FIcurus,  décidée  le  m,  au  village 
de  Lignjr;  ou  nltendaîl  li>s  d^taila,  el  rej'cmlncit 
les  heures  i^coiilaienl.  vt  U'i  détails  n'arrivaient 
pas  La  20,  duns  le  xoiriVe,  les  nouvelles  les  pli» 
sinistres  se  rcpaadir«iit  dniia  les  lieux  jiul>lics; 
OD  cia^iérail  les  di'sasUYs.  dont  In  joie  ft-mccr  de 
queltfuus  pcDHiDoeR  Taisait  craindre  la  réalitô. 
Ces  bruits  s'accrédiltrent  dnus  la  journée  du  ïi  ; 
bientôt  00  sut  que  l'armée  élait  d^sorganiaée. 


cl  que  l'empereur  ^taît  de  retour  dans  la 
laie. 

La  Cliaiiiltrc  des  rcprcaentanls.  ajaitl  pris  OTee 
ses  comuirllanls  l'cDKai^^tooftt  de  s'oceujier  de  la 
Conslilulton,  avait  docid*^  la  veille  de  noiiimer  un 
comité  pour  en  réunir  cl  en  discuter  les  ai-liclea. 
f.eHe  rommisîiion,  coiiiposi*e  d'un  memlire  par 
d^partenienl,  devait  K'ur^aiiîfer  du  ItOnno  heur* 
au  paini*  du  Corps  1<'-^«lnlir  :  tr>u«  tes  d^ptit^s 
s'y  porl^rcnl  par  un  niourcmcnt  spoiitaité.  pour 
savoir  posilivemciil  si  rc  cjiie  l'on  Ttgardiiit  comme 
impossible  Otait  cependant  réel.  L'inqui'-tude  *e 
pei^'tiait  sur  tous  les  visages. 

A  peine  la  lecture  du  proeès-vi-rbal  fut-flIc  loi 
mfniV.  (lue  M  le  Ki'nénil  Lafa.vcHe  prit  in  parole 
en  cw  li'rmes  :  »  Itepn-neiitBnlî,  e'esl  atijniirdliui 
[lour  la  première  fuis  depuis  vingt-i-'iiK]  ans  <iu'il 
s'élève  à  celle  (riliimc  une  voix  i|itc  reronnnissent 
les  vifui  amis  de  la  liberté:  j'v  suis  dét<>rminA 
pHT  II'  lii>ïnio  (]ite  j'ni  d<>  vous  parler  des  dangeffl' 
lie  In  patrie.  I.a  rviiliriiialîon  de  radieuses  no' 
V(.'ll(-«  nuiis  fuit  un  devoir  de  iiuiit  rallier  autour 
du  drapeau  Iriculoro;  e'est  ect  étendard  dp  In 
liberté,  de  l'i-galitè,  et  du  lion  ordre  qu'il  Taut 
dHondre  eonlre  les  ennemis  extérieurs  et  inté- 
rieurs  IVrmetlei  h  un  T^toran  de  In  cause  sacrée 
'le  In  pnlrio.  de  vous  smitiietliv  une  proposition 
(jucles  circonstances  rendent  urgentes  ;jcdcninti  de 
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Chapeau  de  velours  épJngié.  Witx-cliMirt 
garni  da  petit  urit. 

iD'âprti  U  C«(ii*M  furitlm  il*  l>lt>) 
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que  la  niïiiiilire  «ItTÎniL- 
f|ue  rimJtiieinlarire  iJc  l; 
iinliiin  eut  nicniic^c,  et 
que  l'atsciJibk'c  se  cou- 
sliLuc  en  pLTiiittnciicc  ; 
IouIq  LetilHlive  pour  ilîs- 
saadre  U  représcnintjoti 
nationale  est  un  ci-inir  ilit 
liiiulp  Iriiliisiin;  luiit  rnii- 
[mtleilei-eii'E'ùiic  «en  Ju- 
gé KUr-liî-ctiAIÏl  p 

t  li'iriii/'ctlc  li^-nc  et  lu 
garde  nitlioi>aIi>-i|tit  ont 
combattu  el  cotiibnlti^iit 
encoi-e  powp  noire  inJe- 
|ipn(inni'c.nolr<?  liberté  *'t 
noire  terri Inirt'.  tint  liicii 
m*rilé  de  In  pairie  l.i- 
uiiii iîtr^ (le l'i ii li-ikii i  ■■-[ 
inviU-  A  rêuiiirréliit-iDii- 
]ur(l<?  Ni  ^nr<li>  nutiuiiabr 
parisieniie.  niiii  darnier 
et  <ii!  c(iin)'l(''le["  '■«■Itf 
garde  cilovrnn''.  dont  le 
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IL   *niiii(.'  II.  iiiiinK!  siLiiOï-J-tmf 


LE    t  êl'AIIT    SLUlIlItE. 

~ii]i'„iuia  Ce  UtA.  —  (IUI,liaiKM|M  >*iio[»ri.| 

périr»  ;  ^npolêoii  lui-même  ii'ut  iieul-^tre 
devoir  les  rxn^rn-r  auiMi  iliim  un  liiilktiii, 
piiut'  avoir  le  tlrnil  il^iiger  de  la  iinlion  le« 
derniei's  sucrifleM 

M.  Kegiitiull  lit;  Sjtinl-Jc&ii-d'Aiigri.v  vint 
A  Ui  r.lininlirc  lire,  tic  lu  porL  du  Sn  M&jeslt', 
la  noie  t;iiiv.iiilu  : 

•  l.enipereiir  arrivé  &  l'ai-if,  &  H  heuren 
du^oir.  iiti>ii\iniii&  le  consi^il  dea  niiniatrce, 
i-l  aniionei^.iiti'iiprés  la  vietnjre  eoinpli^li!  Ûe 
Kiotirus.  ui'i  k'3  l'i'ii§iiL>ns  nul  (■!•*  t'cru'iéx.  il  a, 
r?m[iorl<^,doos  jours  iiprii», une  viiltiirecum- 
plrlc  âur  les  Arifjlai»  l.eît  eiiiiieiiiiw  Hvnîenl 
itrjii  periJii  wii  drnpriMix,  el  In  jouniee  «ein- 
lil.iit.  <lcrir|i>(>.  lorsrjiie.  peiiiliiiit  la  miil,  4» 
iiinlv<-illAiitS(;n(i'0p(in<1uilelaiiïE<.'9iilaraK-a> 
et  fuit  niillre  ledwunirL-,  e(c  SaMajeHlt-, 
cnpuKifaul  it  l.<ioii.  uduiuii^fleï  ordriis  pour 
la  lovée  des  gardes  lia linnaiix  qui  arrdLeronl 


itle  et  le  patHotianie  ne  se  sitnt 
pax  il  ^metilisdepiii^  vingt-su  ni)  il 
•  Le»  mini»tiT3  de  la  ^uciTC.  de» 
rclalîunsfiti'Tieun'!».  lie  la  pidiio 
et  de  ritilêt'it'iir.sinil  iiivili^  ii  ic 
rendre  sur-Io-i'.iinmp  an  «oiii  do 
l'assemMi^e.  > 

Dés  ce  moment.  Il  fut  facile  do 
juger  que  reinpemir.  Inilii  par 
la  victoire,  Jivuit  f-erdu  la  e<iii- 
iiunce  de  ta  un  lion  Ou  ^e  r.ip|icln 
(|uo  Irois  foi»  d^jil  il  iivuit  almr.- 
ilonné  le*  ik'hris  île  *e^  nrmi^ps; 
un  H(r  dcuiandA  eoininclit  il  clajL 
pDSsilile  ipi'fiver  ta  fitiiL'Ueque  les 
ftoldal&  frniifiis  nvnienl  monlri'i! 
(Ian>  le  torribio  rlioe  du  Mont 
Saiiil-Jcnii.  ils  u'eniicnt  partout 
ren»er»ê 

La  nmlveiilauoe   eiagér.i   nos 
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I  •  ■   Il  .;■,  i>  rl.I<llIl^r1. 
CiwUnliiTt  i.  m.:  —  (UiuM  UrakttlcI.J 
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TAUIS  bE  !«««  A  l»UU. 


les  fuvanlï;  Il  codfère  en  f*  momcnl.  n*cc  m?» 
mtiiîstr««.  «ur  le*  mesiir.-»  Dwc*)*«ires  fiour  i-i'|inrcr 
1»  [H-rt*^  .lu  mott-riei  <i^!  i'Mtnif,  H  |>oiir  [-K'-k^nlrp 
ans  clininhm  \vi  'Jî^pnsilions  i)c  loi  r|iii.-  t-oaiinciD- 
drnt  !<>«>  rjn-(iii«lnrtr<>a  • 

Celle  couitiiitiii'-alion  [winil  <ur|irpnilre  l'iiiseoi- 
Ufc  :  itivHfi-  («ir  If»  ■tiiti^"M's  de  loiUo  t-*i<i-tc  lui 
fueniKAicnL  suii  iiiiléiioiiiluiK-n,  il  ec  luanifesla 
dniiK  son  ecin  un  ti(  il^Kïr  il'fire  éclain^e  sur  la 


LC»  UIHOUKIIK». 
D'tprt*  usa  cnrkilnre  dti  CpiiI  ]uur).  —  iCoUeclim  G.  tlulouan.) 

ronJiitte  d'uti  chrrqui  ce^inil  d'èire  riii.nimc  de  la 
rnilici.'.  (I^«  rgii'il  ri  avait  |iiis  Bit  In  cli^ri>lKli'c>.  (>l 
«lui,  en  venant  ini^onAiiIt^rômcnl  lï  Paris,  luii-niisNBit 
avoir  jilus  Knii)i<''  à  f<a  |)iiinniiii[.'i-  (|uVi  lu  [>iiU'îr:  lU's 
niui'iiiiires  ili>  ilt'-cb«'-.-tiiri-  {iiiivitmin-ul  iiu  |>i[-il  du 
triUm:  Un  niini>.1r>-«  et  (|UL'!i[u<>t>  dt-imli-s  se  Hiur- 
gi-ronl  de  fuite  ■.■iilcittlrc  i^  Sa  Miijesic  '[«'«ne 
rptiont-ialiuii  au  Irônr  ilcvcniiit  îridis|ipii»ialilr?<laris 
It*  lirioiisIam-L's  n\\  pIIc  aviiil  jiri'-ri|'iiè  l'LUt.  i*t 
|Mi'lii  U'iiti'ril^  de  it-t  oi-rtitUniM  inilïtnifoi.etpar 
la  l'iV-'ipiUlioii  île  m.>ii  n:lour. 

(x-ficiidonl.  on  nviiît  jiorlf  aux  aiiiiÏMtreti  U-^  rê- 
Nilalions  ilctt  l'iiAiiiLrts;  ils  iic  pjiraissuî(>iit  pas 


tinns  leur  «cin.  Ccllts'ci  iUieot  en  pcriiiati«oc<.4 
U  plui  yranile  a^ilulion  régnait  farnii  iriir>  iii«i 
br«  Un  crojguil  rjiir  cplui  (jiii  ^lail  ■'•■vi>nu  de 
l>ela|i<iue,  coinm*  Il  èlait  ravonu  «Ir  ltu<si«  ri 
LciptiKi  ne  voulilt  Irailer  les  déptitrs  ilu  |icupli 
coinnio  II  ovfliL  traité  le  Coiueil  des  Clnt}  Cents 
lirnvo  ;:arde  nallonaled.^  l'arîsrenforfafes  poalc 
vVtil  de  ftaià^ee  la  repr<^entation. 

r^pCDilanl.  on  ntmoiica  liîtrntiïl  W  iiiinînlres;ui 
roinite  «ecret  fui  fonnr:  Il 
prin^o  Lii«ii>n  vint  portf 
aux  rJiaïubrrs  le;*  pamira 
■l<-  MJii  fr^ro  II  parla  n\i 
(■ii<.-r);ii.',elnip|irlaniix  booB'l 
riioT^rns  t]ue  In  palrit*,  co- 
rofL'  plus  inallieuri>iift«, 
•git'elle  ne  Test  aujixinl'bai, 
&L'taJt  relevée  piusieur 
fi>M  ilo  «lin  «batteiiic'fit  pat 
liiuîoR  tic  (oui;  il  |imvt, 
<|iia  la  •onvi-rgri-nteik'  loiil 
l>-iti<(fiir(ii.  pour  met  tn.' l'en 
lM.Ttf«rcn  étal  de  re|»r«ntl 
sur-le-i'liain)»  l'uirentivc. 

ll>'l;iiliiiconvi>nanl  ipi'uc 
pciiice  tariiiiiter.  i|ui  nVlatl 
[>tin  tninialfi-.  et  i|ui  n'avait 
atii  un    titre  tiii  jfvx.   (les, 
ro|>iv«(-ni.iitt>  ili^  1^  uaiion, 
vint  loiir{ir<'>|>nsL'r  <!«■  mt- 
surus  quand  vn  »■-  ilL-inai 
•Init     que   i)«rv    éclaircîsse- 
mtriiu:  Sun  élnquctice  Tut 
iipiiUudîiî.  inai9  ctle  Ht  sur 
|itfS|irit*un  effet  oonlroire 
1  '-••Itii  ijti'on  s'en  étoit  jm»- 
iiii:t     Alors    M    Jav    étant 
iiiuiilè  à  ïn  tribune,  |>4krla 
rraii(!lieinL-ittrt  avec  Ir  plua 
^'rand  lulciit  au  uuin  de  ««s 
•-nltêiiiies  :  il  prouva  ijue  In 
l'i-nni-<!  ne  piiuvail  plus  ^ 
-  iii*<.'r  «ver  l'eiiifiercitr,  il 
iiiU'r)wlla   b*   iniiiistri'  don 
rt'UlioiLii  ext^-riciir««  pour 
Muoir  si.  dntis  les  oiiver- 
lnro.«rallesau  iroagnè»|>our' 
la  ])iiti.  il  nviiil  élè  qimsiiun 
du  parti  'lUi;  prendraient  U» 
[luissoiiCL-».     si     NniKiK^nn 
honupnric    dusi^citilnil    rtu 
tn'iD^  rnccoinmîs&i»!),  for* 
lutc  du  bureau,  fut  nussitiH  i-liarsiV  "le  se  jnindte 
aut  niîiiiïli-es  et  h  une  cumin is^«if>ii  di'  la  l  Ihainbra 
des  pair»,  pour  :««  trau*]"'ilec  aiiptôK  di>  l'empe- 
reur, et  pour  lji  tiiiri:  rminallre.  len  iiitrntionsiJeB 
rli.iiiittrL's   II  lui  lut  eiij'iinl  ilo  rappurtir,  ilnni  le 
plus  bref  délai.  In  ri'lioiiBt!  iti-  \a|"déon. 

<J(!|icridaut,  lu  ivpouBe  ri'onivail  pu»;  uii4  partit 
•le.  la  joiintce  du  21  partiioxiit  aïoii-  été  sans 
iviidl.-il.  l.i"  :î:i.  IcK  il<'j)ut>'-K  flnienl  réunis  ataiit 
Ituil  bciiivit;  il»  rérlaïaini'iil  1-;  rfip|«^rt  iIc  la  eoni- 
luiissiuii  A  dis  beures,  il  ii  v  iivail  encore  rivn  de 
nouveau. el  l'on  parljiiuk  mmivmitL'iitsde  Imiipes 
dit-igùes  contre  lus  curjia  K-^i^latils.  Le  président 
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Gravure  de  l'ôpoque.  —  (Mutie  Carnavalet.) 


semblnit  ililli^rer  l'ouvertuce  de  la  déonre  sous 

dirr^renU  prétexti>ft:  enfin  U.  Borv  de  Saitil-Vin» 

ctnl  xVtrnn  :  <  Ulia(]ii<>  inirtiil<ï 

est  uil  ïii-clu  •iiitiH  lus  ciivuiiaUu- 

ceii  uii  îioas  suiiiiiiL*s:  voiif  étL*s 

ri!S])[>nfubU-oL>int!i'slii  |ialrîi>  i1l> 

touU'«  oeJles  ijne  voue  penlcz. 

il  fnul  eniin  finvoir  ne  <|u\in  ii 

rrpoiidu;    la    cmiimissioii    est 

ilepub  liom  lii'iii'es  ilniis  i-Blt? 

.'iiepînle  fl  no  Tnil  pas  <U-  r^p- 

(»orl,il  fiLiit  pr>-iiiliT  lies  riii'ïuivs 

kftii»  f\i<:  H    IticiiLAL.  ci;ll«  caui- 

niiKM.iiiii    |ifirul,   et    lu  fiL-iu-ral 

Grenipr annonça  (pic  l'cmperewr 

cruvflil  ciiroruiKiu voir  sauver  la 

pairie,  et  ipii;  Jnus  tinp  linire.  il 

fornil  siivuir  t>a  ri'soluliun.  Elle 

fut  gifijutc.  clic  fut  ^ihicroiibe. 

cctlc  l'L'suliiti»»:  .M   Sainl-Jcaii- 

(l'Atiftèly  la  lui  bii'nliit  A  l'.-nt- 

Mmblétî,  (jui  110  I  eiUi>ii(lii  pft* 

tans  Ja  plus  vtvA  éitii^liuii. 

«  Frantftih,  en  <-0[iiin>-iiiriiiil 
la  giierre  pniir  noiileiiir  l'iiKltV 
pendnni'i,'  iiilionnli'ji^i'ciiiif'luis 
puriiliéuuiuiid);  U)iisIcsclI<Ji't!i. 
lie  loutvs  \n^  votuiiti'!) ,  nue  le 
ritiicoursde  luutes  les  nutunli>t) 
iivlionaleH. 

*  J'èlaiâ  fofidt-  A  en  «sprier  le 
succès,  et  j'avHiii  bnivù  tnulos 
les  dé<-lnralioiifi  dett  puisHiioDeti 
contre  rooi, 

•  Lc9  l'ireonalAiireii    pnniÏHitciit.    elian^fes;   je 
m'aDre  en  sacrifice  A  la  liaine  >\cs  ciiiii'jiiU  iIc  la 


France:  puisscnl-ilstMre  slnp^res  itnns  leur»  dccla- 
nkliutiK,  vt  ti'i.'ii  iivoii'  r^ellfiiii'iit  vitulii  <\\i'à  ma 
pcrsonnrt!  Mit  vîp  polJliipio  est 
Icrmiuct;,  t-t  Je  pioirUnne  mou 
iJIsstiiislf  lilrc  lie  Niiiioli-oii  II, 
4!iii[>erLiur  dfs  F'ruii<,-fiiti  •  Vu 
iiHiel"^  idiprnlîi^alilo  il^d'lle  do- 
<'im-aliiHi  parlait  de  ror>!niii».v 
tttin  d'uni'  rcecncc  iiiiposïîblc. 

|IUI^i|tlfî(t.11ISl-i!IIK  l|Ui  lu  l'OlllpO- 

si-t-nleiil,  les  rlrfliiRerii  et  \vi 
Fi'iiri'.viis  ï(.TrBii.'i)t  lonjinirs  In 
iiiuitidariRliii]iii.-lk'  on  in*  vouliiit 
pluelo  pi>uvuii-,Niipol('un  UTiiii- 
nait  aiiiiti  3(1  di.-rnîci'e  ^oluntè  : 
■  riiis:ici:-vi>ii!i  jiiuir  le.  anlut  pu- 
Idic,  <>l  piiiir  ri^Kler  tjiif  niiLion 
iiidi'pi'iiiliiril''  >.  Ainni  o.-lui  i|ui 
iJu^uiTcrî-jttiail.  pnui'-  la  soruiiilc 
U)K,  »ur  le  pcupk-  ijui  l'avilit 
clioisi.  SI' tL'uuvuit.  uii«  sCL'uiide 
(oi«.  oblipo  fie  dMcciidrc  du 
IfAnc;  ot.  lUna  lonlrs  le»  cir- 
ooiislniipes  d«  km  vieil  ti'akuit 
jamais    lunnti'è  plus  ilo  calme. 

Le  Xain  Jainit  {^  juin  I8IU  ) 

Le  courtisan  du 
malheur. 


Hli«4II.I.R    VIIAPPKE 
I.Muics  Ce  11  .Muoiiaic.) 
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A  joni'iife  du  iT  Juin  I8IÏ, 
si  ft'i'tilo  en  évi'nclucnti 
L-l  en  ciiiotiiuiM  Je  toute* 
sorlTH,  nviiit  trIleiiK-nt  rali^iii'-  Ntipoli-un,  i|u'»vAiit 
ion   dliior.  qui   ir;iv.iil  l'wu,  A  culte  i^po<|Uc,  ijuit 


l 


t-ARlS  Ut:  1800  A   I9«». 


<<j>ll«(uti  I'.  lUtluuan  l 

Ir^K-Inrd.  il  Tonlut  piendrcuu  bniiiion  le  lui  pré- 
jiarn:  iiinin  t\  peino  {•(ail-il  dans  sjl  bai^tiuir?.  i|u'il 
fiitemlil  •lini'ulcr  <Jan»  le  |>(>(it  «lion  tjuî  prèféilail 
In  jalle  ilc»  bnin^.ct  f|uil  mit  rLi-onnuUrf  k  vois 
il«Caniut  «Si  M  Hiirnot 
Ml  lA,  eri*-t-ll,  iiu'oii  le 
rassp  entrer]  • 

En  (.-ITl-I,  rVIiiil  lui  l.v 
gflUveriKînii'iit  prOïi*uiri? 
i'avsU  «liarfic  '(aller  A 
la  Mfllniaison  |iouréclnJ- 
rer  l'Empereur  sur  Ir 
il«li^"l'i)«  un  poflitînn  ^l 
iu«liti«r  en  <|iicl'j(ie  sfirlc 
le»  niesurt'»  qui- 1&  <:«in- 
mitiion  avait  cru  ilrvuir 
preiiilrc  t\  XL>»  i-)iurti 

[[itro'luit  •Ifiii't  In  hiillo 
lie»  Imins.  <'iiriiot  m-iiiMii 
mal  H  TniHe:  il  avaîl  k- 
cij'iir  Hf  rrr- 

UniiH  Icut  M  gui  nv^il 
Ht-  fuit  juM)u'ulurH.  la 
r«ii<luil'>  J<'  Tom-lié  avuit 
eu'iui'liiii'.'  '■Ui>>e"ifi  inv*- 
tt'-riciu  <iiiî  n'aïnilMiop- 
|iA  A  niirtin  <!(■  sf*  r(il)<- 
girp<;  ri'ui-fi  crni^iiant 
de  voir  rejaillii-  »iir  oui 
unr  pnri  ilf  rudiciii  de 


r«ltecomluile,  fUrnot,  disons-noas,  renaît 
i  In  Ufllmaikoti  non  wulein^iit  |>»ur  les  ilî»- 
<:»l|)cr.  mais  cdcocp  pour  s'nfiiuill^r  d'un 
devoir  :  celui  de  faire  sfs  adieui  i  llCmiiff- 
reur.  Nn|io]èon  ne  lui  laiiaa  pas  nrb<^<tfr 
]esei|iIicatioii>  i]u'il  lui  doonail,  par<-«  i\iir 
jull).-N•^  il  n'n«nîl  coiifundu  les  tnemlmi 
du  foiironteiurnl  proii<uire  avec  l'buiume 
riu'ilu  ic'iXni^nt  choisi  |>our  président;  et 
l'accueil  <|u'il  Gt  k  Caniol  dut  lui  prouver 
tout  le  ras  qu'il  faisait  de  mi  percmne 

I  Kh  liieii!  lui  dit-il  apTrs  avoir  ■'■rliariirê 
ijiicl'io'i'i  paroles,  le  gourernemeul  uie 
iriiint  ili^xic  Ijcuucoujt. puisqu'il  ieu(  A  toule 
rurci-  que  jr  m'ùloigne.  sans  tii^nif  me 
f'juniir  les  inov^os  d'weurer  l'inviolabilité 
•le  nin  personue? 

<.nrii(il  baissa  latrie  sans  n^ponilre:  Na- 
pdliVin  poursuivit  avi-cr  atiiiiiiilioii  :  •  l.*n 
iiirdh^iireus  !  .  lU  veulciil  (clleiiieul  tna 
pi-rl'-,  qu'ils  préfén^rnienl  la  leur,  plulol  que 
lit'  nie  tiieltrc  entre  les  mains  la  puiiibihlc 
•If  Ics.iauverl  Eltbien!4|u'iltioilfnit  roninie 
ils  le  ^fuient  Je  quitterai  la  Kranre,  jr  la 
quitterai  nau»  rejirrts,  puisqu'elle  iiiv  re- 
fousH*.  la  fraui'tt  que  j'iiiiniis  vuntu  fairv 
l'i  reiue  du  moiido!  l'uis^n'o»  m'ntdisr 
A  partir.  Je  |)Brlirai:  nini»  ir«r  ai;  tcn  que 
pour  me  rrfujfier  vhej  wi  plii«  iinpiafnble 
ennemie:  j'irai  deiiiairLtf>r  asile  A  l'Anffte- 
terre.  I/Anglclcrr*!  t.i^ra  jinur  iiK>i  pliifgt- 
n^rriise  que  la  France!  > 

,\  ce*  mots.  Cnriicd  s'écria  :  Ab  !  sîre.  an 
ni>m  de  voire  cloire,  au  nom  de  tout  ce  «pii 
vous  est  cli«r.r<;iivn'i'i  A  ce  projet,  je  vous 
en  conjure,  sire,  comme  votre  |ilii«  sincère  ami 
Kli  quti)!  le  ^èiienil  Itoiiapftrle,  Iv  premier  OOI 
6ul,  ■l'empereur,  Thniimie  enlin  qui,  pendant  vi 
ans,  fut  l'cnneini  prrMinnH  ilea  .^nplnis,  rclal 


mi. 


Caricature  ù*»  t^nt  jaim.  ^  Lo  ruyalistc  vuuiaut  pertiivlvr  lu  bonaparliito. 
Cilliciiuii  llaualn.  ~  (iltliincl  il«*riUnif«t.| 


Mai»  lord  ilaiitlt-i'eiif  li  reL-evra 
d'abord  dos  nrdres  île  \\'e\- 
linKloii  *»*"  tlelonl  Hcït-sfurJ ; 
iniis  il  irii.  ni  riillniit.  leM 
mettre  nui  |ijfilH  >lc  him 
iiialtrc  tlisâdlii  !  .  N>in.  «îrr. 
Je  uv  puis  Koufciiir  crUf  lieu- 
se. Eiiccre  une  fois,  au  nom 
de  votre  fils,  uu  nom  tie  1» 
France  «nti^re.  HÎre,  n'alKic 
pas  en  Anplrterrc  ! 

El  (jirnot.  otilikiatit  l(!  lirn 
oa  il  SG  trrmvnit,  Innl  son 
vmoUon  rtiut  Soric.  itiiit  dé- 
lucuré  k  ^'cnoux  ien  ilnii 
maiiiK  ajipuvées  sur  le  rctmi-il 
d«  1b  kaii.'n'ûire. 

■  Alom.  ilil  eitlin  NapoJéon. 
vtinni    par    l«s    èncr|L'i>)Ui?R 


M» 


r&RIS   hÉ  IMI   A   iSM 


,^. 


Caricature  d'djiris  aii«  ptAce  gravta  de  Ckitis  VE*:ïcr 
BibtloiMqueNritaiulB.  —  (C«binM  drtesr 

l6ciHi|UcJ'f  trouve  le  repooSt  Trois  semniiiM  phi» 
Uni,  i<>iil-A-4tirfl  apriVi  In  r'>ri(i-if>  ilii  roi  A  Paria. 
et  le  leiidriiiHiu  •l<.-  I»  pul)lî<'iitiuii.  iltin»  lo  J/vnt> 
trnr,  ili>  rurdiMiiiariri'  <lu  i4  Juillcl,  Oarinit.  qur 
I*»u<'li^'  iiviill  ruui'lio  un  d<'s  piviriîi.TH  sur  In  tisli* 
de   juiMcrii-lidii,   allnitl   <l(^innii<)er  &   suit  ex-coU 
li'guc  du  Koufi'in'uiciil  (ii-uvinDÎn-.  nu\  trniii-t  de 
l'orlii-lc  i  (ir  ri'Mi-  i>riloriiiftiti-«<.  If  lieii  ilc  rtii-vcil- 
laiirt!  ipi'il  lut   )iliiiniil 
4a    lui    iii(li'|U(-r.    lui 
dit  :   Où    vt-ux-lu  ijiK; 
J"iilll«.   irailrr  f  —  liii 
lu  votidrfU.  iiiilf^il^!  ■> 
répuiulil  le  iiiiniâlre  do 
lapolWdrLouiiWIlI 

(Durliirue  ii'AmnArc?.. 
Mftnaiyt*  ' 

L'exécution 

du  maréchal 

Ney. 

LK  1  iltcciiibrc. 
«|)rù-»  UUL'  dt^clii- 
riititi?  (Milreru** 
«yeoiiru  iiiiue,  ses  «]uu- 
Uv  Û\k  cl  ni  l>«ll«aœur. 
le  iniirMiiil.  iirr4iiii)iii- 
Ifiié  (11'  M.  i'jibb^  ili^ 
Pierre,  oirt  d<.<  Suiul- 
Su]|>ico.  Korlil  d'uiu; 
i-tiAiitbro  du  Luieiii- 
lM>(ir)t,  nu  il  iiinîl  il^ 
enferma,  *l  (irit  |i|acc 


poar  te  Suptémt  Bom  Ta». 
■met.) 


dari!^  un  fiiti-rv.  apr^ 
moir  jm)l<:-  |«_|/r£tre 
ù   y  entrtr   le   pr 
raiiT. 

«  Mon(«(!iiton»i« 
If   cuiv.    lui    dit- 
j"»rri\prai      toujours 
mnnl  vdiiK  lii-ltftiit   • 

L*  fiiiiTi*  tuivil  Jd 
tTitiidr  «llr-c  (du  jnr^ 
ilin  du  Luiembourg 
ri  «MiT^ta^daii»  Ijiïin 
iiu«  de  jrOb&tTVic 
toire.  1^  iiiBn!x'li 
niAnïrMlH  d'altori] 
•  |ucI')Uf  xurpri.'^,  tnr 
il  ^'a(t{-n<iail  .'t  être 
funilk-  dans  In  |duini 
de  i;reoi?lli>.  di'j 
l»tiit«  du  *nns  di 
L«b*doji:?rc 

Ile»  Ti-ternn 
(^tniftit  rliarftê*  <| 
t'i'sîvuliiia,  aseis 
pur  i]iirli]uei^  yeiida 
mes  Le§  ■■«ixlati 
rui'eiilivpoit<s<''S 

Il  ^l«it  ueiif  bpur 
viiiKl  miuules  du  m 


I 


:ia 


tin:  le  mitrOcliNl  Ne.i  K'nvnpt-a  vm  l>-  lii>u  tic  aai 
Mupplice;  it  Nvait  uiio  reiliii^-oIt>  di>  gr<\-i  drap  tilet 
une  l'ulollc  noirv.  di-e  bu»  de  îoic  aoirr.  et  il  ^Ui\i 
roiiTt  d'un  Hinpcnu  rond. 

.  Ali!  ilil-il.  r'sst  U!  » 

Le  inari-<-linl  lit  «cï  adirux  k  M    lif  Pierre.  Iiiîi 
nriiiît  unr  nomme  d'ttryeiil  pour  lus  pauvre»  de 
paruin«e.  et  uni'  bolto  on  •>!'  nu'jl  le  prin  dn  Tur 


fîaricattr.1  il'appeii  xma  iiiè-n  gvavlii  de  C^klc  Vlrrkt. 
Srthlinltifciuc  >all«n>lr.  —  (Gnlilnal  Jn  rfcnprtl. 


Df-ti.tien     t'ORTIlMT     KE     MAI-OLtOA,     rAIT     A     BOll»     t)  f     llflléi/'ptwi. 


qui  ftvail  t'tê  altmlifo  iiu  neivire  >\v  Mniîu-A 
toiaetU,   AVfiil   jienlij    lu   t^li'  en    Ji|M»'('"'>iit    ''> 
triite  Un  ilc  l'ultc  roiuc  eL  t'éliiil  itrùriinlèe  [Jiir  In 

Ou  profiosa  nu  œuré^^lial  Je  lui   handor  les 
y«ux. 

*  A  quoi  tiouT  dil-il:  nesav«»>voti!i  piu  qu'jl  y 


tèle.  Il  ifriiril  d'une  vois  cnliix^  el  «al^nnelle  : 
I  Jl!  |>ri)tiï<itc  di-vnnL  Dînu  et  ilcvniil  Ir»  bom- 

iiie«  ■■(niln-  le  JH^ruicnt  i]tii  me  coiulBinrip;  j'en 

(i|>p>i>1[c  h  la    pntrio  f\  A  In  poiti^rilv  I   Viva   la 

Fiance!  > 
llcotiUiiuait,  loritipi^  l»  *<■■!  d'un  K^n^ral  com- 

iimndiiul  la  plues  <1a  f'arîs.  le  cuiiite  de  llocb«- 


tit  nombre  il«  personne*  tetlAtnaréchalequi  «finp- 
loit  «ur  une  rommulation  île  priiif  w  (N-i'-henlai 
pluiieurs  reprises  A  la  porte  îles  Tuilfrîcs.  I.e  due 
At  Duras,  premier  ^rt^tilinioiDinc  île  service,  lut  fil 
dire  (J'nbord  qu'il  é'sil  trop  malin,  e)  quo  S« 
Miijeitie  nt  pouvait  ctii-'ore  rec«Toir  personne. 
A  neuf  lieures  vingt  minu(e<i,  te  marérhal  Ney 


Irait  cfî«8^  ilo  vivre,  et  le  <lu<:  de  Duras  envoyait 
dii-«  è  la  vcijvB  (|ui  ne.  hn\uil  encore  rîe»  :  i  L'nu- 
di«nce  que  vnua  snlliritei!  ne  sntir-iil  vous  i>lre  ac- 
eord<^e.  puistinVlIe  est   di'sorripuit   eam  objet  .. 


Diiil'ARTËHBNT  DE  LA  SEIKI!  (VILLF:  DE  l'ABIS) 

Pari»,  le        deruii  I81S 
Lf  luitiri'  du  XII'  arrondit MniPiit,  Copiu  ilu  ccrliUcat 

J'iiiliucnattoii.  {.\ll°  arrondUsoiiient  niuninpnl). 


Lit    11  AREC  II  AI.   .tm;. 

D'âpre*  un  portrait  de  famille.  —  (Colleclloa  du  cummnnclant  Napolfoa  H»)-.) 


tOTps  du  innrêrbnl  IVe^v  fSAsa  la  niiil  daim 

Tulle  de  Ukl.-itcriiiti^,veill<-  fiar  d<>>ircligi«u(«a 

prïèrUi  puî*  \t  CuinnitssairL-  de  police  du  i]uur- 

er,  M.  RoiiSMi.eul  mission  de  faire  procéder  à 

ll'eiitctTvmenl.  Il  e)>eurtii  la  dépouille  mortelle  de 

lu  victime  jusqu'au  cimclîéro  «lu  l'cre-Ladiaiae.et 

demanda  pour  sadfcharpe, eu  maire  du  Ml'arron- 

diuemeiit.UD  certifirni  dont  voîoi  la  tencureiacle  : 


Je  ■oaiti^r,  eoaricr^a  do  l'E*l,  reL-onnalH  qu'il  m'a 
éli  remis  aujourd'hui,  K  aopl  licurts  ilu  malin,  par  lo 
«loiir  Guibrun«'l,  ordonnateur  particulier  du  lenicc 
duB  tnliumalioai  du  XII'  arrondi tscment,  un  corpa 
renfermé  dans  un  cuicueil,  et  qu'il  m'a  dèolari  6lre 
celui  (le  Midiel  >'ey.  ilfi:oitiï  le  T  dicerabrc,  an  ISH, 
rue  d'Enfer,  malion  de  ta  Malcrnitr. 

Jo  di^elarc  autii  que  io  eorps  a  m  inhumé  H 


PADIS  DK  I89II  A   I9M 


iVnpoUoD  èi-rit  dans  le  li'i-wit 
Je  SamffllrUnr  : 

<  Net.  aussi  mol  allaqsë  que 
mal  iléfcndu,  fui  rondamoà  pir 
la  rhsmbr*  dei  psirt,  eo  di|N^ 
tl'une  capilaUlion  8arrè« 
liiissii  «ipculer.  c'élsil  un- 
on  vu  fit  dH  cet  inslnnt  ua 
ivr   . 

Pasfiiiirr  dll  : 

>  Vnici  Dii  Tait  ilunl  je  suis  rrr- 
Idin  II  y  nvMJl  au  pji«îl|iiii  Mar- 
san \ii)  jLTiind  diner  duriiii  pjir  le 
■jnpIlaiiK-  des  gnrdeti  de  Moiisicnr. 
tifi  hs  irouTaieiil  li^aurniip  iVittH- 
<'iers  iUnnp«ts.  n'itiniiiural  plo- 
sicurs  Ituue»  4(-'<''lail  nu  iiinmcDl 
c  plus  émnuvanl  da  fnwés  du 
mnréobal  >«>,»ï.  Iles  profioi  Irtfî- 
iiiin<>nt!i  durs  pour  lui  s'étunt  4 
l'Iusieui'd  rcjin'srs  é<'hn|i[t^  de  la 
l'OucLe  dei|iiel(|ueKa>nviveK  rran- 
çais,  le;  oriicifr^t'lraugem  ne  pu-| 
rcut  cniiteiiir  lour  indication;! 
l'un  d'ciiK.  un  ltii«s«.  dit  tt  ce 
■|ui  fi*élail  ).i{{nali>   ]>:\r    sa    rio- 

<  Je  ne  îiiii  pas.  mouAleur,  ai 
vous  èlicï  l'ii  l«ii.  nialN  je 
ponds  tiicn  qup  vous  ne  fumet  [uis  parlie  d< 
]'nnii<!«  Iranfii^c  on  Ilussie,  --nr  tous  ne  parle 
riez  pas  ninai  >lf  l'iinninic  Ir  |>tii»  prodigieux  d4 
cette  armée:  de  celui  iji>iit  l«  courage  h^mlqni 
seul  &  sauvé  les  d^lim.  h  iiiii  qum-Bnlc  mille 


PAItlS  SOOS  LA    lll>TUIR\riov. 
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To*  |ilu^  ltrftv«^s  Niililals 
o  it  |>ciit-^tri'  ilil  tu  vie:  il 
a  c»tiiiM'i  «Ion  nu~  plus 
Intil  dritri  til'c^tinn'  cl 
l'iiiliiiii'ntion  iilTsTïiTïëiïïï» 
<liii  le  coiitliaLtaienl    • 

La  |>nt'L  (lu  [Mariilial 
Mcv  dtiiii  1(1  l'niitpiiifiic  fie 
Rii«si*>  rm  !ti  ;{t-aiiLlc.  mm 
èncrgit^  <iichiiiiiniiii<  a  l'i*»* 
iliiïl  imi^  iiiipi'citti»!!  xi 
piiUtanle  «lix  iint  plus 
taril .  i{iianil  nu  \':>  liii'ii 
cnnU'O,  <|ii(-,inal<;rô  l'ftinl- 
latioi)  ilei  |-ii£iiiniis  île 
IKITi,  Hî  l'ouvrauc  dir  M  de 
Si-^ur  l'iU  i)tiru  ijtiinïte 
j<fiir*  Bvnnl  le  jiiguiociil 
■lu  iimri-cfaiil,  il  ctU  ét<'- 
iiii|iosRilil«  ^l'cxt-ciiler  ■:•■ 
juffonierit  :  le  cri  il«  In 
KroïK-c  «■nlirre  ciU  i[n[«>*< 
genre . 

iUtwr.KUr.n  I'i><ji-|Eii  i 


LÉvasion  de  Lavalette. 

La  ))olicv  iitiiildonnrttes  nrtircs  les  |>lus  pri-cîs 
|iûui'  i}iic  le  pi'iioniiier  fiU  itardi*  en  In  mni»ifi  dn 


jii<>tir(>  de  l'nris,  dili>  la  nnnctprpprip,  nti  H  tftail 
ifi'lrnu,  avpr  tmileti  le*  [•rtH^niill»n«  tl'iiflif;!* ;  et 
il>:<|iui«  \«  rcjol  du  pourvoi,  Ir  prrrct  de  potirfi 
nrnii  maiuli  Jcan-fiaptistc  lloiinelte  de  Ker^uidu 


LK     i:OHI'5     liL-     UAnfilIH  AL     Mt  1      »     LA      U  AtKHNITÈ. 

iColkcdoD  du  conimandsnt  Napolduii  Nfl)-> 


tnifluit^s  en  nn'me 
triiips  [lar  Ifi  i-on- 
àorgA  l(oi)iietl«  L 
la  niuisoii  de  ju«- 
tïi-c  et  Aana  la 
•  Laiiibre  de  Lava- 
letle.  'pioique  l« 
urtin  ili-  In  rfomoi- 
sHIp  l^ivalelle  el 
f.-lui  lit  In  Jaiu* 
TL-uvG  Duluil  DC 
fussL-nt  pns  corn- 
jn'is  dniiB  U  lîiile 
arn^lée  par  le  pro- 
rufiir  gêniTal 

l.»  diiine  l.av.v 
L'tla  sV'liiil  fuit 
lionsporter  k  U 
llonderpfrif  dans 
utiP  chaise  k  por- 
t4>tirs, servie  parle 
iiumtiii'litiL-rin.dii 
Miii-engo.  1011  por- 
Uiir  nrdiitiiiro.  et 
par  le  nominc  Itri- 
gant,  commiuion- 
naire  choisi  ce 
joiir-Ift  jinr  r.in'riii.poiir  rfinplnrer  on  nonini(^  L«- 
port«,  4|ui  faisiiit  batiilucUcineut  ce  «crvivc  ww 


PAUIS   SOUS   LA    RKSTAURATION 
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lai.  et  qui  «e  Irouviiil  miilade.  Lcn  ;)orlGiirit 
èlakuldniinruitugiMle  cuixluirt!  lii  iluiiic  LnvaU'Uc 
jiiHigiK-  ilfliis  In  oiui'  (lo  lu  CoiicRTtçt^ric:  iijuU  le 
30  (Iccetiibrc  elle  Jt-si'i^ ti Jj l  ilan§  U  cour  <lu 
pnl«i(,  et  s'aehemina  A  pved  vers  In  grilb  do  la 
Conciergerie,  llrmiiL  Elontievillp.  snii  vnlet  do 
cliamljru.  nvAtil  dit  nui  |»«rteiirs  de  s'm-ri^ler,  ijm? 
niaitamn  se  ti-oiiviiil  .-iKez  (orU-  fotir  aciipver.  A 
piot.  le  Irajct  (jui  lui  iL^nUil  li  Stàrv.  L;i  clinUc  fut 
raiigi'-ij  piir  reiii-<-i  vcr^  lo  mur  <lu  {r^iInU  itu  Jus- 
tire.  Un  i-ii  retîr.i  tm  cituiuiti  reL-ouTOrlcu  lafTetii; 
vert,  «I  un  |)a<|iict  ossot  vt>|uiiiitteux.  de  l'urmo 
îrrr(Euli(!T«,  iiiiîjiArniHanit  renfRniKT  ileAlioi]l.i;îlle.s 
de  vin-  Ce  patiuet,  ainsi  que  le  cntis«n  et  un  sa'-. 


sp<^cial(>mGnt  propose  parle  concïtr^^  i  lu  garde 
et  au  siTvtcR  lir  Larakltc.  lui  servit  uii  ilintr  qui 
Tut  imrliij^i^  |ijir  la  dame  et  U  demoinclle  LaTa- 
Ictle.  et  par  la  xv-uve  Hutnit 

Appi»  le  diiier,  qui  «ium  une  heure,  Ebcrle  «ep- 
vit  le  l'-ifr  qu'il  avilit  été  rlifrchrr  nu  nafi*  dans  lu 
CDur  (lu  l'altiiN.  el  quilta  l'appjirteriiont  de  l.ava- 
it'tte  avt'i-  lipitpi*,  f)it-(l,  de  nv  peï<>nip  qu'on  n'ertt 
Bouuv  Itoqui'lle  lil&  soiiliuut.  nu  rontraire.  qu'en 
quitluiiL  In  L-liaiiibre  de  l.nvalcttc.  Fherln  ilit  qu'il 
ït'imil  d«  recevoir  l'ordre  di*  ni?  pns  aitt'mii'f  qii'nn 
le  Kotiiiàt  i}0iip  retniirner  dnriji  rappartemont 

i:rpi<ii(lnnt  Uenolt,  >]iii  était  duiis  le  scrret  de 
re  qui  se  piui'îait  el  qui  i'y  prfparaît,  et  qui  lu^ait 


PARIS   r.s   1815. 
D'apri^s  des  documpnts  inêdils  par  A.  Meimi:»   —  (Collcdion  Charles  Simoml.) 


d'ouvrage  que  jtnrtjiil  In  liniiio  l.mvtileKe,  Turent 
refus  dan»  la  priM>n.  et  jinrylnrcnl  don^  la  •.-liam- 
hrpclc  Luvalellc  sans  avoir  suliî  l'eiamen  préalalile 
prescrit,  en  pareil  i-as,  jiar  les  rfgli'im-ul.-i  «ur  la 
polir?  dee  prisons 

La  daine  LavaliïLte,  en  arrivunl  Ik  la  Cniicier- 
gerie.  était  viHuc  d'une  rolic  tm  redin^-ntc  de  me- 
rinns  rouge,  garnie  de  fourrure,  et  avait  sur  la 
t(t<>  un  phapcnii  noir  ji  plumes  mélangées;  elle 
entra  avec  m  lille  et  la  ilnriie  Dulnil,  tliinfl  In 
u'iituulre  de  son  nmri,  et  le  valet  de  l'Iiaiiilire 
Ifenuil  derneiim  dan*  la  preniii^pe  |iiere  dile 
l'avant-greiïe  ;  on  le  vit  prèi  du  puèle  pi-udaitt  plus 
de  deux  heure» 

Le»  pi^rLeurs  avaient  été  reçus  daut  le  corps  de 
garde  de  l«  gendarmerie 

A  cinq  beupe^,  lit  nommi;  Jnrques  Kberle,  l'un 
deH  guichetier*  de  la  i:uniierKiTie,  qui  avait  Hé 


aiqiroi'Uer  l'Iieure  du  d^nouemenl,  avait  quitta 
raviiitl-grctTc  pour  ^'aiSHurep  dt*  pnrteupit.  Il  les 
trouva  au  earps-dc-^arde,  et  les  invita  à  venir 
boire  avec  lui  :  (ïuériu  ne  ne  fil  pas  prier  mata 
Bpiganl  ne  boufteait  pas  :  {Alhiu  {Fuiir:  lui  dit 
Uenoit.  ai>itrocbei'ivti4  donc,  ton»  nt  (en*;  pot  dt 
trop)  Brlganl  se  laissa  jiersunder.  et  sortit  avec 
son  e&miiraitr  Ulieniiu  riiixaul.  ftonolt  leur  dit  : 
Citinnrnilri.  it  ]f  it  riiiijt-ci)iij  lûllit  à  'JO'jn^l';  fûUt 
êeir:  un  peu  jitiis  rhanjèt,  tt  il  fawlra  aller  un  jmu 
jUui  i:itf.  el  eou»  naart:  piu  plus  i/c  dix  pat  à  ftiire. 
—  C''itdtiiit  .W  LiniitfltB  ^vt  noiit  allom jiarUrf  rè- 
pond  Urigniit.  — Crtit  nr  roii*  ffjiind*  pag,  aitt:  liyu- 
joufi  llrigant  rejeta  iia  proposition  ;  Uenoit  insiste 
el  lui  répil^te  plusieurs  fois  :  Tu  net  pat  un  homme 
Guérin.  l'autre  porteur,  se  Joignit  k  Benoit,  et 
disait  à  Urinant  :  «^  Qu'esl-ce  que  cela  fait?  àèi 
que  muniieiir  assure  qu'il  n"_v  a  rien  h  craindre!  » 


'      l>K      I.  t  V  .kLCTTt.  ,      Il  l  ,\  K      L  I      l-ll  I  «<1.S      TIF.      «ON      U  An  I 

D'aprti  uno  griruro  d«  l'<;{>oi|no.  —  (Mutt-e  Cxraavslirt.) 


IlriK<iiit  viMilaU  ali!si.>luitictil««*niri|ui  l'on  devait 
l'ortor.  Ilt-iiiift  t't  rîurriri  lui  i'C{>ir«riitiinl  loiijniirM 
r{U('  iTla  t>t:iit  îiidifTorfiil  ((ulsiju'il  ii'v  avnil  rîtMi  A 
erainiliv;  iiiril  riitliiil  ftiif<iiitr  de  l'iirgrtil  qiiiitnl 
on  vit  tmuriiil  IVinfibiiHi  •  Knlln  HriKaiil.  )joiis^c 
à  lioTit  ri  vi'iiJint  A  nf  irpri-scntor  iitiVHr  |)OUvnit 
Hre  |iniir  lui  pl  «.i  (innillp  In  «iiile  tif  sa  coinlcs- 
rfiiilonrp.  jfti''  KA  Iti'ît-nl-*  qu^  liiii'i'in  lui  avnït 
<lutiii>>e.  et,  »nu»  rfiitirr  clifï  !<■  riiiir<'1init<l  île  vin, 
s'ofiii'irwo  di-  ri'i;iiun"T  «wi  Joiiririlc.  oii  il  ivicoiilcr 
A  KM  rriiiiiK-  ee  i|iii  vi'iiuit  de  ne  |<iiB)ier 

iiuci'in  uv  ('vr<\  |)»a  «k-  li>iii|>»;îl  jellc  |i.'?i  veux 
Mil'  nu  r'hjirl'iNiilici'.  <jiii  r-liiil  ti  lutirc  n^vc  di^iii 
de  &»■*  l'ail I II r.'i'li-K  l'UfA  \e  nxin'liiiinf  ilc  ^m:  il  lui 
pr<i|i»t>e  In  tiri'tdo.  Itorioit  IVii  iiHuIjI--  el  W»  |iar- 
tcnt  tiusnitiM;  il  (-ttiit  A  rc  iDWiii;iit  nupl  lieurca. 

Arrivr»  iJniis  lu  cuiir  du  piilius.  uu  l>i>rd  Ae  IV's- 
i*Mlirr  qui  iIcKOWuIU  lu  Ijinrit^ryi'cie.  lU  IrnuvtTeHl 
In  rlinisc-  à  portouM  iloiil  IViilK-e  rc;iaiilail  la 
priKun  (:Ihi[>v  (r'pttl  |o  iiniii  du  i  )iiirlH>iiiiirr  i|iii 
BYHÎl  reiiifiliiré  itripitiil)  lu'  vil  |ifritouiit-  «'[iIiti' 
daiiH  ri-IIf  cliai>'i'  :  mi  Kii  aKsi^iiii  In  |diii-i'  de 
d«ri'ii'i'e:  liuiM'iii  [iril  »i*lU-  df  dmuril.  tuunio  »itji 
\a  Krilli"  ihi  |inlui».  il  «pus  l'iividr  di-(i«ssi-i.-.  |iril 
A  ittuilf.  el  sai»ii-  In  rue  île  Ui  Itai-illiM'if. 

l'i'iiduiil  <|tii>  Ueiioil  i-l  liii-'i-iii  l'Uiieiit  urfO|it-t  au 
deb<irs.  ««<■  «M'iio  d'iiii  aiilnr  k^dtc  ne  iiniiviit  l'i  la 
Cfliiricrgcrie.  l'eu  ilr  li'iM|iit  iijn-ni  le  cnTr  i*t  wn 
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fie()(  heure»  envii'on,  un  i-nuji  dp  soiiiM'tl''  parti  il 
la  l'iiiitiilire  >lf  Liivnlrlle  n\erLil  le  (-oiii-icrtttr  que 
^nu  (u-ixotmier  iti>iiiaiidiii(  iiuclqu'uo  rtcMiiietlc 
juTP  Si-  Irriiivail.  pu  ce  innmcnt  aiei!  Ekurl 
aupR'»  du  [tot-lf  'laii?  rînapl-^reffe;  Jl  doniK' 
KIktIc  l'ui'ilre  ili'  si-  ri-iiilir  iliiii»  lit  l'iiamlire  tic 
l.atalelle  II  eiitt-iid  le  ^*iii.-liiHier  niivrir  1»  |«irU' 
ilii  rnuluir  (|iii  tiii-iicii  i-cllr  •■liiuul>n>.  i^l.  enriiuie  il 
h'nvaiiciiit  pniii' aiivnii'  ce  «|u  oti  disiiil  clii-i  Ltiva- 
]cUe.  il  ïil  (i.iiMitrf  tri»is  (jcrsuniii'rs  vêlu.-n  en 
rcuiiiies.  ijiii  eUii'iit  suiTii^N  it  KlierU.  H  tjuî  ani- 
vaiciH  i]f  fNinl  itrin*  rav.iiit-fii-GlTo- 

l.u  iici'Aonuc  iiiiil  l'Ht  |i<i)u'  la  ditiue l.ttvulrlic 
était.  vi-Uip  itiioe  jii|i<'  imire,  diiin-  rutic  de  lUtlTi- 
tius  ri>ii)rL>.  garnie  de  fourrure  KMr*  nvnil  ilt-s 
^nnls  liluiii-w.  uue  [ollenllc  sur  ks  riiiiid^s,  cl  ««r 
bi  l^le  iiii  rlini'pflu  unii-  n  |iIuiiich  iiirlnn^écs;  en 
lin  tiiijl,  elle  imiif  ftiuleiiieiit  [iri*  le  l'ustnmc 
s'tus  lequel  la  dame  l.avnli>lli>  nvnil  éU'  tutrodiiitt' 
'liieliiurs  liinres  nupanivnnl  dnns  la  elintnbre  de 
Huri  in.ii'i  ['il  niniit-linir  Idniit*  ninvrait  le  visniif 
lit'  ii-Ui«  |i<'rsi>iiiif.  ijiii  flvait  l'air  ilfi  saiitili^ii-r; 
et  II  fle]uni<:e|[e  l.uutU-lli',  ijiii  mardmil  A  tt^ 
icUés.  |ioii»snit  di^^  (Tislaïueiiliilili-A  :  tuul  ulTiiiit, 
da'liï  L'i>Ui'  si'i^iiL'  lie  n'iiiaii.  le  s[ii'<  liirle  d'uiiu  Sa- 
niille  livri't'  su  <lê(-liirciiieiil  d'un  'lernier  adi>-u. 
J,u  nniriei'fji'.  Mlleiidri  r'I  Iromin-  [mr  no  dê(tui«- 
iiieiil  el  jNir  la  liirur  iinnliiiiic  ilo  i]cii\  lampra 
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qui  l'i^i-lRirsietit,  ne  m-  gentil  [Mk. 
dit-il.  In  fmvc  -le  soulever  lo  roon- 
«hoir  i)iii  lui  rariiaïl  \cs  trtiitâ  'Ir 
lu  itcrKi'iiin'  <li-giiis(ic.  fl.  i]i-fiVi- 
^Bnt  rie  ri'm(ilii'  fp  <!ovi>ir  f/'iii- 
ble.  inAJB  iiiilisiieiiH'itflo.  il  ]*i'C- 
HPnl.T  In  iiiiiiri  ii  i-ctlr  iiprMiiiin- 
ciitiime  il  triait  (laiiit  l'iinagp  iW  lu 
VrÙKcriterà  In  tiamc  Ijivnicttp,  i-l 
la  co(iilui-<il,  iiiiiai  <iuu  ttn  «lins 
u)ni|iiigiiM ,  judriue    dcrruTo    b^ 

Alors  EIh-I'Ic  rpprit  le  'l<".i<ril. 
cl.^'niinit  appeler  Ik'iivit, '|iii  m- 
rivait  aïpc  li's  purleur*  Lu  i 
U-tto,  «riiisIpAliabitsdasn  feinnit' 
ëUul.  (Ii\j^  ilutis  lu  rlmitie.  'iiii 
H'iii-bciiiiiitt  ■iii"i1>'tl  »iii»ii'  par 
Bvnoit.  [iHi"  In  i]eiin>i*t']i>'  l.iua- 
lrtle>-l|iurlii  v>:iiv(?Iliil*iil  I^li.-i'io. 
lijAiit  ji|>iTVU  cik  l'c  iiii>iiiK.-]il  un 
aiitiT  giiii-lictier.  iuiiiimh'*  lituli*- 
car,  l'ftmwieiin  lioit'f?  <iv  l'L'iiu-di'- 
vir,  i-n  lui  ili^onli  •  Tf»!  KiwjU' 
Uercftlrois  ctvf-t'i  uv  me  [niilleDl 
pnri!  •  La  cIiuih-  il  ^a  tuile  iiiiir- 
rlK'i'eiil,  siiivnril  In  v^rei'ui  <1i- 
B«itnM.  At.  (iwi'riii  fX  ils  lu  lU^- 
luoi<«vUe  Latiilelte.  JrrKi|ti';)u  ini- 
Ueu  tin  tA  nitï  de  In  Hnrillerio.  l'i. 
suivotit  le  fi(irt«ur  (iJKtpy.  tloiil. 
le  tt'iDoipnn^r  t-sl  moins  Mispci'l. 
ju!«<)ue  sur  lu  <iiiiii  ili's  Orfèirt'!'. 
!i  Witi*  ou  i|iioli'(!  iJiaiiiniiH  eit 
iiTuiit  y\v  In  rue  S.iiiiili-Aniie.  oii, 
la  rlinisf  sVturil  niTf-li'f  [liir  l'or* 
di'e  de  Kviioll,  l'Ile  s'iiiivril  I.a- 
valelt<-  en  soctit,  Hiepnnil,  et  tut 
remplari-  \mr  UMmuiiM-lIc  I.H- 
tftlHlc,  lli-iioH  ilimiirt  aussitôt  l'ordre  de  tourner 
«en»  l'AMuivp-nin-BnÎH, 

Cv|)<.'iiJuiil  le  I.-.HJI  ici;!C  ontr«  «ne  prerniVro  fiii» 
dans  In  L-)iiiiiil>n-  ili-  I.avitlrlle  :  il  iiv  mil  fjrr- 
sonne,  mails  il  l'itti-tiil  ij'iclqn'un  riiuner  (tiirii-r*' 
le  paravent,  il  [■i-victit  mie  m'i-omlp  foi»  l't  ajuicllc, 
on  ne  rêponJ  |tu«;  il  s'inquîcle,  s'iivniirc  vers  It 
paravent,  el.  rroonnnîssnnl  In  dnme  LaïaletU'.  il 
n'ijd'ifl  *  Ah!  Minii.'iiiie.  vous  iit'iivi'ï  tl'oiiipp!  i 
Il  veut  sorlir  pour  iJotiiier  l'alarme;  la  dunir 
Laval«tle  s'ntUiclie  à  liri,  l<t  reliriil  pur  Iti  iiiainlic 
lit  80n  liabil  :  •  Allctiile/,  tiintiïieur  Itnipirlle.  ul- 
leiid<^z!  —  Nuii,  ni)nî(ime.  eeUi  l-sI  uWit'iix  •  Un  se 
d«li&t,  rijubit  we  d'^liiic.  ltc"j(ieUe  surt  en  «ppe- 
Innl  itii  eeronrs.  c(  jip|>i'i-iiil  a  rum  111»  rfiflition 
duprUonnier. 

/.'/iffi-iiuTi  ifr  LanrUlU 
(Itrocliiirp  anoii<piiiL'  do  lUlfi  ) 


La  fondation  du  Constitutionnel. 

IK  Cl'HistituliminrI  l'ut  fuiidi'  ^uus  le  liln;  ilr 
l'Iiuii'iifnihtiit,  litre  jiigê  bientilt  liaidi  [lurlu 
-^  L'eiisufe  et  qu'il  fut  succ«Hsivcmeiit  eontruiiil 
de  ehaiiKer  en  reui  li'f'chit  ilu  Wr.  de  Conn'ier 
génrral,  de  CimsIilntiKnnfl. 
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Muve  «ri  tBii! 
L'ËTAiioD  do  I.ariilcllc  dan*  iino  cliai«e  K  porteurs. 


I-a  liberté  âc  la  presse  avait  Hé  reconnue;  mnis 
ou  eoniprcti'I  conil>îcti  ili'voit  61  rc  oii]l)rJi^'eu<ip  la 
police  "Ji?  la  iioiivi'll''  rnuuilç.  On  en  jujifera  pur 
t-e  fjiit 

{  ne  evpiisîliOH  dopeintur^avail  lieu  an  L«uvre 
l.e  rt'ilfift'?urde  riitrf^'/icin/'tjil  el]îir}tê  d'en  ri^ndre 
toinpfe  nvaîl  Otè  viv(?ii)C[it  iraincssinnni;  |iBr  ie 
inirlmt  d'un  jniinc  enfant  i|uî  leunil  a  la  niiilti 
un  linmiuel  de  Heinii  lijpues  San  iiiinf^ination 
Icniportnnt.  il  en  fait  un*'  de^triplion  nniinêe.  Le 
Iciidiniinin  In  fiuiie  fte  |i>irle  pour  vnir  ce.  portrnil. 
On  s'itilerrof^e.  un  te  demumlt^  quels  traits  il  re- 
prt^HPiiti?.  <]ue  si^nîlleijl  ees  lli-urs  lileue?.  l'n 
a|ie'j|.iiteiir  cxpliiiiic  qu'en  nlli-iuancl  i:e»  fleurs 
veiik'nt  «lire  :  \c  m'ouhlifz  pw.  *'.es  ui«t»  oui  pei- 
Hnntiifié  le  [lorlrail  :  pliiâ  rie  duulc  pOESible  •  Cvil 
le  roi  (le  Hume  •  s'énie-l-on  -le  foui  >••>[•'*  Le 
iiKiiiilc  »*ngik',  la  (xiliif  l'ail  r«ariier  lu  &nlle  et 
le  lenileniain.  i'Iuilrii^Hil'iiil  fil  Huppriiiie  llr.  vtri- 
(icutiuii  riilte.  et-  putlniil  i^lnit  eclui  du  flN  d'un 
conseiller  d'anil>05iiiide  de  In  eom-  de  llaviéee, 
yuHi|iic^  jijwrs  apn'î,  Louis  Wlli,  ému  de  l'inju*- 
lii-e  <|iii  ii\uil  rriip)ié  ecllt-  feuille,  >\\i'i\  tf  plniMait 
ù  lire,  lit  donner  Cl  se>  priipriOtnire"  un  nouveau 
privil(''|(e.  el.ei  l'on  einroit  M  licoudouin.  un  dei 
inniLilcurs  el  le  piTinicr  imprimeur  àiii'ouiiilu' 
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LE    T  il  ■■  I  t  A  r.  0  '.  ti    I  'I  t  »  s  I    I- 1    i  ■  ■  \   I N  •  r  I-. 

C«r:e.'ure 'Jî  I-!   .  -    ■'.'..«■■■.;.    -.iUriK.i-.: 

t\:>tiifl.  f.f.  s'rraii  I.rtiiis  \\I1I  liii-Hi-m>-  -[ni  aiii.iit 
airi'«i  li;i]ili-i>-  !■■  [(■iiiï^iiu  j'>iirNal  tj^MÎ  'j'i'il  r^n 
en  soit.  .:-^  tit.rç  etail  a'iriiiraljl*.- j»-Tjr  Iv  m'irueut 
on  il  tut  '')i(ii-i 

Km  il'''|iil  '1'.'  ces  trvi'-'i^Beri'-s.  ji';iit-vi re  ni-'in-* 

en  r.ii-'jii  •\r tr.ioJt'-cn-s,  lu  roduii*;  -lu  l'.'nifti- 

lutinHin'l  fut  rri|>i'l-.  |)rii'li liions-;  KM';  tint  ^i  iJ-.i 
causes  lie  iliver-.e  nalure  Kn  Ixl-'i.  M  '.^irrifit, 
étant  minin'r'r.  avait  ijnur  s>;':r^liiire  ^'■^uml 
M.  lie  SHitil-Alhin.  f>liii-ii  se  joiL'riii  aux  iVtinia- 
teurs  ']-  riioli^ii-ii'liiil  H  .111  lirii  d>-  ileiii.-tn-loi-  d-i 
alfOiin^rii'-iils  .m  iniiii<tre.  il  nlitint  rjo  lui  la  [xr- 
nii^sioti  'riiiiiirinier  toui  |i;s  IViitî  i|iii.  'Inns  l:i 
rrirri'.s|i'>iiilari<'';  miiiiit'Ti>'ll>^  lui  seintiUraicnt  ili- 
natiiiv  il  iriiftre^'er  lir  (lulili-r  lian- l<r  rn"iri>iit  fMi 
l'î-î  prinfîinis  lit;  T'-triitiifer  i-li'Tr-liai.-nt  un  iKiint  'I- 
ralli'îrneiit..  ei  nu  la  rrinii:i^  t-niivr';  ii\:ii\  nti  -i 
vit  'l-rsir.  iHi  li  «raii'l  lii--i.iii  <l'clr.:  t'-ri'j>;  ;iii  ■■■■li- 
rant  di;-  utraires.  !■■  j<iiirii:il  r--i"irnlil  *i  iiti  v.i-u 
gérn'-nil  II  m-  •l<'iijati<liiU  [nis  <ii-  |i-'l>fuis  rl'.'lil--. 
mais  il  t'a'livsiuit  à  'It-s  svrri[iatlit>'3  rruis»'rr>.  il 
ri;lfvait  |t^  j'iirti  vairini;  il  a(i|ii-lait  l'i  lui  li;"^  iiil<'l- 
liui!n''>:s  lis  plus  vuI^rHiri''.  [inurvii  (ju>ii  cil-- 
vjhral  I';  si-iitiihirnl  île  l'ocïtifil  iialiniial:  'Tiliii  il 
ri?|iri'-r;ittaii  t.iiiL'-s  I*?»  iili'-iw  ni  loiili;s  lifs  |iarsioii-> 
de  l;i  ]'>''vifluli'>ii  :  il  ralliuil  au  ilr'a[i'riiu  li'i<'i.>liu-i- 
touliis  |i;s  ■-•'|iu;.'iiiirii'f!s<|ui  diitaicnl  il'' >i'.l  i:l  lie'.i'-i. 
tau»  le«iiii'"r'>iil>-iiterneiitsi|ui  ilalaii'utdM  l'.'iujuri;. 

Kutt'Tie  1Iati>. 

Paris  et  les  Alliés. 

Atijoiinlliiii  dcM  [liiiuets  <:oniid<'T)ili)';s  i\f  trou- 
pes uutrirhieiiiies  et  anglaises,  iiifiiiilfrie  i:l  l'av.i- 
IcrJo  SI-  gnnt  [xirlfis  sur  la  jilaie  du  i'.iirv(msi:\. 


j'.'-ZT  «n]»ï*r  l«*  quatre)'  ■■heTani 
■irhK-c/*  :<la-_''ésaa--le^«us  «le l'an: 
•i-  'Lri'i-mi'iie  des  Tuilerie*  L*  mé- 
■'>>D^-*Q-enieDt  est  très  ^anJ  dau 
l'iriàd^'  ett-airliond^s  alliés.  Le 
■:  ;>:  U  w,;Lini:t.>(i  »  «■  tabli  le  mir 
■'■■•  f  !■-;  ■nrmir--  aui  ileux  exM- 
iiiir-ri  d^  U  rie  Je«  r.haLiDp»-Ë|T- 
^-«-  ■: .  il  liJ'i'e  :  il  craint  d'è(R 
aîi;iî-!ii-.  i;iQ  .1  aitichê  à  »a  porte: 
■  M-ï'i^'a'.ioD  pr^nlue  entre  U  iw 
*:-*  '.;L-imf*-Klv*^-ei  et  le  Car- 
r-'i—l  Kr'-<~-ii>pen«^  hoDDète  à 
•]>ii  h  riip'i^o'-rtera .  bùtel  de  la 
li.-iriit-re  >    où  il  losei. 

^  Je  j-'uaisaveeungénènilwi- 
'ri.ijieri  ■"ii-:-z  I<>  [Tiii'-e  do  Talle^- 
Tii!.-\:  il  ?>:t  plaint  tl>tre  obligé 
d--  >e  let--r  .'lu-^sï  mnlïo.  denuïn 
[■•■Tir  all-r  :i  Lvon  J'ai  cru  qull 
p:irtai'  Ç'i»ir  la  ville  de  Lt<hi.  U 
m  .'■■:i|-li'|u-al>^r>.avecrairasaa 
"  '  ^  '  liODteut  d'avoir  été  entendu,  qnil 

allait  soutenir  avec  sa  brï^de 
de  sronadi-^ra  realèvemeDt  det 
li>-ii9  d-  lit  [il.'i.e  des  Invalides  qui  proviennent 
de  Veni-e  Les  Autrirliiens  les  ont  cassés  en  faî- 
siN>  ■fit-'  liell-  oj-'Tati'un.Le  iluc  do  Wellington  ■ 
tf.'-  le  M.ir  â  l'Opera-llufTa.  pour  l'ouverture  de  ce 
tli>^:itre.lls'>'-t  t'taMi'Ians  lalogeduKoipOnacrié: 
i  A  Lai.  à  l.t  p.-r'-!  >  Il  a  •'■t-'-  rorcé  de  se  retirer. 

i7'<"i-("l'   •{"    M\RKi:U.lL    DE   C.\$TELIAXE  f  ■ 


A  L'I  K  r  \      Il    I   .N      II  I  >>  C     A     I  .N  E     1' A  H  I  >l  E  \  N  E. 

i-iiric.ttiirL-  ilti  I^Ki.  —  '.VEu*^!?  C^rni valet.) 


■.iiX,,ùt--;  — 


Colmtr,  lîTJ-lill.^  Daiouh.  né  t  Aninu»  (Yofioe).  lïT<i-!*n.  —  J.j.iii>*ii,  »c  i  Unicaf»,  i7W-tt3ï,  —  Biiiihou,  nt  i  V(». 
•*iIl'->,i:i.Mtir..  —  Kti.in<>iivt,n«iStroib»ur);.  1700. ISS».  —  Moki'ia,  nvt  Cileui-CambrM*.  llnMtA».  —  Virtoh.  d^  t  L« 
Muiih4  iVnew},  l*«t-IB(l.—  tJc.lM  bi  II>iiiiiiii:ti».  B«l>  l'irl*.  I7*l-I»ïl.  —  Jiniiin,  lit*  lUr-lr-llur.  ITOTINT.  —  M>'^ 
U»,  D<'  t  Mrc.  I7a»-lit'.—  l.»>ii^i>[.n*Jillaiill>i'li  (llaiiMllilfi).  i:>ia-IEJO.  —  MtïixiHAi  «.  nd  i  âtDCcrn  iCbcr),  fiHù-ittO. 
—  ^\l^.  ot  i  llain.  i'.^Sim.  ~  UfiiiMi.  iil  t  OruQco».  ITCil-llit.  -  Sci.iiM,  ni  h  Ljan,  IT'MMt.  —  Suelt.  né  l  Stinl- 
jUn*S*.U-DuUd(  (Ivnl,  n«l)-liiSl,  —  Aii^.iB'Ar,  ti<t  t  Pnni,  ^^!.1■mt.  —  !•>(•■•,  bA  1  iiln«l«i>r|,  ITU-IWW.  —  l.u«<.iwvDt 
iMMi,  IITMSU».  —  ML-ut,B61UI)MUdl{LM),  ini.KII. 


PARIS   PENDANT    L'ANNÉE    1815 
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JnBvler. 

9,  —  |j  ]irinco"e  Je  Léon  eil  brfilr'O  J.in*  un  Iml 
(elle  immnil  la  tli.  —  lin  (ourn«l  imliUi  ccltr-  noie  : 
•  Il  j  a  Iroi-  plica-.  v.icin^e-  .i  riii'liliil  :  celle  ils 
M.  NH|M>ltoii  IU>nA|iarte  ,V  Ia  preniièrc  cla^<e,  celle  Ji' 
M  Lucien  Uonnparls  k  t,i  riciivii'mc  ^l(l^^fl,  relie  ilc 
M.  Jo-ppli  Bunapertc  k  l.i  Iroï.ii  m\  On  ;i"iire  que  le-. 
nom-  di-  ce<  Iimi'  me— icur-  ne  ■•o  Irciiïeroni  |pa>  'ur 
l'Almiuath  roifal  de  ISITi.  ■ 

17.  —  Funëralllea  de  MlleRaucourt.  I.eciiri' 
de  >»inl-Iloch  t«(uM>  de  rctevoir  li-  corp-.  Lf-  imric- 
de  réglée  sonl  forcée*,  lin  «unioniirr  ihi  roi  e-corle  le 
tonioi  juvqu'ou  Pf  ic  Ijiehai-e 

IB  <et  19)  —  Exhumation  dea  restes  de 
t.oula  XVI  et  de  Harle-Anto luette  .m  limeliôre 
de-  lu  M.'kdeleinc. 

21.  —  Iran^ferl  des  r<'>lf-  di'  l.oui-  >iVI  cl  dr  Mniia- 
Inluinelle  *  .•^liiit-Denîs.  Qu.ind  le  corlii;c  arrUr  i-nliv 
\i-'  l'ue-i  de  Monlmirlre  et  du  faubourg  Maiitmartn-, 
1.1  couroDiie  rojale  ■^u'peiidueau  di-.-u-diitliaf  iunèbn- 
»  accroche  à  un  réïerbire,  luiiibe  el  ■-'  liH-e. 

Février. 

20.  —  Ordonnoni''  rovale  i|iii  ]irO-('[ile  un  houï.mu 
>\~léii)i-  lirovisaira  d'in-triicliori  pul>lii|uc 

23.  —  Cond^im Million  à  inorl  Je  Charle-  Dsiilun, 
a— tt'-in  de  »  iBnle  et  de  ^on  frên>. 

Har». 

8.  _  Oidonnsnce  royilc  de..larinl  .Napoléon  .-  (r.iiiT 
el  ti'belle  •  el  enjoiynaiil  i  Ijui  le-  I  ram.di-  de  lui 
lOLirir  -II-  el  de  l'irnler. 

11.  —  ClarkeSAlauniiiiû  ministre  de  la  guerre 
en  rrii  1(1  lacement  de  Soull. 

18.  —  Afiiclis  plttciîc  pendant  li*  niiil  -nr  une  jNOrle 
Je-  Tuili-rie-  :  ■  L'Kmpeieur  prie  le  r.i  de  iik  plu-  lin 
envoler  de  soldilf  ;  il  en  n  o— e/.  . 

19.  —  Bentamin  Constant  i--  lii  dan-  le  /un  ni.;/ 
•1rs  Dllialt  un  Molcnl  orlilu  lOii  ro  >ir'fp|con  «  lel 
lioniine  leinl  de  noire  -ang  •  U  il  déclare  qn  il  n'ira 
pa-  .  mi-éralilc  Imn-Fiige.  -e  liainer  d'iiii  [louvoir  i 
I  Bu're  ■  (voir  ÏO  avril). 

20.  —  .V  minuit  ol  ijuarl,  Louis  XVIII  quitte 
les  Tuileries  'v\  Napoléon  anive  à  neuf  lieure-  du 
-oir.  . —  Le  cinc]  |iour  cml  o-i  4  *iS,  l'I. 

26.  —  M  L'iiifornie-  di*  chambellan-,  prêfel-,  con-eil- 
ler-  dïlB',  etc.  i  vndre  chei  M.  Durand,  rue  Vivienne. 
11°  1-  qui  lient  niagasin  d'habil-  de  cour  el  louo  puur 
le-  pr^-.' ni  al  ion'.  •  (Ptlili'i  .4/yir''C.i  dj  îii  mnr-.) 

37,  —  Le  conseil  d'état  relâve  Napoléon  de 
sa  déchéance  et  «nnule  ^on   «bilicilion.  —  Jliner  An'oinell.^    (1"JI-1UIS| 
Je  son  cuiiïi'rls  nlTcrl  ytr  l.abïdû)*r«  cliei  VVrj  ani 
ofhcicr-  de  >on  l'è^'iment  et  t  ceuji  de  l'Ile  d'I.llie. 

29.  —  Kl  eiilion  de  Daolun,  in  pisee  de  (irèie. 

AvrU. 

3.  —  Adresse  de  fèllcitallons  de  Ilnstltut  i 

N.il^Kon,  pnhliiB  p.ir  le  Momhiu-.  l'ii   -cul  membre, 
>uarJ,  l.i  iiigc.iDl  lro]i  Il.il'eu-e,  n  l'efn-L'  dis  la  -iiriier. 

9.  —  Dé[Hilaiii)n  de-  élèves  du  Lycie  Napo- 
léon an  n.aiécli.d  Bcrlrand  pirur  Jen.andcr  A  é:re 
eiii]i]0)'v<  dan-  le-  flrini:e'. 

10.  —  Letlrc  do  Oirnoi,  inliii-lfc  de  l'Inirrieur,  an 
]irè^idenL  de  J'in-lilul  ao  iioui  de  iN.qMilOon  |>"Iit  taiic 
renipLicer  J-i-Lirnini-  -ur  le-  li-les  jiii|ji-ii.ici.'-  le  liire 
de  rtni^K^reur  :  vieii\brc  it'- 1  Itiiifufj  \  ar  celui  de  tn\" 
(«leur  de  l  liiililul.  C'cl.iil  une  di'iiii>i-ioii  Jcgui-*e. 

20.  —  ItcQJainJn  1-on^laul  a  c<'plc  de  ^Na|^/].-oa  le 
titre  de  conseiller  d'I.tnl. 

32.  —  Acte  additionnel  dui  coiir.liluiion'  do 
J'f\nipiri'|(dcui  cliaii.bi'is  lH'^i>bilivC4  :  une  chambre 
de'  pair^  h*rtJil«ire  tt  une  ciinnibio  de*  n'jirèsenlants 
élue  p.ir  le  2>cu}le,  ù^deuK  degrés  } 

Mal 

1.  —  rrcniier  numéro  du  journal  inlp*ri^li^la  l'Aiii- 
larjiii"  fraii- ait,  |>ar  Voidel  —  et  de  1  liiil:^cndaiil  ([du* 
tird  Constitutionnel! 
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I  Aiih.  i>i^tEae. 
Iiénérsl- 


8.  —  Molard.  adniini4:ratair  es  ehd  da  fneur 
vetoire  drs  Aris  el  Métiers,  élu  ft  l'Institut  k  ta  | 
de  .S'a|foléon. 

14.  —  Les  «  confédêri''  dofl  liubourg'  Sainl-Anloine 
cl  Suint- .Marteau  •  «ont  pri.'senlis  A  J'hmiiorrur  (les 
hiiliittnl-  da  ce»  quirlier^i  avaient  obtenu  d'V-tre  arméi 
jiour  la  défonce  de  Pan-). 

;  1.  —  .'^[lei-lacle  gratuit  *  lom  leji  Ihéilrrs  pour  la 
■^èrcn.Dnie  ffu  Champ  de  iini. 

Juin. 

1.  —  Assemblée  diie  du  Champ  de  Mal  (.tc- 
ci'ptalion  MilCflTielle,  au  Clianip  de  Mer-,  de  l'Aute  addi* 
lionnel.i 

3.  —  Laniuinais  i-l  élu  pré-ident  de  la  Chambra 
de-  dépulé-,  —  U  i"  ^la-^e  .le  1  In-tiliit  (»e»ai-ArU) 
"nmmi'  le-  ii  mi^mbra-  qu'elle  aïail  M*  auloriiéa  L 
■  adjoindre  (larudfl,  llro*,  Oui-rin,  Vaniet,  Cherubini, 
b  rJ<N[i,  J.''ni<  iir,  ric.) 

7.  — Ouvet^ure  des  chambres  législatives: 
•  Aiijourd  hui,  dil  I  hnipereur.  -accomplil  le  rmu  le 
^i|n-  |iui--Bnl  df  mou  en^ur  ;  je  vien-  CLtmmencer  la 
monarchie  oin-lilulioniielle...  J'ambiiiouna  de  toir  la 
1  lance  jouir  de  toute  la  lil>erlc  [lo.^-ilile...  • 

12.  —  Napoléon  part  de  Paris  pour  aller  se 
II. élira  à  la  lèla  de  l'armce  -ur  la  trontièra  du  Nord. 

20.  —  Premières  nouvelles  de  'Waterloo 
(du  18  juin).  —  Le  lïnq  ]>oiir  cent  di--i  and  à  53  frasci. 
—  Napoléon  Mrri\a  i.  l'Ëlyaée  â  II  heures  du  soir 
cl  y  e-l  rr^u  ]iar  (.autnincoiirl  à  qui  il  dil  :  ■  L'armée 
ai  ail  fnit  de-  prodigi-,  une  terreur  panique  Ta  vaincue; 
loul  AéU  jerdu...  Je  n'en  pui^  pin-...  Il  me  faut  qiwl- 
t\u*  -  beure.^  de  repo-  pour  £!re  ^  ii:e-  alTaire^  j>  et  il 
a,oule  en  portant  It  lunin  i  -on  cicnr  :  »  J'étouffe  11.  ■ 

22  —  Abdication  de  Napoléon  en  faveur  de 
-on  fil- .  —  .Nominalion  d'une  conuiii— ion  exécuUre 
provi-oira  par  le-  ihimbre-  légi-lalive-. 

25.  —  .Na(io]éon  quitte  l'J'Ji-ce  pour  -e  rendre  à  li 
Mabriai-4111. 

as.  —  Paris  esi  ini-^  en  état  de  slëge  —  Kecellc 
lie  1.1  (^omèdie-l  r;ini,8i-e  :  llii  tr,  fiO, 

29.  -  Napoléon  quitte  Paris. 

Julllci. 

?.  —  Convention  militaire  de   Salnt-Clond 

entre    Ir   marcLliai   D.i>on-l.    WellJn(;ion    el    h  lui  lier, 
tL'armèe   Ir.-iti^'jîse  se  relirera  drTri^re  la  Luire;  lei 
liarriéte-  de  l'aris  -"ronl  ouverki  h^  ii  ) 
6.  —  Entrée  des  troupes  alliées  A  Paris. 

8.  -  Entrée  de  Louis  XVIU  à  Paris. 

9.  —  Talleyrand  1  -l  nommé  président  du  con- 
seil avrc  tl■^  alTjire-  i-lrangère-.  hoiicl.é,  ministre  da 
la  police,  l'a-quicr,  ^iirde  de-  -eeaui,  bnron  Louis, 
linanee-,  ltou>ion  Sainl-Cyr,  «uerrc. 

10.  —  Iteprr.-cnlalion  au 'rhéillre-lrani.ai"  de  Tur- 
luf<-  et  Ju  l.igs.  ISIle  Mars  (dans  le  râle  d'Elmirei 
elle  e-l  -dllcc  iiar  le  public  ijui  l'oblige  à  <'ricr  :  Vivo 
le  roi  I 

13.  —  Dissolution  de  la  ohambre  des  dépu- 
tés. —  1.  arrivée  de  'Wellington  au  Thidlre  l'ejdeau 
e<i  accni'ilhe  par  tes  cris  de  Vive  VVellingtoat  Virant 
le»  Aiiglai>:  auxquels  -e  mêlant  quelques  iris  de  ;  Vive 
te  Viùiiqiicur  de  Waterloo  I 

14.  —  L'empereur  de  Ruisie  et  le  roi  de  l'rusH 
as-i-ienl  à  l'Ofiéra  it  la  reprisenlalion  d'I/iliijeni'e  eu 
.'liili'i''' El  de  la  Uansonianit. 

24.  —  Ordonnances  rojalca  rictuant  de  la  chambre 
dei  pairs  ceiii  qui  onl  siégé  durant  Eea  Ccot-Juura  et 
uKiliiit  eu  accusation  dicncut  généraui  ou  olliciers 
pour  crime  de  Iraliison. 

30.  —  Le  roi  signe  au  contrat  de  mariage  de 
Fouclié  avec  Mlle  de  Castellane. 

AoAt. 

1.  —  Itepréseiilatiun  à  la  Porta  Salnt-Uarlin  as 
bénêliev  des  lialiilanli  du  département  de  U  Seine  qui 
ont  le  plus  soulferl  de  l'invasion. 

2.  —  Labédoyére  A  la  Conolsrgarle. 

14.  —  Condamnation  A  mort  (4  l'unanlmlié) 
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par  I«  1*  cootail  <I«  gatm  da  L*bè4ojbr«  «  coo- 
fàblm  de  rebcllioD  et  da  Irtlijion.  • 

19.  —  EzécntlOD  d*  L«b&do]r*r«.  Ui  It  ul- 
diti  qui  an  •ont  cbargêi  ragoi'^iD'  chacun  qdb  grati* 
EolicQ  da  3  Iranci  qua  U  reun  aat  obligea  da  payar 

Septenabrc, 

1.  —  Coadamaalioa  i  cinq  ans  de  banaiiicmenl 
d'an  mendiant,  ^rançoii-Charlfi  Ho}cr,quidiD«  la  rue 
Salnl-GarmaiD-I'Auiarroii,  le  15  juillet,  a  crié  :  Vive 
l'Empereur  I  Vira  .Vapolton  juiqu'l  la  mortl  a  rrappé 
aniuita  te  tïeur  Daotu  libtaira  al  a  craché  fur  la  Ileur 
du  lie  •  qui  décorail  le  lieur  Qère.  •  —  Initatlalion 
dans  l'église  du  collèga  de  Liiieui,  rue  Saint- J»u  de 
BeauTaii,  de  la  première  fcola  des  teigne  ment  tié- 
nwDlaim,  mdtbod*  Lanctiter. 

36.  —  ïiigoalura  à  Tarii  du  TralU  de  la  Sainte- 
Alliance. 

2S.  —  L'empereur  Alaïaadre  quitte  Paria. 

28,  —  Ange  Pitou,  libraire  i  l'arij  (l'ancien 
cbanaonnier}  admit  au  déjeuner  du  roi  lui  présenta 
son  ouvrage  :  I  Urne  dei  Sluarli  tl  irt  BoiÀrhoHt. 

Ortobr«. 

7.  —  Ouverture  des  cbambreB.  —  A  dix  hann* 
at  demie  du  soir,  une  riie  entre  iranyiia  et  soliIiN 
étranger!  se  produit  rue  Planrha-Mibrav  |en  lace  du 
pi>nt  Noln -I)Bme|.  Le  lendemain  tout  le  quartier  eit 
occupé  par  dc^  troupci  prusficnnes. 

10.  —  Installation  da  la  cour  royale  de  Perle. 

28.  —  Li*  troupes  prussivones  quittant  Sjint-liir- 
main-an  La)e. 

NioTembre. 

e.  —  SiTïica  funil.re,  i  I  rgllie  Saint. .MéJard,  pour 
e  ripos  de  l'àme  de  Plohegru  el  Irfnediclion  d.i 
mouumenl  érigé  dans  le  cimetière  Sjiute-Calherjne,  on 
avait  Ott  enseveli  le  général. 

10.  —  A  la  majorité  de  cinq  roia  conire  deux,  I^ 
canieil  de  guerre  déclare  qu'il  n'est  pas  coni(iétïnt 
pour  juger  li  maréchal  Ney, 

19_  {dimanckf).  —  Inauguration  du  liusle  du  roi 
dans  plusieurs  mairies  da  l'aris. 

20.  ~  Signature  du  TraltA  de  Parle, 

31.  —  Condamnation  A  mort  de  I.aTaletto 
pour  avoir  ■  usur)>éla  titra  el  les  fonctions  de  dire.  . 
leur  général  dta  postes  ,  et  .  a'élre  rendu  compliic  d.: 
l'allantat  commis  dans  le  courant  dei  mois  du  lévrier 
et  de  mars.  •  —  1"  |oum6e  du  procèa  du  maré- 
chal Ney  i  la  chambre  de*  pairs. 

DéeeiBbr«. 

2,  —  Vol  da  l:,000  trancs  cbai  Mlle  Cuiaol,  tciriee 
des   Variétés. 

e,  -'  Condamnation  A  mort  du  maréchal 
Hey. 

7.  -~  Exteutiou  du  martehal  Ney. 

SD.  —Évasion  de  Lavalatte  1  7  beuras  du  soir, 
3B.  —  l'rli  de  mathématiques  remj>ort*  A  l'Iaititut 
par  nna  jeune  fille,  BophI*  0«nnalD, 

Homuacata  e(  londaitloaa. 

La  place  Granalla  reçoit  Ir  nom  de  plane  Dnpielx, 
—  Oureriura  du  paasage  et  de  la  plaça  de  la  Ma- 
deleine —  du  pasBage  du  Renard,  de  la  rue  de 
l'Arcade.  ^  Restauration  du  pont  Salnt-Hlohel, 

Les  quatre  cberaux  placés  aur  l'arc  de  triomphe 
du  CarrooMl  sont  ranToyéi  1  Venin  d'où  Bon^. 
parle  les  arail  fait  transporter. 

L'Inatitutlon  des  Jeunes  Aveuglée  estirans- 
férie  da  llioapice  des  QuiniB-Vîngt  dans  l'anciee  témi- 
Dtire  da  Sainl-FIrmin  (colUfa  des  Bona-EDianli),  rue 
Saial-Vicior.  —  Koodation  de  la  8eolM«  pour  l'ins- 
truotlon  èUmentolre,  —  l"  eaaait  da  lensel- 
gmamt  mutuel  A  Parla. 

L«  nie  de  Im  wm». 

Potierana  te  Calait.  —  fioScrfjo*  <  Spaclacla  ins- 
tmclil  de  pbjiiqua  M  da  fanUamagorle ,    boalerard 
HoDlmartre,  a»  iî.  .  _  Jarii,  Ruftieri,  rua  Sunt- 
taiare,  ÏO.  -  Bat  it  Zépkirt.  ma  Salnt-Danis,  ■•  m 
au  coin  if  \\  rua  llaucon«eil. 


eu.-.-!  i.\yi.>    ni.;illLB, 

riénéral 
(l7,")9.IBir>). 


'  f -AU   n-  -  Ml  n. 

i-i'-néial 

(i:.".B-1BI.'.). 


l'I    I  11  -K  l  lu    I.  . 
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lloiune  pnlitiqic 
(1 771-1  Bli'). 


GB-l-VO    Dt'C 
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La  Venus  Hott«ntat«,  rue  SeiaiHoaor«.  ■•  UL 

—  Le  Rhlnooèros  Tlvant,  rue  de  Cesli^iiwb  — 
Le  oert  Asor,  au  cirque  Iraneoni. 

M.  Comte  *  proJeisBur  de  pbjaiqiw  emnieeli  s 

—  Ume  Saqni  tonde  dans  l'ancienDC  uUe  des  7 
seaianli  comiquai  le  Théltre  dei  Acrobeln. 

L««  Arto. 

Onvcriurc  de  nouTellea  salles  «a 
Antlituea.  —  Eipoiition  des  poreeliine»  da  la  ^i^ 
facture  de  Sèvres  dant  le  grand  salon  tfa  Lmim.— 
Loui<  XVIll  commande  i  Glrodet  pour  l«*  TelkrlM 
un  tableau  représentant  ■  Saint-Louii  Rndsat  fa  jm- 

lica  sous  les  chénas  du  bois  de  Vineenne*.  • Fh> 

Irait  de  Madame,  ducbasse  d'Angouléme,  pkr  OftM.— 
La  Conserratoire  de  Mnsliiue  cit  farm<.'  —  ta 
plupart  dei  œuvres  d'art  enlertei  aux  étreagen  pe^ 
dant  las  guerres  de  l'Empire  leur  aoni  initiliiiei 

L«i!i  livre*  de  TaMNée. 

Ch.  Nodier  :  llittoirt  dei  laeiétét  leerilti  il 
rnrmé'-;  Dictionnaire  itt  Giroitettti  oh  dm  rrstwi 
jiiraini  fiiMi  d'afirrs  eii.c-nii'miii  par  usa  latiiU  it 
■liroutlta.  —  Hérlcart  de  Tltarg  :  Vutrifti»»  im 
raUrombes  de  I'arii;Parii  tl  i«  tanlitut,  par  Gh>bl*t, 
l'mplové. 

1«   théAire.  (Débuts  et  PRBaiiass.) 

TbUtre -Français.  —  ^  jantiar.  Rentrée  da 
Hlle  Duchesnola.  -~  i  février.  La  Dru;  t'otiiiui, 

I  .irta  en  vers,  par  Dèsaugiera  et  Gentil.  —  1"  avril. 
Kenirée  de  Mlle  Emilie  Contât.  —  ÏG  avril,  flaciiu 
f(   Catoii,  il  acte»  en   vers,  par   fllienoe  (sucréa).  — 

I I  mai.  Début  de  Konrose,  dans  le  rôle  de  Masn- 
riile  de  l'Lloiirdi.  —  5  juin.  Début  de  Hlle  Mars. 

Académie  Impériale  de  musique  irovale  de- 
puii  II'  '■<  jiiilletj.  —  i  avril.  L  Eprtui'c  Vitlasetiu, 
ballet  en  2  acies.  par  llcalorges  el  Milan,  musique  d« 
l'iTsuis  l'I  lirêtry.  —  30  nui.  La  Pritifsie  ie  Batf 
loiii-,  3  actes,  par  Vigéc  el  .Morel,  muiique  de  Kreulier. 

—  S5  juillet.  L'U-'UTrax  Retour,  liallet  de  drcont> 
toiicf,  par  .Milon  et  Gardel.  musique  de  l'eriuii.  — 
le  novembre.  Ilantrée  de  Mlle  BlgOtUnl.  ~  iî  dé- 
(eiiibre.  Fl:.rr  tl  Zipkirc,  ballet,  par  Didelol,  Hue- 
Desf.irges  et  Veona  (grand  succès). 

Opéra-Comique.—  le  juin.  Début  de  Mlle  Baint- 
Auhin  Sollè  dans  le  rôle  i  .Hit  de  £fiiitr  r{  £alf  I. 

—  lu  septembre,  Let  Sics  de  (iamatke,  i  actca,  par 
i'Ianard,  musique  de  Uccfasa. 

Odéon  (administré  par  les  acteurs  depuis  le  10  juil> 
let>.  —  I"'  soâl.  L'nf  Soirée  dti  Tuiteriei  ou  l'£l<c  il 
I>*I3,  1  acte  en  prose,  par  Georges  Duval  (auccès).  ^ 
!l>  septembre,  Li  l'elilt  Rofe  ou  Qui  eit-ce  qui  caa- 
niit  la  femuAes  f  comédie- valida  vil  te,  I  acte  en  proaa, 
j'tr  Duniersaa  (succès). 

Thé Atre-Ita lien.  —  Réouverture  (salle  Favarl)  la 
î  o.lobre  (direction  de  Mme  Catalaoi). 

Vaudeville.  —  lï  juillet,  LEckarpc  Blanche  oa 
If  ilcIDur  à  Parii,  i  acte  en  van,  par  Dupia.  — 
30  septembre  (ouverture  de  la  diracllon  Disaugieri). 
Le  l'4udevi('e  rn  Vendringr,  1  acte  an  proae,  par  Uo- 
reau,  Gentil  al  Dèiaugii-ra  (succès). 

Variétés.  —  IB  avril.  Croulon  dant  ion  mniefe 
ou  Un  dîner  dorliite,  par  Braiier  et  DunicrasB 
(succès). 

Kecetle  dea  théltres  en  IBIS  :  E,065,>l>.3i. 

Les  morla  de  rwniaée. 

La  princesse  deLéon(ll  Janvier),  — Mlle  Ran- 
court,  du  lliéàtre-Kran^ais  (15  janvier).  —  IJe  oh«- 
Tsiler  de  Boulflers  (IS  janvier).  —  André  d« 
Harvllle,  auteur  dramatique  (janvier),  —  Plan- 
cher de  Valoour,  auteur  dramatique  (IS  lévrier). 

—  Lcnrdet  de  Santerre,  auteur  dramaliqBe 
17  mars).  -  Le  musicien  Oabrlel  Lemolaa  [i  jall> 
lei).  —  Le  colonel  de  Labèdoyér*  (9  août).  —  Le 
minéralogiste  PatrlnflS  août).  —  OberkampI,  loB- 
dateur  da  la  manutaclure  da  tollai  peinte*  de  Jonf 
(4  octobre).  —  Le  méJa.in  Pettt-Radal  (10  w>vfm< 
brr).  —  Li  maréchal  Nsy  (7  décemhrel. 
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•  Sire,  —  dit  le  président  de  la  Cboiubrc 
des  députés,  au  roi,  le  4"  janvier,  —  vm  flclw- 
leâ  sujcU  VUU6  Kuuhuilenl  el  vous  prcpareut 
une  nnoi^e  heureuse.  •  Cn  devait  t-Mro  lannéo 
de  la  Chambre  iiitruuvuliir.  I.'iiimkV-  181.'^ 
avait  4?Ié  lerriblt;.  lus  piisHÎitns  )Kililii|ue3  el 
religieuses  déchaînées  uvaieiit  l'ail  naître  la 
Terreur  blanche;  l'aimée  isiti,  IuUb  eoiis- 
tante  entre  la  réaf-tioii  et  le  roi.  allail  èlre 
prciiqu^  aus«i  désastreuse.  Les  alli<5i«  cam- 
paient cDCurc  à  Paris,  la  place  du  Carrousel 
était  trao^rormée  en  abattoir.  La  Cour  ^tull 
pauvre,  le  couinieri^e  prcNt^ue  nul.  te  numé- 
raire fort  rare,  le  pain  très  cher.  La  querelle 
t-ntre  ia  0»o(i'lwnne  et  sa  rivale  occupait, 
inquiétait  \à  vdk.  Les  prcmicrë  mois  furent 
triste^.  La  i:lin;hesi>'  d'Aiif!onI'''nie  dominait 
la  Cour  de  son  auturitt';  clic  était  uicluiico- 
[ique  et  grave;  le  souvenir  des  années  terri- 
blca  la  hantait  au  milieu  des  plus  grande» 
(^\ei.  de  la  (!uur  i;t  de  la  ville.  Etie  parlageuil 
avec  le  roi  les  honneurs,  les  acclamations,  et 
au  retour  des  promeaadL'â  où  on  lui  avait 
Umoiçné  le  plus  de  sympathie,  elle  >e  rap- 
pelait amèrement  rinconetance  populiiire.  Si 
]«*■  ultras  n'aruient  pas  pnilité  des  lev'oas  de 
l'exil,  elle  se  souvenait  trop  et  d'une  mani^Te 
trop  apparente.  Se»  coalemporaînà  le  consta- 


taienl  avec  regret.  Elle  tic  répondait  aux 
avances  des  courtisans,  de  l'armée  ni  du  peu- 
ple. Un  l'avait  priée  de  présider  le  banquet 
ofTert  par  la  garde  royale  à  la  garde  nalio- 
mile  pnrisienne  :  elle  accepta  d'uu  air  las, 
!>'ii{'qi]itl»  dp  celte  *  corvée  >  comme  A  con- 
tre-cœur; elle  lit  avec  indifférence  le  tour 
des  douze  tables  que  per^tuiiniHait  un  éuusson 
original  aux  nont^  de  Turenne.  Condé,  Sully, 
BiivHrd.  Holand.DugucftcliOi  Renaud, Catinat, 
Louis  VIV.  Ili'nri  IV,  Krançois  [",  snîiit  I.Anii.«; 
quinx''  rents  sujets  enthousiastes  acc!nin6r*:nt 
Loiii^  XVIII  cl  la  duchesse  d"-\ngoiil(!me. 
cinq  cents  femmes  élégantes  et  jolies  donnè- 
rent k  la  fête  un  joyeux  éclat.  On  chanta  une 
cantate  de  Uucis  et  Chérubïni;  la  duchesse 
fouril  à  peine  aux  ovations.  Le  î'aris  roya- 
liste uvatt  besoin  d'incarner  ses  sympathies 
en  une  seule  personne.  l-e%  actes  du  roi  étaient 
trop  discutés  pour  que  l'accord  de  tous  pdt 
ne  faire  sur  M)n  nutu.  lise  QtLietitôt  sur  celui 
de  laducbe^i'e  de  ilerry. 

La  première  partie  de  l'année  fui  presque 
excluâivement  coniiacréeà  des  cérémonies  fu- 
nèbres, i  de  tristes  évocations  du  pa«sé  ou  & 
de  tueâquiiies  revanches  :  céléliralion  de  l'an- 
niver^uire  de  la  mort  de  Louis  XVI,  érection 
d'un  monum<?nt  expiatoire,  procès  du  gêné- 
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rai  DrniKil.firocè^dil  ilc»*  P.itnaUs  de  1BI6>. 
d^gradriiioii  ilit  fiC-nëral  ttunnain-  plHc^  Veo- 
dAiiie.  |iro€is  contre  W  <:oin(>lices  de  l'éva- 
sion du  comte  de  la  Vjilvttc,  dielribution 
à  choque  députe  de  quatre  ciemplaîre^  da 
fac-»imîk  du  li^MAnK'Cit  d«  I^uU  XVI.  rjn 
connpirail  un  peu  partout,  à  Pari»  et  aux 
eDvirofti.  mais  ces  intrigues  politiques,  con- 
QocB  eoui  left  noms  de  complot  de  '  rKpingle 
Noire  ■,  d'aitenlal  des  •  France  ntgiiKttii  *, 
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furent  bii^ntdt  dévoilées  et  arrilifc».  Parie. 
It'iii  r>hranlé  encon;  par  l'ngitHlioii  de  l'nnnée 
prêC45deiitc,  ne  reprendra  t>a  véritable  ph^'- 
sionomle  qu'en  avril.  Des  tlii^Ali-es  nouveaux 
s'ouvrent  alors;  les  bains  Vi«uier  i-iîtrou- 
vent  leur  vo^ue  irautrefoi».  on  conelruit  di'fi 
monU^-iit;»  ruhBeG,  Lu  Cour  rixnminence  à 
doniuT  le  iiud  d'ordre  pour  les  iuoiIps  nou- 
velle». Les  cacliuinires  uutleN  fiLveurïiiJe  toutes 
les  (emmi's  avec  les  mouclioir»  de  poche  flnc- 
menl  brodés.  Le  tliignon  i^  la  Sévi^ni'  ou  la 
toiffure  11  la  .^inon  triomphent  de  la  t*te  à 
l'Agrippine  et  des  tresses  (louantes  à  In  Vénus; 


le  chapciu  Paméla  et  la  toque  lltnrt  IV  joui»» 
»nt  d'u^(^  grande  r;iveur.  Leé  dentelle»  auuî 
«oui  tri-N  recherchées:  pour  les  faouuties 
comme  pour  les  fciumcs.  chaque  saison  a  ft 
dentelle  particulière.  lantiU  U  blomi/e  Jt  fil^ 
XtuA^'Wn  wlrucmmF*.  tantôt  \<efwnl  Jr  Ma/ima. 
Cnerarictlurf  de  ré[>oqi]^  nous  rapporle  retle 
C0Dvc^^ati0ll  «-otre  deux  courtisans  : 

—  Comment  dune,  Muasîeur,   vous  voilà 
avec  des  maacfaelte^ntftfinl  au  mots  de  tuai? 

—  C'e*l  que...  c'est  queje  suis  enrhumé. 
La  rapidité  de  succession  des  ré^-inirs  pré- 

cédent«.  l'entêtement  dc«  divers  partis  polt- 
ti<|ucs,  n'accordent  pas  à  lu  mode,  cependant, 
l'universelle  Mioveraînet^  qu'elle  avait  tou- 
jours exercée.  Dans  les  vêtements  connue 
dans  les  ct)iiver>ialioiig,  ultras,  royalifles 
bonapartiîles  et  constitutîouneh  atTrrtj^nt  de 
n'être  en  rien  semblables.  Cliex  1rs  royalistes 
<  comme  il  faut  >,  qui  essayent  de  reprendre 
les  traditions  du  grand  bièi-le  au  point  exact 
où  ils  les  ont  laissées  vinçt  ans  plus  lOL,  on 
dis>-at<'  comme  des  sujets  trèsaclueU  lagaietë 
dv  .Molière  uu  le  génie  de  Racine.  On  y  raille 
les  encyclopédistes,  on  y  Trappe  Voltaire 
d'anathème»  moqueuri^.  on  y  traite  Hous»eiia 
de  républicain  aux  dangereuses  utopies,  on  y 
déclare  Mme  de  Slni"!  •  une  phrasière  •.  Dans 
ces  Salons,  •  le  vétéran  voltigeur  •  regrette  les 
(Campagnesà  la  rose  >  du  siècle  du  I.uui>  W; 
on  y  retrouve,  vit^illîs  mais  galant?.  •  les  char- 
mants polissonsouaimaliles  roués,  le  Potnenarf 
im  le  Richelieu  d'autrefois.  •  Ce  mondo  envoie 
ses  fllle^  en  pen^iion  chez  une  aneieune  i^lèie 
de  Saiiil-Cyr  qui  profcese  d.-in!^  le  faubourg 
Sainl-Uerroain;  elles  apprennent  les  belles 
manières  chez  le  maître  de  cérémonies  de 
Louis  \V.  Les  mères  et  les  f;n*and'mâres  tt 
Tont  coiffer  chez  le  f  roilTeur  de  M.inc-Antoî- 
ui^tle  •,  qui  prend  C(>  litre  duos  une  enseigne 
pi'ouiftlant  des  nouveautés  en  tous  ^leiires. 

Les  rentière  du  faubourg  partagent  ces 
sentiments  de  la  vieille  nobles.se  et  n'asscm- 
blcni  tous  les  soirs  devant  les  feniitres  des 
Tuileries,  espdranl  ainsi  apercevoir  le  roi  au 
retour  de  la  promenade  quotidienne.  Ces  vé- 
nérables douairières  — que  vient  contempler 
Paris  étonné  —  en  sont  encore  à  la  hniinbirla 
lie  Mme  de  Sévigné,  aux  bonnet»  â  papillon 
}ioiïUu  des  fieoffrin  et  des  du  DelTand  eî  aux 
fichm  lie  sauf firt  des  Polignac.  Elles  corrigent 
uvcc  l'cncoiiibrunt  éventail  qui  no  le»  quitte 
Jamais  les  pclits  chiens,  le>;  Sylphides  et  les 
Fidèles,  par  lesquels  cites  se  font  isuîvre.  La 
devise  de  celte  antique  partie  de  la  popula- 
tion est  :  •  Vive  le  Roy  qu«nd  même!  » 

On  rencontre  plusaouvçnt  les  royalistes  et 
les  constitutionnels  sur  le  boulevard  des  It4i 
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Itunf  (nioi-»  de  (innJ)  qu'au  jardin  des  Tuile- 
ries. .  fIcUc  inasnillciiiic  aviîiiui*  si  diiiiic  d'une 
grande  iialioii,  Jji<Iîs  un  ii(>s(^rt  hiiliil«^  pai'  îles 
bri^-iinrls  et  Jca  h^nililâ.  est  iiKiîiilL-iiunt  Itur- 
fiée  ilf!  siiperlie^  h<Ht'Is.  il»  jardina  et  de  ter- 
rasi^es  garnies  île  ileitrs,  le  tout  entremêle 
des  plus  grotesques  conslpuctions  ol  des  i!<li- 
flcpfi  Ici:  phis  pillurci'que.s,  i  nt'-i-rit  un  An^lftis 
qui  visitn  l'iiris  celle  année-là.  Le  Cflfé  Turr, 
les  Dains  Uliiiioi».  les  pci^iciiiie^  d'un  Pavillon 
Inilien.IesininarL'ls  d'un  Kiosque  Orientât  cou- 
paient la  n] iinintûr) ic  di>s  constructions  moder* 
ncs.  Lc"^  bouquclièrcfi  ofrrai<.'iit  leurs  violettes 
et  leiir^lye  aux  Jolies  Tiimmes  qui  faisaient  nd- 


mation  et  de  gaieti?:  quelquefois  cepcndaDt 
le*  gens  de  jïoût  U-s  quîtlaifiit  ikiui-  iiller 
admirer  les  élalu^'<!»  d'Kti^fimitnii,  i|iii  veunit 
d'întrarluire  vhez  nous  la  litloo^riipfiif  urtis- 
lique.  MaÎÈ  ^ui'tuut  on  était  assailli  par  les 
mendianlFi  ;  les  pauvres ,  qui  aujourd'hui 
olFrent  avec  leurs  liéni^dictioiif^  des  crayons  ou 
des  carnt;tM  aux  pnmieiicurs  roitipiiliiisnnLs, 
remerciaient  Jilors  i>?  charitable  l'arisicn  par 
le  don  d'un  paiiuet  de  curc-dcnts  ou  d'allu* 
mettes. 

Le  soir,  ta  promenade  Favorite  était  lus 
Champ Ë-Élys^ee.  Les  enrartt<!  s'y  amusaient 
&ajeu  df  bague;  les  çramles  personne»  dan- 
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mîrerleur-rcliaiissurescliintiisrs  et  que  les  lions 
lorgnaient  iltt  mï6  Hardy  et  de  «ho«  Torloni. 
Le*  miiRnsii38  d'artiiles  de  Paris  eni-om- 
braienl  la  cltaiiâiti^e  dtf  k^ur^  bilieluts,  de  leurs 
bijoux  •  ù  vingt  ^ous  au  ju^le  >,  Itohèche  el 
Gatimarrce.  •  grilles  ■  ou  lioulTon^.  tenaient 
baraque  et  attiraient,  l'un  par  *c*  bnniments. 
l'autre  par  son  inifiorturbalil.»  gravi It?,  le 
badaud  \\  ).  Ll-s  lnjultn'iu'd>  d<'l>ordaient  d'anî- 

11)  Ce»  iltiu  •  Dii'S  •  o^lMirv*  tli'Iviit  l«i  Uluilriitloi»  <Iu  bou- 
le*»il  du  T*n>|itB.  Bobtdi*  UnHit  ti*c  •llfpiil«  1*  »«pCr*  dr  l« 
^Mid*.  >'  ift'UUliiiiâlnit  »ntii\'.  -••  Mi'tit  jiyijmiiikui.  UmUo. 
<Buiui|iir,  iQu>  *4.  leiio  (iiufr.  ton  ilufieau  dru  t  corna  «tci' 
un  pkpullon  ilriiui.  Il  ■llull  aoiivcnl  la  ttii(4  ta  gJ'i"  ilr»  x")' 
Ja  polit*  fiit-«1U  y\<ti^  i'nat  tait  ubli^^M  dti  U  rtfj^li-i  à  Vcrdr*. 
RoMcht  jMiiiwa  dr  iuu>]r<  |<rlTlI^fH  ac-erdCi  lui  tui^tnailiMj 
il  jnaili  ch«i  le<  grindi  (trivoeuri.  chu  In  nilnjilfn.  Oa  %\n\ 
IloWtli*  fDinaia  an  t  uii  fiaiiJ  <ul*ui'.  iiiliiuidta  n'a  |'W  ru 
4Utui1  «le  rvtifjmiTif*'  qu«  It^ïlrclit,  iJ  \i  tami  un  r(ii>;|  Uonoral-U 
l>arnl  Ici  pailltiiai.  CôUit  >.-«  •|>i'oii  ip|».'1k-  un  (ii*t<  knloiird. 
BoUi'ha  tUil  |H>pu'ii>*.  i.iallmtfrè*  puiiuliiitr,      l>,  \\iii,tti.n.) 


snicnt  dans  k-i  ItaU  oi-ieiiluu.f,  pavillons  en 
forme  de  rotonde,  aux  iMtiieij  i^ûuteiiiis  par 
des  pilastres  doré=.  aux  entrc-deiix  des  crot- 
^4ei  orni?s  de  glacer  immenses. 

Par  les  apr^s-illners  ilc  pluie  on  allait 
applaudir,  h  la  f^imédîc  franj^aUe.  Talina 
(Seront  el  Mlle  fieorpes  (Agrijipiw)  dnns  Hy'i- 
Ifinniciix  ou  sifller  li'  Chailfmagn^  de  l.euier- 
rier.  ijuelqiiefùis  —  il  êiait  de  hitn  loii  de 
•  futre  ■  pliisieufs  Ihei^lre?  le  même  soir  —  on 
se  rendait  eui^uile  aux  Variélé»,  où  Brunel  et 
Potier  avat&nt  le  plus  f^rand  succès  daii«  de 
jolies  parodies.  A  l'Opéra  on  donnait  la  Felf 
du  ii[lage  xoiiin  de  Koïeldieu  et  /<*  H'Jtti'juid 
df  l.i'hrun  :eeItederniL're  pii^ce,  premier  oprra 
en  iicj  iiL-te,  devait  facililer  mpidenicnl  l'inlnv 
dueti'in  du  lialict  en  France,  comme  vpei?- 
Ucle  entier.  Le»  fiijclii  lires  de  In  Dilde  furent 


3SÎ 


PARIS   DE  {SIM  A  t9&». 


hé 


■1* 


ij 


>■-:- 


vue  I.i,   n>)i   'j(«M.  MÉilK" 
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•■ion  aux  inquiétude»  <ftï  nioment,  donnèrent 
ii  l'.ii'iË  ijtie  iiii  d'jinnée  presque  h«ureue«.LM 
^ro«  év^fieitietiU  des  ilcriiiers  mois  furent 
iivfx  lu  ptibliratioa  d<  la  IcUre  de  P.-L.  Co 
I  ier  aux  deux  Cliainlires  —  la  Humiliation  à 
u[i  litru  iiiitiîliâii'c  du  iiiarchiind  de  IxeuT  À  la 
■jKide  qui  avuil  |)Uui'  eiitt-i^'cief  :  .4  la  VaeJu 
hifn  /rtnvV,  la  l>'vi!t'  des  calictit)^  H  la  cn'-ntioD. 
|>ai-  les  conflsoursdti  P.iliiU-Ko^al,  d'asperges 
cil  ^ui'ie  coiiiiuQcudeaudu  nouvel  Ad;  on  paya 
ces  asperges  nvet;  iii  preniiêre  pîèc.i!  do  vingt 
rniiirs  ù  !'cnij;ie  de  Louis  XVlll,  «lui  venait 
el'^tre  IVappi^e. 

Lu    Cour,    que    In    diminution    de    tai 
des  véUcu\iiii  inqutélQil  vivement,  attendait 
avec    une    impalicnce    presque    aui>si    vî 
la  naissance   do  rcnTmil  que  la  Iris  popi 
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à  la  mode,  celte  aonée-li,  â  la  Puile-Siiint- 
Slarlin.  qui  JoUiiit  Samiwi,  et  à  la  (iaflù,  qui 
allirnil  un  ncmibi-eux  |iiibUi;  av«c  /c  ^rc-ji/iitr 
d' Abraham,  L'OJt'fun  ne  possiidait  qu'une  clieii* 
trtle  assez  reslieiiile.,  lelle  des  habitants  du 
faubourg  SaiuL-Gennaia,  qui  y  écoulaient 
avec  calme  —  js  ne  ilis  pas  avec  plaisir  — 
de*  pièces  aussi  médiocres  que  fc  l^hai^atirr  Jr 
CamilU. 

Le  iiKiià  le  plus  Terlile  en  Ktcs  et  en  dis- 
ti'uctions  de  toul  .c^nre  fut  sans  nuntn^ilît 
juin,  époque  du  mariage  à  Paris  dv  la 
duchet&e  de  llcrry.  0o>"^6  niilliomt  de  fi'anc>i 
furrnt  voir's[)3rl«  Clianibre  des  députés  pour 
lOî  frais  de  cette  (^én^monie  et  des  plaisirs 
qui  devaient  l'accoiiipiigner. 

Ces  fêtes,  qui  avaient  fait  une  utile  diver- 


laire  duchesse  de  Berrjr  devait  dunoer  A 
France, 

Hax.'Alex.  Fi.tctu». 
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Gr«vur«  de  r^i>oi|Ufl.  —  ECollut!iii>n  (i.  tloriinsna  | 


LES   ÉCHOS   DE   PARIS 


Fête  de  la  Garde  nationale. 

("^KTrK  fèt«  a  Hk  dontii-c  par  In  garde  nntio- 
nnle  lie  l'aris  Ji  la  garde  royale  dana  la 
-^  salle  de  ^0(il^f1n 

Le  tMdtre  de  l'Odèon,  (]uc  nous  devuns  A  la 
munificence  éclflirée  tlii  Uni,  nlurs  <|ue  Sn  Majesté 
^tait  ''nml?  <le  l'roTcnf^c,  rst,  «'in«  fonlrodil..  le 
plus  beau  Ui^rtlpp  de  Piiri«,  mî'mo  n(.r*«  les 
cbaFifccnirnts  TAcIicuk  qu'ont  Tait  subir  b  son 
|>lHn  ]>riniilir  li's  an'IiilccCrs  rlmr^i^s  dp  le  ré* 
|.nror  d). 

l'ftur  In  r*tç  ilonl  il  ^'anJI  Hujourd'hui.  on  bt)uI 
élevé  \c  plnndtcr  du  pJiripiel  an  iiivcnu  ilu  llit-Atrc, 
CD  rt'-ficrvant  Lnulefiiis  au  fnml  ilv  fv  dornier  un 
espace  do  l^ii  18  piodft  \'k%\v  un  {ir-til  lliéitLrp  ]><i>i- 
lii-hc  'loiit  la  toile  cl  ta  l]):uratioti  (lavnut-si-ènc 
(iguraiciit  un  portitiue  d'uHii lecture  (,ca  mu- 
raille«dij  mirpluR  du  (:rnnd  Ihéd  tre  et  nient  rcvitiics 
de  ileut  luifft  lie  foud,  roiiFèfientnnt  un  liora^e. 
L*ab<>n<lAnee  de.s  tiiiiii<''re«  roiriKi-uit  rc  qu'il  ,t  a 
d'un  peu  sonilire  d^n»  crtle  iiiirlje  de  dêrurotion; 
OD  remarquait  A  |)ririe  le  contr^Kte  avec  l'éclat 
merveilleiix  ilu  rc<te  de  la  salle 

Lé.  B  elcvoil  «ma  un  rkhc  baldacjnin,  au  centre 


1t)  U  pkn  primitit  du  thMre  wDiIruit  it  1170  l  1T8I  Mail 
da  t  P*ln  et  et  Wtilly  L'irmndie  du  19  msrt  JTS9  ne  laiiu 
drtKWl  que  In  («ctiai  in'.irilrs  Ir  rntrr  d  In  irr*<"'>  tic^lltrt. 
OuIktId,  tbkri;*  de  la  rccq.  ttruc'iDU.  lu"!  r«m|iirf.  tUTBiatila 
d'«a  *Uh|nr  I*  <oluai>*Je  l'ii  ■•mil-fufp*  tl  ■'li«-a  dVnInurw  II- 
noDumSBI  d'un  jairliqiK  tonliMi.  tn  rtlionl  let  gvlcrict  Uliralri 
pu  nat  irMilrm*  pirrir  pirtilïl»  k  la  ru»  dt  Viii|[irtid. 


de  tliéuiiejrtf,  sur  la  prnfnnileur  aceupée  par  lo 
prf'iiiicr  rjinfî  de  lopps  i>l  [tnr  la  galeriL'.  IValradc 
n-s'Tvàc  nu  Iloî  et  4  son  au^firslt'  niur;  un  peiTon 
à  'Inutile  rnni|)c  établiK^ait  In  coiiiiiiiuiiintioa 
nree  le  |iarquet  de  In  salie  Dette  Iriliuiie  et  toute 
la  li'iluHtrade  d'appui  du  surplut  de  U  galerie 
«'■Inient  revHiies  de  ïeloiirs  eranioisi  semé  de 
fleurs  de  h«  d'or.  Au  K<>cond  i^lage  de  loges,  e'i^Lait 
une  {taz«  d'argent,  r<>liau«6iïe  de  restons  en  gnia 
d'or  cl  d'icusaons  de  France  blasonnéa  en  «oie.  en 
or.  en  argent:  au  Iroi*ifine  ranp;.  In  ImluBtrnde 
était  revêtue  de  pnze  d'^tr^ent  <ipn<^0  de  flturs  d« 
h»  llaiiiUovuntc»  et  de  guirlande*  de  roseï-  Le 
iliilTiT  du  iiti.  niulliplié  en  farme  dVignife,  ornait 
le*  liiae»  rie  eiiilre  L'ne  inullilude  rio  lam[iet,  au 
iiinitiA  ijuinie  cents.  dese«iidaal  en  liiKlrv  de  la 
<-oii|tii]c.  elaient  distritiuéci*  en  KÎrandoIca  autour 
de  I»  Halle. 

I.''i  deu»  jïniiide*  iupes  de  rwtanf-He&ne.  dite» 
li'ges  du  Itoi  et  de  la  Iteitic,  .-ivnienl  élt  rfuert^^c*. 
l'une  pour  .MM.  les  député»,  l'autre  |>uur  MU  les 
]mirs  Le»  miiiislres  du  Uni.  le  corp»  Jiploina- 
tiipie  et  d'illti^lras  élraniçeta  oecufinienl  ie>^  tinl- 
coiis.  .\u-ile»n<>u>  du  |fiTr'-ii  de  la  tribune  tovmIo, 
on  Jivnit  [ira(i(|ué  une  eneeinte  paur  divers  fonr- 
lioiinnireK  (niMicc.  civile  et  miltlairen.  Ce  qu'on 
npipi'llf  le  [inriM're  élnil  i-iilléreiiieni  oceujiè  par 
les  lioiiiniL-sdcbuul  l'ui^  tout  le  |ini'i|U<^t  comfirîs 
sur  reniplueemeni  opdîiinire  de  l'oreliestre  et  du 
llièili'e,  Icuil*  Itt  galerie,  les  pretniéreH,  seconJe* 
el  troii<iénie«  \v^i:k  vlaii^uL  consacré*  auï  dame« 
eKcIiisiTeiiierit.   Cette  disjivtiUon  inusitée,  cette 


L 


de  la  i-liei.'ilL-ric  rurujR'eiinr  A  buU  lietii-i*«  «l 
tJetiiie.  (oitl^fs  Ivi  ]>laces  ôUiiL  depuis  lonf!leni|t(( 
occiipWM,  el  le«  rfpr<!-«outun1s,  en  <|ijcli]u«  torle, 
lie  U  ^tti'ilc  nalionale  en  faitiDn  nu  pusic  il'lion- 
neiir  'iiii  tcir  étiiilronIlésiirIe'<iii.iiï')K>>i<lufr<>nt, 
le  R»i.  ItUiiiMi:.  l4>s  prini'es.  loiii'  «'Oiirtrt's  nom- 
br«iij»c.  snnl  iirriTis:r-l  iijiris  une  pivimèrc  v\|>Io- 
sinn  il'iillrvi't.'^»'  ]iiililii|ue.  <le  «ris  :  Irir  Ji-  /fiii.' 
d'applnutlissemeiils  «t  il  exclamations, Ih  toile  s'eU 
levée 

On  cleviiit  &iteO(li'e  bt-aucou)!  de»  talents  rëniits 
tic  Iruî»  <le  nos  iilii»  estimiililcs  »ainlcïi||ihiic!i.  «l 
iU  ont  roitipli  le*  c«piTiiii<'ef>  •]>i'ine}ii[-iiLciit  l<>nrs 
succès  pri;c*<lcnt*  dans  ce  pcnr<?  ^minemincnt 
fran^rais.  et  qui  le  ikvicnt  daulil«nirnt  ]ors'|ij'il 
esl  Api>lii|iié  j  («lit  ce  qui  esl  clier  el  reitjii-clBMe 
ft  In  l'innoe  Jam'iis  an  aiitetiiii  n'nnt  c-lt!  tni«ux 
ïeni»  |>iir  le«  inspirations  du  cœur,  cl  lu  |in>r^ 
rewrc  iiuc  leur  ont  <loiui^'<:  les  orduuiiaUun  de  In 
ri'lc  c«t  tinc  juMici'  rotK)u«  k  l;i  rui§  tk  tours  IaIoiiU 
reconnus  i-l  A  rimmifur  dVIrc  litus  les  IroU  offî* 
i-Li;rs  dans  In  garilc  nntioiinli',  et  à  leur  liilèlité 
pntii'  le  Ui>i.  liili'lilë  qui  ne  s'est  pas  iJënienlîe  uo 
seul  inst'inl,  i>l  ipiî  a  trouva  l'ocrAtion  de  se 
nmnirvKti'r  «voo  i-'OdMtre  peri.lniil  lirs  f\-nt-Jours, 
oti.  pour  parler  )>liis  juste,  pdiilmit  le  si^de  do 
detnii'Tf  usurpation. 

Ili'iimih*  et  Liiuise,  filles  île  M   r.cfrance,  rie 
proprièluire  i»  AiuoutîUr,  dni*eiit  iïpou«L-r.  Avi  le 
S  du  iiRiîs.  Eugùne,  garde  ilii  i-nrps.  cl  GusliiTe, 
nilicii-r  de  lu  ^anln  i'»\a\v;  iimix  ]es  deux  futurs 
ont  àté  obligé*  do  reculer  la  ci^rêmonir  île  leur 
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(IL*    i.Ks    HF;i<JtE:v»   i;v  le  m-i:  f«*  >i;k 
D'après  une  cnUiiip<:  dt:  18te.  —  (Colln:tii>ii  Hennin.) 


iQ&Hage  pour  n«.ii!i|cr  au  rcim»  doiinù  K*  in<'-inc 
jour  pur  In  geinle  Jn  roî  k  lu  ^anlc  tiatioiiiilc:  il  a 
élv  reiuie  mi  St.  La  iiucx.'  est  coiiit[iiind^L<  vhm 
51.  ol>ItiicDufoiir,uul)L'rgiB[i.'Eii  Ariiuuvillt!, eltoim 
les  cDitvii^s  pnipdSROt  il'.v  lioirc  à  In  B&ntH  itu  Koi 
Va  jeune  p>niDtrc  i|iii  arrive  en  poslr  h  Paris  pour 
j  H<'SsiDf r  le  ci-Oiiuis  de  ta  fiMi>  i\i-  l'Odèon  npprcnd 
A  no*  j^'iiin'i  fil»*  \v  rantif  (!.'  wn  vnTJit'.^^  t>» 
bnifos  Ri'  il(>lLT[iiiiii-Dt  II  f>ar(ir  nvec  lui,  il  fnut 
tout  sacriliFT  iiu  •lovitir,  el  le  deToir  les  H]ipelli! 
a[ir^B  i)li  Itoi.  (Iriindf  ilésulalioti  pour  ves  ilcmoi- 
selleai  'ivrvaÎH,  dlKii-r  o.  In  ijanlL-  iiutioiiale.  (>ur- 
Tiunt  en  l^iir  prumetldiU  (|iie  I<tir  ni«rÎH);e  ne 
i;ei'a  puiiit  reUrdiV  lE  h\l  (■iiton>lri>  k  wn  deux 
cHinaradcg  tju'jtynnt  «n  le  honticur  (l'0KHi«t«r  li  In 
fêle  du  n.  leur  iiréscncc,  loin  A'Hrc  indisiicasaldc 
à  celle  du  î).  priïcrfiit  J«ruï  ofilcicrs  de*  niiWiit-s 
r^orps  de  sj'  trouver  ù  leur  place.  Ce  motif  lève 
le»  «crupiilci;  on  »•;  met  t\  talk-.  on  i,lnnic.  on 
chante  den  roiidi."»;  mi  devine  •]uelk's  ni>nt  les 
BOnlé))  <|ui  sont  portê«<(.  t|m'lM  xotit  te  nom  el  le  cri 
qui  rormcril  le  rKniin  dt'w  eoiipli-ls  l>lle  m-linn 
est  rctifonicdc  qiicliiiic§  pcmoci  nazies  Éjiisodii|iics, 
«lui.i  jellrnt  onde  l'inl^nM  niidclapaiclé:  presque 
tous  le»  prtuplels  onl  i-Ii^  redemandt^.-!,  el,  l'ainnur 
bmant  leo  cnli'uvr-.'t  du  ro^tper:!,  on  plutôt  In  plu-t 
ten<)rc  vénV;ralii»ii  empruntant,  pour  s'ciprîtiier. 
les  dièmoiistmLionH  d«  l'amouT.  rasseniblêc!  a.  pru- 
digiié  let  ltatl«m<>nls  di^  maiiiM  el  des  aecUina- 
ttons  sur  l'objet  dL-t'tueti  il  était  d'ailleurs  iiiipos- 
aiblc  (le  se  méprcndri'  I.i-  nom  du  Riiï.  celui  de» 
BourhuDH.  n'étaient  pus  pruiinncrs  anus  meiler  un 
enthousiasme  dont  la  nutniTefilaltoa  était  auxil 


.y«t>ai.KuN   KX   iIUltdUeTIK. 

Cm  ai tbriudlt*.  !'>•'  ri yMi^iii^'t  rti  isir.,  teml  la^aiird'hui 
IhIiouxIiIh.    -    ((Za'IaciLon  l'dul  l.«rou>  ) 


LK      MAI      II     A  H-t  I    11  . 

(>r&riirr  |io}iulalre  de  réporjiiQ.  —  (Musâo  Caniaviilol  ; 


impétueiiae  qu'involoiil^iri' .  Ne  pouviint  rilcr 
lous  les  rouiileU  '[iii  ont  om.  les  lioniieun  i\m  ht, 
j«  IDC  bornerai   &  ceux  qui  m'ont  |iiirii   ri-utiir 
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ti*  orrKiEk*  jiKOLAïf  i:a«rLicE»  mi  l«  VAt-itris, 

SU  Ri>b«itTboni»  Wilton,  itén^nl:  .Inlm  tllÎA  llul- 

etiioson,  capîliiin«,  el  Miolid  itrine. 

B'april  Bac  ifbTura  anslaiic   Ht    ISI4. 

<«u<4c  Cu-Dfttaitt.) 

au  plue  haut  ilegr^  roi|iri^Ksiun   vt   In    |ieiiKi>p 
A  roceilitioa  'lu  l)iiiif)uel  di-s  Tuileries.  Iioitorù 
de  la  pri'scncu  de  Sa  Mojeslè,  liuslave,  ufEicjrr 


de  In  ^nrdu  ro.\nl<!-  chtinlc  le  coupicl  auivanl  : 

Jut'fu'ir'i  le  siijDl  riiUtfl, 

l'or  un«  bicnlsUaiitc  lot, 

!>'il«it  vu.  pour  |iri«  du  son  liVt, 

Ailuil*  au  greitii  cvuvurt  du  Roi  ; 

bdo  ran^j»  oubltiuit  IttdialAnce, 

Louia,  lo  [lèrv  de«  Proncot», 

Seul  iH>UB  lit  voir  un  Roi  Je  Franc* 

Au  ^rand  couvert  de  lea  «ujots. 

Les  oflicieps  des  Ir«î»  corp»  iiiililBire»  se  s«it(b1 
In  m  .xi  n 

Uardi'  du  corgtï.  xardc  royal», 
Soldat*,  Giirdc  natiuitalB. 
Enir*;  loun  voir  tc*»cr  la  paii, 
Janiaiitt  janinist  (bit) 

MnU  pour  inaînleiiir  la  cuuronn», 
l'diii-  tiT^lrde  renipnrt  ati  trAne 
A  Icavi  nous  prêter  sci-our»  ... 
Toujours  I  Toujoun  !  [bit) 

Ce  nuLle  HVnuent  a  él^  rqiMé  i  l'instant  ^ST 
tous  lc<(  »pi.'c  In  leurs,  inîlil,iii'i.'K  uu  cîlo.vPO(>.  el  le 
l'crmiii  <'iit  di-V'eTiu  un  Huviir  gi^iiérjil  etèculÂ 
iivoc  un  cDsetnblc  parfiiil.  où  louB  loe  mouvemeaU 
ôUirnl  d'nrcnrd,  louiez  le»  vois  foinme  toutn 
Hiiieit  triaient  t  l'unisjion  :  on  a  encore  ri'nii 
rt  domnndi  d«ui  r'>ifj  li'  joli  ciman  de  M  Rerton 
ïur  l'air  de  Tiic  Hthri  }  V!  le  couplet  en  l'hooneur 
Ae  M<i>ïi£i-«,  celui  qui  ksX.  adressé  b,  la  famille 
ra,vale  snr  l'air  d«  Chuymanle  GnhrieHi,  et  enfin 
plusieurs  eou|>lel4  IrÛK  plaisants  de  la  ronde  de 
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M.  Chanterelle,  et  daulres  d'un 
toii  jiluf  rcipvé  dans  le  vnudc- 
TÏlIe  fiiiiit,  enlrf  mitres  i-plui-ci, 
cliimli'  HVfc  I'cx|ire!i.«ii>ii  l.-i  |)liti4 
fronohe  ri  ]«  plu»  nnïiti^e  \<nv 
Mmp  I)iir<iiir  ; 

Aiiiiiur  nu  Ri>i  i]ui  ineL  sa  gibire 
Uui*  le  liOiitiC'ur  île  Boa  «ujoU. 
Pour  qui  la  plui  liolle  i  icloire 
Esl  rIVtre  ndoxe  iIps  Fraoçaii  I 
Bi^oissonfi  louE  la  Provlijcn'p. 
Quj  [lennet  i|ii'un  (Ils  de  llf  nri 
Kons  Tondu  ro  n-rraiii  r!i*ri  : 
■  Vivo  iv  Roi!  \Ur  lu  l'~raiii'n!  • 

Lu  l>rîncipaux  sujets  Je»  yK- 
nilers    lliéiltreu  de   In   caiiitale 
avuiriil  \oulii  foui-nurir  |<nr  la 
rvuiiiftii  <l<^  K>ur>t  t.'il>-riUJllV>'lnt 
<le  celle  IHc  ma^iiiliquc  :  rO|i(.- 
m  i-Uil  n'pivsciiU-  ptir  Liiïijinp; 
lo  ThWlIre- Français.  |>iir))icLul, 
Altnand,  Tb^nard.  Wlle  Levenl 
cl  Mlle  lfiJiii*Kiiiii;  ropérft-Knmiijue,  par  ChennnI, 
lluft  el  suie  Kegridiill;  l'Odi-oit,  (uir  ,\riiiiin<|-.  le 
Vaudeville,  pat  Jnlj'  et  Mlle  DeNtiiin-CK;  ]cs  Variî'- 
U«,  par  l'otior  «t  ltoii«]iti«r-i'>iiviiuiliiii.  Tous  ont 
bicu  fait,  parry  qui-  loua  dTaîonUcavic  de  bien 
faire:  PouunI  ^riiii  pwsp  viJntlur.  Il  éliiil  inipns- 
sible  de  distinguer  le  j^enre  habiliiel  des  dirrèronts 
artistes  :  d&ns  le  couplet,  on  eitt  dit  «(u'ils  iii'piir- 
ten Aient  Unis  «m  tlifidlrps  l,>rir|iies:diiHHli)  Jéda- 
mntioii.  ils  «'-ijildnitnt  Ioiik  surlir  du  Tliéâlre- 
Friinçiii», 

AprrsrclLcrepriSsentalion,  InHulle.  (liiisemlitall 
BS9CI  taraude  A  peine  pour  contenir  lesHpi-ctalciir», 
e'est  i!u[nine  élargie,  on  eût  dit  par  un  elTfit 
iDOftiqup,  pour  roiro  place  nui  danse»  I.e  LiduKlre 
de  1(1  tribune  royale  s'cfit  abat  lu;  Sa  Majf.ilt-  a  f«il 
nvnn.-er  son  raulcuil  sur  le  pi-rroii  ipii  ttail  au 
deTunt  et  sesl  ainsi  tmuvCp  an  inilii-ii  île  l'asstrrii- 


/y\ 


à 


U.    ET    «"•    Ul   eCKICOIKT. 
Caricklun  dt  IRIt.  —  (llsk*  C*nt<alt4_) 


liEVOlIBHK-iJI   ItE   LA  û.tHI<k  ^AIJUhAl.b  *i    aw, 
Mlu'ie  (JfBJ»»l.'I.I 

lilëe.  M^rle  duc  delierrjabien  roiiliimiTiirlc  bal. 
1.0  premier  cpiadrille  ■'■tiiil  fornir  de  Son  Altesse 
Koyalo,  du  M  le  inari-ebaldiie  delinfus^e.  M.  le  duc 
de  Murlemarl,  de  M.  Aoldjue.  l'un  des  i-licfs  de  U 
lésion  dela(;ai'dc(ialionntc:  de  Mme  la  marédiale 
duchi'ss*!  de  Kegçio.  Mme  la  din-'hesse  de  ilortc- 
iiiarl,  Mme  "',  et  Mme  AeJo'iue  Uientâl  les  qua- 
drilles se  tsDiiL  iiiulltplien.  l.a  pmence  du  Hoi  a 
encouraji^  les  Jeun  et  fjillé);pe!ise  sans  les  con- 
tniiiidre  jusi[u'ii  unît-  heures  >lii  *oir,  qu'il  s'est 
relira  avee  Maimme  et  les  prtriceii,  «ett  ne\eui. 
Sa  Majesté  a  liien  voulu  li^jnoigner  A  Mfssieur»  lea 
ailleurs  du  iti  ver  lisse  ment  qui  se  sont  Iniuvés  sur 
eon  pncHit^'e  iju'elle  tétait,  «insi  ijue  le  publie,  fort 
satisfaite  de  leur  ouvrage. 

iJùiiKnal  Jet  Drbali.  S3  fèrriet  1816.) 

l-a  );'''<  uir  *l  la  !liJifi|tT.ip'iîs  MpreiluralnBl  cot  tiiiia  drtnlksii- 
liiinii  dt  la  ifud»  iisUosale  d* 
Tirlt  jnur  !•  roi  d  U  boUlU 
ruMlo.  l.a  lEI»  te  ilf' vouAnicn I 
l'tll  au  co[Db>«.  [I  dura  d'aJItouri, 
liiiiiitM  I*  HtiUuratios,  ju(.]o~au 
llri'Bcipnitnt  di>  ci  ifMp»  m  ISÏÏ. 


Exhumation 
du  ducd'Enghîea 

PAH  cuntinualion  de 
l'eiKpi^te  par  nous 
fnite  le  18  prosent 
mois,  nous  arous  fuît 
■■oinparallre  Mme  lli>n 
OUdeleinej.  aiieienne  rc- 
lt^JDii«e,  demeurante  l'a- 
ris.  rue  de  l'icpu*.  n*  31, 
rliei  M,  Horlielle,  opti- 
'-ii>ii,  Inipielle,  après  ser- 
ment de  dire  la  vérité,  a 
dit: 

Qu'étant.  A  l'époque  du 
iiumb  de  mars  mil  luiil 
ccnl  quatre,  maJlrciM  de 
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pension  t  Vînceiinc»,  elle  av»it,  entre  autres 
élèves.  Im  6l\v*  'II?  Mme  Ilnrel.  •[iii  renaifnt 
l-i-endre  des  Ic^'im;;  eliM  plie  frunnit"  (■sti'rnos.  Que 
lu  20  ainrs,  les  oyont  rflmeiii'C*  i\  leur  mère  sur 
le»  div)  beiiri-s  de  l 'après- midi,  tlle  lit  urrlvcr 
cJauiç  Ix  cour  «lu  '-hdleaii  uiil>  vuitur^  &  six  die- 
vrtiix,  cl  en  (lespcntire  un  tioninio  d'une  fi^re  el 
d'iinf  tuillc  dî»liii^iiéi:ï,  qui  fui  re^rii  {i<ir  le  tiieur 
lluurdun.  (.-inpluyé  au  cliAleau,  et  bientôt  apr^« 
par  M.  Ilaivl,  cmtiiniinilnnt; 

Ou'ètaiit  moDicc  clicz  la  dame  llnrel  elle  y  np- 
liril,  «le  l«  lioiirlir  lll^mt'  du  >'iiiti mandant.  "lUC  ce 


l.n  dMnriilion  do  Mme  Ban  nToat  anbcrè  dt 
iri)nf]rmi>r   [en  indicatii>ns  i^ni  nous  aTaienl  déjl 
l^te  itr>nni'-es  sur  !(■  lieti  oi'i  Mun^oignour  le  di 
d'En^liien  avitil  êl^  inhumi^,  nou»  avona  cru  it 
voir  nniis  uhslenir  d'en  recevoir  d'initrc». 

Kl.  ver*'  ri)«iire  dp  midi.  M  le  cunitc  An^M 
ministre  d'IClut.  {irêTE^t  do  polico,  dési{ni?  pnrl 
Mvjealé  yovr  légaliser  resLliuiualion  par  sa  pr 
sente,  étant  arrivé  et  s'^tant  réuni  A  nous,  nou 
HumiiieK  ile«<:i>niliis  dans  le»  fossés,  aecomjuifn^ 
des  pcr«unnc«  ci-des«iis(  dii'n  oui  mots,  auiqiielli 
s'^laicnl  joint»  Min«  lion,  k-  sit-ur  Godard  et 


/■ 


Prix  de  Rome.  —  rnmicr  grand  prix  de  peinture  en  IBtO 
Tïbluu  <Id  Tii'iMtt.  —  ificok  dci  Hi-tni>Arl*.) 


peroonikige  étnil  vrai^emblnblemcnt  un  t'rince 
que  le  sieur  lltu-el  piirui^sait  ne  pu;  •oiiiiaitre; 
«lu'plle  ne  piil.  en  taïnir  d^vunlnge,  ^liinl  sortie 
sur  les  sii  lipiirn^  de  rliei  Mme  Hapel,  (|ii'elle 
laissa  dan*  une  'louleur  proCoDiJe; 

O'it'  le  letideiiioin  un  lui  dit  ijuc  le  pcrsonnugt 
i|ii'elle  avait  tu  la  veille  étail  Monseigneur  iv  dur 
rri-:n};lii«n,  li><|ii(*I  avail  été  riisillé  dans  la  nuit,  et 
ctilcrt-é  sui-Je-cliamp  dmis  les  fossé»;  i]imhi  lui 
en  montra  même  tu  plare,  dan«  une  erureiiile  au 
pied  du  pHvilluii  de  \n  reine,  reniiéc  par  un  fietit 
mur  Af  iptiLtre  il  cinij  pieds  de  hauteur,  et  a  sijfné 
apr>'-s  lecture  l'aile. 

&l)iité  :  iha.  iMiJorl'-iMhinnt.el  le  vicflinle  Hrri- 
earl  FerrênJ  de  Titrrt. 


J 


nommé  Bonnelet  ;  ces  deux  derniers  nous  ont 
eondiiils  à  la  plare  qu'ils  nous  avaient  indii{uée 
dans  l4>iir  déelaratinn.  au  pied  du  pnvîIKin  de  In 
Hcin<>.  <>t  Bnnn(>l<>l  s'o'tt  min  au  iitmihie  des  tra- 
Ynillcurs 

Nous  avons  rru  devoir,  pour  plus  de  sûreté, 
faire  découvrir  le  lerrain  sur  une  étendue  de  dii 
pieds  aur  douïe  environ;  el  nu  hnitl  d'une  heure 
et  demie  de  Iravuil.  la  fouitle  étant  A  peu  prés  h 
iliialre  lûeds  de  pi-orumleur.  on  a  découvert  le 
pied  iruiic  hutte,  et  dès  ee  imimeiit  nous  avons 
été  assurés  du  sueeée  de  nos  reclierdiei. 

.MM.  Iléricnrl  de  MontplaÏMir,  Delacroit,  Gutrîl 
el  }lonni<!  sont  desi'endu«  dant  In  fosse  el  oïl 
pria  personnetUflienl   In   direction  de«  IrsTauX, 
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'|iii  otil  é\é  conliuuéK  avtii  Ivs  pluit  graïKlcs  pr6- 
cautUins. 

Le  W-iiilln(  ta  a  ^It^  ronstnli'  fior  le  t'np|iort  q\û 
tsi  anaaxé  uit  pnWili-'nt 

■Lea  fi«rsoiiiiM  li's  muins  ex«rn>i.>«  paurrunl  «o 
convaincre,  pnr  la  lecture  do  ce  mpirort,  qu'il  ne 
nous  c»t  rien  tdiappé  Jcs  rcsies  prOeieux  que 
nniis  avioni^  ;'i  rt^eiiejllir  :  umi^  €n  Hniiinie!i  piir- 
liouliéreiMlil  re-lpiuhlos  nu  z/Ip  pt!]ii,'îeiix  (pie 
HM.  les  iiiéilcciiis  oiil  uii*.  nitu  s«iile[iieitt  A  Ui- 


de  MnnseigneiH*  le  dur-  d'Hii^liien.  <|iii  s'est  en- 
fei'ini^  iivcr  lui  rian»  lu  riin<Ullc  de  SlresMur^, 
il'oi'i  il  11  m  cori<Jiiit  h  l'oriB  (ft^paiV  Je  >oii  jiial- 
lir,  i[u'ii  Vf  lui  rt  fas  ^[i-  [Hîriiii»  iriininnijngnerj 
|intii-  y  siiliir  toulCN  k*»  i-l^'aciirt  irniic  longue 
ciipliviU';  &  Siiinlc-l'êlajçio  pui»  ou  Triitplf  ; 

i'  lue  boucle  dViroiilt.  l'aulre  nu  pus  ^lé  rc- 
Irnuvée  ; 

'.i°  Vn  rncliet  d'aiyL>iil  aux  nnnes  do  Condê,  eu- 
caiti'é  flAiis   une  n^ré^alion  ftnugintxiM  lorle- 


Pris  do  Routa.  —  Promior  griind  pris  do  pclntore  no  1813. 

Tiblfwi  d'ÂL.ii.  —  ((Miff  d*«  Bfiui-Arli  I 
C*  liJi'Mii  lui  Mpoti^  <(,'al«iiieni  en  IHin,  h  la  luilr:  d'imc  pulriml'iu*  it  pri-tut. 


^^4Î|;er  les  trdvailIcuTB,  mais  A  les  remplacer  eui- 

Aprt'ï»  $,'i'\re.  tt<t*nr{'»  île  la  iUrflion  duni  U- 
'laclle  le  corpï^  ctoil  piisi},  ils  se  sont  occupés  de 
l'ctîrcr,  avec  les  plu^  ^ranil»  ménaiccmeiit».  et  par 
parcelles,  la  terre  ipii  k>  recouvrait.  C'est  aiciNi 
'|u'ils  sont  parrcnus  û  décAuvrir  : 

i"  1  ni!  cliiidii^  il'iir  Hvec  sou  aiincaii:,  ipie  M  li^ 
l'Iicrnlier  Jni'i|ue«  a  rofÉumuf  pour  frire  telle  i\nf 
le  l'rinr.'  porluit  hubiliiclioiiii^nt  nu  oon,  el  jui  a 
i\i  en  elTcl  trauvi-c  pré*  tic  vcrlélirct  «icrvicnk»  : 
cellf  l'Iiuliic  el  les  pclilcs  clef»  ilr  fer  ipii  ni?rQin- 
pagneiil  le  riiclriei  li'ar^'eitl  uiefilîoniié  ci-dessous 
ouDi  iiTaient  èU'  aiinoiict-ex  d'avance  pnr  M.  la 
clieTnlier  Jucque?,  le  fldûlc  coiiipa^iiuii  d'armes 


meul  oxvdi'e,  cl  où  noiis  avons  reconnu  plusieuri 
pelites  ckTs  de  fer  ou  d'acier; 

i"  Une  l»oncse  de  murimiiin  A  gouilleU  conte- 
nant Il  piècei  d'or  el  5  pièces  d'argent  tm 
cuivre; 

5"  Suixaiite-dis  pi^eg  d'or,  ducats,  florin»  el 
autres,  fnisnnt  vnirseiiiblati1pnii?ut  partie  'le  ceux 
<jui  lui  iitiiienl  tHe  rejiii^  inir  M  ic-  clicvnlicr  Jnc- 
i|uc»  iiii  iu>iiii<-ul  de  l*'ur  ^t^paralion.  reiifcniic» 
(liinç  lies  rouleaux  L'Hcliet»'*  fii  cire  rouge  tloul 
noiiB  avvns  trouvé  <|ucl>[uci  fregmonls. 

'l'oijs  ces  objets,  inveiiltirics  par  nous  et  M.  le 
c(Hiitfî  tlAngle»,  ont  éli^  mis  à  pari,  el  nous  «oni- 
lUM  ranlt-ft  elinrgi'-!)  de  fe  précieux  dépdt. 

On  a  recueilli  é^lenient  des  débris  de  v(t«- 
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ment,  parmi  lesquels  se  trouvent  )cs  deux  pieds 
de  botte,  et  des  morceaux  de  la  casquette,  por- 
tant encore  l'empreinte  des  balles  qui  les  avaient 
tra  versés. 

Ces  débris,  ainsi  que  la  terre  recueillie  autour 
du  corps,  ont  été  réunis  aux  ossements  et  placés 
dans  un  cercueil  de  plomb. 

Celle  opération  terminée,  nous  sommcK  remon- 
tés ou  cliiUeau,  le  corps  porté  par  des  snus-ofTi- 
ciers   de  la  garde   rovnle,   cstoHé  dune  garde 


de  France,  mort  ri  Vincenne»,  te  rin^(-Mn  mars  mil 
huit  cfiit  tjitatre,  ^gé  de  Irente-im  anx,  sept  mois  et 
dix-neuf  jours.  > 

M.  le  chapelain  du  château  a  fait  entourer  le 
cercueil  do  cierges,  et,  assisté  d'un  autre  ecclésias- 
liquc,  il  est  resté  pour  réciter  les  prières  de 
rKglise. 

M.  le  marquis  de  l'uyverl  a  fait  placer  une 
garde  à  la  porte  de  la  salle,  ainsi  que  dans  les 


•i^ryp-j?-//.'::/-'/yi  y^J'^?>Z'C^'i<^, 
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i'r..\N    nK    l'abbaïk   sai.nt-gkhm ai.n-dks-i'hès    en    I81(i. 
D'après  les  docuuicntB  originaux  par  A.  Meumeii.  —  (Collection  Charles  Simoad.) 


d'honneur  et  suivi  d'un  grand  concours  de  mili- 
taires de  tout  grade  de  la  garoison  du  ihiiteau.  et 
d'autres  personnes  qui  avaient  été  témoins  de 
l'exhumation.  Le  cercueil  a  été  déposé  dans  une 
salle  provisoirement  préparée  pour  le  recevoir, 
en  attendant  le  jour  de  demain,  où  il  sera  trans- 
porté dans  la  chapelle  dedépâl  qui  lui  est  destinée. 
Le  cercueil  a  été  recouvert,  soudé  par  des  plom- 
biers et  renfermé  dans  une  caisse  de  bois,  avec 
cette  inscription  sur  une  plaque  d'argent  doré  : 

«  /ci  «i  \e  corps  de  tris-liaut  et  puissant  Prince 
WVIS  -  ANTOINE  -  HENRI  DE  BOURBON - 
CONDu,  DUC  DENGHIEN,  Prince  du  lang.  Pair 


fossés  à  l'endroit  où  la  fouille  a  été  faite. 
Fait  nu  chAteau  de  Vinccnncs,  le  mercredi 
vingt  mars  mil  huit  cent  seize.  Signé  :  Laportt' 
Lalanne,  le  vicomte  Hèricart-Ferrand  de  Thiiry,  le 
chevalier  de  Contye,  le  chevalier  yac^iiM,  le  comte 
Anijlés,  le  marquis  Aymer  de  la  ChetaUrie,  le  comte 
Armand  de  Beaiimont,  le  comte  de  Bascbi  tiu  Cayla, 
le  vidame  de  Vtissé,  le  comte  de  Pradel,  le  vicomte 
de  Itiilly,  Saint- Félix,  Boniiie,  Giiérin,  Jalabert,  vi- 
caire général;  Charles  de  Geslin,  le  général  comte 
Charles  tli-  Bethisy.  le  marquis  de  Courtemaneke, 
Héricurt  de  Motilplaisir,  Delacroix,  le  chevalier 
Jaubert,  Champfort.  Rnger,  curé  de  Vincennea. 
l'abbé    Rongier,    chapelain;    le    général     max- 
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qal«  de  Puytert,  le  comte  Chaillon  de  Joinvitif 
(Proeft-terbiil  de  rtskuination.  du  eorpi 

du  due  li'F.nijhitn  ) 

Mariage  du  duc  de  Berry. 

A  mut-  heurt'»  ei  liemi*  envinm,  la  (iour  rie 
l'a^fuliari  u  |iriH  plucc  >liiiiii  lew  hUIIou  iIu 
liauL  du  chœur  A  droilc  du  IrOiic.  cl  les 
autres  sUIIch  ont  plé  onupi^ps  ;  relies  de  «Iroilii. 
pir  la  cour  ro^valie  et  pur  le  Irilmnnl  de  pr^mtèrc 
îniUnoe  ;  celles  Àf  gatichc.  [inr  In  C^ur  d«s  coiti|i- 
t«a,  ks  douze  maires  de  l'iiria  et  le  Irîtiuniil  de 


L'ordi'e  du  corti^^e^tnit  ninttî  (ju'il  suit  : 
Apri-sles  iiombreuï  ulDcicn  niiliUirrsct  chiF», 
M((r  le  priiici;  de  Coail6,  Mgr  le  dur  d'Aiigoul^uie. 
ïluosiiïLir.  M^r  le  duc  Ae  Ket-ry  et  la  nouvelle 
épouse  <iii'il  conduisait  à  l'jtiitel,  le  Hoi,  sou»  le 
dais  <|ue  portoil  le  clergé;  Mndniue,  dufhCHse 
d'Angrtul^iiie,  Muilanie  la  durlie»»»  douairière 
d'OflùaiiK.  Mme  la  durlipKwc  do  Kuurijon.  t>l  lewr 
iioJiil>rcui>c  el  lirillantc  suite. 

l'our  In  preiniéri'  fois,  je  croi».  on  voyait  le  Roi 
revêtu  d'un  unilorm*  chargé  de  hroderics  d'or. 
Sa  MbjmIh^  élait  cbaussée  en  demi-liolles;  Hon- 
Btcur  purtoil  uu»i  pour  la  pn;inivre  foin,  je  peine. 


h 


j^ 


I.E     II  Kl' A  HT     l>i;      Kl  HKUTht' II. 

CiricaliiM  do  1804,  renouvolûa  en  18IS  dt  ISH  ot  Tiiixini  nllusion,  avec  o«rlaineit  variaolet  <Ian>  r*>pn»&ion 
éti  ngures,  soil  au  di-part  àc  Louia  XVlIt  en  «vrîl  98I.Ï,  «oit  Au  liiïparl  da  Nspul^a  en  juillet  1815, 

Dapiàa  UD*  MUmpt  an  c^nilciir.  —  (CuMtClion  li.  UarlmiDD.I 


eommerce.  Puis  on  a  vu  venir  sueeesaiTemcnt 
prenilre  place  aussi  dnna  le  chwur  plusieur» 
menikres  de  la  Chambre  deti  pnirs,  vëtuit  il&  Itiir 
iiouveiiu  CDsluitit'.  loipic]  oi^l  Tort  noble  et  fort 
riche;  pluËiciu-s  de  MM.  k's  duc»,  plusieurs  de 
MM.  les  niaréchaiii,  pour  qui  il  araiî  été  diaptiaé 
de»  liani[iiollcs  dernière  U>  tr6ne. 

MM  le«  HtidiaMadcurtt  élrangcni  en  rorp.i,  Uai 
niioislrcB  du  Itoi.  les  <iiiolrc  témuiiis  déniKiii^s  par 
Sa  Majesté.  M.  ie  cbancdicr  cl  quelrpiea  gruiids 
rouet  ion  nairi?s  avaieiil  leur  plai'e  assignée  suc  le» 
côti'rt  du  cbieur.  outre  le  trOiie  cl  l'autel, 

A  midi  et  deiiii.lctatiibiiui'  bnttiiiit  anifliatnps 
a  annonce  l'artiv^'e  du  Ittji.  v\.  d'jiijord  \ç»  voilt^a 
mit  rctcnli  de«  a<'{-lBmeti<jnB  accoutuiu^es  :  Vivt 
U  Hoi!  ticfiit  itt  liuuibon»! 


l'unifornie  A  broderies  (I'nrgi>nt  de  eolonel-^vDiral 
dci  i^iinlei  rialiunulcs;  Mgr  le  dui?  d'Angoul^me 
Hvnit  k'  ridje  niiironiie  de  grand  auiiraL  elMgrle 
jirîriet'  de  Comlù  runifuriiie  blanc  de  colnnel-g^ 
néral  <lc  l'iuranlerie  îraticaÎBe.  M^r  le  <luc  de 
Iterrj  pni'Init  un  riib*;  luibîl  de  drap  d'or  avei:  le 
manteau;  w  i-osluini'-,  on  u>.n^(-  puur  lo«  princc'» 
A  la  ci^fémonie  du  leurmorin^io,  n  i[iicl'|iie  rapport 
arec  l'unuieti  clèli-^^anl  habit  espagnol. 

On  avait  Tait  prendre  aux  Cenl-SuiaBCS  leur 
f^ruiid  unironiie,  qui  nVet  autre  ctioBe.  comme 
on  te  »aif,,  qu«  l'ani-ien  babtt  de  l^ur  nation.  Vacl- 
([ucfi  l'iiiin (peinent H  apportés  l'i  la  cotte  d'nrines 
tien  ^'ardes  de  h  Mnnilie  ajoutaient  l>l(gatire  it  la 
riclietiiio  onliriftiri'  de  leur  unirormo 

Les  cptfUK  »c  août  d'abord  rendu*  au  pîod  de 
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LO    ItOlil-^    EN    1816. 

Ciiapenii  île  reps.  Uouilk-Uc  de  tevanlitic. 

rD'.ijTi'S  /'    Cmliiiii-'  paiiiï'ii  de  ISIO.j 

rniilcl.  iloiil  ]<-  Iti'i.  Miiiliimi',  .Muiihj<'iii'  il  M^t  Ii? 
(lin-  il'Aiif;oiili''iiii'  -il-  Miiil  (lussi  iip|H'orlirti.  ;i|iri*'s 
«voir  friil  b'Mi-  priiTt'.  à  lu  [iliicc  ijui  li'iir  ctail 
réservre  "l'aris  ie  fLiniP:  H  M.  le  j;fiiriil-iiumoiiiiT 
n  |H'()CriK'  iiiix  rriviniiiiiK's  ilii  iimna;.'''.  M;;r  ]<■  i\.\r 
de  Berrv  s'i'mI  iiii'liuf  |ii"i.iroiiiii'mpnl.  iriilmril  .li-- 
vaiiL  le  Koi.  ]>iiis  'li'vaiil  son  uii^'iislo  jn'iv.  iiotir 
ileiiiHiiilei'  leur  iiiiisoiili'iiicut.  Miru^  lit  )iiiili''ss(.' 
de  Hi'ny  fi.  ilr  lu  ni-im?  iiiiiiiii'-io.  tli-iuiinili'  ii?  loji- 
BenlPinenl.  île  Sa  MnJfsU'i.  Le  lli)i  l'-tail  tlflutnt 
entre  les  d>'iix  (-[loiin.  Miiusii'iir  «iiiiivs  de  son  tils, 
et  Muditme  auprt's  de  hi  jennt'  é|Kiiiso.  Apirs  )a 
liénédii'tioji  h',  Itrii.  Moiisifiui*  et  Madiime.  (liii'liesse 
«rAiifroiilèiiii-,  ont  i:\>)  [■f'|iri'inli'e  li'iir  [Ane-  ilaii« 
le  '-liuîni'.  (■[  les  <'iiniix  suiil.  l'inimie  aii]iiiraviiiit, 
restas  seuls  un  |>i<.'ii  de  riiiitei. 

A|in''S  lu  int'Sst'.  ■|iii  il  été  l'Iiaiilée  pu  Miiisii[ii.', 
.M,  ViiliiviT,  riirù  du  Siii]il-(ii.'i'iii<iiti']'Aii\ei'i'i>is.  a 
lin'serilé  i'i  si>.'iiei'  sur  les  re^iislrps  de  la  iiiirnisM' 
l'iiele  de  i>'iélinitiuii  du  iiiaiia^e.  M.  leiTarnl  aii- 
iil<)iiii'i'.  leiiiiiit  lit  plume,  l'a  préseiilcc  Kiict'er-.sivi'- 
iiielil  au  Uoi,  à  Mf-r  le  due  de  BeiTv,  à  Mine  la 
diieliesse  ili.'  llcrcv,  i'i  Mniisieni',  il  .Madiiriie.  iln- 
flii-ssi'  d'Aiit-'iiiiléiiii',  à  Mj,'r  le  due  d'Anjimilt'iin'. 
Un  iiiitiiniiier  onlliiaire  l'a  ensuite  in-é''enli'e  A 
.Mme  Ifi  iliii'lii'sse  irnrlt'iiits,  â  Mgr  le  [iHiiee  de 
Oonilé,  à  Mtiie  l.-i  iliji'hrsse  d<^  Ittnirlion  el  awn 
quatre  téiiniiiis  numiriés  [tiir  le  Uoi  :  M.  le  due  de 


Ilelinne.  M,  le  rnmle  de  n;irLliélernv.  M.  le  pi-f- 
tuier  présideni  Des'ze  el  .M   le  depuis  ItellitrI 

Le  erjrirpe  sesL  atois  mis  en  inareltc  pnnr  soilir 
dans  le  même  ordie  f|n'il  iivnit  l'ail  en  eiilraiit. 
avei-  telle  seule  difféi'enoe  ijne  Mgr  le  duc  île 
Itori-v  a  iiiai'eliê  seul  A  Run  rang  de  prinee  dn  snn^', 
et  Mme  la  dnehcsse  de  liei-ry  a,  il.'-s  lurs.  jiiis  le 
sien  auprès  de  Madame,  dueliesse  d'Angoulème. 

Jamais  cérémonie  aussi  pompeuse  n'a  été  c'^lé- 
bive  dans  un  plus  bel  ordre.  Miiis  ee  i|iii  a  fait, 
siins  contredit.  la  plus  (.'rande  heaulé  de  eelle-ei. 
cuniine  de  toute»  relies  dont  nous  avons  été 
témoins  depuis  l'Iieiirenx  Jour  de  la  llestauratioii. 
c'est  le  (fridiil  éclat  tprimpviment  à  <:es  pompes  de 
TK^Iise  tes  scnliments  religieux  et  la  piélé  sincère 
du  Ki>i,  de  nos  prinees  et  de  l'admiraldi?  lilie  de 
Louis  \VI. 

Le  lortège  de  Sa  Majesté  était  très  brillnuL  el 
enmposè  des  mêmes  turps  de  troupes  qu'hier. 
Ainfil-deux  voilures  iillelées  île  huit  ehevaui  clm- 
t'unc  pt'écétiaient  cflli-  du  Uni  Madiime,  duehesse 
irAiijtoulême.  Mf>'r  U-  iliie  el  .Mme  In  du<'lieKse  d« 
Ki'iTv  i>taient  dans  lii  voiture  de  Sa  Majesté  Ma- 
diime. iliiL'liesse  de  Herrv,  triait  dans  le  hmii  de  la 
voilure,  à  eiMé  du  llui  :  dntint'  voilures.  Il  lu  livréw 
de  Mon.-'ieur.  iillelt'es  é^'alemeiil  de  huit  eheviiu\. 
Cl  imposa  il.' ni  le  lorliye  parliiulier  de  .Son  Allesst; 
Ho^ale  el  lie  siin  au^'UsIe  llls  M^'r  le  duc  irAnjfiui- 
|i'-mi'.Lc  Uoi  est  nu IréiiuxTiiiliTies  à  trois  heures. 


L>:s  Huiits  t\  IStli. 

Cornette  do  inouï'seliiie  brodée.  Ilobe  du  iiiatia. 

(It'ajiri'i  II  l'.vi'.ame  |'aj'i.'i''il  >la  ISIO.) 


PARIS   SOUS    LA  RESTAURATION. 
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C'est  en  vain  que  tu  bougies, 
ArisUrque  du  temps. 
Du  café  des  Aveugles 
J'oCTra  encore  dos  talents. 
EU',  vive  ta  niugti]tic! 
Les  Nyniplics  du  l'erron 
Eo  liravanl  la  cnlii|ue 
A  tes  dépens  riront. 

Au  café  Itorel.  BiondeUl  (4) 
Représente  l' Indien  sauvage. 
Ht  le  veutriloque  qui  fait... 
Aller  maint  et  maint  personnage. 
Lo  piiino  cliarme  nos  sens. 
La  blonde  et  jeune /uli«t(e  {3) 
Inspire  l'amour  par  ses  cliants; 
L'amour  inspire  la  fillette. 

Au  caré  des  Mille  Colonnes 
Sans  peine  on  reconnojt  VOnus; 
Dieu  des  plaisirs,  tu  la  couronnes 
Aver  les  Heurs  du  dieu  l'iutus. 
J'aime  la  beauté  qui  prospère, 
ICt  je  termine  ce  couplet 
En  chantant  la  limonadière 
Du  [oli  calé  du  Bosquet 

Mes  confrères. 
De  Véry  frères 
J'aime  le  chef  inlelligent. 

Lu  bonne  chère 
N'est  pas  cliêre 
(Juand  on  eu  a  pour  son  argent. 

(4)  L'Indien  «niivagc  du  caFt  Bord,  et  rentriloqua  au»i. 
{j»  Seuna  el  jolie  cliniilcuse  du  caFi:  DoreL 


LES    «ODKS    ES    181S. 

Chapeau  de  velours  sur  cornelte  de  tulle. 

Robe  de  mérinos. 

(U'aprti  le  Ci^i'i'ixf  purijieii  de  IHIfi  ) 

Peu  (l'insUnts  npn'S,  Mme  In  duchesse  de  Berry  a 
paru  à  une  fenêtre  fivec  Madame,  duchesse  d'.\n- 
goulème;  elles  ont  été  saluées  par  les  plus  vives 
ncclainalions.  A  trois  heures  ci  demie,  .Mme  la 
iluclicsse  de  Uerrj-  s'est  rendue  àlElyséc-Bourbon, 
Hccompognée  de  LL.  AA.  SS.  Mme  la  duchesse 
douairière  d'Orléans,  Mme  la  duchesse  de  Bour- 
bon et  .Mme  la  duchesse  de  lleggio,  sa  dame 
d'honneur. 

(Mariage  du  duc  de  Berry,  17  juin.  Journal  des 
Débati,  iS  iu'm  iSid.) 

Le  Chansonnier  joyeux 
du  Palais-Royal. 

«    LE    PALAIS-HOYAL    POT-l'OUKRl  1 

Au  caveau  du  Sauvage 
Allez-vous  voirOstot  {l)î 
Le  cliarbonnier  {i)  s'engage 
A  tromper  maint  rustaut. 
Mayer  (3)  chante  avec  grilce; 
On  l'applaudit  toujours  ; 
On  y  voit  mainte  grâce 
Recruter  les  talents. 

(I)  Il  aCfDiDpagnait  U  musique  utcc  ■■<  limbilti. 
Ii|  Mould,  qui  ™Nlrd«i>sH  l'Auvergnal. 
(S)  QiaDtsur  el  muticien. 


LES    MOUtS    ES    1816. 

Capote  et  fichu  de  percale  garnis  en  mousseline  hrodéo, 

(D  apir*  le  Coitiime  pariiien  de  ISIfi.) 


PARrS  SOUâ  LA  RKSTAURATtON. 
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l**^ 


'i 


vnni  HOK. 
I)'*Iirèt  uo  pcflmil  de  IVpoitu».  —  (ColltcUon  ■■•aatii.) 

plus.  BioDt/it  t?lia<|U'!  ^anlc  nnlîoivile  de  tirovincQ 
vnulul  commo  celle  de  l'aris,  aïoir  une  maniiic 
dedifllinctton  pniLirtiliiTe;  rlinriiiii- put  In  sïerni!. 
Od  »il  des  prnvinHîuiv  se  Taire  re- 
cevoir daim  r{iifitr<>  on  oîn 
des  uuliuiiuhrs.  puur  iiiiitt 
leur  l]oul(iuiiii!'i'c  auluiil  il 
nibaiiH   de  divt^i'st's  cun- 
l>;ura  .  J'en   corri]'lai   uU 
JDtir  ji(S'|ii')i  sei'l  il  la 
liiiutniiijj^rc  iL'iin 
iiiKrt-hnnd  do  viiiK, 
ruusind'uucdcuicii 
rc-mmca  lie   rhani- 
bre.  JtKuuis  iijjiiê- 
•:tial'  lie  I-'i'hik'C  ■■u 
iii|t)uintil(!     ii'riil 
l:tiil     d«    (l/^>-or.i- 
lioiuf,    el    rrc    les 

|>i)rtll   avec  |i|us  rlr 

lieri>  Mais  lind 
liiiHsedims  ce  inon- 
de ;  le  l^s.  riui 
d'aliord  ntuit  i:\i 
ni  forleii  boriiietii', 
luiiilm  diiiiii  l'on- 
tili  :  la  lUiWtaillc 
ovali-  lie  fiil  pus 
jilua  lieur«u«e  que  lo 

tj8.   Un    8*Uvit>ll    <.\Ç   liVll 

innqunr    et   la    médaille 
OT&ledïspnriitjiiiiirJHiaais. 

{.\jwnijnff.) 


Conspiration 
des    patriotes. 


D 


Jtl:FII):[l    [1E    VlliM. 

A  Tiga  <l<  IS  iDi  m  iinilufiiM 
di  niaii>i(u«blr«. 

fi*    le    moi*  de  fevrur,  des 
lioiiimeH  déjù  coiiiius  |iur  leur  esprit  sÉdi- 
tiaus,  liés  pour  lu  plujiurl  dnns  lu  lii?  du 


|)eu[de,  poiiss>>3  ait  cniue  par  1q  nnsèn^  cl  écb&ulléa 
anriH  iloiile  ysw  l'iiiitt i^oUon  de  pmic>niia(;es  ptiis 
imimrl.iiit*.  l'oucureiit  le  pmJi-L  Immble  de  fnire 
pi^rir  le  roi,  lu  famille  poynli».  cl  de  i'<'nvi>i-«cr  la 
gouvernement.  (Jui.'llc([uc  IMt  restravajfuiK-c  d'uiic 
pareillp  entreprise,  ils  se  llnllcrent  d'y  n-ussir.  et 
dans  Vimpaliencâ  de  rénliBer  ro  projet,  lui  (m- 
vrail  un  va«lc  ctiampA  leur»  capépaïKC»,  iU  no 
Urdèreiit  p^iit  A  en  venir  hux  mojreim  d'exi^iulion 
Itan«  leur  «.vKti-ine.  il  Tnllsil  dViliord  fiiire  ud 
appel  il  luut  rc  <iuil  y  nvail  en  Fruni'U  d'ennemie 
de  la  p«ix  pubti<|ue,  établi  r  ctitro  cu\  nu  point  de 
coiniiiiinifntion  et  im  sipiie  di?  reronnnissjinre, 
et  pourvoir  à  ces  diapnsi lions  d'une  mnnii^re 
assez  mjjtb^'riouae  pour  mettre  en  d^^Taut  Itt  vigi- 
imite  d'il  ne  ptdiee  vcluîré*. 

Deux  bumiii«H  que  l'(j)iM;urilê  de  leur  rondilion 
ecntbluji  diTutiL-f  nus  rotiiir>U  b-s  plus  pénûtranUi, 
les  n^ium^^  Pleignicr,  corroycur,  el  Carbou- 
neau,  mnltrc  d'i^rilurr,  prirent  sur  t\i\  cell« 
partie  d'exéciitian.  Les  afTaires  de  liei^nier 
étaient  dèseapérèet;.  et  Carlionncaii  «)«  Iroiivait 
réduit  fl  la  plus  firoronde  tiiiaére,  l'Iei^nk-r  alla 
IrnuviT  Carlionneaii,  l'cxiila  A  mc  ripprorlier  de 
lui.  lui  paja  son  lojer  de  l«  rue  du  I-'aubuurg- 
Siiinl-Miirtin,  lui  choisit  un  nouveau  logement 
dans  |ji  rue  du  l'î»vé-Siiinl-SnuTcur.  avança,  un 
di!mi-lcrmf  sur  re  Iut;eijient;  A  diffén^nlei  fois, 
inntj  dans  un  couil  înlervnlle, 
compta  A  Carlionnfaii  jusqu'à 
la  ftorniii a  de  iOO  franc* , 
li^i)iiiitr  iltmieiirail  ruffdu 
l'eltt-Lion-Siiint-Sanveur. 
l'IneéM  ainsi  l'im  \ivbi 
dft  rniitre.  CVS  deui 
liiitiinicss'aniiiinienL 
IV'' iproi  pic  nient  â 
la  pnui'âiiUe  de 
leur  ilt'sspjn 

llniiiiivinrcnlde 
riiii;     dcï     cnrtci 
d'uni;  forme  parli- 
l'uliéivfjui  tcniîcnt 
diutribni'es  Aiii  as- 
sociée lominmiiine 
il!  reronnais'iftiii'8 
el    ina_\L'n    iliv    ilé* 
ijoiiibivnieut.d'im- 
(iriniei'  un«  espèce 
d'ailrcMte     nu    île 
p[-tM-l.imiiliuii    ijui 
ilispnserait  Ica  e»- 
prits  A    un  inouve- 
uiciil.  indît)uerait 
IViislence  el  le  bu(  de  la 
conBijifalion,    Lea   <-artes 
et   leH  eieiiiplaire-s  de   la 
proclninntion    devaient  ^(re 
rrappt^ï  d'un  timbre  »ec  portant 
pour  iiiBcription  ;  {' nioti ,  H«iif\rt»r, 
Pnlfir,  i-X    il  fut  drcîilé  ijuc  les  as- 
«oiieji  premirHiciit  le  nnm  d«  Pa- 
tri'Af»  Av  ItiHi  r:e))enclant.  on  avait 
prvuiis  une  proclamation,  clic  i^tait  attcuduc  >itcc 
împalience,  et  les  conjura»  brillaient  de  la  lairc 
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PARFS   DC  laoa  A  1900. 


ItlIJlFtl.lE  KIFItroltlK  DE  LA  COXCIEBCEME. 

l^rigAc  ea  mAinoira  de  M<irii!-Aiiloiii«tle  rian*  la  prison  île  la  reine. 

(Oill(«ttan  ti.  JUrliiinnn  } 


NU.  La  •ronsplntlon  de*  patrfAt 
^(-ticiua  PIfignIfir.  Tnlleroii  vt  un  < 
Ii-iir^  <'i>iitp)ii-<!ii,  Csrlionncau.  fure 
roiiJiuimè»  i  itiort  «t  cxnrutùa 
t'la--('  lie  Gr^ve.  Tous  Iroin  ni4rvbt 
lonl  an  siii>pliir  i-n  rririiù««,  les  pl< 
DUS  il  la  li-le  eiiluun't!  d'iio  CT# 
Tuiiébrr-  \prir~  (jii'ilh  lurrat  viilanj 

I*  tis-lurf  J«  liMir  jitseii>9Dt.  SU  |>Ie_ 

dtf  rÈ«tia(aiiil,  jli'  en  iiiontircnt  rtpï 
ilenioul  le>(le;;n>9.  Cjirttoaoeau  teoai| 
«on  poiKi'-l  avec  rt-MgnallOD  A  Vtii 
l'ulcui;  Tvlliron  puis  le  liea  «ur  le 
billot  Ml  disant  :  •  Caife  cttle  inam 
i/ni  <i  Atfrnin  ta  pain/,'    •   l'Ieif^iiier 
ItL   itu(!l>|iio  (liffinilll-   pour    ir  aoqt  ' 
UKtti-ï  à  rctli'  '-TtidlH  oô^ralitiii.  luaii 
t<ï  hoiirNAii  lui  ayant  dit .  -  Moni^ti-uï 
l'Ii-iguti-f.  ne  rH.ilet  iltint*  pa«  l'dtirntitM 
Vojc^  i^n  tui-fsi(<iirH  :  i-c  s>int  ilt 
Itoiiniivtt  '.  il  a'h^sila  |>Iuë.  Le  eulc 
éotakrdit  tlo  *v*  'k-rnivr»  rayon»  W^ 
lieu  du  «iipnlii'o.  La  foule,  inùiiitc  cl 
ilsii*  l'iiniiMo.  paraÎFsail  clouter  en- 
■  imi  ilii  apccUrln  i|iii  t'oCTrail  â  acs 
yi-ux;  elle  w!  pvuviut  cniirfl  que  là 
rtivnnlA   lOrait  inotarnble  jusqu'aN 
liuul  et  loTïijiiB  In  lirtiit  d«  la  liai-l)«^l 
vliil  diMlper  aun  ilrriilfr  eigioir.  (Ii>'^| 
»cin  do  t  l'itc  niultlludi'  •;ou&tcrn^'e  il  ^^ 
nVIcvï  un  cri  de  «luuleur.  cnivi  do 
sourde  murmures  d'indl^iD^tiiiii:  tout 
•-D  |>ru|)lc  ^tail  Tiille  i-t  défait;   cJeiJ 
ntuard?  nii-miçjuila  t  diriic^rrnt  vore 
le>  Tuil«rli'»  •|iiaiiJ,  il  lu  d<?riiwn?  ti'ta 
•  |iii  luMilia.nn  cnlt'iidii.datis  l'enceiiildj 
t4iei'vf>H  a.ul(jur  i\v  IVriMrnnd  vX  rur-l 
mie-   pur    les    Suisses,    prnt'éntr  l«ft^ 
ne  laivi&IJonit  pmlditgik'^  de  Vive  li 
HoiT    Virttil  Itt  Bourfi'-n*!  Ln  livn>ff 
du  roi,  ici  sai'di'Fi  île  la  t'oito,  !>•« 
Ont  Suisse.*  ol  le»  val«l^de  plufieiii-A 
Kniudv>mai>oiii.(.'QtrcU4<'I'Ml  espion» 
d»  pi>lic«.  30  (routaii>Dt  rt-ums  dAn» 
le  u^^uw  c.irrri  on,  i-oua  la  proleelloa 
d'un    formidaliJo  sppari'il    militaire, 
iU  pouiaionl  à  lour  aise  ac  rt-pallrs 
do  In  \w  du  ann^.  Lea  craîaM  im 
iioi'lall  du  ta  l'Iarv  do  Grtvu  étaient 
ioiitefr  A  des  royidiad-K  el  df*  Kiigtfs 
avaient  iiù  ilisposéa  A  celle  de  rili'del 
de  Ville  |iour  loi^  datnci  dr  la  C»ur  ' 
i|ui  désiraient  roir  venger  la  Hoyau14.j 

IIULHIHB 

{Hiiloire  df  f»  f*  BeHauratitn.) 


i 


WDDttlt».  Tolleron  la  lit  inipri- 
mer|)ftr  un  Bommé  <;Einrlrx.  l'un 
de  »P%  roni|ingnun«  fi  la  Km-ce. 
au  iiiuifi  il'norti  1815.  Un  eu  tira 
mille  cxeinpUircs  doni  plus  de 
cinij  lenl»  fiirL-nl  di^tl■ilni^:  1p 
Lirn^fl  ^ul  linu  Ti  iiitil  ilajis  la 
raaiR4)ii  dp  l'Ici^iiier 

i^elti;  jiruclAiiiutioii  apuur  titre  : 
Orijnnimti'in  trfrî'li'  de* iictlrinUnte 
iKIfi.  cl  d]n<|iJ(<  CLOniiiiftirc  (lorte 
le  timbre  d*-  J'iKsoi'intion.  ■> 
manifeste  iiicciidiiin.'  Tut  lihnliM 
l'ôpnndii  (liuis  l'firi»  el  projiUjïr 
(IniiH  Wi  priviiiGPs:  il  excita  Aann 
l'esprit  (U-  lu  niiilliliide  une  fer- 
motilaliun  duniterciiKr,  cl  réveil- 
lait diin»  Itrs  ni'un»  de*  «(■cliliinn 
lo«  plus  (-ou]<itl>li-H  (?>t|>Ornnces. 
Lt  Piorr^  dn  Patriolft. 

(Urochure  anorivinc  de  (816  ) 


PABlf^  Ponilirie  BK  181S. 
Un<riir«  ■!•  I'l|>u[[ut,  —  |1Uil>«c  (Urasvaltl,) 


PARIS   PENDANT  L'ANNÉE   ISlfi 


Janvier. 

S.  —  Séance  publique <ie  la  cIiiksb  dii  acii na's 
phfïiqiii's  •[  malhiniitiquef  de  rinstitut.  1^  ilrair 
de  voir  t'OiiruDnir  Mlle  Sopbio  QflTinHin  M\re  un 
Donibn'ui  pulilii'.  mils  •  cells  demoisilli.'  ni;  virnt 
point  recirYcir  une  palmi-  qiio  <0]i  ii'ic  ii'nv^iil  point 
encori'  ciii-illin  en  France'  •. 

9.  —  L'n  ijtrilcïu  portanl  Ici  nnmi  Jp  LavBlette 
et  li  londainnilion  l'Ol  tltArlx:  i  un  pol»u  >ur  In  placB 
di-  rH«!el-d.-Vill,.. 

14.  —  Cèlfbr»liDn  de  la  f6te  du  Triomphe  de 
la  Foi  h  SBiDt'Roch.  —  AseaSBltiat,  nie  di'  Vangj- 
rjrd,  du  mËdeoln  Leroy,  p.ir  »■  1>"Um.  Var^iue- 
ritp  Vuïllon.  si  un  ilnniiBlique  njipelÉ  Canipr.  ijii'il 
&»it  renvoyé. 

16.  —  Lo  faux  dauphin.  Hatburln  Bru- 
aeau,  est  eariTinf  à  Bii  6tri', 

19.  —  I.ai  liunl  un  ilciiil  gi'nêra)  le  ^1  janvier,  en 
commémoration  de  la  mort  de  Louis  XVI  ei 
■uliiritint  l'ériTlion  d'un  monumonl  «pintuiiv. 

ai.—  Cék^bration  ■!<'  l'annlTerealre  du  2t  jan- 
vier. Ah-iies  rnnmiéinoratives  dan»  1i>ult:s  kï  è^'l^b'  i 
de  PirU.  loiii  li'i  IhtÀlri's  tenues.  I'a)eiiit ni  ilea  di  llei 
et  liMralion  de  i|uar.iale  perauniie-i  rljienurH  ilan»  Isi 
priioni  de  l'arîs  pour  des  iri^ini'ei  inférieures  i 
-JO.OOO  Iraoï-a. 

Février. 

14.  —  Ordonnant' parlant  que  le  pont  I.oui8  XVI 
(de  la  Concorde)  lera  orn*  de»  sl.lluc^  de  Sug^  r , 
Richelieu,  l^nllf,  Coll>erl,  Uayard,  Tuicnoe,  CondË, 
TourTille,  Duguay-Trnuin,  Ilui|uehne  et  Sullren. 

31.  ~  Fftte  donnée  A  l'Odvon  par  la  garde 
nationale  de  Paria  aui  ^■''■'"'  <'<'  enrpi  l't  i  Li 

):Hrde  rojale.  Avaut  le  bal,  rt^prèiinlation  d'uni'  piico 
de  circonilaors  :  •  V.liaeun  loii  lour  iiu  l  kclio  de 
Pari*,  *  par  l)i:aaugier5  et  Gi-ntil. 

37.  —  Ordaiiuance  d'iipris  laquelle  une  stalu"  sera 
<l«vé«  à  Moreau  et  t  Pichegru. 

Maro. 

7.  —  i.'aulajcraplit'  du  tesl.inii-nt  de  LoiiiK  \VI 
retrouvé  aux  Arcbivrs  est  apj>nrlé  au  roi  ]inr  W  nou- 
veau garde  général,  M.  Di'larue. 

13.  —  Martin,  rultirairur  de  Qallardon  ipni 
de  Chartres),  i  qui  l'ange  Mnpha-'l  avait  ordonné  à 
ptuiiauri  rai>rliei  d'aller  Irouter  le  roi,  csL  entériné 
A  Cbarenton,  d'-sprès  un  rapport  du  médecin  l'iiiel 
qui  le  déclare  <  atteint  de  manie  in  terni  illeatr  xvei: 
ballucination  dei  aeni  >. 

16.  —  Mise  en  liberté  de  Mme  de  Lava- 
lette. 

31 .  —  OrdoaneDce  rëlabllaeant  les  quatre 
Aoadèmiea.  îi  mcoibres,  parmi  lesquels  Ciimol, 
Danid,  Sieyès,  llon^,  l'abbé  lirégiiire,  Lakanal, 
Élienna,  perdent  leurs  lié^rs  à  l'iittlitut. 

33.  —  Fermeture  du  Conaervatoire  de 
mneique  (rouvert  la  ni^me  aiinéei. 

30.  —  Quatremére  de  Qulncy  ist  nommé 
■eeréttiri'  (lerpétual  de  l'Académie  dei  Ilaiiii-.Vrls. 

Avril. 

3,  --  Martin  de  Oallardon  cal  reçu  pai  le 
roi.  (Oo  prétend  qu'il  lui  annoai*  i'eiiilence  de 
lAilia  Wli  et  i|u'il  lui  prédit  l'assaiaiiiat  du  duc  de 
Berry.! 

e.  -~  Acquittement  du  général  Drouot  par 
«  premier  contilt  de  guerre. 

11.  —  tlcctioa  d'Àuger  et  da  Laplace  t  l'Ac*' 
demie  Irançaiw. 

13.— Ordonnance rojale  lloenoiant  les  élè- 
Toa  de  l'ËooIe  polytoolialque. 

15.  —  Ordonnança  royale  létabliiaant  le  Journal 
d««  Savanta.  —  DIstributlDn  i  cliaque  député  de 
quatre  eiemplairea  du  tac->iinilé  du  leslnnient  da 
Loul»  XVI. 


IlliU    d' 
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Killa  da  Louis  XVI 

(ITTS-IS'.I). 


ULLI.kVU^K. 

1VI«  <nttM8l6f. 


DUCI'l. 

Poii'ts  (1733-lSlbj. 


J.-n,    FkL'CIIABD 
DI     r.RAHDlIr.BHIL , 

Acteur  (17Ï7-1SIGJ. 


3a.  —  I"  journée  du  procé»  dlîberli-,  gardien  da 
la  t^ncieriterie  :  Roquetla  de  KerguiJa,  grailler  cod- 
fierga  de  la  Coneiergerie  ;  Robert  rhomm,  Wilaon, 
John  Kljr  llulcliinaon,  Slicliel  llruce,  elc,  accuiél 
d'avoir  favorisa  l'évusion  de  LavaletiB. 

34.  —  Condamnation  d'kberle  k  deu(  annéei  d'em< 
priaonncment,  de  Wil.ioD,  llulchtnson  et  llruce  1  troil 
mois  d'emjiri^onnemeut, 

36.  —  Acquittement  du  générai  Cambronn* 
p.ir  le  (rremirr  conseil  de  guerre. 

29.  —  r.lOlure  de  In  session  dos  Chamlirea  légia* 
lativei. 

niai. 

8.  —  Loi  abollaaant  le  divorce. 

30.  —  I  a  ;;arde  royjile  cunnijenia  à  r.iiri:  [e  service 
des  i[u.i(rc  grands  Ihv.ilrea,  ii'iiiurnninic»!  jvie  ta 
^■endarmi'rie  muDiciji.ile. 

22.  -  Desèze  élu  A  l'Académie  fraw,.iisa  en 
r,  nipldreiiient  di-  lluii».  —  Berryer  ™riip.iralt  de- 
vant le  coQsel)  de  discipline  des  avocats,  oiï 
il  aiait  ité  jsiigné  par  le  prwiireur  gruémi  Ucllarl 
piiur  avoir  protrssé  d.ins  l.i  défense  ilu  général  Cini. 
broune  drs  doctriin's  ronlrniircs  ^tu  jfriueipe  de  la  légt- 
liiiiilé.  il.e  conai'il  le  renvoie  de  la  plainle  portée 
cimire  luî.j 

Juin, 

1.  —  Tiolicr,  •  gr.iveur  des  médailles  dea  menus  plai- 
sirs du  roi,  >  préienle  A  lj>ui-.  VVlll  deui  médailles 
oonunémorativea  de  la  mort  de  Louis  XVII. 

3.  —  lvipo~ilton  <iui,  iiicnii-i  plaisirs  daa  iflijell  d'art 
destinés  nu  trousseau  de  la  du^  liesse  de  llerrï. 

6.  —  Kepréaeii  talion  donnée  à  l'tlpér.i  par  la  lroup« 
ilu  Tliér'iLrc-l'ran^^ais  jtu  bénélico  de  Mlle  Jeanne 
Marie  Corneille,  '/est  une  autre  di  scendante  de 
I  jirncilla  qui  joua  lires  inalj  le  n'^le  di"  Chiméne. 

IV.  —  Mariage  du  duo  de  Berry  à  A'ulre- 
l'ame,  .\u  mimienl  où  le  eûrti'gn  jik-sb  boulev.ird  )lont> 
mnrtre.  rautonuilc  de  lt,,|jertson,  pl.icé  sur  ikic  eslr&dep 
)OUï  uns  niarcbe  I  rio  ni  pliai  c.  Jeu^,  di-tributioui  de 
>ivres,  lonl.iiiirs  de  vins  sux  Cli.imps.Ltjsées.  feu 
d  arlitlca  •  qui  en  *•  latanl  rcp.inj  J,-.  ili.insons  pour 
1.1  fflB  . . 

20.  —  Jose|ih  de  Trenauli  deiienl  lon-ervaleur  de 
la  lUblrollièque  de  r.\rsi'ii.il. 

27.  —  1"  j'iiirnée  du  procès  des  Patriotes  de 
1818. 

jHlIIrl. 

3.  -  OrdonniDce  loyale  nomniant  marécliaui  dr 
Irauii'  la  duc  de  Coigiiy,  le  comie  de  lieu rnonvi Ile,  le 
lomle  de  Viomi'nil  et  Clsrke,  duc  de  Filtre.  -  Hua  dea 
l.jvaadièiaa-S.iinte- Opportune,  u>sa)~iiiRl  puasionnci 
d'une  jrune  lille  de  dii-srpt  nns,  Mlle  Tavern}-,  par 
bon  cousin,  Jo^epli-Mcolr  âimonet,  A^-é  de  vingt  an«. 

6.  —  Iterniéra  audienco  du  prucéi  de>i  l'atrioles  de 
Itilti.  —  Condamnation  à  mort  de  Plelgnler, 
Carbon  neau  et  Tolleron. 

37.  —  A  r  quitte  aient  de  .M.irgoerite  t'Uiilon,  accui>ea 
d  avoir  aidé  à  assatainer  la  inédiiin  AlpliODae  Laruf. 

10.  —  Au  premier  cuuseil  de  guerre,  condamna- 
tion A  mort  du  général  Diouet  d'Erlon,  abaent 
et  C'intuniBCi'. 

16.  —  l'i'oiession  du  Vii-u  de  Louis  Mil  1  -Notie- 
l).iiiie. 

19,  —  Fiislribution  des  prit  du  ooDOOurs  gé- 
néral. 

24.  —  Condamnalion  aiii  travaui  forcés  A  perpé- 
tuité da  Joieiih  ■  fiicolc  Simonet,  aasaaiin  da  Itelna 
Taiernv. 

25.  —  Fête  durai- AuiCbanipa.ËlTiéat,  dea  cou- 
plets sont  chanté*  par  Bobéotia,  •  bouffon  dei  fétcg 
du  gouvenienient.  > 
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Septembre, 

7.  —  Lei  Jouroaui  maoncenlla  nouvelli.-  du  nau- 
frage de-  laHèdals>  [i|iii  STsiteu  lU-ula  12  juillet). 

14,  —  Ftle  de  l'cjulUIion  ds  li  Cniii  au  mont 
Vilcriea . 

91.  —  Prud'taon  e>l  nommé  membrs  de  l' Aca- 
démie des  Beaux-Arta  en  remplace  me  a  t  Je  Vm- 
ctui.  Utils  U  niémi-  lÉïoce.  l'Acadomie  dei  lioBOi-Arta 
dtceroe  Je  isconJ  grinJ  prii  de  cumposiiiun  iim9iv,il<.' 
1  M,  H:ilavy,  de  l'arii.  tf(i  de  dii-sept  ant,  élOve 
de  Chérubini. 

Octobre. 

9.  —  Une  dËputatlon  dee  marcbauds  de 
Paris  (pounui  de  maguiDSl  prélents  au  |>ré[ct  de  la 
Seioe  une  pétition  coulre  k»  élalag.'S  éUbli»  Jaiis  les 
raei,  sur  les  boulevard»,  les  poiit^,  eEr?. 

16.  —  ]iiaufc'ur:itiûn  ^  la  r.oni.-iertî^'''*  d'un  rtionu' 
méat  expiatoire  dans  le  oachot  de  Marie- 
Antoinette,  •  cmil.iumée,  dll  I  iu^cripliiin,  par  [09 
plua  eriiiijnels  de  tous  les  honiiiies.  >  L/enIrfre  d^  I» 
CouciergiTle  e^l  leoJue  ds  voiles  uoiri  el  surnioutii! 
d'uue  urne  fuiu'r.iire-  lous  les  Lhéilres  fout  rel.lelie 

97.  —  Couraes  ds  chevaux  nu  CliLimp-de-.M.u.s 
Le  prix  de  I1  l'ours  {'-m  Louisi  e^t  gaguc  par  L.i  junieul 
de  M    Drakc. 

Kovembre, 

4,  —  fjuïcrlur!*  de  la  si'saiuu  de  if-HJ  yat  le  rui, 
7.   —   Les  bains  Vigier    reprsauenl    leur    pUec 

d'birer,  Audtasuus  du  piml,  en  f.icc  Is  grille  du  jardin 

des  Tuiliriii 

11.   —   Faaiiuier  e^l   ni'nirné   président  de  la 

Chambre  des  députes . 

17.  —  Le  buate  du  Duels  en  pUcé  au  lujer  du 
Tbëàtre 'Français,  eulre  les  Lusiei  de  lliomas  Cur- 
Dctlle  et  de  Crvbilloii. 

18.  '-  t^ndAUuiuLiou  à  elu^j  aus  de  r^eluaiou  d  un 
ouvrier  du  sculpteur  J.cuioE  rjui  u\ail  vendu  ji  un  cliâu- 
dionnler  une  p;ir;ie  do  d^'l>ri:^  de  la  :tUlue  de  lli-sniv, 
dêuiolie  en  Itf li. 

Déeeinbre. 

9.  —  Retour  de  Hlte  Georges  k  l'niis 

10-  —  Coadaumation  A  mort  de  .Nicolc-Juditb  Jleliert 
■l'cuiée  d'jvuir  empoisonné  avec  de  réméli'jue  «n  niai- 
tre^seï  la  dame  LaJoLjelte. 

16.  —  l)aus  )a  nuil  dj  lU  au  17.  unnibreui  vols 
commis  dan.4  le  cimetière  du  PAre-Lacbaise 

18.  —  Les  dames  de  la  Halte  jiré.enlcni  uu 
iKimiuet  h  M.Ld,i[ne,  ducliesse  d'AiigijulL'uie.  Ji  I  oc'^aaiou 
ds  rantiivers&ire  de  ta  naissance 

29  —  Kjip<ïsilio[i  daii^  its  ^'aleries  d  Vpollou  des 
produits  des  manulaclures  publiques. 

30.  —  >  Un  reucuoirait  ce  soir  duni  les  rues  de 
Paria  dea  gioupes  de  iuilildires  de  la  g,irde  royale  et 
de  la  girde  suisse  qui  se  tenaient  sous  le  Lras  e!  qui 
par  la  gaieté  dont  ils  étiienl  animés  maniieilaienl  le 
plaisir  qu'its  Éprouv.jieoL  d'être  rcunis.  Ces  braves 
militaires  laisidcnt  entendre  les  cris  de  :  Vive  le  Itoi! 
Vivent  les  bourboes [   > 

nioDumeali»  cl  lundaltoïKi. 

Suppression  du  Musâe  des  Petits -Augustins 
ffoudé  ]iar  lu  ConsiitusDtcf.  —  Déniolili^rEi  d'une  p;irlic 
des  bâtiments  de  rii4>tel-l>ieUr  le  lonjj  de  la  rue  de  la 
Ilucherie. 

La  rue  du  Majii-Dlanc  ridevicnt  rue  de  la  Chaus- 
B&e-d'Antln.  —  Le  quai  Caliiiat  devient  quai  de 
l'ArOheVAChè  et  le  quai  Hontcbello  quai  Saint- 
Kichel.  ~  Restauration  du  château  de  Chantilly. 
—  Kélabliïsenienl  de  l,i  chapelle  de  la  Concier- 
gerie. —  ilétablissemeiit  ds  In  statue  de  Louis  XIV 
au  frontispiee  de  l'iiolel  des  luvalldui,  —  Kéouverlure 
de  la  fenêtre  â  l'extreuiilé  de  la  galerie  Henri  El.  au 
Musée  de^  Anliqiies,  -  -  Ci>n>lnii!liau  d'un  nouveau 
bassin  au  Palais  Royal.  —  Ouverture  de  la  rue 
Malar,  —  Ouverlure  d»  Harchï  Saint-Martin 
(commencé  en  1811).  —  L'£lysèe  devisnl  la  résidence 
du  duc  «t  de  la  ducheise  de  Berry. 


KAIUl.'ILl?f-BHU>L.M'. 

Fani   Dauphin 
(17S4-I811). 


ihl'i:  Vf,  lu-ukt  V. 

Si'Ciuid  liN  de  l'hurles  X 
(ITTS-l-inj. 


J.-I-.  (.'■■ 

ii>h 

-M  tILlJNL, 

Musicien 
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Jh  \S^<i[     iJt     H't^ 


Duc  de  Cl  -li  gl  io  ne, 
nuréehal  de  VV.bni'i^ 
jlT.'.i  lBl:^i. 


u"'  ..I.IMAHU. 

Danseuse  (IT4^-ll:<ll>j, 


Les  galeries  du  rei-de-cliaussée  du  pilais  dei  Pair* 
tonl  éclairées  au  gaz  hidrogéne. 

.Nouvcaui  rssaii  de  bateau  k  vapeur  par  JoulTrof 
sur  la  Seine,  au  l'eW.  Bercy.  —  Rétablissement  et 
or^-aHiMiU,:n  de  l'Ëcoie  des  Hlnea.  —  Ceral«  an- 
glais loiidé  rus  d<:  la  Ch.iiissée.d'.lulio,  40  (lIAUl 
.Won(e--.oii|. 

Population  de  Paris  en  1810  :  710,000  hsU- 
lanti. 

I.a  vie  de  la  rue. 

i'niioraiiii  de  Calais  rupréssntanl  le  débsrqu«mnil 
de  l.uuis  WIIE. 

ilaséiim  vraiiograpkii/ue  de  M.  Roug,  rue  de  Grim- 
monl,  11°  ÏT.  —  PraJo,  place  du  l 'a lai«-de Justice.  — 
JariiH  i--  l'syckc,  boulevard  des  Inulides,  n»  i3  (télés 
rlb,d-i,  —  Jarjin  in  Hontainct  tUurt,  aui  Tbennes, 
liarrièie  du  Roule,  ni  IS. 

Lu  fiiMilli-  dis  Vrocidilia,  le  pclit  Tainari»  tt  autrn 
iiniiuuiii  Curieux,  c  tiir  des  Konlaine-  —  .Vu  ipecUcle 
de  ,M.  Coiule,  rrp  -riruci-t  de  Jacques  de  Falalaea  , 
(t rniiii-ei  liai-  laclian  •■lonnaiile  daralcr  une  èpèr. 

I.cst  Beaux-.%rla. 

Louis  -WllI  dé.ide  quo  l'ouverture  du  Salon 
.lura  lieu  désormniv  le  îi  avril. 

Veule  de  la  cuilecliun  d'objets  d'art  du  cardinal 
Koseh.  lléraril  olFre  le  portrait  de  Duels  1  l'.lca- 
dériiie  fr.mçaise.  —  l.a  Mi.rt  du  (.riiic,'  Joieph  Ponia- 
lu"  '!,i,  tableau  d  Horace  'Vernet. 

Iliuuïerlurc  du  Conservatoire  de  mu-ii]ue  sous  1« 
titre  li'Ëcole  Royale  de  Déclamation.  _  Fonda- 
tion de  l.i  SoclëtË  des  Amis  des  Arts. 

I.e  IlivAirc  (DÉBITS  et  mciiiÉiiEs). 

Théâtre -Français  —  i\  mars,  La  Com'iitttne, 
'J  acles  in  rer-,  pur  .Indrieu».  —  19  aoùl.  Rentrée 
de  Mlle  Duchesnols  —  13  déeembre.  Rentrée 
de  Mlle  Georges. 

Académie  royale  de  Musique  lOpér»!  —  ;•  fé- 
vrier. I.e  (.'uiHu'.i'  de  l'ciiiir,  l>allet  en  î  actes,  de 
Kreul/er  el  Tir-ui-,  lyrand  succéai,  —  il  juin.  Let 
lliiix  Uiiiu,:  ou  lis  l-'i-hs  i  C'jiUcrc,  par  lirilTaul  el 
llieulafuj,  liertuii,  ki  entier,  l'er-nis  et  Sponlîni  (opérs- 
b.illet  pour  le  Uh.iriig.'  du  due  de  lierrj),  — ST  aep- 
leuibre.  VestriS  |<3iait  jour  la  derniers  lois  *ur  la 
st.  lie  d.m-  le  ballet  de  l'Hi-filut  l'nidii/ur. 

Opéra- Comique.  —  5  ui.ir-  ht  File  du  ritlage 
■■'li'in,  ^  iiiles,  p.ir  .^éieriu  et  Hoieldieu  (-occis}.  — 
l>  iii.irs.  Représentation  de  retraite  de  Qavau- 
dan  —  1»  juin  IMi.irli-^  de  Frauce  ou  autour  el 
'il'Kir.  l'  aiiej,  par  dt  K.iuie;,  lliéaulon  el  Darlois, 
llllie[d]eu   cl    Héiold. 

Odâon  —  1"  j  iijvjer.  Picard  reprend  la  dlreo- 
t,on.  —  l'j  m;ir-.-  1  ali  [  di-  s-m  miil,  i  aile  en  prose, 
jtar  i-'enniiin  iieJavii.'ne  et  Lu^-éiie  .Scribe  rsuccès).  — 
l-t  yuw.  Lf  {^lifiu\n  de  Fi^iifiiiiifblfaii,  i  sete  en  prose, 
pur  Ijcuigcs  Duvil  il  .\.  de  Eloclieforl,  pièce  de  dr- 
eim-.tntice  à  l'oeetis.iui  du  mariage  du  due  de  Berry 
ifu^cébj.  —  lu  uoùt.  L1.1  lleiii  l'Ulilirrt,  3  actes  en 
pro~e.  )>ar  l'ieard  (auiiiv:/. 

Vaudeville  —  !3juin.  Le  l)ii-Sfpl  Juin,  l  scte, 
par  |ié'»uj;i«r.-  el  (ienlil.  —  .SI  octobre.  Les  iionlagMrt 
ruAJhf'f,  1  ■lete,  par   Delesire,  l'-ugèue  et  Dupio. 

■Variétés.  —  a  utlo'jre.  Lrs  llonlannes  rwiri, 
i  iiLle,  par  Urazier,  Lafonlelle,  Moreau  el  Merle. 

Recette  des  Théâtres  (tn  1816  :  â,03t,5J7,8a. 

l^H  iiiortM  de  rannée. 

Le  eliiraiiie  Guyton  de  Morveau  (î  janvier).  — 
Leroy,  prolet^eur  1  la  l  acullé  de  médecine  (14  jan- 
vier).—  l.o  cbirurgieii  Tenon,  membre  de  i'InsUlul 
(li)  janvier).  —  Le  musiden  Martini  M 7  lévrier).  ~^ 
DuciS  (Ul  mar:).  —  Mme  Merlin,  célèbre  par  son 
^alon  luars).  —  Do  Montjoye,  conlervtleur  à  la 
Ibbliollièipie  Maiariue  li  avril).  —  Mlle  Qutmard. 
e\  danseuse  de  l'Opéra  li  maij.  —  Ls  médecin  Bayle 
(limai).  — Orandménil,du'llié£lre-FT*Dïais(14oial), 
—  1.0  |>oètD  Millevoye  (iii  août).  —  L'érudil  Sla- 
guené  (16  novembre).  —  Labenetta,  dit  Corae 


MUecin  (mort  eu  Itilti.)  directeur  ds  l'Ambigu, 
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Svcf;Ki>,«L?fT  aiix  pn-mrcres  violenrp^  de  In 
ri!acliijn     Ipîomplinnle,    tino    |n?rio<JL' 
d'(ip,Ti«cmrnl   ^rmlilo   s'ouvrir  ptiiir   le 
pny»,    au    .li'trul    dn    ISIT     Kll'i'jiyé   pnr    le* 


xni^iLi-K  nui>i'>:t:  x  LOcri^ioK  nu  iiGi.KïciiE%'r 
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exlsienccs  des  ullr/is.  Louis  WllI  a  Jissoiis 
l;i  Chambre  inlrouvrible,  leû  t^o[tti}inl)ri!  \H\G. 
et  les  lîleciions  An  Un  d'année  ont  grossi  le 
parti  à<i%  indi'poiidnnls  sur  loi^  bnnc#  du 
Piil(iis-H(»url)i»n.  Vuycr  d'Argcnson,  l^afïllte, 
Dupont  di!  ri-:ure,  deviennent  les  organes  du 
;;r(iui>c.  t-'L  IV'8i)rit  du  nouveau  l'arloiiient  se 
ni;tnircsU'  bicnlOt  par  quoliiues  meeures 
cxct'lk'nles, 

I.»  loi  du  5  r*^vrier,  abrogeant  l'élcrUon  à 
deux  degré»,  .irtorde  le  dioit  de  sulTrnge  A 
loua  Ice  ciluvCQ8c|ui  payent  trois  ccnta  francs 
d'impOls  Pt  lixc  à  mille  Traînes  le  (rvns  dVligi- 
liilil<<.  L«  Concordai  signé  par  M.  de  Uinc^s 
r>>;i  rt'iiuits^i-  p.ir  la  Ch.inilirc,  ipii  timitu  le 
nombre  des  Cvé({ues  à  celui  des  dcpartenienls. 
b'nfin  la  loi  du  20  octobre  laisse  autminislMS 
ï^ciiU  le  [louvoir  discréliunnairo,  priiccdem- 
jnent  atlriUiiiJ  à  tons  bs  fonelioniiaircs  du 
roy;iuiin'. 

<ir;\ce  Â  ces  lendiiii[!C9  1ibèrali-s,  le  calme, 
peu  ù  peu.  rcnntt  dans  loa  eaprils.  Certes,  les 
folôrps  des  partis  Boni  eni!uro  loin  dôtre 
ikpiiî»f-eà  :  lundis  i|ue  Ica  lidèles  de  l'empire 
support4?nl  avç;  impalience  In  domination 
nionarchliiiie,  les  ultrns,  refiisnnt  de  com- 
prendre (jiic  les  mœurs  du  pays  ont  thangii 
depuis  IT8if,  s'cdislinenl  ;i  voir  en  l.oiiis\V'lll 
le  coiitimiatcur  de  Louis  XVt  ;  la  nation  est 
toiijuurs  diviftév  en  deux  LUinps  rivaux  et 
riinlQsoniriiie  ^--^  iiianifesle  dans  les  moindroâ 
détails  do  In  vie  puldii|ue  et  privée;  dire 
>  IRnnpercur  •  ou  <  Ifuonapurtc  «.Appeler  1rs 
foldals  i^trangers  (lui  cascrnent  au  tiros- 
f^nilloii  •  le»  cDoeitiia  ■  ou  •  l-'s  ulliiïs  », 
porler  1»  rodingolQ  du  diïnii  folde  ou  l'uni- 
rorinc  A  l'aulrichi^nne,  brodé  de  Heurs  de  lys 
tiu    collet;    fréquenter    lo   cafi!   Lcuiblin    ou 
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s'asseoir  au  t&tè  de  Valois,  cela  si'pnre 
cncnr«  dcox  bommrs  par  un  abltne  infr/iri' 
ctiiKsnhli;  Pouilaiil  la  grand''  majurilé  di'  l:i 
pOiMiliiliun  pnrisienne  a  »oir  de  calme  cl  de 
reprtK,  Après  avoir  été  »t^co\xé  p»r  un  Tris^on 
d'un  <|iiiir(  di-  siècle,  le  pays  ec  ropreod  à 
vivre  d'une  vie  lente  de  convalegcent.  Plu?  de 
folie  ni  d'cnthousiiismu.  Piiris  a  revftlu  l'ii»- 
pccl  d'une  grnnde  ville  dt'  pruviiicy,  avt-c  nés 
nie^t|u inertes  nimaliles  et  lîee  dislractionti 
paciliques. 

Aux  tables  du  Palais-Mo;»l.  k»  gens  gravie 
discutent  k-g  mériter  r<>»|)«ctir8  du  jeu  du 
diable,  du  nis-^e-lAlr  ou  du  r.ln)seii|uc  douiino 
Lcâjeunii-â  premiers-  llers  de  liinccr  te  jian- 
Inlon  iV  la  noiivclli^  mode  t|tii  se  huutonnc  sur 
le  cou-de-pied,  vont  au  café  des  l<Ui-angci'» 
courtier  six  servantes,  en  coatumcB  circas- 
sians,  '|ui  r^-pundent  aux  doux  prénoms  de 
Xelmire.  Zidln'.  Zuli'nia.  ZorniïJe,  /obéide  et 
/ittiUxi.  Huant  aux  simples  badauds ,  )c^ 
mutiin/s.  coiiinii-  on  dit  alors,  c'e-st  ia  rue  (]UÏ 
les  attire  avec  sft'*  amasenienis  variés. 

Tantdt  un  Un  voit  K'allroupT  aiiloiir  du 
célèbre  .Moustapha.qu)  avale  de  petit»  cailloux 
et  se  [iromèiie  à  cNirlie  pied  en  cb.int.inl 
d"uiie  voix  aii;u'-  des  ciniplcl»  ininlelligibb-s. 
Tanl6t  ila  considèrent  la  naine  de  In  rue  des 
l'cliu  rh,.flip5  ,|„j  ne  pêsL- que  liiiil  livre»  et 


mesure  27  pouces.  Dans  les  jardins  publics, 
le  jeu  du  boxeur  Iran^ais  —  i]ur  deviendra 
pIuB  lard  la  télé  de  Turcdes  fêtes  Turaines  — 
Us  séduit  par  ea  nouveauté.  Enfin, aux  vitri  Des 
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U'aprca  una  gTtrnrr  (lltniuidv,  —  (Bibllnlhtfua  d«  U 
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des  libraires.  iU  ne  se  lassent  pas  d'examiner 
les  «Riches  de  Kranconi...  sODgez  donc!  1« 
scandale  du  Jour!  dt-s  écuyîtres  si  peu  vêtues 
ipin  In  supprp^hiim  des  placards  est  très 
sérieiiscmont  sfiilée  '-n  roni^eil  des  inînislrcs. 
Il  ent  vrai  iju'au  inAriif:  i-tiilage,  une  autre 
gravure  chatouille  encore  plu»  Turt  les  sns- 
ceplibilitt^s  du  cabintl  des  Tuileries    c'est  le 
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portrait  Ju  duc  d'OHéanB  en  coloneI-gén<iral 
de  hufisardîi  ijui  fait  pâlir  celui  de  Mgr  le 
dur  dti  tierry,  aiiifii  que  le  constate  un  rapport 
de  pulîce. 

Ce  rap|iorL  ne  dit  pas  si  rimn^c  de  Louis 
Philippe  élail  ai^rénicntt^e  du  panipluie  de 
M.  Bellinge;  quoi  qu'il  en  soit,  cet  appareil 
eella  grande  invention  du  jniir.  Ilcnfermant 
dans  (00  manche  un  nécL-ssairu  complet,  — 
lorsnetli?,  p.Tpipp,  pliiin*!,  canif,  '■iyeau,  dcniî- 
loisc.  ctiuti-im.  cumpns.  —  il  f.iit  In  joi<'  tins 
l'urisiens.  en  l'wn  de  gr^ccISt".  car  la  saison 
Ml  fort  pluvicii<e  :  les  averses  succi-dcut  uux 
averses,  la  Seine  inonde  les  Ch(imp8.1''.l3fséea, 
et  l'on  va  se  prommi-r  en  biirque  rnlre  li-s 
troDce  d'arbres  du  conr^  )n  K<>jnc.  Mais,  mi 
premier  rayon  de  scdeil,  le  lac  esl  Itientât 
dcsséclK'  et  la  nuvi^alion  lluviale  est  rem- 
placée par  la  navîgalioa  aérienne,  dans  les 
cbariota  des  montagnes  russes. 

Parfois  ies  lîK'j^aïUes  délaissent  les  mon- 
tagnes pour  la  promeiiado  de  Lonçchamp  ou 
liien  pour  le  Salon  de  peinture,  où  l'on  Tait 
assaut  de  lr)ilctlt:8,  sous  prétexte  d'encou- 
rager l'art,  (''est  prineîpiilentent  \e  samedi 
que  CCS  dames  viennent  au  Musée.  MWas 
regardi'nt  fort  \tea  leslalilcaux  etli^ur  cnti(|ue 
ee  borne  à  Texamen  des  julics  robes  :  le  cha- 
peau à  plumes  dénigT«  le  chapeau  à  Heurs; 


les  schalls  carrés  tirent  à  boulets  roujfcs  sur 
lesschalls  longs. 

Le  Salon  de  1SI7  serait  pourtant  diKne 
d'attention  ;  les  amateure  &'accui'df-nl  k  trou- 
ver (.'xccl lentes  len  nouvelles  toiles  de  <!ro8, 
de  l'rudhon,  de  Urolling.  On  i-eproche  à 
(jiiériu  U'avi)ir  pi-int  sa  njdon  trop  blanche 
et  sa  Clytemnesli'R  trop  roupi*,  mais  VKtilrèe 
de  llfiifi  IV  il  t'arix.  par  (iérard,  recueille 
touv  k'B  Biiffraiies.  Kii  revaciehi?,  p*>riionn«  ne 
s'ticciipp  ri'uii  jeune  èlt-ve  de  l'Éciile  de  lUtmu 
"[tiirollnbore  modeiti-iiienlnux  fresques  de  la 
TrinitiT  :  Ingre^î,  le  mnllre  df  iJemain.  (Jusnt 
à  IJavid,  il  est  convenu  qu'il  n'a  jamais  eu  de 
lali'iil,  depuis  qu'il  est  pn)5crit  et  vil  en  exil, 
à  llruxt'lles, 

La  même  parlialîté  règne  en  lilléralnre. 
Chale^iubriand  —  in  Minena  écrit  ;  Cbateau- 
brifint  —  a  pris  la  t»?le  du  mouvement  ultra- 
royaliste,  et  su  Mon'itvliu-  set'in  ta  Chiirtf.  qui 
mécontente  Louis  Wlil.  enllioiisinsme  son 
enlourugc.  Dcpiii»  la  rentri^c  Ar.ti  Ilourbons, 
l'auteur  d'.4r(t/H  et  Itt^i-  ne  produit  plus  que 
des  pHiiiphlels,  et  tes  lettres  fi-an|,:aines  eupA- 
tiBs^nl.  Le  j^oiU  publie  e^t  d'»il)eurs  absolu- 
nu'nt  gi>lé:  dans  les  snlons,  toutes  les  jeunes 
filles  rhanlfnl/'feVjiM '»■'/'■  AiinJ-.lri//^.  paroles 
de  M,  Edmond  tirniud  ;  on  trouve  du  talent 
i,  M.  d'Arlincourl. du  gtînifià  Loyson,  et  l'ex- 
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eellente  Mme  Coltiii  devient  le  pi"einier  écri- 
vain du  siècle.  Tandie  que  l'Académie  Tran- 
{■418e,  en  veine  d'urig  in  alité,  propos'^  comme 
sujrl  fie  conconrs  «  le  Itoaheur  que  procure 
l'<ftude  ».  seule,  ri'nîvergilt^  royaln  lirille  d'un 
OMic/.  vif  ceint  :  1rs  lei;ofis  de  litWraturc  de 
l.ayn  y  sont  loujourii  suivies  par  un  puliiic 
fidèle  et.  dan-s  la  chaire  d'éloquence,  le  Jour- 
mt  dft  Dames  signale  un  >  jeun«  professcar 
distincte  •  qui  n'est  autre  que  Yillemain. 

Au  th^Atre,  pna  de  grand  succès.  Picard, 
««leur  cl  direcleur  de  la  scène  de  l'Odiîoii,  — 
ci-devant  de  l'Impéralrice,  —  voit  sa  Suite 
lies  Heur  Vhililtrrt  at^ei  rroideinent  accueillie. 
Kn  1817  —  déjà!  —  la  Comédie  française  est 
agitée  p»r  de«  querelles  intestines:  créant  un 
dangcn-ux  pr<!cédcnt,  Taluia.  puii^  FIciiry. 
puis  .MonriKe,  veulent  donner  leur  démîw- 
eîuns;  linnicmenl,  ils  la  rcLireul,  taudis  que 
Mlle  (ieorge^  reçoit  la  sienne,  »ins  l'avoir  de- 
maod<!e.  Pour  Taire  diversion  les  gardes  du 
corps  «'en  vont  sifller  Mlle  Murs. 

Les  IhéAtreii  (Jo  musiqu'.-  âeuiMent  moios 
agili^s.  A  rOji^ra-Coiiirque,  Mlle  (iavaudan 
continue  â  chonlrr  Is  jolie  ronde  d<-s  Hmirm: 
à  ropi^ra,  sans  parler  du  luxnpiix  ballet  des 
tiattaiJtx,  on  inunte  le  Hoi  li-ouhadoar ^  dc 
l'acBdi^micieD  Itertin,  et  le  pul^lic  redemande 
chaque  soir  le  duo  de   Roger  et  d'Elvire. 


Cotlection  G.  Ilarlmaon.) 


l'n  événement  plus  sens-tlionnel,  c*eBt  l'ou- 
verture de  la  nouvelle  salle  de  Franconi  au 
Taubour^  du  Temple,  fendant  quelque  temps 
on  nr  paHc  plus  que  dc  Macbeth,  l'étonnante 
fi^erie  du  cirque.  I.e  i>etît  théâtre  mécanique 
de  Itoberison  jouit  au&si  de  la  vo^uc  ;  on 
aime  les  attractions  savaali'«  du  cusmoramt, 
BU  ]*atais-lto.val,  et  les  grns  sérieux  ne  aou- 
rient  point  en  lisant  rafticbc  ambitieuse  du 
Muséum  uranor)rapliii]ue  de  In  nie  de  Chaba- 
nais  :  dt^monstration  des  volcans,  abtmes, 
goufTres.  précipiees:  explication  des  noa- 
Telles  taches  du  soleil. 

Comme  on  le  voit.  Pari^  nVat  pas  diFficile 
à  distrair<>;  épuisée  par  les  dernières  luttes. 
avide  de  tranquillité,  la  capilnle  oublie  peu  i 
peu  son  pa5^  turbulent;  elle  se  propose  un 
idéal  de  vie  pacifique  et  bourgeoise. 

Un  ù  un.  les  derniers  vestiges  do  régime 
impérial  disparaissent  :  on  iiratte  les  >'  da 
Louvre  et  on  débaptise  le  pont  d'AustvrIitx. 
Les  l'arieicos  contemplent  avec  indifTérenee 
les  colonnes  dc  boi»  du  Champ-de-Mara  qui 
soutenaient,  hier  encore,  l'estrade  àe  Napo- 
léon .  A  présent,  i-lles  pourrissent  dans  l'herbe 
et  les  feux  des  bivouacs  prussiens  ont  enfumiS 
]eur.s  aigles  d'orl 


Jean  Rohiovit, 


La  mort  de  Masséna. 

LT.  -I  avril  1817.  le  vainqueur  de  Zuricb,  le  dé- 
fcnteur  lie  i  li-nes.  MosHéua.  dont  les  butnilU- 
Itons  que  suliis^aît  la  Kniuce  avaient  navre 
le  cœur,  mourut  de  thuiirin,  plus-  encore  <|ue  de 
m&l&div.  Tout  rc  que  l'aria  rcnfermn^it  de  [la- 
trlolon  vnulul  se  dnnnor  rpnilrz-voiis  nu  convoi 
de  i*el  illustfe  cnpilnine.  LA,  pour  la  pi''-mi<>iro 
foin,  depuis  le  fatal  liccncicniFut,  se  IronvaLcnl 
réunii  les  débris  dîsperscï  de  la  vieille  smée 
franFoise,  au  milieu  d'un  concours  immense  de 
peuple:  lou»  les  brave*  qu'une  [i&lice  tra^ransiére 
n'avait  pas  chmiièii  de  l'itrla  te  [ireasërent  autour 
«Ifi  reste*  de  t'Hul'mit  ilu-ii  ih  h  ['kloiyf 

Le  gÔn^rnl  Vhîèltaut  ei^lébra  sur  la  tombe  de 
MaucDA  dcj  exploits  que  !«  plus  ^ande  pulie 
des  audil«uni  avaient  pu  altrsLer. 

Le  colonel  du  gil'nie  IIc;iuri>rL  d'ilaiilpoul  tr^vi' 
dana  une  notice  rj[jide  !<>  Isbteau  d'une  vie  si 
belle,  inmais  il  n'v  eut  de  douleur  plu»  vive, 
plus  vraie  ni  pluH  eipreit^iivc  :  toute  ia  ^.Inire 
rmiifaioe  «emlilait  s'ensevelir  une  seronde  foiii 
avec  Ma«Hina  et  la  patrie  pcrdi-e  avec  lui  l'eipoir 
d'i'trc  vengée  un  jour. 

1.3  dépouille  de  ce  grand  capilaïne  fut  dépoifc 
dans  le  cimetière  du  l'iTe-Laoliaise;  un  obélisijue 
de  marl>re  l>len':  a'éleva  au-dessus  de  sa  sî'jiuU 
ture;  le  nom  seul  d^  Masséna  y  fui  grava  sani 
aucune  iiiKcn[iUoa 

Ub'LAiiiiK  ^.41  i"  Ikuliiurntioa 


MAriinri'H.  romparut  dcvuiit  lu  Lribunal  de 
poiii-e  corruL-liuiiD«)le  de  l'nris.  le  10  nvril 
1817. 
I.*<if(lin;n<-e  i.''t«it  projifi ieusc.  Ji*  n'eus  (lerdc 
\r;iiiriL-iit  ilc  inrinigiirr  un  piiiril  n|icnlnr]i^  A  la 
vw  de  M  (III  bn- Il  il.  il  x'L'Iev.i  romnip  un  murmure 
(IrlTi'oi  et  dcpilif*;.  Sun  exlfriciir  lU-i'iKnil  lu  réu- 
iiiivn  de  loules  !<■«  toiliin^s  tiifirnli^s  ri  plivsiiiucï, 
Il  >  iivnil  dans  snn  lYsnrd  une  vivniitL-  evtraor- 
dinaier  <|iii  lixi.iîl  dp  l'iiliéniiUon  Sn  peau  avait 
une  bliirii'beur  ninlndive  Lu  perlv  de  s4n  sang. 
i|iii  nV-Eitil  plis  r<'i<iir^r,  lui  a^iiil  laî»»<.-.  en  outre. 
iiiiH  irritaliiliU'  nerveuse  tloril  le  nenlimenl  affec- 
iJiil  d'une  niiiniêre  bi>'n  iiénilde  »C4  voisins  II 
tliiit  depuis  Irids  i-iîuLs  jours  au  scirn-t.  et  n'avait 
('oniiiiiiiii(|iir  <|ue  dan»  les  i|iiiiir.e  Jeniierii  nvec 
*t>n  jMinal.  en  |in'-si'hec  <\v  qtiiitre  li'-nioins.  Je  ne 
[iiiLjvnit  •'i'<'>ire  (pt^  rC  TiH  I&  l<>  niiWiio  lioniiiiL>  si 
lirilltint  (pie  j'nvaiti  vu  t[iil(>|ier  avec  titiil  d'ui'deur 
diins  les  mes  de  l'iiri^,  le  '.l\  miii*«  lltl  J. 

l'otir  r_(>m|irondre  l'ininieii'^e  rurîositÉ  rpiu  relie 
alTiiiro  suuli-vmt  dans  l'uris,  il  ne  fiiut  pntt  nublior 
que  di-pui%  ti'iii»  nus  Xlnubreiill  ne  (rouvnil  ui  un 
joiirnal  ni  tin  im|)rîiiii>ur  pour  mellrc  le  public 
nu  Cf^iirmit.  cIi-'<iMinvi'nlur4'.<|iii'  Ips  pliieetsinèuiea 
de  son  av'n-itl  n'claiviit  iiu|»rinies  <iu'(i  la  ■■midi- 
lion  lie  resUT  obscurs,  et  «lue.  di-  tmilc  son  hiîi- 
loire  trafique,  accomplie  du  20  axiil  IXti  nu 
10  Qvril  liai,  il  n'avait  absolument  Irnnspirè  que 
r;itliii{iie  ciiutre   la   reine  de  Westphtilie,  à  i'os- 
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>'•■  r^.'.  •  1     Wi  •  -  ".-----  -i.-  .—  — j.^-. 

^    'i-i  '^    ; .  ■-■  1  '.  :  -  -    -■,    1  •  i'  —.■:,(  '  t  _t  -  ■■.- 

HiU-.'j'/r    .  --.,    "V.    .-•    -•--.    -..;»-.-jr.r— ^  i      -  j-T   Z-it 

'>;•_-.;,■. i*.    "•        ■..:.,-.t.:    ;-  -•    .î   , —-rr     Lr    !.■(-  » --. 

■.■.•i*-i  .fT  K  .-•  '-  «■.Vj-'.  .-  f  <.t-  ;;  r  .  -.-;:ir-: 
'iu*^.  '■'-.:.•, -.A  •  -t.:  .i.-  ..-r  :  !• .  •"-■  :■*  r»-:!'  :c 
^  .4  -;-^-.;'.'*  ■.!■  .*^'.  ;.  :^  .1  ;--r.  -  iî* 
;*i  *  ■'^-.^■.î*^  ■.  -r  ;-  .-  i.'f.  -.--  -:-.  .Ll't- 
lUMî,'^   'ri.i-*.-.  .  .■.■^.T-'W.-.r.    :-t  .t  rr..-  :  t^TÎ- 

'.«■„-.  ;f.î^/f_^-i'  -:  ..-*  r,'.*r..-.'>  ^i  .1-;'-  ri  r-^.r- 

'il  i  il*,',  *,  ;„.;.-.(  ,;.- f*.'!-.*  ^-.-.i  ^>r,  i  -•■•:■; r  . 

frr^t«nti''fi  'Jiri*r'»»H(«t*?iii-r  ri>ipli'{<;»ief.t  •;■;- 
Irnp  'Ut'ir'-iwut  !•;  "l^ir  finii-^  du  rniriistre  ■:«  Ii 
yi^li'j:.  '»!  i'c(l;ri',  (,ar  .I-^  rttar-I-  us^r  l'irrêr-'. 
•1*  1  affiif':.  'r'..  ''.(iifri-:  'iii  'lit  ï'Jjairrrrierit.  (ÎDir 
»■«  '/M/if'  '/^  >■•((,  M  -l^  V.-iliHi-r.'iil  -li^.'ii'.  â  i-^ïne 
«Ij-'iri'l'ffirit:  tA  (.^r'!;*:.  'j'j'ufie  ni/D'^'ir  'I-?  rii<^"-'.>n- 
fiii>'riii--u'.  nr-Nl/i  -Uji-  l':i"j'li|..(r^  L.[  ^rr^oinj- 
U'iu  ')'jri".ftip^Urj-fc  pr'-ii'iit  MMii(>f*-'jil  au  <)^- 
(.'/■(Tiij,  il  (i','i'.,'ii'.  |i.i-  jii-'ifi'r  il  w:i  ii/ê-?  lin  .'imi. 
1^  f(tar(KÎ*  d'î  lire»-*»;  îiv.ih  |...rt'-  l.i  veille  -a 
'{•■tiiif.i'iii  ii'ii  liiireaiiï  ili-  Im  ■jii'-rn  stjn  lie  [>•■!;- 
l'jir  lit»ri;ffit^fit  I';  'f^ffjii'lre  à  r»'j<iieri''' :  inais 
M'iul.r'ijil  'l"iil  Ici  .-iifiilitfi  étai«iil  r:',m[jrinii>-l- 
liidl»-!,  ri;ii;ii*  (i;ih  loulri  j,;ir  'l^icak---*:  ']ii''  le 
tiiHT'ini*  U-  fi'ii-.il  ;iii  trili'iiial 

t  A''!!":'-,  '^i^  !'•  jjt'r'ti'Jefil  m'H''  'lou'tijf.  avoz- 
4(iii>i  (|iii-l'(<ii:  clioi':  a  faif;  'ilrterier  sur  rimom- 

J''  niiji   -i'-iil   ii'i.  r'-;ii'iiiint    .Maiilireuil  d'une 


•  ■'.;    Ml*.-   ~T_*  5.«  lï^i:.  je  ptûs  à  petse 

l-l.-.r.--   _■:     LrZ'-;:Lï    rWC    A2X    iiÊS>rSKk4t5   JBdt- 

M-   ■  :.:;^-^.  ;-    rv-iz,-frii    1-    ï«<-var«    de    sei 


—  V  ^  r-.e^  i-^Tir:  li  ;;sîk*.  r«f>rit  aos^itAt 
U  :iv*i-i-:L:  -i'-r,  l-.s  ît»»*.  Ia  d«f«n$e  est  de 
i.*-  ::  [ -ir.::.  Jiznûï  1«  ii-<4ts  d#  se  laissent 
:l':;41  ■er.  -e:  -j-a  l-  si'iTLi:  l«^  intimider-  Vous 
r'.e-  l;t-rt  ie  rboisir  M*  '..■u!tre  («ar  defeoieor. 
Lr  'rit^QsI  r^ioetCr*  U  faose  à  huitaine  pour  que 
-. v.T  ;-.i>ïir'Z  faire  [-laiJer  sor  ritHronipêtence. 
luit'  iir.trr'aile.  on  tous  aciLi>nlera  de  «toimu- 

—  Je  Tai*  al.-n  entrer  dans  le  détail  des  faits. 
NTSsieurs  .. 

—  *'K>t  inutile.  ■Dtem.'inpit  le  président.  Vous 
h  aT"?z  à  ('arît^r  •l'w  *ur  l'inruiupéteDoe. 

—  Maiî  ■  oiiiment  appiVï'ier  la  compétence  et 
ne  rien  -lire  -Je*  fails?  Vous  atoorderez  bien  trois 
•]'i  irt^  -Ititritre  à  un  Li^nime  qui  est  au  secret 
■  iepuîs  tr-'is  ans 

—  1I.-UI  Leure?  si  vnus  Toulet.  mais  ne  parlet 
■|u^  sur  rim'i^Qi^'t-tenoe 

—  En  1814.  dit  .Maubreuil.  le  tribunal  de  pre- 
init-re  inslani^e  s'est  déclaré  incoupétent  En  1815, 
une  commission  militaire  s'est  déclarée  de  même 
in-'ompétcnte  Je  crovais  avoir  épuisé  tous  les 
ressorts  de  la  juridiction  terrestre.  Si  les  tribu- 


t»v<: 


tiani  |ien(Uk>i)l  &  ik-tlniTr  leur  iiiritiii|irt<'iii'i>,  ji' 
ne  li'ouvi-rni  jnmniv  i(l>  ,|ii(ri.>«,  Ji-  roxU-rJii  tanjnurs 
en  prisoi).  el  j'iffiinri^  olur^  '■(•  *\a6  •levj'n-lra  mu 
Irialc  etixleiiie.  M  ili-  ItrusKe,  i|uc  voici  ù  l'iiii- 
ilieni-e  (il  v^nniL  il'enlrerl.  n  ohlfînu  h^lt  difti- 
■  iilU-  lit  |>(-rriiivin[i  do  iiio  voir,  ihi  ne  lime  de 
in<;  GHvnir  «III  protc-clcur  t.-t  o»  le  luciiiiiri!  de 
l'expulser  dc!  Poria.  Je  iiio  |)luiiis  au  Iriliuiinl  i]« 
i-#<  >i<iii'ii.-<ia  iti'  l;i  |nilii'f> 

—  \oijlu:-vuiis,  rcfril  le  pn'âîUtnt,  iiuan 
rciiietic  l'affaire  A  un  nuire  joiirf 

—  Je  veiix  pAi-Jer  liliri'ineiit 

—  \ovA  ne  pouces  [inrlcr  i|iie  sur  1h  caii>|iA- 
tciiciï  l.a  lui  d'ailleurs  iiroté>ier«  xttre  (irai  .M  do 
Itrosse.  liiiM  que  votre  uvocal  M'  Coulure  Le 
triliuiml  remet  Ix  emim*  a  huitniiie,  jour  auifiit*! 
vous  scKx  tenu  ifo  pr^i^eiiler  va*  movena  de  dé- 
ren«e  pnr  ['org^une  de  volri-  di-feiiscur 

—  HiiT  encore  M  Aiiglèi  a  fnil  enlever  mes 
papier*.. . 

—  Il  y  a  jugmiieiit. 
,  —  Y  «-Uil  ju»tiref 
l — tiendarnieti.  riiile«  «ôrlir  l'aecatt.  • 

L.B  Touk  ee  proolplta  lur  hs  pu.  M'  Couture  se 
trouvait  <tans  une  lalle  voisine  du  préluirc,  il 
oITrail  de  plaider  sur-le-clianiiJ  la  qui-xtiuii  de 
riMHp^tence.  mms  .Mitulirouil  avait  obstiDémenl 
rcfuM.  Commi-  daitK  la  tituatii'ii  ïi  péiiil>]>>  <[u'on 
avait  fnilc  iiu  iirévecÉii.  il  iletenajl  urftent  de  ae 
{loifit  irriter  encore  M  An^l^s.  l'avAcat  lïcriviL  A 
In  fjiiatiilUtiM,  qui  l'iiiiiéra,  celte  lettre  hono- 
raltlfl  : 

■  ...  M.  de  Maiibrcuil.  iiue  J'ai  dirifié  giendanl 
deu«  ans,  lu'ii^ant  dem.'iml'é  A  ta  sortie  de  l'au- 
(lienee  ilu  Irilinnal  s'il  poiivriit  cornpter  sur  moi. 
je  lui  ai  répuiidti  i[u'il  me  turdatl  de  prouver  <|ue 
ai  les  prêvenuK  ont  un  |iretiiier  iippui  dsiiH  la  *ol' 
lieilude  des  luafriolriilH.  ÎU  e»  ruii>?otitreiit  lou- 
jours  un  aerond  diuis  l'itidépendaiice  du  b^trrcau. 
Quelques  plaintes  peu  rédécliics  de  .M    de  Mau- 
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Btnjaiiiia  Con«taat  «t  Mme  île  StaCl. 
CirlMIan  dr  répo^iK.  —  (CaU«(laa  Hioul  D«b«(41.| 

des  |duH  lieaut  nan*  de  la  mfit-iHtriittire,  et 
>l  I)  ,,  coRiuie  l'un  dti  oia{{iittr.-il.«  le«  pluK  dit* 
tiiiguét  de  rancioiine  Cour  impériale,  devaient 
avoir  où  s'arrêtent  les  droit»  du  pan|uet.  ofi 
cumineiicent  les  droilï  du  barreiiu   Tout  promcd* 
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I. K    V  \  ui.H  i:    Il c    T K )i  I- 1. K    p  A  H    i>  (  I  K 1 1; >  r . 
Il'.-iprés    l'(iTi!iin:il.  ~  (Coll«''.tii>n  du  Masée  Carnavalet.) 


sanl.  it  ];■  |iirli*'  iiiiraiiileiHf  di's  iliaiiiiuits  au 
jiniil  I.'iiii-i  W  ,  Miiis  11-  riikit'Tti  éliiil  jin-iisémenl 
la  l'iiiis'î  du  -iiiriilitlf.  il  ini  h'atteti<lail  à  la  roix- 
tiii':ii<-H  iri;niirjr(il''s  lii<;n  supt-rieures  à  r'vlles  ijue 
>lttul>r(Miil  jM.iivait  snutiailer  i|y  pt'inilr*- 

l.e  triliurml  se  iMNijiusait  'If  trois  jiif.'es.  I.t  ilîs- 
(riHiis  'le  -M  'If  V.itimeiiil.  avocat  ilu  roi,  soutint 
iju'.-  le  ti'îliutial  ii'i'liiit  fias  lié  iiarriirn'-t  >le  renvoi 
■le  la  l'Iiaiiiiire  d'aerusutinii.  i[iic  la  preuv  des 
failn.  l'inporlaiit  une  |ii'i[i<'  :irilir1ive  el  iiifa- 
maiile,  exi^'-iiil  l'iiiter^ention  île  la  cour  dassi- 
KK.  el  qu'il  l'allfiil  atltMiilrp  '{iie  la  Tour  de  cassa- 
tiifU  |iri)noiii;At  d'une  iriiniiiTi:  détiuitive  en  règle- 
ment de  JLi((es. 

1  Ou  reste.  ;ijiiuta  .M,  de  Vatiiui-nil.  ([uoii^iie 
leM  eluirges  soient  très  nrraM-s  et  Iri's  nonûjreuses 
iii  y  avait  au  ni'tins  une  rame  ilans  son  dossiei'j. 
nous  n'en  uriinuons  aueune   > 

Celle  modiTation  d'une  pari  et  di'  l'autre  eelle 
prétention  d'incotnpétenie  n'expliquaient  ijue 
trop  l'iairfment  le  désir  caelié  du  ministre  de  la 
jusU<:c.  On  voulait  par  des  retards  user  l'inlérêt 
<te  l'afTaire.  cl.  eomme  on  ilit  vulfiai rement,  finir 
eu  'itteiii-  lie  rnt.  M  de  Valiinenil  avait  à  peine 
abandonné  la  parole,  qu'une  rumeur  de  inéeiin- 
tentcmint  cin'iilii  ilaris  l'auililoirc.  I.a  présomp- 
tion d'iiicompéteni;e  prenait  .Mauhreuil  au  dé- 
pourvu, il  n'avait  pas  niAmc  i^  sch  eùlès  un  ami. 
Le  marquis  de  Itresse  avait  porté  la  veille  s,t 
il>>niis*<ion  aux  bureoux  de  lu  guerre  alin  de  pou- 
voir librement  le  défendre  A  l'audienee:  mais 
Muubreuil,  dont  les  amitiés  éltiient  compromet- 
tantes, n'avait  pas  voulu  par  ilélicalesse  que  le 
marquis  le  suivit  au  tribunal 

•  Accusé,  dit  le  président  avec  douceur,  avez- 
vous  quelque  chose  à  faire  observer  sur  l'incom- 
pétence f 

—  Je  suis  seul  ici,  lépomlil   Maubreuil  d'une 


voix  énme  el  soulevé  par  deux  gendarmes,  je  n'ai 
pa-  même  d'avoi-at  pour  me  défendre  l'erraettei- 
nioi  de  v.ius  expli'juer  les  motifs  de  '-el  isolement. 
Je  cro.t  ais  n'avoir  i\  parler  aujounl'liui  que  sur  les 
faiU.  l'oaimc  l'e^t  d'usage  en  lorrertionnelle. 
.\ussi  nai-jc  pas  voulu  risquer  le  talent  et  peut- 
être  la  vie  'l'un  jurisconsulte  dans  l'inlt-r^t  de  la 
ib'fense  'l'un  niallieureux  qui  doit  s'atlendre  à 
tout  .Mais  je  suis  fort  aiïaibli.  je  puis  à  peine 
parler,  je  n'entcmls  rien  aux  discussions  judi- 
ciaires. Si  M  le  président  me  promet  qu'on  res- 
pectera l'îiidépenilanee  de  mon  conseil  actuel,  de 
.M'  roulure,  je  réclamerai  le  secours  de  ses 
lumières. 

^  Vous  êtes  devant  la  Justice,  reprit  aussitôt 
le  président  d'un  Ion  grave,  la  défense  est  de 
droit  public.  Jamais  les  avocats  ne  se  laissent 
inlluencer.  et  on  ne  saurait  les  intimider.  Vous 
êtes  libre  de  choisir  M'  Coulure  pour  défensenr. 
l.e  tribunal  remettra  la  cause  k  huitaine  pour  que 
vous  puissiez  faire  plaider  sur  l'incompétence. 
Dans  l'intervalle,  on  vous  accordera  de  commu- 
niijuer  avec  votre  défenseur. 

—  Je  vais  alors  entrer  dans  le  détail  des  faits. 
Messieurs. , 

—  C'est  inutile,  interrompit  le  président.  Vous 
n'avez  à  parler  que  sur  l'incompétence. 

^  Mais  comment  apprécier  la  compétence  et 
ne  rien  iliie  des  faits?  Vous  accorderez  bien  trois 
quarts  'l'heure  à  un  homme  qui  est  au  secret 
{lepuis  trois  ans. 

—  lieux  heures  si  voua  voulez,  mais  ne  parlez 
ijue  sur  l'incompétence. 

—  Kn  1814.  dit  Maubreuil,  le  tribunal  de  pre- 
mière instance  s'est  déclaré  incompétent.  En  1815, 
une  commission  militaire  s'est  déclarée  de  même 
incompétente.  Je  crovais  avoir  épuisé  tous  les 
ressorts  de  la  juridiction  terrestre.  Si  les  tribu- 


iiaiiK  [ierfciiili>i)l  k  ili^clni-«-r  leur  iiicuin[ii-Li-[><'.p.  Je 
lii>  liv.uv^'rtii  Jnmnis:  de  Juffj's.  jt^  rflslctaî  loiijtmi-s 
cil  prisiiii.  i-l  jiffin'ic  iilor*  •;(■  i|ut-  «U'vkiulra  iiim 
trîsti-  Cïmtciia-.  M  ik-  llitisHC.  i|ue  ïimiÏ  ;'i  l'iiii- 
ciietii'e  (il  venait  il'L'tiIreri,  (i  olitPtiu  nu'i-  ■lilti- 
v<ilt<  lii  peniii3jion  de  nie  voir.  Ou  &c  Iiiimc  He 
iiif  xuvciir  iiii  |>ri>t<'rtrnr  H  un  le  nicumni  Je 
)'i:i|iuUer  <lc  Piiris.  Je  iiio  jiloins  au  Lrihuiial  <le 
l'es  *inlpiii'i.'s  lie  la  jHilii-L- 

—  Vouleji-ïoii».  roi'i'il  1«  |)i'îniil«nt,  i|U'on 
miii^lle  l'aUfaire  ùi  un  iiiilri>  jour' 

—  Je  veux  pnrier  lilii'fineiit, 

—  V'ouK  ne  pinivci  |mHep  t]iie  sur  la  i-nitiiK'- 
tencc.  ].a  loi  d'nilU'iirs  pi'otÈ^om  votre  ninl  M,  ilf 
Brnsic.  atiiGÎ  i|ue  votre  tkv^ical  M'  Couture  I.e 
tribunal  remet  ta  ca*iiv  A  liuit&iiie.  Jour  auqnc 
Tpus  MMJ!  lenu  'ie  présenter  vos  moyens  de  dé- 
fense par  l'opgnne  de  Toln-  dt-fenseur 

—  lIliT  eni'ore  M.  Angli's  ft  l'ail  enlever  mes 
|iapi«n... 

—  Il  V  aju§:cmciil. 

—  Y  B-t-il  justice? 

—  Cendannes.  fjiitM  sortir  raccnsé   • 

La  roule  se  pi'é>-ipita  sur  si?5  pns.  Kl'  Coulure  nu 
trouvait  ilariH  uiio  salle  voiHine  du  prétoire,  il 
ufTrait  ilc  |)lftidHT  "ur-Ie-ihanii)  Id  r|ue^tion  à<- 
compOtenec,  ni'tix  Mniilimiil  avnil  ntif^tinémctil 
refuù.  CcimiiiL'  dariK  lii  »iliiuli>'ii  ni  j>éiiil>l''  qu'on 
aiait  faite  uu  prévenu,  il  Jcveiiftil  urgent  de  m- 
point  irriter  encore  M.  Angtès.  l'nïoe.il  écrivit  à 
M  ijii/itidiennf,  ([ui  l'iiiaèra,  cello  leltre  liotiu- 
rable  : 

■  ...  M.  de  Mniilirruit.  ipie  j'ai  A'irigb  penilanl 
deux  ans,  urii^vnril  denituidé  ft  lu  norlle  de  l'aii- 
•lieii<-4-  du  trihuniil  s'il  pouvait  compter  mir  mai, 
je  lui  ni  répondu  <]u'il  me  tnnlnil  de  prouver  que 
si  les  prévenus  ont  un  premier  ^ippui  dans  la  sol- 
lii'itude  dea  nia^ititraU.  ilM  «-it  reiieoutn^iil  Inu- 
joura  un  xecoad  ditui  riiidcpundauciu  du  barreuu. 
Oudquev  plalnles  peu  rfDf^cliiais  de  M    de  Mau- 


JKIOLPHB   er   CONIKIIK. 

tlenjCLnilii  Con^lanl  t-l  Mme  de  Storl. 

Cuictlun  à"  l'iijiuiui:.  ~  (CeU<«Uuu  lUOid  DcUtdl,) 

des  plua  Jjcaux  noms  Ac  la  niAfçIatrAlure.  et 
M.  IJ  ..  comiitc  l'un  d^B  niugislrats  les  plus  dis- 
lin^uéa  de  l'ancienne  Cour  impériale,  devaient 
savoir  où  »'»rri'-tent  la  droit»  du  pari(uot,  où 
commencent  Ub  droit»  du  barreau.  Tout  promet- 
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fonlaiiie  <i«  Popiacoiirt. 

(Collcrliun  (•,   llarliiMuni 

Iftil  i>i>ur  Is  Ktiilaiiie  uii  Inng  orage  l.i>  iiN'vciiu 
comparu!  la  17  avril.  nppnm[ingiié  de  snn  difen- 
seur  eu  mlie,  M' i^outuri-   Le  imsidcnt  lui  dit  : 

*  AlHiilireiiîl.  totre  défrtitn-ur  a  la  parole  sur 
l'irifompéti^nci*.  Avci-vuut  r|ucl><|ucs  nbft^rvniiaris 
&  faire? 

—  Je  iirévicii»  le  Iribiinul.  s'ërriii  le  conile  avec 
Te».  (|UA  M  Aiifli^s  n  l'cnvnv^  dft  l'iiris  M  île 
ItrDsttc*.  ijiioiqno  M,  le.  pr/'iiidcnl  ciH  nssiirè,  d 
raiiiticncv  du  10,  i|ii(!  I»  |<r<itcTliflii  <Ie  laloiètnit 
Bcquisc  b  iiiun  uoii  Cette  |i4?rscriition  inou)«  lue 
diKiii'iiKu  (ti>  tout  miïii»f,>eriietiL 

—  Arrêtez 

—  Jiîdri'lnrpi|ii(i  lepouveiTemenl  ]irovIiinimle 
1814  m'a  olTrrl  le  t;ride  de  liciilPiiniiNgënéral... 

—  Prévenu,  liiisex-vou»!  «lit  siÏTi'-rcuicnt  li?  [ir6- 

■ — Le  coin  m  11(1  de  m  cul  d'iinoprnviiict-.  une  rente 
tltdetiïceiitinillcfrfiiiciiet  ttn-mt'li^  runieuxrliiv.il 
du  gi^oérnl  HuptiteU  tué  A  la  Kère-illiimpenoise  .. 

—  (ieiiildniii'H,  luîtes  <i89<-iiîi'  1«  (iri'ïKiiu 

—  Tout  rein,  iin-ssicurx.  |pour  Hier  It<ina[inrle! 
rria  Maiibreuil  égavé 

—  {icnilfirmcii.  oliéioaM  donel  . 

Mim  lu  puissance  du  l'inléri-l  o\cit£  pnr  cette 
(lOclitrutiiiii  iiviilt  trilemeiit  fii^cïiië  l'audîloire  et 
iiii-iii»  lOK  (jfiidarnii'»,  iin'ilx  ne  rciiipliri>ut  leur 
cnnsi^G  que  l'orL  Iciilcmont,  el  do  mimicrc  ù  ce 
que  Mjiiilu'Guil.  dont  In  voix  nvnit  prifi  ilcs  Inlu- 
nritioas  rnudroynnlre.  ciU  teiniinr^.  nv-iril  dit  w 
ruAiPci'ir  Mir  le  tosnr..  uni'  d(':d(iT'«lron  A  In  Mk  «i 
grave  cl  si  prK'ise.  LU  luiimllc  îndit-iLtc  couvriL 
aii^xiti)t  lit  ti'ix  du  président,  relie  du  romlir,  les 
t-durU  ^èiii-rcux  de  ravocit,  Il  fallut  bien  ii:ne 
dcmi-heiiTe  pour  que  le  public  se  reinll  de  cette 
commolion  somlfiiiie. 


M.  l'asquier  prul  déçoit"  défendre  la  publirilé  JÎ 
pareils  Uèbutit-  On  avait  permis  aux  jouniaui^dc 
parler  Ai',  l'auilii'iiic  du  iU  aïHl;  celle-ci  fiil  pn>- 
iiilicp.  I.i!  17.  h  iriiiiuit.  i>[i  pénétra  diitia  Ica  djrer^ 
otclii-Ts  rl'imf'rîmorie  ei  on  brisa  les  i-lniiehes 
Diiua  l'intrrsaltc.  a'rliiît  r^p'indu  h  l'aris  le  liniîl 
du  siii('idi>  CKKa^É  k  Itmid  Un  nfr  vn.vait  plut  dans 
Maubrruil,  ijuarid  il  se  iiionlfriit  A.  l'audii'nce,  que 
le  prini.>riiii(?r  du  Ili-iïrui  s'ijuvmnl  lus  quntre 
vcjucs  Ces  cïrroiislaiicL's  ajouNiieiil  A  l'întrrrt 
di-l.irausr  \.u<i  liiils  itiusilésqui'  donnai  lin  préfee- 
lui'O  'le  police,  et  nii-dcKsus  ib's  t-ncbots.  irriioîent 
encore  l'opinion  pidiliqiie  foittre  rudminialrn- 
lion  qui  fnisnit  jircuve  Ji  In  rois  de  Iftiil  de  bar- 
l<arie  et  de  tant  de  frivolile  Les  gens  d'espril 
s  clou  n  ail' ni  d'aillcun  quA  le  ininiitU'rfi  eilt  ris^m 
le  M'iintlnk'  d'un  prociS»  uiï  se  trouv.iil  en  cBiucI 
Itcitlaiiriilion  ellc-mi'nie. 

S.f  firi/ri-K  lie  lfiiNbr»'i((Brocliiire  aiioii,VE 

Le  café  de  l'Olympe 

0»  nnnonrcr  un  nnuvel  <ïlnbliss<'menl  qui 
siir|j'issi!r  ei\  inni:iiili<-i-ii('*'  tout*  ecut  v\f 
A  firaiids  itti'i*  liiiiiK  lu  capitale;  il  i«. 
ilil-foi,  ouviTl  d[Ill^  la  rue  llirlielieii,  et  a'np- 
|ielli'ni  le  Cii/V  l'f  i'tll'jwjtf.  I  In  V  {iciieirrni  trabnrd 
par  iIqh  iiveiiucs  snulcrmincs  Arriif  au  bord  du 
ii>c.  niijv  Invuvera  li-  vicui.  (^iiron  nver  s»  bm-que, 
il,  iiKivi-n riant  iiiu-  tiiiiiiirlu  iTttïbutIuii.  il  tran. 
[iDrlera  li-»  >n^Mij.'eur*  sur  l'aulre  lnu'd.  Les  ol 
l'urs  iiiortcU  ipii  ne  Loii'ciit  que  de  la  hî^re 
qui  vnl  lu  dêlcstal'lc  luiliitudc  de  fumer  ml 
roni  rtnns  de  somlircs  prolti"*  oii  iU  sumul  servi 
p'iv  lies  bouillies  \'''!iis  île  ri'Hiri'  cl  i\<-  titiir,  rjti 


in    coNT*iM;i    nu    mni). 
Fonlalno  d»  Parvis  Nolrs-Dama 

(CollefUnii  ij.  llKUiitiin.) 
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I.  L's     rilM  ^  I.Sb*     l't     l- Ail  lA. 

PoDUiD<!  du  l^Ia^t'b(^  aux  cicTJUJi. 
(CoUc«lItia  0.  lUrinianii  I 

rPlmcei'nitl  »t(s<>x  fidi'-li^iiii'iil  li^x  linliiliiiiU  <Jos 
riv«t>(lu  I'hl<fc(oii.  Iiii;  Prosi^rpine,  liL  lî'lc  icinliî 
de  iiaroîsscis.  rccfvru  sur  un  liilnc  d'iMt-'iic  les 
iiffi'ii Uili's  îles  IMOIes.  Iju'iiit  ^iiii.  Iiu'rilit-Jivux  il<* 
ce  iiiviKJi-.  ils  «i^roiil  rdiidiiiu  juir  lu  l'oi-luiic  rlim^ 
le»  UoAt|iif'U  ciicliHiili->  d'iiliilif.  Ifn  filmes  l't  les 
liigiif.iirs  friiiclic"  ii'ur  «ii'nni  ïi'r»é''*  pur  un 
ptKaiiii  d'Ilt-lir»^  et  ili^  l!:iti,<tti)<'d<"i,  fl  l<-  i'(iiii|il<>ir 
Mm  llfEuri'  l'ur  nu  rlmr  ullrii-  de  oiloiiil'os.  iIj 
haul  duquel  uni'  ^'émis  i*-l  iiirclanle  diii^iici-a 
rerevoîr  ïor  l'I  l'eiuens  di-s  t«ildes  iiiorlGlf.  \.n 
grueieu3(!  l'ulimiiie  firésideru  nu  Kaloii  di'  itiii- 
Mi|tie,  et  la  fohitr-.-  1  erpsicliun-  nu  buIimi  'Io 
dniiiie;  lin  nuliMir  du  Ijonlevinil  [.Vsl  L'Iiiir^tr  de 
jniiei'  \c  ri'il*  d'A|iolliiii.  i>l  ri'tilro|in'riL-iir  fei'n 
loiit  *on  [losnildft  jxiur  iv|)tv<'';iilcr  l'Iuluf  ildli' 
poiii|ieu«L'  minuncc  u  di*jfi  mit-  in  ihiiiii!!!!'  Ioun  l<-â 
brilltllil»  lurèii  dt-  l'.n'is.  i/'init  tremble.  Tuiimii  e^t 
gltirèd'^l'OUTaiiU':  criliii  la  liL'Ile  liiiiuiiadii  le  rWv 
nn^ine  l'Imnccllc  «ur  b<>»  Iriiiifl  cl  n'es(  intime  |.tis 
ra»BUi'éc|'4irks  iuill<^  riiloiinCâ  i|ui  lenuiilientieiil. 

(Jaiiriial  ilr»  UéhaU.  lijutllct  1817.) 

La  toilette  d'une  femme 
Et  la  mode- 

Di;LP)ii:tK>  le  loir  en  se  uiKiiJiiiiit.  ilmiiia  ordri^ 
â  Ml  reinirie  de  cliiiiiiliiv  dViiliei'  elu'ï  file 
h  orUL'  lieiires  (irêeisuii ;  Noîk  lu'iirL's  lie  lui 
|>Hr«is»eiit-  pas  Irup  jiourU  ti>ilc(le  hu'oIIô  se  \<to- 
jiose  de  fiiii-ri,  (di  n'.ivnil  jiuiiil  rnccrc  ouvert  les 
ToleU-prelli'  »  irifoniie  si  Mine  Kra  .  esLailiiée  ; 
sur  In  r^pnhsi^  .-dlirniiilivt'.  idli*  satilc  H  lja>%  du  lit. 
pj|»c    an   |ici^Doii-  et  eiilre   duns   K<<ji    <*Jil>in«t. 


>!iiie  rrft.'cat  unp  Krnndp  fTînîn^iialffrP  f|uî 
|iiirlc  tiiutc<<  |P8  Inn;;!]'^»  et  ipiî  doit  a^nir  elé  l'oi't 
iit^Ile  étant  jeiiiio;  il  lui  cei-te  vnecir.-  de  lieiim 
yiu\  ii')ii'.t  et  un  leint  éeliitaul  de  blaiietieur 
i|ii'elle  ne  doit  qii  d  suil  ml.  el  elle  se  ;:»rde  binn 
d  .'Il  luiiv  in,vsti-iv',  ear  elK'  nllirme  pur  Hei-misnt 
•  |U"clle  *'bI  nuturelleuieiiL  liwitx;  cuiiuiie  une  taupe. 
Mme  Vvu  e>t  pcut-^lrc  In  >etile  ranime  du  monde 
i]ni  SI'  illl  plus  (ieille  [ju'elle  ueift;  tdle  (iroteste 
itver Ma  M'riciix  rUiblc  qu'cilo  an -gue  Boixnnle-sii 
ini:s:lit  vèrïlé  est  i|n'cllei>nii<jiiiiranle-!icpl;  imiiri, 
oiiniiie  elle  rsi  inl^n'esNéi*  h  niiinlr«r  diiim  xn  per* 
simno  iiQ  ■'■('hanlillon  do  xnn  xu  voir- fa  ire,  elle  ba- 
•-i-iJ]f  r<'inioui--pruprtr  A  ramoui'dc  l'uriienl  (1). 

Drjâ  Mriir  Fni  n  éliilê  >u['  nue  lulite  ses  Ira 
et  %vi  tot,>.:s.  !i«n  éltéiiQ  et  non  eomi],  elli»  mm- 
mcnee  soi)  (r.ivnil  après  avi>ir  n-'liT*  avec  *friii  Im 
tlievcux  de  lielpliine  iiu  Minniiet  de  la  lèle.  elle 
^iriid  nue  poininiido  il'iine  odeur  délicieuM  sur 
SB!)  visiife.  sur  s'i  jiorf^e  el  sur  ses  liras:  en^tuita, 
rlli-  l'exHuic  lêttêi'eiii«nt.  trompe  uneéporifio  dnns 
line  euu  itiii  pnriilt  d'abord  limpide,  mai*  ipiî, 
nuitée  dan<v  tinf  linuteille.  detiriit  i''|i»is):e  et 
Miinclie  romme  In  cn^mù  lu  plus  pure  llienti>t  A 
un  teint  brun  et  nmiKciilre  aucctilc  une  blnnclieur 
éeliitantt-;  In  Miiiiii  de  Mme  Fra  ..  eonime  celle 
dune  fée  bienriitsiiiite.  heinbk  ériger  avL>c  une 
ini'onct'vabtf  rniiidité  les  trésors  les  plus  pr^L-ieux 
de  1(1  lirauté:  les  rlicveui  et  le»  Utn;;»  soiiri-its  de 
Ikdpbîne  itiit  pria  le  unir  dVhi^ne.  !«ft  penu  la  blfin- 
rheur  de  ralbillre,  le  vinaigra  rni,p  At-  Maille 
donne  il  s(s  jouea  les  couL-urs  brillanU-s  de  la 

<l|  Il  IM  r>vl  pu  ({iK  la  Iccttiir  lintaflaii  •\»'^  Mnu'  frkc  c(t 

lin  flr«  inugiiairi'  ;  •lli'  «litli-  t(1l>  qu'tltc  »il  itrprinla  icii  rlld  b 
Ati  •(C>n«  inniiiulirililti  p»ur  rMioiiiiar  t  la  p«i>i  InclArmc  l'I  I* 


\,Z'    l'ONTlIMCS    Iilr    plRtK. 

FoottiftC  de  ta.  pK^co  ilo  \'\'.ea\t  de  niMt^ciiio. 

iColladion  0.   Marinmnn.) 
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Cad:    ne    m  cii  e  m  ku  . 

(CtfUvClivB    0.    lIltlluKlKl.l 

11   I  «iaIi  à  iiri*  au    {"(7   ta   (cul   »4t   fuMi 
doal  13  fc  iniTtc*  iinu t.inlïi. 

roM.  et  ws  1>'vi'i>«  Hfiiilileiil  l'iiv  du  iiiniil  k>  |lIll^ 
TÎf  :  foUe  tnétumorplifiM'  hl'  Tnl  i[ul'  l'oiivivijie 
d'tiDB  h<.'<ir<*:  laldil  ^ulilime  !  l'nr  -luclle  fntutit^ 
rclU'  ■gui  II*  iiiifii'-dt:  vît-i'llc  •hiiiti  iiit''  iiiiMiniTil'' 
qui  HvuUiiii*  In  iiiint'i'i.*  J  .Mhîs  revpjioiii  ii  ]ti>l|iliiiii': 
«Il  8*  regurdonl  dans  la  kIii'C,  ollt'  l'ut  Fmiipf'i-  ■!« 
l'éi'lnt  de  S'i  IIku>'<^:  muintctimit  il  fiiiit  Koii;;i^r  nu 
r**le  ■1*'  l'ajuslrinecit  hi^j.i  iiiil-  ouvrirrc  di-  La- 
rroin  Ktlfrul»!!  h*  nrdms  di>  IlL'Ipliine  (lour  Mi" 
introduile:  «lie  loi  (ippoi-tHÎl  u»  cwset  d«  ce 
fjiincux  ailî>tc  'lai  »uit  ri-pnrer  iLvei'  une  si  juiiimlir 
lialiiiot*'  les  dilÏLH'ntiti't  In  plus  i-|ii>i|uaiiti.<«  de  1» 
taille  i'tie  i.'miiliire  saiiH  1>u»r.  nvec  den  pitiMels 
è]a«t)<|ii(ï>,   donii'i    l>i<-Dli'>l  Ik   l>el]>liine   1»   tiritli* 


'r^ 


CirK  DE  LÀ  HOtOM'l:  CD  Piuia-HoriL. 

iCoIltidon  0.  IlÉTtintan,) 


d'une  jeune  deiikitisellf  i|ui  NOrL  du  courent.  Ma 
lont  A  raup  plie  pnt^nd  dn  rrii  de  J6Îe  et  de 
n>ir|jrÎHe,  elle  'ippelK'.  elle  s'iuforine  de  c«  qui 
pi'ut  i-nuitrr  Irx  l>ni.vn.Hlr!i   riclaniations  tl«  tn 

lt>iijriii>v.  on  lui  ivpiind  qui*  r'est  Mlliï  M  ..  i|ili 
^i^■nt  (1  iip[<opl*r  iiiK»  rolie  on  pere&lc  KAmiB  en 
40-|iicii  l'I  <[iic  jamais  l'cfrpnl  liiiiiiain  n'a  rien 
iiiiai;in<>  ilir  plus  rliiiriiianl  t^l  <lc  plus  parfAÎt 
Helplniii'  pH<4fii?  dans  f»  i'li;itid>re  et  mil  élalM 
îi](-  *i.ri  r;inii(ié  la  rolie  lu  pl'rs  ruvistiinte;  cicalK 
liiri^'ï*  de  roi|»e^,  cl  rjujijijr  nui;;  ^6pnr^■  pur  Dn 
lultf  limd''  lient  le  liesiin  rinrirn-  «ne  ^nirlnmlo 
lie  nmcM,  le  foi'SHk'e  ol  Ion  niuui-ln^u  mv«s  en 
liiiiL»,  UVC1  le  lurnic  (ullc.  pruilui^ent  un  ttrel  «i 
aïrivilik'  t|in'  l)(^Ipliiric.  iidiiiir<int  re  rlH'f-d'ti'Uïrf. 
hoirie  iiv«i-  cnlliousiniinte  :  •  Knlin.  iitiidrniais 
11.  .  lous  ii\fx  jilleinl  à  la  perfc^-tiuii:  la  i»q 
i|p  (;iii-nilii['i>n  i^t)t  lii^c  maintenant,  il  f«l  imi 
'iUr  i{iii>  le  vi'i'il  p>ii*»c  allor  ptiin  Idiii  el  je 
ipi'iin  hi^se  jiimni4   c|iit'Ii]ii(^  cli«K<'  dr   pluw 


WÊ^h 


■■  ■^'n^^a^SfiiP*^-^'^.-.  ■ 


CJkfK  Ti;ilC. 
(rAlItcllvii  0.  tttrtnmiiii.) 


1  ieim  "(oô  cel«;  «luel  elïet  rflt«  rul)c  va  faire! 
•  !ongi]ii'  le-^  nulre.f  l'eiiiiiics  si-  truuvcruaL  mnl 
iikitm  un  M.'  conijinnint  ;t  njoi  !  —  J'iii  voulu  iiion- 
Irer  A  iniidaiac  tuulr  iii&  ■-nntidéinlinii  pour  elle, 
répondit  Mlle  .M  ...  on  lut  doiuinnl  In  prùrén^Dce 
Kur  luuli'S  mes  |>rnlïi[iii-i4:  l 'est  In  piciin^rr  rulie 
d<'  pfilk"  l'in'on  qui  .■ioil  siirlii.'  di- uick  aleli'.'ra.  ■ 
ll^l|Jiiuc  se  hiUa  di'  tf  revi'lir  de  ce  merxeilkux 
•ijiisti'iiicul,  dont  riirii  n'avail  eiifui-i;  Approrlié 
|us>|u'iilurs  Un  fii'und  rtuipi'sii  il'IkrhHull  en 
|ifiilli>  ik'  ta.  orné  dr  sis  iFliinii'.i  MhikIi^k  (cl  ad 
sitil  avec  'pielle  pi.-i-l"fict(ini  H'-rlifiiilt  pose  le* 
liliime»),  de.i  l)n^dii|iiijiM  eit  iiii!nno>  liliim-,  avec 
lit  linnJ'"*  ^ui"  11'  nMt,  vl  di.>s  jtaiils  coiileur  rlia- 
iii»liii-ainpli''l>'-rpnt  1»  toileltc  In  plus  reilieKliéti  el 
liL  jdiiH  élé^'iitiU-  A  peine  p|Ii>  étnil  iii'lie\<'-«  ipie  le 
rornuiiiudnir  Villeneuve  etilra  vhfi  Uelpliine:  il 
ne  put  ii'niiipèolier  do  se  r.VrtT  «ur  «h  lienutfr, 
mai»   ue  fut   pre»'iue  utl'i:  le  ton  de  l'huriiciurj 


rAmme  il  aiiiît  U'  iti-ail  itc  Itii  jnii-Irr  nvw  la  l'tMii- 
«■lii»e  d'un  vt«il  ami.  il  lui  dit.  uioiLii'  en  Haut, 
moitié  Tiirh^  ;  »  Voiinne  reimn-erei!  ifoinJBuuiis  A 
la  roinicU^ric?  —  \oi«  *hï*/,  ri-poridil  Helfiliine 
avec  ir&iel<^.  (|iie  la  rouiiiie-  iiui  ,v  reiKmre  ext  un 
rni  'luî  nl>di<inc.  • 

iMmtnni-ti  J--  In  Mmlf  jviriiifnaf.  181 

La  Guerre  des  Calicots 

Ly.  I2juillf  H8I7.  Il-  UiéiUro  des  Variété»  àoann 
tinii-iirojujs-rcvijf'.Irrt  >i[iiritiifi|  ft  In^ïgni. in- 
titulé lu  i^omli'il  'Ut  riinjjt'i;/ii>-'.(iol'MM  Sr'nl"' 
et  I>a|iiii  r,*i>fiiil  iiii  diterliiuomcnl.'i  1»  iiindc^iK- 
CPS  montngrii'ï,  Imutr^s  IhUîsscs  en  hois  .«unnon- 
lê«  •l'iirn'  |d«te-(rirm^,  d'oii  IVin  HaU  lnn('i*'lHnii 
de»  chars  i)i]i  glissmonl  <liiti>  ^ict  niititirtr».  i-^ptec 
de  rniU  anlicipis.  >>iii'  un  phiii  eitn-iiiciitciit  in- 
clina, l.'eifessi ve  rapidité  di>  celte  dvw-i>Dli-. 
1*4^01,  la  reK|>irii>ioii  'rouix'C.  vr'ilà  c«  ([ui  nonsti- 
tuait  le  l'Iiunne  du  diverLinaenKMit.  Il  n'était  ]m!i 
loulà  Tait  «aiin  [iLTil,  car  II  y  eut  ini'm*  iin  nex 
\*oyn\  rnssé,  le  iR'/  du  roi  dr  l'rus*ti>,  i]iil  (IC  tlnldir 
dett  iiiontAftiie!'  dans  «es  jarilins.  &  1  iinilaliun  de 
relies  lie  l'aris  im  aji|pi'I«il  Cft  «cn-icc  «r  /"inir- 
r»i»<iM''i',  l'I  l'i-n  jioiiVfiiL  parftds  i-li'«  raiiiiisBr  eii 
rnaiivnÎK  ètnt  ;  maia  rSi  avcntmva  fiVdieiiscit  ti  cin- 
li^clit-rtiil  pas  la  vu^ue.  Klle  aviùt  cmiuiieiicù  pur 
In*  )loti1a(.'ne«  russes  lîtablir»  A  Jii  liocrii-rc  des 
Teri»-s  l.pur  ««•■'■^s  mil  en  velin'  tous  Ick  eiitrc- 
pn-iieiira  J--  Wles et  •le  jardins  [nihlic»  Il  y  iiit  au 
}or(liib  Bi-niiimi,  dans  Ifu  iIlinmiJfi-Kl.vsÉtï,  les 
Mi>i)la^[ie*'  TfaiH-aixi'it  :  i*!  lit  CliHmiiii''re.  dans  le 
■(uarticr  du  Luxciiikourg,  les  Monlii^nes  suisses; 


i.K     QU-UITIEH     UKS     UALLKS     IJK     1817. 

b'aprt^s  1rs  tlotunienls  du  ti>in|>i.  —  (r'ollovlion  Cliarlos  Slmuad.) 


vciir  ili>  rillusire  caMiEii?  i]iic  mirmontnil  !>nn  innn- 
)in  ;  (mis  lin  (irtit  si-rruri^^r  )io»kii  ijiii  en  vonlnit 
fCciii^ralcniL-iit  tl  li>iit«i  In  tiiouloiiiics.  iJoiil  ilavuit 
pirin  tf  ii(n  t'ri  aulrc  in-rsuiiiiiigc  cncori;.  iV-lail 
LitQliiii^L'lie,  l'i-iiiii-itii  ilcis  tii^ilifs,  i\iis  (]iiiiiiiUL-U, 
des  n-verlores.  <]ii'il  va  reiii[>lacer  par  le  gai  In- 
ilro^/'lir-.  rnr  ikiiii>  troiivoiin  ilans  celle  revue  lit 
«Int4>  tii>  rinlioiliirlinn  du  ^aâ.  >|iii  cii-itnil  IV-tnii- 
nomciil  iinivcrHCl.Pl  iiiij  «uivil  de|>r>K  Icn  Iknlcniix 
4  va[Kur  [1«  [jrciilifr  pitrut  i  Paris  ea  1S16|.  l'o> 


••l  un  u'ilUl  roit'je  n  h  houlotuti^r*  ifc  son  btihti.  Le 
lierauiiiia^t  6laiL  reprt*scu(i':  |>nr  Bruiitrl.  A  In  fois 
ocleui-  el  directeur  ns»'»dé.  Jcvais<'itcriiaii!i  relie 
seûne  ce  qui  causa  laul  de  vacarme: 


Caucot 


Nouasaoïiuo*  TL'iiuï  M  vite  (c'est  moi  qa\  tonilut- 
em»),  iiiii  j'iii  occrorliù  In  iilinvloa  duco  gri)»  ralotii;!; 
in  a  iiimiqnr  it'ttTuir  dt^a  lluitl•^.  J'ai  vu  Lu  iitoiiifliil  wi 


I 


L 


La  Folie 

C'c»l<|ucci.'Uocnt- 
rttle  miira,  ces  é^t'- 
runs  vL  •udout  ix» 
iiioitAlaclies...  Kxcu- 
>e/-<in<iaaieur,Je  voue 
(■renais  pour  un 
br&vc. 

CitUICDT 

Il  n'y  apa*  d«iiuol, 

L>ui.  i)c  loui>  i.'eitx  (lUc 

[je  ^oiivuniL'. 

Cs*l    runiroriTie.    et 

[l'on  pourrait  tiaf\n 

Su    croira   dans   uu» 

[caseriiiL' 

lin  eotraol  dans  mou 

-Uatsti^R  liiti'K  l'iil'itats 

|du  lldlûllL'. 

flonl  Ici  iii(ii]aU<tti«« 

I  vouK  foiil  pi-ur. 

Unt  uii  ro)ij|-li)ii*  pDUi' 

icltainj)  «l'Iiaiiiiciir, 

tt  paiu*  arme  une ile- 

[  rni-  ail  ni!. 

IIOBTEXilA 

Monsieur  e*l  uii 
jeune  ni^odftnt    qui 

rcM  ili'  trOi  boniiHi' 
uilairtx.  U'abuTiJ,  i! 
e*l  li-«B  connu  :  "Il  l^' 
rtat-uitlni  |ior(iiiit,jii 
car«  Aii(iliii<-,  «a  tiou- 
Ivvnt'H   (io     Uatiil,    ii 

d&».  Il  pnrle  do  nui 

«iquo  à  la.  Uauj-Bu,  ot 

d«  «mirterte  a  rO|><i- 

ra.  Oat  un   do  n'>K 

liabilui^ï  llursxlo.np 

iiitii)>|uant  jaiiiiiU  ua* 

■ioav«auU,  votls  paiiri|iini  noii)  «onttuo»  venu*  vous 

»oip(l(. 

C'éUil  là  iiiiP  rriliqnc  d'un  HiUcuIe  pnrlii-uliiïr, 
une  plaisanterio  de  lion  nloiqui  n'aUnquuit  iiullc- 
meut  une  |iri>r<.'!uti<in  cii  itKitne,  cl  la::iir<^-ii(;  tit  rire 
»ii[iM  qu'il  rt"tult<lt  'l'abunl  Jiucurm  uiipOïitîuQ. 
l'ourlant,  fi  ftiL'sinv  :|ne  tt'lte  9ri>rie  lui  i-'onmie 
tlauâ  lea  magusiu»  do  iiouveauk-»,  les  esgjriU  a'v 

(l>  Oll  ■ppHnil  k-  baiilcvard  Ar*  lUIlriit  Iv  to'ttfari  it  G»»f, 
U   «(jour  lia  LiHiii  XVIII  n  amd  *j«iil  niU  Ir  doru  Je  r'Ur  iltlg 


Dru  de  Home.  - 

IkUMU 


Iprminer  (tnincl.  I.c  ïot;a.riiic.  qui  avaîl  c*>in- 
niciin^  >i-iilemi'til  a  1»  trcizii-iiic  re(ii'é«i'ntHlian.  se 
renouvelait  i^liaïue  soir  :  des  ^riuq>e«  iiiiamifs- 
ccdU  oofiipainnl  la  conUv-iilli'e  iIk  tinulcvard 
MouLmarlrc  et  leiiuieiit  lo  lln-ilUt  aMi<^(:^  Uutr" 
la  n-prèxenUtioii  du  ilcil^uis.  il  y  avnil  celle  du 
delioM  lout  Cf  liruil,  110  fiiisiài.  LMiniiiie  de  raison, 
qu'allircr  Jnvantrtfiv  le  pub  ic.  el  |  or  or  !■■*  r^- 
l'ell"!!  nu  [iiuiimuiii.  en  pleine  ctt1)icllil^  (^epeu* 
dant,  ccHe  guirre  ^loLesjua  prenait  le*  pro|>or« 
lioa*  d'une   vèrilalilc  tineule  iiuoli  lit-imc    Le!! 
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u=. 


Clinpcau  di;  (.TO.-i  de  Naples.  Hohc  de  |)ctcale. 

{I>'iipii'?<  fi'  ilûiti'ne  jarïti-'it  du  1-^17. h 

griidjiniios  s'en  uiêliTCiit  pI  lireiiL  dcn  arirstutioiis. 
Mitis  ce  i]iii  viiliil  licain'oup  [nieiiv  |iour  c<ilpiiïr  les 
efijjriLs,  ce  fiiL  quelques  si'riies  que  les  ailleurs  ilu 
Combat  lies  )iionliiiiiii:t  iiiiprovisiTt'iil  eu  clcii>:  jours, 
sous  Cl"  lilre  ;  U  llufé  'Irs  VnriiHés  Les  iiuteurs  niori- 
tniicnt  fort  siiiriluellcinent  divcis  perâDjiiiitïJCS 
qui  s'inilt^nnieiil,  eux  aussi,  d'iivoir  élu  alLM<|ués 
(lanB  le  CmnliiU  iks-niontagni-ii,  eutre  autres  M,  <io- 
l>iii.  iin  [lareil  d'Esope,  au  moins  imv  le  ilos,  à  qui 
le  rôle  du  serrurier  bossu  semble  une  insulte  |Jour 
lui  et  i>uur  Iouh  ses  Memblables.  Celait  Vernelqui 
avait  joué  le  |>reniicr  bossu,  ce  fut  égalemenl  lui 
qui  joua  le  second,  el,  inal^i'é  la  variété  du  liait 
tailtnut,  cet  excellent  coniéilien,  si  soigneux  et  si 
observateur  daii^  ses  crcalions.  sut  en  faire  dcu\ 
jilivrinuoniieîi  dilTérejites.  Vn  de  res  spn'tiili'urs 
oinbraf;eux  trarail,  en  in;iiiiir«  île  crilitjue  de 
mii.-urs,  un  nide  qui  ressemble  beaiii'nu]!  à  bi  liberté 
de  presse  délinie  par, l-i^'uio  : 

Ne  dites  rien  des  iirocurours, 
m  silence  sur  les  notaires  ; 
Craifjnuz  nos  uiudcniei  docleurj, 
[(ospuclui!  les  apotbiraircs. 
iVo  parle/  pas  des  ^rauls  8ei;{nc)ir.'', 
])rs  jouruuui,  des  vers  ni  dus  llelIe^;  ; 
Mai»,  du  ri;ste,  pcigui'z  uos  ni'i.'urti, 
KL  surtout  (]u'clles  resicul  lidC-les, 

1)d  son  ci'itr,  "un  fjarçon  de  calé  déi-liirail  qu'il 
pcrmetlail  de  censurer  toutes  les  pro fessions,  buul 


une.  qui.  bien  entendu,  était  la  sienne.  Href,  le 
plaidover  était  d'autant  plus  piquant  que,  tout  en 
tendant  la  main  aux  adversaires  qu'il  s'agisKailde 
désarmer,  il  ne  leur  laissait  pas  de  leur  décocher 
eucoi'o  le  couplet  malin  : 

Oui,  croyez-moi,  déptise^  sans  regrets 
Ces  fers  bruyants,  i-ft  upparoil  de  guerre. 
Ht  des  uioours,  sous  vos  pas  indiscrets 
N'efirayez  plus  la  coborlc  légère. 
RI  dL<3  beautés  dont  vous  causez  les  pleura 
Sulle  à  Vos  Irails  so  dérobe, 
Contente/-vous,  bcureux  vainqueurs. 
Ile  déchirer  leurs  t<.'ii<lres  cn'urs, 
Ht  ne  déeliirt-/  plus  b'iir  robc- 

lÂ'  manifeste  pai-iliquc  «vcc  son  bon  sens  assai- 
-oniié  d'un  forain  de  sil.  produisit  l'etTet  désiré. 
Les  commis-iDarcbands  comprirent  que  leur  pro- 
fession n'était  nullement  mise  en  cause,  que  leur 
.olère  ne  faisail  que  prêter  à  rire,  elque  le  mieux 
était  lie  >igner  la  paix  La  ijnevre  itm  calicot*  fut 
d<mc  lenninée,  mais  ille  amusa  tout  l'aris  et  ta- 
|)issa  de  rarical  ures  plus  ou  moins  drùles  rétala{,'e 
de  Martinet  el  ceux  de  ses  confrères  (1). 

Tii,  .MiHKT  [l.'flistilire  par  le  Théâtre.) 

i\)  L.\  lH>iili(|iii'  <1r  M;irliDi'i,  «iluè'  ilnns  l'aniiu'nnc  rue  du  O-q. 
iTt- dii  l^jinTi-,  i^tiiii  piirlic.MKTi'itieiil  in  posst'saïnn  d'al'JiM  Ir* 
^l.'uu-iii^^  p,ir  ..i-s  gravnn  :-  d  i  jciiir  <  l  ^.es  ^ThiTiirt'fi  da  cosLuiiipï 
cL(-- |iitCe^  nativilli'S. 


I.BS  Mours  EN*  1817. 

Cbapeau  de  velours  jiU'in.  Conick  de  drap. 
(D'iii>rli  II  CoslniHiJ  yuriiitn  de  Itll.) 


PARIS  SOUS  LA  RESTAITRATIOX. 


aaa 


LU   HOiSH  BS   Ikl*. 

Ilotlin^oU  <t  1  matin.  Panlalo  i  ù  la  Iliuse. 

Le  dimanclie  d'un  boutiquier 
à  Paris. 

0\  [iBLil  vnir  In  ilimiiiirlii;  pn-squr  In  tuliilili- 
di>  la  l>niiri;t>iitiNÎe  ili^  l' iris  i>('|>iknilui-  sur  les 
ItuulcvariU.  «liio»  lo  Cliiiiiips-Kl.vséc-i.  rtu 
dans  le»  JiinliiiN  «Iri  Tuilcritts  ftdii  l.iixrnilioiirg, 
el  jniiitt»  !»■»  _Tf"i  II"  peiivenl  s'nnWer  sur  uit 
BpecU'Oo  pliiB  ii^T'ul'lc  lut*  fiiiilo  im])i«ii«4>.  )<ieit 
vtUiic.  Bvtiiil  lin  iitr  (levante  cl  do  iti-o|>rcli'.  <ii«iHÔ(] 
|i«r  ^ï^iiiiK's  )lo  riiiiiill(!<i  sp  livrant  A  il'iiiriurfHs 
nriKiMïineiK.  ne  H'6i!in'ljtiit  j.-ini'titi  des  ri'';li>>v  (le 
lit  tciii|ii^('ni)<TC.  t'Iifii-i'lijtril  'Ips  pliiUirs  •mlulir^s, 
liilL'Ieti  à  ttljNcrvi^r  cxai-ltiin'iil  loiiten  lus  l<>i»  <le 
la  (I('CL-ui-e  tl  ilii  iltii-oriiiii  ;  U-ls  oiuil  kit  iicrKuii- 
iiM^eH  iJu  (ii'iitiii^  il'tiil  on  [l'iil  toit'  lii  r  L'fi  !'(!■«  If  lit  it- 
Ltoii  biir  le  lliGtilrâ  ik-s  proiii<-'ii<iilo^s  |<iilili*iuC'^  tl<> 
Horia.  L*lmhiUnlde  icLIc  ville,  h  ijni  nu  li'nuii'  I» 
<(Obi'i<|iiet  ili!  Inuiauil.  n'ti  \"»\va  rriiii  [iliii>iii'  i|iril 
lie  imiatte  jiai-lJi^îei-  avp.-  sa  foiniiio  el.  si-s  i'uThiis, 
I.a  l)outii|iio  une  (vi»  ftriiK'i;,  Jt;  maître.  1»  iiiul- 
IrcMe.  kiir»  (îriffiiils,  ti(mveiilinriiir  k-s  Jippn-iilÎN, 
(il  iiiotnti  i]iH'  lifK  lii>ro)i  (U-  JH  nie  Siiiiil-lk>iii<>  i>l 
(le  lu  ciU'  M"  |iivriTi'ril  «lier  wiils  pmir  /îniv  /fu»-» 
farcit),  i;l  invuriolilenirnl  Jn  linaiic  utj  La  [irimi- 
pale(luiiKalîi]uL-.  déstrU'uL  la  nie  étpoili'  i:l  miil- 
saiui*  ou  ils  util  rtspit'i>  un  iii:iii\ui!>  air  (D^iitliinL 
la  semuîno,  «I  vonl  cliervlier  uuu  TtMw  plus  ^iiiû. 
une  plus  pure  flilmusplii^rv 


rps  f.Titiipi's  dn  raniillp.s.  cnmiiosH  çoiivcrit  de 
trois  g^'ihTntiiins.  se  rcniicnt  nu  jui'ilin  dus  Tuile- 
rif»,  pour  voir  juuiT  les  eaux  cl  pnui-  omuscr  les 
•'iil'iiii%  i^ii  li'iir  iiiontruDt  \v*  poissons  dnn>s  et 
.-irf;i-tili'>.  dont  K-k  liuiios  nutiibiTiix  Iji-ilkiit  et  so 
jouent  sur  la  surface  de  l'cnn  il<'tt  bassins,  ("est 
\iD  grjiDil  pUifitr  giniir  <•?.&  fiirni»  cin'un  leur  pcr- 
mi^tle  d«  partager  aerc  Jift  pi'lilux  fit^l^t  les  ^rUe.iiiK 
do  Nniitcrro  qu'iU  <^nL  ae)ii>te«  A  In  hollc  Mndv* 
It:iac,  ù  la  poi'Le  du  junlîn.  Ils  ptisscnl  Iii  uialiti^c 
ji  naiiler  dnns  r«  séjour  igçié'iMc  et  dnns  les 
•  Jiiiii)|is-Klv)i^^:«qui«-ii  SDiit  voisins  jusqu'à  riiriirc 
iht  ilim.-r-  Alors  In  pHil^  Irnupe  L'nlre  tlie^  itii 
ilo^  l'cstaunitcurs.  dont  l<'^  !<alonatioideinl'iitiiiirs 
jiar  Ils  onnigers  des  Tuilerie»,  qui  |]enriKscnt 
l'i'psque  snii.s  leur»  fein'-trps 

[11';*  qu'ils  y  sont  t:nlré8,  U  Ijohiic,  toujoure 
inipurlanti;  i-i  ufruiri-L*.  rosncailile  les  ^anU.  les 
lioiiiioU  et  II-»  ('liU|it'aux.  Int  suspend  nuv  cluiui 
doiVK  qui  ^arnissciil  leti  tiuirti.  met  une  li^rviclLo 
<ius  onfririe  rt  aiTJinit';  les  elu-McuS  de»  pclitfs 
lillcs:  iittciiiliHit  alni'sqncf  ses  imillri'iistiii'iilnssis, 
i'Ile  pr^iid  plaie  ;i  lu  nii'iin*  U\\>\e.  mai»  i\  uu 
intervalle  modeste,  tlle  eniru  pn  coiiKiiUntion 
avec  le  riîste  de  In  cotuim^fnte  .-^nr  la  oirit  cpic 
présente  le  ^arvuu-  Cli'icnti  L'Iiuisil  un  pint,  la 
tiniKic  ans»!  Iiicn  que  lu«  aiilreo.  et  e'esl  ii  la  |ilti- 
rdlilc  '!■>*  viiix  (ju'on  décide  du  vin  qu'en  l>oini 
I.c  d<:ssi'rt  et  k  ealc  terminent  le  iliiief.  aiiirit 
quoi  l'nn  ivpivnd  les  ehappauï  el  les  si-liulld,  et 


Chapeau  rnyi  en  rui'  m- i;-,  -^l'i-'actr  do  »"«loiflw, 

iD'opi'K  i'  CiHlaMi:  fannra  tl#  1917.) 
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l'on  va  gaiciiient  vers  les  (.Jiamps-Eljsôes.  Là 
OD  régale  la  cnfans  du  ;>«  de  bayue:  le  «  petit 
bonhomme  •  monte  sur  le  djeval  de  bois  avec 
l'air  de  di{^nilé  d'un  écuver",  sa  an'ur,  assise  dans 
un  fauteuil,  essaie,  landis  que  la  machine  tourne, 


_^  i/ùàmr  Je  l  û/roruh/Ze-  0/u 


musiqit;  di:  aichul. 


'lanjon 


^v   /ticAc'n'n,   J 


téX.  Nic.  MÉHur,,  nii  en  1763  à  Givet  (ArJennes),  mort  à  Paris  en  1SI7, 
fut  l'élève  de  Gluck,  ot  le  maître  d'Ilérold.  Ses  cliefa-d'a.'uvre 
Siraloiiico  (179a)  cl  Joseph  (1807)  brillent  par  la  force  et  l'expres- 
sion. Ses  ekantt  patriotique*  eurent  un  immense  succès.  Ses  ro- 
mances llrent  les  délices  de  toutes  les  femmes  de  l'Empire  et  du 
commencement  de  Is  Restauration. 


de  faire  entrer  sa  petite  baj^uette  dans  la  lia^'ue: 
le  propriétaire  de  la  mécanique  préside  au  jeu  en 
lépétant  les  plaisanteries  qu'il  a  déjà  faites  mille 
fois,  et  chaque  fois  qu'un  des  petits  candidats 
aux  honneurs  olympiques  réussit  diin»  ses  efforts, 
le  père  et  la  mère  s'écrient  :  •  (l'est  à  Marie  c'est 
il  Camille,  c'est  àFanchettel  •  La  bonne  est  silrc 
d'avoir  la  première  place  que  laisse  vacante  une 


de  ses  jeunes  maltressi-s,  et  la  vieille  dame  elle- 
iiiémc  ne  résiste  pas  toujours  à  la  tentation  de 
revenir  au\  nniusemens  de  son  enfance. 

Aux  ;ip|iroclies  du  crépuscule,  et  quand  chacuD 
Jt  eu  son  tour  au  jeu  de  bague,  la  coT]i|iagnic  infa- 
tigable s'achemine  vers  un  de  ces 
loniples  splendidement  illuminés , 
dont  les  Cliamps-Klvsées  offrent  un  si 
^rand  nombro,  et  sur  le  portail  co- 
rînliiicn  dL'si|uels  on  lit  en  grosses 
letlres  :  •  Ici,  l'on  danse  tous  les 
jouL's.  >  Ces  pavillons  où  t  l'on  danse 
lous  les  jours  »,  à  très  bon  marché 
sont  orditiHirement  construits  en 
forme  de  rotonde;  le  drtnie  en  est 
soutenu  ]iar  des  piliers  dorés,  et  les 
l'iitrc-deux  de  croisées  sont  garnis  de 
glaces  magnifiques  répétant  par  mil- 
liers les  hjuiici'cs  qui  garnissent  des 
liLsIi'cs  lie  cristal,  l'ne  légrre  balus 
Il-;hIc  diuéc  renferme  l'espace  des- 
tiné au!^  cutiU'cdanses,  tandis  que 
les  valseurs  lunguissans  poursuivent 
cstéi'ieLirement  leur  danse  circti- 
laife. 

Les  spectateurs,  les  amis,  les  pa- 
rents des  joveux  acteurs,  sont  assis 
sur  des  ottomanes  qui  forment  le 
ilerniur  rang  du  cercle. 

A  certains  intervalles,  des  arcades 
ménagées  entre  les  piliers,  et  gar- 
nies de  riches  tentures,  s'ouvrent 
sur  un  jardin  bien  illuminé,  et  l'on 
distribue  des  ral'raicliissements  dans 
toutes  les  parties  du  salon  qui  com- 
nmniipie  à  de  petits  cabioets  prati- 
qués  à  l'extérieur. 

Là  les  vieillards  se  reposent,  le> 
enl'aus  s'amusent,  et  les  jeunes 
getis  des  deux  sexes  dansent  btcc 
gnicc.  toujours  avec  perfection,  aux 
sons  de  quelques-uns  des  airs  &  la 
mode  d'un  ballet  de  l'dpéra,  et  qui 
est  toujours  joué  par  d'excellents  et 
de  nombreux  musiciens. 

':e  divertissement  agréable  ne  codte 
que  lu  limonade,  l'eau  do  groseille,  et 
quelques  gâteaux  qui  servent  de  col- 
lai ion  ou  de  sou)>or  k  la  famille  avant 
qu'elle  retourne  chez  elle,  ce  qu'elle 
fait  de  bonne  heure  :  et  c'est  ainsi  que 
finit  à  bon  marché,  pour  le  bon  ba- 
iliiiiil  <ic  Paris  et  pour  sa  famille,  une 
journée  dont  les  jouissances  ne  peu- 
vent é(re  (mubices  que  par  une  pluie 
inatlendue. 
(I,.^nv_MnHi;.\N,  La  Fiance.  Tome  II.) 


L'éclairage  au  gaz. 

LA  découverte  d'un  nouveau  procédé  dans  les 
arts  ne  se  recommande  véritablement  ii 
l'intérêt  public,  que  lorsqu'en  éveillant  la 
curiosité,  il  prèsetite  dans  son  application  quelque 
moyen  d'utilité  et  d'écunoinie.  C'est  dans  celte 


rnÏB  de  |>reiuier  éliiblî«H«mvnt,  il  y  uura,  'I^s  Ia 
premii^re  anm^e,  une  «'('iirjjiie  lip  ilrfl.lXkt  fiJim-s 
ftur  la  Intalili^  il«  l'illiiminnli'ni,  n'I  ijii^.  [vir  cou- 
«équ«nl,  l'éconaniic  «crn.  encore  pliiKfoiiRicU-rnblp 
les  aiirn-ca  sui*anlnf. 

(tourna*  Jn  Whatt.  23  ft-vpier  1817  ) 

Les  complots  militaires  en  1817. 

L'jtx.xËR   1817  l'ai   riTlili^   en   coinpIoU   mili- 
tiiirës    nvnnt    pour    but.    Av    i-onvorscr   I(^h 
Boiirtinns  pouf  rùtuiilîr  l'empire.  On  avait 
brnu  fntre  Afs,  cxoinple.^.  la  peine  Ae  mort  iii(''me 


lutit>n  ciu'il  iiTitil  pnHtii»  de 
pien>fitkr,  ninnli^i  tout  A  fonji 
lie  l'Ii^titUlioii;  iiloi'H  [)Esl)!iri9 
lui  (léi'lnrn  qu'il  n'uviiil  ti^e«in 
de  [x'rnnnne  |iiiur  Taire  le 
rotip. 

0|)enilnnt  Nppvou  tiXaU 
l'iis  le  seul  (|u^  Dcsbaiis  cill 
niix  claiiH  sa  rmirnlrtitrc  l.a 
vf\\\t  êul  lieu.  L'I  soit  que  l)«s- 
liinitt  i!dt  ronoiiré  A  <!on  enlre- 
prisfî.  6oil  iju'il  e<HJiif;é  n  |>ro> 
pus  (le  In  ili(Ti?['er  {lour  mieiii 


i-unTii  [Vti  ti\H.\ 
IIïIb  de  l.xriK'aa 

<*l  naarnf  ■■'(, 
un  iHlAttu  m  KIT. 


i 


%a*    du    SC>(.'.>» 
AiBtJ§amtt  Farit. 

uivUiw  ta  1113. 


niuiiirc«tn  In  |>lti«  vive  iiiiiuii» 
lucJe  :  il  cniirirl,  tout  ('perdu, 
i-Ihiz  un  unnuiiiT.  s'çmiiiira  ilc 
vive  force  d'uii  plntolet  rn  ctî- 
Nnnt  qu'il  vouljiil  tuer  U  ^ardp 
niktionnle>!^iiTuil>?ri<^spoiir  ven- 
ger SCS  camura'Iuï,  Couiniu  il 
MK  porUil  A  ilc^  voie)!  àt  fait,  un 
nUroupciiK^iit  sl-  rortim:  M.  di? 
Bouille.  £iide-ile-vuiiii>  liu  ùuc  de 
tteg^id.  esiftvrt  de  rn.]ipBi<T  Des- 
ban»  A  Toritro.  m.ii»  c[>lui>rî  ti- 
raol  ton  )inlir«.  lui  cria  :  •  Allons, 


JiAHhliJ',,     lu.     4. 

do  Tbi.Ai>Co  dnOB  Frrnand  Cortu. 

mort  et  Tit\iveti  i  celle  de  trm»  ane  il«  (iriion 
non  rivi^lntioti  I/exî'OiiUon  de*  deux  prcrâli 
eut  lieu  à  lu  plaiite  de  lircuelk.  Dcsbxni  refusa 
de  rendre  la  croix  de  In  l,6gioii  d'Iiunneur.  qu'il 
avait  reçu«  sur  le  cliainp  de  b&Uille  du  inalns 
de  Napoléon:  il  la  dètai^ha,  la  plia  en  dcui  et 
l'iivnl.-k  AussilTit  son  canuiradc  el  lui  lièrent  leur* 
liabiu.  et  apri^s  <|u'ih  se  furent  embrassés.  Dea- 
batis  ft^-nnt  doimi'  le  «igriat  do  f»ire  Un.  en  potiuil 
ta  iDAin  :>iir  son  cœur,  une  grHe  de  balles  lea 
renversa  diin^  In  pDu&sîr-rc  où  ils  tt>nil)ùr(.>nl  en 
tii^me  lemps 

Dl'lairk  ILa  2"  Ke»(aiinilfnii.J 


PARIS    PENDANT   L'ANNÉE    1817 


Il  c  0  a  0  m  i  a  1 B 
li;3»-iBI7.) 


Janvier. 

11.  —  CouJuniMlion  1  cinq  loa  d'empriaonncinent 
da  Michel  BIvtaah  portisr,  rue  [lamMu  ',  &ccuié  de 
lanUtiira  d'aiiuiinil  >ur  u  Rlle  et  ai  tcmnia. 

15.  —  Au  ThéAtro- Franc  Ail  panilinl  la  repréaflnU' 

tion  à»  Il  BilU  Fermiért,  Hlaholot  cil  Iniulté  p&r 

un  d«  apectalaun  qu'il  aTilt  digiuidé  quelquaa  jours        ^Vk  T  ~^r 

aupanvant  d'aolrar  i]«dI  1»  carrièra  Ihiitrale.  —  Le»       *S0Îr''^o  ''i^  f.' 

Pttilts  Affitkti  aanoacaal  la  vanta  d'una  niiisoa  du  «S^u^^^^!^;'^ 

Cloîtra  Sain l-HoDoré,  par  M.  Libéria  Thermidor  Févriar.  ™ÉiiiiEr.BE  i>i  jiinicoiiiiT, 

21.  —   Rétabli siemcDt  dana   lea  Bèpultures   da    l'. ■  _•  .. 

_..-,.,  ,  ..■•  ri'mnif  raïorutionnaire 

BalnVDenla  daa  corpi  dea  rois  et  des  ninai  qui  ea  (I7Ë;-Igl7.i 

1793  iraient  été  réunb  dana  daui  (oisat  communal,  _^ 

au  lieu  dit  olmstlère  d9S  Valois. 

26.  —  Ordonnance  cotillant  la  dtrocUoa  et  lur- 
veillance  des  travaux  de  Paris  à  un  agent  spécial 
qui  portera  le  nom  da  directeur  des  travaux  de  Pari». 

27.  —  I"journfe  de  vente,  rue^aïnl-Dominique,  II, 

de  la  oolleoUon  miaèraloglque  du  marquis  de 

]3r*e  (une  dei  plus  imporlsnlca  da  rEuMpe|,  —  Vol 
dans  l'ëgllse  Salnt-Rooh  |>eiidint  la  ouit. 

Février. 

1".  —  I<a  dDohesse  d'Abrantès,  veuve  da 
Junat,  nt  traduite  en  police  correctioanelle,  par 
le  joailliar  PoiDaelet  pour  avoir  engagé  un  diamant  de 
10,000  (ranci  qui  ne  lui  avait  pai  lié  délia itivcment 
rendu.  (Polnaelet  le  dliiita  psu  après  } 

3.  —  Enregialremenl  d'un  acte  de  vente  par  Fou- 
obè,  BU  profil  de  M)l.  Fries  al  C''  de  Vienne  en  Au- 
Iridia.  d'un  hUd  h  Paria,  rua  d'Artois  9,  et  da  divers 
domaiuei  en  France  pour  un  million  cent  mille  Iraaca. 

6.  —  IiOl  BUT  les  ëlectlona. 

^  IB.  —  Dana  la  aalle  des  Menus  Plaisirs,  (ète  da 
bienfaisanoe  (îi.OOO  francs  de  receilo)  k  laquelle 
■■aillent  Honaieur  el  Madame,  la  duc  d'Angoul^me ,  le 
duc  el  la  ducheaae  de  Berrr. 

28.  —  Loi  sur  lea  loumaux  et  ictld  périodi- 
ques (ils  »nl  aoumia  à  l'aulurisalion  du  roi). 

Mare. 

9.  —  A  ta  lulle  d'un  rappel  da  BUIa  Georges  par 
le  parterre  apr^  la  représentation  de  Rodoganc.  un 
olllciar  du  roi  tient  annoncer  que.  d'apréa  une  déciaion 
da  l'aulorilé,  aucun  acteur  ne  pourra  plus  d>ïsarmais 
paraître  sur  la  acèue  que  pour  jouer  aon  rùle. 

aa.  —  A  la  reprèeentatioa  de  >aennanioua>. 

an  ThUtre-Fratkçals,  désordres  qu'un  écriiain  du  temps 
appells  •  la  batailla  da  Cannes  •  —  Deux  soldats  de 
riaiuleria  de  la  garde  mellant  l'épée  i  la  main . 
HUa  BourKOin,  qui  ae  disait  et  le  croyait  royaliste,  eil 
dflUe.  La  laBdamain,  la  piice  est  ÎDlardite. 

24.  —  Daaa  toua  lea  tbiàlrea  royaui  eat  afllchée  une 
«rdoonanca  dllandant  d'eotrer  au  parterre  arec  daa 
dpée*  ou  daa  cannea. 

SM.  —  ClAtnr«  de  la  sesslan  législative,  — 
Le  joDrn^la  Hartainrilla.  qui  s'était  montré  aérère 
ponr  G*rma»iciu,  «t  aaaaiUi  dana  un  calé  par  le  lili 
Amanlt  qui  lui  eraebe  au  visage. 

AvriL 

5.  —  Premitra*  nauvellca  de  l'assassinat  da 
Fualdèa  (19  rnara). 

10.  —  <■*  Journée  du  procte  du  romie  d«  Kau- 
brmlt,  devant  le  tribunal  da  police  correctionnelle. 

13.— Yol  dans l'tallseNotre- Dame  pandant  la 
DulIflfuppmaaleiieBy  conipria  celle  du  mallr a-autel) . 

32.  —  Proota  Maiïbreull.  La  tribunal  ae  déclare 
iacomptlent. 

34.  —  Ouvorture  du  Salon, 

nid. 

3.  —  Annlverealre  de  la  rantrto  du  roi  k 
Paria.  Meiaa,  réception  des  corpi  conatituts,  promc- 
aada  du  roi  daaa  Paris.  Au-dessus  de  la  parle  du  lycée 
Looit-la-GraDd,  la  proviseur,  M.  Tailleler,  a  fait  placer 
nn  drapnn  arec  cas  mots  :  Dto,  Régi,  Palria.  éiiihmi  claïiib. 

10,  —  G>ndamnition  au  c:irraa   el  t  cinq   an*   de    llellénîalc  (ITBS-ISIT.) 


Compositeur 
(1710-1817.) 


H™    MCOLSI, 

Directrice  de  t  h  étire 
(morte  en  llll7.| 


lussfna. 

Duc  de  Rivoli, 

maréchal  de  France 
(I76S-ISI7.I 


réclusion  de  la  veuve  Vicaire,  pour  vol  d'une   pair* 

de  vieux  draps  (qu'elle  avait  vendus  cinquante  >oua). 

23.  —  La  cour  royale,  chambre  dra  sppeli  da  polies 

correctionnel  le,  renvoie  Maulireull  devant  la  polies 

correctioanelle  pour  abua  de  confiance. 

J«|B. 

1*',  —  iDauguretlou  (par  une  cjrémonla  rdi- 
gieuse)  du  Maroh6  Saint- Germain. 

6.  —  Visite  du  duo  d'AngoulAme  li  l'Ëoole 
,  polyteolinlquB.  Il  aiiiste  à  une  te^on  de  chimie,  par 
Gay-Luaaac.  Un  des  élèvea  prend  une  plaqua,  l'rxpoaa 
à  la  vapeur  da  l'acide  Duorique  el.  au  nom  de  ae* 
camarades,  présente  au  prince  <  une  deviie  gravée  dans 
Icura  cœura  ;  .  Vive  noire  prolecleuri  ■ 

23.  —  Le  maréchal  Gouvlon  Saint -Cyr  Mt 
nommé  niinislre  dt'  la  marina. 

JtdUet. 

1.  —  Uanquel  olTert  aui  journalislea  par  Ira  direc- 
teurs des  Promenades  abrlennea  du  Jardin 
Beaujon  <dnnl  l'ouverture  tut  lieu  le  S). 

2.  —  Condamnation  ft  3  moia  de  priion  de  Marvy, 
bijoutier,  et  de  Cotleau,  émaïlleur,  pour  avoir  fabriqua 
ou  vendu  de?  bagues  k  cbalon  tournant  oOranl  d*ua 
c6lé  une  pensée  et  de  l'autre  •  l'effigie  Je  l'uiurpateur  >. 

3.  —  On  arrête  deux  parliculiera  pour  refus  d'Atcrleurl 
chapeaux  pandsntqiie  le  roi  était  au  balcon  daa  Tniterias. 

8  —  Célébration  da  l'anDivarasire  du  8  Juillsl.  — 
Revue  de  le  garde  nalionale, 

28.  ~  Traité  de  Paris,  entre  la  France  et  le  Por- 
tugal, relalivonicnt  à  la  Gujane  fraofaiie, 

AoAt. 

12.  —  Aaaaisinat,  quai  de  Grève,  u'  33, 1  II  haurM 
du  aoir,  de  la  veuve  Bourson,  par  son  homme  de  con- 
fiance, le  cbarpeniier  Deacbamps,  qui  lui  avait  fait 
aouscrire  à  aon  profit  iroia  lellraa  de  change. 

18.  —  Diitribuiioo  des  prix  du  DOncours  g6n6- 
ral,  aous  la  préaidence  da  Royer- Col  lard  (Prix  d'hon- 
neur :  Alfred  de  Wailly,  du  collège  Henri  IV}. 

25.  -~  Fête  du  2B  août.  Lei  loumaux  publient 
une  Kpitre  aa  roi  de  Baour-Lormian,  L'Académie  fran- 
çaiae  se  rend  en  corps  il  midi  et  demi  à  Saïnl-ûermain- 
l'Auierrois  pour  y  entendre  le  pani'gyrir|ua  de  Saint- 
Louis  par  .Mar  de  Fraysslnous,  puia  elle  revient  an 
Palais  Maiarin  pour  la  dlatrlbutloti  des  prix  du 
ooncoura  de  poëale.  Le  pria  est  partagé  entre  Pierre 
Lebran  et  Saintine.  Un  encoaragemeni  est  accordé,  t 
causa  da  la  jeunrsse  de  l'auteur  (Virlor  Hugo)  4  la 
pièce  n°  IS,  classée  la  neuvième  par  ordre  da  mérite. 

37.  —  La  bateau  à  vapaor  •  le  Génie  du  Gim- 
merca  >,  inventé  par  le  marquis  de  JoulTroy,  fait  plu- 
sieurs fois  le  trajet  du  pont  Royal  an  pont  Louis  XVI, 

SepCembrc. 

e.  —  Louis  XVin  assista  A  l'Opéra  1  la  rapré- 

aentation  de  Fernand  Corlez.  Après  la  repréianlalios, 
Lsvigne,  sur  In  demande  du  public,  atécula  te  Citant 
français  de  Persu)s,  puis  une  colombe,  après  avoir 
plané  un  inatanl,  s'abat  sur  l'avant-scéne  el  laiste  pren- 
dre au  roi  un  papier  (daa  vers  du  comte  de  La  Pa> 
nouaa.  «ncicn  oŒtier)  qv'elle  parlait  auapendu  au  cou. 

8.  —  Lea  bateaux  A  vapanr  ■  le  Génie  du  Com- 
merça, le  Charlea-Phi lippe  •  et  une  péniche,  partent 
du  port  Saint-Nicolat  à  midi  pour  Saint-Cloud  avec 
une  cargaison  de  plus  do  SOO  paraonnei. 

12.  —  Le  maréchal  Qouvlan  Saint-Cyr  passe 
du  ministère  de  la  marine  à  celui  de  la  guerre. 

29.  —  Commencement  du  prooès  dit  da  l'Épingle 
noire  (oiaocialion  antirojsliata  qui  se  distinguait  par 
une  épingle  d'or  attachée  é  la  chemisa  sur  la  poitrine 
at  dont  la  Itte  figurait  une  mouche  noire) 

Octobre. 

4.  —  Distribution  des  grands  prix  ft  l'Itoadènile 
des  Beaux-Arts.  [Peinture,  1"  pria  :  Cognict,  éliva 
de  Guérie.  —  Musique,  1*  pria  ^  Halévy,  él4va  de  Ché- 
rnbini.)  Un  prix  de  payBag:e  historique  est  ajouté  celte 


3SB 


l>AniS    PEVDANT   L  AMNËE   1M7. 


.Musicien    (i76;t-imT.) 


Pcinlie  ;i7TI-lSJ5.) 


>nn^  p«r  le  roi.  —  Acquillrintal  de  loua  Ici  iicul^ 
du  procta  de  rËplngle  DOlre. 

7.  —  KonlBdeUï*|iarlii.'dï  la  statue  de  Henri  IV 
par  Lsmot. 

tS.  —  Aui  >le9i*gïrir«  Raji^H,  rus  NoIre-DknM- 
d4t-Victoir«4j  cri'BtioQ  d'un  terricfl  quotïdii'ii  de  voi- 
iBrM  da  Cnrii  t  Orlcan*,  an  dou»  hiiir».  pour  liir 

16.  —  Crkliraiion  d*  l'anniTorMire  d«  la  mort 
d«  lCu-l»-Antalnatta. 

S.  —  OuTertun  de  la  aeaatan  de  1817. 

12.  —  De  Serre  eil  ihi  pr^aïdint  de  la  Chnmbrï 
dM  dipalta.  —  Ordonnance  aulorleaiit  1  ancien  dilFcn- 
Mur  de  Loui(  XVi,  Desèse,  1  Mibilitutr  dam  tes 
armuriei  an  croiisaol  el  aui  Irais  louri,  an  irmii  de 
Oauri  de  lya  el  une  lour  figurant  celle  du  Tcmfile,  c( 
pour  deTiM  ce*  nrnl»  ■  La  vingl-iii  dicombro  luil  sipl 
cent  quatre- ri D;;t-douie.  ■ 

17.  ^  t^tC4.-adie  chez  le  relieur  Leioir,  rue  ^aint-Jnic- 
quen,  n°  j7.  l-e  libraire  l'Iancher  perd  la  presque  Ma- 
lit^  de^  dernier»   volumes  de  ion  édilinn  de  Voll^ire. 

22.  —  .(rrirée  â  Pari*  de  (luelnue-.  muletiers  e-pa- 
guola.  L'ne  foiilf^  «énorme  les  eaciiile  dau^  toute  la  lori' 
guaur  du  miai  Voltaire. 

27.  —  Election  de  Boieldieu  ft  l'Aoadtinie 
dea  Beaux-Axte.  l  la  jitucc  da  Méliul  iSee  cnncur- 
nnti  liaient  l'cnuis,  Paer,  Nici^ln,  Sponlini.  l'IanliMe], 

30.  —  Une  ■asoeiatton  cbarit;iUe  de  jeunes  gem  à'n- 
Iribue  COO  liyrei  de  piïn  aui  300  ramoneur*  de  l'aris. 

Décembre. 

5.  —  blectioa  de  Raoul  Rochatte  k  l'Académie 
de*  Inacrlptiona,  à  la  plare  de  Clavier.  —  Le  duc  de 
Barry  Fait  remettre  chei  le  bani|uier  Perri'|zaii\-Lir- 
Bte  500  franra  pour  Ici  nauCragét  de  la  Méduie. 

21.  —  Concert  de  charili  donné  par  ICme  Cata- 
lanl  daat  la  grande  aalle  des  Menua  i'Iaiaira, 

34.  —  Dans  la  chaptlle  militaire  du  Val-de-Cr.lcc, 
10  aoldala  înatruila  par  l'aumônier  di'  catélabliasenienL, 
l'abbé  DelouHc,  font  leur  première  communion, 

MoitwneDU  el  FondatloBii. 

Reatauratioo  du  ohoeuT  de  Notre-Dame,  de  In 
chapelle  du  ohAteau  de  Ver«alllM.  —  U  cti.i- 
palle  du  collège  des  Prémonlrés  Ifue  llaulereuilk)  i  >l 
coDvertie  en  maison  parliculirre,  et  le  rond-pciinl  du 
lanetuaire  devient  le  café  de  U  fiolonde.  —  tonatriic- 
IloD  d'une  nouvelle  chapelle  à  Sa int-O armai n-dea- 
Prèa.  ' —  Eiécutioa  d'une  nouvelle  ruachine  A  Marly. 

—  .Souscripllon  pour  la  rétabli  s  sèment  de  ta  statue 
de  Henri  IV. 

Le  buste  de  Louis  XVm  rsl  pUiï  nu-detiu^  de 
la  principale  porte  du  Musée  do  Li^uvre.  —  Les  tom- 
baux royaux  qui  maienl  été  déposé*  au  llusée 
dai  l'elits-Angustins.  sont  rendus  t  IVgliie  Saiiit-Venii. 

—  Lea  loiiibaaui.  d'Hélmac  el  d'Abélard,  da  Itesïarlei, 
de  Mabillon,  de  .Wonifaucon  el  de  Boiliau,  sont  tran». 
porléa  au  cimetière  du  Père  Lachaise. 

Rtortranlsatlon  civile  de  l'Ëoole  polyteoh- 
nique.  —  Llabliiieinent  de  aoupes  économiques 
rua  Rocfaachouarf  (fondation  du  duc  de  Berryi  rue  des 
Grarillicra  (tondalion  Benjamin  Deleeserti,  rue  de  la 
Mortallerie,  rua  de  l'ouarre,  rue  du  Hocher,  rue  du 
Battoir.  —  Une  maison  da  Paris  Fait  établir  dis  lateaui- 
Tlviera  pour  le  transport  dot  Crusiacéi  el  des  poiasons 
dt  mer  dans  l'eau  salée. 

Dlsaolutlon  du  Caveau  jar  suite  de  déaaccorda  astrouonia    el    phisicien 
poliliqu'  s  (Preaque  loua  les  membres  ae  réuniisani  à  (1T4!)-Itt;!7.j 

la  société  de  Momua,  créée  en  Ilil3|. 

Une  ordonnance  royale  (10  déc.)  détermina  ai nai  laa 
armolrlea  de  la  ville  de  Paris  :  •  l>e  gueules  au 
Taliaeau  iqaipi.  loutanu  d'une  mar  da  mfme,  au  chcF 
d'aiar  lemé  da  Qeun  da  lys  d'or  sans  nonibre,  sur- 
monti  d'une  couronna  murale  da  quatre  tours  el  ac- 
compagné de  deui  tiges  de  Ij*  tormaol  support.  . 

Population  de  Parla  {reccmemanl  da  Ilil7)  : 
718,000  habitants  (ÎÏ7,500  ménagea  —  Ï7,3TI  mai- 
aons).       * 

I.»  vie  da  1«  FMe.  tovie»  (j.-l.  mc,  bibus). 

Panorama  de  Loittrtt.  —  Salle  du  .Hujec,  rue  Dau-  Naturaliele  (I78fl.!eîî.) 


t  hiiiiiste  (i  physicien 
(i;75-l»50.| 


(l'.  — .    M"     DP) 

Klalhcmatlcien, 


phina  (fêles  et  bals)  —  Sftclaclt  de  U.  Drmmtnie, 
rue  de  la  Paii,  îl  (eipériencea  de  pbjaiqur,  de  virn- 
licalion,  oiseaux  savanla.  —  Promnaiet  airinna  ta 
jardfa  Dtaujteu  lannlagnaa  ruaseal.  —  Sairii  asui- 
rufi  ir  f,  Kaufmann,  rue  de  la  l'ail,  il  (oa  j  eales' 
le  Rallonéon,  le  Cordaulodion,  l'HannoaiMrde  tIl'Aa- 
tomale  trompette  il  double  sonj. 
Mort  de  l'èlepbant  dn  Jardin  des  Plwttw. 

l'en  BcMix-Art*. 

Salon  de  1817  {Entrée  de  Henri  II' à  Purit,  par 

Gérard.  —  C'ïd  mneilre.  par  Gnéris.  —  ArUtét,  sUbM 
de  Uosio.  —  Conif.  statua,  pu  David.  —   PnMfh^ 
lllhographiea  d'Kogelmann). 
Portrait  da  Louis  XVni,  par  Ontrln. 

Lra  Uvr«w  4«  rttaH«c 

Lamennais  :  £uai'  lur  i  iniigfreHtt  m  nttUrt 
rcdsiriue.  —  Xavier  de  Melstre  :  L*  Ufrtni  de 
la  cil'  d'^«(c.  —  H.  Beyle  ;  Bineirt  de  la  fein- 

lire  m  llalte.  —  Borne,  .Va^fei  et  Floreurt.  —  PI. 
gault-Lebrun  :  le  Gorioa  lani  (onei.  —  H.  d« 
Lourdouelx  ;  I»  Faliei  in  Siècle,  Tcman  fkiitto- 

fhi'/ae. 

Tls4>Ali^  (Débuts  et  Premières). 

Tbfeâtre- Français.  —  ÏS  janvier.  Heprèaenuiion 
do  relciile  de  Mlle  F.  ConUt.  -  ïî  mar*.  lierma- 

iiiciij,  tragédie,  par  *rnaull.  —  17  avril.  Keprésanta* 
tion  au  bénétice  de  Veatrls.  —  7  mai  Mlle  Georgsa 
est  eitlue  du  ThèAlra-Prantais. 

Académie  rojrale  de  Musique.  —  5  nui  Chan- 
gement des  jours  de  apeelade  (lundi,  mercredi,  vao- 
dredi).  -  0  juin.  Début  de  Mlle  Paul,  danseuse.  — 
17  seplen^bre  Let  Fiancèi  de  Caserte,  ballet  de  Oardcl 
el  .Milan,  musique  de  <i.  Dugaion.  —  7  novembre. 
l'ét.ut  du  ténor  Lecomte, 

Opèra-Comique.  —  î7  janvier  t«  lloiiém,  par 
I>erance  el  Tbéaulon,  musique  d'Hérold.  —  Is  octobre. 
I.a  i;toclitllc  ou  (e  Pagt  du  Diablr,  par  Théaiilon, 
musique  d'Hérold. 

OïHbra  Séria  e  Bulfa.  —  t"  février  Lllaliant 
r'n  Aifieri,  de  Roisinï  (succès  médiocre!. 

Odton.  —  IB  juin.  Le  Complet  dumnli^Ht  oa  la 
.IJariuae  iuj-yair,  3  aclea  en  vers,  do  N,  Lemenier 
isii.eéS).  —  3  juillet.  La  dcaz  Auglait,  3  actes  en 
pnise,  par  Camua  el  Mrrville  liuecès).  —  te  aoilt. 
Vo'iglai  oa  lu  ancitKs  amis,  5  actes,  par  Picard  rgrand 
aurcén.  —  tu  septembre  Lllumnie  jrr'i,  3  aclea,  par 
llnudotiin,  Daubiçny  et  Poujol  père. 

Vaudeville.  "-  31  décembre.  Le  Calendrier  liiant 
ou  l'm-  aiinêt  en  une  Arure,  revue  de  1*17,  par  l)ar- 
ti.>is  et  Ledoui. 

Variétés.  —  1"  juillet.  Le  Camtal  dtl  inonlasite* 
ou  la   t'ulit  Btaiijoii,  I  acte,  par  Scribe  et  Dupin. 

Salle  du  Mont  Tabor,  rouverte  le  i  janvier, 
par  Comte  auloriaé  k  jouer  des  pièces  k  lab'aaui,  ■ 
condition  qu'un  rideau  de  gaie  séparerait  lea  acieura 
du  jiublic  et  que  lea  enir'actes  seraient  remplis  par  dea 
tours  da  pbjjique  (L'entreprise  dut  èlre  abandonné* 
au  bout  d'un  moia). 

Tbéàtreade  la  banlieue.  —  Privilège  accordé 
(10  juini  aux  b4res  Séveste  (pour  récompenier 
}>éveB<e  père,  acteur  de  VaudcTille.  qui  par  sa  déila- 
ratioQ  avait  facililé  la  découvarla  de*  ossamenta  de 
Louis  \VI  et  da  Mari  c-,\n  toi  nette  j. 

Le«  morU  de  l'anaée. 

Le  musicien  Monaigny(l.'>  janvier).  —  VveNl- 
colet  (18  janvier).  —  Le  comte  de  Vaudireuil, 
gouvi'rnaur  du  Louvre  (17  janvier).  —  Le  restaurateur 
Beauvllliers  (I"  (èvrier).  —  Mniwfna  ((  avril).  — 
Le  peintre  OroUlng  (16  avril).  —  L'auteur  dramatique 
Hareolller  lïi  avril).  —  Le  nwniuls  de  Xime- 
nâa,  auteur  dramatique  |l"  juin).  —  Tbérolgne  de 
Mërlcourt  (9  juin),  —  Mme  de  Bta«l  (U  juilltlj. 
~Suard,  de  l'Académie  franvaise  (ÎOjuilleli.  —  L'éco- 
nomiale  Oupont  da  Nemours  (il  aoél.  —  KUlul 

fis  octobre».  -~  L'érudit  Clavier  (IS  Bonmbra). 

Marie  Vincent  Torlacbon,  en  religion  Pér*  Ël]r»é«, 
médecin  {38  novembrej. 
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LK     fOXT     XRCrF     KX     18^8     K\V.t     \.X     HTATrB     DE     IIKXHI     IV     HliTAKI.ie, 

Ij  PmI  X«iiI  toi  (4i»lr<i<t  *n  vd«  dejoindi*  1  la  CjU  >j«iit  llol*  i)iil  i*  ImiivMintil  tilulU  k  *ftn  pslrtmilt  OKld>M&l«;  l«  p«M  igi  >n- 
i*n*In(l«ut  bn«  d*  U  Mu*  [iii  •\^niin*iiic*  ya  .\aiifluiii.i  ni'  CiRnic  lou*  l'ordr*  ite  l(>rtin  lltqnlM  pniH  la  prtailtrs  |>icrr«  Ir 
Il  Dial  lfi;>.  I«(  traviiui  rumil  (lupendui  pradaiil  I»  SUcrra*  drilri  M  reprit  tt  1001  pir  '>ri)rr  dtr  ll«llri  l?  laui  la  dliVclioii  da 
Chariot  )larcb«ind.  l-.n  l*'07a  l«  nouT«bu  poni  Titt  Ilvr4  &  Iji  circaUllan  11  a  lAupitra  caiiaervé  vm  qoin  ^iLn  i'oiii  Neuf-  C^  'ui  pandanL 
lODgltmpt  lik  Vi'ii*  d*  (AmmiiTilraliDO  11  ftlu'  iini>nrUnli  &*  Culi.  \jf%  Pirliitni  f(  let  ^irnni.'eri  *';  poitUi^nl  InMiummeat  iti  teum 
loi<<'-li>i.  Ij  <uii(inulon  i!<  la  (olrr  ^lllDl-(■et■Dlla,  an  IT»C,  eliUH  It  foula  Jnjams  ilii  I^<iil  Neuf,  nuit  n'Iul-ci  ii'in  cunlini»  |>u 
DiDiiii  il'drc  le  pliu  ]ini>nat  di  l'arK.  La  pramitri  >Ib>uc  d«  Htari  IV  ariiiéii^  lUlruili  m  l't!.  Louii  WIN  la  m  irniplnrar  pir 
ccll*  qm  Ie  (ea^tur  ('■fgtaiii  tticuta  sue  It  nodtiv  il*  LmiaT. 
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tique  d'ap»i sèment  et  de 
comte  Corvelto  rf^'tabli&«ait 
compUbilU«î  piibltqup  et 
frayait  la  voie  aux  mira- 
cles d'hiibîlt'l»!  fiiuiocitTe 
que  (levait  réulîecr  l'unnOe 
»uiv»nte  le  bâruii  Luuis. 
Le  maréchal  Gouvion 
i^aiIlt-C}-l-  reconslttuatl 
une  armée  di^nc  de  la 
France,  réparait  Ifs  injus- 
tices cointiiiiïcs  envers  du 
glorieui  vétérans  que  la 
Kcstfiunitiori  avait  eu  le 
lurl  de  traiter  en  su»[>ect9 


E.N  1S18  la 
France 
éluil  fiOu- 
vernée  par  des 
bommcsde  bon- 
ne volonté.  M. 
Dccazes.  iiiinie- 
Ire  do  la  Police: 
inettoitHncHrac- 
ti-TO  sotiple  et 
nne  intelligence 
féconde  en  res- 
sources  au  ser- 
vice d'une  |30li- 
cânriliation.  Le 
l'ordre   dans  la 


et  raisail  voter  une  loi  dont  les  principe» 
généraux,  complété»  par  une  série  d'ordon- 
nances précises  et  pratiques  où  l'on  recon- 
naissait â  chnqup  ligne  un  adminislrutetir 
prévoyant  et  un  homme  de  métier,  ont  long- 
temps pa!i>ié  [jour  un  modèle  de  législation 
mililuire;  enfin  le  duc  de  Uichclicu  oUtenaildes 
l'uissanceg  étran^iT'?*.  dont  les  Boldnts  orru- 
pi'iicnt  enf'.i.ire  un  ccrliun  nombre  de  déparlc- 
meiils,  que  le  terriloire  français  «eniît  libt'ré 
quatre  annécK  avant  la  date  llsi'c  pour  Téva- 
riiHtiun.  ('(!  minîfiCért*,  qui  était  animé  des  in- 
tenliond  les  plus  irrépruchables.  perdait  du 
lenuiti  à  mesure  qu'il  rt'ndait  des  services. 
Le  duc  de  Ilicbelieii,  qui  le  présidait,  avait 
beau  gouverner  au  dedans  .'ivcc  s.ages.se  et 
tililenir  au  dchor»  d'éclalimls  succès,  ce 
cabinet  n'en  Otsiit  pai^  moins  conilainné  par 
1h  ratalité  dr  sa  sitimliim  à  mener  au  jour  le 
jour  une  existeace  pénible,  précaire  cl  con- 
teatée. 

Le  Itoi  étiilt  moins  impopulaire  que  ses 
mini&lres.  Les  habîlant*  dp  l'aris  lui  saviiienl 
gri5  de  la  rééis^lunuc  qu'il  avait  opposée  en 
1815  aux  tirulalités  de  Itldcher  <rl  .luitïi  de  la 
dis&olutiuu  de  la  Chambre  iniroueable  dont 
leii  reveodicatiunti  chitnérique^et  les  violences 
avaient  alarmé  le  pays.  Le  Jour  où.  pour  cé- 
lébrer lannivet'»rUirL'  de  sa  rentrée  en  France, 


k 


Lit  FIDI  BAUPHIKt. 

D'aprii  UDu  gc-avuiv  <lu  tcmpa. 
(Muaûe  Cftrnuvalet.j 
L'iOMltlIiidi  qui  u'n  («•<<■  J«  r^itntr  iiir  l«  tort  ila  Loitli  IVII 
pwmll  i  plailoin  (*«iituf  irri.  inui  11  OiniiiUi  cf  l«  IleaUurt- 
tjon,  4«  !•  Ur«p(MrrpOlirlr  tU  da  Louli  XV],  Malhurln  Drii- 
nnn  lui  un  en  ploi  auiUdriii. 


urciamalions  enthousiastes  i^clatèrcnt  «rir  soir 
passti.se-tnniiisquclQ  fiiule  réservait  en  totile 
occasion  un  ;ircueîl  as-ioz  froid  au  comK 
d'Artois,  jusliîniciil  suf^pccl  il'ôtrc  le  chef  du 
parti  des  émigrés.  L'ordoii iinnco  qui  retira'à 
Aionsiritr.  ïrkre  du  lloi.  le  commanilement 
elfectir  des  gardes  nationale;  du  royaume 
pour  le  rendre  an  ntininlrc  de  l'Inlt-ricur  fut 
un  des  événements  de  l'anniîe  1«18  qui  pro- 
iliiisirml  à  Paris  le  plus  du  sotisation.  Celte 
mesure  de  rigueur  prise  à  l'instigiitioD  de 
M.  ijîiié  contre  l'héritier  immédiat  de  la 
couronne  fui  considérée  comme  une  bnllant«j 
victoire  pour  le  parti  ministériel.  | 

Le  cabinet,  qui  tf  fliUtiiilde  ftiire  tourner  à 
son  profit  la  populnriti'  du  iloi.  nt;  laiss.iît 
échapper  aucun»  ucca^îoii  île  récliaulFer 
lerveur  dynHsti<pm  des  hiihilants  de  la  capi- 
tale. 

En  1»I8.  la  îiHv  de  la  Saint-Loui«  fut  célé- 
brée avec  un  éclal  innaccoiihimé,  et  Henri  IV, 
rendu  à  la  vie  par  leslatiiAire  Lemot,  reprit  sa 
place  sur  l'rsplnnndc  du  Punt-Ncuf,  entouré 
d'une  auréole  d'îlluminalions  et  de  réjouis- 
sances oriicielles.  Cbiique  liaLitanl  de  Paris 
n'eut  pas  sa  poule  un  pot  mais  il  eut  le  droit 
de  faire  aux  frais  du  Trésor  public  d'abon- 


duiitc«  lîbAtions  en  l'hoiineiir  *  du  seul  Roi 
dtmt  le  |M-u|ik'  ait  ^«rtlc  lu  iiiéiiioin'.  •  Le  vin 
coiila  11  iorrenis  sur  les  ("hainp^-Ély>4('s  et 
pendant  une  soirKi>reiithoii$iaemede  In  foule 
qui.  depuis  la  nai^Bancc  du  roi  de  Rome  nvaît 
perdu  l'habitude  dps  ri^- 
jouiS£ince$      nationale? 
ali<>ii<l»mni<<nt  arros^c^^. 
ne  connut  plu:?  de  Lomes. 

Totitffoi*^.  ropiiosition 
ii<^  désorraa  pas  devant  l<i 
vainqueur  de  Coutr.'i»  ft 
d'Ivry.  Suivant  nw  W- 
g<>nil(>  rapidement  répan- 
du*! tiv  proche  l'o  prt'olie 
finfldt?lede*^lrier  qui  por- 
tait le  bon  Itoi  aurait  re- 
ctale dans  «es  flancs  une 
rnllcctioM  des  libcllr»  li- 
plns  injuriniix  pnnr  l.i 
dynastie  ot  cnrlié  dan- 
l'un  do  ses  pieds  une 
statuette  de  NnpoliSjii- 
II  e»t  vrai  que  pend.'inl 
les  périodes  de  trouble- 
le  bronze  lui-m^me  sn^- 
suuplit  aux  capricfà  des 
révolu  lion  s. et  que  la  sta- 
tue élevée  naguère  par 
levainqueur  d'Austei-lilz 
et  d'Iéna  A  )>a  propi'' 
;;Ioirc  au  haut  de  la  Co- 
lonne Vendônii!  est  deve- 
nue le  Fameux  cbcval  d<- 
Henri  IV  dans  \e  imnile 
du  Tondeur;  mais  est-il 
bien  »Ar  qu'en  dehors  de 
la  Hcnrtade  les  ouvri'-rs 
chargés  do  rnccorder  les 
diverses  partie»  de  l'œu- 
vre de  Leinot  aient  pu 
glisser  loule  une  Lihlio- 
tli<-quc  dans  le  ventre  dt.> 
la  monture  du  bon  Htii. 

Tandis  que   TOpposi- 
tion  s'embusquait  à  Pari^ 
dan»  les  llanoif  et  dân^ 
le  sabot  d'un  cheval  de 
bronze,   elle  tnotn|>huit 
en  province  et  rempor- 
tait ou  grand  jour  des  victoires  incçpérées.  Le 
dur    de  nichclicu   était  encore  au   Congrès 
d'Aix-la-Chapelle  et  r-îglait  les  dctaiU  de-  l'évo- 
c:uation    du   territoin-.   lorsqu'il    apprit  qui- 
daa^  le  rcncuveltcmeot  parlivldi'  laClianibre 
MM.  de  La  Fayette.   Etenjumin  Constant  et 
Manuel  venaient  d'£lr-^  élus  député^■  lie  pre- 
mier ministre,  effrayé  d'is  jugements  que  por- 


nUIBC-IllllE  lie  V*Mi. 

D'aprAs  uDc  gravure  du  tcinpi    —  (Collection  Cliarles  Siniond.) 

Lm  (endtiinix  di-  r«  mAHuniAnl  turtnl  )tMii  l'nn  1010  luui  1c  trgnt  ât  Itiibprt.  nital  lacMmtnr 
d*  llugiui  Cap*'.  n»ii  li'i  IrAïaui  lurt'til  |<ouitM  [-tu  octiicnifol  jiiti|ii'«  Mauiût  de  SuUf, 
:»•  Clique  d«  Tatti  q'ii  irmirul  «o  1  i'iu.  l.c  yff  .\lc->ii<I>e  Jll,  t^tuitit-CD  f  ruiC4  t  la  Rn  •lu 
tir*  tîidt,  w>^t,  U  pnoLiBrii  it^rcrv  de  rtdir»*  cl  IV-f  )Hre  rii>|«h>j -t  <in«  grafkdf  parli*  Av  M  Tor- 
luBF  t  II  AHiiIrMIian  d«  liralliédnile  i|ui  [ul  ii.odiliéraDiiiilr  m  roun  dslrvlt  McIm- 


tsrd  que  la  loi  dn  5  Tévrier,  en  créant  une 
oligarchie  censitaire  de  cent  quarante  mille 
électeurs  payant  :itX>  Tranes  d'inipûts  et  cier< 
r;ant  iudireeteinenl  leur  droit  dcstilTraRe  avec 
la  plus  entière  indépendante,  avait  fait  pasîtcr 
le  pouvoir  politique  entre  les  mains  d'une 
classe  conservatrice  par  ses  interdis  mais  plus 
attachée  par  ses  si-ntimi^nts  et  ses  origines 
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LE»    cnUHf^BS     t>K     CIIBVAIX     XV     Cil  A  Ml-     tiK     M.MIi^. 

D'aprC»  une  grovure  Ju  r>'inj<iue.   —  {Mimic  Coniavol^-t.) 

il*  Chtnip  ■)«  V,\n  n  Finit  >imO   iT'O  qu'on  l*rr.iin  ti>iii*«rL  dr  i^ulluici  mnrtlolKn't.  A  «ctl«  V'[>"i|u«  on  I*  mntfoimii  to  «.'hainp  i 
nu«a*rM«l  dViwrirf  ■  fiTiBT  ir»->ltir(>*  dr  l'iirtilB.  *l  l'on  y  pau*  li-*  rr*iir»  <!••  jfurd^a  IriO'Ciiliii-i  M  miliim.  >fiii*  Ix  RltnlMJOa  o« 
f  ÎCililhrM  ]et  gmailti  tttvt  iiiitlonilfu,  Koiu  le  Coniulal  si  L  t^i|itrt  dt*  rt«un  d  ('(«■  Irkimphaln  l'j  iuic< Jfirt.nl.  La  ll<  ilaurtllça 
«p  lit  ua  «hamp  de  (aonei. 
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sux  principe''  de  In  ll^voliiUon  <|u'nii  maintien 
de  la  dynastie  Iradilionnell^.  La  majorité  du 
coiiHcil  lies  ministr>><  rerusa  dt-  suivre  le  duc 
de  llJctielieu  dan&  ce  chADgemenl  du  tronl, 

^  '  etie  lifj^rjiteurdu  lerri- 

loiro.  iiliandoniK-  du 
plus  grjind  nonihre  d<! 
ses  citllègiies.  tOiiihii  du 
pouvoir  ïians  ((ue  pi^r- 
sonne  à  la  Cliainhre  ni 
peut-fttrc  iii^nie  dans  Ii' 
pnys  Bon^fclL  h  lui  Irnir 
coinptp  (les  succès  qu'il 
avilit  ul>tt;nuR  au  ron- 
grt'B  d 'Aix-la-Chapelle. 
18m  fut  une  année  de 
fièvre  conlinue.  I-e  scr- 
vifc  TuEiètire  du  FrinH-'' 
de  Conili^  qui>  les  »ii- 
cicns  Immigré»  n^elaient  ■  notre  vieux  Jni- 
peao  blnnc  •  donna  lieu  à  dos  iiianireâtations 
royalistes,  et  les  jiroleslations  des  élèves  de 
riicolc  Polylerhniquo  contre  la  dérone»'  qui 
leur  avait  (îti!  Taite  sur  ta  volonté  Cormelle  du 
lloi  do  suivre  le  rorloi^e  dp  Munije  produi- 
sirent une  rive  agilalioa  dans  les  rues  de 
Paris.  On   fut  étonné  «lue  Louis  XVIH,  ea 


vio«ita  M  usiu. 


gt-néral  disposa  &  oublier  le  piasé.  nVrtt"  pas 
pardonné  au  savant  mathématicien  le  rôle 
i|u'il  avait  jouô  pend.'int  la  ll^volultun.  ^M 

l,a  politique  qui  embrigadait' les  morts  o^™ 
laissait  pas  aux  vivants  un  instant  Je  r^pit. 
IClIc  avait  tout  envalii  et  s'nfliohait  dons  les 
modes  de  l'année,  qui  di'p.is^êient  les  der- 
nières limites  du  mauvais  ^ui^l.  Du  premier 
L-oup.  il  otait  facile  de  retDunnltre  les  opinions 
des  élégants  qui  venaient  passer  leur  après- 
midi  au  Jardin  Beaujon  ou  sur  les  Promenades 
Ki;yptirnncs  du  faubourg  l'oissonniùre.  Les 
uns  porUiienl  drs  pantalons  â  la  mamelulc 
afin  (i'altei'ter  leur  fidélité  au  captif  de  Sainte- 
llélènu.  les  iiutri;»  drnpaient  leur  libéralisme 
duii»  un  mauti^au  à  la  Mina.  Dans li'5  salons,  il 
n'était  question  que  des  discours  prononcée  à 
la  Chambre:  l'art  et  la  pot-aie  étaient  rigou- 
reusement bannis  de  toutes  les  conversations. 
les  femmes  les  plus  frivoles  mettaient  leur 
pointd'honncurÀ  citer  une  sentence  profonilf 
(le  M-  Royrr-C<dlnrd. 

Lcî  tiecfiewltft  i/ltilt^iofifiif/ua  de  M.  de  Bo- 
nald  furent  le  seul  nuvnigp  publit^  en  1818 
qui  eut  quelque  reletilissiîmenl,  ut  le  nom 
de  l'auteur  contribua  au  succi^s  du  volume. 

(j.    L«&([)IB-LtlinATK 


« 


l'AfllS  fiOUS   LA    ni:8TAlinATlO?(- 
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D'aprJrs  UQC  Krafuru  «lu  kini».  —  (CoIImUoii  G.  llttrUnann,) 

Htnri  IV,  lamlu  k  la  vin  pu  If  tlaïuaii*  Umoi,  n|>r(i>d  n  plaie  uir  I»  l'ont  Ncul  rnl.nirA  dTnaB  «urMa  irUlumintiioat.  OviM  tUIK 
tqUMtte  rMtbIk-  loui  U  KtiUunlI.iii  r4ni|>li(a  >  ii|l»  i(ui  ••.ni  •li>  lenwrMc  tu  nioii  d'sxAI  titi  •|ui>i>d  oa  nt*il,  dim  un  niMiuit 
d'akrtnv,  (TU  nétnwlrv  ik  foadre  louin  lu  tUluM  qui  omlK'Ilikultiil  farii  piiur  su  biltrii|»tr  •in  ctaitat. 


LES    ÉCHOS  DE    PARIS 


Incendie  du  théâtre  de  TOdéon. 

(il)  uiarf.l 

Aujumii'iiii.  ft  Iroja  heures  de  rBiin'-s-niiili. 
quclijuc  lriii|is  apii'-s  lu  rêpL-tilûiii  liiiiis 
|ii.i'e  eu  1III  acte.  \e  Seu  s'est  miuiilt^^U- 
Jaii»  l'iule  rieur  <I<;  In  Sallv  Je  t'Odwii  I.a  lluniiiic 
u  KAï:'!^  Ip»  (liVuraliuEi*  l'I  les  Iwiserics,  tt  lin- 
■■eiidie  »"i-x[  [H(i|iu^'é  imtc  uiio  elTruyiintu  rupiditi' 
Avant  i|iiiilrc  lictite^,  l)cuiiVL)U|i  il'«t>('iilici'4  «^tiiiont 
iléjh  enibrnM's,  A  lu  prniiiit're  iii)itTELI«  ilc  retéviV 
iiFiiii'nt.  des  swriiiLri  utile  11-  cnv<i_vi^sdc  Liiiis  niliH 
.M,  le  elimii-eliiT  thi  l'miirp.  pL  Jl,  !i'  gi'iinil  icfi- 
renduir^  tlv  In  cliaiiilire  <iin  ]>n\r»  ao.  t<>iit  reiLitu» 
Kiir  Ir-f  lieii\  |i'tiii*  ii|>|ii.>i'l(:r  leur  niile  iiiix  iiie-siire; 
de  siiiiveUiifre;  ils  .v  font  ivilia  avec  (•mleii  leï  )iei'- 
soiineii  iilla>'liéH>4  ^u  s>?i'viL-e  de  lii  Cliaiiilire.  lanl 
qiiç  l'iiKeiiJivu  (inié  S  A.  II.  Mi^r  le  ilui'  do  liirvy 
scfil  cni|iivss>'-  ti'y  nn-Diirir.  cl  ii'ti  iTîtsé  ilVitcîler 
|tiir  *a  |iii*iei)i«'  et  \<iir  .m'k  ii.ii-iili^i  Ji.*  nli:  dos  ti'«- 
va  il  Ici  lis  S  KtlC  li'  iitiiiiKlrode  lii  |>ol>i'e};^nériile 
cl  M  If  |ii'éfut  (Je  |ioli<:tr  onl  duiiiié  il  ïn  di«tl'ihu* 
lion  di-s  Heeiiui»  et  ù  hi  »iii'ct<>  des  |iro|iri<^U's,  les 
soitiii  les  [iliiii  »i!til')i  el  lis  |iliis  L>fli«-aees.  I.e>i  |iotll- 
pien,  Ift  gni'de  do  lo  cliunibi-o,  U  {tarde  rovalc. 


ol  le»  tiini[ie>*  lie  lii  ;.'ariiisi,>ii  de  Pai-ii*,  mit  riialixt 
du  xi^lo  ot  lie  ruiirtige  l.o*>  gardes  nulioiiniin  <lu  la 
onzième  lètJÎon  s'v  smil  poi'U's  en  futile;  cikjou- 
niKéa  jior  l'eteiiiitlc  dr,  leurs  eliaf»  ils  oui  rcnilii 
les  plus  ^nindii  servieei^  0[i  o  aiiitiUM  formé  une 
h«i>^  dj'pHÎs  nidiMiii  jitHquà  la  fonlaim*  dft  )'l'>olp 
lie  uii'ilveinc  :  lus  scaus  plcioi*  d'c&u  ]>anaaieiil  dt 
iimiii  VII  iiiuiii 

Cepeiidiiiil.  iiiiiljji'é  la  pn)jiiptil)idf  et  l'alxiti- 
d&tiee  des  seeuiirs.  iMi  un  pu  sauver  l'iiilei-ieur  du 
lii\tiin«nl.  A  cimi  lieui'es  inuins  un  <iuarl.  le  rom- 
lile  de  ce  ïii*le  éditiez  s'est  «rernulè  tirce  un  (sranil 
rraean  ;  ticiir«'ii)iciiii'nl  le  li'injis  C'tiiit  enliii*!  i>I  jdu- 
vii'iiï,  le»  (■lincellci'  n'ont  pu  *e  purlcr  sur  Icx 
mnisoits  voisitie«  |a-  etiiuble  eid  reluiiihé  tout  en- 
tier dans  l'inlerieiir.  et  dés  lors  le  Tuver  de  l'in- 
e(>ndîe  a  élê  cireuiiF^erît  el  toute  îiKpiîêtude  ii  eoisé. 
A  di&  heureii  lu  Feti  C-lail  enlictt'rtieiil  doiiiplr  et  ne 
lirillail,  plus  <[iie  dnnn  ipidipies  resle»  de  lioiserJM 

Les  iiiiti^idiis  .illiiclifii  au  (lii.-iUi?.  et  qui  y 
deiTK'urniftiit,  ont,  (i  lu  virile,  perdu  loua  leurs 
cfTeU,  mais  leurs  pernoiiuir»  ont  élu  B«u\vt;s  Un  u 
vu  de  simples  cîtoyeus  iiiiuiU-r  j  ii;i<|u'iiu  faite  pour 
reinieiltir  <leH  femniet;  ui  des  enrunU  Un  a  reintii'- 
i|uiï,eiiU'e  autres,  un  poiliculicr  i)id  a  osé  s'uvao- 


»Q4 


pauis  d£  au  a  is6o. 


tuivr  sur  tjii  ijririijx't  itir1i[ic  en  r<>i'iiii^  de  luit  iioiir 
allPr  [ireixlffr  un  t^uriint..  ifl  t|iii  ciil  iv(li.>s(;eiicluiinin 
Ot  4uuf  cliArjin  ilff  •■(.■  [ir>Vi(>iix  fiinleni].  l,t^  s>nldaU 
àe  Ia  giirdc  se  su[il  surtout  si^niik-s  (lur  leur  iflc 
et  leur  linnlJL'isc  Tout  ie  rimuilc  <t  «iliuiré  li.>  cou- 
ragv  d'un  soii§-oriîdci-  i|ui  a  sinivrr  iIcux  rL-iiiitin; 
au  l'i-ril  Uc  sa  vie  Clincun  dcniumlnil  «on  nom  : 
nii  m'a  fijifiris  qu'il  H'ii[j[>elait  (!l)Ri]iiiii.  i-a|torAl  di^ 
greiiadiors  au  f  lnitaillon.  S"  n'-gimont  cl'itiraii- 


ra|i|inrt  île  inrs  duiiicsLi-juL-ï.  I.a  sîngularile  ila 
fait,  l'apjiareni-e  d'un  i-uinplut  ilmil  un  pouvail 
i-roir<  lu  héros  anglais  <l(<venu  la  viclîme.  exci^i 
Inicnt  ma  rurionilè,  elje  i-ounin  uu  chAteau  \nntt 
■ii'iii furnier  ilvci^iiu'il  )iuiiv;iil  v  avoir ilc  it^niti'iv 
dafifi  le  l't'cit  do  ini>s  uciis  J'alliti  truuTLT  )<?  prc 
itiier  f(cnli1tioiniii>.-  tie  In  rbambrc. 

—  On  a.  Vdulu  tuer  lirnl  Wellingtan.  mt  dil-i 
d*iin  Ail'  ronsteriiï'. 
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É,(     iin  i-l  r    iJ».    i>*Hi-    ^    \Trt:i.i.i;     *    l  k    st*tik    i>il    iii\hi    iv 

l-Ol'U     LA     THAIXtiU     JCSVU'Ali      1-OXT     X  11  1 1- . 

D'après  uoa  Cïtamiio  populairu  <le  1818.  —  {Uiuâo  Curnavalm.) 

Le  oDiiMtl  iiitinirlpAl  «la  Vtilt  iirnU.  I«  ^  uirll  lil  1,  le  itlkLIlMcikirot  •l>.'  U  sialu«.  I«  fi  «clobr^  MlT,  U  pnuBHre  piwn  tul  pmia  ' 
p*r  l«uïa  XVUI.  l.'inan^urnlian  «ut  ll*a  ■•  !A  n.  litJm  IKK  11*  tat  -ii  jour  ilt  râjaJiiM'irt  p>ui  loi  Paritirr». 


terio  lie  la  facAn  Tul*  «mit  W  trAil«  [l'iM^rulsine 
qu'où  nouK  n  rnjipnFlOit,  «t  i|ul  fonttniil  d'IiiiiLiu'iir 
BU  e&nct'-rc  iranctùs. 

iJwirnatdn  //dbaU,  21  non  1818  } 

L'attentat  contre  Wellington. 

20  mars. 

DANï  la  iiuil  du  10  ati  II   uiura.  un  iiK'îdt^iil 
fort  sin^uliiT  mil  imi  riiiui  toir»  k:f  f^iiril»; 
rV-loit  la  r-niip  de  plidiili'l  lire  i><ur  la  vdiliiiT 
de  Wellinglo».  Je  l'apprii,  dt-s  le  matio  par  un 


—  Eitl-H  dniigcrriiwinciil  hipssèt 

—  (îrAcc  n  Dii'ii.  Il  n'a  jia*  nn'-iiin  Hi  iiticiiik. 

—  Snil-on  il'où  le  roup  est  l'nrti* 

—  On  rsl  A  la  r.'i'liPfdir  des  cougintili;». 

—  Kt  piiis-je  voir  le  rni  ? 

—  iûilrcjt  madame,  iiin  n^pondil-JI.  Aits'iilnl 
•  |ut'  l.i'iiis  XVll)  iirrip4iTut  .  •  Je  btiviiÎB  liitli.  iitQ 
'lil'il.  que  la  niriwtiti^  vrxw  •iri'ai'horntt  dp  vnlre 
lit  fi  uiii>  litMiri'  iiidui';  nirr.iK  ji:  i\f,  Miiia  apprendrai 
sur  Cl-  vrainl  aHeiitatqiie  ce  'l'io  In  nirni'iir  ptibll- 
i|iie  a  ili-Jà  [111  vtms  en  dire  Le  nlini^l^c  Ji-  U 
Iinli'-r,  ipii  «nrl  d'ti'i.  m'a  rapporti'  igtie  l'niiilmH* 
«adeur  an^jlaj*  pentranL  œlte  nuit,  à  uiii!  Iivur^.  !t 


l'AniS  sous   LA    IlK^TAUBATlnN. 
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I)'ft|)r«a   UM«  gr«vure  du    l'éiio<|u«.  —    [Muaéo    Carimvilcl.) 

Il,  un  inili\i<lu  •■iii'lii!  rlerrir-re  In  itii<,-rile  a  iiKiiiivri-  'lilTi-renl''  fjnoi  'in'il  *n  enil-  -^ii  lit  licou- 
cotiii  <liï  (ibiiiili't  <limt  lu  litille  n'ji  lus»^  t-otip  lio  britil;  l'tiioint  ili-  \n  llinliiiiration,  la; 
flai-e.  <>t  n'a  infini!  [iitH  JnisHt^  (le  tr»i'('  mjt      |>i'urui'eur  géiKTal   hf^lliii-ij.  cul  IViiiln*  it'inslm- 

iiK'hlcr:  il  )>riL  la  >-lio:t(t  au  »i^. 


TIIÛIB     LI'KOR»     r.l     L    imHIIE     b    L.\     lillAli.. 

Ckrlt^un  4»  Vifciiur.  —  {Hutie  CuomtaUl.) 

illo  qui  èiail  vi»-ù-vis;  cl  rv  '^u'iI  y  n  lic 
^ier  cacore,  les  dcus  HenUnelIcs  n'ont 
enàa.  i 

iii(^iliti'ntii!te(|iip  d^siK-iniircht's  les  plas 
O'avuicnl  l'iKorc  rien  in'oijiiil  cl  i]ui<  ks 

de   la  stciif    la   i'iiiruiilai<.'nL  tnus    d'une 


lieux,  Tuulul  vuir  diin*  cetU 
fiircv  iiiie  roiiniiiralion  (liiifraiilc 
.ifTilri-  lu  Saiiilf-AIIUiii-e.rtiilpa- 

l^i'U      lljLII>l      1.1      )».'l'MI11l1t^      iK*      KClll 

premier  rc(ir^*iw;iiLuiil;  lunis  il 
iU'[iL'iisM  de  l'(''lo((Ui.'iicc  L-ii  [>urc 
{K-i'le.  cl  Beiiif>liO>le  à  la  iiitin- 
l^iifii''  d*  l.a  Koiitaint'.  il  nc^cu- 
rltti  iIuiiPHniiri»  uii  clien-liji  lo» 
iiiiluiir^  <)ii  rnmi'ltit,  i|iii  furent 
(inil  niiRsi  invi\ihl(>H  i]tie  ooux 
ilo  r<i(r/M(iit  iNKofi'iit  ifti  fi'rrif  tU 
]fi«iirt.  Il  fdllitit  |iuiii'l'itjl  Irciu- 
Vi-r  1111  Uï»a*»iii  a  lnrJ  WVlliiijf- 
Imi  cl  les  ultruK  k'  vuulaioiil  ii 
toute  force;  les  I'arî><ii-na  com- 
iiiciic'iiviil  il  iiiiiniiui'er.  l'iuilî- 
giiiition  )iU(c.''<l,'iil  iiii  rire,  et 
liii-nif-iiii^  nVtnit  yn*  rfiiiienl, 
lor»rjii\iii  iiitriiifjiijl  vint  fort  ti 
I>n)|i0s  «IL  sccuurï»  lif   kmt   It 

lll<ltl(l<! 

il'cliiit  \v  KÏeiJi'  Mai'iiiel.  qui, 
avant  clc  auditeur  ou  l^onscil  il'Elnl  |>cridanl  le» 
Ccnts-Jours.  uviiît  in^iitè  tiiu*  cmitlimnintion  à 
mort  par  i:cinluniai!f^.  M\iv^^  In  llpsLHunition.  pour 
les  «laclioiis  i^ii'il  avnticommiKL-s  dnn«  le  di-pnc- 
(«nirnt  ilc  lu  t'i^tc-ilOr.  où  il  ^Inil  allA  i'em|>1ir 
une  mi!i.<4io[i  liv,  l'iHMirpulcur;  rOrujïii'  à  llnaclict, 
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l'ARI?   DR   UH  A  ISflO. 
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4i3fe'rfclaKa|  '- 


ri.[i>i;   itivi -cEniiii%-i>K*-rn>:' 
I)*a|in  i>  una  gpkviirc  itc  l<.'|i»-|iic.  —  (M>i>4^<.'  Caniuvnlctl 

huiiilf*  ixrUiiliIrlvft  l",lihài  CIaih  trrtrxi  tU,  I  ilituirdiSiinl- 
Vinrïnl.  dri'Ult  ^inl'OfrniM'i  ■!.-»•  t'f*»  *  |>nt<|u*  cnittHMiitol  Ait- 
ftni.StuI  i  ^|rlit«  *l  la  pTMltjt'r«.  ■«•  Mllmonlt  •nnini  r*>UuU 
nat  die  ■litaU.  I.'<|;llu.  lulii'ncL  i<ri)ti!<'  |>liiiirufi  Mt  par  Iti  .Nai- 
ntndt.ful  nliliiA  (Il  t't.i^li'.l«  jilujoilili'  winiivnk  il*ri>>n(*'( 
iMlriiHti  iwrilaM  ta  llcmliilina.  '>o  U  ii><*ui&  toui  Ij'uia  .\Vlll, 
Biali  *1  nulqtitroa  Gi  dli^rturp  Iï  uta.l*f*  4a  rtaui  mDDtinM  m. 


IVngaiieaul  è  foire  pisrltr  «irle-ohaïup  Mari*, 

net  pour  l'arÎ!*.  l'nssiiraot  qu'une  protrclionf 
s|i«ciak'  iiifrllnîL  la  liberté  de  ce  (kriiier  t\ 
l'abri  de  (t>ule  atleinle. 

Ixinl  KînouinI  s«  rendit  A  Ativ«K.  uù  V«>' 
rinel  s'ifliiït  rolirt*  :  il  lui  |iro|Hi<iii  lie  fnirf  i-on* 
nnliM  Ma  «cr«l   à   Uruxellr».  vu   tlutlci-  ii 
l'aria   ui'r«   la   ^auvp^arde  >iiie  lui  as.->urail, 
Wflljiiplon.  )liirtiie(  |ii'«ri*r.-t  R^ilcriiier  [miKi,[ 
-I  lii    •ruiidiliiju  .ju<^  lu  »iiv.i!î*>  aiirnil  lieu  en' 
E>ccr«l,  et  i(uv  loi-ij  KiiiQuifl  l'accniniingne- 
rait    Ma  arrivi-reiit  à  l'arî»  K-  ît   Tévrîrr.  A,1 
uiw  heun!  et  ili^mie;  k'  cuiiile  Dei-arps  s'était '| 
rendu  fhei  loH  Wrllin^an,  «ù  il  lit  (>ul>îr  i 
Marin«l  un  înlcrrogatuire  qui  dura  pri^a  de,] 
<juatn-  lieur»  :  iù  in^me  ii>ir.  je  JemaodalJ 
au  roi  lies  nouvelles  (li>  »  (|ui  l'élail  pns«é;r 
I*  roi  leva  les  «(taulen  ..  •  Que  tous  dirais-jet) 
|lepiiMt(irun  rfïrlatfur  ■kiu!<  est  venu,  l'af-* 
iRÎrv  devient  [iju*  einbruuillre.  nu  n'v  rom-'] 
[trenil  |iliiiiriei)   <>t  Iniiiiiiiv  est  nii  menli^ur 
i|iii  veut  nr>(i«  m'iilinT  de  l'ar^eDl  ou  sa  itrA'x, 
iMi  Mttrdro  et  de  l'arfçeiit  :  je  l'ai  dit  au  cninl«> 
Det'ii».'*.  i|ui  a  peiiiè  coniuif!  moi  et  qui  seiit^ 
iiéaiiiiiDitu  i|ue  le«i_'irrou^tanr<!i  nuu«  em|>4-j 
clicol  d'uKÎr  cvionie  nous  le  devrions  :  il  »cul 
fdirr  arrêter  Mnrinel.  je  ne  in'ca  soiicicraîa 
pan,  rp|ienilanl  je   l'fderai,  car  il  faut  mon- 
Irer  au  lortl   Wellington  «-omltien  nous  est 
l'Iirr  k'  soin  de  sa  cunsi-rratiuit  •. 

Moriiifl,   cej>endcinl.  ne  fut   jiob   eiifcniiA 
Ivul  de  suite:  on  le  lai«sA  lilire  pendant  deux 
ou  (roi«  jour»;  il  lui  fut  enioiat  iiièuie  de  9<| 
[iroitifiter  dans  les  tîctix ,  |iiiMirfl  le»  |i1uh  fré* 
(juenti-s   l.p  ili  février,  il  ftit  arrfrie  :  rel  arle' 
exaiféïn  lord  Kinnaird  ;  il  écrivit  n  lord  Wel-  ' 
liii^ton    une   lettre  robèmenk.  il    demanda 
jtiHlii^e  |iiirlouU  et  ne  l'obtint   iiulJc  port    II 
eut  une  ■■oiiIVreiice  très  cliaude.  très  aiuére 


i-ldi-»irniil  relour- 
ncr  en  Iriune,  il 
prit  le  )tarli  de  «e 
faire  réTi>)ft(riir. 
ulîn  d'obtenir  na 
Rrd'-p  II  alla 
trouver  lorrl  Kin- 
naird.  |>air  Hott- 
saia,  autreloi» 
iimi  iriliiiie  de 
Wclliiipton;  lui 
«lit  >|ue  d<.-n  iiifur- 
Iriem  ineiiav'iiei)' 
In  vie  (lu  b(T(i^ 
naj|laiK,ct)iiir%'iiit 
A  inspirer  nsscf^ 
de  eoitliniK'C  |K>ur 
i|uelor'l  kiniiiiird 
connenlll  Ji^enif 
1er  (le  celle  inlri- 
giie:  cvliiî-ri  t^tri- 
vit  h  l'un  dD«  III- 
des-ilo-iditif»  de 
U'etlin^jloii.  ipii 
lui    ri>|<oiidit    en 


ut  i^iiAi'Bi.tr  iiB*i;i:oï[. 
li'upuï  iiito  gr4iturc  du  temps.  —  (Mtis^e  CsmaTSle'  ) 
Ci:i*l(uil(  Tcn  iTtt  lui  ht  d(»i<i»  il«  uimcilin  p*r  >>r>>i  ■<  B'inri'i.  itccttui  ç'Mnl  itt  Omm^J 
■OUI  le  ruublc  de  àâiolAicolu,  ton  pilrou. 
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«vec  te  ministre  du  lu  polke,  qui  lui  repr6- 
KcnU  que  Bon  niîalsUre  serait  Hran^reinenl 
coiiiproniis  si  ou  ne  clierchait  pas  »  di^i^oiivrir 
la  TèritL^  tandis  i|«'on  tennit  foluî  igiii  [irclcn. 
dait  la  savoir:  tpre  le  rvvL-lalcui-  cluil  |>i.-u(-^ti->' 
le  raupnble  luî-iiiiïnii.-.  vt,  qui'  piuconsL-iiuerit  il 
rallait.Qvant  de  le  laisser  retourner  011  Itp|fri<]iii-. 
conmie  il  It?  voulait,  tirer  la  .-liOïe  nu  <Iair.  vi 
obtenir  de  lui  loul  ce  ifu'il  xeruit  |i<iiiiilili> 

•  Hais.  Monsieur  le  couite.  r^plii|iui  loril  Kin- 
oaird.Tous  lie  ncmis  avei  pnt>  tenu  ce  langaijocn 
premier  lieu 

—  Jluii  detoir,  -Milord. 

—  Le  devoir  D"e»t  jamais  eo  disaccord  avec 
rbonn«ur  * 

i.a  coitvoctttioii  CnitU  Narinel  resta  penJanl 
rtuÎDic  mnis en  prison,  et  le  meiirlrier  de  Wii- 
lin^lun  d'imi  fui  p.is  mifuii  oimiiu. 

(Mtmoinê  d'une  ffiamr  dt  i/M(i(ilr.) 

Lamartine  chez  Talma. 

Dt:  ISIj  II  1818.  d<iri«  la  ■■iniisarde  solilaiiv 
de  la  nioi^on  |ialenicl]r.  A  la  ram|ia;,-ii<- 
et  dans  les  langueurs  d'une  première  jeii- 
nc«t«  iniireiipi^^,  JAvais  i^irit  plnAipur*  ti'a^'<''- 
ditt  sur  lu  iiioJe  l>»iinl  et  cliiasique  île  In  so-ov 
frani'aisc  La  pritnirre  ùtalt  une  Mritrt.  La 
&Vi'DDde,  une  iiiiilaiîi.ni  de  /dire  l.a  troîsiéiiK'. 
UD<!  trifiéJî^  hihlirgiip,  intiltilé«  Soûi,  [laslit-lio 
a-sseï  tiicn  yereilié.  de  lUeine  et  d'Allieri. 

Je  me  ITatlaJsiecn'Leinent  alars.  au  hniit  ilet 
briK»  d'hiver  dans  le  irtit  île  ma  mansarde  el 
ftu  ptlillemrnt  du  sarment  de  vî^nt'  dan*  l'ittrc. 
quL*  quelqu'une  dt-  ce^  trairédie».  ainuseineiit 
de  meHenniiisdeJi-'unfssf^.  aurait  le  lioidieur  de 
panetiir  jui>qtu>  sur  lu  «'vite  par  U  protection 
de  t|uel<pie  acteur  de  Kèniâ  ou  de  quelque  actrice 


Tul   H     5*1  M  -I  ■ 

D'nprù^  un.!  frr     i       ' 


t-JLi  ri 

r 


D'a.pi*s  une  gravure  ilo  JVpoiiuii.  —  (Must-e  ilaninTalcC  ) 
Csl  bUd   (ul  conm(nc<  l'ii   1171    mr  raDipItwnirnt  d*  ['«nclta  bAMi  t'oM,   d'ti'rci    lu    dtMla*  itt 
J.'t).  ÂnruiK.  La  cabiocl  <1»  intJklIlM.qui  eo  lunna  Une  dltiiiau  *t  iiui  «Uit  pr4(4Jsinin«ilt  tu  Loutre, 
•  MA  tnoiporW  t  Lt  MoDaaic  en  loUV. 


<j  ['  l:  ■    I   >    [11 1  I  ri  i:  n  IB  . 

■  I     [M     —  iMiisrfl  Camarulst.) 

i:i   '1  :  II.'  du  \i'  •■'•Ip  «l  itrt'A 
II:  tiiuiirlicri''  le  U  rlUr, 
.inir  Ir  ^«.«flitr.  On  b'«ii 
).i.  I   iil  U'f  l>rlki  KUtplHru. 

ri.'.-  ....  . ,,.  I       .'llo  peri^  Utm  (oui  un 

loiivBlut  -Ir  i  in  ■rdiilccliii'il  «U  m»]  eu-«|t<- 


en  favour.  J'entre- 
Vivais  dont  oe  suc- 
I  -s  n')R  kenlemuDl 
une  pricocc  rèlc- 
t>riti^  pijur  mon 
nom  inconnu  do 
tiioude ,  maU  un 
peu  de  fortune  A 
ajouter,  pour  mon 
père,  ni»  m're  et 
iiieH  eaiurs.  à  la 
iii^iliae.riléde  notre 
\iedc!t  rliainp». 

I/n  l>fau  jour  de 
jTiin  1818,  an  prîn- 
ttinps.  ine*llraBè- 
dics  terininven  et 
!><iif{nou>)->mi>nt  re- 
cupiûeïpar  nioî  sur 
•lu  papier  ù  lrun<« 
,li.>«.  iI(.iK-e*,  l'iiu- 
]i.'ii.'iii  I.  iJc  la  célé- 
liril''  il  (!c  la  for- 
tune me  saisit 
enmme  une  Sèvre 
d«  vô^italion  a«iBit 
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In.  nnltire  en  ci?  Iriii|i5f.1  Je  ne  ilU  ni  Ji  iiiun  père 
ni  k  ma  nn'-r^"  fiourfinoi  je  quilljiis  la  rhaiulirc  cl 
lii  tloiice  Uibk-  tlf  riiiitillt-  vl  ji*  |i;irli«  (imiv  l'iiiis 
par  U-«  ciirriiiW  tle  Hniinifngru?,  .iiipel^CS  ;wliri7iM, 
eii  ri.iiiprt;:iiif  ilc'i  iiiiiri'tiiiiiil»!  <lc  \iu  <lu  fi^iniitilc 
cl  di-«  iiiun-liiiiiilK  i\ç  ■m'uTs  <Io>'  lioHin;;c>>  <ltf  mon 
pn>s  >]iii  rTiiit-fiiciit  île  Icm-  romniL-rcc  mis  ciilioLs 
tiihnrmaiiifut  ilo  ces  tuilurcM.  Ji-  n'eiii|)tii'Uiî«  que 
mou  Sniïl.  ma  nioilif^ui'c  ('s[i>'rJiTiri' 

Jr    lii;f<-iii».    rAiiiinc    ii    l'iinijuatre,  itaiia    une 
dimiilnT  f'Udîtf  tl  liiittfr  rlit  ciniinit^tnf  '^laKi^  du 


TiiLThl  l:i  •^iiuinellrc  A  lolro  jugemenl  Mn  foKune 
cl  F>eLil-t>lre  iiiuii  talent  ilépcnJeht  il'iin  iiiuuicnt 
il'nltfnlion  <\ue  vous  ocuiiilt'i'CK ou  ijm-  vmia  rcfii- 
«iTCK  il  mon  ci'(iïi-c  Je  nui  poiinnc  reciiiiiitiaiiik'r 
à  viMK  i|ne  nui  jriinCKtii*.  mon  isnletneiil.  pl  ma 
>'oiilSoii''i' ilnnii  Tolrr  LonlC*.  i'gak  ù  moi)  oilmif 
lion  piiur  volrc  dènii'  Voire  ri-punsr  nu  voirc 
lencc  dèeiilera  de  mon  sitrl.  —  l(eei>>ei.  iiionsieu 
el  iiluslro  acteur,  l'eipresiioii  .le!  innn  n<<|>«< 
AlpUonâe  dt-  Laiiuii-liii«,  ki'iuiI  li^VIel  de  Kîcj» 
lien,   nie  Neuve  S.'iiiil--\iii.'i]sliii,    15,   n    l'aris. 


fS^---^-" 


'X> 


*^S!  '^ 


i 


t4»l|4     .    -4*    -  k 


HIIII.I^UliX 

l'rÏK  de  [toin«.  —  Grand 
I(li)*ui  il*  l>«nici].  — 

grand  lnM*;!  du  nmrrchttl  lir  nickelirit.  me  Neuvc- 
Siiint-AiiyiiNlin,  t>ur  un  vaslejanlin  qui  confinait 
sur  If  liuuk-vari! 

I.e  lendemoin  de  mon  arrivée  à  l'aris,  je  pri« 
h^rnîtjiiemenl  cl  sans  nie  donner  la  Icmp:^  ilc  ht 
n'-flriîon  H  du  repentir.  In  i-i^soliilidii  d'iiiinrik-r 
d'.isiaul  II'  Tln^rtlPe-Frain-ui)!  Jo  me  levai  ;  jiTri- 
«U  H  TiilTun.  une  du  Joli  papier  vrlin,  un  liillct 
flonl  j'ai  <*iiis(rAc  cruorc  IVbauche  rolupcc 

•  .Monsii'iir  L-t  illustre  adeiir. —  Jesuis  un  jeune 
bomme  inconnu,  saits  pmleilion,  et  mV-me  sana 
relAtîon  è  l'aris- J'ii  t!i.nt  uiK'  lriiK£<lii:  inlituIOo 
SaHi.  J'en  ai  jiri>  le  oiijel  iUim  la  llilile  J'ai  tcidé 
d'en  dV*rnbep<iiielinjel(ii>-,  cl  autant  t]u'il  cniivieiit 
h  IDA  faililcsMC,  le  it^vlc  ft  Kaeino.  Jedéitire  tii-dcin- 


KI      11  Al"  111  s 

prix  do  puifiturc  de  1818. 
>tcoI«  drt  Uwut-ArU.Ï 

CcLUlct  ôcrit.  recopie  de  mn  pluscléj;anleé<; 
lure  cl  t-nuliclc.  jtf  le  porLai  inoi-iiit'nie  à  ladre: 
deTulma.  Le  cuneîerge  du  Tliéillre-Kraufais 
lovait  donnéo  ;  e'èlait  rut  Iticlieticu,  II»  nu  ïfi.  Je 
Kriiin  ma  lettre  d'ium  rnuin  tmiilduiiti-  diins  la 
lok'i^Mlii  porlit.'r  lie  'IViliiia.  i>l  je  rentrai  dans  tiinii 
InUt'l  piiiip  ,v  «lleiidre  mt  le  «ilenre  de  mni-l  ou 
r(|Kin«c  'le  vie  du  ^l'.ind  trafieilicn. 

Je  n'iilteiidis  pn»  ionirtenips  .\ii  tiinmrnt  oïl 
jalltiis  horlir  de  ma  eliamlH-e  pour  aller  dîner  rJiez 
le  restaurateur  Uo.it'n.  où  je  prenais  mes  repas, 
danv  la  mf'iiie  rue.  pr«s  dt;  lu  rue  de  la  l'aîs.  uu 
doinL'!>tîiiue  cil  rii'lie  livrée  de  fantnisif  rriippa  h 
mn  prtrte  et  me  remit  un  liillel  de  Taliiia  II  inc 
répondait  de  Kft  main,  avec  une  lionlé  nussip 
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faile  (ju'olle  ètail  prompte  :  •  Qu'il  jouait  ce  soir- 
Ihdans  llrilannicun.  qu'il  parlait  le  lendemain,  à 
midi,  pour  sa  campagne  de  Brunov  ;  mais  que,  si 
je  n'étais  pas  otTravé  de  l'heure  matinale,  il  me 
recevrait  àliiiit  heures  du  malin  le  lendemain,  et 
qu'il  entendrait  avec  intérêt  la  lecture  de  mon  ou- 
Trage.  » 

La  cordialité  et  la  promptitude  d'une  réponse  si 
gracieuse  faite  de  la  inaîu  du  grand  homme  de  la 
scène  à  un  jeune  homme  inconnu,  m'attachèrent 
instantanément  et  pour  jamais  àTalma.  Soit  que 
le  stvle  ferme  et  modesle  de  mon  billet  l'eût  pré- 


Une  très  belle  femme,  en  peignoir  d'indienne  & 
fleurs  bleues,  les  c!ie7Cux  cpnrs  sur  son  oou  de 
Cljlemneslre  et  la  ceinture  dénouée  laissant  en- 
trevoir des  épaules  et  un  sein  de  statue  antique, 
m'ouvrit  la  porte.  Ses  traits  étaient  imposants  de 
forme,  mais  bons  d'expression  ;  ses  regards  ré- 
pandaient comme  des  ombres  de  velours  sur  ses 
joues  Klle  souriait  à  demi,  mais  sans  malice,  en 
me  regardant  :  on  vo^yait  bien  iju'elle  était  habituée 
ft  introduire  bien  des  rêves  et  ii  éconduire  blendes 
illusions. 

t  Vous  voulez  voir  Talnia  ?  me  dit-elle:  vous 
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Dressé  et  dessiné  par  A.  Mechibii.  —  (ColIeclioD  CliarloH  Simoud.) 


venu  machinalement  en  ma  faveur,  soit  que  mes 
caractères  élé^'ants  et  mon  nont  semi-aristocra- 
tique eussent  eu  un  attrait  non  raisonné  pour  ses 
j-eux,  il  ne  m'avait  pas  fait  faire  antii'hamhre  une 
heure  aux  portes  de  sa  ploire.  Sa  réponse  respi- 
rait d'avance  son  accueil.  On  peut  penser  que  je 
dormis  peu  celle  nuil-lA.  Le  lendemain,  je  croyais 
livrer  la  bataille  de  ma  vie. 

Avant  huit  heures,  j'étais  k  la  porte  de  Talma. 
Je  montrai  mon  billet  d'introduction  au  concierge; 
je  montai,  le  cœur  palpitant,  les  cinq  étages  d'es- 
caliers de  bois  ciré  et  luisant  qui  conduisaient  au 
seuil  du  grand  homme  Je  sonnai  doucement 
comme  un  visiteur  qui  Ireinble  d'Otre  importun  et 
qui  ne  veut  pas  donner  un  sursaut  pénible  h 
l'oreille  du  maître  de  la  maison. 


êtes  sans  doute  le  jeune  homme  qu'il  attend  ?  Vou- 
lez-vous bien  bien  me  dire  votre  nom?  •  ajoula- 
t-ellc  en  tenant  toujours  sa  belle  el  large  main  sur 
lajerrure  Je  lui  dis  mon  nom.  •  Entrez,  mon- 
sieur  >.  me  dit-elle,  l'uis  ouvraiit  une  autre  porte 
qui  donnait  sur  le  rnhiiiet  de  Talmn  ;  «  .Mon  ami, 
lui  dit-ell''  «l'une  voix  de  raresse  et  de  fniuiliarilé, 
c'est  ce  jeune  homme  que  (u  as  commandé  de 
laisser  entrer.  .  Elle  disparut  après  ces  mots,  en 
retirant  les  plis  do  sou  peignoir  sur  ses  pantoufle 
trainantes.  et  je  restai  seul  en  présence  de  Taima. 
Talma  était  alors  un  homme  assez  inassif.  mais 
très  noble  dans  sa  force,  de  cinquante  h  soixante 
ans.  Une  robe  de  chambre  de  bozin  blanc,  nouée 
par  un  foulard  liiche,  lui  servait  de  ceinture  Son 
cou  était  nu  cl  laissait  se  gonfler  librement  & 
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r<Bl  tes  nascIcH  saill«nl>  et  »en  fortes  veines, 
■pes  d'une  rliai'i'flrite  soliik-  vt  il'une  mâle  éner- 
gie destrucliire.  Sa  plij&îoni'^niii'  qui  4ï->1  comme 
■ie  tnut  le  monile.  ^toit  drjfi  nicduillt^  :  elle  rap- 
pel«it  ittir  Ift  forme  et  par  In  Iricili^.  I<m 
bronaes  impa-riniK  des  eiii|><-J'Ctir» 
du  B«*-Empirc  Miii«  <-«  iiinM|ii« 
romain,  <|uï  nmtliluil  inoul 
snrseslrBÎI»  riuan.)  il  l'-tnit 
Rirlatcrnc,  lonilmit  ilt- 
lai-inf  nu  ijiisikI  il  t-tail 
PU  robe  <]<.■  ïhuui- 
lire.  cl  np  )aiKM»it 
voir  <]u'uii  fr»iiil 
large,  rf**  .v>-iiv 
^andacldijux, 

1.inrfilii]iie  pi 
finc.ilOKJiiuei 
un  \>ea  ('Cti- 
iljiDtrs  et  iiii 
fnu  flanque», 
d'unu  lilBii- 
rhenr  iiintc. 
de»  inu»''l<^* 
au  repo»- 
nu  m  Mil!  les 
ressort*  d'un 
iiislniineiil 
détond  11. 

L'ensemble 
de  celt«  pb>- 
sionotnie 
éUtlt  impo- 
«ant.  l'ex- 
prcitsJon  sim- 
ple H  ntli- 
rftuto.  Un 
scntiiit  l'ex- 
cellenl  cieur 
MOUS  !«■  miT- 
veiilcux  ffé- 
iiic  ■  Il  lie 
k-beri'liaJL  A 
prodtiirc  nii- 
i-un  efTcl  :  il 
était  Ina  d'en 
produire  sur 
la  sci'nc;  il 
Hc  reponuil 
VA  il  n-iio- 
Mnil  les  .vvux 
dans  sa  maî- 
aon.  Je  m<? 
KpnlJKA  rin«- 
lant  riixjiuK- 
ct  pris  nu 
cinuT  par  In 
b«nlioiiiie  sincère  et  grandiose  i  la  fois  de  cette 
ligure. 

TtiliiiH.  habitiiitslurs  un  petit  npimrliTiifiiUiii 
cinquième  i<lngc>  des  rnçndes  ilc  la  ruf  >U-  Iti^oli. 
PB  r<we  du  jardin  de*  T«il«rit'»,  tt  trt^s  pK-s  du 
fialaiB.  Une  belle  lmni^r(T  du  malin,  un  pm  rtrrdie 
eflcl  de»  iiiarromiicr»  en  Hc^uis,  se  jouml 


ksi 


-^. 


*si:iE\  i:At:Hor  i-i;  i.*  i.....,.ir.,i.,,.,,iit  i.ÊtnriT  KX  1818. 
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j|ii-(lesKiut  df  l>  iJlc  il«i  ricl'srilui  il  y  mil  un  iU|r(  iinil  «Ifiiilii  yu  rltt.  rniii  riuo  doa 
miirt  4t  rrfcod  ditiui.nl  «n  |il<iiiin>it  p|j«n.  I«»  «piili»  cMlool  m  oviïri  ïiri-  ijn  nnr» 
•  ii/w  qui  (Il  ItMliiilenl  Ut  itht*.  Cei  «oAtai  »'n!I.li..>B«l  •»   Ml?,  *>,  te  |>  jum  ISIS,. 
d(i»  dcipluiaudeniiM  l'éeroultrant  IDiiaum). 


[ 


puais.  Une 


aur  \ta  rideftus,  sur  le»  pilaces  et  Hur  les  reliurei 
roupies  de»  livres  «le  i«>n  rablnM  M  me  fit  a'iat'oir 
entj'n  la  oln>iiiiiii'.>  cl  In  fenèlro  et  il  s'assit  eu  Tact 
de  moi  dun»  un  fauteuil  de  forme  ^rer:quc.. 
Ijie  petite  table  ù  gii<-ridnn  nou»  ««parait. 
'Jl>  (irai  <lu  piin  boutonm^  de  tooa 
babil  mon  niunuscrît  relit  en  al- 
biiui  et  je  le  potui  timide- 
nient  i*iir  la  table.  Il  l'ou^ 
ïi'it.  \v.  pni-eounit  rapi- 
Icmontdu  doijft. «t. tnu 
Gl  compliment  sur 
la  netteté  et  sur 
rûUiïaDcv  de 
mon  voriture 

•  I.is«  •.me 
dit-il  i-ii  me  l« 
renclftot,  •   cl 
pour  épar- 
gner votre  fa- 
lijfuoet  notre 
temps,    Unex. 
seulement  le» 
Hi^éneu    ijui 
Moi    de   na- 
ture   è    me 
donner     une 
idée  nette  do 
Btyle  et  de 
Tuuvrage.  t 
J'ouvris  \t 
m^iniiserit  e[ 
jo  lus. 

l>^s  la  pre- 
mit^re  «c^oe, 
il  purul  frap- 
pé, iiial)^  le 
Iremlilcmpnt 
il>^ina«oii,da 
riinmiouiect 
(le  la  pureté 
di'svers  «On 
\«itiiue  TOUS 
'ives  bcau- 
■.'oup  lu  Ha- 
i:îne,  peut. 
■Hrp  imp  », 
me  dit -il  A  U 
lin  de  la  set' 
ne.  .  Conti- 
nuel, * 

Je   lus  en- 
viron   Iroi» 
«luartsd'lieo- 
re.  mn*  que 
sa  vaste  t^te. 
apputec    tur 
«Il  main. don- 
nai aiji-im  *ipiic  de  lassitude  ni   d'à piiroi;» lion 
tacite  iiiiiiiobjllti:  et  fe  -•vileiiL-f  me  i;lac»i<'nl  un 
pfu  Aux  dirnit^res  scencu,  nui  vi)islIéohi»)anle  et 
entrei-oiipfre  Irabissnil  nioii  inciulùtude  ;  jejmo  rfr- 
peiilais  d'èlre  venu  cliercbcr  si  loin  une  riide  tè-  ' 
rit«  Uaiind  j'pua  terrniiiriimleelnre.Talma.dan*   ' 
la  inr-me  altitude,  i-'inlinua  <le  se  Liire  et  de  r^ 


PAniS  sous  LA  RESTAURATION. 


401 


1\ 


AhmtrTtfa, 


•"'  iiRti'iii  {Oiiira). 

IWlc    de    IltitnaM-ini 

tlitii  Iri  ÛniaJdn. 


^^ 


•"•  PAi-i.  lOjtéra}. 


Rùls  d*  Si'iiiM  dant  fit 
FamilU  aliml. 

Vtiftttt'AtmatAeli  itt 
HfHlaclrt. 


fléchir  longueiiienl.  Je 
KFpirniï  A  pniitp  A  la 
lia,  ïiï  Juvtiril  lie  son 
Bjégc  cl  »«viiiii.jiril  vcra 
Mioi  liVL'f  iiii  ^sourire  af- 
fOLtuciix  :  •  J««uiO  Jltoin- 
nip  ..lufiiUl-ilduKavoix 
]a  (jIhs  f:\iire  H  la 
|i]iis  4>[niie  •,  j'au- 
i;iî»  vvulu  »o«s  con- 
iiHlIre  i)  y  a  viii^t 
iiiiti  :  V01I8  auriez 
i-lL-  mon  pn«'-ln  ; 
uiaialenant  il  est 
Irop  tard  :  >cus  ve- 
ii«-j  au  iiioiiiJl'  t\  js 
m'en  vjiis  Vi>s  ver» 
eont  vraiment  de* 
\frs,  voire  pîécc 
est  bien  cnD^ue  et 
Iiien  l'onduiti»:  il  y 
B  iJes  icitniïs  sus- 
tepliblra  de  [iro- 
(luire  do  jiraiids  ef- 
fets, et,  avei?  <]iiel- 
cjui-s  corrections 
que  jfi  vous  iitdi- 
gucrat  A  louir,  \e 
me  Thnrge  ik  lu  ré- 
r.'eptÎDn,  du  râle  et 
du  8UfX-(^«,  Souli'- 
nient.  il  vu  <;h  H  th 
trop  <le  JeuDcsee  et 
IropdpiUi'Ianmiion 
poétique,  jin  lieu 
d'art  di'nninti(|UC. 
{'.«  iitol  liftn  ;  ce 
sutit  df.»  TrniJI»  h. 
i^Ugm'i*ii"iu' l.'ilssep 
titiinT  tl  niilrir  le 
fruit.  t}ii'-lfljic  iivcï- 
vouaî  Ooii  vene»- 
vouBÏ  yucUe  BHt 
vvtre  laiiiillcf 
Votre  NitiKitioH 
dans  le  iiiiiritl<<i?  el 
j1  quoi  Toin;  d«ti- 
ticz-ïousî  l'urlcE- 
moi  eoiniii«  ft  un 
p^pi»;  je  me  sens 
un  véritable  intérêt 
pour  vous.  > 

■  Je  »uln  de  pro- 
vince, lui  réjioudÎB- 
je^ma  famille  est 
ponsidériîe     dan.1    notre 
pB78:    elle     )inl)ito    ses 
terres  dnnj  las  environs 
de    Mdi-un    i-t  dnna  le» 
monta^nn  du  Jura,  pn- 
tric    de  ma  ^rntid'mi^n; 
paternelle.'    iita  fuinillc 
e&l  rirhe,  niflis  ninn  père 
ne  l>il  pns   Apr^«  avoir 
servi  Louis  XVI  dans  ses 


années,  il  vit  en  yenlilhoiiiine  uiïïr.  niai»  lettre, 
dons  ua«!  pelile  terre,  apanA,io  d'un  rtidel  de  Ta- 
luille  II  a  beauoup  d'eiifanU;  je  auis  son  scu] 
(ils  Ma  m^re  qui  r-sl  de  l*ari^  et  qui  a  i-M  èlevéeA 
la  l.'iiur.  nouH  a  Iransjiiis  les  ^nill»  el  Ins  aenli- 
iiinnlK  didif'iits  du  inondo  nit  elle  a  vN-u  dans  ;on 
premier  âge.  J'ui  fail  de  buniicK  t-tudts  cli€z  les 


u"  o*vjictij,x 
flAle  ie  Ni.*tr.  dan«  If  Diabh  i  funfrt. 
IMui^  CariiBVilet.) 

Jouîtes;  j'ai  >ervi  quelque  temps»  comine  mon 
père,  dans  la  maisnn  n^ililnire  du  roi  :  cette  vie 
mcTiolonc,  f^an»  guerre  et  RnuB  gloire,  m'a  (IC*- 
gnùli  J'ui  vuja({f.  puis  Je  suit  rentré  dana  la 
maison  patc^lelI(^.  où  IVuuui  el  Toisiveté  rne  mn- 
irnnt.  et  où  j'essuie  d'i'vjqiorL'r  en  iifn'«ie  eel  ennui 
d'.'  mon  âme,  Je  voudrai»  npir,  je  T.ïudrsi«  sortir 
lie  inim  oli^curitè  Je  voudrais  rapporter  quelque 
liuuueur  eu  nom  de  mon  père,  quelque  consola' 
tion  au  ca>iir  do  mfi  ni^ro    J*iii  pensé  h  %'(iU8.  J'ai 


Lit    MllIilUJin 


CE  ne  •  ')t.»i 


vous  venez  I 
tendre  une.  Serieï-«o«i9 
nnsvr.  Ijnn  jiciur  (ue  leniire 
In  iH.iin  el  jitiur  jn'aiijpf  A 
[lan'rtiiir  mn-  la  «i"/'!!?  ?  . 

Il  v  uvflit  lies  liiriiK-tr,  en 
[ii  ccuiitiiiit.  (hins  f«^s  Itcnus 
jeux  hk'us  >  Llèjeiilioiis  ■. 
me  liit-il  du  ton  avi'c  le- 
•|iicl  AuguAleilil  ii  Cinna  : 
f'iraiit  lui  tinif,Ci)ifui  l'iiix 
il  fSKuja  se-«  .veux  irun  rc- 
vert  lie  i)iair>.  «  Vi^usm'Al- 
t«ailrissi>z.  iiic!  (lit-il.  iiïcc 
ne*  images  rie  pHv,  de 
iiièro,  (lo  sa'Ufs,  plus  en- 
ci>re*iu'n«ecvos  b?aux  veta 
bililii|iips.  Soyori*  iiiiif*  •. 
rtjmjift-l-il  en  sniii'innl 

Il  sonna  La  bellp  ycr- 
Mnuie  •(ui  iij'iiv»)!  irilro- 
iliiilenli-'oiivril  lu  (lurlc  «lu 
rviliiiii.»!  l'OTitigii  su  kaIuii 
Kll^  nvnit  Init  si\  Inilcttc 
pour  :«<)rlir.  pi'iiitunt  mu 
Ic^'lni'f  Klle  trie  piirul  pitis 
édututiti!.  iiinis  non  pliiii 
grndouee  que  l«  iiinliii. 

Il     0"?      VPIIY-llI*       IIIOQ 

ami  »,  (lit-«lle  à  Tnliiin 
Piiid.  vojant  ri  i-f*  vpiis 
huiiii'Jcft  <|u'il  (iTnit  clé 
('■mu  plu«  i]uc  criinbî tilde  : 
c  La  tia^tfiliii  de  inonsleui- 
esl  i\intr  liîoii  lutKliBnte. 
lui  ileiii(inilit-l-i^lle  nv«c 
liL-NÏIiitiim.  piiisquVlIe  le 
fuit  pleurer  ■*  • 

•  Uni.  oui,  n^p4)ndJUil 
t'iilrc  ictt  dents,  iinii»  re 
iiV.it  pn»  \h  linur-tlie  <|iii 
iiii!  fuit  iiionU'r  U'id  luniit'K 
aux  v(?us  ;  cVxt  co  joiiiic 
liuiiiDiu.  railcs-nous  servir 
le  iIl'Jvuiiit  sur  II-  ^iiiïri- 
dmi.  lijiiis  iiiiju  ealiiaeL 
Monsieur  veut  bien  se  eon- 
linlcr  tli-  inrs  nnifs  (Vnis. 
de  mon  beurre  et  de  mon 
elioeoliit  Ndus  vou!>ei'aiis 
l>lui£i  l'aiieJtrtiiu'A  llieui-o 
(le  Hriitiu.v    t 

•  ICIi  liirii!  on  va  te  »fi- 
vil'  AdiviJ  !  ilit-^'llc.ji.>«oi-s 
jusqu'il  midi  •  l'uis.  cm- 
beassariL  TiilinA  et  me  sa- 
litnnt  h  demi,  elle  eiiTlil  en 
me  jelunl  un  Innft  refjard 
ileturioâilt  ft  lie  lù(;iivvil- 
Innie. 

On  np|ioi'lii  \ei  d^'jctincr 
tiirun  ){U(-riifiin,ot,  U>ut  on 
Jéjcuiiunilculi'iHcnlul  fru- 
çnleinenl  aux    raTuTis  du 


•:irit»ita  I  l'aadirittwl. 
lui»  du  Cuiti  Oni 
i'  r.<j—U  Or  y. 


■"*  l'iiinii  llamtrtiUfJ.I 
\\ù\t  dn  Li  'm* 


Wilt  iU  ll<ii\tir   dan  («I. 
Aunrgimlt. 


itiii    naii-M 

IP»rlr  SaM-iltrttk\. 
Ri'-)«du  Pttit  CnAFiioM  < 

D'tprèi  i'AtvfHiixtK  ia 
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soleil  levant  sur  l«t<  arbros  ei  aux  rouc^iiio- 
iiiciiLs  du*  LouHereltej  sur  les  toiU  de  la  initîsoii. 
Tulniîi  iiK*  diriuil  :  <  l.n  n^lurc  vouh  a  dniin^  le 
boiitiiiii'iil  l'I  riiiiniiiiiii<- dc-H  IjcniiK  vers;  yoki»  ft>- 
rvx  ff  i\\ii'  vont.  MHiih-i'i  fairo.  Viii*,  si  voii*  voii« 
di^stiiu-i  mi  tlii;illic.  votiez nuuvcut  mu  raji-ù  llru- 
noji  ;  iiini»  ft'rnji*  In  iirn^lliiiirr  de  cp  leniiis-i:î.  â 
i'uiiilin-  d<>  tll>'^  rilli'dK  Li*!  j'ni  Loitl  mou  tein|is  ti 
moi  ;  jo  le  di-jn'iist:  d^-lii^ictii^oincitl  flvC''  (|iicliiu.'* 
nniis:  kovm  lii^  rc  rioinlirc.  Jf  siT.ii  lier  i]m-  voln; 
avcnit'.  lîuDt  j'esjxu'e  liii^n,  ait  KHiiiiienrr  •liiii'« 
mnn  jardin,  ^■v  inclletpJiB  une  fausse  dist-ivliuii  : 
vem-z  iciiveiil.  vem^z  à  lviil«  heure  :  Ui-unov  serii 
luujuim  ouvert  iitHir  vittin  J'iiinit-  lii  iiRliirc.  l'Ije 
mt'  sPitA  tiirillfiii'  qtiiiiiit  Je  siiU  'Itms  iiieti  hniv  • 
fuis,  i^iironant  U  iincslinti  de  tnn  Im^i'ilic  il 
jouL-i-  ;  i  Viivci.  me  dlL-il.  c't'sl  IK-s  bien  Si  nous 
Élinuii  an  siirlr  Je  Louis  XIV.  u(i  ]atr.ig(.-<li(?  hiti;- 
çaisc  lill*  do  l;t  tm^i'ilie  };rorqtii-  et  Iiiliiie.  iifliiit 
f|u'une  sublime  i-uiivorsiiti<iii,  un  ilinlo^ue  di's 
mûris  L'ii  iRlitiii  suilii  sn-iie.jc  iriH'-siluniiîti'i  ïim» 
jiiut!-L'  ileiiiitih.  <-t  .i  vou^^'ariiiilfriiii  ^nnulaiiphiii- 
ilis«i-iiifnt  •111  llii'iUri?  :  mnii  cridr  i  ombilic,  Itn- 
rinc  cl  ce  sii'cJc-ci.  il  est  né  une  aiiliv  Intjiûdîe 
d'un  lioiuuK'  iIp  -irnie  mndernc.  unltTi^'ur  l'I  eux. 
nninniéSliali!>|»eftrc|rniiuiiiK&oj!-vou«.Slifllisjii'iii-»'|. 
tili  kteni  '■c  Sliak»jifar«  n  r<>vnlulionnv  In  si-'^m* 
Cui'iioille    l'ifl    rin'rritîsmc,    Itarinc   esl    la  poésie. 


La  utiiii;  i:\  18U. 

Cliupcau  &  larne  l>ard.  KâdiDgole  il  cullet  de  rctoun. 
l'autalon  grii  amëricain. 


1  i   wiirii    L\   I^IS. 

*-lia|icaii  ijru»  de  rtniili's  oriiù  iL'  jitutiies  enclia«aées 

(lani  un  fcsl'>ii  île  g^tc.  Speiicvr  ilt  vclou» 

platn.  Kviiu  du  |>erode, 

CD'apr^i  If  -CDilmur  jinnu'u  ila  1118.1 

SbakspeTiro  eni  le  draiu*!.  Ce»t  pur  lui  (|ue  Je  suis 
devenu  ce  i|up  je  suis.  Si  vous  vuulrxsi-rioiiseineiit 
devenir  im  fîrjiiiJ  fiottc  lhêilti"«l,  ïvu*  en  ^lo»  lu 
tu4llre  :  iiiiiiH  ne  fuite»  idtt.s  de  Irnifi^die.  Tuiles  la 
dniiiie;  oubliez  l'iirl  ftaiii,ai>.  f-rec  ou  lalin,  et 
n'écoulez  que  lo  nalnre  Jen'nipns  eu  d'autre  maî- 
tre, et  vuib'i  |)i)urqnoj  »u  iiruiiiie.  • 

Les  étrennes  à  la  mode 
en  1818. 

DK  Ldus  les  c6l*rti.  Jepuii  quL-lquo9  jours,  on 
nnnonce  de  Jolies  élreimL's  :  i:e  sont  les  pri- 
lini-atiimii  rjilirftijuft  delà  Mfteilr  famiUf  et 
do  Mmo  IfUiwie;  le  nouveau  l'uiayirt.  qui  « 
ivrii  uni'  fi  tti'Ue  rerumiiinndation  du  ilucleur 
Mitfiu,  vitiuigri'  ti'lU trient  eïlrnonlinnirc  qu'iirM 
li  la  fui*  II»  ol'jet  ilf  jiivfif'té  ft  ./c  toilrth-:  '/ur  liinl 
le  mondi-  ruHcreta  f(lr  r.rfiff*riOti  l'I  ïJKj*  pei'iûnne  nf 
iffiratrrujiulr  it'itioiv  la  l'ainMiict.Cv  n'e^lpasloui 
L'ncuri-:  on  nnu«  vend  de  h  «ris  de  Luus  les  cAlèa. 
L'usngc  des  Iniilea  j'ouc  In  toile!  le  e«l  aussi  ancîaii 
ipie  le  monde,  il  csl  ri-ai  ;  mais  l7nH'f  lit-  H^'natMi- 
est  U.iile  nouvelle.  Je  ne  vois  «loin:  plus  iju'une 
chose  <iui  nous  momiua;  ee  sont  Icsjraitrvi  OueU 
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<)iieg<^nie  vasiirement  s'occuper  ilen  invcnter;et, 
lOft  foi,  ([unnd  nou»  en  seroni  venus  A  ee  point  <l« 
rtclierctie.  noun  p<.tiirrui4K  niiut>  présenter  dans  Icc 
liais  assaisonnas  cimime  îles  salades. 

Nous  avons  (.'ni'iire  'iii  liiil.  c'ekl  rhei  mada-oïc 
FoMCifiii,  «ucrcMiMir  i1a  Mme  Afiymonil ,  qu'on 
peut  s'en  prociirrr.  .Nous  avons  micui,  c*ftjit  de  la 
trfme  pour  embellir  la  peau.  Nous  devons  cette 
d?couv^rle  à  un  cliiiiiisle  anglais.  Mais  qu'est-ce 
q«e  tout  celd  en  comiiaruiioa  dt  la  prrpamtion 


1 

■M 


I.  nciDni:  dk  dinconK. 

Csriralurc  Je  ]'É|iociue  fainool  nLlusion  sus  polémiques  de  la  Chanibro. 

D'aprte  lue  Mlimp*  da  ]'if«que.  —  (Moiic  CvBanlcI.) 


rigfn.h'alritf  que  Mlle  Brofsarii  a  rapportée  «le 
Rome?  F.t  milÉi  liicn  il^  quoi  prouver  que  nos 
françniscH  »onl  le«  nmins  roquettes  de  toutos  les 
temmt*,  pui^iuc  c'est  r.Xn^Ictt'^rrc,  l'Italio-,  l'Asie 
qaî  sont  obligées  de  fournir  chez  nous  nui  élé- 
ments de  la  roqueltcrie  Mais  r'i'ftt  iii  qu'il  fitnl 
venir  chercher  les  coiireurB  :  Kambfrt,  T/lfur, 
Charlr»,  UyppiA'tt,  Hrrhaal,  PrtpacoU  Lu  hotilé 
upiniaire  de  \aii'aift(eslr  unité,  nous  ronseillc  Ips 
faux  toupets  de  M.  Hénin.  sous  le  rnppori  shui- 
taire,  Or,  comme  SI  /.awt'ert  arranfçe  «i  bien  les 
BÎcns,  ([ue  eelui  qui  les  porte  ee  <tnnnernit  lui- 
tnéine  au  diable  qu'il  n'en  a  pati.  Je  croia  que  j»our 
atteindre  la  perfection,  il  «eriUt  A  propo*  do  por- 


ter )f«  f»iti  l<iu|iets  de  H.  Lambert  par-detisua 
veai  dt-  M  UC-nin.  Tout  cela  noue  nipprnehe  de 
M.  Aleraaitrf  Ptrrtn,  qui,  en  Irîuinpliaut  Je»  dif- 
liniKés  que  prêeentent  toiijniir»  len  innitratiocs. 
parait  encore  nïoir  IricinipW  dan»  le  prows  que 
lui  su*<'it^r#nl  aiilr^fois  ses  lOtirriires  joJoas,  an;, 
sujet  Hk  l'Adorable  invention  itea  rltnpeaui  cii 
très  (Jue  manque-l-il  A  ss  j;Ioire,  anjnurd'li 
i[u'îl  a  trouvé  le  mnjen  Ûo.  les  rendre  inipertnèa^l 
blés,  cvmmc  ceux  qui  ne  «ont  pas  cintri's.  Taaii 
d'avantages  vont  sans 
doute  rouler  bas  riiomme 
nux  48.620  chapeaux  qui, 
depuis  qu'il  a  fait  la  de* 
pense  de  se»  amcbeH.  sa 
trouve. Jene  laîK  parquetie 
fatalité,  ai!cr6c}ift&  M  Dom- 
brc.  Les  cuirs  t  rasoir  ont 
tiuniunevugueétoQnante; 
ce  «ont  d^fi  étrL<nnes  qai* 
pour  leur  propre  agré- 
ment, les  dames   doivent 

s'empresser  d'offrirAleiirt^H 
uriii-i.  dÎHi'flt  la  cojif^ti/m-^^^ 
>i<iiiv>.  nijiie)  il  eït  prudent 
•  \c  ne  s'adresser  qu'à  une 
cttntftine  lien  jdus  fameux  : 
od  cito  TiV/ior,  linndaU, 
V-.'itcliir ,  on  citait  jiidis 
M  tiiiibert  :  nous  ne  savons 
pas  trop  ce  {]u'ii  est  de-] 
venu  :  sa  cunlîance  était 
telle,  qu'il  ne  voulait  ja- 
mais recevoir  Bon  argent  i 
ia  pr(?niii''re  visite  <  Je  n>n 
M'ux  point,  disait-il,  el  je 
n'ai  pus  peur  que  voua  me 
fassiez  de  tort.  Vous  «rrri 
trop  hffireiinf  de  ivetair  <1 
"1111.  Si  c'est  14  le  langage 
d'un  rharlnlnn  je  ne  iii'jr 
ronnais  pas. 

MflinlenAnt  <]tie  voili! 
nos  gciJB  bien  oiiorèa,  bien 
ruses,  nous  allons  lei  ha> 
liiller  au  jMiII  de  Coeat/of, 
i-ne  Saint-Martin  ;kta  Fitlt 
tiuil  giiiil^e,  el  au  OiabU 
(mlfu  rfunis.  rue  de  la 
Monnaie;  c'est  lA  qitel'ar- 
gcnt  roule:  l'cil  lii  que 
toutes  le«  îsitues  souL  rnromUréts  par  la  foute  de 
toilarn  qui  ;/  titl'niirnt  plus  de  loul«  espèce  it'éloffei 
qu'il  a  y  en  a  il  mis  Icrestedu  monde,  et  que  lecoD- 
cours  des  acheteurs  doit  QÉcc!^»airemenl  vider  ce» 
immrasrs  mai[afini.  En  !>ortant  de  )A  on  vn  faire 
lies  e.mplcltes  dr'(,>ourmet.  Les  viiiR  de  tnido  ^'nehr- 
lenl  liiez  M  Pumbo,  nie  Cnumartin,  le  ItiMoUc  se 
trouve  rue  (^babunnois,  n*  3.  Le  Chocolat  profère 
est  celui  de  M  Mcnard,rue  Snînl-Marr.D^i.  ou  de 
>l.  IleeorioB'isainl  Oaîra  la  cilti' de  li/itfonnf,  rui' 
HiHielieii,  n'  4H.  c'est  le  eJwrotat  i(r  fir  loymfr-  Ouant 
h  celui  lie  H  llHiive,  rue  dos  Suints-I'ére'*.  n*  iù, 
il  donne  envie  d'i>trt>  malade  pour  en  manger. 
{Journal  dtt  Uébatt.) 
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(IT6i-ISI8). 


HATIIJEC-lhlDUUE     AHA'^l 

Garde  in  «rcliivea 
(l7JO-IBf8). 


JaHvIcr. 

14.  —  A  la  Cbunbn  dai  <Upul  ji,  dltciuaion  de 
la  lai  aur  le  recrutamoBt  d<  l'arma, 

31.  —  AnniTerMire  de  la  mort  de  Louia  XVt.  S«r- 
tIc*  fuDèbrs  céUbrt  1  Saïnl-Dania  par  t'arcbertqua 
d'Arln. 

34.  —  CoodamoalioD  de  Bohelfor,  aulaur  d'un 
oBTraga  InliiuM  De  lEltt  dt  la  LiktrU  n  Frante,  k 
Init  moil  d'iinpriaoaiivnianl  et  à  100  Iranci  d'amende 
pour  altaquca  contre  le  gouvcrncaieat. 

37.  —  Une  oomMe  (dtcourerte  i  Maraeitle  le 
SS  dtcambre  ISIT,  par  H.  Poai)  eit  riiible  i  Parii. 

Février. 

3  (mardi  froi).  —  Pendant  laul  l'api^i-midi.  lea 
bouleTardi  et  lea  principale!  ri:ai  lont  enconibri'ei  de 
maïquea  et  de  voilurei  (lurloul  hi  run  Ricbelieu  II 
Sainl-Hanor<).  On  nniarque  la  •  voilure  nomade  >  dca 
frèrea  Fraaconi,  monKe  par  toute  leur  Innipa,  et  le 
cbar  de  Mme  Siqui.  —  Bal  de  l'Opéra  (la  prome- 
sad*  el  la  coannallon  commanceiit  i  j  remplacer  la 
danie). 

K.  —  Adoption  par  la  Cbambre  dea  dipuli!»  de  la  loi 
■ur  le  recrtiienUDt. 

19.  —  Ven  6  beurra  If!,  un  jeune  homme  d'une 
trentaine  d'annéea,  DulreBDe,  ae  firétente  au  ciillciu 
dea  Tuilerie!,  pénitre  jusqu'à  la  lalle  i  manger  al  sa 
donne  pour  Chirica  de  NaTirrr,  Qla  de  Louia  XVI.  il 
•at  condalt  1  Cliarenlon  (la  veille,  à  Rouen,  coadam- 
natloB  do  (aux  dauplun  Ualburin  Bruneau). 

Slara. 

3>  —  Fèttt  annlTarwilTa  de  Is  rentrée  du  roi. 
—  Louia  XVlll  fait  une  promenada  ta  ctlrzhc  dam  la 
capitale  at  il  eat  aalué  par  lei  plua  vivea  acdanutioni. 

5.  —  Adoptloa  par  la  Cbambre  dea  pairs  de  la  loi 
■HT  la  recnitement. 

10.  —  Dana  la  nuit  du  10  au  1 1  mart,  un  coup  de 
piitolel  ait  tiré  aur  ta  f  oiturs  de  Wellington,  .Malgré 
laa  prétendues  révélations  d'un  aventurier,  Marinet,  le 
coupable  n'aal  paa  découvert. 

18.  —  Escorté  par  piuiîeurs  dèlachemeata  dei  gardes 
du  corps,  det  Cent.Suisscs,  de  la  garde  royale  el  de  la 
garde  nationale,  Louii  XVlll  se  rend  i  Saint.Qermaio- 
l'Auierrois  pour  faire  aci  Pâques. 

90.  —  A3  heures  de  l'aprèB-tnidi,  après  la  lépéti- 
(iOD  des  i'rii/cli  d'économie  (comédie  de  Danbign]'), 
Inoendia  de  l'Odéon.  Le  (au  ne  commence  1  a'éteia* 
dre  que  vers  dix  heurea. 

33.  —  SouscriptîoDi  ouverlea  poar  le  toulagamani 
des  emplofés  de  l'OiIéon  et  la  reconstruction  de  l'édi- 
fice. 

94.  —  Ordonnança  rojala  ordonnant  la  remaatruc- 
llon  de  l'Odéon  aur  aaa  emplacamant  actuel.  Il  coati- 
suera  d'tire  une  anaeie  de  la  Comédie- Franfal te,  et 
le  r^itolre  de  ce  théâtre  pourra  à  l'avenir  y  être 
joué. 

38.  —  Concert  ft  l'Opéra  an  bénéljce  de  Mme  C^ 
talani,  à  peu  préa  ruinée  par  la  direction  théâtrale. 

Avril. 

11.  —  Tlalta  dn  duo  d'Angonlèma  anx  Ca- 
taoomlwa. 

ai.  -  En  préaeoca  du  maire  el  det  adjoinia  du  *"*  oauniia. 

XII*  arrondiaiement,  des  pierres  tumulaires  sont  pla-  P^dago^ue   (ITéS-IHlB). 
céaa  aur  les  tombeanz  de  Racine  et  de  PaaoaJ 
-daM  l'église  SaJDt-Éiienne-du-Mwit. 

Mal. 

3.  —  BaaqnM  donné,  à  l'Arc-an-ciel,  bouleTard  de 
'l'Hipital,  par  no  p-and  nombre  d'éledcnn  â  quelquaa 
dtpnléa  da  la  gancbe.  400  persoaaca  j  asalatent.  Sur 
■Ici  (raia  dn  banquet  une  sonum  eil  réservée  peur 
■délivrer  >  prisonnière  délenoa  pour  dettae. 
16.  —  ClAtnre  de  la  aMelon  de  1817. 

aO.  —  Loi  aatorisanl  la  Ville  da  Paris  à  empinnlar  Bi:DR[<o:iviLLa. 

T  milUoa*  pour  l'achéTemenl  da  canal  de  l'Oorcq.  —      Ueréchal  de  France 
tPeadant  loula  la  journée  la  foule  ae  prewe  devaat  na  (ITU-IBII.) 


t^DKt-LOUlS    HILLIX. 

>  umiamate 
(I7BMB18> 


tnagasia  de  comcaliblea  du  Palais-ttoyel  oâ  eat  élaM  na 
«lur^eon  da  IKO  livres. 

31.  —  Dana  la  nuit  da  11  an  II,  un  ancien  formai 
évadé,  Ckiignard,  qui  a  pris  le  litre  de  comte  da 
Saiate-Héléne  est  arrttè.  fanbonrg  dn  Templa, 
avecdenide  ses  compllcea.  Coignard  reçoit  une  blea- 
tare  h  la  Itia,  un  det  eiempU  a  l'épaule  fracaaaée. 

36.  —  Fnnèrvtllea  du  prince  de  Condè,  enaa- 
veli  dana  un  dea  careaui  de  Sainl-Deuis.  J)|r  de 
Frayssinaut  prononce  l'araiion  funébra. 

Jaln. 

4.  —  Élection  de  Ca-rler  *  l'Acadènte  ban- 
çalae.  —  Grande  fête  au  Jardin  Kuggieri.  L'aéronaule 
Margil  .  lance  pour  la  première  fois  dans  le*  ain 
Mme  Mirgal,  ton  épouse  t. 

18.  —  Visite  de  I^nlB  Xvm  &  la  Malmal- 
Bon. 

19.  —  l'.croulemtnt  da  deui  voûtis  du  Palais  de 
Justice  minées  par  les  eaux  d'un  aqueduc,  i  l'étage 
inférieur  du  cAU  de  la  CoDcicrgerle. 

«■Ulel. 

1.  —   Accident  aux  Hontagnea  Rua—  dn 

Jardin  Oeaujon.  —  Mort  de  M.  Dufréne,  aDcieD  conn 
missaire  det  guerres,  et  da  son  neveu,  préelpllit,  par 
un  ariî't  trop  brusque,  faors  du  cbar. 

11-  — M.  de  Marohangy.  avocat  général  à  Parb, 
revoit  du  laar,  A  qui  il  trait  présanté  tes  ouvragée, 
une  tabatière  enrichie  de  diamants  qni  lui  est  transmiiit 
par  M.  de  Strogonol,  ambassadeur  de  Ruasie. 

17.  —  Séance  de  l'Académie  des  Inscriptions.  (Ptl« 
donné  k  J.-J.  Champollion-Flgeac,  pour  na  m^ 
moire  sur  l'ancienne  ÈKïplo-l 

30.  —  Condamnation  devant  la  Cour  d'aailMi 
de  Paria  du  fatix  Pontis  Salnte-Hèlfena, 

28.  —  Us  élèves  de  l'École  polyteoliniqaa 
demaodenl  â  escorter  tolrnnellement  le  corps  de  leur 
eiiden  directeur  Monge.  Louii  XVlll  ordonne  que  taua 
les  élèves  seront  consignés  le  joar  de  l'eDlerremaal 
du  Tégieiii, 

AoA(. 

14.  —  Nalieance  du  prlnoe  de  Joln-rllle,  flla 
du  duc  d'Orléaut.  ^  La  atatue  de  Henri  IV  (tortla 
la  veille  des  aleliert  et  placée  sous  un  voile  d'étoffe 
bleue  tleurdelisée  dans  la  rue  du  (suLourg  de  Roata) 
est  Iranspiirlée  h  S  lieures  du  soir  près  du  Louvre.  I4 
libiaira  Corioui  est  écrasé  sout  les  roues  du  char.  Le 
roi  fait  une  pension  h  Sa  veuve. 

17.  —  Distribution  des  prix  dn  oonooora  fffenè- 
rai.  Discours  d'Andrieui,  professeur  de  rhétorique 
au  collège  Bourbon  (l'élève  Victor  Hugo  obtient  la 
&•  accessit  de  phTtlque.  —  Parmi  tas  autrea  lauréats  : 
Littrè.  Cuvillier-Meurj,  Georgea  Farej,  Eugiaa  Bar- 
non  f|. 

10.  —  Le  comte  da  Tioaitles,  ambassadeur  de  France 
ea  Raasie,  remet  au  roi  de  la  part  du  prince  Miehtf 
Gtlililne  qui  possédait  ca  manuscrit,  le  paautler  da 
Saint- E«nla. 

36.  —  Fête  de  la  Sala(>Laois.  —  Inaugtwatloa 
de  la  alatne  de  Henri  IV,  tur  le  Pont  Neal,  I 
deux  faeum,  en  préteaca  du  roi.  —  Aux  Oiampt-Ëly- 
léea,  II  fonliinet  df  vin  et  S  bnOett  dittrlbueet  det 
comestibles.  I.a  snir,  sscrnsioa  de  Mme  Blanchard  et 
'  bal  sur  le  pont  Keuf.  —  490  lettres  da  grâce  ou  de 
réduction  de  peine.  —  L'abbé  Sicard  eat  nommé  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur. 

27.  —  Séance  des  quatre  Académie*.  —  Rtoep- 
tlon  de  CuTler. 

Scpleaabrc. 

7.  —  A  dix  heurea  du  soir,  en  rentraat  cbei  lui,  rue 
dea  Jeunann,  le  colonel  Dutay  (qui  avait  tné  «a 
dnel  M.  da  Salat-Horya)  est  assailli  par  deux  ladlvlJat 
et  blessé  grièvement. 

13.  —  Naiatanee,  mort  (t  foaérajllea  aolenndlaa 
d'un  (Ils  du  duc  et  de  I*  duetaeta*  da  Barrj.  Oa  Inseril 
sur  ton  tombeau  i  Salni-Deais  cette  épltapbe  :  •  Id 
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ntli  corpa  d«  Irèi  huit  et  Irts  pDîiMnl  prioc*  N... 
d'Artoii,  pcUl  fil*  d«  Frwiee,  Bl»  it  lrè»-hMI  b1  Irèi- 
puiwDl  priote  CbarlM-l'arJlDiiid  d'Arloii,  du«  de 
B«rT7,  fihde  France,  tt  de  Carallav-Ferdiuande-Louiii:. 
princeiiedi-i  lleui-Siciles.aiorl  sa  oiiiMnl,  le  13  lep- 
Mmbre  IS'J*.  • 

Octobre. 

12.  ~  Ferme  des  Jeoz  A  Paris  leeotitt  h 
M.  Bnurwull,  moiCDHinl  C.A3t,<>00  [ranci  |la>  i^^i- 
flcei  net!  iUicDl  «Tiluét  alori  MO, 000  (rucil. 

18.  —  L«  duc  de  Blcbelieu  quille  l'arii  pour 
•e  rendre  au  coD^ta  d  Aii-lm4;hape)le. 

(30  et  26|.  —  Rètinion  des  collèges  ëlectO' 
muz. 

38.  —  A  midi  îlî,  arrlTèe  da  roi  de  Pmsae  1 
l'hAIel  ViUiM-oi,  rua  da  BourboD,  8î.  —  A  i  heurta  I  4. 
•rriTèe  de  l'empereur  de  Bussle,  i  l'hôld  Thé- 
luMOn,  rue  da  Pravance.  —  A  5  liaurei  lei  deui  tou- 
Tf  raini  ae  rondanl  aai  Tuilerifts. 

39.  —  Élection  A  Paris,  trec  3,8;9  toÎi,  du 
iraad  indualiisl  Ternaux  icontra  llanjaniin  Conitanl 
qui  olilicnt  -I/IH  Toiij. 

^'ovcaïahre. 

H.  —  [  éle  doaoce  à  l't-.IjaJa-Biiurbon  par  la  duc  di' 
Berry. 

1K.  —  tnaugurallon  de  l'église  Saint-Am- 
broise. 

17.  —  Commencemeat  de  l'évacuation  du 
territoire  par  lea  Iraupes  tirtngim.  —  Arquiiie- 
uwnt  d'un  coaicril  de  )^aiiit- Germain  en  Laje  qui,  ie 
!7  oclobrr,  jour  du  tirage  au  lorl,  aiail  ilé  arrilé  ii 
Pari*  pijur  pori  illégal  à  tOD  chapeau  de  ruban)  '/ui 
frêitulaitnt  I  apyarfnce  iane  coiariU  tTidihri'. 

Décembre. 

7.  —  Li7  dépult  Ho]  remplace  au  minialère  di'i 
financea  te  comte  0>r<rello. 

10.  —  Ouverture  de  la  Besaion  législative 
da  IBI8-IÏ.  (La  reille  arait  au  lieu  ta  meiaa  du  ^aial- 
Eapril.)  La  rai  dll  dam  aon  diacoura  :  •  Ko  (acoadanl 
maa  va:ux  et  moi  ellorU,  Tona  p'oublierei  pai  que  Ja 
Cliarle  an  déliTrant  la  Krance  du  deapollime,  a  mil  ua 
larme  aui  révolutiona.  • 

12.  —  Ralonr  da  duc  d'Asgouléme  à  PiHi  aprèi  un 
voyage  de  qoaranla  jonri  daoa  laa  dipirtenienla  du 
Bord  «1  de  lEal. 

IS,  —  Ravez.  d^pulé  de  la  liiroade.  est  nommé 
président  de  la  Chambre  des  députés. 

28.  —  Au  Lourre,  daoi  la  galiria  d'Apollon,  ouver- 
ture de  l'eipoiillon  dei  quatre  manufacturai  de  Strrei, 
du  Gobi'lina,  de  Iteiuvai»  el  da  la  SaTonnarir. 

39.  —  t'oniialion  d'un  nouveau  ministàre  : 
géntral  Deaiolei  (airalrsi  ulraDgéri'i)  lie  .'^errc  Ijuilïci) 
Decaies  (iolérieuri  lj)uii  ilinancei).  —  l'ouvion  Sainl- 
Cyr  coDierve  ie  mialiltre  de  la  guerre. 

Honnmenla  et  londaUlons. 

ConalracLioa  de  l'éBliae  Saint  -  Ambrolse,  dei 
MarohéB  des  Pronvalre*  et  de  la  ma  vieilie- 
dn-TempIe.  —  Kormolioa  dea  avenues  Qabriel 
Parmentlrr.  —  Ou»*riure  dis  rues  Troochet, 
Deséxe  et  Oodot  de  MBuray.  —  Ërtciion  de  la 
statue  de  Henri  IV  lur  le  pont  IScuf.  ~  La  Bourse 
ei(  traniftrta  proTltoirement  du  l'alaii-Royal  dans  uo 
bllimeiit  ailué  aar  le  terrain  dea  Fitlci  Saînl-Thoniai 
et  ajani  la  principale  eairée,  rua  Ki^ydeiu.  —  1^  duc 
d'OrUaai  achéle  an  aiaur  Julien  pour  1,115,000  ftanci 
la  propriété  du  ThèAtre-rrauçali  et  d»  maisoDi 
adiacenl».  —  Annexion  ft  Paris  du  village 
d'Aust«rUU. 

La  niauaolée  en  marbra  du  cardinal  de  B>.-llo]r,  arche- 
vêque de  Parla,  eil  placé  dana  use  chapelle  da  Nolre- 
Daoïe.  Ce  monument  e*t  l'ouïra  de  l)eaeiae, 

Lri  reatea  de  HoUère  ri  de  La  Fontsdne  sont 
dépoiAi  au  Père  Laohaise,  —  I  on  dation  da  la 
Boulangerie  Centrale  dea  Hdpltaux,  UiiailAe 
dam  l'hùtal  cansliuil,  au  ivi<  tijcl--,  par  Scipton  Sar- 
diai.  —  l'oudalion  de  1  École  d'application  d'État- 
major.  —  Créniion  da  In  Booiété  Biblique  pro- 
testante. —  Cours  d'éducation  physique  et 


ormnaattqiie  Tonde  par  Amaroa,  m*  d'OtUsat,  >. 
Dtrret  accordant  2  millions  aux  pMaTree  de 
la  Seine.  — ^  Le  roi  laii  frapper  à.  la  Monnaie  de* 
médaille*  commémoratlvee  diatrlbnéei  mtuc 
Bouscriptaura  de  la  statue  de  Hanii  XV. 

Lai  vie  de  lai  rw«. 

Jardin  Btaujcn.  —  Saltt  Ifesltator,  roe  Saint- 
llonorj  (K'tea  et  bala).  —  Hrriiilafe  4'Hirtr,  nM  da 
Proteace.  —  Pr'ïminadrt  Èsfplietmti,  ma  da  fau- 
bourg Poiiionnière,  n*  ±0â  (télea  el  bai*). 

L'équili brilla  Habler  et  le  prealidigitataur 
trey  1  i'Odèon. 

Be*ajK-Arl«. 


I.J-IIH    ÏIPMI.IILI  lEIl. 

lavtnleur     tlea    ballons 
liUO-lsIS). 


■ij^i.E. 

Malht-matlcifn 

(i;i6i8i8>. 


hc  rOpéra-tJoniique. 
(mortr  en  iSli}. 


Béouverture  (H  avril)  du  Musée  du  !•« 
bourg.  alTrcté  i  la  psintura  contemporaine  (il  conts- 
nait  A  celte  tpoqua  74  lableaui).  —  Expoaltlon  de 
la  Société  des  Amis  dea  Arts  à  rintandsice  dn 
Mrnai-i'laiiiri,  rue  B>rgire,  n*  I.  —  Inventaire  dn 
mobilier  des  chAteauz  royaux  (4i  millioai  aani 
li^a  porctlainei,  vcrrrTiea  et  antrea  menui  abjela.) 

Lea  Uvrea  de  l'année. 

Mémoires  du  duc  Lauzun.  —  Iiamannala 
Estai  mr  l'indiffTeiiCc  en  maliére  ie  retigifin.  - — 
Cbarlos  Modier  :  Jron  Stogar  (Napoléon  ■•  fit 
FUToyer  l'ouvrage  à  Sainte-Hélène  et  «ouvrit  de  netes 
son  riemplalre  qui  rcita  entra  Iti  niaina  de  Goargand). 
—  Bttaubé  ;  Joseph,  roman  poétique. 

ThéAtrc  (DÉBCTS  £T  FHKmtRBs). 

Thé&tre-rrançaia.  —  ■•■'  avril.  Retraita  dj 
Fleury  <i  de  Saint-Prix,  Mlle  Mars  l'aînée  esl 
eiclue  du  1'h<i:re-1  raufais  —  30  décembre.  La  Fillt 
d'.onnrur,  j^icteg  en  vers,  par  Alexandre  Dutal  ,iiiciés). 

Opéra.  —  30  icpl'mbra.  La  StrvaHtt  jiultjfêe, 
liallet  de  Gjrdel  et  Krauiirr  (luccri).  —  10  novembre. 
L't  Jeux  f'ioraui,  opéra  va  3  actei,  parole*  de  Elailli, 
muiique  de  L.  Aimon.  —  15  décembre.  Relraile  da 
danieur  comiqu:  Beaupré. 

Opéra- Comique.  —  lO  février.  BénéSce  da  re- 
traite de  Qaveaux.  —  30  juin.  Lt  Petit  CkâprroH 
Rouge,  lécne  en  il  ack-a,  parole*  de  Théanlon,  muaique 
de  fioirldieu.  —  '  noiembre.  BénéSce  de  relraile  âe 
Saint -Atibln. 

Opéra  Italien.  ~  Ferme  celle  année. 

Odéon.  —  i'i  janviir.  Agar  et  litnacl  au  diirrt^ 
■cène  oricnlalo  en  vers,  par  .Véponiucène  Lcniercier 
(suci.'r:'}.  —  m  uiarK.  Incendie  dn  théAtre.  — 
tg  juillet.  La  Fanitle  Glinel,  5  acte*  en  vera,  par 
.Merville  (grand  su» é»). 

Vaudeville.  —  8  avril.  Le  Bideau  leri  ou  le  Par- 
Pli)».olojii!le  et  médecin  „j,„^  asti-r,  Maille  dn  eoupleli.  1  acte,  par  Thé*u- 
(l,»J-l3.ia.,  1^^  ^^  liarlDia.  -  il  juillel.  ta  Stalue  d'Henri  /l'ou 

la  Fèlr  du  l'oal  .Vfu/,  I  acte,  par  Déaaugieri,  Chaiel, 
(iinlil  et  Pain  (pièce  de  rircoaaiance). 

■Variétés.  —  !  mai.  Les  Véloespi'dti  ou  Is  PeiU 
aux  cAti'auT,  1  acte,  par  Dapia,  Scribe  et  Varnar. 

Oaité.  —  ii  octobre.  Jean  Sbtgar,  mélolrsma,  e& 
3  aclL'B,  par  Cuvelier  et  Léopold. 

Porte- Saint -Martin.  -'  ît  décembre.  Rentrée  de 
Potier. 

Théâtre  -  Comte ,  —  Traniléré  an  paiiaga  de*. 
l'anoramas 

Recette  des  théfttree  en  1818  :  S.îtO.OM  fr.  70. 

Lea  morts  de  l*uBée> 

el  jihilanlbrore  (17S3-      qq  \g^  Tynna.  lonJateur  de  l'AfmaNaeit  in  Cam- 
"*-"■!  mcrc  •  (18  janvier).  —  L'archéologue  Vlsoonti  [7  fé- 

vrier). —  Le  médecin  Nysten  [i  inara).  —  Le  sculp- 
leur  Beauvallet  |3  mat).  —  Le  prince  de  Condè 
|I3   mai).  —  Mme  Oosselln,   danseuse   de  l'Opéra 
(10  juin).  ~    Honge    <J9  juillet).  —    L'arcbrologue 
BCllllD  (H  aoùl|.  —  L'ubbé  Gaultier,  londateur  de 
l'tnitignemeal  mutuel  (tS  upiembre).  —  Mlle  Mail- 
lard,  de  lOpéra  (IG  octobre).  —  Mme    Carllne 
Nlvelon,  de  i'Opii'ia-Comiiiue  fit  octobre).  —  Ber- 
trand de  Holevilie,  ancien  miniiire  de  Louis  XVI 
<IS  oclohrr).  —  Le  niartVtial  Ciarks  |1B  octobre).  — 
An!I*^D  oociF*.         L'acteur  Hayeur  de  Saint-Paul  (18  décembre).  — 
Clianionnier    H   riuiit- i^ '""''^''' ^irlgnoniiiiéctmbn).  —  Le  tciiipUur- 
villiile  (ITlS-lSiS).       Oondouin  (30  décembre). 


HAL.tMXS    (t.) 
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RcononiieU' ,     lilli-rati'ur 
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K:^roaiT[iiN    ut.    iHi\>.    >\t.\.K    ukahi    i\ . 
(Cdlucliun  fi.  tluLniiinn.) 

Li  pra.iiiËK  Ki|ioilllDTi  d.ii«  df  171^.  Loncinlitlloa  (ut  du»  ta  mlniilri'  (I^  l'Ini^rxur  Frugal*  ûe  yeuUbMttu  t.]  la  compli  II"  ci|>ii< 
unlï.  VinrrDi  ontitlli-  crllr*dt^  liiiil,  ISfii.  iniiit,  «le.  >au»  I  r:ni;jir>  l'elinicnl  mlIKai'i  j  domine.  Ceïle  il«  nl'J  Fui  c*wnlirllriu«al 
)H(illi|u*.  Elle  eut  lltuiB  Loiiirrerl  Un';  li^aratti  [rauJi- partie  que  dii  produits  4e  l'iaduilHe  (rans-^Slo. 


1819 


i8l'J  iiianjuc  un  proyriis  Jécisif  Jcs  esprits 
vers  les  opinions  lii>éraleF..  Les  ultras,  qui 
prennent  le  mot  d'ordre  uu  |>iivilIon  de 
Marsaa  dûns  l'ënloura^c  du  comte  iJ'Arlois. 
lenlent  vaine-menl  ile  restaurer  l'ancien  ré- 
gime. A  lu  lîiiambrc,  dans  l'Inivcrsîté,  dans 
l'opinion  parisienne,  les  îdé'e^  nouvelle!^  font 
lenleinent  leur  theiniu  ;  aux  l'uyi-TS  iIcs  lliéi- 
Ires.  dans  lea  cales,  en  pleine  rue.  le  pi'ojet 
de  llarthélemy  relatil'uiis  cijllé^esélecturau\ 
défiave  la  convereation.  La  création  d'une 
fournée  de  pairs  fait  <'chouer  la  nouvelle  loi. 
En  mai,  les  lois  sur  la  presse  pri^^cntûcs  par 
de  Serres,  birniât  suivies  d'une  loi  (l'a  mu  islit!. 
ali>*'aent  au  ministère  Ilcnzcs  Ic^rosdinsdeux 
partis.  Ll*s  ckctiiins  de  soplcinlin;  ayant  élé 
fAvurabt(!S  :iux  liliéraux.  Irois  ministres,  lest 
généraux  Deasolles.  (iouvion  Saint-Cyr  et  le 
baron  Louis  se  di^meltent.  A  la  r<-ouv$rtiire 
de  la  Chambre,  les  scriies  liimultueuse^  écla- 
leot  ou  sujet  de  lï-Icclion  de  Icvc^quc  con- 
ventionnpirir<^guirc(IVIe('lionrégicide,<:omme 


un  l'appf'lait).  Pour  vivre,  le  ministi-je  est 
réduit  à  pratiquer  uns  politique  d«  bat^cule, 
(juc  le  premier  évëiiemenl  peut  aïKÎanlir. 

Cet  antagonisme  «ntic  deux  ordroi  de  prin- 
cipes a  sa  i"*^p émission  dnns  rrnivr.'rsil(*.  Li;s 
étudianU,  en  majorité!  libi-raux,  s'accommo- 
dent mnl  de^  liabitudea  diH-ote»  introduites 
dun»  la  vicdocoll(>|i;e.  l'ncmutinencàLoui^-le- 
Urand  aiii^ne  le  renviii  (Jetrtnle  cirvcs.  l'Iua 
graves  sont,  cnjuillet,  les  dcaordresde  Tlicole 
de  Droit,  au  voun  du  lliivuux.  Pour  avoir 
critiqué  la  code  pénal,  Uavoux  e&t  traduit  en 
riMir  (l'assises,  fétole  fermée,  les  étiidianl» 
cmprisunnt^s  à  la  Korce.  l'rocès  à  tendance 
([ui  liniL  par  uti  aciiuitteuienl  gi'néral,  el  qui 
ii'eiupi^clie  pas.  deux  pitifi-sscurs  de  faire,, 
comme  di>;coiirs  de  dislribulîou  de  prix, 
l'éloge  public  de  Mirabeau.  A  cetle  poussée 
du  Jtbi'rali'inie,  les  advi:rsairt'j  de  la  Charte 
r^pniideiil  par  les  polîtes  vciiïennres  :  le  idub 
des  Amis  do  la  p^el^^L'  est  dissous;  la  carica- 
ture polilîque  remplace  le  couplet  qui  ifgra- 
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PARrS  TE  1800  A   1900. 


ligne.  Les  estampf^B  de  la  rue  ilu  Coq  dL'nûri- 
c«nt  Iti  péril  révolutionnaire;  les  poursuites 
contre  t&  .Viiwrre  et  te  »  f'ftit  /lointnt  ^ris  > 
remplisïcnt  U  chronique  judiciaire, 

Pourtant.  Louis  XVIIt  s'elTorcc  d'amortir  le 
choc  tics  passioas  politiques  par  une  réelle 
sûHicitutie  pijur  Iok  besoins  inat<''rieU  àa  .>ion 
royaume.  L'exposition  des  produits  de  l'in- 
dastrie  fran- 
taise,  au  Loii- 
Tre,  offre  à 
l'admirntion 
lies  visit(!ur.>i 
les  chile*  et 
les  tissus  de 
Ternaux ,  les 
cristaux  de 
Dartigiies,  les 
luirluge»  ma- 
rines de  Bri- 
guât, lien  Ap- 
pareils puur  la 
fabrication  du 
gaz  Iiy<lru|;è- 
n«  s'inslalli^nl 
au  Liixein- 
bour;.',  à  l'IiA- 
pilai  Saint- 
Louis,  aux 
Tuileries.  Lu 
nouveau  mode 
d'i'clairagc, 
fIuoi([ue  di'ga- 
geant  une 
odeur  rélidc, 
attire  la  foule 
tous  les  soirs 
dans  un  cafO 
place  fI«Gri'vc. 

l'ourse  con- 
cilitT  lapopii- 
latioD  pari- 
sienne, le  {çou- 
veroemcn  L 
se  montre 
prodigue  de 
réjouissances  p^ipulaires.  Peu  de  iiiiiytqueti  kI 
do  cortèges  carnavaleeqiirs  ù  la  promenade 
du  biiiuT  gras,  vu  le  lemp»  iiirlémeni .  en 
revanche,  des  illuniinutintits  trê»  réussies  il 
l'occasion  du  cinquÊ<>i<ic  annivcrgnirc  du 
retour  du  Oiii;  »  la  StiiutLoiiis  (2iî  aûilt),  le 
IbéAtre  des  sauteurs  de  corde  et  tes  bara- 
ques d'escamoteurs ,  t'cbelunni^s  jusqu'au 
Hond-Poinl  des  Chumps-Klysées,  égoient  un 
public  inlassable. 

S'il  octroie  des  fêles.  le  Koi  ne  lai&i^e  pas 
non  plus  chômer  les  ouvriers  du  bâtiment.  La 


LE    KCC    EIË    nEMII     1    L'l.\i.LM>ll.    IL    L'oti>AIN    1.  \    ISt 

t'ijifài  un*  p-aium  d«  Iriï.  —  (Mu>M  ljimirsltl.> 


douceur  de  l'hiver  n'ayant  pas  inlerro 
les  travaux,  dos  f<!vrier  on  commence  Vé 
belli '^sèment  des  Champs-Elysées  et  de  l'Ë»-'! 
planade  des  Invalides  :  on  replante  les  quin-j 
conces  depuis  la  place  Louis  W  jusqu'il 
l'avenue  lî'Aiilin.  Aii  Carrousel,  l'hiMcl  d'KI-i 
boeuL  rfliiernedes  gardée  à  pied  du  Itoi.  est] 
démoli;  des  lions  de  marbre  s'érigent  aux] 

Tuileries 
tlfiiix  passages 
s'ouvrent  cii-' 
Ire  la  rue  de  i 
[tichelieuct  l« 
Palais- lloyal. 
Sur  l'empla- 
cement de 
l'anciennchal- 
le  Â  viaude 
s'établit,  rue 
de  la  Ferron-J 
iicricuo  mar-l 
chi^  couvert 
puur  les  dé- 
lailiiintes  tie . 
<:omc&tib]eB 
Icsgrandspa-' 
r:ipluies  des  '■ 
vendeurs  dis- 
[taraisecnt.On 
active  la  re- 
t-onstruction 
iJel'Odéon  qui 
doil  i'''tre  prêt 
pour  l'aiitom- 
ut'..  Le  minis- 
tre de  l'inté- 
rieur décida 
i  emplacement 
tle  deux  pa- 
villons pour 
undi^prMd'éta- 
l'iDS  au  Bois 
(leltuulogneet 
I agraodîsse- 
ineiil  de  l'En- 
treprit général 
des  vins.  L'ingénieur  I.amandé  projette  dans 
la  cité  l'érection  d'un  pont  à  une  seule  arche, 
qui  sera  le  prototype  du  futur  pont 
.Alexandre  III. 

Non  seulement  Paris  ticot  à  offrir  aux 
étrangers  les  commodités  d'une  capitale 
moderne,  mais  aussi  l'agrément  des  ^pecla- 
ck-s  et  des  lieux  de  plaisir.  Deux  théAtrcs 
s'ouvrent  :  TOdéor  et  les  Bouffes-ltalieos. 
Bieob'it  en  vogue,  ils  encaissent  des  recette» 
iiiagniliques,  LOdéon  donne  Jes  Vr'prfs  Sici- 
liennes de  Casimir  fJelnvigne   qui  valent  aa 
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D'tprèt  un«  gravuro  sur  acier  da   P.  Aononiti.  —  (Callvclion  Cliarlo*  Sinioncii  ) 
t>ll«  uraiiira  ni  la  t^prot]ll^'ltl>^  ilu  [«rlialt  drttjiilpir  P.  t]hH:tiis>,  daprteb!  liiDl'di  Vhhk. 
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b'iipréa  uii«  gravure  Ja  l«iiipa.  —  (Calkclion  G.  llarlniAnii.) 

C««  million*  «rpnliiM  nar  l'ibb»  dv  Rauiin  ei  par  l'ablif  Liiutitd.  [nndateiir  ilii  colltt>«  StnniOm,  «iraiit  llnu  itani  iniiiii  Im 
iitln.  t4adMliUm  Imnnbaur^  di  l'arï>.  L'nt  T-'ula  imoianta  lulriit  lu  |>RH:c»liia.  Ln  ■iililanla  appirLcnaigni  t  luuici  lis  clasm, 
eolil«i,  c(ie*«ll«n  da S»int>Lo:ilt,  marcliaedi,  arlixB*,  iiajma».  (tril*  nalioDalc,  «le. 


jeiinefluf.i'iiriincponfiioii  roynlcdclîflO  frjincs 
Pl,  comnK'  tout  8Iht<'S  dfl  him  iiloi,  miscitenl 
dfes  parodies  non  inoin»  goiltL-e».  hc  Ihi'MTV 
Ualien,  qui  a  di^ttiitâ  iivec.  lus  K.cili'.(  tif  F/o- 
rfiur  cl  VAgiirg  de  l'ii^r,  monte,  à  quelques 
niiMs  d'intervalle,  le  Barbier  tif  SêrUff  de  l'ai- 
sii'llû  et  celui  de  Kossini.  Le  talent  des  inter- 
prètes, fiarcia,  Polle.«riiii,  Mme  do  llciîiiis.con- 
Iriliuc  à  inellre  en  vo;;ue  l'opéra -bu  fia. 

Quant  au  ThMlre  français,  il  continue  à 
intéresser  U:  public  à  des  conr'dies  roaimiie»- 
queâ  et  moral i^atriees  i'Oiiiiue  la  Fillr  il'fhn- 
jifiir  d'.Mexandry  Duvul,  Orifueil  et  ViiniO'  de 
Souque  ou  A  de  frt~>ides  tragédies  nationales 
comme  la  Ji'iinni-  ri'Aix  de  d'Avngny  ou  le 
tMuix  /.Y  d'Ancetol.  La  maison  de  Molière 
est  dans  l'anarchie  :  les  gnsettes  se  font 
Tûcho  des  bruits  de  prncrs,  dr  ncKOciatinnfi, 
de  démissions  de  Tnlmii,  de  Mlle  M-irs  et  de 
Mlle  DucliMnois.  réclamant  tiv^  coiij;i'b  que 
leurs  caitianidi's  B'ot)Blini?iit  h  leur  reluser. 
I  IndilTérentà  ces  con»pirationBdc  couUskcs, 
Iopfiuptc,(|uiËe8<juciep'>u  qucTal  ma  continue 
<iu  non  de  jouer  Œdipi-  et  (iiv«l(.  s'esclalTe  aux 
facétii's  de  Potier,  fri^mit  aux  lueries  des 
ni£l(»drnmes  de  l'ixi'r^court.  M  port*'  nux 
nues  les  «erciccs  (îqucstrci  do  Krnnconî 
dans  la  Mort  dr  Kli'ber  et  s'cxtasii:  aux  Tètes 
loraincs  de  Tivoli,  duol  uac  «st  signaU^e  par 


In    tragique  afcension    de   Mme  Ttlnncli.'inl. 

Sous  leg  fçalerios  du  Palais-Itoyal,  k's  pn& 
sants  fcuilkllenl  les  t'ditions  de  Latlvucat. 
Parmi  ce»  nouveauti?«,  de  lourds  poi-mes  en 
vingt-quatre  chunla  où  s'cBsoulTIe  la  nuise 
bourgeoise  d?s  acadt^rniciens  ParscvuMJran'I- 
maison,  Uaour  l.ormian  etd'Arlincoiirt.  Dana 
ce  Tatrag.  quelques  noms  encore  ii;n<>rés  du 
public  annoncent  une  rénovation.  On  décou- 
vre StiAfi  Chénier,  connu  seulement  jusque-là 
parles  frajcments  publiés  dans  Cbaleauliriand; 
on  dccouvn:  aussi  les  deux  premières  forces 
de  Molière.  InJntuusir  du  lioihuuiflf  fi  le  MriJirin 
volnnt.  Surtout  on  commence  à  publier  Hyroa. 

Les  intimes  indices  de  réaction  contre  l'idéal 
classique  appauvri,  fljcé  dans  l'abstrait  et  1«8 
formules  d'école,  percent  dans  les  Expositions 
artistiques  d<î  l'année.  Le  salon  se  ressent 
beaucoup  de  l'imitation  des  i^coles  de  Itome 
et  du  Venise.  Ce  i|ui  doniine  encore,  c'est  Ift 
peinture!  religieuse,  les  alli^gohes^elon  l'érole 
de  David;  outre  les  plafonds  de  Pujol  et  de 
Meynier,  les  L'iogeg  vont  au  portrait  de  la 
duchnsse  d'Orléans,  par  (îérard.  Cl  à  celui 
de  la  duchessfi  de  Berry  par  (ïros.  U'Iloracft 
Vcrncl  une  mm-ine .  une  scène  de  genre  : 
{Moii^re  rùmnilitnt  sa  strrntrU)  etTénorme  m«*- 
idcrt  desJHuMwhds.  De  Prud'hon,  une  ÀMomp' 
(ton  destinée  à  la.  chapelle  royale. 
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b'aprM  una  gravuM  Au  l«n)pi.  —  (CoUodlon  G.  ir&rtcoBan.} 
L'^litaauJa  d«*  lutilU»  •  M  Ivlmtc  tau»  Loiii*  XV.  r.n  tf>h  m  j  trM  dsrl  ud*  foaUlD*  luitniniitfc  Ju  lion  ic  S*l*l4lv0 1 

V«nlt*.  Ce  Irophji  Ji  Ti«|oir«  d«  !'Ein|iin  dii^arut  ca  ISU. 


Mais  le  chef-d'œuvre,  pour  les  salonniers 
c'est  le  Pgi)mafion  et  dalalèe  de  (iirodel-Trio- 
BOD  :  ils  n«  tarissent  pas  sur  la  inatïie  du 
coloria  Le  propriétaire  d'une  salle  tje  dnnse 
olTre  IUJWO  francs  pour  c:tp08cr  la  toile  uni- 
qufl  pt*ndant«e«  bals:  des  dilhyramties  célè- 
brent ([ualidienDcmenl  la  gloire  de  l'ar- 
tiste : 

Oui,  de  ranlî<]iii)  nclii>ti 

Lu  merri-illo  e»t  rcseiiBcili'-e 
Ovide  pour  In  voir  n  frjinrlii  l'Adi^ron. 
Et  RoiiHseau  sui-  ses  \m\s,  nvi^i*  /-Rtotian 

Vienl  au  pied  de  \u  lînlnli'-c 

l)<^|ii)»r  ion  /NjiyfUdficiN 

On  exécute  i'Oihiisijue  d'In^tres  en  disant 
que  •  à  cdlé  dee  traces  d'un  beau  talent  on  y 
trouve  de  déptornbles  bîxarreriee,  •  et  quant 
au  magistral  Itadcuu  de  la  Mcdmc  de  tiéri- 
cautt.  on  l«  ronsidère  comme  •  l'erreur  trop 
forte  d'un  jeune  éccrrelé,  incapable  de  com- 
prendre la  beauté  •. 

A  ces  tons  de  l)itume.  à  i:es  ûfiures  convul- 
sées on  pr^rèrc  mCme  les  essais  insiguirianls 
dee  candidats  aux  h'cands  prix  de  peinture; 
au  moias  le  Ti^mittoiie,  supptinnt  rhez  Ad- 
mrir,  roi  des  Moloarg,  du  lauréat  Dubois,  ne 
choque  point  les  fervents  de  la  pompe  Uavî- 
dienne 

Cette  raideur  des  âtofTes,  cette  sécUeresae 
de  ligne»  subsistent  dans  le  costume.  Les 
robes  ont  conservai  pour  la  coupe  la  moda 
impériale,  mais  le  blanc  légitimiste  triomphe 
avec  les  mousselines  claires,  les  percales  et 
les  mérinos    La  plupart  restent  très  engon- 


eécs,  la  rcdinj^otc  cachant  Inut.  Par  l'in^ 
(luence  des  .\nglaîse!i  lialiitant  l'aris,  la  tailla'' 
s'^lloa^c  et  tend  à  redevenir  normale.  Comm« 
sortie  de  Ib-l'âitre.  beaucoup  de  dames  s'afTu* 
blent  d'une  pelisse  sans  manches  à  capu- 
cbon.  Le«  ^azcs  marabout,  les  crApca  qua* 
drilles  font  fureur.  Itennud  vend  le  sac  &  la 
.leanne  d  Arr  tout  de  velours  blanc  semc  de 
pointes  d'acier  que  les  élégantes  mettent  au 
bras. 

Mais  la  grande  préorcupation  conllnue 
d'âlre  le  chapeau  :  les  Journaux  oégligenl  la 
costume  pour  la  description  d'une  coilTure. 
Et  quelles  coillures!  Des  capotes  à  visières 
énormes  en  auvent,  des  shakos  garnis  de  li- 
Iss,  de  turbans  en  linon  gnzé.  lamé  d'argent. 
Les  dessus  ilcviennent  de  plus  en  plus  auda- 
cieux :  les  passes  se  contournent,  sabatteiil 
sur  les  tempes,  se  surchargent  de  marabouts. 
de  rubans  roses  ou  blancs,  do  grosses  coques 
de  cr#pe. 

Cour  l'hiver  d'énormes  mani-hons  de  re- 
nard et]  de  chinchilla,  de  lourdes  palatines 
en  duv^l  de  cygne. 

Les  hommes  adoptent  les  redingotes  ooi* 
aette  et  Ic^  gilels  en  poil  de  cbien  zébré  sur 
fond  blanc. 

Très  collet  nionlé  au  luoral  comme  dans 
leur  vétenvent,  pessimistes,  religieux,  mélan- 
coliques, ces  Parisiens  et  ces  Parisiennes  de 
Itilll  sont  d  point  pour  goûter  le  spiritua* 
lisme  des /Vradi-jcj!  itrdifaîions  de  1818  ou  la 
détresse  hautaine  du  poëme  dos  OfsUnffS. 

Fernand  KvnAUD 


Icmcrcipr  ><9D  M*  >"-i]at  »i  v>ii  tviaJrc  IMviJ  iiiin  -jur  ion  t'?lil'll]>  Jacque*  •lirlp'rcDl  iiiKimiicuirnl  Ici  Irmai  ât  id  Minit. 
(cl  lrk*aut  ne  lurvm  |iri<  ailirtri  «nul  tu  (rCDii'lr  iinillK  ilii  \i>(i*  litiU  (1  Miiiiaril  <!■  Ji>ii]r  •|iil  ;  mil  la  mtiii  M  IIM  ne  lit  •(ii> 
■ulniltutr  do*  Ideta  nitilJ»^r«  .lui  i>JuuiaWe*>;Di>oepiiuii*  dv  iv*  (irtiUoiiKafi.  LcpwlaU  4110  coati  tua  l'arciillMM  Moratw  JuNfu'aa 


LES   fcCHOS   DE   PAIUS 


L'ambassadeur  de  Perse 
à  Paris 

LE  Kliati-Mir^a-AbJoui-Ilas^aii  venuit  com- 
|i1ii]ieiiti-i'  Liiui»  Wlll  «u  nom  de  sou 
mitllrc.  fi  rDitouvfliT  uiio  JLiifiuiiiK-  alliamiu 
qui  esUtc  deimiii  de»  stcilcs  ctilr>.'  les  oouM  de 
i'nriti-td'lspalinn. 

r.Vtuît  un  minhtre  ^l^lié;  il  uvail  les  innniéres 
d'un  liomtnt  de  hnul  ran;;.  et  la  [angT)îlii'en(!c>  Je 
■Cl  habits  «0  ilis^ait  nulaiil  ijuc  av*  maniéros.  Uc 
roi  lui  ajanl  Tait  l/'iin^ignei-  le  ilèxii-  i[Ut-  je  visi- 
tasse «un  odnllNi|iie.  tl  s'empre-tia  iJe  rt:-|)ondri< 
que  lui  et  <>11r  <^lnicllLallI  ordrciL  île  Su  Majesté. 
Je  mt-  reiictÎK  «loue  ù  auu  Li<>telsur  le»  lr'>is  heures 
de  l'aprcs-midi.  m;  voulant  jiaa  faire  un  Ckaiiien 
aux  lumières,  dont  l>\[ii-i-iL>n''e  lu'.i  toiijnurs  ap- 
pris h  me  mL'IÎGr.  J'ni  mihliè  le  Dotii  lU'  e«tl« 
esclnve,  car  c'en  clnil  uni;  ri){iir»-rim?  une 
raasso  lie  cliair  poNsablrinent  Iniirn^u.  ries  lèvres 
grODsct,  un  nez  f\'ii\i:  dos  .venu  luseii  gmods,  BOirs 
et  rendus  en  amande;  une  i>cau  Ircti  liae  «t 
btandie,  un  Ix'itii  lnu».  de  jolicrs  mnins,  des  jiiodjï 
iiITrciiii.  une  rliL-veluii.'  nuire  el  brillante  :  tels 
étiiii'ut  les  aLtniils  di<  lu  belk-  Cireafifiienne.  Avait- 


e]|«  de  r«3pMt?  J'en  doute;  elle  me  parut  timide 
et  noncliaiautc.  il  ii'.v  uraîl  rien  de  vif.  rien  d'aîaé. 
dans  ses  mouTi-mcnts.son  cusluiiitr  d'iiill«ur«  ne 
la  favorisait  pas.  blli<  était  t-uuverti-  d'un  amas 
de  luuiisnelîne  et  de  Lrocart,  portait  des  pantalons 
l«r;(e»,  deiii  on  trois  voiittrs.  nittnnl  di>  rrinluies. 
une  pai-ni«  do  tiêto  exlraordlnalra  et  de  mauvaii 
goi)t;  enllo.  lies  |>ierri>neit  ni.il  taillérs  et  des  bi- 
joux massifs,  Cerks,  punr  LruuvcT  mi^'iii.  il  ue 
faudrait  pas  aller  en  Ciix-asMe.  Elle  rrgarda  mun 
coslum«  el  moi  Il>  sil>u.  Je  uruis  qu'elk>  me  lit  des 
complimeuU.  caraotis  n'avions  pas  d'interprète, 
et  moi  >iui  ne  peiiSRia  rien  de  bien  sur  son  compte, 
je  lui  dis  t\ut-  je  la  trouvais  )olie.  Je  le  lui  dis  en 
rrnn^als  d'fibocil.  et  puis  du  f:csl?  et  dni.vimx.  mr 
la  paolumiiuo  est  lu  lan^iUG  universelle.  Je  «ina 
rapporter  au  rnj  le  rèsulliit  de  mm  (iLservntiuns; 
il  en  plaisiint.i,  el  me  dit  ijiio  par  {Kitriolisme  je 
faisais  la  Cirea «sienne  peu  aj;ri>alilu.  el  (|u'elle,  de 
son  ciïté.  Lnul  i^n  avouant  que  j'clais  cbarmanle. 
ne  manquerait  pas,  A  son  retour  en  Perse,  de 
déclarer  A  ses  rompRirnes  qu'elle  n'aïaît  èlé  nul- 
lement rrapi>ceile  In  l>caiilù  des  femme*  de  France. 

{Mtmmrft  Mir  J^uû  XVÏll  par 
Hut  damt  At  la  cour.) 

n 


U4  '^^^^^^M         PAniS  DE  1800  A   ISDO. 

Le  Rôle   d'Achille  et  le  Ténor 
Lecomte. 


é 


AfBfi»  de  brillanU  débuts  faits  saas  les  nos- 
piccs  de  »Dn  maître  l'enui».  I^tI^g  avait 
bru3r|ui>ineril  qiiilttf  l'Opéra;  cet  »clcur 
N'éloifcnniU  enin^rAiit  iiu'oii  r.v  rii}>|>i-ll(;niil  A  île 
iiieilkur^ïs  coiidttioi)».Daii»K<iti  liuiiieur|iuti(-oiiiiL-, 
il  jicnsait  que  nul  nct«ur  n'OKcrail  ciiti-e{ircii(lr« 


iiini.  Auriin  nrleur  n'a  (loiis;.^  la  t£m^ril^  jii^iu'A 
Jit  (.-linfRer  de  ce  rAk'  iieridanl  ma  tounié«-;  mon 
rctniir  rr»|ip«  ili.'  [«rrcur  tous  ceux  qui  pourraient 
me  le  disputer,  c'est  le  momcnl  de  rCMaisir  mon 
p[Q['irc  ^ur  In  dircrtion:  je  vniii  la  mettre  dons  us 
grand  embarra^^.  Tninoner  iL  dos  r»nev»tiions,  6l  à 
cette  dure  ra|titutation  .jue  je  n'ai  pu  faire  signer 
jusqu'à  ce  jour  Iphhjrmt  est  afficluV  pour  ce  soir. 
3  iimi  :  i]unirf  lieure»  dir  relevée  ont  sonné,  le  roi 
de  'ChesKalifi  r«n(r«  daiis  »  lenU,  il  refuM  le 
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JANVIER  1819. 
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C<  ulanilricr  du  Fiilci  mililiirti  ils  la  ntpuMiqut  el  dr  l'Eniptrteui  nn>  lr#iKT«nd«  lOfue.  Il  ii>n  •[itlp|iluii|u'iin  iouIm'''  BonbN 

d'(ieiu|.UJr<i.  aiui  Jam  nvui  ikiuquut  U  ccpc«diiclioii  ImI  fuWi  U*  1*  collicUau  tla  11.  Ir  KuaUur  l'aul  le  R«u(. 


de  idinutor  npr^s  lui  le*  rrtie»  d'Ai-hillc  et  de  Cor. 
y^t.  Lv  h^ruh  fu^iliF  |>nr(:oiirul  les  dépai'temenls: 
falifué  de  bps  pèr^griiinlioti*  de  troultadour,  il 
voulut  rentrer  &  J'Acndiïniie,  i|ui  lui  ouvrit  ses 
portes.  lurs(|ue  Achille  montia  plim  de  inudcslie 
dans  S"»  cnractwe  et  ses  prélon lions.  Lavigtie 
reparut  Bv«g  succ-^s,  le  public  l'accucilltt  d'une 
muui^re  Ir'tt  flotti-une;  on  applaudit  Ailitlli-  Lh- 
vigne  «tioisil  pnur  »a  reutr^e  un  rrtle  (pit  kp« 
rivnuK  u'aiiieiil  poirtl  joué  pendant  ian  tài^ea<:<. 
*  Le  puMic  a  PCln>uvê  son  Arliille.  il  ne  voudra 
point  renoncer  à  nu  de  ses  opr-r^s  fuvona,  Iphi- 
jjt'nif  fil  AuMt,  qu'on  vient  de  lui  rendra  grflce  il 


conitiat  anu>ODcé:  Lien  mieui!  Achille,  indisposé, 
va  6e  mettre  au  lil,  Hpre?  «voir  nulifiv  wi  miila<lie 
ft  It^lat-iiinjor  <Je  l'Opéra,  n 

Te)  rl.iil.  h  peu  ]iri>s  le  dinconra  qne  l^avign* 
s'adrr>ft^Hit  ji  lui-ititfnie  11  eiituta  ce  plan  do  eam- 
paf;ni-.  Le  directeur  cUit  t*ur  le  point  il«  cliAngvr 
sou  spccUcte,  en  substitiinnl  (i:</i|Mr  A  l'ii-uvre  d« 
liluclt  l-«conil(»,  T'iiire  dti  iliniw.'nal'ùre-  admis  i 
l'.Veadéinic,  n'avait  encore  obtenu  de  succès  qu6 
daxi»  les  rOirs  d'nmoureut  d'un<'  i'-ipresai»n  douce 
v\  l'-iidre:  on  le  divnhaii  alin  iin'un  l'nl^vnlce 
»lnt  Hu  secours  de  l'Administrution  l.e  ehoe  nj- 
tcn(i»suiil  des  billes  rC'vcla  sa  prc-»ence  dans  lo 


CALBNDBIRn     DBS     FASTRA     MILITAIBRS    CS    LA     RS  l>t' Il  LIQ  L' B     RT     Dl     L  BUPIRK. 

liBlSOlHK     TH1MF.»TllfI. 

(CollQCKon   Paul   Le    Ilout   ) 


notri<  afftr.lie.  ot  vnix  1p  ilnniior  un  Ac-hillo  Kn 
aynul.  Lccomtc.  ud  avtiiil!  lu  auis  le  rOk-.  —  tic- 
las!  je  le  suvAis.  miiis  ne  l'iivanl  pas  cni^ore  dit 
en  Bcône.  iiouirais-jB  §;ins  riipêlUioii  ,  —  En 
avaul.  du  L'oiirag«\  un  '•ôu.ji  4f  («iijii-/!  1)  le  r^îsto 
une  heure  [lour  i-epii^iH-ei'  la  |)<tL'ti<',  t'-ii  f^tudriùl-îl 
ilaran[a);e'  —  Nmi,  i>i  j'hviiîï  IjU'ii  iUik-,  l'eierciri: 
du  hilUr<l  aiguise  licaiicouii  truji  l'uiipiïtil. 

L'do  /ùiii  divoranlo 
tiiji  uiL-  tu  urinent  ai  t. 

(  N'ttTons<naus  pas  ici  des  reê>ta.urateurs  ii'wn 
pourriu? 


vft  le  ctmnler  le  nlle  iI'Acliilk'.  je  lui  (Joniiemî  <lf.ft 
rcpli<iu.i!s.  cl  Lu  sortira*  d'ici  mculilcsui*  les  poinl» 
csst-ntklB  i 

Le  roi  de  Thess^lie  bnni|ueta  silandeuieiiit^at 
eliei  l.illrit,  InnilU  (|ue  ses  musi<^i(>nH  In  iv^Alaioiil 
de  ti'-iis  iiclesi  <li3  (iluck.  J'ai  vu  Mme  de  MalibrjD 
réprU-r  de  cette  mnniire,  «n  Kèae  &  griind  or- 
chcsli-c 

A|iri*«  Cf.  njtM  nrtié  lie  inèlftiiieui  cntri-mel». 
hccomlc  se  fin-si'Dlu  TiiillaiJiiii«iil,  rcmidnce  l.d- 
\i^;nc  L'I  iefTi|HiH(*  une  vJcloirt  ivLiUnte  Le  jm- 
lilk  I'a;}]il«inlit  avi'L-  tliulcur.  oiitliousiusiiit':  le 
directeur  lui  sajl  gri    J'iui  LeI  service,  et  l'or- 


Ht 


cheKlru.  c)iurjn<;  J'uwir  entendu  clutiili^r  un  r<Me 
que  k's  autre»  rriuieiit,  rmovu  des  niiibasandeur» 
ï  riiHUl'Oux  ti-nar  :  une  «lejnitaLioii  dv  six  tnusi- 
cieos  eut  In  niUiiiiin  <M]iresiie  dalier  le  compli- 
■nentci-  diiUB  «a  loge. 

Aïuiil  d'cnLrcr  un  arène,  Leinriile-Acliillo  lé- 
moignnit  lu  frajieur  (jut  le  ii  luttuifi  «le  mm  pre- 
mier air.  ronde  &  l'nigu  qu'il  fallait  attaquer  de 


PARIS  DE  1800  A  1900. 

Une  émeute  à  TÉcole  de  Droit. 


Mltcivnui.  suppléuLiil  de  }].  l'igeau,  avait] 
Iprmiué  l'oiplii-alioti  du  Code  de  pra 
•    cêilui'e.  Avonl  df  passer  ou  Code  d'inï 
trufUnn  criminelle  et  au  Code  pénnl  qu'il  ik'vnit 
égfllRnii>nt  c-xpliqURi'.  il  voulut  signaler  1rs  iictiii— 1 
l>rciix  nlm«  de  t^Me  l^gislnlion  A  «es  jcunos  niidi>J 
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CALK.\DKIEIl     UKï    FAITES     Ull.lTAIIlKS     I)  K     LA     HlLrLUl.lUlK     KT     U  K     LF.Ui-IflL. 

TlinlKlfiUE     TDIHKSTnE. 

(Coll«ction    Paul    Le    Roiin:.) 


Toléo  et  Ujiiir  avec  énergie,  lui  foJiaiL  éprou- 
ver. 

1  Cr  xCei.i  rinn,  lui  dit  Agmiieutiiun-Di'i'ivlit. 
Icnd  IftH  musHci  d«  l'ubdorneu.  sni»  f>-riiie  <iiir  tes 
eriçvts.  pouMc  vigourCuneiiivul  :  et  le  "i  >ft  rctuolir 
à  mcrrcitiL'  C'est  du  ventre  qu'il  faiil  tirer  les 
lioti'B  do  ceUv  espéra  —  Jeune  horntne.  rr|)liqiiii 
l'ersuiq.  gardez-vous  Ideii  de  suivre  L-e  conseil. 
La  Dolc  sortirait,  niaiH  M\\\a  rire  iiiiiduli'-e  pu*  In 
liouclie  San^ci  nu  rcKpecl  qitc  vous  devez  Â.  Tni- 

(Castil  Blake. 
Tttiàim  Xff'viutt  et  Parit.) 


tetirs.  Dêâ  ses  deui  preuiiêrcs  sênnccâ,  le  plus 
ftraiid  raliiie  ne  fui  inlerroiiipu  que  par  d'una' 
Tiiin<>s  npiiliLudi«!i«nients. 

A  In  fin  d<-  In  U'^iflfine,  quelque*  aifflRtx  ^veil 
IltcdI.  l'iodi^'natiou  giiiicrale;  cl,  miLlgrv  tUwi  le» 
cfTorls  du  professeur,  qui  paniiil  cepcuduiit  à 
luire  l'aire  sîleiiee.  il  y  giiI  im  peu  iln  tumulte,  el 
«11  se  «•>pani  en  désordre 

\,6  il)  juin,  toute  In  sulle  élnil  pleine:  «l  le  petit 
noinlire  de  ceux  r|uî  liaient  d'une  npinion  dîffé* 
rente,  s'^tnil  reliril  ilinis  un  dus  coin*  do  ta  wille. 

L'urrivée  de  M.  Uavoux  fut  annoneiïc  pnr  do 
nombreux  applaudisscmms  et  quelques  sirilcls. 
Il  p.irla  pendant   trois  quarts  d'lieiir«:  mais 


n 


P\RI8  SUUS  LA  RBSTAtJRATIOH. 


pcinpcommciitiiit-îl  la  n^cafiUiilatifin  il<?  sa  li'4;i]]i, 
que  [ilasieurs  sifflets  se  firent  etilentlre.  [na.l^-rt^ 
la  TÎve  opposition  des  qualro  rinfiTiii^mea  de  aon 
nutliloirc,  <)a  (Tin  ;  •  A  ban.  A.  In  [iDrte  te»  siT- 
f]frur<!  Au  milieu  dp  In  ronfiiMinii  im  èh'-ve  s'écrie  : 
»  -Messipiirs.  ne  simlTporis  [tm  nit'oa  imulle  n(}lre 
profcsst'uc!  •  Trois  jeunes  (icns.  plari^s  devant 
U  rlinirc,  et  <]uî  s'i-luiviil  iiinntr<^s  les  plus 
arliarné^  anlii^uiiiïk's  de  lu  lufijaritc^  de  l'iissem- 
bWe.  répoudii-en l  ft  ce  cH  par  i-elui  de  ;  i  A  Ijos 


CALEN  lill  te.n 


HII.ITAinKJv    [lE    l..\    l)KI-l  ni.ioi'R 
QVATtllKUK   Tnl)IR:iTnR. 

(CoIIoction  Paul  La  Rous.) 


l'oralpur!  i  On  \n  pou«sa  linrv  liv  la  salle;  l'as- 
semblée devint  tumultueuse,  H  plusieurs  voies 
de,  fait  se  rommireiit  de  piirt  et  il'nnlre  l'n 
jeune  liomiiie  arrive:  el.  ne  (arliaiit  pniir(iuoi  on 
se  partiiit  à  l'es  rxlréinilf?;.  il  veul  défendre  l'op- 
prinié;  tiinî*  il  re!;ut  un  souffl-Jt  d'un  je»ini>  cwiU« 
(]iii  niiniit  lia  1t>i3LT  raclJoo  généreuse  'le  lu  vîo 
tinie  de  '»  Inulaltté. 

l-eponrtnnt  le  trouble  nlliiit  croi<«anl.  I.'linis- 
sicr  do  la  sftile  sort,  cl  rentre,  peu  aptfs.  accoin- 
pugn«  Je  M,  llelviiicourl.  doyen  de  la  Knrulté. 
en  redingote  et  sans  elmpeau.  Il  pnraissnil  cxtrf)- 
roeiiieat  agîl^.  Il  ï'uvaucv.  se  pla<-e  fi  cdté  <)u 


élèves  qui  siniaietit  peu  auparavant.  TuLTiit  (.-ou- 
verts parles  signes  non  c<|iii\oi[ueihdela  di-sappro- 
balifln  du  reste  nie  l'assemlil^  I.'nfritation  «^tnit 
exlri-me.  i>n  *'npcrc"t  «|ii'une  vive  diseussion 
«einit  clevt*»  entre  M  Helvineourt  el  M  llnvonx. 
Mais  \c  bruil  éUit  tr'^pgrniid  pour  qu'on  entendit 
les  reproclie»  (lu'ilï  soi ilila lent  Varlri-iicr  Seulit- 
riii'iu  tni  vil  A  leiirn  nffte»  i[ue,  de  pnrt  H  d'autre. 
ots  reppocbc*  ^Inienl  rimtont*  flcp^'ndanl.  M.  lia- 
vous  éleva  fortement  bi  voix,  el  prolesta  rynlrc 
cet  acie  urbiLriiïrL-  Cflte  prolc^iUilioii  iiiitfinentu 
encorele  ltiniulle:ct  Je  prorvi«our.npri!-H quelques 
nouvelles   nllcr''nlinn«  nvee  >e  dcivcn,  se  relira. 


•I  •ubrlli  «n  KM  par  Mn  m  Baiiounr,  L>  Co«*«aUaa  ta  ftiiia  aiafifl  de  rHA)el-Di*D.  Ln  UiimnU  ei  Im  jarAioa  tniililil  U 
Mm  <t  l'MtadtMnt  iatqu't  ta  paialo  of  iaoïaU  de  I'éIc  pu  mt  pmeniids  rtMrim'  L'airlxi^bé  fui  HimHi  le  H  (Ctnrr  1*11  i«r  il 
papakca  iararfM. 


f^e  dernier  resta  i>eiiiliiiit  girês  de  dit  i»inii(es 
eipo«^  &  toute  l'a^ilaliuii  île  l'ii^seiii hiée.  du  sein 
ilo  laijiiellif  Kortiiit|>ar  intervalle  r^  cri  :  fjt  <ii*' 
cour»  dti  gardti  itimitiieur.  Lest  êR-v«T<  ijui  l'ovaieut 
o]i|')uu>Ji,  IVnloiirri'cnl  en  rfi»«itriiiit  r|u'iU  le 
iJéftintlraieiil  ni>nlr4>  ious.  D'il  «rinit  ittlncgix-  >lnt>> 
il  se  retira,  en  leur  dinaitl  :  ■  .MeHsieur^j.  je  uni 
pAs  peur:  toulcfuis  je  tous  rcmerrie   ■ 

linmédiAlçmeiit  apréa,  nt  lursi|UP  les  éléveti 
nï'laienl  puiiit  tnrnre  tuuii  itîs|>ei-<iéti.  raaiomlilt^o 
(I**  jjrofcsseur»  Hil  lutivoquèe.  MM  l'anioBus, 
Itoiilaiige.  CoLcIle  ri  M«icjiii  n'y  ImuvVTenl  m-ul' 
Les  di!Ui  (ireimiert  ajtpronvi'-reDi.  innitt  les  ileai. 
tlertiier^bJiiniiVrfnllrt  ciiitliiili'  du  liojtn 

l.c  JCDilcinaiu.  il  ïc  fL-udil  &  1  heure  urdinaîi-c 
dans  k  salltdrs  cours  :  rjuclqui^siiifllels  l'arrueil» 
liront  :  luaiK  le^  cris  de  la  majorité  lirrnt  Ixire 
le»  c«DMuri  II  a'tiMil,  m  l'appel,  el  nlliiit  <:vm- 
incnccr  kb  oxplicnltoii»  accautuntées,  lursqu'uu 
ou  iletii  lilllets  sr  QrrnL  eiioa-e  enlendro.  Alur$. 
pronaiil  la  parole  avet:  assiiraDi-«>  el    rvrniclo  : 

•  Meitaieuri.  vous  |>ifuvi;x  in'i;iiipèubcr   dn   Taira 

•  mon  cour«,  mai)  jaiiiai»  dtt  fuin.'  njun  dt^rair 

•  l)'ai]lr-tirt,  je  tewU  juiil.i4^'i>  A  t'érolG  du  itr»it. 
«  Je  tuiii  (jite  labniiL  qui  a  mi  lîtiu  pruvicut  )>lutAt 

•  de*  étranglera  que  dc«  t-tudionls   • 

TouU:  l'ai^sL'iubUi' .  ^i  l'oit  en  exceplc  iiuoItui'» 
r4cslMlrjLDl«.  l'apiilnudil  unaitiinetncitt  l-^n  riTcl, 
l«B  élèves  avuieol  reniar<]ii«  In  *«illc  i|ue)'|ui.-^ 
élraufiem  fianni  vux,  cl  i-ii  uvaicnt  liiiilrmcnl 
témoigné  leur  m^coiilt-iitcmcnt. 


Ln  leçon  comnictira  l'n  grand  nombre  d'èléii 
Korlit  de  la  salle  lin  BasKeiiibla  A  la  porte 
l'érole  ;  on  lut  le«  gazelles,  el  l'on  léraoï^rna  901 
iadignntinn  ronlre  I«a  i-aloniiiie»  dont  la  plupart' 
lie*  IniiriialJstr^.  toujours  prei^Mi^s  de  parlt^r  kaiis 
»iivoiri'r!i[ii'il>di$4'iil. avaient  rempli  leurKf*.>iiilli>£. 
A  neuf  heurt'*,  arriva  M.  Kavaux.  On  r«i)loura 
arec  cnipri-^sornciit,  el  un  le- rtiiiduisît  jusqu'à 
salle  des  eiuiiiens.  n\  ev  applaudisfenients.  Il  salua 
les  êlévea.  «11  leur  diMaiit  :  •  A  deiuniii.  deux  heures 
cl  deiuiu.  uies  atuis  *  ;  el  il  onlia  Jnus  lu  linlk'. 

I.e  1"  Juilltl,  di'-s  onic  licureA  ilii  irintiii,  des 
lirjitiui<>«.  inconnus  juKqu  alors  A  l'ICeule  Je  dnùl, 
n'i'lnintit  niix  (■nvirnu*   l'a  arri^lir  di'  la  i-oniinis- 
si<jn   de  l'instrurtion  pntiliquâ  ctnit  «Qiclié 
portes:  il  était  ainsi  coucu  : 

Sranft  du  ISjuilUi  IBIS. 

Lu  commis»! un.  inilioLip  du  Ji-sunlre  qui  a  eu  li«i| 
au  cottn  do  (irocédure  li-  ait  juin  dernier,  et  <iui  n'a 
pu  rcsitr  'loc  par  la  suxiHmHJnu  protisoir»  du  cuun 
par  1c  doycD  ili-  ii>  l-'uctilLii.  urn^Ce  ve  qui  suit  : 

Aritici.i  JHKMir.li.  ^  L;i  cunduite  du  dojrea  est  u^ 
prinivêc. 

Amt.  i.  —  Le  siaui'  Havoux.  suppléant  do  la  FacaltA 
<ie  (IroLl.  cJiai'^^  du  cours  do  procédure  civile  et  crioU- 
nalle.est  ^ispeodu  de  ses  l'onctionc. 

Aht.  3.  —  La  Pa>:uUù  recherchera  et  fon»tfttora  lea 
caiiseï  et  les  circonslances  du  désordra.  Elle  on  reo* 
dj-a  compte  A  la  coinwissioD. 

Pour  copie  coiifomio 

Le  •errrfloire  géaJml. 

l'EriTOT. 


H   A  tnitii  les  élfves  vaiiiiiieniH'Tenl  k  se  riimii'. 
et  le*  placorJs  de  la  <:(i[iiiiii<isiun  rm-ciil  ha-êivt. 
On  dins<>n  iiiénio  <l<?  IV-n- 
ccintc  de  r^CLil.;  îles  ^rent 
«lii'oa  rrut  npporteiiir  ri  hi 

Les  étt^ve»  aiTivRicnl  île 
loa*  cùi'':».  cl  la  cuur 
é(4iît  1*1' tu  plie.  Oii  deman- 
dait It  ^raiJils  cris  )I.  tlu- 
TOux  L-t  M  l)i;l\iiiri)urt.  rt 
la  fouie  sG  rêpaixlait  tu- 
mu  UuciiBemciit  dans  Ic^ 
corridors,  oit  il  se  ilnnnn 
qu4;l<|ii^s  (^oups  (li>  cnnno. 

l'Iusieijfa  cwmiiiisMiiirs 

(II*  (mli(;e  Si.'   lTlL-|(-r>.*lll  illIX 

ék'Vtw,  cl  <'ln}ri'l»'i'iem  A 

calmer  leur  a^Untion   i  )» 

lenr  rcpri-^sciita  '[u'iU 

n'étaient  point  rlmrjtcs  do 

la     [loiica    intt^rieiiro    d.' 

l'école  cl  'ju'ib  ii'.T  'ivaietil 

auriiii  droit   Les  conimi^- 

»airi>«  vuulureiit  xoiitciiti' 

lowr  PAimp  ;  Iw   iiiijiitieri>' 

s'en  mêla:  on  las  injuri». 

on  le»  chassa,  on  cnipl^iVA  raèiiic  contre  cm  de 

mauvais    traitemeiils,    ti>ujours    condamnables 


«LLCt...    vous    CTK»    ALQIITTCS, 

Cari«aliire  hlfaat  allusion  aux  |>aursalt4s  conird  M.  Uavouic  iïL  Joi 

Olâves  iJg  l'^olo  de  droit. 

P'ipn'i  una  hibliiifr^pbie  de  l'ciioquï,  —  tUutco  Cïriuiakt.l 

nii«ou   ctiutri:  des  iiiagistrstti  de  paix    l'n   seul 
d'pntrs  eux  fui  re«i)ei'lé  :  c'était  le  commi«i:kire 


»• 


PAniS  DE  ISH  A  19fl. 


I.*  MOI»!  ty  miu. 

Cliapoa'i  <>''  RroK  il>'  Ni,|>Ih<m  orun  ilo  Lani]««  On  ïuIIii 

(|ui  fiirnifnt  cûl*-»,  BeiliiiK"''?  '''•  loanlino 

bordoD  d'uDC  iloiiÛa  {jatitc. 

(D'aprfei  I*  CotlHnt  J>8ri*itt)i  de  ISIB.I 

du  qunrlier.  duoL  la  confîdOriilîon.  dt^ne  de 
]ounnj;«fl.  faisiiit  voir  iju  il  <-liih  A  «»  jilarc 

Qualri'  8<>lili)l!i  du  ixnal?  Monlnifrn.  JiitiPiiM  pnr 
IfiB  cniitiiiisAiiireH  oipiil.'^ès.  vinrent  s'cmpnt'tr 
d'un  fili'Vi',  Ton»  nos  rtitiiiJfi^niiriK  le  ivrlanurml 
i  grands  cris  ni  sn  priVipili'Tenl  au-ilf^Tanl  rtPB 
soIdnU  i|iii  (-linr(;ére(it  Jeurn  ami'.'H  et  crui^t^iviit 
a  liMloniii'll'^  L'iiplipiPs  jiiBn-e-»  ji^l^en  ]iiir  un 
éli'ïc  lili-MiTiTit  lin  AdIiJnt.  et  «l's  «rlei  ri'*  vi«i- 
Icnfi'  iiVi]ii"ii')iin  nllni<>rit  iieul-Hri"  fiiIrHlru-r  k's 
|>tii«  ^ruiid»  iiiulliL'iirs,  lurtigur  i-c  uiôin<;  •:omiiii!>- 
■aire  de  polieir.  sl-  j«t«iit  eiilri-  les  ilcux  parlin.  tit 
renitru  L>  (innonuicr  <.>t  culiim  un  peu  Ingilnlinn 

Tandis  i|ue  cea  «.'tiosêo  se  piutnionl  dnn»  IVii- 
feiiito  il?  lVei>lc,  <|uct<|ucs  *lr\o?  ^Liaient  gruti|i^s 
&  In  l'ortP  de  M.  Iiehinrourt  (loiir  IV-ii^n^tT  A 
veoir  iiitrr|iofter  «on  aiitnrit^r,  afin  i[in>  Iii  force 
aniico  no  retint  pas  plu»  Inngl(>mpit  Itnr  condlit- 
ciple  >lâ)i  .M  Doulnnfic  KOpiio^tn  irtinitnnimput 
ft  ce  1(11  "on  €ittrAl  thrt  lui.  e(  di^t^tar»  qu'où  passe- 
mil  Kur  Kon  rorps  AYnnl  d'arriver  iiii  clnjeii 

tin  jirnpofnd'iidrrv^orn  laChuinlue  ilct  dOpul** 
«ne  pil'l.ition  tendant  à  rodenuuidi-r  le  proTc»- 
«eiir  Nuspondu  par  lu  cominission  I.»  prupdsilion 
fut  nrcu^illiu  n»flc  titlhouainsnie,  f^l  mine  ili^tiitte 
k  nHmi'tan  clici  un  librairv  roitin  de  rM)ji;. 

Elle  Tut  licnlût  prfle,  et  la  multiluile  entoura 


Ir  p^liliunnaire  <]uî  la  liîJiil  au  uiîlicti  Je^  .ipplau- 
<li^»ments.  lorMpi'oii  annonra  nnt^  in  ^«-ndar- 
iDprte  arrJTsit  pt  ceroait  do  IouI^k  (larls  l'Ecnls 
de  droit 

Cet  arlr  <Ip  Tio1«nr«  élnit  Imp  altentaloire  h  U 
lllierir  pouripi'tl  n'i>iasp^rAl  p.-i»  Im  Hrrcs. 

Oiis  «idi  juAfitio-l i\  avnirnt  pm  le  moins  i%, 
[Hirt  &  cette  <iucrcllc.  manift^tcrcDl  leur  indica- 
tion Ceux  «gui  riaient  (k-hort  rcnln'rent  ni  foule 
dans  la  cour,  et  l'on  Terma  le«  portes  de  l'é- 
odf.  bien  résolu  i  sVxposer  à  tout,  plutôt 
<|ue  de  hoiilTrir  r|n'iin  vioUL  cH  a^ile.  Oui^liuM 
'■I^TM  n'nrrixnnt  pju  a«i>pi  IM  r»itrrent  delinrs. 
p|  fiirent  wiisii^  par  la  gpndnriiicri*.  mal^rt^  leurs 
jostcs  rèclamntioos. 

Dons  In  salle  da  roors.  on  asilait  la  quesfton 
de  savoir  si  la  pétition  ternît  adressée  à  in 
(!lhanibre  des  députés  ou  â  lu  rommissiun,  fit 
lieniiroii|»  d'ornlf^unt  dcmandêrfiit  la  pnroleï 
loul  A  roitp  lui  rninidil  parler  de  drnpcdu  blanc, 
l'ti  jfiitir  lidnuiin  |inipii«ail  il<>  le  d^liiehcr  pour< 
l<'  poi'tcr  il  la  U.-U  <l«v  i>l^r«x  Mai*.  »u  milieu  du 
tumulte  panerai,  on  n'entendit  poiiil  su  proposi- 
(ioti.  Pion  l'iHlrrprétn  loul  ifîlTéri>mnient  Alura 
1(1  conTusion  *■•  met  dau'î  In  siillc;  on  entoure  la 
•Irnp'-iiii.  on  proteiiU'  contre  loiit  a>-tc  tendant  & 
iloiiner  dr^  rouieun  sédiUeu&ea  It  h  rondtiite  des 


i.i  aoiii;  E.\  181U, 
Cliajioau  d'«ln(rc  orrid  dn  plunif»  d'atilruche.  Redio»  ' 
golc  de  grop  lit:  Neplco   ayc  une  lar^e  baudc 
taliu  du  baul  eu  bat,  ganiin  dit  lo/indc-s  et  dii 


l'AHIS  sots  LA  RESTAURATION. 


(il 


Otapciu  di  liQf;.  Robe  <l«  pi-rcaln  i  corrngQ  A  la 
S-^vif^nù,  nmncliodiutiitlonnjcs,  k-  Itan  orné  il'uti  vo- 
Itul  lie  (JcDtvIK-,  il'i litre  d«ux  cl  >J'uiic bande  lirudtfo. 

(Duprei  tt  Caitume  Ptritien  de  lïlS.J 

ilétp*  On  te  [inVipllp  à  la  Irihime  :  on  (larle 
tr>iis  À  In  roix.  4!l  le  [ilii^  ifrand  il^-sni-Jre  n'orne 
dan^  l'ns^t'rnlil'éu 

Ail  milieu  ili?  celte  a^ïlalion,  un  jeune  }çari]c 
du  eorps,  on  Imliil  [lourpi'oifi,  "c  Tuit  jour  jusi)ii*Du 
pied  <!*■  (Inipenu,  et  ilLClnre  rju'il  le  |irol^-gera 
jusi:{u'Â  fil  iiKii'l  Miiis  ria  lui  tit  iviiiari|uiT  rgii'il 
iDJuriuit  len  «ciitiiEienl»  île  rKctiJc  ili>  ilruil  ;  i|iift 
les  fludiaiiU  wiiii'iiii^nt  iti-l'i'n'li'c  l<'iir  ilriiiicF- j, 
et  qu'ils  n'aTiiicDt  licsoio  qm.-  pck-^ouni:  «t  iiljir- 
gciU  de  ce  soin.  Ce*  pitroles  conleiiti'-rciit  Inut  le 
monde. 

l'en  à  peu,  le  eitlme  se  ivtiiblit,  et  l'an  signA 
nvec  empmHcnii-nt  lu  iièlilion  UncNiur^  jniiies 
(teiis  iipercevnnl  i|iii_'  ta  ^i-inliinibi-nt' i-lnit  raniir<'v 
sur  deui  li)itie«.  à  ipiiii/e  p«»  do  ]>i'oIc,  eni- 
renl  qu'elle  u'emploicraît  puiul  la  ïiylence.  et 
OHvrirenL  lea  porles  Le  rolonel  se  jtr'senliï 
mi^mc  dans  la  salle,  avec  deux  eomiiiissuire!)  <Ic>' 
poliee.  promit  qu'on  ne  toiiclierail  point  iiui 
clercs,  et  Ica  engafiea  â  ïe  retirer;  mais  on  lui 
repràsenU  qu'on  n'^-laîl  puint  vu  irisurrt'rlion, 
qu'on  ne  voulait  iiue  Mfiiiui' une  p^liliiin,  t'I  que 
cette  nffnire-l&  ne  repHritiiil  point.  In  (lerulnr- 
merie.  Sur  ces  cnlnfmtes,  «rri^enl  MM.  Jnopiiitul 
de  Pnmpelune,  prftcurein-  du  roi.  et  Arij^lr'-s. 
préfet  de  police:  A  leur  suiln  entre  dntut  la  eour 
le  piquet  de  cavalerie,  le  sabre  à  la  muin.  Tous 


Icît  6U*vcs.  indignée,  te  rérugiinl  dimii  la  snllc  et 
fermenl  les  portcK  et  les  croLsiVs  n\iv  vu  lel 
frncHs  que  les  viln-s  SHuIrrenl  de  loiiteit  parts. 

M  Jm-qiiinot  de  l*nnipelnne  >i>  |iré*i>nle  ii  In 
["Lirlc,  n\t  nom  di-  lii  loi  et  ilu  riiî.  i^ii  ouvre,  et  il 
entif  Miivî  df  M  Anyjfx.  qu'un  jmuisC  iivec  lui 
à  In  t-linire  du  [iroreKveor.  I.i'i.  HpirK  iivuir  obtenu. 
.ivec  heiiueoup  de  peine,  un  peu  'le  silence,  il 
iiivilc  les  jeunes  gens  A  se  retirer.  »  Itendez-nnua 
iii.tre  professeur!  s'éi-rie - l-nn  de  toutes  pari*. 
—  On  vftiis  rendra  juslice,  répond  le  mnjçiatrat 
amis  c'c-Nt  il  \n  roninitKaion  et  iitm  à  mot  Â  pro- 
iioncer  —  t'n  "le  no»  eaiiianideit  n  c(è  «rrélé  t. 
c'èerie  quelqu'un  )l.  le  pniriireur  du  mi  .-i^nure 
qu'il  n'v  8  pentonne  d'um'^tê  pour  le  niomi'iil. 
*'.«a  derniers  ciiuLs  e&i-ilent  te  tumulte,  et  le  ma- 
gistrat ri^pond  qu'avant  d'nvnir  examina,  il  ne 
peut  saloir  si  ec  qui  s'esl  pa.Mift  est  innoeent  o» 
roupubic;  il  iijonlv  que.  *i  on  a  arn!-lé  un  étu- 
diant, il  liera  interro^i^  de  »uite.  On  nppUudit 
rct(e(inranlre  de  1»  ei'lérité  de  la  juslice,  et  on 
demande  de  toules  paris  que  la  l'orrc  nrm^c  ne 
relire,  M,  le  proeiireur  Ju  roi  anntmec  '|u'il  est 
rortiuic  de  la  loi.  et  ipie  c'est  nui  jeune*  ^ens 
destinés  un  jour  a  l'appliquer,  h  donner  Ip-s  pre- 
iiiîiTï  l'exemple  de  loWissnnee  que  t-uiK  les 
•  iloveuti  iloivcnl  A  raiiloritc  II  ajouta  que  les 
jcunt'ii  liens  n'avaient  rien  b  eruiadre  ite  In  ^'en- 
durnierie,  et  il  ndrit  de  Remettre  A  leurl^lo  avoe 


i*  uoiii:  i:v  l.Sty. 

Chapeau  de  tulle  et  ronlram.  ilulio  do  mousseline 

garnie  <lc  dentelle.  l\cliBrp6  do  soie, 

<|l'*prt«  If  CtitHHf  PéritUn  de  KIS.) 


l'ARIS  DE   18D4   k  ISOO, 


l.L    It.KI'l-li. 

D'aprè.1  (ttie  gravure  do  1818. 

illikllc'^  Il   nniafln.} 

L(  Itfnpis,  lorlrreiia  <li  >  i.i..|.|i.i>  .  l'un»,  lut  hJli  van  I*  iiiiltiit 
du  «II*  lifde,  l.\  greiH  itiur  lui  mniiniiii'  en  lïli  p«r  Is  liiit 
Hi  n'Ri.  Sou*  l'Einiiiia,  ■llodlaiifiu'  pic  unira  du  ):cu>crD(in«iit. 
Cm  iH6,  L-guti  XVIU  dmiDa  cB  ^ui  rotui  <]«  bUinii-nli  à  u.im 
iMffiBifl  lit  la  mdt^ii  <l0  CanJ4  qu^  «'«  rcnfL-friia  4v«<  Jeu  rcii 
|T«U>rt  Mn^diCllDM.  CcIImki  Al>iiidonn-'r«nt  l«  Icin^lc  depuii 
U  rtralulicin  do  IMI. 

31  le  |>réfcl  lie  puliire.  el  •Jv  les  iii:cotit)ia)iiicr  tiu 
>'l;i  lift»  ru«*  uc('ii|Jt-es  M  le  iiréft-l  «le  pulire 
veut  jiji.uilL'j'  nm'lijiii's  iimls:  niui»  les  ii|i|iluudis- 
<rni<-i)ls  Oiiifiivltont  'le  (larkr;  et  In  Frtiik'  |ia'SJi 
leif  pi']ucts  ilr  ^cmlni-nifirit',  dUfionirft  sur  ileiis 
ran^s  daas  liiiti-ncui-di'  In  i-dul'i'I  ile*aiit  l>roli?. 
ayiinl  h  un  ti'-te  ciis  ili>ui  mii^tKtrnU,  <'l  s'ucoiila 
l>ieiili'it  a|>ri;s  i'ii  silcin';,  l'eiiûaiil  les  dnij  Il^;llr^•'' 
mu:  (liini  irtte  srrin'.  M.  l'lirdc«us  lîl  iou»  ai-^ 
elTiirls  |i(jijr  l'i-l.rililii'  \v  Iii.mi  ordlv  ;  Jt  lui  ('iiiiik- 
tiimiiieDt  nii  inilioii  <1ck  Oli'vi'i  an  |<Iiik  furl  tif 
l'iigilutioii.  «l  mit  Iciut  cil  lEuvrc  pour  niiliut.T  les 
(•.s|iriLs  ligilés. 

L.1  paljei- iiVtnîl  pii!irE>iitéi>  dans  rinurtinn  :  elle 
«rail  l'crnrinjii^  f]ii''l<|uefl  j<ïiiiii-s  gi<i)s:  Kh  fuiviit 
ariyti-s  ilann  des  rues  dcLuuriiL-L-s,  kI  cDtuUiiU  cii 
lirisoii  Celle  nouvtjlli!  s'ûlait  r^ijaiidiiu  i'I  «vail 
scmf  liilanni.'  (iiirmi  les  éUvy-s  Li-  suii-,  un  firninl 
iiuiiilti'd  se  ivuuilauA  |ioi-les  do  U  piisoii  liv  Moit- 
tiiigu,  pnur  rMARicr  lu  itiisr  en  liljtu'lù  di-  Iciu'^ 
caiiiaradfM  On  ne  ivpoiiUil  A  leur  {ijainle  i|u'eti 
rcnforviiiit  ïc  poslo.  ot  1rs  (irisoiiniiirs  fiireiil  iiili'i*- 
fi'gi'a  {iCiidaEit  une  [Kirlk*  de  lu  uuit(i). 

(L'Ecole  de  droit  l'r  Pat'h  ) 

(Il u pralMMor  lt*>a>ii«l.{<i*t<|i)Fi-ant  Ji»|ruiie<-(rsDi  .irr^iAi 
fnnnl  Indulln  dtvEui  U  lOui  d'usltai,  U  jurv  icijuiiu  M.  P.>* 
toi»  tliiil  i)iit  !*•  «li'TN  innilpi>>r  !■  ranimikiiuii  d  ln>lTui;llun 
pubLiquR  iikfeiriliFiit  fepfQtldnl  u  Autprniiuii  dAQA  )r  pn>fstiOf«li 
tl  pfKj  fniii  irt  iVittt  -lu  .'Aiiit  J'un  irimnlr*  qui  e»  xfrtn 
im<nl  iDlrrrnaijia.  litMX  une  mosurt  dt  ripiaiit  nuis  l*  jngi: 
mral  rrndu  n  «a  lui  bu*  n>i)i»i  un  iiiicrCi  nurautot  Boat  le  putî 
tibitài.  *^  1        i~  r- 


L'élection   de   l'abbé    Grég-oire. 

L'fivANF.M8KT  le  |ilii«  couidôrulile  (i«  c«tl« 
utinùc  fut  lu  noiniontion  dt  l'ixtuac  Gn- 
guire  à  lu  Cliamltre  des  députés  :  il  ëtnit 
(-oiivciitioiineI:â  l'Assemblée  conatiluanteil  Bvnit 
pailè  conlry  le  clerftt-;  plu*  lard,  il  s'étail  si  Uen 
tiièli^  avec  les  JArnlMnn  que,  <itiûii]ui'.  ii  vrai  dire. 
U  ne  fiU  pas  rt-glciile,  1«  tnutlilude.  qui  n',v  regardé 
[inti  de  si  \<rl-s.  pouvait  oroiro  luil  Tafait  él^; 
évèr|uc  i:i>nsUtuli<Miiicl  el  jansùniste.  il  aTnit  écrit 
en  1814  de  tiianièrp  A.  g^ner  !«  libre  exercice  de 
l'auloritH  rnjale  i-hoisir  M.  fir^goiro  pourdi-put^, 
l'i^tail  ramener  en  face  de  U  fumille  rovale  tout 
tes  iissassins  Je  Kouia  \V1  A  cette  aouTclle.  il'ou- 
l^ustes  lanites  couJêrenl-  »  lïpégoire  dê|mlé  !  s'éma 
le  roi  en  frappant  aur  la  table  avec  violeuee 
tii'v^-oii'C  pnUernsemiealdaas  mea  luaini*!  ■ 

Louis  WIN  oubliait  Fuudié  II  parla  a.Tei:  bi-au-J 
r'uup  d'Hiftrcur  il  M  Dcivuos  ili>  cette  noiuiHatîui). 
(Ivlui-ci.  «{ui  Ba%uîl  eoauucnl  les  clioîe^  oV-lnient 
pasfli^i's.  ci  ijnK  l'Viait  un  (■■fimplut  arn-l^-  (-imtre  1« 
loi  ^leclfirale.  ii'iisa  pas  fpppndanl  le  dire  au  roi, 
(liiiw  la  ri'niiili:'  de  di^plairo  A  ses  iiAuveaiis  anila. 
il  dcptura  cc  ri.'6ulla,l,  qu'il  rejcla  »ur  la  Furme 
des  collèges  ék-itoiaui:  rt  c'est  alors  qu'il  avou.t 


Oil^KHVATOIHG  IlE  r*<iis. 

D'a|iréfl   uDe  griirure  «lu   temps, 

(Kil>Ilu(lH^u<^  J*  u  Vllt*  J<^  Paru.) 

L'&tiMi valoir*  fui  (eiitii'ult  pi>r  F>nii«ijif  <l«  Itil  4  l(T).  Vcn 
Hli)  on  ittart  ua  biiiniMi  Oiné  dH(iiii  lux  obtM^^Uttu- 
tttronanibiiie*, 
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l'ARIS  SOUS   LA   RBSTAURATIOIf. 


ta 


HAto  lit  Csitrta  i»M  t* 


(TW*(cr./'rai*i  111(1 , 
RAIr    ■TAimiir    dint 


RAI«  àt  l'iiHiiat  ihni  li> 


cuu>i  I  tUrân). 
ItAls  ds  Cmiiir.i  Si- 

UM  Til(tTn<%  ■>•  l'tni* 
(<   l«tV 

dd  Sfttttdit. 
(BiUi«lU<|ua  aalioa>I#.] 


i|u'il  eVliiilJ.roiiijii;  jusijuc- 
Iâ.  et  qu'il  Tnllnit  iiéi^eMsaire- 
mi'ul  [irciiilre  duti  iiiL'etireâ 
imïT  riicttre  la  légilîmilv  k 
couvert  des  atlntirieii  des  j«- 
lolijni  1.0  nii.  int-tirnnlslilu 
Ju^'lti'alon,  dimn&  \v»  Rtning 
il  luuL  l'C'iui-  l'un  &»uliailfii( 
CL'|jcii(laiit  Ji's  lettres  «le 
coïkvucatiuii  [tour  la  si-anoc 
l'ovolf  Hvaientcli-  «dressées 
A  tous  \en  Jpputts 
l.'n  si^iil  ii'jLV&if  piiv 
reviilasieiiiie.  M  (in-- 
goirc  coiiilut  (le  h'i 
que  l'on  MCjLS|in!iitIl  i\ 
agir  liostili!! lient  r-on 
trc  lui.  et  ii«  &c  Li-om  i>ii 
]M>int,  Av.iiit  lie  lut 
laquer  iUrfrleiiii-ul 
iliiiii-  la  riiaïuhrL',  on 
fivail  it-iitô  indiiL'iïti- 
iix'iil  (le  sitiToniniK- 
ilei-  avec  lui  Ou  l(ji 
i.tTi-.iil.  [loiir  [iriit  "li'  *■» 
<lcnli^nit>ll.    ilr   |ii>rt>  T 

lieiiMori'rniidi'iisr'ii.i 
l.'up.  fjui.  ,]r  ati.UOlJ. 
iiviiit  clr  reilililr  il 
lî.UOO.  Il  fut  jntlvii- 
ItU'  :  1  Ji'  ii(r  Rii'rili- 
|>ii8  le»  iNiluiii  (livs  dont 
1111  (ii'iilji'i'uve.  (lil-il. 
j«>  puis  me  préiîiïntci' 
Miiis  houle  aux  j-eu\ 
de  nii-ii<:iiiici(u;ens.t'l 
puisqu'une  pitrlif  di' 
rcuii-i'ï  iii'it  jii((0iljf;iii' 
de  le>(  rcprt'îiicnlor  eu- 
ïiHT.jo  lein  r^ijuiidi-f 
à  Ifiir  i]i:iiii^iit.  D 

lli>-nnrjiutéhriinl<-r 

s«  ft-niietè;  c«  fui  m       

viiiii  qiti*  l.iiiijuiuais. 
l'iii]   lU-H  liOiiiiiii'!>  let 
|ilu»    vcetdeiix  dfl    Iji 
Friim;»;.  pci-suaiié  ifue, 
d  uns  l'état  des  clmni-s. 
il  r»i]Uit  iiti'i-  au  gouvcrnc- 
iiiviit    tout   ppu-ttïle   di^  ^^! 
iiiellrf!  eu  défense  niiitrc  de 
VdhiH  iiérils  que  lu  n{tniiiia- 
tiiin duci convention lu-l  aiig- 
iiit'iiliiit    encori.',   vuulul   le 
|»ersniidi:-r  de  reiKuierr  t  la 
>lc]iuUitifJii:  1.1  di-iEuirclie  de 
Lniijuiii.'tis  n'i'ul  pn>i  |iUi«  de 
succe»  nue  relie  Ui«  énus- 
Hiiirrii  itiiMi^lorieU. 

l-urst^u'oii  a|tprit  nii  rliH- 
leaii  qu'il  hj  jmiil  rien  & 
e.ipérer  de  sa  rondeM-t-n- 
diiiice.  I«  roi  dêclnr»  (jue 
Jiimuit  il  ne  eoiirtenliniit  ft 


le  voir('siêger.\Deuxl*nnijoiifi  d'esi'luaiool furent 
pri){)u8é>i  :  telui  de  l'iiidi(iaité.  quc!  Wf.  télés  lou- 
Inient  |irèa(>iiter  lepreiuier;  laulrc.  moins  direct, 
moins  propre  à  ènivu^uii-  le»  paesionf.  coiicinlait 
û  faire  iviHser  sa  [niniiiiatiojj  cninnii-  iiTi^giilîr-i'e, 
iille[idu  (|tie  l("  iKiniliri'  de»  cli^piitét^  prii*  hors  du 
dépjii'lcroeiil  de  ri»<''n>  avnit  été  di'pAs»£  dwii«  le 
rlioix  qu'un  iiMiîirnil  de  lui.  (^tlle  dernière  iiinrL-lie 
pluÊKtLit  nu  mi. qui  ne  ressiill  dédire:  Ui''iinpiirte 
lo  moTen.  pourvu  ipie  le  ré^-ullal  s.iil  le  ineiiief  ■ 
Oii  lui  répondit  i^iie  r'clait  ii)(.>in.s  l'Iiutnine  i|uc 


T^. 
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\.f.y     I' h  7  I  1  ■!    ULriKIlli    II  b     fAlll^. 

La  llaïuiidviKe. 
(bsprta  tioi  ifnvur*  M|laiw4 

leH  priii<'ipe><  qu'il  «'a^isiiait  de  cfimljatlre:  qu'il 
falliiit  fl6U'ii'  U  révolution  et  la  Icrrasecr  il^«  le 
uKinient  i)u'el)e  se  iiit>uLrait  en  face.  Le  rui  ne 
|iut  rien  obtenir;  il  est  vrai  qu'il  vMmini'ni'Hil  ft 
{'«rtlie  de  iion énergie  Len  lurbuUiils  persiflèrent 
il  soulruir  l'ÎLidimiité  de  (jiétjuîre,  le»  pai-ljaun» 
sa^es  du  nouiiTiieiiuvil  w  prononcèrent  en  faveur 
de  rillt'KulilL'  Le  ei^tê  giiiK'hi-  liii-niènn'  rti;nn- 
naissait  que  le  corule  Ketncuis  de  .Vanlori  et 
M  Kapej'  cttuil  déjà  députés  Je  l'Isère,  «t  Iwu» 
deui  Clfuii^rrs  an  d(>pitrte(nent.  le  cliuix  dc 
M  i;r«''goire  devait  (>tre  frappé  fie  nullité.  Ce  fut 
dans  ce  *^wi  que  la  cjniiilia^ioa  eonclul  au  rejet. 
Le  cAlé  druit.  qui  \oul>-ik  nuln;  eliime.  réeltinia 
une  dise uKsiou  quv  ses  advcrt-iiiea  auraient  voulu 
éviter. 


M 


PARIS   DE  1800  A  1900. 


Jamais  sêiinrc  ne  Tut  plus  orngfuse.  De  dix  en 
dis  minutes,  un  messager  nlinil  au  chAlCHU  rendre 
comfitc  au  roi  di;  lu  phvsionomie  n<-tuelle  de  la 
Chambre. 

{Mémoire!^  *iir  Limis  XÏ'III  } 

A  peine  le  rapporteur  fut-il  descendu  de  la  tribune 
(]uo  M.  Lainr,  un  des  cliefs  Je  la  droite  s'elancc  d<'  sa 
place  pour  y  nionlcr.  La  gauche  til  de  vains  eiTorts 
pour  l'en  empêcher  en  criant  :  Aux  toix,  et  eo  en- 
voyant plu!>leiirB  de  ses  orateurs  pour  demander  la 
cl/itnre.  Kn  un  clin  d'o-il  la  triliunc  se  trouva  envahie, 
riiémicyclc  plein  di-  députas  UiltariL  corpH  â  corps; 


LES    PKTITS    MKTIKHS    bE    l'AIU>. 

La  marchande   de   papiers   peints. 

Gravure  de  Jolt. 

(Bibliolhéque  d«  la  Ville  de  Purit.) 

ceux  qui  étaient  restes  en  place  se  tenaient  ijchout  rn 
t-changeant  des  exclanialions  passioniiL'e^,  et  le  tu- 
multe n'était  pas  moins  ^'rand  dans  les  Irihuncs.  l'cii- 
dant  une  heure.  M.  L.iiné,  arrivé  cnlin  au  milieu  Je 
la  tribune,  essaya  vainement  de  se  faire  cnlendtc.  Le 
président  80  couvrit,  la  séance  ne  fut  reprise  qu'iiprës 
une  longue  interruption;  le  discours  do  M.  l.aini  ht 
annuler  IVleclion. 

{Hittoire  populaire  eonlemporaine  de  la  France.) 

Quelques  cafés  de  Paris  en  1819. 

CAFÉ    DE    FOI 

Semblable   au    roc   au    pied    duquel  vient  se 
briser  la  vague  écumante,  le  Café  de  Foi  a  vu 


des  rivaux  et  des  eonemis 
chercher  à  lui  ravir  la  fa- 
veur publique  dont  il  était 
l'objet  etqu'ilavait  méritée, 
lleboutet  florissant,  Inrsque 
ses  concurrents  ont  disparu 
ou  vègèLenldansTobscurité, 
ce  célèbre  café  est  encore 
aujourd'hui  ce  qu'il  fut  Ja- 
dis, et  ce  qu'à  l'avenir  il 
sera  sans  doute,  l'n  local 
magnifique,  une  noble  tenue 
de  maison,  une  politesse 
exquise  de  la  part  des  maî- 
tres et  des  subordonnés,  un 
service  prompt,  exact  et 
réf;lé.  des  objets  de  con- 
sommHlion  parfaits  :  voilà 
ses  moyens  de  séduction  et 
les  Ciiiises  de  sa  prospérilé. 
Imitez-les,  vous  qui  prélen- 
dez  le  rivaliser  :  cherche/ à 
partager  et  non  à  lui  enle- 
ver nos  siiiïrages,  c'est  à  ce 
prix  que  sont  notre  faveur 
cl  une  vogue  méritée. 

•  Wft:    lU'    CAVEVf    DK 
l.\    HIITIIMIK 

L'n  des  plus  anciens  >n- 
((■s  du  l'ulais-Hoval.  un  des 
plus  beaux  el  dos  plus  fré- 
qiieiilés,  c'est  le  '.'u/V  du  Or- 
••fiiu  ou  ilf  la  lioloHile.  11  est 
orné  de  busies  dequelqui's- 
iins  de  nos  premiers  mu- 
siciens, l.ulti,  (llucli.  riiili- 
dur,  Sai-rdiini.  l'ictini. 
yuiilro  hi'lles  vues  prises  de 
dirfcreiils  sites  d'Ermenoo- 
vilh.'  loiil  encore  remiir- 
quer  ce  cûfé,  In  seul  de 
Paris  où  le  génie  de  la 
peinlure  semble  s'être  rep<>- 
■^é  un  moment  et  avoir 
laissé  des  traces  dignes  de 
lui. 

Les  propriétaires  onl  fait 
établir,  il  y  a  vingt  ans, 
dans  le  jardin,  un  pavillon 
très  élégant  ofi,  pendant 
t'élé,  les  amateurs  se  plai- 
sent à  respirer  l'air  rafriii- 
ehi  par  le  Jet  d'eau  du  bas- 
sin, qui  n'en  est  pas  éloigné, 
cl  ;i  jouir  de  l'agrénblo  coup 
d'odl  du  bassin  et  <les  gale- 
ries du  l'alais-Hoyal.  Le 
grand  air,  une  belle  vue,  un 
moka  divin,  en  voilà  assez 
pour  recommander  le  t'afé 
H  le  Pacillon  du  Caceaii. 

Ano.nyme,  Plaquette 
de  1819. 


■■"'  nnu  fOdreii). 
Rôle  de  h  pichfssf  m 

IjjMjciïii  i.t  d.ins  It 
cAtifldVr   it  CoHofc*. 


I  ii'iinit  (  Vaudei'ïlle). 

tUMo  d'.AFEi.l-:ijLk\  daDI  Lt 

Sallan  du  Harre. 


Bill  \n  {Vari'tf$). 

Rôle  âo  JoLRixsF.  dani 

Joeriase  enragé. 


'^-if- 


r.CvFodl 

lAm  bigu-Comiqut) . 

KCtie  de  Co:iffTA?(CF.  tis 

l'oHTuG&i.diiai  Jenu 

de  Calaii. 

I  ES   THlAIktfl  DE   PkM* 

>.n    181  S. 

P'apriB   rÂlmanack 

iit  Sptela^u. 

(Kibliollièqua  nktiMMlB.) 


PARIS   PENDANT  L'ANNÉE   1819 


WCHKT. 

Miréchil  de  Frnncc 
(1770-1 816.) 


Plilloioplia  el  enilcur 
|I703>I«4G.) 


Janvier. 

6.  —  CtlébnilOD  de  U  tète  d«a  rola  «ax  Tul- 

lerlea.  Buqiut  de  timlllc  i  i  baorn  du  Mir.  Dm 
l«  parUga  du  gAlauj,  Mil*  d'Oriéaoi  obtteiil  I*  tiit 
at  choialt  Lonii  IVlll  pour  roi. 

10.  —  TriDiport  «ni  Tulttrin  dei  plni  bellci 
pikca  ds  l'aiponîtion  des  porcelaines  de  Uttcb, 
pour  que  le  roi  puiiae  choikir  Jn  cideiui  qu'il  dei- 
tine  i  !■  bmille  rojile.  Mtdime  nçoii  un  déjeuow 
rrpréienlaDi  lei  Jeai  lai  plul  remarquabll»  des  divan 
paja  d'Europe,  la  duc  d'ADgouléma  un  dtjauner  de 
9i  wiiellea  reprËacnlial  Tfaliloire  de  DogoeKlln.  aie. 

13.  —  Ordonnança  retatir*  à  rezpoalUon  d«a 
prodiiltB  de  rinduatrle. 

16.  —  Rèrolte  au  IjrcAe  Ixiiila-le-Oraiid.  A 
6  beurei  du  lOir.  I«>  élii«  d.g  claiiea  aupérieuraa 
éleifnent  I»  lumièrai,  la  dirîgeul  veri  l'appirleirieat 
du  (ou«.direclear,  dont  U  itiérili  '.eut  dcpliiiiil,  et 
l'aipulienl  du  ijitt. 

31.  —  Htourerlure  des  cbsiet  au  [ytèe  Louii-le- 
Grand  apr^i  rpipulsion  da  ilii  ou  douze  élèves.  —  A 
Su  ni  Dénia,  célèlinlion  Je  l'anniversaire  ds  la 
mort  de  Louis  ZVI,  eo  |iréienca  du  duc  de  Glou- 
ceitcr,  prince  du  sang  qui  porte  en  signe  da  deuil  un 
paolaloo  noir  et  uoe  écharpe  de  crêpe. 

Février. 

3.  —   A  B  htur«i,  hori   la   barrière  Clich}.  duel 

«ntn  H.  rayau  et  H.  da  Baint-Harcellin,  chef 
d'eacadrODi.  Celui-ci.  tué  d'un  coup  de  piitolet  dam  le 
Tenlre,  eit  tranaporlé  cher  iod  beau-ptre,  U.-da  Koa- 
lanai,  au  milieu  d'un  lui. 

18.  —  A  la  Chambra  des  pairs,  propoiilion  du 
Ticomta  da  Caalrllane  demandant  la  rùrocition  de  la 
loi  du  S  novembre  ISIB  aur  la  râpresalon  des 
crU  sèdlUenx. 

31.  —  Suspension  du  Constitutionnel  pour 
SToir  rendu  compte  de  la  motion  Barlliéicnif  (lur  les 
niodilicilloni  de  la  lai  Uedorale;  dans  des  termes  rjul 
pamreat  InconTenanlg  (Cette  auspenaion  Tut  levte  trois 
JDun  aprti,  aur  la  demande  da  M.  di-  Elsrllitlei»]'!. 

34.  —  Lemontey  est  élu  A  l'Acad^mlo  frun- 
faiae  &U  place  de  Morellel. 

36.  —  Transterl. du  Muire  des  lUonumeota  frantaii 
i  l'église  Sainl-Cermain-des-i'rès,  des  cendres  de  -Uont- 
faucon,  de  Uabilloa  et  de  Rend  Ueicartei.  Ces  candrrs 
«ont  déposées  dans  la  chapelle  de  Salnt-FraDfOli  de 
Sallaa. 

37.  —  Une  jeune  Glle,  employée  K  l'imprimerie  Le 
>ormand,  Violeltr,  cil  condamnée  h  un  mois  de  prison 
pour  avoir  lacéré  1000  exemplaires  du  Coatercaleur. 

Blwrw. 
B.   —  Nomination  da  60  pairs  nouveaux 

parmi  leiquels  Daru,  le  prince  d'Eikmahl,  Clément 
de  Ris,  le  duc  de  Prislin,  1rs  nurécbaui  Lerebvre  al 
Jourdan. 

10.  —  Arrlvto  A  Paris  de  l'anibassadonr 
peraan  Uiria-Abdoul-llaasan  Klisn. 

13.  -  Obsèquee  de  Regnault  de  Saint- Jean 
d'Angély.  —  Dans  U  craink  de  déplaire  au  goover. 
«lemenl  la  plupart  dps  Académiciens  a'j  aisislenl  pas. 
Discours  ds  Jouy  au  l'ire  Lachiiia. 

35.  —  A  l'AcAdémie  des  icienres,  le  prix  annuel 
de  sliiitlique  est  donné  A  Moreau  de  Jonnfci. 

30.  —  Préaealation  da  l'AmbasMdeur  perain  au 
*oi. 

AvrU. 

6.  —  Promenade  de  I.angchsmp.  — 
donne  le  pain  bénit  k  iJainl-IJerm^n-l'Auierroia 

jHroisse, 

Mal 


3.   —   Annlverttdre  de   l'entrée   du   roi  A 
Paris.  •  L'élal  de  sanlé  de  Louis  XVIII  ne  lui  per- 
mit paa  de  se  montrer  au  peupla,  ce  qui  diminua  de  Dramaliir)(ectromancier 
Iwaucoup  l'allégieise  que  cette  journée  inspira.  •  llïSl-ISIO.) 


Uarérbal  de  Krance 
(i;4:-ltll9.) 


UOIIEI.I.ET. 


Lillfnitur  el  économiile 

(ITÎT-1819.) 


Di;LaAir-Duai:<iL. 


14.  -  A  la  cour  d'aiaises,  acquittement  de 
Harinet  et  de  CantlUon,  aecuiéi,  le  second,  de 
lanlallve  d'aswssinat  sur  la  peraonoe  da  Wellington, 
le  premier,  d'avoir  favoriaé  celte  teoialive  par  des 
dons  el  des  promeases. 

36,  —  Translation  des  reliques  de  Saint- 
Denis  al  de  las  compagnons  de  l'égliae  paroissiale  de 
celle  ville  dans  l'église  royale. 

30.  —  Lettre  des  prélats  français  au  pape  ponr  ae 
plaindre  de  l'état  moral  et  roligieui  de  la  Kraoca. 

Jnla. 

5.  —  Suppression  de  la  ceosure  pour  lai  jour- 
naux quolidieni. 

12.  —  Le  capitaine  Fourrée,  ancien  grenadier,  ayant 
demandé  danv  une  pétition  1  la  Chambra  des  députés 
de  cumuler  la  pension  de  retraite  avec  une  pension 
<le  COO  francs  accordée  *  pour  avoir  couvert  de  son 
corps  le  général  Itonnpurle  au  18  brumaire  >,  Oupont 
de  rture  dément  k  la  Chimbre  que  certains  membre* 
du  conseil  des  Cinq-Cents  alant  easayè  d'astasliner 
Donajiarle  el  qu'on  ail  trouvé  dans  la  salle  dea  stylet) 
el  des  poig-narils. 

3a.  ~  l'remlère  journda  du  procès  de  Coignard 
devant  la  cour  d  aiaiie*. 

36,  ~  Condamnation  de  Coignardaux  Iravaui 
forcée  i  parpéluité. 

36.  —  11.  Davoui,  profasaeur  à  l'Êcola  da  droil,  qui 
eiprlme  dans  une  lecoa  sur  •  U  violation  da  domicile  > 
lies  opinions  Irjp  libérales,  est  sitlM  par  quelques 
élèves  et  acclamé  par  lea  aulra*. 

JuiUet. 

1,  —  Suspension  du  professeur  Bavoux  par  la  com- 
mission d'instruction  publique,  La  décision  aflirbée  i 
la  porte  de  l'Kcole  da  droit  est  arracbéo  par  le)  élève) 
i|ui  malmênenl  les  ageut<i  de  police.  Arrestation  d'an 
grand  nombre  déludïauti. 

a,  -  1,'Ëoole  de  droit  esl  termée  par  arrêté  da 
la  comniissiou  d'insiruclïon  publique. 

3-  —  lias  ICI  jiblemant  des  élèves  de  Vtxoh  de  droit 
sur  le  buulfvard  Montparnasse.  Il)  signani  une  adresse 
el  ouvrent  une  louiîcriplion  en  faveur  de  leurs  cama- 
rades détenus  ù  la  Force. 

6.  —  Mort  de  Hme  Blanchard.  F.tIc  part  sur 
son  l>allon  du  Tivoli -Itou  lin,  porlani  une  cjuronnc 
d'arlilices  luipandua  à  10  mètres  au-dessous  de  sa 
nai-'elle.  Klle  y  ntct  le  fen  et  une  des  fusées  enllamu.e 
le  ballon.  L'ai'ronaute  tombe  sur  le  loil  d'une  maison 
da  la  rue  de  Provence  (n°  I C)  et  >e  tue,  à  sa  0T<  ascen- 
sion. 

10.  —  Une  nouvelle  oomAte  est  visible  k  Paria. 

14.  —  Les  cendres  da  Boileau  sont  transférées  h 
l'église  Saint(iermain-de)-rris  dans  la  chapelle  da 
Saint-Paul. 

34.  ~  A  la  cour  d'assises,  nccuistion  de  Irigamîe 
contre  le  général  Barrazin  (Il  fut  eondamné  à  dix 
ans  de  travaux  lorcés,  1  l'eiposilion  cl  a  payer  i  sa 
3>  femme  40,000  francs  de  dommages  et  Inléréls;. 

AaAU 

1.  —  Acquittement  du  professeur  Bavoux, 

accusé  d'avoir  provoqué  las  (roubles  deri-.co1e  da  droit 
(La  4,  furent  également  acquillés  lea  deux  seuls  étn* 
dionlt  qui  avaiaal  été  Iraduils  en  police  correclion- 
ncllej. 

7.  —  Dans  un  duel  qui  a  lieu  derrière  le  faubourg 
du  Roule,  David,  ancien  soldat  et  caissier  du  journal 
Vlndrptndatil,  esl  tué  d'un  coup  d'épée  djoi  la  poitrine 
par  un  garde  du  corps. 

8.  —  Le  chevalier  Roux,  inslïluleur,  cliargé  de  l'éilu. 
cation  de  deux  jeunrs  princes  malffaohes,  las  pré- 
sente dsns  la  galerie  da  Diane  k  Louis  .Wlll. 

17.  —  Distribution  des  prix  du  oonoours 
général  (prix  d'honneur  da  rhétorique  :  CuvilUcr- 
Flenry). 

14.  —  Dea  sculpteurs  dont  les  alellars  sa  trouvent 
dnn>i  l'égliio  d^-  la  Sorbonne,  reçoivent  l'ordre  d'éva- 
cuer cet  édiiice. 
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18.  —  .U'quiltcnisni  de  MartalnTUIa.  accutJ  par 
la  maréchale  llruae  il'aroir  drlTunè  »od  mirï.  —  Le 
bruit  ■tlnat  rt|iiQdii  qu'il  pteul  de  l'argenl  au  coin 
de^  rufî^  MciDteiquLeii  Vt  Croît  d«-i  Petil!t'CluiD|i«.  une 
faul«  Énurniti  s'y  |>urt<'.  De*  détirdnf  uot  lieu  al  on 
«rite  l'Iu-  de  EtDO  i-rr^onne-.  iDef>  ^n^  du  iguariier 
l'éUient  Ariiu-'é->  à  jeler^  «arr^  -e  mf^utrcr^  d«-«  piècvï 
de  monnaie  |>ar  la  lenélrej 

35.  —  Ouverture  dan^  le^  salons  du  Louvn-  de 
l'exposition  des  tableaux  et  dea  produite  de 
r Industrie  [ram.ai-o. 

Hrptrmhrr. 

4.  —  Course  de  cbevaux  au  cham|i  de  Mari.  — 

Grand  |>rii  de  iuOO  rr*ni-~  gt^né  jiar  le  cbe»!  Allila, 
Afjjiarlenanl  au  comte  de  >Br]ioi]ne.  «AUila  a  fail  deui 
toi«  U'  tour  du  chami'  de  .Mar~  en  4  ruioule-  31  ft. 

21.  —  N»i— am  •■  ilu  ,l.i>ui-e-Mario-lli4rï5e  J'.lrloi-, 
fille  jJu  iliit  d'  IVTry. 

OMnbro. 

1.  —  Inauguration  du  nouveau  thëAtre  de 
rOdéon 

2.  —  Di-lril.ulion  de-   prix  à  l'Académie   des  '■'™'-  ''■'"- 
Beaux-Arts  il'einLure.    I"   ]>rii  :   Ilulioi-,  eliic  ds  Homaniière  (ITTij 
Ket'nautl.  —  Arcbili-clure,  1"  |irii  :  Callel,  élé.c   de 
DeU'-iàiiL'i 

16.  —  Incendie  à  i  lieure-  i  i  <lu  soir  dans  le 
grand  magasin  dea  diligences,  bouli^vard  l'ui- 
aonnièr*'. 

20.  —  linn-  )n  chic'llt  ;di.-.  Tuilfrlf,  le  rui  et 
Madamt  Ueuri'-nl  ^ur  le- fond-  b»|p|i-(niui  k-  tnfiiil- 
du  niarquj-  d?  Rouget,  des  comte?  Deca^e-^  cl  de 
Bouille. 

19.  —  Nouveau  ministère  ;  Inl^rieur  tt  |iré-.i- 
deinc  du  cim-cil  (Di'i'iiie-|  —  Allairc-*lranK"rï-  (luron 
Pa«)iiier).  —  Ijufrre  iman|ui- de  l.alour-.Maulwurgi.  ^  Astronome  si  jihjsitien 


•l-'Sï.i 


F.    AMAGO. 


Finance-  (Bo)'].  — ■  Ju'<Eicfi  (dfl  S*rrf>, 

25.  —  Ordrtiioimzf  rnjale  |iour  J^labtis-L-nii'nl  d'un 
enseignement  publia  et  gratuit,  au  Couse r- 
▼atolre  des  Arts  et  Métiers.  |>aur  l'B|j|dicalioa 
de*,  -cicui'e-  nu<  arl^  industriel-.. 

se.  —  .Irrél  di>  la  cour  de  ra— alion  ca>"anl  un 
jugement  du  Iril.unal  orreclionncl  d'Ail  i|Ui  ai:iil 
cindaniui>  k-  -leur  Koman  ,i  G  francs  d'amende  ;-nur 
avoir,  i^n  ijuahiê  de  |»r4ile-.lanl,  refusé  dr  iB[ris..i:r  Je 
deTtnt  de  sa  mai-on.  le  jnur  de  la  Fi-le-Dieu. 

29.  —  Ouverture  de  la  session  de  1819. 

IMmnbrr. 

e.  —  Exclusion  de    l'abbé    Orègolre   de   la 

Chaïubrr  de-  dc|<ulca  [il  avait  éU  èEu  j>ar  le  départi-- 
mi-nt  de  rhéfuj. 

16.  —  Hapléme  do  Loui-c-Maric  [hérèso  d'Artoi-. 
tenue  ^ur  !■--  fi>nl->  baiititimauv,  dan^  la  uha|ie]le  de-> 
Tuileric~,  |<ar  le  roi  et  Madame,  duclies'W  d'.\iigou- 
l«m*. 

18.  —  Condamnation  de  QAvaudan  et  du 
oolonel  Slmon-Lorrlère  à  :;0U  frano  d'amtndo 
|>our  avoir  réuni  iloa"  leur  domicile  lei  membres  de 
la  sociflé  de>  Ami.  de  la  liberlé  de  l«  rre>ie.  (L'amende 
lut  )>Hvée  ]«r  une  MUHcrijilioa  pablique  h  fi  cen- 
times.) 

HoHumcat*  et  Fondai  Ion*. 

Démolition  de  la  maison,  rue  de  ■■  llar|>c,  i3. 
dont  ]&  {lOrle  cuchéra  formait  l'entrée  du  ]ialaiï  des 
Thermes , 

<Id  dégage  la  sille  de  islien  dont  les  mar»  étaient 
jusijne-U  iDssquéi  |iar  un  magasin  de  futsilleii. 

Inauguration  dti  marcb6  des  Carmes  Ht  février). 
—  Ouverture  du  marobé  des  Blanos-Hanteanx, 
commencé  en  IttlJ, 

La  rus  Neuve  de  Babjrlone  reçoit  le  nom  de  rue 
d'E>tr6ea. 

Fondation  de  l'Inlirmerl*  MBrle-Tbèrfese,  rue 
d'iinfer,  n»  li(i,  |ar  Mme  de  Cbileaubriand  (maison 
d<'  santé  ou  de  relraite  pour  les  jirétres  malades  ou 
Inllrmc)), 

Lei  cendrei  de  M.ibillon,   Monttaucon  et  Do^artei 


il7Bfi-18-"iJ., 


i.MU-lllul    sI-HII.A[nt- 

N  Blurali  jle 
|l772-IB4i.) 


DFI.AHBIIF.. 

ÀBl  ronome 
(17M-l»ïi.i 


m''    OE    tlFANEriE. 

Homme  politique 
(1TS7-I83i.) 


sont  lran^[é^éesH  l'égliïe'Sainl-Gera^n-des-Prfc.  — 
Décoaverte  il'o>«eo.'nLi  et  de  nédaîllei  pesdisl  la 
pavage  de  la  place  Saint-Ltïeane'du  Moat. 

Troia  nouvelles  Chaires  MSI  aééts  an  Conaam- 
tolre  des  Arts  et  Métiers  :  Mécaniqua  (C.  Dspia). 
—  Chimie  iClémenl  Desomei).  — '  Ecososiie  iadsc- 
irielle  iJ.-B  Sbvi.  —  Création  de  la  lociéié  rojale  pnr 
l'amélioration  de<  jirison^ 

Souicri|>tioa  de  la  Chaumière  de  CUtdiy  (]■» 
duit  tiOOO  francs)  |>ou'-  reconstruire  à  sa  salre  endivit 
cette  chaumière  déoiolie  parce  qu'elle  gênait  la  voit 
publique. 

tjm  «le  de  la  rae. 

Panorama  de  Jénualeta,  boulennl  dc>  Cap» 

ci  net. 

Cireur  dri  Uhici,  rua  Sainl-Honoré.  91.  —  Exft- 
liliaH  dr  Laléce  tl  il  Parii  comme  il  Hait  ilf  a  ntU( 
ani.  roe  de  Valoi?.,Tprèa  la  rour  des  t'oatsinei. 

Au  Tbéàlri-  Corn  la .  l'Homme-  Houdbe  ■  "- 
BCme  Hanson,  qui  eit  venue  s'eihilier  k  Parïi,  es 
se  faisant  de  l'a'^^ssiDat  de  Kualdi-s  une  récUme.  dibita 
:\  rik'ili't  de  >aale-.  l'iace  du  Carrousel  (i  10  franctj 
se?  *  lelire-  inédile^  >.  ifUle  avait  obtenu  du  miniatre 
De<-af . >  ui)e  |<en9ion  de  lOOU  francs  et  une  lioorse  daos 
un  Iyc4-e  i-our  Bon  lUa.) 

lâ  manie  des  plqueurs.  —  t'es  femmes  sont 
jii'juées  dan-  [r-  rue.  ou  sur  les  boulevardl  avec  d'-a 
i-anni^s  à  darJ  ou  dc-^  aténi-a  de  i-ordonnier.  (Cette 
m.inie  je  répondit  en  iir.iviiice  puii  à  l'étranger.  —  L's 
seul  de  c-  piqueurs,  lliieul,  jiul  être  pris  a  i'arû.) 

■eB«x- Arts- 
Salon  de   1819  (le   Saufragr  te  la  Mtiiut.  par 
l.èriiauli,  —  Le  Jfoiiacre  4es  ilamelvclt,  |iar  tloract 
Vernel.  —  La  Pandarr  de  Oirlot. 

Lc«  livres  de  l'année. 

Cb.  Nodier  :  TkH-rit  Aabtrt.  —  Nèpomacène 
Lemercier  :  La  Paakgpocritiade  ou  U  SpteiaUt 
%nf,riial  du  A'  I7'  liécle. 

TfaéAtre  (Dijbl'ts  et  Phehiëhes). 

Théâtre- Français.  —  lli  février.  Repréasnlatiea 
de  retraite  de  Ulle  Thénard.  -  l5juilleL  Lhri- 

solu,  I  bcIb  i-n  yera,  par  Leroy  (succès).  —  6  n n  i  fwthtl 
l.oais  IX,  tragédie,  par  Anielol  (siiciéB). 

Opéra.  —  ï  février.    Torore.  parolei  de  Beau 
cliais.  musique  Je  Salieri,  réduit  à  3  aclea,  par 
^■iers  ^U  olnè  I5uccés).  —  OJi/fnpie,  paroles  de  Vell4ll%^ 
arrangées  par  Dieulafoi.  Brilfaut  et  Bajas,  ino*K[IM  dB'-fl 
J-jionlini  ni  repréicntationsl. 

Opéra -Comique.  —  m  février.  Lm  Tra^uaiuw, 
I  QCle.  par  Armand  et  Arhille  llarlois,  musique  fH^'- 
rold.—  -JS  lévrier.  KeprésentatioD  de  retraite  de  ZiaMtgCk 

Théâtre  Italien.  —  il}  mara.  Réouverture  soibIi 
dirsclion  de  Paer.  ~  Début  de  Cinli  diai FuanutiU, 
Ift  Eiil's  de  Paer. 

Odéon.  —  i"  octobre.  Réouverture.  —  Ï3  octobre. 
L"!  Vpprti  Sicfltcnnei,  tragédie,  par  Cwimïr  Ma- 
vigne  igrand  succés|. 

Vaudeville.  —  ÎS  septembre.  La  Pliât  rf'ar  ak 
Ici  lluilèrci  de  lu  rut  .l/dNlciyuitu. 

Variétés,  —ai  novembre.  Lei  Vfprtt  OièaaUaaw, 
parodie  on  I  acte,  par  Chaiel,  Simonin  et  Dartoii. 

Les  naorla  de  l'onaéei 

L'abbé  Horellet.  économisle  (Il  janvier).  —  !■■ 
baron  Bue,  premier  valet  de  chambre  du  Roi  (17  jui- 
lierj.  —  l.e  peintre  Valenclennes  (15  février).  — 
L'nuleur  dramatique  de  Maiaonneuve  (H  fevriar}.  — 
L'ancien  minisire  Regnault  de  Saint-Jean  d'An- 
gèly  (10  niai'si.  —  De  Barentln,  ancien  ganle  de* 
sceaux  (30  avrill.  —  Mme  Blanchard,  l'aéronaula 
(ij  juillet!.  —  Le  gr«vpnr  de  médaille»  Davlvlar 
(10  juillet).  —  Mme  Qail,  compositeur  de  muaique 
(:;i  juillet!.  --  L'abbé  Farla.  nugnétiseur  (3D  up- 
temLre).  —  Le  littérateur  romancier  et  auteur  dranu- 
tir|ue,  Ducray-Duralnll  {ii  oclobrs).  —  OrlTand 
de  la  Vincelle.  aniif|uaire  11  décembre)-  —  Le  roui- 
posileur  PersulB,  directeur  de  l'Opéra  (Si  décembre). 
—  Le  maréchal  Sérurier  (fl  décembre). 


DE   u'cnfant   i>v   uiraclr. 


L  \     .S  A  I  »  ^  A  .\  V  K 


D'aprts  UDc  ^ravura  ia  Uiiipa.  —  (Uu>£«  Conwvalcl.) 


18^0 


Lf.  i^  ri'vrier  Ift^O.  (ont  Paris  est  d«n«  i!e   Vfnùe  nù   les  cabrioles  du    polichiaelle 

ri;irfTv<'>c''iic<^  «iu  pltiUir.  Jamais  saï-  Élie  meltenl  toute  la  salle  en  d£ljre,  l'autre 

Mjii  iriiivor  ne  fui  (jIws  aniim'-i'.ni  plu*  len  jYucrj  rfc  Oiimichf  iiui  doivunt  finir  illgne- 

Lrillanle;  et  Il's  fùlics  du  carnaval  vont  It-  ment  le  spectacle.  Lo  duc  el  la  duchesse  de 


MKi'Wj.i.K    PnAPPti   A    l'occasick    i>i!    la    yAlS!^^cr.    i-u    t>i'<:    t>t    roudkxl'x. 

(Mai^  (!«»  Monnaies.) 


miner  une  suite  ïninlerrompiie  de  concerts, 
de  stiiri-'cs  et  de  Imis.  I/Acmioniio  royale  ilo 
musiqiio  donne,  fuir  rrtr'i'ifilnuiire.  \\>[i6rii 
<Iu  Uoxsi(/tiol  if{  dfux  iMillfU,  liin  lu  Caraavil 


Iterry  assistent  a  U  repr^scntalion:  peniant 
un  entracte,  ils  se  rendent  ù  la  lo^c  occupée 
pnr  lji  lamillo  tlOrli^ans;  le  tlue  du  llcrry 
embrasse   lo  petit  dac  de  Cliarlre»  et  jonu 
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»io  ^  s  \.  i',>  i: 


0*si>r#s  une  ttmvure  du  Uin;)s,  —  (Muiéo  CarnsraleU) 


HT«c  lui.  Tous  les  8perlflteiii'«  saluent  de  leur« 
Biictiiinalionî'  ce  labiciiu  ((ui  témoigne  d'une 
a  (larraite  unûtn  entre  les  princes. 

Vei'd  onze  h«uru£.  lu  duchefisc  de  I)«rry  »■: 
r<!lii'(!.  Son  iiiiin  l'aRcompn^ni*  Jusqu'à  sa 
voiline,  à  iii  [j'irlc  du  tlu^iUro;  Jûjii  il  rc- 
iiiDiiti!,  r:i|)|n-'l*.'  par  11-  riiiitiez-vous  (|iril  a 
don  né  à  une  jolie  danse ii?».  quand  un  homme 
8'('l&iice  sur  lui.  et.  le  retenant  pur  l'i^pauli:>, 
lui  enfonce  un  couteau  dans  Ir  c<M<^  droit- 
L'arme  y  peni'lre  si  profondémt'nt  qu'elle 
n-sle  dnns  1»  blcMiufe;  et  le  duc  toinlie  entre 
lei  brus  du  tnarqui»;  de  Mi^na  i-n  B'<îcriant  : 

c  .le  Huis  Trappi^  ù  raort.  > 

Cependant,  l'assassin  s'est  enfui;  mais  il 
est  poursuivi;  tl,  serré  de  priis.  il  se  lais&e 
arrCtcr  sans  résistuncc  : 

«  Je  nie  nomme  Louvel,  dit-il,  disposer  «îe 
moi;  Je  n'ai  pas  manqué  mon  coup;  je  suis 
content.  * 


1^  diic  dci  Derry  expire  à  six  lieuies  du 
inntin.  VX  l'aiis,  que  les  débats  de  la  lui 
(électorale  avaiiïnt  irrité  contre  In  familU* 
rojale  plus  royuliste  que  le  roi.  Paris  est 
pris  d'une  p^néreiisi.;  pitié  :  il  ^'incline  d<n;nil 
ce  prinoc  qui  a  demande:,  en    nuiurfinl,  l.i 


grAce  de  ■  l'homme  >,  eon  assassin;  il  plHÎnt 
celte  princesse,  qui,  toute  baignOe  du  »aog 
de  «on  mari,  %'ieot  de  sacrifier  sur  ce  corps 
inanimé  fa  magninquo  chevelure.  Le  Palais, 
la  llourse,  les  Iheitre*  ferment  :  il  «enible 
que  toute  lu  ville  suit  Pti  deuil.  Des  artietcs 
lie^sitient  l'imngn  de  celui  qui  n'est  plus;  des 
iiii.'daille8  sont  l'ruppéL-s  va  %w\  liotioear. 

L'heure  ei^t  propice  pour  les  xiîUsi,  impa- 
ttenl'5  de  reconquérir  les  positions  perdues 
depuis  quntro  ans.  Mai«  il  leur  Tant  d'abord 
sugipriiner  l'obslnclr  qui  les  en  rlnigne.  If 
l'oiiiU'  liecnze*.  le  premier  ministre  que 
Louis  XVIII  uppc'lk-  Sun  lils.  Di'JA  Chateau- 
briand, Kergcriay,  .Marlaiiiville  duns  sou 
Drapeau  blanc,  ont  déclaré  que  le  président 
du  Conseil,  en  s'appuyanl  sur  les  libéraux,  a 
presque  voulu  le  crime  de  Louvel-  t*oiir  parer 
le  coup.  Dccozes.  que  l'amour  seul  du  pou- 
voir nqiproclic  des  tiftiiis,  dépose  k  In  Cliam- 
Ijre  des  députés  deux  luis  de  réaction.  Tune 
sur  l.i  L-ensure  des  journaux,  l'.iulre  gu«jien- 
dant  lo  ljl»ert<.-  individuelle.  Mais  Cluusel  de 
Coussei'^ue^  demande  lu  mise  en  ac<: usalioii 
du  premier  ministre  comme  complice  de 
Louvel.  La  mort  dnns  l'Ame  et  supplié  à 
genoux  |jar  lu  Tamillu  royale  qui  veut  quitter 
it-s  Tuileries,  Ltiiiis  Wltl  coUbeiil  ;iu  départ 
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PAHIS  SOUS   LA   ItLSTAUnATION. 


«SI 


izes  que  rumjilaceni  lUc.helîeu;  Paris 
lin  sort  diflicilemenl  de  la  torpeur  uû 
Ta  plongé  l'atsassiaal  du  duc  d«  Iterry  I  Les 
récoptiODS  sont  Auspcndues.  les  promanarte» 
désertes.  Cal  À  pcin»  si  Longchnnipg  re- 
trouve sa  clivotiMr  dr^  .çi'Ands  jours.  Les  viti- 
liire»yïWfilent  iLitig  l'ordre  accoutumé, p h !ié- 
tons,  berlines,  diligences  et  landauletx.  Les 
hommcG  sont  en  redingote  fumif  iy  Lomlivt 
et  gros  bleu. 
Les  Icmnic* 
ont  adopte 
pour  letir< 
robc5  (les 
étoffes  de 
gaze  couleur 
acQJou ,  ta- 
bac d'E^pa- 
gnc  ou  ciio- 
colat. 

Les  Iba- 
ires  De  sont 
guère  plus 
aninitis.  Aux 
Variétés,  ]» 
verve  bouf- 
Tonne  de 
l 'Otrs  el  h 
ParUa  a  cc- 
|)endiint  rai- 
son de  Tin- 
dilTérence 
publique.  A 
Feydeau.lea 
Yoituys  tev- 
itéfn^  le  spiri- 
tuel opéi'rt- 
coniique  de 
Boîeldieu, 
ajoutent  en- 
core à  la 
^'loire  du 
c  h  an  t€u  r 
Martin. 

La  littérii- 
lurc,  ulle 
aussi,  est  dans  le  mar.istne;  les  livres  i>tran- 
îiCrs.  les  œuvres  de  lîyron  et  de  Wdlter  Scott» 
obtiennent,  «euU.  hi  laveur  du  public:  ut  li^s 
cla5siqlle!^,  dont  rimpuissance  est  notoire,  ne 
savent  produire  que  d'injcisLc»  satires  coiilre 
Ii>  romantisme  nainsiint.  En  elTct,  on  sii^nale 
au  lirinumenl  |)o>^tîqiie  deux  constellations 
nouvelles  :  Victor  lliigu.  •  l'enfant  sublime  • 
à  qui  son  od»'  de  .Vour  bih-  le  A"i/  a  valu  le 
titre  di-  •  JMuflic  i^s  Jeuii  lloraut  •:  et  M.  Al- 
phonse de  Laniarlme.  qui?  ses  MèiiHaliom, 
tirées  à  sept  mille  exemplaires  en  moin»  de 


LJt  SAtLC  UE  L'^bHUtlilHJIIIOK  PB  LWKM. 

D'iprti  un*  gtltTuri   du   i«mii).  —  (Uiiid*   Carnïvilct.i 


six  moi$,  ont  sacré  *  le  poète  des  femmes  ■, 
d'uutnnt  qu'il  se  meurt,  dit-on,  de  la  poitrine, 
sous  le  ciel  de  Nafiles. 

Mais  l'iirii  s'enllèvre  au  spectacle  des  ns- 
sainbli^es  politique?!  dont  le  tumulte  va  débor- 
der d.in  s  In  rue.  La  iJbarnbre  des  disputés  et 
la  Cli.'inibre  de*  pairs  ont  voU  la  loi  de  cen- 
sure et  la  loi  de  suspension  de  la  liberté  ia- 
dividuclle.  Celle  des  clcctions  passionne  bien 

autrement 
les  masses. 

Les  libé- 
raux selTor- 
cent  de  pa- 
ralyser par 
une  !iérie 
d'amende- 
ments, suc- 
cessivement 
rejotiîB ,  les 
dispnriitions 
fatales  qui 
vout  remet* 
trâ  lG<i  deB- 
linées  de  la 
France  entre 
\es  mains 
'l'uneolipiir- 
chic  ri^ac- 
liuiinaire. 
Pour  com- 
battre par 
son  vote 
cette  funeste 
inlluence.  le 
marquis  de 
Chauvelin, 
.«ravcmenl 

mntade,  86 
fait  tran&> 
porter  en 
chaise  ù  por- 
t a u  r  jus- 
qu'au priais 
It  o  u  r  II  u  n  . 
Des  jeunes 
gens  l'acclament;  mais  accourent  des  gardes 
du  corps  qui  les  dtsperâenl  à  coups  de  bAlon. 
Le  lendeHuiin  et  les  jours  suivante,  oes  ma- 
nircstations  ileviennenl  des  émeuti-s.  Les  uns 
crient:  Vive  le  roi!  le»,  autres  ;  Vive  la  (Charte  I 
l>ux-ci, considén^ comme  des  séditieux. sont 
repousiié-i  pur  lit  troupe.  Cbas^é^i  des  abords 
des  Tuileries  et  du  l'alais-Hoynl,  Us  se  ras- 
semblent 6ur  les  boulevards  et  se  dirigent 
vers  le  faubourg  S«inl-,\nt>iinc.  Mai»,  à  la 
hauteur  de  •  la  maison  Ikviumarcbais  >.  un 
escadron  de  dragons  fond  Mir  la  foule  et  Is 


i 


coups 
Maire    [irovîdeiiU^I    tli?s    gouverncmenU 
ptîril,  achcvr  la  déroule. 

l'rfsqiren  m<>me  Lcmpg  s'ourdit  un  com- 
plot militaire.  Il  a  pris  naissnncc  au  lîasar- 
l'ya»f/ii/i.  II.  pu«  (laii'^l;  j-l  l':lnie  de  ta  cons- 
piniliuii  c^l  k  ca]ti(aiiie  Naiilil.  f^ct  offlcier 
(i'jissui'c  le  i:ijnL-uur<i  ilvs  gênérniix  Pijol  et 
Merlin,  des  colonels  Ordenec.  Ueiilzcl.  Combe, 
Fal>vier. 

Aver  (1rs  cliidiants,  de  ji^unes  démocrales, 
(li?9  oUii-i-jrs  el  des  sous-oillciers.  qu'ils  ont 
i.-(|ui]it-s  VII  gardes  ii:iti»t];iu\.  le  général  )ler^ 
lin  s'emparera  du  cliUtvnu  de  Vinccont 
pendant  que  le  cnjiilaine  Dei|uevauv-illir>r 
t'omntanrlfinl  In  légion  du  Nord,  occupora 
nljord»  de  l'ilûtel  de  ville.  Mais  rexplosion" 
de  la  piHjflnèrc  de  Vior-ctiin;*  el  les  nveiis  île 
plii^icur^  coiijurt's  font  avorter  le  complut. 
Los  légions  suspecte»  sont  envoyée»  en  pro- 
vincp,  el  les  conspirateur*  Irailults  devant  la 
Ciiiir  di'g  pairs,  conslituce  eii  hmile  Cour.  ^M 
Il  ■'' virilement. depuis  lon|;;tei)i]>^e!^t'oinpld9^ 
vioiit  faire divfr*ioii lires  Iroiihles  populaires 
qui,  de  l'aris,  ont,  giignc  les  ilijparUMiivnts  et 
«nt  eu  leur  ri;pert:ussion  dans  toute  l'Europe. 
I.ii  diiebcsso  de  lïerrv  iicrourhe,  le  2!»  ecp- 
It'iiilin:,  iliin  lils,  le  duc  dt*  Uuidejuix,  que 
rndiilalîiiii  (i(_'s  L'out'li^aiiâ  appelle  Ifinffinl  fin 
inirac/r  ri  (pic  la  cfiirloisie  Jii  corp*  (liplo^ 
inniiqiio  proclame  VKtifiwf  'h  l'Eunpe. 

IVlllI  d't^STUËS. 


L'assassinat  du  duc  de  Berry. 

(n  tivriet.) 

LE  13  février,  on  ijuimait  spcclade.  pur  cx- 
truorditiuire.  k  l'Opi-ru  Len  au^^UNUa  ûputit 
V  BKsistoicnt  Vue-lques  mtnules  4vatil  U  lin 
du  dernier  hallet,  Miin'  1»  cliti'lies-se  di  llerrj'  té- 
mai^nii  le  désir  de  se  reliifr  l.e  duc  rain>in(ift- 
gna  Jusqu'il  sa  voiliit-p.  lui  itnniia  In  intiiii  pour  y 
monter,  et  un  Talt-t  Ju-  pied  ferma  la  porli-'K  La 
prince  HC  ilispusuît  ii  rentrer  drins  sa  Id^c  et  il 
était  d(>jà  retourné  pour  r&munter  lescalier.  lors- 
qu'un individu  s'élance  sur  lui,  lo  snUil  forteraent 
par  l'épHulft  KfluHie.  et  élevant  le  liras  au-dL'Snu» 
de  IVpaiile  drnili'.  lui  enroiiPi*  nu-di^xtutiix  du  soi» 
droit,  entre  la  vt'jjiii'inu  *l  ]fi  liniliéttic  nMc,  un 
intlrumcnt  ni^n  ù  deux  trancliBnl«,  de  ia  lon- 
gueur de  H'Cpl  il  liuit  pnurcf^.  attiiclit'  k  une  |ii:>i^nÉe 
debois^roBsi^renienl  iravaiiUe:  le  roup  Tulassc-né 
a?oc  a»Be2  de  viidt^nce  pniir  pÉnt^Irer  diiiis  le  l'orps 
du  l'rince  de  toute  !«  loiijçucur  de  ria»lruji)ent. 


ij.'  nVst  iiu'avix^  un  Kcnlimcnt  d'horreur  <]ue 
noM*  traçons  ici  le  nom  de  ra«»iiiMÎn  ;  ce  nom  'lui 
»P  tl-ouvc  dfsormai:' iirpoli;  à  celui  des  Uavoillac 
el  des  Ituniiens.  ri  qui  «luit  pdrtiijiei"  l'infamie  de 
leur  inimortalité.  Il  se  noitiiiif  Picrre-JosepliLou- 
vol.  aellier  df  prnfoiifîon,  cmplovi'  «culcini^nl  de- 
]iuis  trois  mois  dans  la  propre  sellerie  du  Ifoi  ;  il 
nvnil  l'-t^  soldat  du  Irain  de  l'arlillcrie  de  la^arde 
sinit!^  ItnnaparLe 

Au  moment  où  le  Prince  »e  sentit  Trappe,  il 
purlm  la  main  b  sa  Mesaurc  et  u'iVria  :  Je  tait 
mort!  Il  eut  le  courage  de  retirer  lui-m^mc  de  la 
plaie  lo  ïep  meuplricr 

Au  rri  du  l'rin'-e,  la  dudicsse  s'ctail  dijâ  éUn- 
e.'c  hors  de  la  Toiture,  et  elle  soutenait  dnna  ses 
TaiMcs  bras  son  époux  chanct^lHiit,  dont  le  sanK 
roulait  en  tthondnufe  et  rrja\lli*i'ait  jut/jue  nir elle 
1,(.-  rrini;e  fui  porté  h  l'ÎDstant  rions  la  «aile  de 
l'adiiiiniKlration  île  l'Opi^ra.  où  l'on  drcsaa  h  la 
liAtP  une  espèce  ilf  Ht  de  ranip  Tonné  de  lia»* 
quelles  et  de  matelas  appartenant  il  l'établitise- 
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Vujet,  manftieur  la  maréchal,  je  suis  bien  aè  atirt- 

D'iprfa  ug«  UlIiCigrtplil*  pa|-uk<ra  Je  SIï»t.    —  |  lli  blla(bii|i»  hiilurlqu*  d*  b  VUlc  d*  Pari*.) 


niPnl.  Ou  rourui  cliercher  <lu«eceurH;  iiueliptea 
lioniiiionde  l'iirt,  qui  ItiibiLoiit  ilnns  le.  inisinage, 
Tui-eiil  lii-nlôt  aujirès  du  l*i-in-^e  :  letire  notua  tioi- 
vent  être  reftimninmli'»  i\  lu  rcconnuis&aiicc  im- 
plique :  et}  4or)t  le»  ilix-i^nri.  Itniignn.  DtAnclielon. 
Tliérfn.  l.'ii-rriii,  (:nii*tn?iive  i-l  lli-ogart  <!e  furoiit 
eus  ([ui  acImiiiisIr^icHt  k-e  (>^cmitT^  vviii»  ;  le» 
docteurs  [luTiuvtriîn.  DiilioU  l-I  Uoiix  «nîv<*rcul 
ensuite  :  on  avajt4'tii  les rhi^nlittr  fi  li^tirduiiiiciJt'. 
qui  est  ^l«i|j;itê  de  \'0\»'va. 

Alirt»  ftvoir  ixiiiNiniirné  niin  forfiiit,  InfisuBsin 
nvail  cherrlii^  A  \'èrni[fr;  |iv«irMiivi  (lar  tp»  nia 
des  téinoinH  do  son  rrinii',  il  i-Unt  dt'-jli  [larvi'ini  A 
tourner  la  ru«  dciUcliclieu:  riiuis  Jcuu  l'iuLmior, 
garcoti  limonadier  du  curé  llnrdi.  {.■utcnduiil.  lus 
criit  qui  Il>  pourstiixaieiil.  et  ]e  vnviiDl  «eiiluir 
pr^ciptlHiiimcnl  (ires  rnreade  tolhort.  luj  baiTole 
diciiiiu  eu  ùl«udaiil  li»  br^t,  et  le  retînt  uiiisi 
HroitemciiL  ^rrrc,  ni'ltiiii  l'ouriiK''!'"'^  ■]">  poiivniL 
lui  cûiMer  In  vIo,  |iiiii(ijuu  I.diivlI  v\ti\l  nviiii-  d'un 
sei^oiid  [loiijriikrd,  dont  il  niiriiil  pu  se  :>i'rvir  pour 
nu  ddiviann'.  Aussitôt  lli-sltics,  rlidesciir  au 
2*  ré^iiiioiit  de  lu  ^'iirdr  rovnic,  (i>niLiinndi>  [iikr 
M  le  l'uiiik*  di-  In  t'utei'ii^.  urrivi?.  l'rn|)pe  lo  meur- 
trier, k'renvoi-Bc. elaiei-l'itiJi'  du  sieur  l'aulmier, 
le  remet  Vi  In  ^ciidiiriiierii-  ilu  llkillre 

Ce  bfR^e  rli(iiu>etir  i^lnil  pUn'i-  ■■ti  Mfutiiiellciiu 
•pecUt'Ie  ;  mallicurouspuii'iil  If  ]ii'iiicc  ^i^  Irnuviul 
entre  lut  et  l'tuNutMit.  ce  qui  uc  lui  pcrinil  |>iia 
d'à jtcri'c voir  aucun  de  ses  mnuvcmenlB,  Après  Ec 
coup  falal,  il  s'Hanta  avec  une  lollo  impi-tucKitè. 
qu'il  renversa  Maoseiffucur,  eL  [lourfluiTil  le  scvlé- 
r*t  jusqu'au  lieu  uii  Paulmicr  l'avait  di-jù  mWi. 


\ 


fis  1^  Iraln^rent  nu  corps  de  ^urdc  établi  sous  le 
vi5Rlil)it)e  de  la  salle. 

{Jaumaf  dt*  Oêhats.) 

Sur  let  cinq  lieures  et  ctcinie.  le  Itoi,  qu«  l'un 
iivait  i?ru  n^  ilt^vuir  Dv<?rtir  qui'lurKi|ii'il  ne  restait 
pdas  aui>une  lueur  d'i?apérnn<-e,  arriva.  IJu«l  mo- 
ment pour  le  Jiionflrqup  !  Hf'ja  les  svmpiflnies 
•-laienL  lieveiiiia  plun  {iiaTea  :  la  difllculte  di*  r«»> 
pirer  pi  la  doiilonr^'lfiii^nl  au  toiublr  Op(>iidant 
à  lu  «uc  du  Itvi,  le  duc  <k-  Kvrry  :>ciiibla  retrouver 
de  uoavL'Lics  forces,  et  il  iiiipkna  ses  dcniîer!i 
mmnvuls  k  solliciter  de  ncmvuau,  en  faveur  de 
Louvel,  la  remise  de  la  peine  cspitalo. 

»  Sirr,  flitait-il  d'une  rtiU  f'fjri  rxpimnfr.  Sirt. 
1  ijrâe'  fiour  l'bomiuf  ipn  ni'ri  friijipf!...  Orùct  pour 

•  l'homme!  (Ct*t  tiinjaurt  axvtt  i/u'tl  0  «Ml  la  ^nr- 

•  ivstté  de   If  imminrf.)  Suas  doute  c'eit  quekfu'un 

i    i^ue  /uarai  nffeiiif  inns  If  vouloir.  • 

Le  Itoi  ri-puiiilit  avec  l'acceut  de  la  (dus  pro 
TohJc  aTlIicliou  : 

•  Mon  lils,  voua  sui-vitrcx,  je  l'espère,  ft  ce  crurl 
I  év^iifiitent,  nous  en  pnrkruns  :  U  chose  «tl 
t  iiiqioii'iiitc,  et  vaut  la  jieine  d'être  exmiiiuétt  a 
I   plusieurs  Tois.  * 

I.cB  ni^dt-'cins.  qui  Taraient  de  minule  en  mi- 
nute approcher  le  ninmeTil  fiitil,  pressaient,  avec 
Ifs  pluA  vives  în«taDccs  .S  M  de  ft'c'ptirifner  la 
vue  du  fspcetnclL'  Jouloui'cui  qui  se  prépnniil. 


»Ais:iA»i:c    ne    h.     k .    n.    uoNsKitiML'H    lk    uvi:    HK    UOHUISAI'X. 

Louit  XVIII  tirnt  dons  se*  bru  l'cnrant  du  miracle. 

D'Apro  iia«  {rsiurf  du   icmpt.   —  (Colliclloi  0.  llBrlmBnn.} 


I  Jc.BP  rrnins  jpjia  le  apprlm-lc  dp  U  mort,  r^ 
pniiclit  le  Roi-  J'ai  un  «li-rnipr  soin  k  rcmiri!  A 
mon  Dis,  ..  On  Jil  ([u'ftlors  MAnAMi:  «e  prêd- 
lia  il  ttenoiix,  prit  U-a  nmiiis  tic  S  .\  R  ,  et 
'fcrln  :  »  Hon  pin-  l'uutiHtrint.  tittri-tiii  dt  pritr 
paui*  la  Fraiicf  fl  pour  twii».  • 

[Ijtiut'uiieiine.) 


Ce  fui  ci.irs  ooL  initlnnl  iiiio  le  |ii-iiLreex[iir8- 1.« 
Moi,  jircnnnl  «lors  le  bt^^  de  M  I»«pii\(reri,'i'»p- 
procbii  (lu  lit.  fcrtnii  U-e  pnujii^rfs  <i(5  son  kpïi'ii, 
et  lui  fiilrcss«  un  rifriiicr  .iiiieii.  \  relu-  vue,  If» 
Banjjlols  i-cdoubliTi-Tit.  pl  \fs  p^iui-wpnicril*  ■|i»i 
rclCliltriTit  iiïijc  une  noiivi,-llc  l'ono,  rnitu-llirciit 
l'tiiL'L'iiile  ilf  1»  nilIIi-,  l't  tiiiijoiicrrciit  iiu  iiruplc. 
atdonililé  t'ii  foule  sous  U-s  r«iiOlrL'K,  qu'il  .iviiit 
un  uint.  1111  |>ri'e.  un  ]iroU'L-t<?ur  di-  moius  :  que  le 
duc  do  lli-rry-  avilit  v^cu. 

{QiiotitUtanr.  ) 

La  naissance  du  duc  de  Bordeaux 

Au  milii'u  ili's  agitnlii>[i!(  <l<iiit  la  Fiiinco  iUil 
tourineiitt^e,  unf  L;i-a>i<]n  r«[>i'rafi<'(>  iicnipnit  In 
maison  ro>riLo  cl  Eu  iiittluu  cnlirro;  Mme  lu 
ituchesïc  lie  llerry  touclmil  lui  terme  ôc  sa  gniv 
SOSKt.  lli's  \<iru\  s'ijlpvfllt'iil  (Je  toutes  fiMrls.  dos 
niiUlK  (loin  rilé,  lummc  <!(•  oeiix  du  villope.  pour 
l'heureuse  dêlivi'iince  de  In  priiicnsse  et  pour  la 


naissnn{'e  d'un  prince...  Ils  fiircal  rsBUcéii  : 
Mme  In  diiclipssn  mil  au  monde  un  prinee.  le 
âft  septembre,  fi  di?iix  heures  tr<"titc-dnq  niinule» 
du  matin. 

A  celte  lieurt'use  nouvelle,  qui  fiil  ImniMlalr. 
mcnl  ]iort(>o  ïlu  Ucm.  Sa  .Moje»l('  si-  n-iidil  i-iwz  lu 
princesse  où  se  trouvaient  'lejA  Mi^vimn,  M  u.i.mi: 
(lui-lictii>e  (i".\n^niili'-me  et  une  fnule  d'ollidcra 
lie  la  Kisitr.  iiiOU'n  iivt'p  «li^i^ardc^^iintiDnaux.  al'irs 
(le  «t-rrire.  et  oppcivs  en  témoiftnajçe  de  ec  (trnnd 
rV(-iit'Hicnl. 

Il  i-*t  plus  nisi'  il'iinii(!iner  que  de  di-criie  cplle 
eiilivvue.  011  les  larniPA  J'a( If» drisse infiit  coii- 
Iniont  de  loue  lo  jrciix,  où  lou^  les  cn'urs  i^liiioiit 
iippri-W-s  ilf  leur  joie  cl  Jp  Pt>llt>  de  In  rntnille 
ro.vnlo.  Le  Hoi  eiiibr;is».'Ln(  «n  iiit'o  avi'i-  la  Irn- 
drcsKcI'un  j)L'rc.  lui  remit  une  Heur  en  dlamanli;, 
«-oinmc  II"  svmltolc  de  ses  rhpi'-riinifîs.  Il  rouTril 
l'enfnnt  de  ses  baisers  pi,  voulnnl  ri'nouvcler  ptiwr 
lui  ce  que  Itiislnire  a  rncnnt*^  de  la  naissfinre  rie 
llourj  IV.  il  lui  rn.lln  le»  li'vros  atec  une  ^'aus«o 
HÎ'dil  cl  lui  fit  boire  quelques  pnultex  di-  »in  de 
Jiiriii^tiii.  épreuve  que  rmi^uxte  enfant  a  ïap- 
liurlte  •-i>iniii(!  It'  lliyaniiiiit  mui  itieul. 

.VIi(ii»lieiiiTS  el  demie.  Icbancelier  de  Frnnr^, 
^len^ire  Cbnrli-«  l)nmbrii.r.  vinl.  ronruniiémeul  A 
l'ot'dotiniini'e  ro^^iale  du  i'.l  inam  It^lli.  roiislaler 
In  nniManee  el  en  recevoir  i'ade  presml  par  le 
Code  civil. 


PIAI-IIMI      l>l.     MMi     LK     Dt'C   liK     BORUXAl:.     1 

Vue  (icrspoclivc  de  l'inlfrlour  àa  porci». 
Grav<  par  Bii:t>r  d'apri«  una  eompfttlllaii  d*   iliiionrr  «t  L>  Coht<>  —  (C«llaction  C.   lltrlnaBaO 

peler  â  lafoiK,  A  riivrilitr  du  IrAiic  cl  k  la  Franco,  devait  en  Urcrquedouic  pour  la  iioiss&ace  d'uD4 

î'cxiunpli'    du    bon   /loi.   ]<i   uuîssanco  ê^alcmcnl  ppincfsaei.ksléinoipnagcs  de  l'allégreMi*  publique 

inespi^riU'  da^nind  monurijnc  et  la  nièmoire  du  éclateront  de  loule  pari;  une  foule  d'ouTtier»  «lul^ 

prince  <[ue  loti  plcuriiil  cncdre.  te  rendnient  H  leurs  travnux. et  de Hloveii»  arcuu- 

Lnc  iâlrc de  riii^tiiualrccaup!)  de  cnnoti  devait  rit.i  den  dilTt^-renln   iiunrtiera   de   la   <'&pilale,  se 


s'eiii[irCK5éreML  il'ni>poi'ter  leiirit  fi^lirltatioiiK  au 
pied  du  Irùue  ..  Au  rrtoiir  ilc  In  inesse  di*  la  clia- 
pelle.  où  IVnrnnl  roval  fut  oiido.Tt  et  le  T-i  Deum 
clianlë   en    nrtions  lîi'  gtActs.   le  Koi,  suivi  de 


llAriLllK   l>K   UtiH    I.K    UUC   liK   UUIIIIKAI'X   K>    I.  ^tlLISL   .^OTflK-UAliK. 

Vurt  do  rinItTi«ur  Jo  l'«g)lie,  [irlsu  de  U  ner. 
GrtTi  par  Cum  Aiu*  diprte  no*  to(np«illI«a  d«  Utnaart  «1  Le  Cvun.  —  |Con<cK»n  0.  lUiimiBD.) 

P«ndaAl  lyute  lu  j'uiriifc.  In  iii^me  foule  s'eal  appuoclicr  son  til  do  la  fcn*lre,  et  sp  souleva  jiour 

|ire)H^e  souH    les   feni^trf»   <le   rA|>parlrnient  ije  montrer  l'iiuguslc  viiratil  à  (cul  un  (leufile  ivi-e  de 

>Imi>  In  ilinhi>>ise  it«  lltirpj-,  ijiii,  surmoiiUiit  se»  jcje. 

douleurs  avfc  un  couroj^e  tiéroîquc,  voulut  faire  ^Jmuuirr  Jiiilonfiif.) 


m 
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PARrs  DE  1M«  A  lOOa, 


Le  duc  de  Bordeaux  et  les 
pièces  de  circonstance- 

QcKwrcs   jours    k   pcÎDc   «'étwenl   ècodis 
il«ï{>uift  U  niussno«  <le  l'enfaDt  rojal,  que 
lou*  l«s  tli^Atres  de  Paris  et  de  l.i  i>rovince 
•'*Ui«ot  f*it  IVrbo  de  rnlIégresM  iwl>liiu<>. 

Le  30  &r(itvniLre.  l'Ac«d>^mte  rorilc  de  musique 
décommanda  «on  spc  Inrle  et  donaa  l'bos[>itnlité 
su  Ttiéairc-FraocnU;  c«lui-ri  reprtoeala  Atluilu, 
AYecTdnin  dans  k  pereotinfcgfi  de  Ja*d.  |,«t  oom- 


sertneot  qu'il  demandait  4  un7p«ti|4a  de  G<1<^Im. 

Des  sréncs  ansIo;|;u<-5,  niais  «ariées  dans  leur] 
eipression,  suivant  la  pièce  et  le  théâtre  dans 
lequel  el|M  se  inanîr<'itai«nl.  se  reproduisirent 
sur  le»  dirent  théâtres  d«  Pam  Odea,  rers. 
musique,  couplet  Mntimental  ou  griroia,  tout 
reOélail  la  m^me  i>eiHé^  et  U  |irfocou|>ation  urî- 
Ter««lle:  (oui  redÛAil  le  Ncm-I  jnyous  de  U  nai»- 
Mnre  d'un  dcsctnlaDt  J(;]IIcDri  IV.  C'était  pour 
\e%  entreprisi-9  droiuatiqaes  une  question  de  suc- 
cH  autant  pour  le  inoînit  qu'an  devoir  de  f»atrio- 
tisiue     Au    VnudeviiJft,  «gui  "était,   plu»    encore 
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ACaiLLL     ACCUHIIIJ     LE     PHH     I»E     SAGEiSE     A     SKSTUM. 

Prix  de  Home  do  18^.  —  l'remior  granJ  prii  de  peluture.  Tablu^u  de  Cootik. 

(£oola  dsi  Uuut-irli.) 


bmMt  allumons  gua  reururmL'  lu  dicf-d'oitvre  d? 
Ruinn  firent  aenielllifis  par  le  public  avoi!  l'ex- 
presiion  du  plus  vif  cntliousiafimc .  Larsque 
Taliua  prononça  ce  \crs  : 

Songez  qu'en  cet  eoiaot  tout  Iwnfl  réside t 

L(i  snlk'  NeiuMn  crutiliN*  «nu-t  le.t  apiilaudisso- 
nieaU  Mui«  quand,  un  peu  plus  loin,  preuanl  un 
ton  solennel.  Joad  s'adreaae  «ue  lévites  rèunia 
d&Da  le  temple  : 

Et  vous,  &  'ot  Mifaat. qu'il  rou>  rond  suiourd'liui, 
JurcK  (oui  de  couibattrv  et  de  tuourir  pour  lui.... 

Les  Hpei'.la('>urs.  mu»  comme  par  un  clioc  clcc- 

'trique,  >e  k-vèrcnl  tous  en  L^cndaul  U  main  vers 

le  grand   priïlre,  s'asaodanl  avec  Iransport  au 


qu'aujourd'hui,  le  tlK^AIrc  rojalislf  par  ctccl- 
Icacc,  un  acteur  ainië  de  readroit,  Julien,  clinnta 
unQ  citiilute  Jt'  bf'sau^iers,  miac  eu  musique  par 
Dfliche  p^re. 
En  voici  une  «trophe  : 

(Uel.  rvcoi*  notre  Mtinte  oElrande, 

Et  rouibliLiit  nok  iH\n  pisuK. 

Au  don  de  ce  liU  prâcieui, 

Ajoulo  u]i«  ravuui'  plat,  grunde. 

Nous  t'imploroui  Ioiia  t  genoui 

Pour  élernlicL'  sa  csrriéro, 

Fais  qu'il  vivo  amant  pa.rml  nous 

Qu«  daos  nos  cœurs  vivra  son  pire. 
Gloire!  lionneur  au  prioco  chéri 
Qui  tient  de  nous  rendre  Bcrrjr! 
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PARIS   SOUS  LA   RESTAURATION. 
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A  la  Porte  Saint-Mnrlin,  les  spectateurs,  debout 
et  découverts,  clinntiTenl  en  cliœur  avec  i'acteup 
Pierson  le  couplet  suivant  de  Desprcz  et  Cros- 
nier  : 

Un  prince  a  re<:u  reiistenco  : 

Sur  nos  maux  tirons  le  rideau! 

Français,  le  jour  de  sa  naissance 

Pour  nous  vient  changer  tout  en  t>eau. 

Et  quand  les  regrets  de  la  France 

Entourent  encore  un  tombeau. 

Tout  le  bonheur  de  l'espérance 

Vient  s'asseoir  auprès  d'un  berceau. 

Dans  Inmcme  soirée,  Jenny  Vertpré,  la  ravis- 
sante ingénue,  se  montrant  sous  le  bavolct  d'une 
boiiqueliére,   racontait  nu    public   comment  les 


plets   de  circonstance,  dont  nous  extrayons  le 
suivant  : 

Ce  prince  que  chacun  caresse. 
Ce  lils  de  Roi,  ce  noble  cnrant. 
Objet  de  la  plus  tendre  ivresse, 
M'avait  qu'une  mère  en  naissant 
Mais  pour  consoler  son  cnrance 
D'un  pùrc,  hélait  bien  regretté. 
Tous  les  FrunçaÎB  ont  adopté, 
Le  jeune  orphelin  de  la  France. 

C'était  un  assaut  d'esprit  et  de  dévouement 
royaliste  entre  Désaugiers,  Martainville,  l'nccini, 
Carmouclic  et  Dartois.  Darlois  seul,  toujours  sur 
la  bréclic,  toujours  verveux  comme  à  vinf;t-cinq 
ans,  continue  sa  lutte  pour  le  roi  et  pour  le  droit 


PAHIS     ES      18iO     d'aTIIKS     LKS     nOClMESTS     nu     TK.MI'S. 

Carte   drossOc   par    A.    Mei^mbb.   —   (Collection    Charles    Simond.) 


dames  de  la  Halle,  qui  s'étaient  rendues  aux 
Tuileries  pour  romidiinonter  la  lamillc  royale, 
avaient  été  accueillies  par  le  roi  : 

Le  Roi  nous  dit  :  •  L'enrant  qui  vient  de  naître 

•  Rend  la  bonheur  à  mes  uonibreuv  sujuts. 

•  C'dft  lo  soleil  qui  coiiiiiieiice  ù  paniîli'c 

■  Quand  les  mortels  réclament  ses  bienfaits. 

■  Ce  prioci',  un  jour,  sera  voira  espérance; 
'  Portons  sur  lui  vos  vœux  et  votri!  amour. 

•  Dans  ce  moment  c'est  le  iils  do  la  France  : 
«  Mais  ce  bon  lils  en  sera  iièru  un  jour.  ■ 

Le  mari  de  la  pii|uantc  actrice,  M.  Carmouclic, 
un  homme  de  talent  et  un  royaliste  de  nais- 
sance, composa  et  lit  chanter  une  Coule  de  cuu- 


en  iom|iapnic  de  son  parent,  Charles  de  Besse- 
liévre.  He  cette  association  du  Jeune  et  du  vieux 
royaliste  sont  nés  les  Unisons  cicantes  et  le  Dieu 
du  jour. 

Aux  Variétés,  ou  chantait  la  ronde  des  Viiit/l- 
i/iiiiti-i'  r.tiips  lU  ciuiim  de  l.)art(]is,  et  ce  couplet  de 
lîraztcr  : 

Prince  chéri,  le  jour  de  ta  naissance 

Est  un  jour  de  télé  pour  nous. 

Ah  !  que  Ion  heureuse  présence 

Oirro  à  nos  cii'iirs  un  avenir  plus  douil 

lOiilin.  il  est  leuips  qu'on  espère, 

gue  tous  |i;s  Français  désunis, 

(Jui  s'ui^jtulent  prés  du  tombeau  du  père, 

A'cjjiiitassorunt  prés  du  berceau  du  lils. 


«u 


^ABIS  DE  IM«  A  l«M. 


Dam  b»  ihè*tm  cMestidleneat  popukire», 
MfBiM  ««M  dt  b  CalU,  par  euMpIc,  l'«Mhea- 
WHM  itmliil  oM  fome  awina  redierebée.  «t 
■Ibol  po«r  tels  le«(  4ml  an  oEor  ilea  tpocU- 
tcw*  dM  fiiidpMifi.  Oa  M  Ferail  dintStméut 
■De  idée  4e  rmomii  MtÂO^m  fait  p*r  In  Utû 
Jy  temps  à  t«*  rinn*  toUtiemfaet.  bum  b  pMcc 
de  Pm^ÊM  ic  Talipe.  on  fie«i gro^narl.  tmin*- 
nat  k  ■•€  Bm«e  et  frtlAf  Mmrriee.  loi  faiiait 
I»  ncMonaDékltoa  tw*«iil«  : 

cm  r  MTHd'ea  i»l  dtriwMe 
CUri  par  le  BtenalL 


A  rOpéïm-CoiaMfe  ot  ies  BodéUines  s'tatipre»- 
•tffcal  lie  eoBuaander  ■■  «nrafc  de  dmawlafe^ 

i  Cbtrebtai  et  A  BoMUîm.  Maw  B«uluiMf. 
Ilttnaraart.  llact  et  In  ekievr«  rtanUient  b 
bdie  iotpiraltoo  de  Du  Canmit'.  ït  l'ivr  tfrmn  fr/ 
atec  T^eeomftfUtmtai  tarmidtble  de  b  «mi  de 
datx  miUe  specUteurs.       (Cb«M«f  m  de  fitrit,} 

L'étudiant  Lallemand. 

A  b  aortk  de  b  Chambre,  iu   aiéftait  As 
P«Jaû  Boiaiboa.  le  3  j^la,  dsBt  les  roora  o6  le> 
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i.i     i,iit<>M.IX,     HALAPE,     S  EST    FAIT     POBTKII    .1     L^     <.iiiiir>ii>       i- 1  >  "  1  .M     I.A     HATAIbLE 
UKK     tLKCTrOXl     KT     BJI     VOIS     A     DAcIUÉ     DU     VOTK.     LES     GlIOrPilS     lAStKMRLEt 
ACriim     VV     PALAIS     1)1     CniPS     LfiUlSLATIF     Lt'l     roKT     l' K  E     OVATION. 


D'sprM  usa  jnrurt  in  taB|n.  —  «MbiI*  Cmuratat.) 


IC  lui  rluni'  pu  U  Irtate*  romanes, 
Tu  n'ri)i''<venii  jBinai», 
Quan'l  rrnnui  *ica<lni  1'  •'Ofnballre, 
Kn  I'  prufMot  dnn*  tei  brai. 
Cliaiilit  lui,  l'air  ij'lletm  IV... 
Kl  Iule  ruvelUerai. 

Jfttepli  l'ain  était  U  po^le  de  l'Amhijtu.  Voici 
un  dra  c<Hi(4eU  du  cbansonnîer  vaudevilliste 
i|ti'iin  \mU\ir.  ilnuTrier*  fil  r4]>éter  jiHiiu'A  trois 
«•|ii'i*i»»i  ««i  cri*  de  :  Vitt  ie  r<H  ! 

Air  :  Du  prwmier  jm». 

CTcDl  un  Bviirliun.  .S'il  porto  U  couri>iina 
Od  le  tsrra  ili;{un  d'un  ci  gnni)  aoiii. 
H  aura  ïùmo  vl  gËai-r«u«o  et  t>onni>: 
Il  na  Touilra  le  malheur  d^  perionne  : 
C*D*t  uaBourion. 


d^utte  |>r«aaieat  leurs  Toitures,  iU  fitreul  a- 
saillts  par  des  clameurs  en  sens  divers.  Le 
nombre  des  étudiants  répandus  au  dedans  et  ou 
dehors  du  paliiis  ètail  considérable,  et.  l'aminé 
cela  arrive  loujmirt  en  |iarctl  ras,  celui  de»  sim- 
ple» curieux,  dts  liouimes  qui  ne  venaient  que 
pouriMivuir  ce  '[ui  si>  pa^sail.  rétoll  encore davau- 
la;.'!'.  Toute  celte  Tuule.  cependant,  aurait  été  pro- 
Itiibk-nient  contenue  iivec  racilité  û  lu«  ordres 
douiicH  por  le  luînislrc  de  Ju  guerre  eua&eiit  été 
eiècut^.  Jlnllieiirciisement,  il  n'en  était  pas  »in:ii 
Ordre  avait  Hé  diiiiiiC*  à  tous  les  cliefs  mililairev 
des  i-Arps  rrsiilant  i\  l'ari.t  Je  tenir  c»nsiznrs  loti* 
le»  oflicier».  Le  ministre  de  lu  ^crre  cuvovit  ccl 
ordre  Jusqu'à  Vorsiiilles.  Hvnnt  su  que  quelques 
jeuneB   olllcieis  eu   garnison    dans   celle    villa. 


PARIS  SOUS   LA    Rl^STAURATlUN. 


113 


k  «taieiil  fait  iiondiiîre  li>  malin  «n  voiluri',  qu'on 
l«s  avait  Tui  Rur  la  place  du  Corps  l«|f isltili T 
C'éUieiil  les  gaixlra  du  corps  surtout  qu'il  impor- 
tnil  lie  ri>l<'iiii';i''éliiit  plii«  liinkili»  p^iiie  qiK'  ]es 
coiiipttgnies  <Io  ce«  gni'tlo^.  compofiL'ea  de  jeunes 
gens  ayant  raafs  d'oniciers,  élHient  fort  cxulU-es 
dans  Ifurs  stmlimeiUs  de  lid<flité  et  de  di^voïk- 
iiii^ntA  larniuenijrale  Or.  mnlgr^  leseii^ti^eiix-nt» 
(le  li!ur--i  ph«r*,  Im  g;irdfts  du  forps  sf  tPoiivi>ri>nl 
tn  (orl  ^niud  noinbtv  nu  bus  du  grand  purrou. 
entrt  le  puni  Loui<  _VVI  et  k'  piiluis  II  en  éIbU 
venu  li^aucoiip  (Jtt  Saiiit-fiermuiti  tjuaii]im  smis 
uniri^niie,  ihêlaieiit  pai'rHit4!nient  reconnaisaables 
h  leur  (irniidc  t'iJII*^.  i^  If'ur  leiinc  iiiilil;iif>r  >>l  li 


fort  eniliArrasti>s  do  lutter  «vee  «ut  La  masse  d» 
jcunrs  geM  qui  occupait  la  place  iouis  .\V  se 
diTi&a  pour  rr-gagncr  l'iDlfirieur  de  la.  »îllf,  pflr  le 
quai  el  par  la  rue  de  ItiToli:  les  grilii^n  du  jiinlin 
dL's  Tuileries  sur  la  pliieo  avaient  W>*  rermi>c«, 
lea  députés  les  pluti  cuiinua  par  leur  lilii-raiisme 
iiyant  ronlinuë  A  (Ire  injuriés  avec  In  dt-rni^fc 
viok'iicc  par  le*  gardet)  du  corps  «I  li-urs  ;ullié- 
r(^nt«.  aiinqucU  ^Uil  n'uli  le  cliamp  de  bnUilIc 
des  l'iiviruus  de  U  CLambrc. 

Plusieurs  de  ces  députés  avaient  i^ttV  suîviH. 
meiiacèii  dati§  leurs  toitures.  okligL's  de  prendre 
lies  cliemiiis  dùtouniés  pour  rentrer  dans  leur 
diiniicilo.   Tout    «via    l'iail    ili-jh    Itîcii    n'^rrlItiMe 
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HORT    VU    JK|}>B    LALtSUAK». 
D'aprtt  una  fn*ura  du  lenipa,  —  (Uuifa  CwwtviilïL) 


leur  rf'linfîfiLi'  Mené:  ils  nvaiont  prp.îquo  tous  un 
ruliiui  blunc  à  leur  chapeau  et  une  grosse  cantic 
A  la  inuin  Au  manient  ou  parurent  les  députés. 
00  se  porla  en  nintisi^  snrleur  passago,  Ceui  qui 
étaient  (.'ODiiu»  pvur  libi-rnui  furent  accueillis  il 
la  fois  parcet.'1'ldt'  :  Vive  la  Charte!  d'uncùlèeldi^ 
l'autre,  parle  cri  de  Vive  le  Iloi!  Los  rixes  s'enpa- 
fléroiil.  il  y  eut  des  coups  d'fchanfiés.  Comme  les 
juardes  du  cnrp8  avaient  ilen  rannes  el  ([uc  le» 
éludianls  iiVu  iivaieiit  pas.  beaucnufi  île  ve»  der- 
niers  j'un'ril  ituillriiités,  el  le  ^rand  nombre  n'eul 
d'nutro  pjirti  A  pi'cri'li-e  que  de  *v  rcliier  pur  le 
pvul  sur  la  plar.i;  Luuis  W  Lu  ^cndariii<.Tic. 
sceundee  par  un  grand  nombre  iluflicierii  <le 
p«lic«.  s'ellon.'ui l  en  vain  d'arrt'ler  le  dê^i^rdi-e; 
outr4  qu'r>n  leur  avait  reioniuiandi^  d'éviter  soi- 
^fiieuseincrit  jii-qii'rt  ra|ijiareriii'  d'uni'  trop 
grnudo  ru(lo««e.  le*  pcndiirunîs  LMnnai>;»aieni 
porsoniiclIcmL'nl  les  gardcx  du  corps  oL  reliaient 


lorsqu'un  d<.^p1orabl«  inciHenl  (ensanglanta  les  der- 
niers moments  de  1b  scène  cl  eu  augmenta  encore 
la  gravité.  Au  moment  où  les  Huts  qui  s'é(^oulaient 
de  la  place  Lrtuis  XV  s'approdièfenl  des  grilleii 
du  palais,  let  pntrouillea  de  la  garde  royale 
cure  lit  oiili'c  (le  circuler  dans  le»  lîeuKBiivironnanU 
pour  i-m|>éclier  qu'il  n'y  TormAt  de  nouveaui  ins- 
«eniblctiients  Soit  qu'un  /ifoupc  paxtinnl  sur  ■•elle 
platée  ait  opposé  une  résistaui-c,  soit,  comme 
ijuelqui'A  pci"*nnnea  l'ont  prétendu,  que  de;*  cris 
M'ilitifiiin  nient  i-h^  prof^rts,  soit  qu'un  soldat  ait 
eu,  aiftii  qu'iui  l'a  dît,  A  r/'sialer  pourso  dofcndi'i- 
l'uittrc  un  dc.-s  manifciitaulB  qui  i?]icrclinil  h  lui 
arracber  *(jn  fusil,  tonjuur»  cat-il  qu'il  lit  feu  et 
qu'un  éludiaiil  eu  deuil,  Agi>  de  vin^t-lroîs  an*, 
uotnuiê  Lallcniund.  loinlxi  Tran«p(^i't'>  <-het  «on 
pi^ri',  il  mourut  deux  licurcs  après.  11  ne  pouvait 
rien  arriver  di-  plus  m-Tlheureux.. 
Le  lendemain  £taU  le  jour  de  la  Féle-Ulcu.  L.-i 
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I.A    «flfiE    KN    IBiU. 

Bonnet  -h:  lull''  cl  roiiloaui  <li.'  pQtin.  Miinlille  di'  U\h'- 
tus  iivei:  capii<  lion  à  double  coulis^i?.  Ilobc  Je  miiii:^- 
seline  ganiio  de  rouleaux  do  vuluurs  et  du  dentelle. 

rliauilii'c  itc  ilcviiil  [jas  tenir  s'-aiii'i',  l.ii  IViiiiillc 
nivale,  moins  le  duc  (l'Antrouli'iiiP  ijiii  ne  rentra 
•  laiis  l'nris  r|iie  le  Icnileiiitiin.  sni\il  lit  |iri>ressiiin 
de  Siiirit-fierninid  rAuxi.'rnii>; .  ciiiiriirnirnierit  il 
l'nsn!;e  :  sa  piv-^cn<'e  au  milieu  ild  j>eM|j|e  fil  Imii 
eirel  ' 

H(>  ti-és  lionne  lienre  dans  la  iiiiilinée  iln  luinli 
fi  des  [iliieurdïi  liireiit  poses  «ul'  les  nini's  de  IKinle 
de  droil.  ils  invjlaienl  lesjeunes  ^'Cns  à  se  t'éuiiir 
|ii>ur  tiroi'  vcni;ani-e  dos  scènes  du  sanieifi.  Les 
[lo.stes  iiiilitiiires  furent  ilonhiés.  la  f.'i'tidarnierii' 
Rit  mise  snrideiJ;  une  pari  ie  devaileireiilei'iiiilonr 
de  Iii  <;iiiinilire.  |e  reste  élail  pincé  en  v-si-rve  sur 
rivspliirjjuli'drs  Inviilide.-  id  aux  i:iuiiii|is.Klv>ées. 
I.i's  rrj.'iriienl-de  lu  ;.'anii'  élaienl  prrU  l'i  uiareher. 
[lans  1  aprs-iiiiiti  des  jeunes  L'eus  lU'S  éridi'S. 
r.'jHiinlanl  à  rri[>]iel  'pii  li'iii'  avait  été  lait  par  les 
plaeards  aflieliés  le  ma  lin .  s'élaii'nl  t'éuni^  an 
rimnlire  île  eirii|  à  si\  niille  Ils  étaietjt  arinrs  ili! 
firos  lullon*  et  jiiassés  sur  lu  place  l.oiiis  W,  A 
lenr  ai>|>roclie,  un  avait  l'ait  l'enner  Ics  ;:rill>'S  de» 
Tnilei'ies  p|  {U-fcn^fi-  les  alutnls  de  la  riianihre  des 
députés.  Ajirès  plnsile  deux  heures  d'eiïorts  inlVui- 
Ineux  pour  dissiper  le  russMinlilenient  lf>rsi|u'"n 
eiit  rpnisé  les  iiijonelious  léuales.  il  lallnt  l'aire 
avaniiT  la  ireiidaniierii'  à  idu'val.  serondée  par 

deux   '-Madroiis   de    la    l'anle     Le;    jei s    fions 

furent    iiilimidés   el    se  relir/renL  sans   trop  de 


résistaiLce  l'ne  partie  de  la  eoinnno  qui  setaî 
liaiTieadée  dans  le  l'îilnis-llnval  en  fut  délogé 
par  nne  léi;iiin  de  la  garde  nationale 

l.e  tenili'iiiain  devait  avoir  lieu  reiilerrenien£ 
du  jeune  l.alii'rnand,  il  pouvait  être  l'occasion  de 
iiiiuvcaux  trouldes.  I.e  convoi  fut  acioiiipagné  par 
Irds  iiu  "lualre  niille  jeunes  gens,  tous  vêtus  de 
noir  Après  lUi  discours  prnuoneé  sur  la  toinhe  du 
intilheureiis  1. allemand,  ils  se  ^éparérenl  comme 
ils  s'étaient  reunis,  sans  tumulte  et  sans  cris,  en 
S'-  donnant  rendez-vous  dans  la  soirée.  Ceux  qui 
diriyeaii'ul  le  niouvenieril  avaient  intérêt  ;"i  le  faire 
eilaler  a>-e/  tani  jioiir  cpi'il  pUt  se  prolonjïer 
jiisipje  daii>^  la  nuit  Ion  jours  favorahle  an  désordre. 
Iles  Irouprs  lurent  olilifjées,  vers  six  heures,  de 
lialavor  la  pinee  l.oiiis  .\V  et  la  rue  de  Itivolî. 
Halls  la  rliarge  ipi'il  fallut  faille,  il  v  eut,  inalgrè 
les  mêna^oments  recommandés,  quelques  per- 
sonnes frappées  et  lilessées  par  les  dragons.  La 
foule  -e  porta,  ('oniiiie  on  s'v  était  attendu,  vers 
11'  fauliouijj  Siiiiil-Anttdne,  où  clic  trouva  un  ou 
dciis  ra^seinldcnienls  |ieu  coiisidérahles,  composés 
di's  plus  jiaiivres  ouvriers  cl  les  plus  mal  failles: 
ils  furent  dispersés  par  la  gendarmerie  à  cheval. 

Les  jours  suivants,  même  émeute.  Le  pouverne- 
inenl.  désireux  d'en  linir,  avait  fait  arrêter  les 
l>rinri|ianx  direeteurs  du  mouvement  insurrec- 
tionnel. Le  S  avril,  les  manifestants  se  rendireot 


I.A  1 y.  l:^   USiil. 

Cliiijieau  di  ■  ré]ie.  orné  de  ja'iiitlies  el  oreille^  d'ours. 
Spciiii;rili'  yros  di'  .Naples  ;'i  i^'illes  el  Hlaud.î,  Itolie 
de  l'ercale.  ^'ainie  de  vohjit*  avei-  eulre-di-ui  do 
dentelle. 

I  l''.ijirp'-»  ('  (l-il'im--  ••j.-isi'ii  .Iv  l«i'ii,| 


PAttlS  80US  LA   RKiSTAUKATIOX. 


4tS 


Co^tuiiii-  «If  t>[il    lliiliil  iIl>  •Iraji,  liiM  tl-.'  suie.  Jckioii* 

di;  r«i-a.<-ulvllt'  Uu  Casimir.  Bus  A  ji>iir,  lioucio  d'or. 

iD'tpti*  U  CNfuMt  fitrilitH  de  1»J4.J 

enir*  la  ii(jrl«  Saitil-henia  el  Ja  pnrlt'  Saint-Marlin. 
Lk  il»  ^Inionl  4  )'onli-i;o  <le«  deux  fnubotirg*  les 
plu»  |inini!piix  l-i'ti  nn'ftt'-tiiient  i!-tn>ile»et  <IeTiiii;i>t 
rendre  la  miiri-ln-  iIi>k  lri>iij>i-«  gilim  iliffkilpK.  Dex 
jeun«K  gons  s'v  trouvniciit  iiii'Li-*  l't  un  plus  grnnti 
noiiibru  J'ouvricrs  'juc  k-a  |tr6fcJciiLs,  Cciiendunl 
«es  ouvrier»  n'éluîi'iil  pas  ciicmc  déridpuicn'. 
enlralEiéfi.  Le  ».  oulru  lus  rassenibloiuont^  dam 
les  rRtibourf;s  Sainl-Hotiis  et  Saint-Martin,  «n 
décida  d'«n traîner  le  l'milumrjt  Saint-M.iroeaii 
Uu  (Tioiifie  n*»e2  roimidi-iubti)  de  jeune*  i;cn*i  *e 
forntR  sur  lu  |)lm'0  de  t'l'Ntrn{i(iit<>,  iiiaiK  larsiiii'il 
M  pn'i'imil  A  mnrclict'  mit  le  Tiiiiliour}:,  un  di'-ln- 
chcnieiil  du  ^i-iiduriii(^ric  fi  rlicvu],  souknu  d'un 
re^iniHRt  de  liyiie.  leur  liaiiii  la  iinile  vl  li-s  dis- 
persa. 

CcUc  lenUtive  avorlèo.  la  l>u.ndc  se  IiAIa  iI« 
rejtoindrf  le  ra^irtiTiilili-tiir-nl  fiinii^  couiini'  il'hnlii- 
tude  aux  pnrtfs  Siiiin-Ht'iiis  *-1  Siiirit-.tliii'liTi  l.ii 
Toiilo  mir  rc  pi>iii[  devint  ^iiornic  cl  tinîl  j>iir 
occuper  I«s  boutcciini»  cl  les  rues  adjai^ciitea.  On 
ne  pcul  guccc  ('vulmn-  u  uh^ins  de  i]iiinzp  ft  viiij;L 
mille  le  uundire  des  individus  entii<>si'-s  dans  n-l 
cHpacc.  1^9  crii  rjuî  |>»i-lntent  du  cotle  Foule 
avaient  un  tout  nuire  ranictt-ro  itue  i-eux  du^  junrs 
pi+ci^denl*  :  ce  Hùlaîl  pinx  «i.'ii1pnipril  :  \"itc  la 
Ôioftc  !  c'était  :  \  lias  In  (Iltiunhrt?!  A  bas  les  royu- 
listes!  A  baa  les  èmi^rcs!  A  Ion  lirs  niissionnaii-ca! 
A  lias  les  lutrassiorst  A  lias  h's  dni^ons!  • 


Toutes  let  sommations  faitoit  ait  nom  do  la  lot 
par  les  oflicicrs  de  [lolicc  cl  iinr  les  tnagi^tratti. 
i-Laieiit  rcsti-es  sans  cffi'l  :  des  pierres,  des  eouii*  de 
U&ïon  avaient  aeeiieilli  la  ^eiidarinerle,  cl  niùmo 
un  détat-lierncnt  de  la  ^nrd^  nationale  >i<ic,  sur  sa. 
di'itiamlr.  <iri  ntaîL  mi»  en  prenitére  lif^ne.  Alors  le 
lieutenant  j^i^ni'-ral  cnminnndant  ta  divisk)n  Ht 
iivNii(-<.'r  le  rci;liii(.*nt  de  euiran-tiers  de  la  ;tnrde. 
Trois  fois  nu  reunufcla  les  sutnniatîuDs  cl  k-s 
nppeU  f'iir  les  trompi^ttcs:  voyant  que  tout  êl<iit 
inutile,  il  lit  eiiarper:  la  niasse  |iopiilaire  fut  dis- 
persée 11  y  oui  un  bomme  tué,  un  j^rand  nomhr-e 
dt-  lileiiHH,  cLmiiianle  perHimnes  ftirenl  afr«'-liTa 
ptentiduili>.sïiiiiii^<li«trntenlenprlion  Leniallienr 
voulut  '{ue  le  innréclinl  Dndinot  U'.  Till  tr^R  inipru- 
dcniment  porté  à  pied  sur  le*  liftu»,  dans  l'inten- 
tion de  juger,  rnuiaic  oimmandanL  de  la  garde 
nationale,  de  re  qu'il  pourrait  y  nroir  a  faire,  «i 
les  choses  prenaient  Une  luiirtiurc  plus  ^Tavo  II 
>•■  rcticonlrit  rue  Suînl-Uvnis  !iur  la  route  d'un 
d^lticlieinenl  di;  >-)iij'a''iici'!i  et  fut  renvcmi^  L'iic- 
i-idonl  rut  Tort  Ijoureunetncnl  inoin»  >^rieux  qu'ua 
ne  l'nurnit  tu  d'abord 

l.e  10  juin,  dons  lu  Chambre  rommp  nu  delim-i, 
les  {iranitsnra;£cs  prirent  lin.  la  tranipiillîlê  ne  fut 
|iluD  Iroulilcp;  la  leçon  avait  "-ti^  si-n'-re  II  y  i-ut 
bien  encore  dans  la  Henininc  suivante.  <|uel<|ue8 
ras»einbli!ineiil».  mai»  <.''rlaienl  de  |>cUl  (iroripea 
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Cliapeau  de  veloar^  p!«în.  bnrdi>  (•))  pluiim.  Witx- 

choura  de  velours  njûngb-,  garnie  do  cliiuelulU. 

ElOttiRu*!  1  la  poluniiiiic 
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rli(ijii-rii|  lU:  vi-]iiiir>t  {iIitÎii.  'iriii-  <li'  iri;iralj(jiih.  Itoliv 
Il  Iti  i;rii'(|iii!  iTi  i;rr|iiiri  ili-  l'tiirln  (îiirrii--  du  clnrf*  ft 
'■ii'rli'lii  L'r'-.  il'iii'^i'iit.  r!|i^iiili'lli.'s  INI   lilmi'li:  de  soiu. 

i{iii  •.('  ilis|i(-r,siiii'iil  ;i  rii|)[i]'<iili''  île  lîi  Uin-'' 
|>ij1iIl([iii-    I^:  ri<ii[]lii'i-iisr.-i  |iiil  i'iiiiill''N  |i;ii-r'>ijrNioiiL 

1,-1    VJIli'    ili'llis   luilS    les    •ir\i-i.  l-\    ilirs  r'i>r|iS    iTlliiTS 

l>iMiii^i'|ij;iiriiL  sur  Ii'h  |iI;ii'<"<  |iiililii|iir'-  l'u  i'i'|;'ii-|iii 
mil'  ^iMtiili'  |iiirti''  ilif-  liuriiiiii'-  iirri'tt's  ihius 
!'<'>  t'<issi'iMl>l''iiii'iils.  i|ii<'l'|i]i's-uiis  ili:s  Jciiiii's  l'iu- 
ilii'iiils  urt'i'lrs.  [mis  l'i'hiilii's.  I'ih'i-ilI  r-ii\  rn  ili's 
ri'f:islri'>  ilf's  h'iinilti's  ilr  liroit  ri  iln  iiirilui-iin-. 
Tiiiil  ri-iili'ii,  ilii  liiniiiK  i-Ji  ii|i]iiimiri',  iIiiiim  l'oriln; 
(iri:i)illllliir. 

Mriii'iiirmlii  (:iuiiiri'tirrPiimiHin\(\.\\}Hii\vii:\'iim  ] 

Les  méditations  de  Lamartine. 

^'^«rJRime  |iit<'-Li!  vcrutil  de  jiulilier  son  [iremier 
I  .  n-i-i[i'ili[(' vi-rK,ili)nt  [iDitH  r''iisi<insfrniiiil  hruH 
^  ^  iiii riiiiliiiiie^. Jiiriiiiisoiiïrii^i' irol>iiiil . stirtiml 
mijiri's  ilcitreiiinius.  un  plus  lirilhiiiL  numùs  (1).  Je 

{i)  Ij"  *iii'ii-t  iiv*  ÎJ''ititiiti0"i  Tut  Jiii'D  iikniiiti  ^/r.ihil  iju'ipH  ik- 
lii.iiirail  II'  <<ii|>)aii«'r.  [^iiiiirlim'  ii'ciil  d'iilaiid  iiii'iiiic  ii'imlnliim 
il  ii^iafr  iii-  i>]i  *-M  jn^rr^i  \iÂr  l'^iin'^^ilii'Li-  siiiv.iiiU-  oiiiIcl-  \>-'V  l'Iiili- 
I"  1 1  \ii.li  lir.iiiil  don*  11- .IfNinïiiWiiirr  lin  17  (l'M  HT  l^'M  : 

"  1  il  ..  '1.     i'i.iii  i'ii  is:.'      >MI.\iili>iii.iiii.  Mi'>:>iii]rï  > :ri. 

U    lin    l^it lu-,   L.riiili'  Ih'-i  fLillifti  4't  ,|iii-li|tu^  .iiilri  i  v^'liH-iin'iiI  ilir 

ir  riiTiiiJpli'  liriii'-  11»  rilinliL  ili  -  i:ii,iiii|i- II;  !..■■!;•  i[ii\iii  .'i|ijii'l.iil 

alipi^  Ir  l'ii^illoii  r<'M-iiiiih-t.  Ip'II^  jLtBJi-nl  i'|i'  io  i[iii^  hiïiiL  ilDn  lipini- 
itir-i  p|'i'<i|>ril  M'iiiùi  .1  1.1  iiK'iiii- iiilile,  l'Ii.irniaiiii,  Kpiî-i  «l'SiirJi'i. 
rliiiri'liiili  i1j'  ^i'Mip  4'L  p|f  itar.ipliiurp.  ^itréii  l«  'Umcv,  iïo^cpphvjvi'I 
M'   ilirl^p  lit   v-r^  II'  jnriliii  ilc)    1  iiilrri<;?< :    m<ii*   a  pi'lQp'  amit-ilt 


vpjv&iâ  les  plus  frivole:,  les  i-Ius  amies  de  la  liiv 
sip.ilion  (-t  ita  plaisirs  i>ru>ants.  lire  arec  dêlicfs 
l'es  mélaiic-pliques  r'-Terie*  Les  faûmines  dt  parii. 
dor.linairefor!  iD<IiiT>;r4nU  à  '.oui  i.-e 'qui s'appeiif 
litieratur>r.  ?'p-:i-upaient  oetle  f-'i*  de  la  gloire 
■laissa ri U;:  de  Laiiiai'tine  H  t-iait  le  po<^te  delà 
rctÎL'ioN  et  de  la  moDarchie.  •?<>.-nine  H.  rasiniir 
Ueiavigne  était  {<r<i':laiiie  depuia  «queliues  aniM> 
le  pi-o'te  du  peuj'le  et  de  ta  patrie.  On  ne  tarda  pas 
à  dis<;uter  uu>iuel  des  jeune»  rivaui  appartenait 
la  pr<l'>>ni inente.  (Jette  question,  souveat  et  Ti\e- 

-,.-[]it- à  li  ^r.nlc  :t'.'.rt  qiic  l'un  .itui,  X.  Mllantio,  Im> lit 
iiv-c  I  An  ?D'  '*e  .  p  pii..  f  rvïfoikle  lrï-U?««  : 

—  Il'ri .-  '  .Vt-^:t .:       :!  [p'.t  '|uc  j'  T.Ui  quille,  et  poor  fMDl 

—  1  nr  r  r\x-,  »'  :  ■  r-v.l  If-  M  tia,  q<i..Iqu--  ri.'B>l(«-nuI 

—  K««  L'  mii.u  \4'iL.ï  i>i.tf:  ^ei. 

—  \a   rcai.ccr  [>c:.t".lr '' 

—  l-n-'Orf  Eutriii-^ 

—  Ou  ''l-c    ■'■  «    ' 

~  lltl'p.  !  rfpr<  i.ii  M.  Viii^raïaïn,  je  vaU  écouler  du  nn. 

--  Cll"I  'fU.  f 

—  l'AU'  \f  !  .ul.'pL^r.'  >aJût-i>-'riii^n  t'ii^-t  Hat*.'  d*._. 

—  lllfp.iiuipv  :   T  i-itlii  l'un    ■1p:>   pi'BliïC'!.   Mljï  <)Ild  Oit  dCM  It 

j.p^.-h-  i|'ie  ïp.u.... 

—  .tli!  ni;  iiiCQ  \-ir'.ii  )  I- ;  —  un  jrune  ai^toD  tout  Inkkean' 
iirrlvé  dp-  -1  |<r"i  iiii-r  cl  qui  t<  ut  iéL-'.pIuuk-dL  fc  BUftTiMr  k 
]  irMiv  iiFC  <k-  rim-->^ 

—  Allons,  viHit  lavp  i  \t  piiiii,  cl  toui  no  voulti  pal  la  dÏR. 

—  Ll'  niifii:'. ..  cpii  inc  1b  -JIi.  «a  rllïl.  maii  jt  l'ai  osblii-.  Cnl 
>|ii4.'|.|ij-.  cï."*e  Cp'pnimi!  Martin. .^,  Miirtînc,..  .Xh!  J'j  ^u'"*"'''' 
tiPiil;  c't'.t  un  iiniiiiipc  t-iiiLirlinr. 


\.\    iliiiiv:    l:.\    Ifii'O. 

Clia|ii'an  l'i  ilcini-pDil  rt  iiiinsi'  liir^i'.  Habit  à  cullel  en 

Si'li:l]|.   IIOLIlUtls  lllli>.   I';uilllliill  (lli   l'OUtil. 
lli.ijirt'H  lp    (.(pjfiiiiip-  (iii'ijiVii  il«  |h-i>.| 


urqnn  «i  ili  lUniolimi.  Bll>  tijoufui  u  TtIrtiB  li'  T  MiMniiilirt  lïju. 

''On  po-^tc  faiopi.  J  ai  pcul-éirc  lori  «epemlnnl:  cnp 
il  faut,  seluu   int>i,  ap(>rOcier   la  poûiiiu   u<cc  U 

^eœtir  encore  plu»  iiu'avc c  l'esprit 

Il  Tout  rci:onniilli'i>  A  M.  ilo  I-amnrtine  un  ^tain\ 
mêrilc,  foloi  d'ovoir  i-U'ndu  le  doiniilnc  Jt*  oolrc 
|>ocsic.  Il  a  ciiHiiDtS  Ml  vers  tics  imnscrs  du  plulAl 
dtssctiliineiiti qu'avant  lui  peu  «j'iiutcursen  prose 
et  aucun  paille  n'avaiiml  «i[irjtiitiï  Itaciti^  lui- 
invmc.  (lonl  l'iinriaînaCion  étail  pure  «l  si  reli- 
gifUïR,  n'a.  pns  l'omijriR  comme  lui  rel[i>  LriHltue 
vague,  innlM  rcellc.  que  .M  da  l,nmartin<>  n  si  bi>n 
peinte.  Il  DB  point  cnininG  lai  associé  arec  l>on- 


l<!i-nmae ce i\ut  tout  le  moadc  'BMaibt^miuUon^j 
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I,  KS     AMATKIHS     ll'ÉCLlPSK     (7     SKI'TEMBHE    1820). 

iraiiriVs  riiri^inal  de  Carle  Vehsl't. 

I-Vusée  CarnBïilel.i 


(]jl.;  il  ri'ii'l  :ii>  I»il>l 
lit  |iiililii:  ri|i|'laiiiliL 
pri'H  ripiiiiiiiis  i'iiiIk 


/i„\m  iJk  I.I    I>>1  1I'>  I»    elllll< 
J.N  Jlrivi'rdrr. 


■W  |>**Ikliill. 

iMiM   dnni 
M»ir(. 


ir,  ce  f|ii'il  lui  a  (>m[ininlé,  et 
<lii[i.s  Hcs  ouvriifçi's  Kos  [irn- 
Hii'H  jiiir  lus  ^nii'cs  du  sl^yle. 
Cl-  hlylu  est,  roniiiic  sa  |>en' 
Ki''e,  idiis  (■lf't;iiiit  r|ii'iiri^inal  ; 
il  s(r  [ir^to  «ux  ili'loiirs  de  la 
jii'Ti[ilinis('.  itiicni  ijii'fi  une 
t'niTf-'îqui'  (■(iiLri'iiiiii,  M.  lie 
l.iiiiiaiiiiic  n  Iruiivé  drK  [icii- 
si-cs  m-iivcs;  flics  sonl  ;;L'a[i- 
ili's  cl  lii-ll(>!i.  niais  l'ËU  nom- 
hrciiM'N  ;  l'L  |iiiis<|ii<<  jp  ['arliùs 
tfiLit  A  riiciJi'o  d'iiiK-  Ivi'c  et 
d'un  inusirii'ii,  on  |iourrnil 
rcginirlicr  fi  M.  <li>  I.fliiiiirtinc 
<l<-  tiiire.  de  rDiilinintlIcN  va- 
rinliuiiH  Kiir  Ir  in^nie  llirmo: 
t'IlcHrittigiu-roicril  iicnl-i'lresi 
nnr  linrrnoniit  réIeHic  |innvail 
l'ali^nn-  lin  reionrniili'lit'^lni 
plitH  'rinspit'aliun  i{iii'  d'arl: 
M  Di'ldvi^ni'  doit  |diis  f\  l'iirl 
iju'à  riiis|iiniliiin. 

La  viTHilii-iitioM  dn  |ireiiiipr 
est  iilionilnntc.  l'ui-iic.  Inimm- 
nimiNf,  niaiH  iiirinTiT'tf-  :  l'cllc 
ditKpi'iiniicst  ■|iii<li]Ln'l'iiis  [|nrc 
et  wilir.  mais  clll!  rst  ]iliis 
)ii''niTali'nM'nt  i''l'''(;Rnlc,  sini- 
vrnt  \iv('  cl  ri'rnji';  en  ri-siiiiu' 
y\.  (In  LiiinuMiiii'  est  k'  l'on- 
dalrnririiiifii'nn'  liorni'.nialK 
niMivcaii:  il  i'hL  mlniiH  |inrnii 
Inn     iiiulli'1'1     et     a     i)i''lri''iii> 


J,-Il,  Itnusseau  et  Lebrun,  M 

ti-(inéiiersonne  :  il  n'est  iioint 
ilief  d'école,  son  talent  est 
varie,  mais  rarement  pro- 
fiind  juMiu'rt  re  jour  :  il  est 
Joune.  et  peut  encore  deve- 
nir civuleur 

Je  ne  tonnais  la  personne 
de  CCS  (ii'ux  messieurs  que 
jiar  li'iii's  iKirh-iiits  et  leurs 
liustes;  mais  j'aperçois  en- 
tre leurs  fjfiures  les  mêmes 
différences  i|ii'cntre  leurs 
miTiles  littéraires.  La]ili,v- 
sioririinie  île  l'auteur  desMê- 
fliliiliiiaK  est  A  la  fois  noble, 
(iére,  diuice.  rêveuse;  fcllc 
de  t'anleur  des  MftS'htirnnn 
est  iniiins  distinguée,  el  il  y 
a  [ihis  d'esprit  que  do  poésie 
ilaus  son  refrard.  Kniin  je  ■ 
rutiviens  qut;  je  parle  en 
datiic  du  t'auliourg  Suint- 
lieriiiain.  mais  je  ))erniels 
aux  daini's  de  la  rue  -Suint- 
Henis  di<  donner  l'avantage 
il  liMir  pdi'lu  favori.  (.)iiând 
■iii  él'-vera  des  statues  à 
ri's  deux  rivnui.  je  réclame 
pour  relie  de  M .  de  La- 
niailinc  une  des  allées  du 
Luxeiidiourf;. 

[.Vimoirti  d'une  dame 
de  quaiiU). 


Delavigne  n'a  de- 


n'i*  l'ti.AH  tFriiJtau.l 

Hi'ili'  [le  Mïn  (Uni 

La  ClaelieUf. 


Wit  d'ivti.iK  dini  lit 
\'i'pm  Sieilii-Hiut. 

I.E   THf  ATHII    tu   lt>iO. 

D'aprti  t'Atmanack  itt 

Sffttattci, 
lltilliotli^ae  luliuad*,) 
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hFI  T.FmiA>^. 

Duc    dp    Valm; ,   miré' 
ch«l  dt  France  (ITjT. 


DEtirnE. 

Libraire  et  bibliophile 

(17ai-iBi(l.p 


Janvier. 

1.  — Lb  public  eit  frippi  du  bu  prix  def  Atren- 
HBM.  celle  snnie,  eloa  mllribue  es  réiullit  lu  progrèi 
de  l'iaduilria  Diliontle.  —  iS'aliiaocs  ds  Chirlei-Louii- 
Philippa  Emmanuel,  dUO  de  PsDtlllATre,  fil*  du 
dnc  et  de  la  duchasK  d'Orléini. 

6.  —  Dinar  donné  par  le  roi  au  oorps  diplo- 
matique dana  la  ul1«  des  garde)  du  duc  d'Angou- 
lème. 

33.  —  DAbflcle  de  la  Seloe.  Les  quais  et  las 
ponli  font  encambréi  Ji'  ipacUteuri.  Plutieurs  par- 
■ODM*  lODl  ^craitei  par  1*  (ouïe. 

F«Tri«r. 

13.  ~  AasaMlnat  du  duo  de  Berry  à  l'Opéra 
(où  on  jouail  It  Carnaval  d«  Vtniti  et  Iti  .Vocfi  rfp 
Qamaektj.  Il  ait  (rappé  par  Louve]  i  onie  beurei  inoin) 
dix  la  momeat  où  il  accompagne  dans  la  rue  juiqu'i 
u  TOiture  la  ducheiie  de  Derry  qui  se  rcLiraït  avant 
Ia  Bn  du  ipeclacle. 

14.  —  ToD<  la*  «pectacUs  lonl  ttrméi  pandani  dii 
jours.  —  A  la  Chambre  des  di^puids,  demande  de 
misa  en  aoouaation  Ipir  Cliuie!  de  Cousierguaai 
du  ministre  de  l'iDlériaur  Decazeft  <  comme  coni- 
plice  de  ruia*»Dal  da  Mgr  le  due  de  Derry  >. 

30.  —  I«  duc  de  Riobelleu  eil  nommé  pr6- 
•Ideot  du  oonBoll 

31.  —  La  oomte  SlmAon  esl  nommt  miniilre  de 
l'Iolérieur  (1  la  place  da  Dccatei)  le  baron  Mounler 
diracleur  général  de  la  police. 

33.  —  Le  corpi  du  duc  de  Berry  est  tiaDsporlé  du 
Louvre  1  Saiot-Ueuii.  La  plupart  des  maison*  de  la 
ma  du  faubourg  SaintDeait  sonl  leoduei  de  noir.  Le 
char  eil  lunnoiilé  d'une  urne  en  argent  et  quatre 
^Diaf  placét  au  quatre  coina  lienueul  un  ûambeau 
najtrté. 

Slar». 

13.  —  Hiis  rn  vente  de>  HAdllations  de  La- 
martime. 

14.  -  Duel  au  boii  da  RomainTille  entre  le  gènArsI 
Foy  et  M.  de  Cordar  [h  la  suite  d'une  disiuision  1  la 
Chambre  des  dépuitil.  —  Obièquei  du  duc  de  tterry 
à  Saiot-Dei^ii ,  L^oraiiou  funèbre  est  prononcée  par 
Hgr  de  Quelen.  cuadjuleur  de  l'arclievi''que  ite  Pari:, 

15.  '—  Circulaire  du  pn-fct  de  police  engageait  les 
commiiiairei  1  iurvdllar  le»  réunions  de  taiaeure 
da  ohanaonB  qui  lool  formées  dans  les  cafés  el  exa- 
nioel*.  t  Cei  réunions,  dilei  giguettes,  qui  loiil» 
prenneul  dei  titres  iasignillaoli,  sont  composée*  d'in- 
dÎTidu*  animéi  en  général  d'un  Irê*  mauvais  eipril  •. 

36.  —  La  Cbambre  de*  députés  vole  une  loi  qui 
raatrelnt  Ut  liberté  Individuelle. 

31.  —  Vole  d'uua  loi  contre  la  liberté  de  la 
preaae.  —  Un*  BouscripUon  dite  nationale,  e>t 
ouverte  pour  venir  en  aide  aui  parmUDei  qui  samiaDl 
arrélia*,  par  luile  da  la  lui  <la  îi  juin,  al  recoonues 
InDOceDlai.  St  députés  de  la  gauche  se  mettent  k  1* 
léle  de*  Bouscriptaur*. 

AvrU. 

10.  —  Raoul  Rochette,  da  l'Académie  des  loa- 
criplioDi.  qui  atail  aiceplé  les  fonction*  da  •  mrmbre 
da  la  commii*ioo  de  censure  >  cet  lifUé  par  ses  élètM 
iwaduil  sa  clatie  d'hiitoir*  au  coiléga  du  Pleui*. 

14.  —  Serrloa  célébré  i  Notre-Dame  pour  le 
duc  da  Barry  ii  la  demande  de  1*  garda  nalionaJa. 
Heti*  da  CfaarubinL 

38.  "  Dans  la  nuit  du  îi  au  Ï9,  un  pétard  a*l 
Bllamé.  en  tac* de  la  rue  de  rÉchelle,  sou*  les  fanélrei 
de  rapparlamani  da  la  duchesae  de  Berry,  par  Gravier, 
•i-«*plUiBa  de  laociers. 

mal. 

3-  —  A  onia  beun*  et  demie  du  *otr,  tentative 
d'anawlnat  *ur  te  sieur  Mouchard,  garde  du  corps  de  Lirievai-  DisKocinï* 
Honsiatir,  au  moment  oii  il  *ori  de*  Tuilerie*.  Les  Général 

wiaHin*  (re*lé*  inconnus)  lui  fraca*aent  le  biM  al  lui  (1TT3-I8S2.} 


Aiint   DAnnutL. 
Ilistofii'n 
;ii-IBÏO.) 


De  rOpéra-Iialien 
(mortenlSiO.J 


enlèvent  les  dépéchii  qu'il  poruit  k  ThAlal  dci  garde* 
du  prince. 

3,  —  Anniversaire  do  l'enlrée  du  roi  k  Parii.  — 
Pose  de  la  première  pierre  de  l'ËooIe  daa 
Beauz-Arta. 

7,  —  ArrealBlion  k  minuit  et  quart  de  l'ei- capital  ne 
firavier  au  monienl  où  il  va  mettre  le  (eu,  sou*  la* 
(anélres  de  l'apparlemeut  de  la  duchesse  de  Berry,  4 
un  leiond  pétard  Gonten*Dl  une  ou  deux  livras  de 
poudre. 

30.  —  Troubles  dans  Parla.  Aui  cris  de  : 
Vive  la  Charte  '.  Virent  les  député*  Qdélei  I  des  jeunes 
gens  acclament  i  sa  lorlie  -M.  de  Chauvalio  qui  Votait 
fait  transporter  en  chaise  »  porteur*  h  la  Chambre  des 
députés  pour  soutenir  de  son  vote  un  amendement  de 
Cirmille  Jordan,  sur  la  loi  électorale,  amendement  qui 
p.i)sa  k  une  voii  de  majorité. 

JuId. 

3,  —  Nouveaux  troubles.  Le*  étudiants  sont  re- 
poussé* par  la  police  et  l'un  d'entre  eux  Lallamand 
eil  tué  d'un  coup  de  lusil  par  un  soldat  de  !a 
garde  royale, 

4,  —  Une  ordonnence  de  police  interdit  les  ras- 
semblements,  même  de  trois  personne». 

B.  —  Procès  de  Louvel,  à  la  Cour  des  pair*. 

6.  —  Funérailles  de  Lallemand,  Dan*  la  ma- 
tinée, 3  ou  40Di)  éludianl*  suivant,  malgré  la  pluie,  le 
convoi  depuis  l'église  de  Bon ne-Kouvelle  jusqu'au  l'ère 
Lachai^e.  Le  soir,  entre  six  et  sept  heures,  la  place 
l.ouis  XV  (dali  Concorde)  et  la  rue  de  Rivoli,  pleine* 
d'éludiinli  et  d'ouvriers,  soDI  balayées  par  les  troupes. 
Un  rasiemblement  qui  sa  porte  par  les  boulevards  sur 
le  faubourg  ^ainl-Anloinc  en  criant  :  Vive  la  Cbartel 
esl  diapersé  par  quelques  gendarmas.  —  Condamna- 
tion â  mort  de  Louvel. 

7.  —  EkéouUon  de  Louvel  à  six  heures  du 
soir,  sur  la  plaça  de  l'rère. 

&.  —  .'^ur  le  boulevard  Bon  ne- Nouvel  le,  la  foule  est 
chargée  ;>ir  les  cuirosiiers  de  la  garde  rojala.  Plu- 
aieurs  j^ersonne*  sont  tuées. 

18.  —  Adresse  du  corps  municipal  au  roi 
pour  prote^tfr  de  sa  fjdelito  et  eiprimer  aea  ragrels 
des  Iroubtet  qui  viennent  d'avoir  lieu. 

27.  —  J^colin.  clerc  de  noiairc,  qui  a  crié  3  le  juin 
'  A  bas  les  ^libres  7  »  est  coTjdaniné  à  un  moia  de  pri- 
son. 

29.  —  Nouvelle  loi  électorale. 

JulUcl. 

31.  ~  L'n  jeune  homme  qui  habile  rue  Haaièa  (pré* 
ds  la  rue  du  lample)  parie  qu'il  Ira  de  Sa  nuieon  i  la 
place  VendAme  ea  dix  minutes.  Il  fait  le  Irajel  eo  six 
minutes,  tombe  évanoui  au  pied  de  la  coloitne  et  mauit 
dans  une  maiion  voisine, 

33.  —  Condamnation  4  *)i  moii  da  prison  pouf 
vagabondage  d'un  certain  Lucet  qui  avait  écrit  la 
15  février  au  préfet  de  police  pour  lui  exprimer  ** 
■alisfaclion  de  l'assassinat  du  duc  de  Berry, 

31.  —Incendie  de  l'entrapét  de  Bercy-  Oa 
évalue  les  perles  en  vin  à  S*,60u  pièce*  contenant 
II&,S1)0  hectolitres,  dont  la  valeur  cet  e*limée  4 
S,iMI,aOU  fnncs. 

Août. 

1.  —  Le  duc  de  Maillé,  premier  geotilhomme  de 
Monsieur,  se  rend  4  deux  heures  irentrepét  de  Barcf 
pour  ap|)oner  de*  secours, 

4.  —  La  chaleur  esl  tellement  forte  que  la*  érentaila 
deviennent  é  ta  mode  au  théillra.  pour  les  homme*.  Des 
marchands  d'éTi'Otails  de  la  Chine  i  dix  Bola  s'établis- 
sent dans  chaque  théâtre.  Le  3  aoUt,  é  l'Opéro-Comiqua. 
les  éventails  sont  si  nombreux  al  (ont  tant  de  bruit  que 
la  police  esl  obligée  d'intervenir.  Dan*  la  jourtiée  du  4, 
on  en  vend  deux  mille. 

24.  —  Dlstrlbuuon  des  prix  A  l'AaadAmla 
française  iMennechet  et  Sainiina  remportent  le*  prii 
da  poésie  :  l'un  sur  t'iiutilutia»  tu  Jsrji  n  Francf. 
l'autre  sur  t'mtiintment  mtiluelj. 
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ScjpMntbre. 

7.  —  L>  ducbcsla  de  Berrj  lort  i  niiili  sur  U  Icr- 
raiie  du  bord  d«  l'«iu  pour  toir  l'éi^lipig  de  solciT.  t'n 
Indiridu  di^cor4  qui  tïeot,  au  mûntenl  où  la  duchoi-efl 
paiie  doanl  lui  <  dn  jiropoi  dipJaci!'  >.  rit  airt;é  at 
conduit  au  Corp*  de  garde. 

8.  —  A  raidi,  au  Jardin  du  Roi  (Jardin  dtî  Plaolf»! 
hd  iodiTidu  ifl  jette  voloutai renient  dam  la  fosit  di 
l'ours  bfarijn  qui  l'i^toulTe  el  le  dêvoro. 

39.~NsissanaBi  i  heurcj  Zi  du  milîn  d'Henri- 
Ctuurlea-Perdlnand' Varie  DieudonnA  d'Artois 
(duo  de  BordeauE)  fiii  du  duc  de  Berrj. 

Octobre. 

3.  —  Te  Deum  i  Notre-Dame  en  actioni  Je  gr\tes  Je 
la  naissance  du  duc  di.-  Bordcaui. 

7.  —  Distribution  des  prix  de  l'Aoadëmle 
des  Beaux-ArtB  1^''  grand  prix  de  icu'plure  :  .In- 
loine-Louis  Hnrie.  élOvp  de  [toJiol. 

8-  —  Repas  donna  par  ie  corps  municipal 
aux  daines  de  la  halle,  eut  Furls  de  h  lalli;'  '-taux 
eliarbonaieri.  Olle^i  des  dames  de  ta  Imik  i;ui  n'ont 
pas  tlt  invili  es  orgaiiisi^nl  un  hani|ui  I  dans  te  carre.vi 
de  la  bil!e  au  |iois>0D,  le  soir,  ^rand  Lai  d.ina  le  car- 
reau de  U  halle  au  beurre. 

IS.  —  Courses  de  cttevaux  au  champ  de  V>i<« 
l'rii  ^-agné  par  le  cheva!  apjartfoaiit  à  M.  Neieti  |  i.e 
(Jcui  fois  le  leur  du  champ  de  .Mars  en  i  iiiinijie!i 
3  aerondes). 

29.  —  .Irquiltiment  i  t'unanlmiti,  devant  li-  conseil 
de  guerre,  du  soldat  qui  avait  lui.  le  ù  juin.  l'éluJiaut 
Lallemand. 

30.  —  Condamnation  i  mort  de  Gravier  et  de  Toulon. 
|>aur  avoir  allume  des  pétards  eiius  leii  lsn#lre>  de  la 
duchesse  de  Berry  (La  peine  Tut  rommuie  par  le  rm  en 
celle  des  travaux  forcé*  1  perpt^tuité). 

Kovembre. 

1.  —  Ordonnance  qui  donne  i  la  cnmmissinn  d'ins- 
truction publique  ie  tilre  de  Conseil  de  l'Instruc- 
tioa  ptiblique. 

4.  —  Vaccïnslion  du  duc  de  Bordeaux  pir  Peneiii. 
accoucheur  de  lu  duchesse  de  Berry,  en  jin'senre  de 
Portât,  pramïer  médecin  du  roi,  llallî,  premier  mSdecia 
de  Monsieur,  etc. 

33.  —  Le  duc  DecrèS,  ancien  ministre  de  la 
marine,  est  grl6vsment  blesst  par  l'eiploslin,  i 
ane  heure  «t  deoiie  du  malin,  de  paquets  de  pnudre 
placée  entre  tes  matelas  par  son  *alet  de  chnmlire  et 
allumés  à  l'aide  d'une  méche  qui  commun  iqu.ut  ai-ac^ 
une  chambre  Inlinls.  Le  valet  de  chambre  se  jelle 
d'une  (enjire  du  i'  éta^e  et  le  lue. 

DL-ecntbrc. 

8.  —  Obsèques  du  duc  Deorës,  mort  des  bles- 
eurei  reçuei  le  Ï3  novembre. 

14.  —  DaDi  un  dîner  offert  1  (]u-li|ue!  amis  |ar 
Garcia,  acteur  du  Théltre  Italien,  l'aL-lcur  Naldl,  en 
eiamlnant  ane  nuutelle  machine  pour  [aire  cuire  les 
fiandM,  la  marmite  auloelaTe.  Terme  imprudemment 
l'éTint  da  calte  marmite  qui  éctate  et  lui  bri»  le  crlne. 

19.  —  Ouverture  de  la  aeseion  de  1820.  dam 
la  galle  des  gardes  d'Henri  tV. 

BlonHincnia  «t  Fondation*. 

Construction  du  ThtAtre  du  Oymnase  drama- 
tique sur  une  partie  des  terrains  de  l'ancien  cimeliîre 
de  la  paroiise  Etonne-Nouvelle.  L'Ile  des  Cygnes  eit 
réunie  au  quai  d'Orsay. 

La  maison  de  correction  pour  jeunes  gens  établie 
dans  le  collège  d'Harcourt  ast  transFormée  en  lycée 
Saint-Lonis. 

OuTcrlure  de  la  rue  PercAe  (plus  lard  de  la  Ban. 
que),  do  la  rae  Cloître  Saint -Jaoquea,  de  ta  rue 
PArignon.  de  la  rue  Saint' Ouillaume,  de  la  rue 
Tillejolf,  du  passage  des  deux  PaTlIlons,  du 
passage  Violet.  Construction  de  l'impame  de 
l'Ëcale.  Deilmctian,  par  soi  nouveau  propriéuire, 
de  la  ClauiNiA-e  ifi  CftcJiy  «levée  par  touscriplion.  Le 
collège  de  Mignon  deriral  l'imprimerie  de  l'AlmaDuch 
royal. 
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t'iénéral  fran;aia 
(1753-1 B37.) 


(ordonnance  royale' qui  réunit  la  KbliolM^M 
line  h  celle  de  l'Institut.  —   Ciéation   du 
de  l'Instruction  publique.  ~  Créaiian  de  1', 
demie  de  médecine.  —  Fondation  de  U 
des  Bibliophiles  Iraoçafs. 

Recette  de  l'octroi  eu  I8?0  :  °G,14J,ft»l- 

Vm  vie  de  !■  na». 

M'anihall  Jh  iJinàf,  me  Dauphiae,  °t  (Bal^. — 
SpcrlaïUi  ilf  M.  Foniard  il  Jaannifur,  paanp  ds 
Klore.  place  du  Palais  deJuitice  (pbjilqM,  Tietifc 
ipiie.  elc.)  —  .'■a/on  c/tsmot/rttpÂijuf,  p#tuge4n  fta^ 
raïuu^  (K\]>oiition  de  lJali}lane,  de  lile  ^aiat^M- 
lène,  etc.) 

Koiidaiion.rue  Cadet,  in  Ba:or  frtmçait.  <Oaittit 
depuis  lei  plai  subtinici  productioni  des  arls  joqa'ist 
plus  siii  |i]es  pioduitf  de  l'induitrie.  ■ 

Benux-Arl». 

Peinture:  Cm\-*,  PiiTtraUitt  conte  Roy.  —  Ctim 
i'uc  ei  iarhfsii:  de  Bcrrii.  —  Sculpture  :  Omot.  D^ 
jniiur  àc  la  dacktise  de  Bcrru  (orfèvrrïe)  :  Paamu^ 
(.>  iilai;r^'  tl  liatcl-aiite  -.  Daimaa  aine,  TWéaiafse. 

I^eis  livre*  de  l'anaée. 

Chateaubriand  ;  liinitiret,  Uttrti  tl  fiite*  tm- 
ilitiili'iues  Uiuel<a«l  la  rif  rt  la  mort  ie  S.  À.'K, 
il-}r  Cliarl''S-t'irdina«d  d'Arloii,  fili  de  Frmmct.  iat 
lie  Btrri.  —  Mme  de  Souca  :  i/He  it  TvsnsMi.  — 
Ch.  Nodier  ;  Lord  /(ut^M■^n  ou  lu  Vamfirtt.  — 
Lamartine  :  MéiilatiBKt  jtètiqtitt.  Pari*.  OidM, 
I)t:ï0,  in.6°  (puLIl^a  lant  nom  d'auteur). 

Théikire  (DÉiiiis  et  Prehiére^), 

Théâtre  I*rançalS.  —6  mars.  Marie  Si««rf,  tp«- 
);^die.  par  Lebrun  {succès),  —  S  juin.  Clovit,  tragédie, 
par  Viennct. 

Opéra.  —  Vlottl  remplace  Persois  comme  direc- 
teur. —  Après  l'asiBssioat  du  duc  de  Berr]',  on  décide 
que  la  salle  Loiivoii  sera  détruite  et  l'Opéra  s'instille 
dam  la  salle  Kavart.  —  17  juillet.  AtfOiie  il  PtricUi, 
paroles  de  Viennel,  musique  de  Daussoigoe. 

Opéra- Comique.  —  Î9 'avril.  Lei  l'D<tiire.i  rrr- 
4ért.  S  nrti',  parolea  de  Dupaty,  musique  de  Boleldjra 
Imnl  nccueilli  *  ta  première  représenlation,  ae  releva 
ensuiie).  —  IS  décembre.  L'Aulevr  «orl  ri  Ti'roal, 
1  ncle,  [larolei  de  l'Ianard,  musique  d'tlérold. 

Odèon.  ~-  i  Janvier,  Les  ComiUni,  3  actci  en 
verç.  par  Casimir  Dclaiigne  (suec*«).  —  I"  mars, 
('.liai  kl  ie  .Vararre,  Iragëdie.  par  DrïlTaut. 

VaudeTlIle.  —  1 1  janvier.  0  l'Impie  ou  EnS»  Im 
ii'i'u,  t  BCle,  par  Dieulafoy,  Dé^ugiers  M  Geriia 
rparodie  d'Olyoïpie,  opéra  représenté  i  la  Ha  de  l'an- 
n.-t  IH!D|. 

■Variétés,  —  10  fèirier.  t'Ouri  et  le  Pack",  folie 
de  «arnai'^l,  I  acie  en  vers,  par  Scriba  et  Saintine.  — 
H  iivril  J/iirie  JohaTi,  jiarodie  de  Marie  Sluart,  par 
r)ii|.ifl,  -Scribe  et  Carmouche. 

Gymnase  dramatique.  —  Ouvert  le  !3  dAcembre, 
ne  pouvait  Jouer  que  des  pièces  en  I  acte.  (DelaroMria 
diteiieur;  Piirson  et  Cerfbeer,  adminiatnteura;  Dor- 
mcuil  vt  Lacliabeauasière.  régisaeurs).  —  Î3  ddrembrr. 
Le  Hotiievard  BonneSoueilIf.  prologue  vaudeville, 
par  Moreau,  iiciibe  et  M<;le>ville, 

Le*  mort*  de  l'année. 

Clérisseau,  peintre  et  architecle  [19  janvier).  — 
Le  libraire  O.  Debure  (tl  ièvrier).  — Le  duc  de 
Berry  m  février).  —  L'invelide  M.  Le  Clerc,  mort 
à  lui  ans  13  mars).  ~  L'hîilarien  Volney  (!9  avril). 
-  la  poiie  Charles  Loyson  (30  juin).  —  Mil*  Mon- 
tansler,  directrice  de  ihé.ltre  (13  juillet).  —  Vlgèe, 
auleur  dramatique,  lecteur  du  roi  17  août).  —  Le  poète 
Cubiéres-Palmeseaux  ti3  aoùtj.  —  La  maréchal 
Kellennann  (13  scjilembre),  —  La  maréchal  Le< 
febvre  (H  leplembral.  —  L'abbé  Barruel,  hiilorien 
|S  octobre).  —  L'ai^cien  conventionnel  TalUen  |1S  oo- 
veiiibre).  —  Le  duc  Deorés,  ancien  miniUre  da  la 
marine  |7  décembre).  —  Naldl,  arteur  de  l'Opéra  lia. 
lien  (IS  décembre).  —  L'ancien  intendant  Anger  de 
Monttayon  <li  drcembre). 


L^rissiiiî  1821  k  rahs  c*l  peu  briJtante. 
E\ie  se  rcsEontait  di;  In  'Icliance  cL 
de*  compiuls  <]ui  unlouritiil  l'I-.tit. 
six  ans.  Loiiie  Wlil.  de  retour,  a 
tenlé  d'étendre  sa  popula- 
riU  pûi'  l'opplication  co  po- 
litique du  1  systèmede  bas- 
cule >.  Les  piissioDS  riistent 
C(inc<>iitrées>,  nuii  calmées. 
Les  lil>éraux  se  remuent,  et 
poussent  le  pii>'fc  vers  le 
parlenienlarismc  prosres- 
sir.  I,n  politique  }ïénérale 
oscille  ftiiDH  liaic  Rxt;  Iv« 
cuujuniliotiË  )iL>  iiiulliptiGiil 
en  proportion  def?  sévérités 
pnr  lesquelles  le  ministère 
(lu  dur  dn  rtirhclinu  a  voulu 
venger  sur  les  libérnux  rn^gtiRSiniildii  duc  de 
Berrî,  tué  «  par  une  idà;  libûrnle  ». 

Partout  rn»ilQtiun  :  le^  borinpartisles  cons- 
pirent pour  NapolL-un  II.  Vill6le,  qui  a  suc- 
cédé à  Uichetieu,  ne  sait  pu«  rt^rréncr  lea 
progrès  de  l'opposition  libérale.  Louis  XVIII 
ett  malade;  le  comte  d'Artois  le  supplée  en 


fait,  ol  dresse  on  face  des  lihérauit  le  parti 
ulLrn-roynIielc.  C'est  un  mûlnnçc  do  tout, 
dnn<i  cette  chaudière  r|iii  rnminence  i  gron- 
der. Les  royalistes  foot  des  conciliabules:  l«s 
Carboniiri  convo{|uenl  dans  les  ventes  secr*- 
Icâ  bonapartistes  et  républicains.  Le  pouvoir 
si^vit  comme  il  peut,  et  Paris  a  plusieurs 
^rnudï  proco»  pour  te  distraire  en  l'année 
IHil.  C'est  II?  procès  des  Irniibliîs  do  juin, 
c'est  l'atlairt.-  de  la  Conspiration  du  19  aoilt 
de  raiiiK-e  prc-ef^dentCt  qui  cxct(«nt  la  curio- 
sité et  portent  In  foule  aux  nciinbreuee»  au- 
diences du  mois  de  mai.  C'eut  le  procès  de 
Saui|uaire  el  (fuyct,  impliqués  dan»  ia  cons- 
}iirjition,Jug('^^  en  murs;  c'est  lacondaïunalLoii 
de  Duver^ier  connue  inati^ateur  de  rasaem- 
blemeuts  pendimt  le<;  lroubI<.>s  du  G  juin;  ce 
ne  sont  qu'alTuires,  instructions,  plaidoiries 
politiques. 

Le»  tribunaux  unt  deis  clients  de  n)ari|uc  : 
Béranger,  traîné  on  dérenibri>  deviiiit  In  Cour 
d'a&sîaes.  pour  ses  chansons  est  spiriluelle- 
ment  défendu  par  M.  l>upio,  dont  on  a  Tait 
des  couplets  satiriques^ 
Un  autre  grand  procès  sensationnel  est 
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celui  de  lu  caisse  [.ararf;e  et  Milouflct,  f|ui 
dure  de  mura  &  Juillet.  Il  s'«^is5nit  de  cette 
c<?lèl)re  trintiiii-  Larnppt>  fundi^e  t»ri  ^7!)l  au 
capiUil  Jl'  116,000  livres  tiivi!^i'  en  iiclions 
do  100  livras  productives  d'inlc^r^ts  d'autant 
plu«  élevés  (|ue  \e*  survivants  de  la  lonLiiiâ 
étaient  moins  aombrcux.  Car  c'eet  là  le  prin- 
cipe de  celle  coinbiniilson  financière  iina- 
gini^-c  en  VÏ53,  par  le  Nnpolitain  Luieazo 
Tonti  pour  facilîti'i'  îi  Lniiis  XIV  un  emprunt 
public.  Lc:*  actioiuiaiies  juâqu'A  oxtinctiun 
devaient  si?  parluger  lee  intérêlîi,  t'i  la  capi- 
tal, à  la  niorl  du  deraief  Lontinier,  Tairait 
retour  à  l'Étal. 

On  voit  à  Carnavalet  on  vieux  coffre  de 
bois  cerclé  de  Ter.  et  muni  de  serrures  com- 
pliquées, don  du  sénatenr  Godiii.pKtit-nev«u 
do  Lafarge  :  c'est  dans  ce  colTre  qui!  furent 
d^-pORi?es  Icii  parts  de  100  livres  des  lontinicrs 
au  sujet  desquelles  eut  tieu  le  procè»  de  18:21, 
que  Lafarge  gagna. 

Mais  il  est  temps  de  quitter  l'anlre  de  la 
chicane.  Pourtant,  avant  les  plaigirs.  il  Taut 
encore  signaler  quelques  deuils,  car  la  nécro- 
logie de  l'année  a  comportil  des  noms  tel» 
qu'elle  *n  enregistre  rarement  de  sembla- 
bles. Kn  nurs,  M.  de  Fontaues  meurt,  et  les 
muscs  pkurent  ue  poêle  sage,  cet  adminis- 
trateur habile,  ce  grand  maître  de  l'Univer- 
eilé,  qui  ramassa  sur  lui  toue  les  honneurs, 
donna  de  buus  dtners,  et  reporta  sur  le  comte 
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d'Artois  la  fidélité  et  ramitté  qu'il  avait  e 
pour  Napoléon.  Il  avait  un  fiU  iidoptif.  M.  de 
Saint- Marcellin.  dont  il  apprît  In  mopt  en 
JlcI.  en  sortant  d'un  co^jiuux  di^jcuner.  La 
nouvelli'  \e  loudrnyu.  Il  lut  enterré  au  cime- 
ti^'re  de  rKi>L.  M.  Huger  prononça  un  discours 
sur  sa  tombe  nu  romde  rAcadcmio  TranfAiM. 
Cl?  glorieux  est  liîen  oublié  aujourd'hui. 

Le  Si  aoill.on  apprend  la  m^rt  de  la  reine 
d'.Aiigleterrp  i-t  la  nouvelle  ne  produit  guère 
d'émotion  û  Paris.  Toute  l'émution  est  «cca- 
parê«  piir  un  événement  d'une  autre  enver- 
gure :  la  mort  de  Napoléon  à  Suiote-HélèDe 
le  r»  mai.  C'e&tun  soulagement  pour  les  ultras, 
et  lin  tiujf:t  d'nrtiic.lion  pour  les  demi-soldes 
et  Ifls  lidéles  de  IKnipereur. 

L«  ^ouvirmoiufiit  déft-nJ  kmlf  manifesta- 
tion; il  vpiit  jgiieirvr  In  disparition  du  grand 
homme,  et  il  perd  l'occasion  d'un  liommagc 
(|ui  lui  edt  fuit  honneur. 

Dix  jours  après  l'Empereur,  le  gouverneur 
des  ]nvnlidt>s,  le  mnri^c^hal  duc  de  Coiguy* 
pnir  dt'  France,  meurt  aussi,  comme  si  l'Ame 
de  Napoléon  avait  d^jà  fait  passer  son  soufOe 
puissant  sur  lu  jtlai'C  prochaine  de  son  tom- 
beau . 

Ëchappuns-nous,  le  29  janvier,  à  travers 
les  plâtras  et  les  décombres  d'une  explosion 
de  cinq  livres  de  poudre  apportées  dans  ud 
barillet  en  plein  salon  des  Tuileries,  etdiri 
geons  DOS  pas  vers  des  lieux  plus  riants. 
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Que  fait-on  dans  la  rue?  Irons-noua  inau- 
gurer, parmi  les  drapeaux,  le  canal  Saint- 
Denis?  Ou  nous  mrMer  à  la  foiili-  parmi  les 
illuminations  qui  célèbrenl  l'annivt^rsaire  de 
l'heureuse  entrée  du  roi  à  Paris?  nue  de  lam- 
pions encore!  C'est  ftïte  à  l'occasion  de  la 
naissance  du  duc  de  Bordeaux,  à  ijui  Ton 
oft'rira  le  cliAteuu  de  Chamijord  par  souscrip- 
tion nationiile.  L'Ai;adémie  frani;,iise  a  sous- 
crit pour  îiOO  frani's,  ce  qui  est  un  don  mo- 
deste. 

Mais  quelle  foule  élégante.'  Ils  sont  tous  à 
la  mode  du  .jour;  les  fenimcs  portent  le  cha- 
peau de  paille  ample,  à  cabriolet,  l'orniuiit 
auvent  sur  le  front,  rju'ornent  deux  bouquets 
de  frisettes  sur  chaque  tempe:  un  peigne 
large  soutient  à  sa  base  un  ihignon  uxcessir. 
l.a  bride  du  chapeau  s'attache  au  cou  qu'en- 
toure un  carcaEi  de  tull<>  tuyauté  :  les  manches 
plates  sont  boursoufllées  i  l'épaule;  le  cor- 
sage pfat  est  boursouftlé  sur  les  seins;  des 
dentelles  allongent  la  manche  et  recouvrent 
la  main;  les  hommes  portent  la  redingote 
longue,  ou  l'habit,  la  culotte  collante  et  les 
bottes,  ou  le  pantalon  houtfant  à  la  zouave, 
maintenant,  par  des  sous-pieds,  les  escarpins 
vernis.  Le  chapeau  est  haut,  poilu,  évasé, 
avec  les  bords  courts,  relevés,  collés  à  la 
toque,  en  accent  circonllexe  au-dessus  des 
cheveux  frisés  au  petit  fer. 

Où  vont-ils?  apparemment  à  la  grande  fête 


littéraire  que  préside  Chateaubriand,  àmoins 
que  ce  ne  soit  à  la  séance  annuelle  des  quatre 
Académies,  où  M.  de  W'aickenaër  doit  lire  un 
éidge  de  I,oui.s  .\1V,  dont  on  lui  lit  force  com- 
jjlimenl-i  auxquels  on  joignait  ceux  que  lui 
valait  son  récent  ouviage,  sa  fameuse  Via  de 
{.afontdiite.  A  cette  séance,  on  couronna  le 
VisUeiir  des  Painirs  de  M.  de  (iéraudo.  el  on 
ap])laudit  M.  Népomucèue  Lemercier.  qui  fit 
lecture  du  fragment  de  son  Moiseoù  il  trace  un 
magistral  tableau  des  législations  du  monde. 
La  matinée  se  termine  par  Iheurcuso  nou- 
velle qu'un  prix  nouveau  était  fondé  parla 
générosité  de  l'auteur  des  Itnine.^,  le  prix 
S'olney.  —  depuis  annuellement  convoité. 

Celte  réunion  ne  le  cède  en  éclat  qu'à  la 
réception,  en  Juin,  de  M.  \'illemaiii  en  rem- 
plaeementde  M.  de  Fontanes.  Il  élail  si  sale, 
qu'on  prétendait  qu'il  ne  s'était  jamais  lavé 
les  mains  avant  le  jour  de  sa  réception,  et  on 
l'avait  surnomme  Mains-Viles. 

Quand  ces  dames  élégantes,  au  sortir  de 
l'Académie,  se  retrouvaient  dans  la  cohue  des 
suions,  de  tpioi  parlaient-elles?  De  modes, 
d'art,  de  littérature.  —  Avez-vous  vu  le  nou- 
veau liaj'karl  que  le  Louvre  vient  d'acquérir? 
—  Quoi  de  nouveau  en  librairie?  —  N'avez- 
vous  pas  lu  le  livre  de  M.  Joseph  de  Maistre, 
Lex  soiièes  de  SaiiU-Pélersbounj ,  qui  vient  de 
paraître?  Ou  Le  (îoiicerneuienl  représentatif  et 
M.  Guizot? 
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Pour  colles  que  ces  Irctur,  s 
lr<>|i    sérieuses     ut- 
frayjiienl.il  y'ivait 
In  tlenuère    nou- 
veauté de  .Mme 
la    coni(«se« 
de  (leolis, 
Palmirfi  fi 
t'ianinin. 
0»  encore 
le  riicflnt 
recut'r  I 

faNet  ON 
me*  loi- 
tirn,  par 
N.  de  Ke- 
rn II  H  y  . 
Akir><lui- 
zot,  Paul- 
touJB  Cou- 
rier, le  péné- 
ralFoy,Jordun. 
Cousin. de  Uoniild, 
Benjamin-Cons- 
tant. l-onienn«is,  Augus- 
tin Thierry,  I.amnrline.  Al- 
fred de  Viijny, Nodier, Scribe, 
Casimir  I>i*luv!i;ne,  llugt».  te- 
naient les  hautespUces  dan  9  le 
ciel  des  gloires  littéraires.  Le  grand  Corneille 
fut  particulièrement  honoré.  Le  18  aodt,  on  a 
po»(^  en  présence  de  S.  A.  S.  Mgr  le  duc  d'Or- 
léans uiiL'  lubie  de  nmrbrâ  blanc  dans  la  nef 
de  l'égiîBe  Saint- IlocU  avec  une  inscription 
qui  apprit  au  peuple  ce  qu'il  ne  savait  pas, 
que  le  ^rand  Corneille  reposait  h  cette  place. 
Kuiis  qu'une  plaque  le  dt^&igndL 

l'our  en  linlr  avec  Je  munde  inlellccliiel . 
disons  qu'on  a  fonde  un  nouveati  concours 
universitaire,  ilil  Agn'.ïatiiin,  qu'on  u  ouvert 
une  iiouvellc  ^cole  de  travaux  hi^luriquca, 
i'EcoIe  des  Chartes,  et  qu'on  a  inauguré  le 
collî^KC  Sninlc-narhe 

Kl  allons  nnus  amuser.  Où  ircins-nous? 
quel  thMlPc.  quel  divcrlisscmenl  nous  fè- 
duira  ^  Sera  ce  le  premier  ou  le  i^ecoml 
Th<!Atrc- Français,  le  Vaudeville,  le  Uyinnabc. 
leB  Variétés,  la  (ialté,  l'Arablgu.  la  l'orte- 
Sainl-Martin?  l'réKrerons-nous  les  exercices 
du  Cirque  Olympique,  ou  le  Cirque  des 
Muses'*  Enlrerons-noiis  au  Panoromu  d'Athè- 
nes peint  par  M.  Provost.  auteur  de  celui  de 
JiïruNalem  ^  Ou  bien  au  thi^Alrc  Mécanique  dr 
Pierre?  Madejnoisclle,  voulez-vous  danser? 
Le  Prado,  la  galerie  de  Ponip<fi,  le  Vauxliall 
sont  resplendissants  de  girandoles  et  (enfié- 
vrés de  musique  saulillante.lcs  petites  dames 


Gravure  iln  l'âpoquo, 

1  Uu»ia  OriikTatrt  t 


en  cliAle  et  en  larges  chap4>aui 
(leuris  mettent  le  fou- 
rirc,  la  grice  et  la 
gaieté  autour  de$ 
petites  tab]« 
de  bois  vert 
sur  Icïquel- 
ies  frétil- 
Icnt  les 
coosom- 
i)ia.UoD«. 
Mais  voi- 
ci paî- 
*er  le 
msr- 
(.'haiiddH 
joitmaui- 
Coiiiineil 
en  vend 
puulViUéte 
les  a  tous 
.toi)  été  s  iOU 
^^iijiprimës. 
Acheter  on  jou^ 
nal  pour  le  ctiiupt^^ 
du  gouvemeiiieot.  fl^| 
appelait  cela  ■  amortir  l'op-^^ 
position  P.  On  répj^te  partoat 
r|ue  la  ihialielininf,n  refusé  le 
iiiarch<^.  .Au  Jmirnnl  liit  DfbOU, 
Bl.  dcFelclzconfinue  projiremcnt  la  Iradilioa 
du  feuilleton  drnmalit|u<>.fn  décadence  depni 
le  sévère  et  illustre  (îeolTroy. 

(".'(•si  à  iM-  [Jorinian  de  Felelz,  inspecteur 
d'Acadroik'  cl  elusi^ique  écrivant  correcle- 
nienl,  qu'il  appartient  de  jii^r  les  grande» 
pièces  nouvelles  la  Frèdètjundi'  H  Brunehaul  d« 
Népomucène  Lemcrcier,  le  Paria  de  Casinil" 
Delsvigne,  les  Fa»J  Rumhmamtx  d'Akxandre 
Duvnl. 

Daii!t  le  niondt^  des  théAlres.  i)  y  a  de 
l'animation,  ih^  prûteslc  avoc  Uniil  contre 
les  coupures  faites  dans  h  .Variagr  rf*  Figaro. 
On  applaudit  Mlle  Uticliosnoiâ  (|ui  fait  sa. 
rentrée  A  l:i  Comédie-Fran^-ai^e  dans  le  rOla' 
de  Marif  i^tuort.  1c  21  aoAl,  le  soir  du  jour 
où  a  lieu  le  concour-s  de  tragédie  du  Conser- 
vatoire à.  rilôtcl  des  MenuB-Plaisirs,  sous  I 
présidence  du  comte  de  1»  Ferté.  Il  n'y  a  pas 
de  premier  prix  :  personne  cette  année-là  ne 
«'annonce  pour  succéder  à  hucliesnois,  qui 
a  d<^]à  dépassé  la  quarantaine.  Dlle  lutte 
seul(>  contre  le  prestige  de  Mlle  Georges,  de 
dix  ans  plus  jeune,  qui  nitîre  la  foule  à 
rOdéoD,  tout  en  faisant  un  procès  au  Thé\lre- 
Français,  où  elle  rentre  cependant  au  tnoti 
d'octobre. 

Léo  Ciaiicnt. 
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iiuri  r  1 1.   Lucii  IX. 
Ii'apri'B  utic  gravuro  de  ri-r.oi[ii'>,  —  (Collcclian  G,  Ilartmano.) 

tt^fil»!  Cucbin  hK*  tiiï  ifii  UaUivjg  ■Niiii-Jiiquft.  ft.1  toadi!  »n   l'W  pnr  l'iliW  Le  liln,  curi'  lie  ¥»Jnt-J«i|in»-i1ulIniil-râ>.  aiotl 
ta  nt4.  dl  failli  lit  jiOTId  d  kU  rtl  l«  Boni  d*  li  paroJitc  el  n*  ri(ut  i|ua  lu  nuT>iu;i  jihit  tar<l  «lui  il«  «on  (onjilrur. 


LES    tCIIOS   DE   PAKIS 


L'attentat  du  27janvier. 

Tou*  Ici  ro.viilîsteB 
a'flpp'rouvfiifnt 
I»UH    hi    |irij- 
donte  l'ipcofLfprr- 
lion  iJeM  Je  ViJ- 
léle  l.esrlittrrm- 
ueuivoiilnictit 
qu'on  t>ru«'|iint 
le    dcntJiic- 
metil  f  t  [jii'uii 
renvprsiltsiir 
l«  chtLiii|j   !•: 
iiiiiiifil<-re  --«r- 
nii-lit)^rtili|iii 
Avait  rciiii[iiH- 
cé  c«lui    <le 
M.  Ufcnzcs  On 
uvHJt  [iressL>  le 
poi  de  l'iiriftMi-^f 
au  moiiiM  li'i]i«   mj 
4[iialriï  ik  wti  ii)iiii»- 
ire»;  il  «ïnit  nTinonfé 
l'îii  U-ntiun  fortnclk  de  les 
(tarder  lowit.  On  ne  iioiivnît 
donc  rt^UKsîr  par  les  voUs  du  dou- 
ceur, on  pésoliil  d'empltijer  In  vio- 
leuce.  On  iui»(;iii«  tjii'il  fallail  Tuirc 


^AVul.ll^  Liiiviii     11   t.r.VAiiu 

lil:   I,  I  \i. 
lOrilicUon  It.  tltMniRDii.) 


(ipiir  au  r.ii.lui  )ior«under.(inr 

ijijeh]iiei-iKi|)linrdi.qticies 

ji\cobiiii  rtiritiiirak-nl  ron- 

Ircsn  vir.i-l  nuck-stni- 

nistresiii)iii<|uniL>ii( 

de  ztleoiid'lifibileté 

)  I  uiu'  dt'j  iKie  r  1  eu  r  A 

(-riniinels   prn- 

jrU   ("*■«  iil^eii 

lomlifreii!  ilans 

lnti'ti.-dc<pin- 

li'c    lioiiniiat 

(jtie  je   d(?ïi- 

gncrai  sfulo- 

iiienlpnrdps 

i[iilin|p«.(tiii'i'e 

qi)  ilsKont.  un 

M'iil  eiccplè. 

(111  ore  ïivnnl». 

Tfuileji  Ie!i  per- 

sonncsiuiftnl"^- 

ru   A    lu    l'Onr    (lu 

ipmpBdeLouuXVIII 

le«  rccoiiiiultront. 

Crluicnl  MM-   de  V.,  , 

ilcP...  M.  ..dell..   M.. ..Je 

C  .  .>|uiavaitél^  leur  asBOciéJes 

nhjindonnn,  et  il  voitliil.  iivec  soi» 

gros  bon  sens,  les  d^louriier  de  l'au- 


KAroLÊon.    —   SA   viK   et   se:*    faits   d'armies. 
D'«prti  uiio  gravure  d«  l'ipuquc.  —  (CoUoctbn  du  princo  Itoland  Bonaparlc) 


repté  aux  libéraux,  qu'on  accuserait  Inut  uaturH- 
leiii^ut  d'avoir  voulu  Taire  Baut«r  le  roi  oL  la  Ta- 
iriille  rojtale.  Celte  iiiucUine  iurcrnalc,  moins 
red»ulabli>  que  celle  ilo  la  m-  Suiitl-Nii!ai»c.  ^Uit 
un  petit  liai'il  lie  [louilrc  ccrelé  t-n  fer.  contenant 
deux  ou  iriiU  livri's  de  i>oudpe,  laquelle,  ]iar  f\c^<i 
de  précnution.  les  conspirateurs  avaient  choisie 
de  fort  mauvaise  qualité.  i>s  ine«»jeuni,  iiui  on- 
n«ixiai«iit  les  vires  du  fhftteau  pour  jf  venir  non- 
vent,  placèrent  leur  inacliloe  sur  le  troisiroïc 


37   janvier,  non   par  les  eonspinileunt  eux» 
nii^mes.  mais   (>ar  un  de  leur»  nf[enU,  nommè^i 
Kereu.  pauvre  dinblr  <iui  .s'clnitriiim-  iiu  jeu.  Gl^H 
fut  lut  ijui  altiiina  In  mfi-he;  il  remnnln  cn«uil^^l 
l'escalier.  travi>rK.i  le  rahincL  niiir,  pril  le  grand 
escalier  du  pavillon  <ic  l'Iorc.  el  sortit  par  la 
cour,  le  tout  forl  Icslciiicot.  Il  était  sur  le  quai 
tjunud  la  détonation  éclata. 

Klle  Tut  Iréfl  violente;  on  l'enlcndil  justiu'aux 
Clia.mpvïllj'itèes.  Les  curreaui  d(?  l'apparteotei 


i 


PAR  s  SUUS   l\   JlESTAURATlOIt. 


«3p     MuttaiiiP. 

4-]uell|UCB-UIIH 

«JaQ»  le  cabi- 
■lel  ilu  roi,  fii- 
TPiil  hrisH  II 
^tftit  nlorx 
qu&lrc  Ih-iji-i  > 

Luui»  Wlll 

1  r  a  V  n  1 1 1 .1 1 1 

«Tftc  M.  fie  Ui- 

cliclieu  :   Ali' 

iVcria  cHiii-ti 

on  fnil  winlor 

Im    Tuile  rica, 

on  al1«nlouiix 

jours  il'.'  Votir 

Majesté 

—  Bnn,rc[ilî- 

^nnI.n<ii«\V)ll 

pBr»c  un  s»iifj- 

~  TroiJ   iiiiiiiini- 

blc.  c*csl  nucl- 

li     que     p  é  I  a  r  il 

|i     irvmnie     •!«lni 

qiiVn^tiriilii'i* 

'      Kur  lii|>lHrr>iLii 

l'illills-ltovtil  • 

les  nlllricis  Je 
sprvirex'iM  aient 


I.  ,v    1. 1. 1 


L  l      1.  .* 


Il  .11,11  \T  Jlt» 


t.  1,1.    l  !..  1.  /i  I.  J.       ni,       \  .1  |-U1,J,1J  V 

l'An  sus   {zu.xfkah  . 
0'apr^«  une  {•ravura  ij<  1SS1,  —  IColk'Ction  Puul  Le  Rou«.) 

eh>t|ue  tlujiMii  liai»  ta  dtlviir  (n|i[i>l(ui  un  ■■<■«  l'piio.Itt  |iriaf>i>iku(  di'  1ji  cna^ï  évofin  nn(Kittoiil«nnir- 


.!>!     >    I  - .      Il       I <  1. 1 IL i;  rii  ivç.iiï 


l'n-tipilè».  aaisis  d'épouvante,  «Iim*  li^  '■nbînM  fie 
S(i  Maj^sit^:  on  In  (tipssnit  de  sortir  siir-li-cniinip 
i|i»»1uilerip«,"»»'"tlrii<l;iil  a  les  voir  siiuler  «lun 
iDMin'iit  A  l'nulrf»  De  nnuvpnut  vpiuib  4li>ui!i|)ori?iil 
liiriiItU  rest  cmilito  Wn  avuk<i)t  vu  loi>  iltlin»  <li! 
la  itiHi-hine,  et  siiviiii-iil  li'*  n'-sullats  de  I  cxplo- 
«iuji  l'iiriiii  ri>«  tiiiineaut  venus  rliiU  tin  ili-s 
(l'nie  ^nn<s|iii'iil4'urK,  Iniiitolai-ffia  iivee  vi-liêfiiorife 
'|iir  r'cinil  IJi  mil!  [)Oiivi'llt;  IciiUtive  de»  jocdbiti* 
et  Jps  liltc^raiiK  ronliT  \u  rniiiîlle  ili-^  llmirtions. 
I*liisi4>i[i'j  lies  |tcr«ciiiue>)  {)i-ési>nlv«  limil  rtinru* 
ivcc  lui  Huit  il  l'ûiall  >|ue  Louis .WlIL'iiii  avnit 
le  r(iu|i  J'iril  huii.  iiLït'nfl  li"»  K*'sti>s  ci  lii  pli,v*io- 
iioiiiii'  lie  C'}f  nii-Ktitino  el  devinn  la  vt-rilt'-.  rur 
iiii  .ilIrciiT  il''  tn  ili)rlirs*(»  dAni!oiili>nie<''Ninl  venu 
■ic  sn  |>nrt  diMiiundcr  des  iH'iivt;IIc>  lie  Sa  Majest'^. 
clic  lui  ri-|i"ridil  :  •  J'eiiKiiv»-»'"  nifvc  ii  sr  riissii- 
ivr;  ililei'liii  que.  oans  navoir  |irri.'i«^ nient  ijiii  a 
mis  le  feu  A  ce  ti^tnrd,  ji>  im  crniit  jiiik  ijue  eo 
Miil  un  de  ceux  i|u'rlli;  refr<kril«  roiiiiuc  no^  i^ano- 
inis.  •  Le  roi  «'iiirunJin  eiisiiile  s'il  ,r  aviiîl  eu 
i|(iel<|u'uii  ik'  Iil'.>M>:  un  lui  riï|)uiidjl  iiue  n<ui. 
-  Innt  luicux,  r(-pli<)iiii-l-il  iilops.  je  iip  raiiroîs 
l'oînl  pardonna  ■  t.cs  ^'rillf^  du  didUiiu  avaient 
>''li^  liTini-es  Tons  leux  i|ui  w.  Irouviiieiit  ilnns  le 
jni*diu  im  li'in^  la  cour  du*  Tuilrries  furent  iiiter- 
l'i^-d-H.  Un  i-i'il  lour^  nnin«  et  li^iir  >igiinlcnieiil 
M  iltdliinl,  |inn-uivur  fririnVal.  M  Juriiuiiivl  de 
t'ain|ii'liin^.  ]>r(irui'Piir  du  ruï,  M  riiiur^ui^iiiiii, 
uiin  «iiliKlilut.  el  VI.  Anli's.  prélel  da  poliw^accou- 
riin-nt.  Cc^  inrtsiuurs  ténioijiTi-jpent  A  niiorii  iia 
zèle  ixtiaordinaîre  ]i"i""  lUVimvrir  Ick  cunipl iccs ; 
mnÎK  ù  ineîiiro  qu'ils  s'oci'U|iérent_dc  celle oiTiiirc, 
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PABIS  DE  ISO»  A  IMt. 


l»!iir  pr<^irii«r  empre^'w-fHeril  le  refroi'lit  :  nul  îd- 
tVirc  nf,  Ifiir  pAraixsAÎt  '!ifrii'ain':aiit.  rien  ne  poa- 
vnit  |r-«  ineUrn  i^nr  la  (rare  'le^  coupable» 

Ni  le  roi.  ni  le«  penonneit  bien  Uihrmè^%  ne 
rur<!nt  'lii[>e  de  la  ejntAaUt  «les  ma^iNtraU  et  dn 
pW-fet  'l*^  fMflice  Ces  rnesiienrs  n'osaient  ériaîrcir 
une  affaire  où  m  Irouvaienl  compromis  des 
homme*  pui^antii.  et  qui.  publiquement  dévoilés, 
aiirnient  rnurert  de  confusion  un  parti  qu'il  fallait 
mi-nn(fer  jawioe  dans  ses  écarts  A  la  ïérité.  on 
arrêta  Serf.a,  mais  moins  pour  le  punir  que  pour 
le  faire  taire.  Il  se  plaifinait  d'nïoir  été  mal  ré- 
coifii<eniti!.  On  cmîfcnil  que  le»  UbiTaiix  ne  a'em- 


Cest  à  quatre  haires  trois  ipiarts  du  soir  qu'une 
explosion  tré^  forte  s'est  fait  entendre  hier  dans 
un  corridor  Toi*in  de  l'appartement  de  Sa  Majesté 
flosieurs  portes  et  carreaui  de  titres  ont  été  bri- 
sés. Toutes  les  personnes  qui  se  trouvaient  dans 
le  palsî«  sont  accourues  de  suite  auprès  du  Roi. 
Rassuré  sur  ses  jours  précieux,  on  s'est  occupé 
soudain  des  recherches  dans  les  appartenaents. 
Il  a  été  reconnu  que  l'explosion  était  provenue  d'un 
petit  baril  de  poudre  caché  derrière  un  coffre  A 
bois. 

Le  préfet  de  police,  le  procureur  général,  te 
premier  aTocat  général,  le  procureur  du  Roi  et 


l'ilk   iik    la    citI^    d'aphès 
Carte  dressào  par  A.   Meuhieb. 

pnrn»iHont  do  cet  homme  et  ne  se  nsscnl  de  ses 
révrliilidiiH  une  arme  lerrible  contre  les  honnêtes 
(icim  On  Hc  |in)ji()s[iil  seulement  de  le  retenir 
<|Li<'l'jiii>  loiii[iH  '-Il  pi'isiin.  MaÎH  on  sait  qu'avant 
l'Ii'  ciiriTiiif'  Hciil  (Iniis  un  ciifliot,  b  lu  préfticlure 
(le  [inliifi,  il  H((  riiii|>n  la  gor^c  avei^  un  rasoir  ijii'on 
nviiil  eu  riiniiriidi'in-e  de  laisser  mire  si!s  mains. 
c!r  siiir'iilc  rassura  hion  des  ronsciencc.'i  inqiiii'les, 
cl  iiiiliirisit  l'd  i]nclqnc  sorli-  l'inertie  de  hi  justice 
cl  ili'  lu  judii'i'. 

iMihiwirVK  it'uiii-  iI'imc  i/c  lyiirifilc.) 

Récit  sur  l'événement  arrivé  au 
château  des  Tuileries. 

Voii'i  ili's  ilcliiil-i  snr  ri'xiilu-iimi  r|ui  a  eu  lieu  le 
27  janvier,  nu  dnttcnu  des  iiiik'ries. 


LES     nOCl'MEKTS     DU     TEMI'S. 

—  (Collection   Charles  Simond.) 

son  substitut,  se  sont  sur-le-champ  transportés 
sur  les  lieux,  et  ont  commencé  à  informer  pour 
découvrir  les  auteurs  de  cet  audacieux  attentat. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  annoncer 
que  cet  événement  n'a  produit  aucune  impression 
fdcliPuse  sur  Sa  Majesté. 

La  jwndic  était  renfermée  dans  un  petit  baril 
pareil  à  ceux  que  l'on  voit  chez  les  arquebusiers, 
et  dont  lii  rurnie  est  enjolivée  par  de  légers  cer- 
icaiis  ai-tislenicnt  Taits.  (les  cerceaux  n'étaient 
point  on  l'er,  iiiiisi  qu'on  l'a  amioncé  par  erreur 
dans  qnelijiii's  Junrnaux.  lie  liaril  avait  été  placé 
au  milien  de  l'L'sialicr  qui  conduit  au  corridor  nuir, 
jiri's  des  ajqiarli'nienls  du  lloi.  et  À  la  hauteur  de 
la  ternisse  où  Ion  donne  les  concerts  de  la  Suint- 
Louis.  Il  a  clé  dêi'uuvert  à  quatre  heures  un  quart 
(derrière  le   panier  eontenanl  le  bois  nécessaire 


l'ARIâ  £0U8  LA   A>:STAUnA'rJON. 


toi 


au  soi-ïico  Jpï  corijdor».  où  il  av«it  l'-IY*  iilaff») 
t>ar  lieux  (ictiU  ruinoittrurs  qui  »oulp7<>ront  \i'i 
linges  qui  le  coiivruicnt,  et  rttâblirciiL  Lu  tuui,  n'; 
vovnnt  aucun  ilaiigi^r. 
^  Au  iiioEiienL  il?  IVipIosion.  le  (;nrdc  b  |ik'(l  du 
c<ir()t  du  itoi,  plBcc  au  lins  <Jc  l'eiicalior,  a  «auto  à 
|ilutiieni'8  pas  ilu  lieu  où  il  se  'Irouvnil  :  le  rnn- 
rierge  a  éU  eniilpït  île  dessus  sa  rliuise.  lH  la 
coinmolioii  qui  s'esl  rait  ^enlir  junijnt-  duiis  k's 
Iiclils  ii['|>iirlfin«nlt«  <li;  l'ciitrtsol  liuliiU^K  |iar  le» 
piTMiiirici   «llKchtcs   iiu   M.Tvi('e  iV's   l'rii lires,  a 


rnn-efliix  i,7Wi«P);,  des  i>K(ingnol«llrH  liHséve  el  jior- 
Konno  rifl  *>»t  Iriiuvi*  bl«i»é  fur  ceUc  cxplositu), 
Ci-lIc  rirennétanci;  est  d'uulunL  |ilii»  A  renini'i|nf  c 
que  l'escalifti-  dit  du  eorridoi'  noir  eM  deH  |)Iua 
frL'i|ueiiti^3  du  eliâlenil,  et  reiiipU  de  iiimido  tnute 
la  ji'iifnèe  Le  Inril  u  èlè  ùToluv  conluiiir  ilc  niK  A 
liiilt  Hvrei  de  |i>)iiih'i! 

Ou  ajiHiiro  que  li>  fum!»tc  du  rliiUi'iiii  el  deuiL 
r'iiiioneiiri!  m-hiI  Jirpêlêa,  r.iinme  nj'iint  C"  eon- 
iini^suncc  et  vu  le  baril  de  jimidre  qui  u  |irr>dijit 
IVx|>]u>iiin  nffn-nse  qui  n  <-it  lien  daiiii  In  demeun' 


^Vitiranlr  et  dctach^  4«  (errutn  et  (lc«Kon(l»lrn«nl 
AUX  [urtew  de  Uauaic  ^K<n  Altesse  Itutaleettous 
4-cux  ()ui  lui  appartiiMiiieul .  se  «not  pr^ci|>rt^  «rn 
ic  lîeudu  ilanfrer  :  l«<il  le  nionJe.  bon  U  fille  du 
Koi  martTr.  moatrail  de  t'effroi:  et  oell«  ^ai, 
iiDpIruite  |t«r  le  pa»^.  aurait  pu.  mieai  iju'une 
autre.  conreTOtr  d*  jualf^  minlea,  était  cnnxr 
la  COtHofaUtoe  univerKell^  M  Uellard  eut  arrivé 
un  quart  d'beure  Mpm  rcspl'ision  et  M-  le  duc  lUt 
Itit'Iielieu  qui.  daB9  rr  niurii«nt  terrible,  *<  trou- 
vait eliez  le  Km,  et  rtalt  torti  de  rba  Sa  llaje*l« 
pour  vn  coaiMllR  la  «ftMe,  a  MwtU  ««s  premièrea 
rcrlienHi*-» 

l.e  ImiI  «fTnux  <|m  Too  ■«  fnpowt  ert  maO' 
que   U  n;  a  es  fue  <|(ieliM9  Ufcri  MftU,  daa 


■JIHtbX     LIVRÉ     AV\     PniLlftTIK*. 

Ptix  d«  ItoaK.  —  l*reaifa!r  $nad  prit  da  iwlnturt  an  Ittl.  —  Tabteau  de  Coart. 

itc(<tt  da  hwu-Art*-i 


tie  n09  R«M,  et  qui  a  évtiiU  la  «oUicUode  et  lea 
alarae*  de  tuu*  Im  boni  Francnin 
'     Hcureaieiurnt  It  i*rx>Tid«iic«  divine  ae  nue  de 
veiller  >ur  le*  Ala  de  «aiol  Lonii! 

Fondation  de  l'École  des  Chartes. 

<2t  lévriar./ 

Sut  *  r«cnf>ii«.  Ml  HBgea  ]>«u  à  éarin  l'Ua* 
t/iir«  lU  Dalio*  laat  entière,  deffuia  ma 
rli«r  jufiu'aa  denier  wldal.  en  faiviit  l^ea 
études  mi*ea  es  boaaear  par  k  iwii*  «îi^le,  et 
i}ai  ataienl  âoanf  aas  HaMloa,  ani  llueaBça.  A«t 
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PUIS   DE  MM  A  IM«. 


itotc  illi'iii'loOltr'M  Ki  ijiKNiifi  tioii*  ««iiTiU  .V 
(irtm^mit  r(i'»rc,  mitlr  InidiUti*  (tu  Diomii  dp 
Uni  i|f<iiiit|ilr«r  i|irtU  rlirnlinvfniil  &  fnirr  Hortir 
Iciira  r^'ni'ol*  4  iiii  iiriln-  it  i't>'r*  tmil  i|M''i?iiliilir 
l'.iillii  In  (l'-altur^liiHi  iirrlfA  •|itl  «ti«tliill  r<i>i«'i 
II)  (iiliii  ilnM  *<iinDi)ii'«  L'I  ri'cuiiHtil.iicr  rmiiicnni 
tiiihlfiaM- iliiiil.  Ina  lltrt'i  iLtait'iit  iliii|ir)(-u  ntiml  <[ti« 

li>*    IIHItlolra,    llnn*    IIIHi    l>ilircill*htl^a    MXriuJlMi.    On 

-M'iilll  <ti>tif  lt)  liMiilit  Jo  iirA»r  iU<*  ti'iiH  i]ul  «uwcnt 
In  )tiitli>iii'<i  il'itllrr.  nu  rnllicu  ili!i  ixir'liciiiinH,  &  In 
iliirutiturte  Ai*  vltiui  iiniiiH  nt  ili't  iiiifii^H*  rniU  ili- 
l'iiiill<|iio  iiiotinrrliit*  lh>]»ilit  <|ii<'>  lu  l-rtifife.  d'nil- 
l('iu-«,  i'>lnil  •li'-liarriM»^i>  d»  ]oii>t  (le  l'iLncifn  r^- 
ftiiiK*.  ili>|iiiti>  «urUkul  <|ui-  le  «L'f  {lire  ilu  Ter,  <iu«ii|iic 
HlorÉciix.  irmi  otiniiK-ratil,  tip  fcsnlt  pliiH  *iir  elle. 
»m  i-oiii)>r>'nAlt  <|u'iiii*'  iiauïi'IU-  l'i-c  sV-liiit  li"»\i' 
.|tuurl'klKt»lr«  l»c»i>i-inal^,  il  rnlluit  k>i  |ku|>I<- In 
riiiinnuMiiiri'  ilf  )«  tiVlto;  il  lui  Tullnit  «ic»  nVits 
Nltonti^H  «UT  rnuii'liio»,  «|i)iiivi^k  »iir  tlo»  |ir(-u\>-N 
aullirnltitiii-* ,  il  MkH  iiAc^NMirc.  nilln.  |>uur  mu- 
|ilna-i'  IVilnl  do  \iol«irM  d^ttit  lf«  •l<-riiii.-r6i^i<^- 
iiniH>iili>  laii'iii'ul  •le  ilcHlu'ntrr  l«  t>«ift.  •Innuili- 
«ufF  riUii>.lr.iUiui  -11-'  la  Kiwuv  p.tr  l«  n'|iriM.'  de 
vfHlrn>"u\ltU*ri»ttc*.']Miriivni<nUnti.'rii'»ir<'m*'ut 
|i)aciV  BH  prtJnier  r«U|t  de  la  aTilis«U(<<i  im>- 
(lm« 

VitilA  p«>ur>inii{  iinli»mm«tl»biMit»nMiittt'>ft)iril, 
kMti  «|Hil  w  M\K  Jnilii  «niiu  .-.>«(>nf>lo  J*  nu*I<iu<« 
U«s«tUf«  fiinunkva  UkU  le  v^><'i>«''    cImu^im 


4r  k  Uaf»«  fnBfiif  araal  l'ta 
hin,étam  k  kat  ifne  atHu 
h  boMlaa  J'Kae  étnb  duu 
le  gn>v4e  adfe4a  Ckarts-  Ea  cAt,  aBr  Ufin 
4e  r«Mit  tsn.  le  «dttfc  èeiMT  éta  5Mr^ 

M.  l«Mé  de  Mowtnyia».  Mnn»  m^Mrf  de 
llalMMr,«rr4b-rnrtlw««wl«mt  !  >'    M, 

démrfa.  tovl  |>4«ii  c^con  ^1)  efii-  u- 

«iâUDc  powr  too  hd»  langage  ponemal  « Minorr. 
mu»  appvdmat  mmâ  k  sa  j»^  calenr  Mitre 
MàmÊ  raouB  <ta  .\ottl,  a«&  lcnKttaiaoM|ir*«qm 
hmICB  aaacs  tnaCenieat  acceatsén,  la  plan  d'an* 
lasle  foadatkMt,  t|iii  dnût.  teian  lui,  procurrr  A 
fr^  tieiit  iliakdea,  «niNi  tia*  popolanté  que  U 
fi^trv  poIiti<|ac  d«  dos  tempi  les  aapAcfarra  «pr»- 
babUrnient  île  saisir  janiaî».  àm  nwîn»  nn  aàla 
rrvfierlatilp  el  rMpectr,  oA  i|Mli|iiirs  iKunin^a  it 
rhoii  [Miwrul  !«■  rullivar  m  paîa.  oo  profil  dM 
r(uil<»  K'ieulilî'iuea 

Il  ne  s'a)tL*>&ai(  lie  rien  inuins  qBe  àr  fvQuuveltf 
t-n  i|uelque  sorle  Uli|i>euienl  la  coufrr^irsliiiD  de 
>ainl-Maur.  en  faisant  t-Ie*er  aut  TraN  ■!«  l't^lal, 
dans  un<:  uiatsou  ii{-|Hirt«iiaul  â  I  t.(a(.  «t  dvat 
Iw  iiroffsseurt  nurairnl  *tt  pa;f<^  !'«"'  l'Hlal-  uo 
tertuifi  nombril  iJi*  jvuuM  geiK  de«UtiH  à  clvtenir_ 
<]«»   liniéi/irti«4   ctm/c  ear   atnsi   le«   ne 


Il  Nui'i,   i.\    l»il. 

Ctia|)«att  de  paill»  cousue.  Ee4lDgola  i  collet  va 

«rliall.  avec  an  ranx  de  boaUMU  de  niétoL 

Pantalon  de  cubnir. 


^ 


l'ARIS  BOUS  LA   RfiSTAtmATIOX. 


ir» 


C)ta|>6ati  à^  t;aio  ami  de  marabouts  et  d'une  doubU) 
liloaJê  Rohi!  lia  iiroti  >ln  NnpleFi  A  ronege  forn»^  <l« 
koniiM  orilro>>ii'>'H's  cl  ih<  lioiiil  lotit,  ki  l.m  gnmi  «n 
rudies. 

> 

*H  Kaviiuuanl  L'nuttiir  •!«<«  IVTnjilrfrn,  jhkiukl- |iiir 
fe  dôvoueinenl  fi  ta  »ciEuce  ilont  il  a  ttvujoun  Taîl 
preuve.  oITraïl  mAme  avec  ilèsinléretii^cini^nt, 
d'acMplei*  if.»  Tnni'tiMiiH  (^ratiiitns  dn  ■lin'i'li'iir  i]« 
coltç  école,  et  arin  qiift  s(«a  jriineic  roli^fliMix  ne 
prissent  poinl  Wo]i  eit  dè^otU  lit  xoIiUidu  :  <  Je 
louerai,  disail-il  |ilfiiMiiiiiiii^iil  h  IVx-iriiiiiNlre,  une 
loge  pour  ratinée  à  l'Opùru.  i>t  j'uurai  une  voilure 
i  deux  çlievaox  aQn  li'v  ci^nduire  mes  mr^inM  Uixir 
à  tour  et  rie  les  didlrnirc  «le  l,eiit|)H  i^  nuire  |inr  le 
spectacle  lU'S  iiu'rvrill>'»  ri'**ivees  Jiut  (feiis  du 

CniiiiiK'  on  le  veit.  le  plan  Hait  original,  et 
cette  itli^i*  ijni  veiinil  Inmber  ainsi  dmi»  [n  L^te 
d*un  iKiHii  t\i'a\»nUt\u6 .  bi(>ii  avant  qu'on  «ongeAI 
à  s'occuper  connue  aujourd'hui  du  iDoven  âge. 
était  siiigiiliiTcmeut  rL-miiniuiildc      - 

La  pro|i(iHition.  énoncée  ijaieiueiit  ctimuie  elle 
fut,  pûil  ti'aupoup  ft  M-  Monte!n]u!oii  L'abbé  (je 
tiens  recL  'le  M.  Havnoiiiii'tli  mt  pHina  ilv  rire 
dans  «a  souliinf,  et  n'eut  rbniti^  |il<i«  |irp*»^  igue 
de  rNconlei-  k>  fnit  it  Loui^  Wlll  nu  fK^lit  lever. 
Le  roi  dont  tn  fcnduticn  d'un  pareil  ('t(il)lissc trient 
cnres^ail  Icrs  iilces  lilti-rdircset  h-n  |iri^lculii>as  ar- 
ch6>lugi({iiefi.  reçut  avi^c  p[ni«ir  la  communiai  lion 
do  sou  igiiuistre.  et  répotulil  ijuil  v  ri-ïléi^hirait. 

I*ar  malti«ur,  il  Tut  longtemps  &  ri^fli^ehir.  Les 


i;ir>-itn«luni-es  râ<.'liciit>4>B  diins  Irsfjin'Ilc.'i  se  Iruu- 
viiit  aIr.rB  lu  Kninw.  snvoir  :  ror.'iif-nti<^n  èlrao- 
g^ti>el  les  embarras  i^un  (tonimitau  ijouvcrncment 
un  esHiii  lie  rnuslituli<iniinlisiii(.- auquel  (.1  DHtiotl 
n'était  pni  «nmi-r?  litilitlin'O,  (Irmit  aJDurner  la 
mise  à  «xi'njlion  du  prnjot  tlonl  nous  ^larluns. 
L'honneur  d'a\oîrrriv  I'I^oIl-  dt-s  Charles  n'iiii- 
pnvlîent  d«nr  pan  h  .M.  Itaynouard:  il  rpvi'enl  A 
l'un  de  ses  '■iill<'-fiu?N  du  riu§.litut.  |irofc!«pur  H 
l'Kcok  de  droil.  conseiller  d'Ëtnt.  honiiuc  doué 
d'une  grande  érudition,  h  .M  le  hnroii  dt-  liprandi]. 

[)c  fait,  le  vendreili  îniar»  1.H2I,  pm-ut.  dans  la 
partie  nriifi^lle  du  Monilfur ,  une  ordimnancc 
rovnk-  juTccdée  du  rnpporl.  stt'né  de  M.  Siniùon, 
iiiiuislre  seirétnire  d'Kttit  uu  di-parkmcnl  de  l'in- 
liTiL'iir  et  d.itr  du  a  février  1821.  rHpjiorl  qui 
«vint  èti-  rt>di(;t-  it'upri's  un  nii'iiioire  oLuii  projet 
présentas  au  ministre  pnr  M,  >h-  (Jêrando. 

I.p  'i  mars  rlp  lu  iin^nip  anrti're.  M  de  Lespine. 
fniplo^^  aiixinnnii^i'riti^de  ltiIlibliolli(-<)n«  rojale, 
•>t  M  l'aviEInt.  l'Iicf  di>  lu  wclion  bi^t.>i'ir[uc  aux 
archiver  du  totaiirur,  furetiL  iiouiinrT.  prafesseura 
A  riiciilerk-s  cjjailfs.auï  ap|ioititement»  ilc  douze 
cents  IraucH  chacun. 

Intnii-dialement.  l'Acndémio  pr^«eiit<t  »«»  can- 
■Udiit™  iliii  Tiireiit  lous  ntrré(?s  par  le  tuininlre,  et 
li'st'oni-v  i.'OMiiin'uci'rpnl.  Lni^  cluiso  rfimn-quable. 


l..t   II  II  II  t.   i.^    Ibil. 

Chapeau  de  vcluur*  brod^  di'  gmins  d'Boie4' rt  «ra^ 

d«  plumes  d'oulruclio.  Quhe  do  votours 

garule  (le  plumes  uït>rliet  (Idîl). 


■rnlors.  et  prirtc  «ii  \»iiui  <\e  xup  hi«li>ri'|He.  M 
lilrtiii^p  viïcmciit  Hu  (■«iiilrnire,  rCKnrJi-e  cuiuiiie 
tinft  nrrii?re*i'(Mi»('e  iiriittoiTaliqiie  et  ronlrc-révo- 
lulionnair»  IKrarifîi-r  ijiii  ('-Uilalorsinfu- 
tigable,  et  dont  In  pliinic  tntnit  h  elle 
HCulc  une  Rrnit''c  nu  parti  lil>i'Tul,  ré|>oa- 
dit  ft  l'ordonnanûe  ro_yate  pur  un  <Ie  ie« 
c«ups  lie  boutoir  [»o|ni luirait,  i|iii.  tmit 
en  o-ITeclaiit  lie  et-  rmiiilrer  ftiiBSÎ  léger* 
ijii'iin*  ^|H(ir«Tiiiiie,  M>nl,  au  ronlrniri.', 
atisMii  luur<tB  iju'uii  i'mi]i  de  innssue.  Il 
lança  dans  k  public  rltaiitnnt.  «t  alors 
tout  le  pulilic  rhaiiUit  les  rliuiifiOiiii  de 
BérBnt!(-i-,  ro  f.inieux  el  plaisant  refrain  : 

Crinriiur».  r«Dile>'iuoi  l'tioDUOur, 

Jo  tiiAfi  liAtniil  il'iin  i^riinJ  i<ciKiMur. 

Je  ne  (lirai  rien  Je  ce  que  protluisil  la 
prcmii-re  promotion  île  l'Èrolc  de»  llhar- 
les.  pHre«  'jii'il  n'y  x  rien  à  i>n  dire  La 
pItipAii  d?9  (■léven  pr/'spntÉ^  pt  reçus  ilaiiH 
iei»  formes  indiipiécs  par  l' ordonna  arc  du 
roi  i-laipnt  rousiiis.  neveux  ou  arrirrc- 
polits-i'onsiDs  des  meuilires  de  l'Acad^ 
mie,  et  pn'Br]ue  Ion*  au&si  incapaLles  que 
leurs  parcnls  et  prolertoura.  U^queln  les 
avaivnl  jelC»  lA  en  d<*spspmr  de  raiise. 
tParu  jùttamninr, 

par  une  Sori6lé  d'iioninies  (I«  k-tlres  ) 

La  nouvelle  de  la  mort 
de  Napoléon. 


LE  général  lupp  <tant  de  service 
auprès  du  Hoi,  &  Saint-Cloud,  ap- 
prit,  au  rooroeut  d'aller  déjeuner 
avee  !va  Mxjcstè.  la  mort  de  Bonaparte. 
Ce  général  ne  voulut  d'abord  pan  croire 


&aAnB-LA3IItL'B 

UK  TXUltk. 

iCalIrrtioD  l'iiil 

L«  liMI  I 


IC-«rl«-MruL1*./ 

nouvelle;  nnaîs  sur  l'aMuranee  qu'on  lu 
que  le  Koi  en  avait  reçn  la  nouvelle  dans 
la  nuit,  Ip  g^n^rol  ne  put  retenir  ms 
larmes,  et  avoua  hautement  que  la  mort 
de  son  ancien  ^enËral,  dont  il  avait  ^té 
aide  de  i>anip  pendant  quinze  années,  lui 
était  trèii  icnalble  :  i  Je  ne  tuit  pas  un 
ing^rat  •.  dil-îl.  Il  se  retira  immédiate- 
ment chez  lui.  Le  liai,  ajranl  appris  cett* 
conduite  lojrale  ilu  géoôral,  le  fit  <le< 
mander  après  la  mess«,  et  lui  adr««« 
avec  bont^  les  paroles  suivantes  : 

«...  Kapp,  Je  sais  que  tous  £tei  très 
affli(;4  de  la  nouvelle  que  j'ai  reçue;  cela 
fait  bonrii-ur  à  votre  i;ii:ur;  Je  vous  co 
aime  et  vous  en  estime  davantage.  • 

Le  gt'nt^ral  Ilapp  répondit  av<-c  una 
^ande  émotion  :  *  Sire,  je  dois  tout  à 
Napoléon,  surtout  l'ealïme  et  les  bontés 
de  Votrij  Majesté  et  de  son  auguste  Ta- 
mille  *  Le  Roi,  toucha  de  la  réponse 
franche  et  lovnle  du  général,  daigna  la 
faire  connaltrele  jour  méroeAsafoniille 
et  &  ses  ministres.  ^h 

{Journat  ilei  lifhaU.  1 1  Juill«t.)^H 

Ouverture  de  la  nouvelle 
salle  de  l'Opéra. 

ArnÈA  dii-buil  mois  d'altcute  et  de 
privation,  le  lempte  Jrt  artt  vient 
it'iHrp  rouvert  au  public.  L'inau- 
gurutiuu  di;  lu  uouvcUe  eallc  a  eu  lieu 
bicr,  et,  malgK-  les  critiques  dont  elle  a 
déji  été  rubjvt,  soit  quant  à  remplace 
ment  cboisi,  soit  quant  au  plan  adopté 
quoique pi-oriiotrr  enfin, elle  fait  bunneuj 


iii»i  11  <  I  ixudtx'iliti 
fUla  di  S\SK  duu  ^*tiis  jt  la 


n*Lir  (C^jrmnmuj. 

nU«  de  Pm^inm,  dam 
b  OnCrenemt  mm  arj^ml 


'filsiidii>(la  linvi- 
lique  Je  ViccnccI,  8'a|vci- 
toit  h  |jtine  dnns  In  rue 
tlroile  ail  elle  <y.t  plncèiî  : 
mnîit  lout  i?i!  (lu'an  a  \>n 
faire  pour  lu  coiiini&dlU' 
(lu  public  l'd  clfl-  r»  luffif 
aiivcnl  niùiiu^ir  (Iniin  If 
pinn  de  ocdo  Tnçoilc,  i-nlrc 
les  deux  [>avilloit».  piT- 
rnct  il  (ilusicrurs  voiture» 
li'j  arriver  A  la  Tois;  un 
grand  reittibule  peut  con- 
ieiiir  iplu.>  lie  monde  iiiic 
]c  it|iet.Urle  If  j]|u3  suivi 
iieiloiLflii  iiltin'i-.  l.fn  l'ii- 
cnliers.K'storriiioi's  <■!  les 
•lé^'dgeiiit'nls  iiiO-t  nom  - 
brciii  et  bien  ouverts;  uti 
aiii^inli<]ueri>yi?rrL>(tneBur 
(ouïe  lu  lar^curdu  th«i(kli'C 
et  (III  iiiviviu  ilf  s  |in-mii*r(^ 

to^CK.    Il    IL    fSl)    )lil>d!t    iIp 

lf>n|[u(vui*  Kiir  £i  de  l.ir- 
jicur,  flvcc  dcus  cuftW  nus 
cxtrcmiti-s. 

IJuatitarinti-rieuriIeln 
nouvvik  ^alle.  coinine  il 
ciilrjiil  daim  lest  vuea 
il^roiuiintc  de  f«lpe 
servlf  l'i'  <|Ti'ori  ]iiiiir- 
rail  des  niutériauiel. 
du  nirthiticr  de  l'an- 
pipirne.  elle  prùsenl'' 
à  peu  pri^B  loa  mt'raea 
disposition»,  avci: 
fi-Hf  itiiïi-rpn^p  HUIT 
kx  l'iiliJiHies  iTetiM'si 
outil*  fimvcrlies  en 
rnlonucx  pieinca  qui 
servent  di^puitild'»!» 
jiui  el  <]ue  Ih  rorriic 
i;ént-i'ttle_,  'iiii  Be  rity- 
linii-linit  d'un  rarrr 
ti'unijui^.  f.Ht  m.iiiite- 
nantcimilfiire.  «L  pur 
rons^qucnt  plus  iii 
haniionÎL-  «vtc  iidlc 
du  pUrund,  i|ui  [irr- 
scnl«  un  i-çr^-lL'  l'ni- 
Tail;  il  résulte  de  t-c 
diiin^emi^iit  i|iie  In 
salit!  a  pigii^  PU  di- 
mension ;  ire  i\m  n 
permis  autwi  d'agruii- 
ilirles  loges,  qui  mtnl 
en  mùmi'  noiulim  ipiu 
ilaiinruiirieimcaalle 
IVuilleurK,  \ii»  déco- 
ruliuris  l't  le  nde.iu 
sont  d'un  l)on  ].'oi)l  : 


i/m 


PABI8   DE   ISOO   A    ISOO. 


\ 


ir<i|i 


il|i|in-i  !'■ 
fin  iiiiile  II 


I.  t     MAHI.IIAMpK     I'E    ci.ai-iiis, 

l'Jtn    l'cjriijiiiul   <)•'   i-jt NI. c    Ver>'et.. 

(I;il.]rijlh*'|'in  i!«  k   \i  '■    •!•.  I'»ri-,i 

(iii  iti>]iii;>i<  l'iur  i'i'''''-s  'roincrliiroles 
1  i-l  le  /('/'/"(■  •!•■  /.i^iiliiif   11  V  avfiit  fimle 


lii'  furieux  sur  le  l»ou- 
leviinl  et  ilatiK  la  rue; 
mais  on  ^tnil  fort  û 
l'aide  ilniis  la  salle. 
{Annuaire  Ui$torii{ur 
lie  Ltiur.) 

Le  Panorama 
Dramatique 

VOICI  un  tfaôdtre 
([ui  a  véeu  ce  911e 
rircHl  \rt  rotts, 
l'fniiiicfirinimiilin  !  ï)eui 
ans  et  trois  mois  ont 
suffi  pour  le  voir  naître, 
vivre  et  mourir.  Il  était 
assez  diflicilc,  à  celte 
t'iioiiue.  d'olitenir  l'au- 
torisation (l'ouvrir  un 
IhéiUri';  il  fallut  donc 
t|u'une  protection  vint 
se  placer  entre  le  décret 
lie  l'empereur  Napoléon 
et  les  ministres  du  roi 
Louis  WlIl.M.lebaron 
Tavlor  ne  demeura  ]ias 
étranger  a  l'obtention 
du  nouveau  privilège, 
accordé  Ji  M.Alaux  aine, 
Une  l'ois  le  privilège 
obtenu  on  se  mit  en  con- 
struction, et''  l'on 
édifia  surun  terrain 
situé  boulevard  du 
Temple,  à  Ci'kté  de 
l'ancienne  salle  de 
l.a/^an.Cetétablis- 
semenl.  tout  minime 
■lu'il  semblait, 
pouvait  contenir 
1-30(1  personnes  La 
façade  elait  elé- 
^'imte .  monumen- 
tale, l.a  dôcoraîii'n 
intérieure  piais.iit 
aux  veux.  Les  or- 
iiemen($  d'un  ^Ivle 
lti:er  êtiiieut  appli- 
■[U>,-s  sur  fond  vi-rî 
f'îD'ire  l'armi  !e* 
■  l'.'eurs  -jh!  _v  ;-,:è- 
rorit,  il  :;iut  c;:er 
Tau:t:„l!r::i:..;:-? 
ohi":;;  .n:^     :   '.L:-: 


liilMIM     l'Aï    (GyMHiIM}. 

bani  la  Petite  taur. 


I  i>.iii:ip  rrjn'-Irji. 


.1-  ..«;    J        (  i-lC.f  . 

h.  ^  i»  T- 11.  ■  I  ZM=\ 


,      f  ï  i  7  -^  T 

.1  v;ni«.r 
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15.  —  CiUbntton  «u  TUtlre-rr.inçiii  du  I09<'  an- 
at-ruvalra  de  la  nalBsuiM  de  Kolière.  Ktfté- 
rirnUtion  do  Tartufe  r(  du  Ualaic  l<iiagi»airf,ti>aiaTi- 
Bemcnl  du  builc  de  Holièrc.  Rrcsllï  de  800U  (rono. 

96.  ~-  OuT«riiiie  de*  bala  de  Coalon. 

37.  —  A  quatre  heure*  de  r*prti-midi,  exploalon, 
anit  Toilerie*,  d'un  prih  b«Hl  de  poudre,  plate  Mr 
on  Mcalltr  inUrirar.  Quelques  vitre*  du  ctblnel  du  roi 
•oit  btti^. 

Q  99.  —  M eaaage  du  roi  i  t>  Chambre  d<  ■  drpuléi, 
■D  nijel  dp  l'oLplniIoD  du  ?T. 

.31.  —  ExplMlon  dans  un  corridor  da  la 
n^MOrerle  Rgrale  (le  T  ailcuiat  dv  ce  genn-  degiui* 
huit  jourl).  L'd  cmplojé  «l  LIeisi  oi  vixgi'. 

V«wTlçr. 

1.  —  Arrectatloa  è2  heure*  .do  l'^pris-midi  de 
Neveu,  inVien  négoeianl  d*cl»ré  (■»  failiile,  '|iie  Ion 
toupçaane  d'être  l'auteur  de  l'Mlftilat  du  ï'  jjiDvii'r. 
(Il  M  coupe  U  gorge  avr-c  un  rainir  au  uiomïnl  di: 
paraître  devant  le  ju^re  dïnilruFtloii.) 

3.  —  DAputation  de  l'AcBdAmle  trangaiee 

pour  réliiiter  le  roi  d'atoir  fcbi|i[ié  au>i  nllentali  de 
Ml  ennemi*  :  •  Eh  r|uoi!  dit  Roger,  direrteur  de  l'Aca- 
ifjmie.'  Uni  de  sacriScCs,  tant  d'amour  )iour  vos  p-u- 
ple*,  leot  de  v^rlu*  brrëJitdire*,  n'unt  ]>oïnl  encore 
dénrmi  le*  perverti  Leur  audace  est  isn*  bornei 
cODunt  le  tut  Votre  clémeuce...  VeuleAt-il*  latïer  eolin 
c«tle  clémeni'e  vraiment  céleste!..,  V-t.  s'obslinant  à 
Tou*  allai|uer,  prétend rnt'il a  lulltr  C0Dlr«  la  l'rovi- 
dBDce  qui  «ou*  difend^  > 

14.  ~  A  èainl-Denli,  céiélralioii  de  l'annlver- 
■Blre  de  In  mort  du  duc  de  Berry. 

•  3.  —  Bai.donnè.pBr  Jacquee  Rotlivchild  (dia- 
Mbullon  de  bouquet*  eiotiquca,  loieriv  de  bijQu.i,  illu- 
■tabMi  —  le*  îril*  •oui  évaluÉ*  1  5,000  àui.) 

5.  —  Troublée  A  l'teole  de  droit.  Le.prolei- 
■earde  PorMi  eitacclamé  par  uns  partie  de  *e*  ék'vei, 
■KM  pir  Ici  autre*.  Las  deui  groupe*  en  vieimi^nl  aut 
malu  et  se  toni  i^parfe  que  par  U  trunpe 

6  (Vtrdi grat).  —  Promenade  du  Bœuf  grae. 
U  pè«a  3,000  livre*  >'t  a  coûté  XDOO  Iranrs. 

90.  —  Duel  au  bol*  de  Boulogne,  à  la  luite 
d'une  diiCDiiioD  1  II  Chambre  de*  députe*,  entre 
M.  Jm*>'  de  Heauvoir  et  le  général  Demircey. 

««rU. 

10.  —  Dtpart  de  la  chaîne  dee  galirlene  de 
neélre  pour  Toulon.  On  jr  remarqui'  (î ravier, l'iu te ur 
de  raltcDtet  contre  li  ducheiae  de  Berr^.  —  Duel,  1 
B  beoree  du  malin,  prèa  de  Bell evllle,  antre  deux 
dee  prindpaai  tgeolt  de  change  de  Paria,  M.  B.  B...  tt 
HaniMl.  Ce  dernier  a*i  lui. 

19.  —  Trouble*  i  l'occasion   de*   obeèquBe  de 
l'agent  de  cdiange  Hanuel.  Le  cercueil,  qui  tiail 
conduit  directement  au  cimelièri',  est  porté  par  1*  hule  ' 
deni  l'égltoa  Saint-Louis  où  de*  prières  *oat  oblige*  de 
dira  icf  prière*  d'uiaga. 

90.  —  Promenade  de  I.ongcbainp. 

34.  —  Stance  annuelle  dee  quatre  AoadAmIea 
(une  mMaille  d'or  de  fiOO  (ranci  e>l  dccernfe  au  bnron 
de  Gérando  MUr  un  de  ae*  ouvragra). 

95.  —  Elaotlon  de  VUIemaln  à  l'Académie 
fraecatie. 

30. —  A  l'occaiion  du  baptême  du  duc  de  ilordeeaa, 
dittrUxitioni  eilraordinalre*  de  prii  (aui  (rai*  de  la 
tIQ*)  dan*  le*  cinq  cotlègei  rojaux  de  Paria.  Bevua  an 
Champ  de  Har*.  l'pi'Claclea  graluili. 

Mad. 

l.~  BaptAme  du  duc  de  Bordeaux  1  Notre- 
Dame.  Mariages  de  jeune*  lllle*  dulée*  par  ta  ville  de 
Pari*.  Diatribullon  Je  rroii  de  li  Lé^n  d'hnnnenr. 

2.  —  FMe  A  l'Bdtal-de-TllIe  (banquet  luivi  de 
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concert  et  de  baJ|.  Aux  Champ*  Ujaéei,  diilrihullon 
de  boi**oni  et  de  vivre*  au  peuple, 

7.  —  A  la  Cour  de*  poiri.  Ouverture  dii  procéi  du 
£a:ar  fraUfaii. 

16.  —  Premier  *rr*t  dani  le  prorès  du  flarar  fm- 
(aii.  Condamnation  i  mort  par  contumace  de  NantU, 
Larwat  et  Rey-Lam]'  ;  llérard  argeitlé.  Maiian,  ex- 
tradé, renvoyé  i  une  tn*ion  prochaine. 

dl'.  —  Obeèquee  du  dAputA  libéral  Camille 
Jordaa.  Le  convoi  ait  *uivl  par  dD  grand  nombre 
d'étudiant*  et  d'onvriera.  Royer -Colla rd  prononce  l'orsi- 
Bon  funèbre. 

36.  —  8alclde.de  Conatance  Mayer,  chei  le 
fieittre  Pradhon  avec  qui  elle  habileit.  (Elle  %t  coupe 
laforg»  d*  dcui  coupa  de  rasoir.) 

Juin. 

"  3 Désordres  à  l'fcgrliae  Baint-Euetache 

•jii  de*  étudiants  déchirent  le*  atQcbes  annonfanl  qui! 
le  service  commandé  jiour  ce  JD)fr-ll  pour  le  rt'poa  de 
.l'âme  de  Lallemand'ltué  le  3  juin  l&IO)  est  interdit. 
.Irrcstalion  de  quelque*  rludianl*. 

20.'—  TrolibleaA  l'Odèon,  iila  3<  repréaenutlon 
de  rOrcilc  de  récrlv*in  rojalitte  Mely-Jaain.  Le  par- 
terre refuaè  d'écouter  la  pièce  qui  nt  remplacée  par  le 
l'dvojje  li  Vi/ippe. 

24.  —  Troifbiis  BU  (t3rmDaBe  k  la  première  du 
CdiH'dirN  d'£ta<iipri.  Le  public *itlle Ferlet  qui  reFn*e 
dS  chanter  un  de*  air*  de  la  pièce.  Perlet  qui  esiiye 
de  protester  e*l  conduit  au  poste. 

27.  —  H  l'apparition  de  Periat  inr'la  tcène  du  (i^m- 
naae.  Il  eat  accueilli  par  de*  ailflcli  mùléi  de  quelc|ue* 
applaudi*iemeDt(.  Il  t'évanoait,  on  le  Iranaporla  dan* 
le*  coulitseï,  et  il  en  *orl  IdentAI  apK*  pour  faire  *el 
eicuB**  aui  sp<'clatcun. 

Juillet. 

7.  —  Loui*  .Wlll  ri'tiiit  d*nB  la  nuit  la  nouTell 
oUlcIelle  de  la  mort  de  NapoUon  à  .'^^ainte-Nélé 
(II'  ^  mai) 

9.  —  Naislance  1  la  Malemilé  d'un  enraitl  vivant, 
au  viaage  riilé,  qui  a  des  cheveux  liloncs  et  una  barbe 
grise.  Ses  pieda  et  ta  niaina  ont  une  Inn^oeur  double 
de  Ci'ui  dea  enfants  de  non  il|n. 

23.  —  .tdiiption  par  la  Chambre  dei  paire  de  la  loi 
■ur  la  cenaure  des  Journaux. 

24.  —■  Séance  <!••  l'Aïadémie  ira  Inicripliona.  (Le 
prix  iI'Hiituir*  e*t  ]iarlagé  entre  A.  Beugnot,  avocat 
i  Paris,  et  P.  Hlgnet.  avocat  a  .\ii.| 

AoAU 

11.  —  Comlamnation  de  l'aottnr  Potier,!  qui  la 
directeur  de  ta  Porlc-SBial-Uarlin  réclamait  une  in- 
demnité pour  avoir  quitté  ce  Ibéttre  pour  entrer  aux 
Vanéléi. 

16.  ~  Diatribution  de*  prix  du  aonoours  gtaè- 
ral,  aou*  la  présidence  de  Cuvier  <!"  prix  de  ver*lon 
latine;  Auguste  Blanifuii, 

16.  —  Ouvei ture de \i  nouvelle sallede l'Opéra, 
rue  Lepelelier  (elle  avait  été  commencée  le  13  aoât  1810). 
Débuta  de  l'i'claîraga  au  gai  1  l'Opéra. 

30.  —  Hue  de  la  Fenillada,  n*  I,  i  dix  heures  et 
demie  du  aolr,  tenlollre  d'aaaauin*!  (ur  Mme  Montler, 
directrice  d'un  boreau  de  clunge,  *on  neveo  et  w  do- 
mestique. L'a**aMin  (un  certain  PIcqucnard,  auteur  de 
quelques  mauvais  romani  et  joueur  de  profeaaion)  est 
arrêté  sprè*  avoir  grièvement  bleB*é  Irai*  pmoefiei 
qui  le  pour*ui¥*lent  et  le  brûle  la  cervelto. 

Scpienabrc. 

3.  —  Le  roi  aitiate  à  la  Foire  Etalnt-Flacre,  dite 
des  Loges,  à  Siint-tiermain  eo-Laye.  (On  y  remarqua 
10  bal*,  >  cirqoCT  olimpiqoe*,  tO  apectacles  de  curio- 
ailé*,  10  jeux  de  bague*,  51  restauratenr*  ou  cale- 
lien,  ale,^ 

6.  —  Lettre  de  mia  George*  aoi  aodéUtra*  du 
Théltre-I-rantai*.  Quoique  réint^^rée  dan*  sa*  droit*, 
elle  préfère  entrer  t  l'Odéon  parce  qn'elle  a  lu  dan* 
Ici  )ëttrnaui  qet  *i  «Ile  repreiuit  aa  place  an  Tbéllre- 


IM 


PAII[8  DE  IBOa  X    IDOO. 


La     H^nUMil.MlE     OE     l'LltlïlHS. 

D'Après   l'original  de   Caiub  Vbiikst.. 
insidiolLtqua  da  ta  Villii  rie  Pw!i.| 

ipprfcié  ..  On  doriiinil  )icur  jiîiVrs  «l'on vprturo  les 
Bayadèrr*  e\  \v  Itflour  ilr  Xfpliirr   II  v  avilit  fniile 


D'aprëi  rttriglaol   Ae    Cakib  VEnsiir. 

LK(    rSTITi     NKTIEH*    UK    Plktl. 
iBlbfldhf-ita*  d«  to  villa  d«  Puii.) 


Je  ruricux  sur  le  l>t>ii- 
kvard  et  ilanii  In  lur: 
mais  on  é4iiil  fnrt  u 
l'aise  dans  la  siilli> 
fAtmuuirf  /lùlvri'/cr 
(ti-  Lfinr  I 

Le  Panorama 
Dramatique 


\T'oic!  un  Ui^Atre 
,'  i]tii  a  «écu  ce  ifta 
orrmf  lr«  roM», 
ifnfmct'fttaniatin'lteux 
0.1»  el  trois  mais  ont 
su  ni  pour  IcTOir  iinltre, 
vivn:  ci  iniiurîr  II  6(4it 
asfcx  «liflicilu .  A  (OltP 
é|toque,  d'obicnir  l'nu- 
tovïsnlinii  d'ouvrir  un 
Uiffiln-;  il  fallut  donc 
qii'iiiie  proiertîon  vlnl 
a<:  [([«cer  entre  le  4ir.tet 
(JerenijicreurNapoIfon 
et  i«ii  niîniKtrcK  ilti  roi 
Louis  .Wlll. M. le  baron 
Tovlor  ne  ilcincuru  pai 
^(ranger  b  l'oliltiitioa^ 
ilu  nouveau  privilège, 
actordéâ  M  Aluux  nlnê. 
Une  Coïs  le  pririlége 
obli-nu  on  se  mil  en  (:on> 
«(purtion .  «('  l'on 
édiliA  su  run  terrain 
Mtii<^  boulevard  du 
Ti*ni(Kle,  k  ciMê  de 
ra.npicnn(>  «aile  d^; 
l-nuari.  Cetélubli*- 
r<f' mt^n  l.tuut  I  n  i  iiiine 
gii'il  (i4!inblaîl, 
l>ouvail  contenir 
I  i.lOO  pi^riionncs  La 
rn^iiile  4^tail  ifié- 
gunlt ,  raonuinRH- 
ttilc.  Lu  déco  ni  U  on 
icilt^Tieiire  plaisait 
uu\  veux.  Les  i>r- 
iipmenls  rl'un  style 
lôs''r  étaient  appli- 
qués sur  fond  vrrt 
tendre  Tai-mi  les 
ai'leurs'qm  v  joué- 
i-eiit,  il  fjiul  citer 
Tautin.  Iterlin.une 
eiinriniuito  pt'tite 
fcniiiie.  Lili  Uour- 
goin,  aii'-ce  de  lac- 
Lrire  l'L'lébre  de  la 
(^niièdiu  fpan'.-aise. 
ci  mit;  jfilic  diin- 
sniKe  i]iii  11  vait 
brilK  Rur  In  n-me 
dei<  boulevarda, 
Mlle  Cbeza. 

(jtnonywf.) 


I<»>lisi    ttl  (lîfMMW). 
iMat  ta  fttilt  MUT. 


iuiiÀfl».(l*arMllf> 
Huit  1>  Luic  im*  U  UartUU 

et  ftmjpiu. 


iiMiiinf   ft'anétUt. 
tu  Uoiuiaafvri. 
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Janvier. 

16.  —  QUlirallon  m  TbflIre-rrïDfiia  du  ig<K  an- 
MT«naire  da  la  nalaauice  de  MoUbre.  Rrpri- 
tenlaUon  de  Tarlkft  cl  ào  Ualaic  Imogiiiaire.tùuroB- 
nerncnl  du  buila  de  Molitn.  Rreella  d«  eeiWIrancB. 

as.  —  Ouverlun  in  bals  de  Canlon. 

ST.  —  A  quitre  heurH  ds  l'aprii-midi,  DXploaion, 
■nit  Tnllerlaa,  d'un  ptiit  baril  de  poudre,  [daté  >br 
m  Mcallar  iaUriror.  Quelques  vjtr»  du  cabinet  du  roi 
toal  brMn. 

Q  as.  —  HoBMge  du  roi  i  la  Chambra  du  drpulfa, 
an  tnjel  de  rciploalondu  !7, 

.31.  —  Exploaloa  dan*  un  corridor  de  la 
Tr4B0rerie  Royale  (le  7'  ailenKi  Je  ce  genre  deiiuia 
buit  jonr*|.  Un  emploi^  esl  Lleiij  au  yiiagv. 

Février.      - 

1.  —  Arreatatlon  à  S  beurn.di'  l'aprèi-midi  de 

Haréu.  ânVien  n^ocbul  déclare  ^n  laillfle,  i|uc  l'on 
iouptonae  d'être  l'auteur  de  l'allcnlat  au  i'  janvier. 
(11  a«  coupe  la  gorge  avec  un  raaoir  au  moment  di.' 
paraître  devant  le  juge  d'initrudian.) 

3.  —  Dèpntatioo  de  l'Acadëmla  française 
pour  féliciter  le  roi  d'avoir  jcha|i[>é  aux  allentata  de 
SM  ennemis  :  •  th  quoi  !  dil  Roger,  direcleur  de  lAca- 
demie,'  tant  de  ucrifices,  tant  d'amour  jiour  vos  p>'u- 
ples.  tant  de  vertus  brrédilairei,  n'r>nt  point  encore 
détarmé  Isa  perverti  l.eur  audace  eit  aans  bornes 
comme  ta  fut  voire  dcmenca...  Veuledl-Ks  la<-ser  enfin 
celte  climencfl  vraiment  céleste^...  Kl.  ï'obatiaanl  1 
TOUS  attaquer,  prél«ndonl-ils  lulter  contre  la  Provi- 
d^ce  qui  vous  défend?  > 

14.  ~  A  Ëaiiit-Denls,  célébration   de  l'aDiliver- 

Mlre  d«  la  mort  du  duo  de  Berry. 

nkni:  - 

•  3.  — Bal. donnA.par  Jacques  Bothsiihlld  (dii- 
tribuliOD  de  bouquet*  eaoliqura,  loierii-  de  lujoui,  illu- 
mJatfiMi  —  les  frais  sont  éTaJurs  k  5,000  éius.l 

B.  —  Traublea  A  l'èoole  de  droit.  Le .  profes- 
aenr  de  Portek  «it acdamÉ  par  une  parlie  de  ses  élives. 
lUM  par  Ici  anbM.  Las  deux  groupes  en  vienacot  lui 
majna  M  ne  sont  sépaNn  que  par  la  troupe. 

e  fVarti graiu  ~  Praaaaaade  duBcenf  graa. 
U  pèi«  3,000  lirrcl  el  a  caillé  l,«n  Iranri. 

30.  —  Duel  aa  bols  de  Boaaktgna,  à  la  suite 
d'une  diacnssiM  k  la  Chambre  de*  lUputcs,  ratre 
H.  Josie  da  Beauvoir  el  le  général  Dttaarctj, 

Avril. 

10.  —  IMpart  de  la  cbalne  des  galèrietis  de 
Bieétn  pour  Toulon.  On  y  remarque  Gravier,  l'anlcnr 
de  rallrntal  contra  la  duchesse  de  Barry.  —  Dael,  1 
i  hrnm  dn  malin,  près  de  BelleTlllB,  antre  deua 
des  prindpaui  agents  de  changa  de  Paria,  H.  B.  B...  et 
Manoal.  Ce  dernier  Mt  lue. 

13.  —  Troubles  1  l'occatioB  de*   obsèques  da 
fagoBt  de  cAiange  Moniiel.  I.e  cercueil,  qui  élall 
conduit  dirrdemcnl  au  eimrlléri',  eil  porté  par  ta  (ouïe  ' 
dasa  r^Uae  Saint-Lonli  où  des  prOtrea  sont  obligea  de 
dire  le*  prières  d'uiape. 

30.  —  Promenade  de  Iiongchamp. 

34.  —  Bèance  annuelle  dea  quatre  Académies 
(une  médaille  d'or  de  GOO  francs  eat  di-cernte  au  baron 
de  Gérando  pour  un  de  se*  onvragraj. 

35.  —  Election  de  Tlllemaln  t  l'Académie 
fraacaiie. 

30.  "  A  l'occasion  du  baptême  du  duc  de  Bordeaui, 
dUlrlbalions  extraordinaires  de  pris  (aux  frais  de  la 
TiUa)  dans  le*  cioq  collrgea  rojraui  de  Paris.  Revue  au 
Champ  da  Mars.  SpccUcle*  frtiuils. 

Mal. 

1 .  —  Bapttaoe  da  doc  de  Bordeaux  i  Notre- 
Dame.  Miriages  da  jeunes  litles  dotées  par  la  ville  de 
Paris.  Dittribation  de  croix  de  la  Lé^jo  d'haunenr. 

3.  —  FM«  à  l'BAtel.de-VUlB  {banquel  suivi  de 
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concert  el  de  balj.  Aux  Champa  Ëljséei,  dlslributioa 
de  boissons  el  de  vivres  au  peuple. 

7.  —  A  la  Cour  dea  pairs,  ^verlura  du  pr'ocè*  du 
Saiar  fran^aii. 

16.  —  Premier  arrêt  dans  le  procès  du  £ariir  fran- 
(til.  Condamnation  i  mort  par  contumace  de  .N'aatll, 
Lavocat  el  Rer-Lamy;  Bérard  acqaillé.  M aiian,  ex- 
tradé, rentoft  I  une  lession  prochaine. 

il'.  —  Obaèquea  du  dèpntè  libéral  Camille 
Jordan,  Le  convoi  est  anivi  par  un  grand  nombre 
d'étndianls  el  d'onvrien.  Etojer-Collard  prononce  l'orai- 
son funèbre. 

,96.  —  BtUclde.de  Constance  Hayer,  chei  le 
feiltre  Trudban  avec  qui  elle  habitait.  Itlle  se  coup« 
n^orge  d*  deux  rtoi^pa  de  rasoir.) 

Jvln.    - 
"3.  —  Désordres  A  l'église  Satnt-Eustaobe 

où  des  tludiaols  déchirent  les  arficlies  aimantant  que 
Ir  service  cnmmaodé  jiaor  ce  jo{fr-U  pour  le  n'poa  de 
.l'Ame  de  Lallemand'llué  le  3  juin  ISÏOj  est  interdit. 
Arrcilalion  de  quelques  éludisnls. 

30.  —  TrotiblesA  l'Odèon,  h  la  3<  rapréaeDlatiMi 
de  l'Orrilr  de  l'écrivain  rojaliste  Nely-Janln.  Le  par- 
terre relust  d'j'eouler  le  pièce  qui  eat  remplace  par  le 
l'ayagt  ù  Dieppe. 

24.  —  Troifblèa  au  Oyinbase  1  la  première  du 
Comriieii  d'Elampei.  Le  publie  liftle  Perlet  r|ui  refuae 
dk  chanter  un  des  airs  de  la  pièce.  Perlet  qui  essaye 
de  prolealer  eat  conduit  au  poale. 
'  27.  —  Hrapparilhln  de  Perlet  lurla  scène  du  (ijni- 
nase.  Il  est  accueilli  par  dea  silOelB  mi-léa  de  quelques 
spplaadiitementt.  Il  s'évanouit,  on  le  transporte  dans 
lea  coullssfs,  el  il  au  sort  bienldt  apris  pour  faire  ses 
excuses  aux  $pretatcura. 

Jutllo*. 

7.  —  IJiuia  XVIII  rrçoit  dans  la  null  la  nourell 
otflclello  de  la  mort  de  Napoléon  t  ^^aioie-UéU 

(le  I)  mai). 

9.  —  >aislBn[e  à  la  Malerailé  d'un  enfant  vivant, 
au  visage  ridé,  qui  a  dea  cbevrui  I>1bdci  el  une  barba 
grise,  ^e*  pieds  et  aes  niaine  ont  une  kngueur  double 
de  eux  dei  enfaau  de  sou  Age. 

23.  —  Adoption  par  la  Cliambre  des  pairs  de  la  loi 

sur  la  censure  dea  Journaux. 

24.  —  Séance  de  l'Académie  di9  Insiriptiona.  (Le 
prix  d'Histoire  est  ]<arl*gé  entre  A.  Beugaot,  avocat 
à  Pari»,  el  P.  Mlgnet.  avocat  à  Aii.j 

AoAt, 

11.  —  CondsDinaiion  de  l'aotaur  Potier,!  qui  la 
directeur  de  la  l'orlc-ï'aiDl-MarlIn  réclamait  une  in- 
demnité pour  avoir  quille  ce  IhclLre  pour  entier  ans 
Varièlèi. 

le.  —  Distribution  dea  prix  duoMiootira  gAnè- 
ral,  Boua  la  préaidence  de  Cuviar  {!"  prix  da  versloa 
latine;  Auguste  Blanquii. 

le.  — Ouverture  de  la  nouTella  salle  da  l'Opéra, 
rue  Upelelier  'elle  avait  été  commencée  le  1 3  aoAt  IMO). 
Début*  da  l'éclairage  au  gai  t  l'Opéra. 

30.  —  Une  de  la  Fauillad^  s*  I,  i  dix  baoro*  el 
demie  du  i<dr,  tantallTo  d'aasaldnat  tar  Maie  Moatlar, 
directrice  d'un  bareaa  de  ebaage,  sos  navea  M  *a  do- 
mailii|ue.  L'assaMia  <un  certaia  Plcquenard,  aolaor  da 
quelques  mauvais  roman*  al  joueur  de  profaaslSD^  esl 
arrêté  après  avoir  gnèvasMet  bleaaé  troi»  peftaewaS 
qui  le  pounotvalant  et  ae  brûla  la  cerrlBé'. 

«cptcwaWe. 

3.  —  L«  roi  aulsle  t  la  mira  SaJDt-FUere,  dlta 
daa  Logas,  i  ^(Bl-fieraMin.eH'LaTa.  (Oo  v  remarque 
10  bals,  t-drqaertrij'BpfqDaa;  10  apeclaclM  de  eurio- 
aîléi,  10  jeux  da  bagnaa,  SI  restanratcnrt  ou  cale. 
tlera,  sU.) 

e. —  Latti«<UlIll«Oâ«i|e«aiu*odéUir*s  du 
IbéUfa-FreafaiB.  Quoiqaa  réintégrée  dana  sa*  droila, 
elle  prtfèM  aalrcr  t  l'Odèon  parca  qu'elle  a  lu  dua 
le*  JSBraaos  qat  *1  elle  reprenait  aa  place  aa  Tbéll»- 
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IB.  -~  Càltbniioo  tu  Tbairt-Irançili  du  19S'  an- 
nlTVnalr*  d*  ta  naiwanoe  d«  Molière.  Rtfié- 
teBlalion  de  Tartufe  cl  du  italaie  tr\\asii'airt,toaraa- 
nemenl  du  builo  de  MotUre,  Hcccllc  de  6SU0  frsnca. 

aa.  —  OuTcrture  du  bala  de  Conlon. 

37.  —  A  quBire  beurei  d«  raprji-midi,  explosion, 
Av±  Tattartaa,  d'un  pctH  liaril  de  poudrp,  plaU  llir 
nn  MCallw  lalériaor.  Quelquts  \i\tn  du  nbinel  du  roi 
MBl  bitifci. 

Q  39.  —  KeaMge  du  roi  1  la  Cbambre  di  s  di'puUa, 
■n  mjct  de  l'ciploiloD  du  ST?. 

.31.  —  Exploalon  dans  un  corridor  de  la 
TrWororle  Royale  (li>  7' ailctiiai  Jo  ce  genn-  deiiuia 
huit  joun).  Ud  ciniiloié  «si  Lleisj  an  viiagr. 

Février. 

1.  —  Arrestation  t  -  hcurradi'  l'aprii-midi  de 
Neréu,  àoVisn  négocinal  déclaré  t\\  h\\\\,\t,  '|iie  l'on 
aouptonne  d'élre  J'anteur  de  l'alkTilsl  du  i'  jnDïiiT. 
(Il  M  coupe  1*  gorge  avrc  uti  rainir  au  luomanl  di.- 
parallra  devant  le  ju^e  d'inalrudiiin.) 

3.  —  Dépntatioii  de  l'Académie  française 
pour  réliiiler  la  roi  J'aioir  khappé  uui  atleplata  de 
m  ennemis  :  •  Kh  quoi!  dîl  Roger,  directeur  de  l'Aca- 
drmie,'  tant  de  sacriAces,  laol  d'amour  j'our  vos  [ku- 
plea,  tant  d«  «orlui  hi'rdditairci,  ii*i>nt  point  encore 
déiarmé  lea  perrCMl  Leur  audace  eil  >ans  bornes 
comaie  fa  fut  votre  clémence...  Veuleflt-ilï  lA«<8fr  enfin 
c«lte  rlimence  vraiment  ctiHlet...  Kl.  s'obalinant.à 
Toaa  attaquer,  prétendent-ils  luller  contre  la  l'rovi- 
d^nce  qtii  TOUS  dtFeod?  • 

14.  —  A^ainl-Denii,   célébration    de  l'annlver- 

■alre  de  la  mort  du  duo  de  Berry. 

'  '      '  Ntar*:    - 

■  3.  —  Bal. donné.par  Jacques  Hothscblld  (dis- 
tribution de  bouqueta  riotiqui'i,  lolerii'  de  bij^ui;,  illu- 
m^titmM  —  les  frais  lOiit  évalurs  1  5,000  écus.) 

6.  — ftaubles  A  l'école  de  droit.  Le.protes- 
aenr  de  Porteta  Mt acclamé  par  une  partie  da  ic*  éltves, 
aifOé  par  lt>  autra*.  Lu  dcui  groupea  en  viennent  au> 
mains  •>  ne  sont  lépavts  que  par  la  tronpe. 

e  (llardiiira».  ~  Proaaanade  du  Beeut  gras. 
UpèM  3,000  livres  el  a  coAlé  XeOO  francs. 

30.  —  Duel  au  boia  de  Bonlogne,  â  la  suite 
d'nne  disraasion  1  1*  Chiunbrs  des  dépnti'f,  entre 
H.  ioisc  de  Beauvoir  et  le  général  llemircer. 

lO.  —  Départ  da  la  chaîne  des  galériens  de  - 
Blc^tre  pour  Toulon.  On  y  remarque  (iravier,  l'auteur 
de  l'allmUl  contre  la  duchesse  de  Herry.  —  Doel,  à 
0  heure*  du  malin,  prés  de  BellevUIe,  entra  deux 
daa  priadpaui  agents  de  changa  de  Paris,  M.  B.  B...  et 
Hanasl.  Ce  dernier  est  tué. 

12.  —  Troubles  à  l'occasion   des   obaéqnes  de 
l*aoait  da  obange  Ibnuel.  Le  cercueil,  qal  élall 
conduit  dircelenteni  au  cimetiéri',  e*t  porté  par  la  ioiile . 
dans  l'égUia  Saint-Louis  ail  dei  pri-(r«i  sont  obligé*  de 
dire  le*  prltrti  d'usipe. 

30.  —  Promenade  de  Longchamp. 

34.  —  Séance  anauelle  des  quatre  Académies 
(une  médaille  d'or  de  000  francs  est  déceroiie  au  baron 
de  Gtrandopour  un  de  ses  ouvrage*). 

35.  —  Election  de  Vlllemaln  à  l'Acadéinie 
frsafaita. 

30.  —  A  l'occaiion  du  baplima  du  duc  d*  Kordeaui, 
dUtrlbalioni  eitrsordiiialre*  de  prix  (aui  frais  de  la 
vllte)  dans  le*  cinq  collèges  rojraui  de  Paris.  Revue  au 
Champ  de  Mar*.  Spectacle*  graluiti. 

Mal. 

1.—  Baptême  du  duo  de  Bordeaux  à  Notre- 
Dame,  tiariages  d*  jeunea  fillaa  diiiéti  par  la  ville  de 
Paris.  Distribution  de  croix  de  la  Lé^n  d'honnanr. 

3.  —  Fête  *  l'HAtel.de-Vllle  (banquet  suivi  da 
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concert  cl  de  bal>.  Aux  Champ*  ËIjaéei,  dislribuUan 
de  boiiBons  et  de  vivre*  au  peuple. 

7.  ~  A  le  Cour  dn  pairs.  Onverlure  du  procès  du 
ilarar  ^msfaii. 

16,  —  Premier  «rrJI  dans  le  procès  du  Baznr  frtte- 
(ait.  t^ndamnation  1  mort  par  contumace  de  ?i*ntil„ 
Lavocat  et  Kfj-i*m'j  ;  Bérard  acqaitlé.  Masian,  ex- 
tradé, ntnaji  k  une  (easion  prochaine. 

dl'.  —  Obaiqnea  dn  député  libéral  Camille 
Jordan.  Le  convoi  ml  suivi  par  un  grand  nombre 
d'étudiante  et  d'onvriers.  Rojcr-Collard  pronnnce  l'orai- 
son (unfLre. 

.36.  —  BuleldB.de  Constance  Mayer.  ehn  le 
ieidtre  Prndhon  avec  qui  elle  habitait,  (tlle  se  coupe 
n  forge  d«  deux  coi^ps  de  rasoir.) 

4iilm. 

"  3.  —  Désordres  A  l'éf^ise  Saint -Eustacbe 
od  de*  étudiants  déchirent  les  alBches  annonçant  qui; 
II'  service  commandé  jwiir  ce  JD)fr-lt  pour  le  npos  de 
.  l'énie  de  Lallrmsnd'ltuj  le  3  juin  iiîO)  est  interdit, 
.arrestation  de  quelques  étudiants. 

30,  '-^  t'fotiblea  A  rodéon,  h  la  3'  reprtientation 
de  rCrrili'  df  l'écrivain  rojaliste  llely-Janin.  Le  par> 
terre  relust  d'i^router  in  pièce  i[ul  eat  remplacée  par  le 
l-oi/ojc  li  Dieppr. 

24.  —  Trotlbiès  au  Oymnaae  k  la  première  du 
Conirdien  d'Elatnpei.  Le  pnblii-  siflte  Perlet  qui  refuse 
dt  chanter  un  des  air«  de'  la  pièce.  PericI  qui  esss've 
de  protester  est  conduit  au  pMle. 

27.  —  Ki'apparitfon  da  l'erlel  aurla  scène  du  (lyni- 
nase.  Il  est  accueilli  par  de*  ailfleli  mêlé*  de  quelques 
apptaudissenienis.  Il  s'évaBOUit,  on  le  Irsnsporla  dans 
les  coullsiei,  et  il  en  tort  tnentùl  apWa  pour  faire  tes 
excuses  aux  spi'Clatcurs. 

7.  —  Louis  XVlll  rcfoil  dans  la  nuit  la  nonTell 
olficlelle  de  la  mort  de  HafioUon  i  Sainie-Htté 

(le  5  mai). 

B.  —  Aaislanie  i  la  Malamild  d'un  enfant  vivant, 
nu  vlxage  ridé,  qui  a  des  cJieveux  lilonca  et  une  bariM 
grite.  Set  pieds  et  ses  mains  ont  une  longueur  double 
de  crus  des  entants  de  son  ige. 

33.  —  Adoption  par  la  Cluimbrc  des  pairs  de  la  loi 
snr  la  censura  des  Journaux. 

34.  —  Séance  di'  l'Académie  di  m  Inscriptions.  (La 
prix  d'iltsloire  est  ]>artBgé  entre  A.  Bengnot,  avocat 
i  Paris,  et  P.  Hlgnet.  avocat  â  Aix.j 

Aoau 

11.  —  Condamnation  de  l'aoUtir  Potier,  ï  qui  U 
directfur  de  la  l'orle-Saint-Uanin  réclamait  une  in- 
demnité p-iur  avoir  quitté  ce  Ihéittre  pour  entrer  aux 
Variétés. 

le.  —  Distribution  de*  prix  dneoncoors  géné- 
ral, août  la  présidence  de  Cuvier  <t"'  prix  de  version 
latine;  Auguste  Btan'iuii. 

ie.^Outrrluredela  nouTslle  BOlle  lie  l'Opéra, 
rue  Ltpelelier  (elle  avait  été  commencée  le  13  MAtlslO). 
Dé  buis  de  l'éclairaga  au  gai  à  l' Opéra, 

30.  —  Rue  de  la  Feuillids,  a*  I,  à  dix  heures  et 
demie  du  soir,  tanlatlv*  d'aisaaalnal  sur  Mme  Monller, 
directrice  d'un  bareiu  de  change,  son  neveu  el  sa  dn- 
mesliijue.  L'assassin  (un  certain  Picqucnard,  auteur  de 
quelques  nuuvala  romans  el  jnueur  de  profeaaion)  esl 
arrêté  spréa  «voir  grièvement  blessé  (roi*  pMimtnM 
qui  le  pounulvilsnl  et  se  brûle  la  cervelle. 

Kcplembre. 

3,  —  Le  roi  assiste  à  la  Foire  Salnt-Flaere,  illt« 
des  Logea,  k  Sain t-(iermain. en-Lare.  (On  v  remarque 
10  liai*,  f  cirqse*  olTmpIqaes,  10  spectacles  de  eurio- 
siUs,  10  jeux  de  liiguts.  51  restauraleurs  ou  cafe- 
tiers, etc.! 

e.  —  Lettre  de  IDla  Osorges  au(  ■ocjélairas  du 
Théitr«-I->atlEai*.  Quoique  réintégrée  dans  >•■  droits, 
elle  préfèM  entrer  à  l'Odéon  parcs  ija'elle  *  lu  dans 
le*  jMTsaua  qn«  ai  elle  reprenait  s*  place  sa  Théitre- 
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Janvier. 

IS.  —  DUbntloD  iD  Thfâlre>T  rançai*  du  199'  an- 
ikirenalr«  de  la  naiaaance  d«  Mallère.  Rcpri- 
•raKIion  de  TarUfft  c(  du  Malade  /niajinoirt.rouron- 
nsnirnl  du  buila  de  Moliïre.  Rrcatle  de  eOiWIriDO. 

ae.  —  Ouiirturs  dM  bala  de  Conlon. 

37.  —  A  qutire  b«ur«9  de  l'ipr^i-midi,  «xpIOBlon, 
■nx  Tnttertee,  d'un  iifi)i  biril  de  poudrr,  plnMitir 
tm  eackllar  Inlérienr.  Quelques  tUrFi  du  cabinel  du  rof 
■ont  brhéri. 

Q  39.  —  Keeaage  du  roi  1 1>  Cbimbre  di  a  dvpuUa, 
an  aujet  de  l'ciploaloadu  T!. 

.31.  —  Explmalon  dans  un  corridor  de  la 
TrMorerle  Royale  (le  7"  aiteuial  dt  ce  gtnn-  dei)uia 
buit  joura).  L'a  cmiilojè  eil  Lkiié  au  vliagi'. 


Février. 


1. 


ArrestatlDii  1  S  hcuira  dr'  ]'*|ir<)i.iiiidi  de 
Neveu,  ânVian  iiégocianl  déclare  ^n  fitiUlla,  '|uc  i*an 
aoupçonne  d'jtrs  l'auteur  de  l'allfulnl  du  ^7  jnnTicr. 
(]1  ae  roupe  la  gor^B  avi'C  uu  raioir  au  uiomanl  di! 
paraître  devant  le  juge  d'inalruclion.j 

3.  —  IMpntatloti  de  l'AcadAmle  Irançalse 
pour  féliciter  le  roi  d'aroir  écba|ip^  aux  atleulata  de 
Ma  enaenis  :  ■  Eh  quoi  t  dit  Roger,  directeur  de  l'Aca- 
cfémie.'tanl  de  utriRcei,  laot  d'umour  iHiur  vos  p-ij. 
plei,  tant  de  virlus  hiréiiitairei,  D*»nt  point  encore 
déaarmé  lea  perverti  Leur  audace  eil  iini  bornea 
comme  la  fut  voire  ciémeace...  Veulefll-ils  Is'iser  enfin 
c^le  climenta  vraimenl  ctleite?...  Kl.  s'obiKnanl.à 
TODi  allaquer,  prtlèadi'al-ili  luller  contre  la  Pravi. 
dence  qui  voua  dtfeod?  • 

14.  —  A^aiàl-Denii,  célébration  de  l'annlver- 
Mlre  de  la  mort  dn  duc  de  Berry. 

Mhra:    ' 
.  3.  — Bal.donnApar  Jaoqaee  Botlwchlld  (dit- 

MbuII«D  de  bouqueli  eioliqui'i,  lolerii'  île  bij(>u.^,  illu- 
oAMtiMa  —  lei  fraia  lont  tïaluci  i  3,000  écut.) 

6.  — ItoulileB  A  l'école  de  droit,  l.s.profea- 
aenr  de  Porttll  Mt  u'cianiv  par  une  pirtie  de  ac>  «lives, 
aiffii  par  Ita  anlrw.  La:,  deui  groupes  en  Tiennent  nui 
niaint  «1  ne  aonl  imparte  qpe  par  lu  troupe. 

6  (Verii  gras).  —  ProBMnade  du  Boeuf  grat. 
Uptae  3,000  livre*  et  a  lOùté  1.(100  francs. 

30.  —  Duel  au  bols  de  Bovlogoe,  ■  la  suite 
d'une  diacoasieD  1  la  Chnmbrs  de*  députOi,  cnlre 
H.  Joaai-  de  Beauvoir  et  le  général  Dcmircer, 

Avril. 

10.  —  D6part  de  la  chaîne  des  galèrloDe  de  - 
Bieflre  pour  Toulon.  On  y  remarque  Cravier,  l'auteur 
de  l'altroUt  contre  la  duchesse  de  Darr;.  —  Dnel,  i 
9  beom  du  malin,  prèa  de  Bellevllle,  entre  deux 
de*  prindpani  «fenls  de  change  de  Paris,  .M.  B.  B...  v\ 
Mannel.  Ce  dernier  «1  lue. 

12.    —  Troubles   k   l'occaston    cl«    obaéqueS  de 
l'agent  de  tdiange  Manuel,  l.c  cercueil,  qui  ilall 
conduit  dirtetemenl  au  cimeliéri'.  eit  porté  par  1*  hula  ' 
dena  l'égllea  Sainl-Louis  au  6e*  pri-lrea  aonl  obligea  de 
dira  les  prières  d'usa^*- 

30.  —  Promenade  de  Longchamp. 

34.  —  Séance  annuelle  des  quatre  AcadAmies 
(nae  médaille  d'or  de  000  francs  est  diicern^  au  baron  - 
d«  Gérando  pour  un  dr  lea  ouvrsfca). 

35.  —  Eleotion  de  Vlllemaln  i  l'Académie 
fraDCaiaa. 

30.  —  A  l'occasion  du  bapléme  du  duc  de  Itordeaui, 
dlalribnliona  ettraordinairca  de  prix  (aux  frais  de  U 
ville}  dans  lea  cinq  collai  roj'aui  de  Paris.  Revue  au 
Champ  de  Man.  Sprclade*  gratniti, 

MmI. 

t .  —  Bapttme  du  duc  de  Bordeaux  à  -Voire- 
Dama,  tlariages  de  jeunes  filles  dotées  par  la  ville  de 
Paria.  Distribution  de  ^roii  de  la  Légion  d'honneur. 

3.  -  FAte  à  I'B4tel-de-VUIe  (banque!  suivi  de 


BEcaxoxvtLLa, 

Maréchal  de  Knnce 

(ITâî-ISSl.) 


^0 

u  A  DAM  a  Dri^izo.i. 

AclricB  (IT55.ieil.) 


CtHlLLE  lOHDAI. 

Oralenr  politique 

(I77l-I8il.j 


BoUnlttg  (1T51-I8it.} 


concert  e(  de  balj.  Aux  Champ*  Llfiéei,  diatributloa 
de  brassons  el  de  vivres  au  poupla. 

7,  —  A  la  Cour  des  paire.  Ouverlurs  du  procès  du 
ita:ar  fraM{ttiî. 

16.  —  Premier  orrM  dans  le  procès  du  Bazar  frau- 
dait. Condamnation  1  mort  par  contumace  de  ,Naatll„ 
Lavoral  et  Hey-Lamy;  Bérsrd  acqaillé.  Naiian,  ex- 
tradé, renvojé  t  une  lesaion  prochaine. 

dl.  —  Okaèquea  du  dtputè  libéral  Camille 
Jordan.  Le  convoi  est  suivi  par  un  grand  nombre 
d'étudiant*  et  d'ouvriers.  Royer.Callard  prononce  l'orai- 
aon  (unfbre. 

2e.  —  Buidde.  de  Conatance  Mayer,  chei  la 
feidtre  Pradbon  avec  qui  elle  habitait,  (bile  se  coupe 
n'^orge  d«  drui  coups  de  rasoir.) 

Juin. 

'•  3. .—  Désordre*  di  l'fcgliM  Saint-Euatache 

où  dei  étudiant!  déctiirrnt  leH  afQcbes  aunontant  que 
Il 'service  commandé  jhiut  ce  jo]fr.ll  pour  te  ri'po*  de 
..  l'ïme  de  Lallemand'ltut  le  3  juin  lliîO|  est  interdit. 
.trn-slalinn  de  quelques  rludianl*. 

20.  —  l^tiblea  à  rodton,  A  la  3'  repréaen talion 
de  VOrfttr  di-  l'écrivain  royaliste  Utly-Jaaln.  Le  par> 
terr*  reluit  d'i^iouler  la  pièce  qui  ni  remplacra  par  le 
Vogiige  n  Dieppe. 

24.  —  Trotfliiëa  an  OymBase  1  la  première  du 
(.'cini"di>H  d'Elampts.  Le  public  aiflle  Perlet  qui  refuse 
dt  chauler  un  des  aira  de  le  pièce.  Perlel  qui  essaye 
de  proleiter  e>t  conduil  au  poste, 

37.  —  R l'apparition  de  Perlet  lar'ta  acène  du  liym- 
nasa.  11  est  accueilli  par  dea  ailSela  mi-lé*  de  quebiue* 
applaudiiaeniênti.  11  s'évanonil,  on  !<■  lr*n*porla  dau 
les  coulisses,  el  il  en  sort  bientAt  aprta  pour  faire  le* 
excuses  aux  spi'cl*tcuri, 

jMlDet. 

7.  —  Louis  XVIU  rcçidl  dana  la  nuit  la  nouvell 
olllclelle  de  la  mort  de  Napolton  à  -'■sioie-lltli 
(le  R  mal). 

5.  —  Naissance  i  la  Malcrnllé  d'un  enlani  vivant, 
au  visage  riilé,  qui  a  des  clievcui  titanes  et  une  barb* 
grlte.  ^es  pieds  et  tta  main*  ont  uni'  kmgaeur  double 
de  CT-ux  des  enfanta  de  sou  âge. 

23.  —  Adoption  par  la  Cli.nmbre  des  pair*  de  la  loi' 
•ur  la  cenaure  dea  Journaux. 

24.  —  Séance  dr  l'Académie  diM  Inuripiiooi.  (Le 
firii  d'Histoire  est  ytrltgé  entre  A.  Bengnot,  avocat 
A  Paris,  el  P.  Hlgnet.  arocat  ■  Aii.) 

Août. 

tl.  —  Condamnation  de  l'aotMir  Potler,i  qui  le 
directeur  de  la  Porte-Saint- Merlin  réclamait  une  in- 
domnilï'  piiur  avoir  quitta  ce  IhéAlre  pour  entrer  aoi 
Variété*. 

16.  —  Distrihulion  dea  prix  du  concoura  gènA- 
ral,  HHis  la  piAsidence  de  Cuvier  [1"'  prix  de  venlon 
latine)  Augusla  BlanquI). 

16.  — OuTcrluredeU  nouvelle  aalle  de  l'Optra, 
rue  Lcpeleiicr  (elle  avait  été  commencée  le  I3aodtl610), 
Débuta  de  l'éclairage  au  gai  k  l'Opéra. 

30.  —  Rue  de  la  Feuillade,  n*  I,  k  dix  heure*  et 
drmle  du  soir,  1*nl*llre  d'anaiiînat  aur  .Mme  Monller, 
directrice  d'un  beretu  de  change,  >on  neieo  si  s*  do- 
meilii|us.  L'aïaaaiin  (un  cerlain  Picqiienard,  auleur  de 
quelques  mauvais  roman*  et  joueur  de  girofeesien)  est 
arrêté  après  avoir  griéveaiant  bleilè  Iroi»  prnoatiea 
qui  le  poursulv*l*nl  et  *c  brOle  la  cerveMe. 

Mcptcnshre. 

3.  —  Le  roi  aaaisle  1  la  Foiro  Balnt-Eiaore,  dlto 
dea  IiOgea,  k  Sainl-Gennaln-en-Laye.  <0n  y  remarque 
10  bals,  f-drqae*  olyniplqiie*,  10  tpectacle*  de  curlo- 
tilés,  10  jeui  de  baguas,  51  realanratenr*  ou  cale* 
lier*.  Etc.) 

6.  —  Lattre  de  lOI*  Oaorgea  mi  loeMUire*  dn 
Tbéltre-l-'rantais.  Ouoique  réintégré*  dana  •■•  droit*; 
elle  prtlére  «nlrer  k  l'Odéon  parce  qe'ella  ■  lu  dan* 
lel  )Mraam  qn  si  elle  repreMll  u  place  aa  Tliétiro. 
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Frinvila.    Il  Ile    Duclinnoii    iifndrait    u    rrtnile. 
13.  —  Kuv  rie  Vnuglrard.  n*  XI,  aiu»iMl  de  li 
vciiira  IloïKl.  |vir  (OD  genre  Hobcri  et  dd  •n>;iea  mar- 
I  liinrl  di'  Tin,  llaitUii. 

39,  -  Au  Iriliunal  corrcclioriDrl,  cDodimnilioa  à 
-0  tnoi^t  it'âtjiande  d'une  jeupe  Femme  accuf^  d'avoif 
mordu  juii[ii',iii  a.in j,  d»at  aat  diipult,  un  înTdide  de 
■oii.iiilndjt  .ini. 

30,  —  Coursa  de  chevaux  pour  le  prix  royal, 
de  ll,<li|0  frimi  (reni|>arli gisr  la  I.illy.  jamenl  dt  M,  Du- 
Iili'iiiij.  —  Tcnbilive  d'itiatilntt  du  rioaml"  Deraiplt 
•ur  le  gfufrtl  Laron  Iioinn  qu'il  ei-cauil  ii:  Varoit  S-il 
r.iyer  dei  cinlri'il'-e  de  Cnrav't. 

Orlolire. 

6.  —  S4anoe  publique  innueltr  de  rAoadèmle 

de*  Beaux-ArM.  I)i-lri]>uliondei  grande  prit  (grand 
jirti  de  («inliirc  ;  Ciurl.  ■■IJ've  de  Crotj. 

19.    .   Oindiniiolion  il  iiinrt  du  vicomte  l>frn*u]l. 

24.  —  Ftéiiilioo  du  ïtriimle  Derniull  aur  I.i  place 
de  <iri''*c. 


Médecin 

n:-..-,-i'.ii.) 


Kovranbir«. 

B.  —  Ouverture  par  le  roi,  dini  la  grande  '■alte 
du  Uuirn',  de  la  aewloa  do  1831.  —  Troublea 
«u  ThèAtre- Français  pour  Ja  rejiriie  du  Mariaij'- 
de  Figaro.  L'  piililii-  réclame  la  piècrr  aant  poujiuret, 
aitlle  Ici  icli'uri  el  le  omimiiiaire  et  ae  [oit  eipuln'r 
Iior  la  r<irce  arm^e. 

19.  —  M,  Itavi'i  eil  nomni'^  ]>ré>id*Dl  de  la  Cbiniljre 
dei  dépuiA>. 

ao  -Ëleotlon  de  Magendle  a  ta  place  .le  O.r- 
ïi«nrl  h  l'Académie  dut  aci^'n.». 

a*.  —  Kin  du  prrwi'i  du  Ba:ar  fraudait  i  la  (lo^tr 
dej  |>airt.  Cwidamnalioii  d"  Maiiaii  à  clnii  ani  d'eiiipri- 
annnenieiil,  |>ournvolr  feil  •  une  propotilion  non  agréée 
de  coniplot  iliinl  le  liul  éUil  de  délrnire  ou  changei  le 
KOuvern-menl  «l  l'ordre  de  luciMallilIllé  au  trûnc  .. 

D^fwmbrr. 

8.  -  CondamnaUon  de  Bèraager  |1  cau^e  de 
««*  chaneoni  poJili(|ui'(|  h  troia  moia  d'empriaonDemeDl 
et  i  sua  frencB  d'amende. 

16.  —  Ir  Moniteur  pulilio  l'ordonoanee  du  H  Inr- 
manl  te  nouveau  minlttère  ;  de  Peyronnel  (juaiice). 
Mathieu  de  Monlmnrencr  ("Haire»  étrangère*),  due  de 
Itviiune  (guerre^,  <«rbli>re  (intérieur),  de  Villéle  (finan- 
cea).  eti-, 

39.  —  Lettre  de  Louti  XVIll  t  Mgr  de  Qurlen  pour 
ordonner  de  rendra  «u  culte  le  Panthéon,  lous  l'invu- 
Citlr.n  dp  .■iaiiiie.Oi'nevirïe. 

37.  --  Duel  au  bon  de  Boulogne  entre  l- 
">li.n,.|  llarl>iL'r-l>u(ar  et  Ir  vloonile  de  Monlelegier.  Cl- 
deruier  m  le  bru  trererai'  d'un  coup  d'éj^e. 

MonumeiilN  cl  Fondatloiue. 

Ddiiioltiloii  do  deux  clochen  (lur  Iroia)  do  l'Agllse 
Salnt-Oarmeln  dea  Pr«a.  —  Healeuraiiun  dea 
grllloa  du  flHPur  de  Mott^-Dame  —  Trac*  de  la  rue 
Bochard  de  Saron 

thivrriure  du  canal  Salnt-Denla  {U  maii. 

Ti)u»  le»  lo.'au\  de  la  Sorboime  «ont  afTei'tés  eu 
KirTicp  de  rL'oivi'riili'  (ordonname  de  3  jaiivieri.  — 
Crtatlon  de  l'fioole  dea  Ctaartea  lordonoance  du 
Si  révrier).  ~-  Koadilion  de  la  Boolét«  de  Qftogra- 
phle,  par  Malle-Hrun. 

L'initiiuliiin  aituée  rue  de.*  Poaleii,  U,  el  qui  j'orie  le 
Bom  d'.lueeifirt'un  dea  ancteat  rlAri  de  SaiNla-iJarir, 
•tt  érigiie  en  cidlégp  de  plein  exercice  aous  le  nom  du 
O0ll*ge  Balnt«>Barbe  et  Dnvre  le  H  octobre.  Il  en 
etl  de  mime  de  l'instiiulion  de  l'abbé  Liautu^l  (cultéga 
Staiiiila.k  qui  r«to>(  '•  nom  de  ooUie*  de  Notre- 
Dame  dea  Cluimpa. 

L«  *le  4e  bk  r«c. 


MihfdisT  i.i.c  ■>■  ton, 11 
IIT:iT-18îi.) 


Du   nié.'rtre-l-'rini  ail 


Vl.'ii'jid..  '^rAnlk.-;.■l■.l. 

l'Ii  ysiolotriite 
(l7Ul-l"i;7.) 


LJLVEA.III*. 


ifdaerdiM  d'iUi'an.  rhiloeopbe  et  théologien 

Sfftivtt  de  ^éjiH'f HC  rjc^HMal*  et  Coimt-itCct-  (ITsi-tKM.) 


■l'rw,  paMejn  4^'  Panonmii.  n*  14.  —  Lt  Diafeit- 
ra  ne  de  (a  Su  itir  d'  M  F.  \.  l'mt«,  nia  Sainl-Xan. 
—  Fitt-i  mililair'i  du  Jardin  Bf*it)'9n. 

Oêalion,  au  l'ai  aii- Roi  al,  do  Café  dea  Clrca*- 
aiennea  qui  ferme  au  bout  de  aii  awia). 

L'oe  dame  annonce  ■»  jaîllet)  qu'arec  34  buni,  diri- 
sé-  en  3  i^rïei  :  fiat'ii  de  Jotrei-tr.  Deiai  iEneimt. 
Baint  de  Calffit,  qui  ne  coulent  que  ■:,3s0  Innci, 
elle  cITace  toute*  Ici  trac»  de  l'^ite. 

H.  Lamalre.  1" grand priideecnlptore.—  Oroa: 
Baccitultt  Ariatie.  —  CÙtU-Blaaa  : UiciifHxoirt 
de  MMiijiie  aaderHr.  —  Carala  :  Jeanat  tXrt. 

Bdcaecs. 

Champolllon  :  lu  1er  prêtai  ion  dn  hiin>glT|>fan. 
—  P.fHachette  :  TratU  U  ntamilrii  itterifliri.  — 
Ortlla  :  Tritilé  de  utéderiHe  irgaU. 

Les  Uvrrai  é*  X'mmméK. 

lUmoIres  de  l'abbA  Morellat.  —  Dnlaure  : 
Hiiloirt  tïvile,  ykgii^ae  tt  nerale  de  Parti.  —  Panl- 
I>oulB    Courier  :  Simfle  iistoan   dt  Paal'Lmit, 

l'i.vnersn  de  la  C'A munn l'ère,  aux  mein^ei  da  conttîl 
lie  la  faroiiSe  de  VrrtI:.  d'^arfeneat  d'Indre-et-Loire, 
li  Cuceoiion  d'une  louicriplion  yropotée  far  Son  ErerJ- 
(rnee  lt  Miniiirt  de  l'Iiiierimr,  poar  l'acf  a  il  il  im  de 
Cliantberd.  —  Cluirlea  Modier  ;  fimarra  o*  (m 
J'éiNont^de  ta  nuiC. 

ThéAirc  (Dbbl'ts  et  PftsmiHO). 

ThUtre-Françaie,  —  TBTHI./.eFiiuz5aHioiNiBe, 

.lactés  eu  ver»,  par  .*.  Durai  'auccts).  —  30  arrïl. 
Jeanne  d'Albrel  ou  le  Btreeau  d'Henri  IF,  iotermide 
en  vera  libres,  par  Théaulon,  Rorhelort  et  Carmouehe 
li  l'oceaBion  du  iKiptinie  du  duc  do  Bordeaux).  —  A  |uil- 
let.  La  Uire  Hirale,  3  acle<  en  tiTI,  par  Calimlr  Bon- 
tour.  —  *  déceinl>re,  Si/lla.  Iregédip,  par  de  Jouf. 

Op6ra.  —  31  janTier.  Début  de  Mme  Dabadie 
dans  le    rAle  d'Auligone  i'Œdipe  à  Colvni.  —  10  août. 

Inauguration  de  la  selle  de  la  rue  Eiopeletter 

(«yee  une  repri-e  :  In  Boyadi'Tfi).  —  10  leptcmbrc. 
Début  d'Adolphe  Nourrit  dana  Ipti; ^ie  *eii 
Taariili!  (grand  tuccê>-i.  —  l"  novembre.  Françola 
Habeneck  luceide  i  Viotti  camnia  dlreotetir ,ila 
r  Opéra. 

Opira -Comique.  ~-  30  avril,  te  Paaorana  it 
Paru',  ou  CVit  fa  fUr  partout.  diTertJaaemeDl,  par 
Théaulon  et  Darloi*  Il  i'occaiioo  du  baptême Jdu  due 
do  Ifordcaux). 

Odèon.  —  n  mars.  Fiéducnde  et  Bruneiaitl,  tra- 
Itililii',  par  >é|«niucèoe  l.en  ercier.  —  30  arrll,  L'HoM 
d'i  Ini'atidei,  di  vertisaemeal ,  par  Duboii  (1  l'occaaioa 
du  ba|itéme  du  duc  dv  Bordeaux).  —  i"  octobre.  L* 
Paria,  par  ('.asiiiur  l>eIorignf  (aucc^a).  —  Début  dv 
Ulle  Qeorgea. 

Vaudeville.  —  30  avril.  Lt  BafUmt  thi  ntUfi 
ou  (c  ,i'arTain  de  lirconitaiice,  par  lîcatîl,  Kulgeaca 
(de  ilurg)  P.  LeJoux,  Ramaod  (el  DéMugirn)  pièce  de 
eirconslBDce  i  l'occafion  du  baplénia  do  duc  de,Bor- 
doaui. 

Qymnase.  —  U  juin.  Le  Ctmrdie*  d'Eltm/u, 
par  Seurjn  et  Horeau  (joué  I3é  loti  de  suite). 

Panorama  dramatique  dur  le  boulevard  du 
Temple).  —  Ouverture  le  4  avril.  Ifaïuietir  Ben- 
tei'ord,  prologue,  par  Cormoutbe  el  de  RoagemonL 

Lra  morlai  d«  Vmaaé*. 

Le  littérateur  Olraud  (ic  février).  ~-  Floorjr,  ta 
Tliéâire-hraiivais  (:!  inarM .  —  De  Fontanea  (  i  T  man) . 
~  Le  maréchal  de  Beurnonvllie  (13  aTrit).  —  I« 
déjmié  Camille  Jordan  il9  mali.  —  Le  marfcbal 
deCoIgny  |19  mai).  —  ConatanoeMayar,  peinin 
lis  mai).  —  I-e  botanitie  Richard  (7  juin).  —  La 
médecin  CorvUartit9iepli-mbre).—  L'aclricaIiMilaa 
Dugason  li3  (eplembral.  —  Le  géaéral  Rapp  il  ao- 
vembre).  —  Le  chimbte  Cadet -Oaaaiooart  (ît  ao- 
venibrej. 
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1a  c«nsurc.  Mais  les  écoles  rcMent  niitnnt  du 
foyers  libdriitix.  Les  élèves  de  droit  s'iiiiîurgi^nl 
«onire  un  pr&ft'sseur  congre ginisle,  s'attrou- 
pent ?ur  la  (jlnce  Sjiinte-Geneviève  en  criant: 
t  Vive  la  charte  !  •  Ln  gendarmerie  Ice  refoule 
vers  le  Jardin  îles  l'ianle^.  les  poursuit  et  le* 
frappe  jusque  dan?  leurs  salles  de  travail.  Un 
ûpirre  '.H)0  Brrestfilions  cl  l'école  est  rernié>e 
pendêDtvn  mois,  l-'rays&înousî  deveru  grand 


■KiutlUtr  MijitTl;l:    t    i ''ii.i.uMnM   lili  EtËTAUUV 

iKIt^T   iil!    I  t    -1  iii'i:   DE  LOI'»  IIV. 

(MvaM  d*  lu  McDDol*,) 

maftr-?  de  t'fn)ver?it#,  supprime  l'École  nor- 
mal(?,  fuil  fLTiiicr  lee  coiir>  tic-  liutzot.  de  Cou- 
sin et  de  Lncrdellc  à  lii  Kacullé  d«f  Inttre^  ou 
k-8  auditeurs  ne  suiil  cependant  adiiii^  i|uo 
sur  présentation  d'une  carte  et  nprès  avoir 
déposé  A  la  porte  cannes  et  bâtons. 

Ce  redoublement  de  riaueure  a  son  ori- 
gine, sinon  son  «■xi-ii<ie.  dnns  les  complots 
militaires,  ourdis  par  les  ïociélt^s  secrètes 
contre  le  gouvernement.  A  Paris,  les  sltitîu- 
tions  aux  ventes  de  la  Cliarbonncrie  se  pro- 
pagent jusque  dans  l'arnuîe;  les  royalistes 
sont  impuiFi^ants  à  démêler  ce  réseau  insni- 
«isunble  d'intrigues. 


te  complot  des  quatre  Mf^wU  de  la  Ttc- 
chslle.  accusés  de  conspiration  contre  la 
silireté  de  l'État,  avertit  le  gouvernement  du 
danger,  sans  lui  fournir  des  armes  eonlrf  \ei 
ventes,  Le  public  suit  anxieux  les  péripéties 
du  proci>8  de  Itorie».  Ilaoulx.  l'aiihnier  et 
ficiubin.  Le  procureur  myal  de  Mflrrh.ingy 
reijuiert  et  obtient  contre  eux  la  peine  capi- 
tak'. 

Tondant  la  lecture  du  verdict,  que  rond 
plus  sinistre  l'appareil  d'une  séance  de  nuit, 
uvocats  cl  tpectaleut'?  éctalent  eu  Hiiiigluls. 

Li-  li-ndcniain  de  l'arrjlt.  les  Vente»  pari- 
siennes se  concerlent  pour  aviftcp  au  moyen 
de  ^tnner  lc$  condamn^^.  Viiiuiruicnt.  un  Ivnte 
d'ai-hf'Icr  ù  prix  d'or  la  ncinpUeîti?  du  dîrec- 
(■■ur  de  la  prison  de  Iticilre  pour  ravuriser 
[■''•vasion.  i 

î.e  i\  septembre,  A  d  lieuros  du  matin,  u 
fouie  immense  qui  a  envahi  la  place  de 
<irève,  les  4pi^  ot  môino  les  toit»,  attend 
muette  et  conslemée,  le  pH^isuge  des  clia 
rettes.  Calme»  devant  la  mortcuuiiiK.-  ils  l'un 
t'l(^  pondonlte^  débats,  Ic!^  'piatre  jeoftcâgen 
montent  à  rérhafaud  au  cri  de  :  •  Vive 
liberté!  ■  Harcnicnl  exécution  émut  dava 
lii;;e  II!  pruplo  du  Paris  cpiî  s'hnl^iluera  d^o 
mais  «  voir  dans  les  sergents  do  la  Roclielle 
les  martyrs  d'une  cause  ^acrcV. 

Le  lendemain,  lc6  journaux  donneot  en 
uK^nip  temjis  que  tei^  détails  dti  supplice,  le 
compte  rendu  dune  toiréc  théâtmli^aux  Tui- 
leries un  l'huimeur  de  r:iniiiver8:iirede  Made- 
moiselle, fdie  de  la  duchesse  de  C<:rry.  Et 
•-elle  coïncidence  paraft  un  défi  à  IniiinJoa 
pliblii]UG.  ,^^ 

Iiiipituynblc  pour  les  factieux,  Louis  WU^H 
et  les  ultras  réservent  Icurn  faveur?  pourle*^^ 
S(DUtiim»i   de  In  monarchie.   On    rebausse  le 
pre^tijiq'e  i\v  rt!ci>lr  pulvlcchiii<[iie,  limte  dé 
vouée  aux  UoiirboiiTi.  eu  reinpliiçnnt  l'habi 
bourgeois    à    boulons  dorés   oux  arme»  d 
Krance  par  le  coetume  militaire.  Le  roi,  q 
se  pique  de  goiHcr  le.s  lionnes  lettres,  enco 
rage  les  débuts  du  jeune  Victur  llugo  par  une 
pt'nsioii  df  l.OOO  fraDcs  sur  sa  rai^^elte.  Le 
livre,  publié  smis  le  titre  d'Odeift  f'oftif*  di- 
trr/fs.  voit  le  jour  grdce  à  la  libéralité  d'.\b«) 
Hugo,  qui  supporte   les  fraie  d'édition, 
facture  toute  classique  soua  leur  rhétoriq 
hardie,  ces  Odes  décèlent,  pour  les  esprits 
avisés,  une  siirabonrljincede  force  et  comme 
une  pléthure  de  talent. 

Catholique  et  ruyaliste,  Victor  Hugo  salud 
avec  enthousiasme  la  rentrée  dea  Bourbon^ 
et  la  naitïiance  ihi  duc  de  Bordeaux:  mais,  d 
y  regarder  de  près,  on  le  ^ent  déjà  hypnotisé 
par  la  j^randeur  de  l'épopée  mipériale  et 
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m  prantJ  despole  de  la  gloire 
'la  France. 

0  Franchis!  des  rombals  la  palme  tdiui  décore; 
Courbés  souH  un  tvrAii,  vou»  éUet  gi-nnds  c nrore. 
Ce  cherjirorlî^eui  [-ar  vrtun  fi*e«t  ^Iovi>; 
Sou  îmiiiaKiliU:  sur  vos  );luirL-s  »e  f»ude 
El  ripfi  n'irlTincra  tfca  «niiules  <lii  inonde 
Son  nom  |iui'  vus  ^liiivi-4  ^ravé 

Bien  pillei),  en  eSïe\,  paraissent  les  solen- 


iiK 11 «11.1.1:  i-hiij'I<I';e  à  loccasion 

Df!   lA  IIÛurvIMtTrNB   iV    CUI.TB   HE    L'ÉnUSB 
l)fi]ti>  ili  la  .Monntlf  | 

nili^8"ileTa  mflnnrcliie,  tfllcs  ([uc  rïnaiigurji- 
lion  db  la  stidue'de  Louis  \[V  ou  du  monti- 
ment  de  M^Ie^hèiliea  an  l'uloia  de  jattlict'. 
nuprè?  do«  r<M**  de  l'iimpire;  Kl  qMe  sont  les 
pnrudc!s  m ililAirr;;  tipTleatijcun, celle  i)ie9i|uine 
entr^«  de  Henri  IV  à  l'arls,  auprès  du  thoin- 
pbal  d(^ni(5  litu  ailles  di;  In  (irvinde  Année! 

I.&  gloire  tiiilitaJr'Ct  Le  peuple  de  l'nrts  en 
fsl  sevi-é,  rt-duil  à  apjilaudir  au  Th^Alm  Fran- 
çais un  ou  deu^t  vers  allu^ionnels  du  Si/llrt  de 
Joiiy  ou  du  Héi/uliu  il' .\rna\i\i.  Que  ces  iii^l^inls 
d'êuiolion  Itii  Ffmlilciit  fugitifs!  lU  cerlej, 
il    faut    toute  la   seii^iliilitt'   entraTnanle  de 


Mlle  fîeorgns  pour  qu'il  (broute  jusqu'au  bout 
de  froides  machines  bibliques  en  ,'t  aclc» 
comme  les  Macrh»f>ée»  de  Ciuîraud  ou  te  Saitl 
de  Soumet.  Kl  toute  la  mimique  terrible  de 
Tolma-OrGste  BufJilàpêinc  pourdiesimuler  le 
vide  de  celte  longue  Buile  de  monologues  e( 
d'inipréealions  qui  8'appcllo  Chjtemve^lrf. 

Certaines  hardiL-t>seï  de  ces  pseudo-elafisi- 
qucfl  prouvent  pourtant  qu'ils  subissiMil,  mal- 
•^ré.  eui,  l'inlluence  libératrice  des  ttii'âlres 
êlpansors.  Il  y  a  dans-Sy/Ai  une  scéno  de  soni- 
iiambulisnift  directeinenl  c«I(]Ui?e  mr  Shuftf»- 
■■^'•n-.  On  joue  p<5riodiqucniciil.  rue  de  Uiclie- 
iip^u .  \'Hamtel  de  Ducis  et  l'on  y  découvre 
quelc|uee  belles  situations.  Les  bourgeois  du 
Marais  et  du  i]uart(er  de  la  lluursi'  ^iiipliiu-- 
dis^t:Ht  n  In  Cortc-Sainl-Martin  le  CJnikuu  i/ij 
Kriiifiiarth,  nii-lodramc  tir»*'  de  WultiT  Scolt, 
dont  lus  œuvres  complèles,  publiées  p(ir  (îcis- 
selin.  s'annoncent  comme  un  grand  î^uecês  rie 
libriiirie  Ivst-ce  à  dire  que  iVducation  du 
public  pari&ÎGU  soit  faite  ?  I,<  parterre  de 
I  Ddt'on  SB  r^-iirie  si  l'on  a]ipnrle  sur  un  bran- 
c.ird  Kfibrririn  poui"  être  livre  aux  roues  et  nux 
cbevulels  du  tortionnaire;  il  siifli'  les  comé- 
diens deWindsorquitcnlcnl.ùlar&rlc-^nÎDt- 
.Marlin.  des  rcpri'»entations  inU-gridesde  .Vnc- 
l"'ih  lîi  d'vi/ieflo.  .Mais  si.  du  fond  d'une  loge, 
lin  rci:imlie  contre  ces  imporUliona  exotiques, 
:i  la  li?ctufe  on  Unit  par  s-'y  habitTier^TifirleB 
iipprL'cier.  Et  quelle  .innée"  fui  plus  fijconde  en 
publicaHions  étraUfïèrA?  \  lél-'ilftsc  tic  Lnd- 
vocal,  te  jrrand  libraire  du  l'abiiB-Ilovid.  lei 
fleuvrce  allemandes  et  an.yluiaes  attirent  ke 
Jiirclciirs  et  les  1*1  bliop bile»  :  ici.  comme  suite 
viu  ^AaiMJïi'rtrr' de  tiuirot.  les  pi^'çes  de  Lope 
L't  de  Calderon:  .itlleuts  le  Ihn  Juim  de  IlyroA 
voisine  tivec  VEt/mitil  de  lio-tbc.  Le»  feuillc- 
loTinisle»  dL'noncent  et  IteltiKt^ent  notre  igno- 
rance uffiect^e  des  rifliesses  de  nus  voisin"?.   ■ 

Cet  l'aube  du  Kiiiiiaiilii^ine  :  autour  de 
Glinrlu» Nodier,  qui  publie  Tn/A*/,  se  groupent 
les  habituai;  du  premier  C4^naclt' ;.  SlendlialV 
port'; -drapeau  de  le  nniivrlle  icoU".  Innrii- f^a 
bi'neliiiresurltaeinpi'IShak^'sppnre'.KI.mnlvrii 
l'eumnieiuent  -persislanlponv  le*  iVritilations, 
plii'-tiomt'iie  miMs  prF>c<''donl  dans  b'  siècle,  le 
petit  TecuC'il  de  puènie»  d'.Mfred  de  Vif;iiy 
Ironvc  des  gens  de  godt  capables  de  compren- 
dre ce  penseur  désencbanlé. 

Les  femnioe  de*  eolons  s'imprèfrncnt  d'un 
^etltimellt)lli!•nlc  iin|ii'4^cis,  d'une  mt^lancalie 
pi-étflilieusc  qu'elles  puisent  dans  leurs  au- 
teuri'favoris  :  «nubisme  <le  coitiinnndt!,  dont 
elles  se  dévêtent  aussi  rapidement  que  de  ces 
nouvelles  •  blouses  *  lioiilfiiutes  et  ^raeieuses 
qui  sottlJii  jinrurç  n<?gligée  des  Merveilleuses 
t\  la  mode;  maladie  i^phémice  qui  n'euipécba 
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O'Bfirè*  aat  gntrore  do  l'époque.  —  (Uuste  Cunavolcl.) 


pM  ce«)  admiratrices  d(>  Ry nui  d'astisler  aux 
balit  de  l'Opéra,  très  i^rilInnU,  ^auT  celui  du 
diniafiche  gras  ou  aux  preimèMs  de  l'Opéra 
Italien. 

ilrtgsini  pet  le  ma?«tro  incontesté  de  ces 
deux,  scènes.  Si  Moite  fh  Egj/ptf  semble  un 
OMitorio  longuet,  si  TancrtJe.  op^ra  st'rieiix, 
n'«  qu'un  dcmi-^iicciï»,  par  cuntri;  à  Bomfo  et 
JulifiU,  àC^ndriltoiijk  la  reprisse  de  la  Gasza 
Ladra  on  refuse  du  nnonde  ulle  Louvois.  Ûue 
»ont  les  décors  d'AUulin  on  la  Lampt  unTfil- 
(eute.  les  danses  voluptueuse»  du  Puradi-^  Av 
Mahumet  pour  lequel  la  «aile  Fr/ydcau  .1  Tait 
de'  Tiiirai-lfs  di:  miM  en  sc^nt-,  (|uc  anut  res 
splendeurs  auprès  des  e«niah\le  où  Mme  Posta 
se  fait  applaudir  arec  frénésie? 

I^  lendemain  de  c«s  soirées  sensation  elles. 
les  i^lé^ants  en  frac  anglais.  les  coquettes  k 
taille  guipée  et  â  capotas  ffiçantesquoe  com- 
menlcnl  chez  Tortonï.  *m  grignotant  des  me- 
riiisue-i,  le  jeu  passionné  de  t^ar<ia  ou  de 
Mme  Maovielle-Fodor.  Lon^-cbainp  nVtunt 
plus  de  mode,  et  Tivoli  trop  mêlé,  Tortoni  et 
l'Académie  retileiit,  en  dehor:<  de^  tbi-ÂIres,  les 
seuls  endruits  où  il  soil  dv  bon  ton  de  se  reo- 


conlrer.  Les  grandet  dames  Tont  queue  i 
porte  du  l'alai»  Mazarîn  :  au  plus  fort  de 
l'[iiver,euiii]ilouni-<^n  de  peli««es. elle^  luttent 
de  leurs  chaussures  lineR  la  boue  gluante  pour 
entendre  ^ainline  débiter  ses  phrases  amjioi 
lées  sur  renscignt^ment  mutuel. 

Au  Salon,  peu  Tréquentê  parle  graiid  publt 
la  n^union  ctioiâJL-  s'e^t  formée  en  cour  admi- 
ratrice devant  la  Cofi'n»  au  cap  iluhir  de  Gi- 
rard. Un  emploie  à  tout  propos  ce  mol  de 
maison  :  •  Cflae^^t  aimable.  *  Aimable  le  /Jarirf 
éisiipaut  par  les  tons  de  m  harpe  fa  tristcste  de 
Stilif,  de  liros;  aimable /^  Ruih  et  Haoz  de  Her- 
sent. Ouaiit  aux  rerreuL»  de  David  ils  ont 
pour  cette  fantastique  Barque  d\i  Uantr,  di^but 
de  Delacroix,  un  mot  féroce  :  •  cela  est  bar* 
bouille  avec  un  balai  ivre.  ■ 

Vers  la  fin  de  18î2,  l'art  classique  se  meurt 
de  léchcreise  et  d'épuisement.  Un  iHf^nl  plus 
libre,  plus  pittoresque,  plus  pvrsoiioel  cuin- 
raence  à  poindre,  en  réaction  contre  la  pompe, 
la  rigidité  conventionnelles  et  les  élégances 
faoï^es.  £t  c'est  cette  réaction,  &  laquelle 
Paris  devra  ses  plus  haute^gloires  littéraires. 

F.    EVRABD. 
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AV  LOl'vnt:. 

(HuBëe  (le  la  Monnaie.) 


LES  ÉCHOS   DE  PARIS 


Visite  de  Louis  XVIII 
à  l'Hôtel  des  Invalides. 

(10  juia.) 

I  10  jaitL  (le  i-eUe  unn^c,  le  roi  Alla  visiter 
riiolrl  (!«!>  Iiniiliilo:  il  V  nvait  tan^lcmps 
(|u'il  on  av.iit  li>  |>rijjpl  II  i>it[i(^rail  ,v  IroiivAi' 
l'oeciuion  de  l'incor  ([iif  lqoi**iiTi*  Hr  ff*  innU  iiiiî. 


^r  7i  "'  "'' 

^^                       «M   a 

^Hur.v  ^"^^ 

^^^Hjyki.  -sr''^  '•*'  -' 

D'ijiffs  une  groiut  du  Ifiup*.  —  iCoUxtlvii  il    Harinnnn.) 

r£l>ét«6  d(iD«  l'bUloiie,  font  revivre  In  m^iiiaire 
(les  rois.  Il  [mrtU  Jn  rhAl«»u  ver»  iteu»  Itctires  : 
|>eu  (le  mtmiteii  ityrUs,  il  t'IiiiC  ri>ri(iii  «levant  lu 
porte  de  l'hOloi    'l'Mndii  que  lu   rjtnon   tonnait 


]ioijr  iinnonof  r  Ron  arrivée.  Ip  nj/injiiis  tlo  l.ntoiir' 
Mikiibour(;  <^t  tous  1^%  fonclionnAiro*!  iM  iidminit* 
tniLciirs  (le  rctiililisseniciit  l'uYtil  rtoietil  i\t\W  sur 
l'KspIunadv.  Le  ^uiiveraeur,  prenant  U  parole. 
(lit  nu  r(3i  : 

•  Sire,  J'iii  rbunneur  Je  prûaeiiter  &  Votre  Mft- 
jcMè  ic-H  cler»  lie  l'hôtel  ro^iiil  ikx  Inviiliiles,  de 
i?el  la-Wn  [jlvin  des  Eoutenirs  île  voire  iiugnste 
fnniine.  cl  dans  lequel,  ilepiii»  l^iiia  XIV.  Im  «ep- 
viceet  renÛuii  nu  rui  et  h  In  yv,- 
trie  trouvent  In  réconipenM-  In 
plui  lioriitnibk  Les  rois,  vos  pr£- 
<l>W<«eur9,  "lit  itiiiirni',  romme 
Voli*eIhl(iii;iilé,  s'n!<«urer  par  v.a\- 
iiii'mi-3  si  leurs  inU'nliaiis  hirn* 
riiisiuiltfs  i'tnient  rGiiipItes  Vo> 
itiilitaircs  Invali'IeB  atten-laieot, 
!^irc.  nvec  une  vive  impntience. 
\c  bonheur  que  Voire  ^lajeflé 
i^iifineleurprorurer  Le  roi  verra 
|iiu'  Iq  riiconnai^snncc  dont  tout 
.■e  <iiii  est  ici  est  |iifni!:tni,  le  d(!'- 
voiieiiient  ilc  ces  vieux  guerriers 
[jniir  Votre  Miycsl^  ol  (lour  It'ii 
Hourlious.  Oseenliiuents,  Iruns- 
tiiis  (l'ilftc  en  lige,  se  sont  rt(!crua, 
s'il  est  poiuibie.  p«ir  les  liicnfaits 
(lu  nii,  et  vont  se  fortifier  par 
lu  jn-L'aeiice  de  l'tiuftuste  proCec- 
li-iir  <li'^  véti'-rniis  l'iirni^.  ■ 
Le  roi  rfq»onilil  aiee  bonl^  : 
•  (inrdi'iceaclor!).  M  dcl.iiloiir- 
Mnubouri;.  t'ilcs  sont  Lrîen  diiiis  vos  niaina:  je  ne 
doiilc  ni  dt'  votre  Hdrlité  ni  de  votre  u'-lc  Je  suis 
nu  tiiilieu  de  mei^  eiilunls,  nu  milieu  de  mes  Itruves 
soldais,  et  je  mo  coulie  e»nip1i.Hemeat  A  eux..  * 
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D'a|>rt»  lUM  litliograplilc  do  SltiLST.  —  (Bibliotli6'|ao  de  l«  Ville  de  Pam.) 


Ma  r&it.  il  inorchn  yen  ViidUi.  lA  il  s'admsa 
h  tou<i  cet  vieui  ilcbrit  Ati  batailles  qui  l'eaTÏ* 
runnaient  : 

•  Militaires  invalideit,  leur  dil-il  d'ahp  toU 
forte,  m'es  bous  camarades,  je  Stiîs' invalide  aussi, 
el  »i  jVn  al  queli|iic  rcfirel  niijniird'buj,'  e'fM  de 
nr  pas  mieux  vûiih  roir,  c'est  de  ne  |touvoir  (lasser 
dnni  roA  rangs;  mai*  je  n'en  ^[trniivi!  p.ts  moina 
un  vrai  plaisir  de  mv  trouver  au  milieu  du  voua  • . 

Ces  niôU  ruri-nl  acruclllii  at'vK  (ran8i<orl  :  il 
faut  pou  de  cliusa  j)our  siititfuire  des  ewxin  fraii- 
Çttis.  Celait  bien  le  en»  de  ilîre  «ecc  le  gincrni 
Voj  :  i  II  ï  a  dé  l'éclio  en  Tranct  lorsqu'on  parle 
de  ^oire  el  de  patrie.  •  Den  ncrlanialions  noni' 
breuBcs  fto  liretit  entendre.  Cependnnl.  et  Buivnnt 
l'uMine  en  pareil  i-aa.  le  roi  roulut  f^oOler  le 
Itouitlon  et  le  vin  :  il  îiittUtu  jwur  rpie  ce  fiU  le 
vrtii  biFulHiju  de  «c«  invalider  i  On  on  joue  (i-iinc 
leu.  dil-i!  nv«c  bontir.io  veux  MATAini  nies  ht-nvoK 
invalides  sont  bien  »ervi».  •  l'uis,  se  tourniiiil 
vers  i-'ii\.  il  dît  :  *  A  'votre  snnlr.  mes  uDriinls,  et 
A  celle  de  toute  la  KiMnce!  «De  nouvelles  ne- 
diimatious  r.juvriwnt  ce»  piimles;  le  gouver- 
neur demanda  eiiiiuite  la  penni>Hl()n  de  boire,  an 
ticiiii  ilfH  Inviilideii.  à  In  pro«pt'rit''-  du  iiioniii-<|iie 
et  de  Kon  aujïtiHte  riunillft  l.e  roi  rncn/inln  Mins 
p4?ine:  et  puis,  ayant  dislribu*  fdiwieurii  croi» 
d'honneur,  il  se  rcUrn  suivi  pnr  lou»  bis  iiiv.'ili'les, 
qui  l'iurcompugnèreiil  jusqu'A  sa  voilure.  I.e  roi 
rut  satialait  de  cette  visite:  il  n'avait  vu  que  des 
visaK'es  i:')nlents  et  entendu  que  l'cxpretiion  de 
l'alliyfjreNsei  tvla  ne  Inî  urrrruji  pn->  luujoiLr». 
(Jfi-niciiiri  'l'tnr  •la.ni"  ilr  nmiltlf.) 


L'organisation  de  la  police 
en  1822. 

LKs  nouvenox  ministres  ronflèrent  la  dirccli 
lie  In  polire  iff^ntrnle  A  M  FrÂiKliet.  <rhef 
de  biiri'an  li  la  pos|i>  aux  lellre<(:'(t  M  '  D^^ 
lavau.  comeilier  n  la  Cour  ravale,  fut  nommé 
prcfcl  de  pulire.  Celui-ci  avait  préiidé  les  nssifies 
qui  condamnèrent  à  la  peine  de  mort  (îravier  et 
Boulon,  dans  ralTairo  «lu  pétard  do»i  Tuileries. 
Le  nouveau  préfet,  m  pr<>aant  le«  r^nea  de  la 
potire.  ri-voqua  ou  mît  à  la  relraile  presipie  laus 
les  bauts  fonctionnaires  dp  son  adminiilratîon 
qui  n'étaient  pa«  afiiliés  A  la  cun((re^aii»n  d'une 
maaiére  ou  d'une  autre,  cl  veux-ri  Turent  r^iu- 
placi^:*  par  des  hninine*  bien  pensants.  c'csl-A- 
dire  eulit-reinenliU-touè»  à  la  <'i>iigré^ation 

Un  des  mar^uilliers  de  l'église  SAint-Sulpice. 
Itrand  et  passionne  joueur  i  In  loterie,  M  11  ., 
fut  installe-  eomiDc  chef  du  i>crsoiineI:  i-e  rhoix 
^Inil  caractéristique.  Le  comte  de  l'ins.  ancien 
moîM  d'une  petite  ville  de  tJascogne,  devint 
du  ciiliinel  du  pi-éfel.  l'n  tiimple  employé  d« 
P<i»te  auK  liMtres,  du  iioiii  de  Itonneau,  obtint  la 
direi-lfon  livn  privons.  In  «ieur  Caiithier,  camiti 
rudo  d'tNiranoc  d«  M.  lleUvau,  fut  apjielé  de  1 
Itretflgne  pour  ocrupcr  la  plnre  de  chef  de  la  trot 
siéme  division,  et  un  jeune  bonimed'une  viOLtaine 
d'années,  nommé  Duples^is.  entra  nu  cabinet  du 
prêfel  en  qualitt^  de  so'.Ttt'-iin.'  particulier  Toua 
ces  uouroaux  è\\iH.  i[iiK'penilammeul  de  leurs 
foncli'jut,  dirigiaicnt  rhucua  une  [loliee  occulte. 


icien^y 
■la 


conipoM^e  il<^  nniiibreni  Af;ents    Malgré  et  luic 

d'ajjpnls,  le  Ufluvenii  pn'ffl  urganisa  spi^rèlPiiwnt 

une  pnlt^c  en  'leiini'ii  >W  la  pi't-rei^ltire. 

Un  deputt-  fitiiatiijur!,  M   S     .  pa- 

ronl  du  [jriTcl,  en  anx-(>ta  gm- 

tuilcmciitlR  ilii'ciiiuii,  avec 

le  concours  acUr  d'un  Ue 

SCS  mais  intimes,  le  rlie- 

vttUei'  de   X.    .  aiisii 

<IésiiiU'reesL>  et  aussi 

runatique  i|ue  1ui- 

iiK^me.  l.eM  ii^centit 

(le  cette  i>olice  fii- 

i-i>nt    ili*iit^«     cil 

>c|)t  acctioiis. 

dont    cliarunc 

avilit   un  i:\wt  et 

un  li)i.'8l  pour  sex 

rèuniona;     mais 

tous   (étaient    plu- 

vis  sous  lea  ordres 

durlicvciltevdeA     . 

dont  le  hiin-nu  i^n- 

Irai  clnil  KÎtii^  vup.  di 

I>i'nf()ii   l.eR  *\x  iiiili'Ov 

Mni'^nt   riic   lViii|it'i-,  de 

rHirotidi'l]v,ili.'K  llcAicrs.ile 

lu    llarilU'i'i<! .    (irenello-.SaJrit- 

(•emiaiii  et   place   ileiidovor   iin 

peut  (''juiprctidi'i.'  i-'uimiicrit,   uvec 

de  tfle  r(iiift;.'fs,  la   pi-î-fi-clun;  ne 

larda  pn»  A  devenir  tin  toyev  d'iu- 

Irigues,  de  ciibalcs,  d«  haioe«,  de 


D'apr^ï  une  gravure  du  t«tnp* 
<MujM  C«rD»r*ii)i(. 


l'AItlS   SOUS    l,.\    IIi:sT.\UltA'l'l(fN. 
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I,  i:   y  u\  wr  vue. 
I)'ii|pri>s  iiii''  litlio^'LM|iliio  lie  Muii.i;t.  tTublenu  fh  l'itrix.)  —  (Bililiollii'i|uo  de  la  Villu  di:  l'acis.) 

el  lies  ol'fii'icrs  île  [laix.  iln  riniivi^aiix  i'rii|>li>>/-s,  nvuiiL  Iruif  ;i  l;i  ]>o!ilii|in)  (.m  l'i  la  ri'li^idii  cl  d'en 

Hvi'i-  iiiisNÎoii    lie  siirvi'iljri-  alU'iilivi'dieiil  Icui'.s  fuirc  leur  [■ii|>]ii)['t.  .le  nu:  lioriierai  ;i  (Mi  rilcr  un 

rhcis.   (rus|iiiiiirii'r    [iiiit.i's   leurs  ni'lii'ns   cl    d  l'u  ('M'iii[iI(|. 

n-nrlri'  ■'ihinjitc!  an  [in'rcl,  aliu  du  nnieillir  iivi'i'  A  i-tîLli;  l'jiuiiut'.  M.  Auvi'nuiv  olaiL  cniuniissHirr 

soin  les  iiioiiiili'i'sruils.  les  |ilus  li''^i''ros  a[j]ian'tii'('s  <{■•  |mlii-c  du  i]u;irli(U'  du  Tfiii|>lf:  il   avait  |ioiir 


>   â  1  I 


ro>*L)kr«    IML   i;iiif;>-s   sini    i.i:    imint   .nkif. 
])"ajiK'S  iiiic  litlioyraijliie  de  Maiii.l:t.  {Tnliltnii  ile  l'arii.)  —  {Hibliollièqiii;  df  lu  Ville  de  l'uris  ) 
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PARIS   DEMSOO  A   1900. 


LA    BALANCE    l>E    I.  \    l'HCi:    -A  r\T-i.  i;i:MAI\-L  Al*\f:R  I1UI5. 

iJaprC-s  uni;  lilli0^ra[iliio  ilii  Tnb'ua'i  df  l'uiii  do  Mini.Li. 

lUil.li-jfliil-'jii..  i|.    Il  VJl-    de  r.irit,, 


■etrétaire  M.  (Jouet.  ani:u'n  iidjnilant  hinis  l'Kiii- 
pire,  Icjucl,  à  raison  de  cette  ijualili-  iii/nie.  fuL 
immt'diateriieiil  révo^im''  cl  reinclatt-  |>ui-  un  sii'ur 
X...  mulAtre,  sur  <|ui  le  iirelet  de  [xilii-e  i.To_i;iil 
pouvoir  I  umpter. 

Mais  liuil  jours  nesùlaicnL  |ias  écoulés  depuis 
l'installation  du  nouveau  liccrélairu,  ijue  celui- 
ci  déposa  entre  les  mains  ilu  cominissiiirc  de  po- 
lice, sa  déiniasion  motivée  sur  lu  iju'il  lui  était 
impossilile  de  reinidir  les  oldifratinus  i]i]"iui  ^oa- 
lait  lui  imposer,  rc  bravi;  el  dî{.'ii.'  hnuimc  pré- 
iérait  perdre  su  place  plulùt  i|ue  d'esjiiiitjner  s<in 
Chef! 

On  accepta  sa  démission,  et  M   Auveniav,  di>nl 
on    venait  d'éveiller   1:l    Miéfian'-e,   lui    appelé    à 
faire  valoir  ses  droits  à  la  reiraitr.  V.jilà  quel  lut 
l'esprit  <|ui  diri^rea  la  |)y- 
licL'  de  I8âl  àlK^K. 

(Jtfc moire*  Je  Ctiniei.) 


Inauguration  de 
la  statue  de 
Louis  XIV  sur 
la  place  des 
Victoires. 

(25  août.) 

GK  jour  de  fête  pour 
tout)'  la  France  a  été 
célébré  avec  les  so- 
lennités et  par  les  présen- 
tations ordinaires.  Mgr  le 
due  de  Bordeaux  a  pré- 
senté à  Sa  Majesté  un  bou- 
(|uct  d'immortelles.  Sa  Ma- 
jesté a  re;u  toutes  les  au- 
torités.   Des  grâces,    des 


décorations,  des  jeux  pu- 
blics, des  distribuliiiDS  de 
comestibles,  des  illumi- 
natinns.  uDbcau  feu  d'ar- 
tifice,  des  réjouissances 
de  toute  espèce  onl  rem- 
pli celte  journée  rcmar- 
ijuable  |>ar  l'inau^ration 
de  la  statue  de  Louis  \IV, 
sur  la  place  des  \'irti>ires: 
elle  a  été  l'aile  à  deu\ 
heures  par  le  préfet  du 
département  de  la  >eine. 
au  milieu  d'im  cnrtége 
impusanl.  en  présence  des 
ministres  el  muréchauiL 
qui  se  tnmvuient  à  Paris 
et  de  toutes  les  autorités 
de  la  capitale,  en  corps  ou 
par  députation.  —  Après 
un  discours  prononcé  par 
le  préfet,  en  l'honneur  du 
grand  roi,  sa  statue  a  été 
découverte  aus  regards  du 
public,  aux  cris  univer- 
sels de  l'ire  le  Itoi!  Cent  ciD()uanle-six  invalides, 
la  [dupart  nmtilés.  étaient  rangés  autour  du  nio- 
nuineiil.  avant  à  leur  léte  deux  centenaires,  dont 
un.  Pierre  lliiel.  était  âgé  de  cent  seize  ans,  .M.  le 
jiréfel  lui  a  remis  li  croix  d'honneur  en  lui  disant 
ces  mots  ;  ■  Contemporain  de  Louis  \IV,  recevez 
le  si^;ne  de  Ihonneur;  le  Itoi  décore  en  vous  le 
do* eu  des  î-iddals  rruiiçais:né  sujet  du  grand  roi. 
Vous  avc;(  vu  les  générations  se  succéder;  vous 
i-les  témoin  ijue  siui  règne  comme  sa  gloire  sont 
iuimorlrds.  '  Le  ju-éfel  adonné  alors  1  accolade  à 
l'icrrc  llucl.  et  lui  a  attaché  le  signe  de  l'honneur 
sur  la  poitrine.  L'éniulion  de  ce  vénérable  vieil- 
lard. i]u'il  est  im]iossiblede  décrire,  a  été  partagée 
par  les  tcmuins  de  cette  scène  touchante.  Pierre 
Iluet  .-.'est  apprudié  du  pavillon  où  étaient  placés 


r,A   pi.elm;  eai. 
U'aprés  une  liUiograpIdc  du  Tableau  de  Parii  de  Mahlet. 

{Kibliolbèqui;  de  U  Villa  de  Vuii.) 
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les  miiréchaux  de  France;  il  a  reçu  de  ces  grands 
fonctionnaires  les  marques  les  pius  vives  dintcrèt. 

Le  corps  municipal  a  fait  unu  secunde  fois  le 
tour  de  la  statue,  devant  laquelle  les  troupes  ont 
défilé.  Une  foule  immense  s'était  porlée  à  la 
place  des  Victoires  et  dans  les  rues  adjacentes; 
mais  les  précautions  d'ordre  avaient  été  si  bien 
prises,  qu'aucun  uccidentn'est  venu  troubler  cette 
cérémonie. 

L'ancienne  statue,  renversée  le  10  août  17i)i. 
«lait  pédcsiro.  Le  monarque  y  était  représenté 
avec  les  bahits  de  son  sacre,  et  Toulant  au  pied 
un  Cerliérc;  uiie  victoire  ailée,  un  pied  posé  sur 


et  sa  pose  annoncent  la  dignité  réunie  à  la  force. 
Son  vêtement  laisse  apercevoir  toutes  les  formes 
de  sa  taille;  de  la  main  gauche,  il  tient  la  bride 
de  son  clieval  ;  de  l'autre  le  bdton  de  commande- 
ment. Celte  statue  qui,  en  dépit  des  critiques,  fait 
lionncur  k  M.  Dosio,  a  14  pieds  6  |jouces  de  haut; 
il  est  remarquable  que  le  statuaire  ait  si  bien  cal- 
culé son  équilibrcv  qu'il  n'^  a  aucun  support  sous 
le  venire  du  cheval,  et  que  tout  repose  sur  les 
deux  pieds  de  derrière  et  sur  la  queue  du  coursier, 
qui  retombe  jusqu'à  terre.  Cette  attitude  hardie 
donne  de  la  noblesse  uu  monument.  Sur  le  cùté 
du  piédestal  qui  fait  face  &  la  Uanque,  est  gravée 


LKS    KAVX     DK    P.XHIS    (kU  fLACEM  KXT    UES    >'ii.\  T  A  I  N  ES.) 

Dressé  d'apiOs  les  documeuta  du  temps,  par  A.  Mel-mer.  —  (Collcclioa  Charles  !>iniond.) 


uu  globe  et  l'autre  ou  l'air,  mettait  d'une  main  une 
couronne  de  laurier  sur  la  tète  du  héros,  et  tenait 
de  l'autre  un  faisceau  de  palmes  et  de  bramhos 
d'oliviers;  le  groupe  monumental  était  de  plomb 
doré  et  fondu  d'un  seul  jet,  ainsi  que  le  globe,  la 
musue  d'Ilercule.  la  peau  du  lion,  le  casque  et 
le  bouclier,  qui  en  formaient  les  ornements  et 
les  accessoires.  Aux  angles  du  piédestal  étaient 
quatre  figures  en  bronze  de  douze  pieds  chargées 
de  chaînes,  allégorie  aux  victoires  remportées 
sous  ce  glorieux  régne,  et  qui  ornent  maintenant 
la  façade  de  l'HAtel  des  Invalides. 

La  statue  nouvelle  diriêrc  essentiellement  de 
l'ancienne.  Louis  XIV  est  &  chf^val,  son  coursier 
se  cabre,  mais  la  figure  du  prince  reste  impassi- 
ble. Le  roi  est  vêtu  à  lu  romaine;  sa  physionomie 


cette  inscription  :  Ludocico  Maijno  (à  Louis  Le 
Grand)  :  sur  le  cdté  opposé  ou  lit  ces  mots  :  Luda- 
Ktcui  Xyill  iitavo  stio  (Louis  .Wlll  &  son  aïeul.) 

[.Inniiaite  historique  de  Lemir.) 

Les  acteurs  anglais  à  Paris. 

(31  juillet.) 

E\  annonçant  des  comédiens  anglais  à  l'aris, 
on^'attendait  bien  à  quelque  opposition, 
suite  de  relfervescence  qui  s'est  emparée 
aujourd'hui  de  tous  les  esprits,  maison  ne  pouvait 
soupçonner  la  réception  brutale  qui  leur  fut  faite 
par  une  assemblée  composée  en  grande  partie  de 
Français.  J'ai  assisté  &  la  répétition  dOtello.  la 


»« 


Paris  de  i&oo  a  isûo. 


I.A  ■"lii:  T.S  iHîi. 

Tnrtian  d'i  cri'^jn-,  uini-  de  cliifs  dW. 

l'i.'lissi-  d':  talin  jjlart'.  I'i.-li.-riiic  ili!  vrlour- 

•^arnii:  eu  bluude.    ll'fbi;  de   vi'loni's   s:niuli>. 

veille  de  la  reinfiseitlulioii.  Alm-s  on  pnu^iiil  jup>'r 
(lu  Inleiit  di'S  ui-lt-urs  <iiij  rniniiosiiieiit  lu  li'onjie 
ati(.'laiMe,  et  certen.  <|ii(.'|i|iii:îi-uji.'i  rij>  rititicnt  •!  itre 
eiitcnilus  J<- 'ili'i'iii.  eiilri;  iiiitri-s.  Il.'ii'liiii.  <*li;ir(:r 
du  Pile  rl'Olfll'i.  les  iir.ti'urs  <|iii  jr-iuiTCnl  l;ij;o  el 
Id'i'iliaijliu.  [jiisscl  iiii>tri.-ss  l'i.'iilr^v.  iltiii'^'-'f-  ili-s 
ri>)e.s  de  OesileinoTifi  cl  d'Kjjiili;i,  l.c  Jour  île  lu 
repréHeiitulj'iii.  dénies  les  lr>L'c>  étaient  luuùes 
d'avance.  Malgiv  la  )iluie  ijui  toiuliait  [>ar  inler- 
Talles,  juslcnicrit  à  l'uuverlnie  des  bui-cam.  des 
iiiillitTs  de  curieux  en Inii raient  le  tlK'Nlre,  el, 
rorii]ia;.;ririiis  oi'diriaii'ex  de  hxis  nos  [ihiisirs.  une 
centaine  île  geniliivines  û  |>i<.'il  cl  ;i  ctieviii  faisaicnl 
fnire  la  igneue  au  njilieu'le  lu  lii)iii<.  Kn  jn'ii  il'ins- 
liirils.  tiiu[t"i  les  [duces  dirent  envuhies.  cl,  di'« 
lors.  d>'M  iiiari|iics  d'iiiijirolialioji  rclt^iilirenl  ilanx 
]ii  Nalle,  niiil^TÙ  l'avis  des  gctis  sm^<;>^  i]ui.  foniiaiil 
la  majorité  des  s]>i;clat<'iirs.  dédiraient  Jonir  d'un 
K|jecl<icl<>  nouveau  et  curieux,  el  deiiianil:iietit  '|ue 
l'on  entendu  les  itdeur^  jiour  d's  juger.  La  [ilii- 

[larl  de  ces  remontrai s  furent  inutiles.  A  jicine 

le  rideau riit-il  Iwé  el  les  |ircmiers  vi.'rs  di-  la|iiére 
eurent-ilH  été  cideudns  ijue  des  vucifénilions  et 
des  liuées  relentircnl  de  toutes  [lails 

l.i'S  [ircniièrcs  mciics  l'urciit  jiMiée.suii  milieu  du 
hroiihidnt.  On  rs|j>''i'a  igiie  la  préiiËncu  des  actrices 
culinerait  eelto  elTeivcsct-nee  ;  les  licteurs  anKlais 
y  coiti[)tuiciit,  ils  cnituient  à  la  ^Mlanterie  et  h. 


l'iirl'snilr  :r<n.-aise'  <^-  '.u\  :■.;;:. ^m-ii:  :  >  ^-i- 
ciirme  ■■■ntin-ia  J  )-ii;':ii  iii];;-.- 1  jjtr  '.t.-  rn-a  ■:■■. 
et  un  inrid-.-n!  vîiit  ■■:.  ■■;.r(-  a'i^iii^i,  ^r  ;-.  ■-:i;-.- 
A'-n  wii.d-j  ;.:s  in^livi  .  .-  -r-  jrir-:.*  ■;-  ■;  ;.;re.!'? 
■l.ïr,-  k  jari-.Tre  :  ';r.e  -eiT.,'::  :  ai;;.^  ,o  >*./;ii;.ara. 
san^  nu-un  m-lif,  ■!*  ■■i'jx  ■\-i\  eritoura;-?:,!  1.- 
l'iiiiLallant-  Les  *;■■:■  liit-MrT  iu  i^aiirrr-  se  ['r- - 
■il'il'  rent  sur  l-;s  -;.i--[.i't^i:i.  .je  i  ■■■;\ii-.'s'.re; 
':eux-i  i.  ^i  oman',.  s.  — -alad- ;■  ;.;  !..  -  rt;..  [-ar- 
i|f--»is  la  r.mij.e. -ion'  j.lu-îc  ;r-  ■juiiij.r-!-  uren- 
liri-.-:  — ;•].!  il  Imit  [■..•rï..:in-.-î  r.roi.t  M-.'-ï>-.'s. 
d>- f-mnie- se  tJùiiv-rent  mal.  ■■  le  îuiniilie  ■  in.-t 
à  -m:-!!  i.nml.le.  L--  .■..imi-ii.ri-  -;■  retir  ii.i;r.  i-s 
gfti-|.irme>  .-ic  fii.r.;ivri(.  ■.:!  i...:"a  i-  !:■;■;.:.  ._-l  1-; 
cnhii.-  -.._■  n.t.-.Mi!  wn  j .  ■!  1 1|,  n*.  —r'.ir  1-.-  .-■.n- 
■i.'iriNO- '['li  i.;[rrii-.-,'ii.;;!t  .  .iv.:!il--.  êiie.  o:  li'i  :ir- 
!■  m-  :i.*n[il  ■l.^iji.i!,'!.-  -i  ,  ...u  v...-]!  lii  Ijiiis'.T  ■  ^'\Xi- 
n'j<  r  !•.-  >|..-.ta.  i.'.  un  ..iji  ^.-.'-r,-  r;i'  :■-■  lit  t-nl-iniie  : 
iiMi.-.  i.;ir  -.rdr-.  nu  ].,i,.a  le  .|.Lutr..  m.-  ;i.'ie 
i\niJI.,  1.1- '-..niui.  ni  ■m'-fÉi  iiii  linjuièm''  el  l-/- 
'(■Tiii  I-.:-  s.-,  ij.-  -iicr'nr  :i1liiiti»oiiM  nf  f<'U!ee^.  el 

'>'•'■ on  ;i].[i!.iu.lii  ;i'ér]uemiii->nt   la'l.ur  Uar- 

Ion 

l.a  [iHtil.'  |.j,  I-.-  r  (.lit  jpitidik-.'  le  U- u-l- 1- •■•••<. 
'■(.■si  ri.jii'-ra-irimi.|ii.-  d..'>  Il  u-l  z-roiis  l-.iu-'r-ii. 
traduit  i-n  .iii^îlais,  I.a  premi- n- >i.ii.-  lut  cioulée, 
nj.'iis  l'inTivée   d'-   actrii-v's  i-au-a   do  nouveaux 


LA    MOllE    KN    \iii. 

riiai'L'au  du  gaio  orné  il'iiiie  [ilume  nioilié 

auli'UL-liu,  MJuiliù  iiiiLi'at>oul.  Ruiic  en  f^ris  dVté 

garnie  <le  volants  liorizoataux. 

lU'Aj-rùs   ie   Ctttumt  pariiit-N   da   Ifiî 
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1. 1   iinc.p  t.K  1KS3. 

UiiilTuj'o  ornco  do  flturs  ds  Rtiryaiinli'^iDn  <Im  l'inv-^r- 
lion  lia  >l.  Gri].tAUHE.  Italie  da  ^aifl  nruoe  do  rirm- 
|ill!i  au  cordage  H  aax  mandien.  La  hai  f^arHi  il" 

ili'aprf)  It  f-MltniK  ptrùien  de  Inif,) 

ci'ls,  laramparabonqiie  IVm  avutt  pu  faire  de» 
acleurs  tragiques  aDfitniit  nvcc  nos  nt^tciiitî  De  Tut 
|ias  (iL-flEiTiinlaE^itiA  na\  |>i'piiiiprs;  Ipiii-s  (;nsl<'s. 
lourdinlion.  ri'onl  rien  «le  ridirulr?  ni  irexapi'rf, 
.■ommc  on  avilit  pnrii  le  f/iin*  onleiidTfi  DAn^i  In 
cuiiit'rdie.  nu  runlraJre.  ch  voulant  no  ruiiprudicr 
l<-  iiliJS  [imviMe  il<>  la  iiatiii-e,  ih  cli-vieEiiiiMit  lia», 
el  resl  siirloiil  i:t' tiui  a.  InipiiO  dons  le  jt'ii  di-i; 
reniino*.  I)f  plus.  ractri>~i'  qni  jinmil  lu  'oiilirolle 
a>n[il  tl6  a|)|ila)idic  pour  un  m-trceitii  >(u'fHe 
Hinnta  hs'ipï  t>ii'n.  cIIp  shIuh  les  spectateurs,  snm 
dnule  siiivnnl  l'usage  (Je  son  [la.v^  lletle  nnu< 
veiiulù  au)jiiicnU  vricuiu  les  inauvai^ett  pliiimible- 
rit'S  :  Piifiii.  A  la  «iii^inf  ^céiiL-,  î)  Tul  imiioitiMr 
de  riei)  eiilpndm:  quelques  jetincK  gi^iis  Ji-li-n.-iil 
auf  la  9«ni>  tl itT^r«?iit8  uhjft^,  ontre  nutrcs  on 
iii»r<:etiu  Je  Kiii-re  •\\i\  tiIesBa  une  nctrice  .\  la  t<Uc. 
I.ii  toile  tiiniltn  siir  ce  lu^au  rhi'f-d'frimre. 

\l)r<'-«  un  |>nreil  scnntlnlo,  u-'niTaii'mf'nt  désap- 
jirouïL',  01»  iiiiunil  ii  rri.ire  <|ii«  tu  [■olî-'O  s'npposc- 
niilfi  ce  iiii'il  (iilt  se  rmouïcler.  Ou  ic  lroiti|iji  ;  li- 
li'ndeiiiain.nn.i!ll>li;ir/'>(ifpi/rfii  Ui-ifi^riin'", rloSlR^- 
riiliin,  eir/«lr'i;u'oii  \a  It'iiitf  dr-  Mvjrf(.[ielile>-oiiit'- 
die  en  lin  iirli-.  On  ciiiil  pierïmid"';  iiae  le  luinulte 
de  lu  prenii^rr  re|U'('>tcidiilK>i)  n'avait  éti*  enus6 
que  par  d(^s)fenïdu  |ieupl<!  ir\  des  iiiiilvHllants.  Pour 
les  enapOcUer  de  venir  ou  le^mnint^rir,  on  ilnuMa  le 


prix  doK  plarcs,  on  posta  dos  ^'Cndamies  ddu»  1(^9 
rorridors,  des  i-ésmca  (-tairiit  ptfti-écs  <jaiiii  dîffé* 
renl-"i  lieux  voisins.  Mnlpri'  ces  piVtraiiUon»,  In 
Tciule  nssté(^eajt  les  portos  tiit  thi-fllr*.  «if  rnmni« 
un  jour  de  --ipi-cUcle  gralis.  l'iulu^  k-s  pliice»  fu- 
ri-nl  |>r<uii|>lriiit'nt  t'iivalilrs  Des  cris,  des  sinitls. 
ih-n  Iiul'l'x  retL>ritîi-ent  aitHsildl  dans  la  &aUe  et 
tirent  présae^r  l'ornée  qui  nllait  iVlnter  l.e  riil'-aii 
sir  [fin.  les  acteurs  un^laîs  se  Tui-eiit  A  pcini-  yrt- 
senl<-N  i|ue  If»  >oril'rV»lions  nimuienrt'rent  do 
nouveau ,  nu  Jola  îiir  Ip.  llii'-iHrc  d<>a  ^'rnii  «mis,  des 
pierres,  di'ii  u-nT»  pourris,  dr*  odeurs  qui  ioroflê- 
renl  lu  salle;  unt'des  acIntL-s  an):laiaes  sVvnnouit 
et  Ton  liiii«sa  fp  rideau  :  un  instant  apri^s,  le  ré- 
j(is<ieiir  du  llii?'iUre  se  pr^>ftenln,  et  apr^ji  avoir 
esKuvê  un  a-uf  qu'un  lui  JeCn  aur  k  poilrini'.  de* 
iiinndn  si  Ton  voûtait  laisser  ruiilinuor  le  specla- 
cIp  :  un  non  ^-(■n^'ra)  fut  la  ri>p<iiK>i'  de  presque  tous 
le*  «p'-i'latcurs  Un  proposa  un  spectacle  français, 
il  Tut  acrcpté  avec  eritlmiisinsme  l.e  silpnfe  se  ré- 
tablit :  tes  Knforrcfi'ji  rurniti^roii  ti's  avec  kplUB^rand 
ealiiie  et  les  aeleun  françaix  livt'monl  nj.plau-Ms. 
I.H  wroiidi-  |iiéci'  i-runiifv  tlait  A'a^n.  On  rn- 
Irtidil  Irtipper  If.f  trois  coups,  l'orchestre  joua 
IVuivpi'Iurr,  1(1  re('oniiii(>ncii>  lajouaiiticlrnisii^iue 
Toit  :  ct'lto  «iiijrwlorilé  étwina,  mais  l'èlonnoment 
rcdoiiMa  quaml  lui  \il  l>\s  inusii-Jenn  quitter  |in:ci- 
pit;iiiiini'nl  Torrlirslrc  nvc  Ifurs  itii^tninx'ntfl.  Le 


H    Mi-ut,    F.N    \ii^i. 

Cltapniu  di!  gro*  île  >'n|i!ca  recouvert  d'une  potnle 
ilo  ilentelle-  Roi''  ili'  |i  rcil.'  nru^c  dï^pia  ItruJV-g, 
Coiiituredccuic  il-  Hu-m'-.  I^i'UlU  qI  tioutoD  d'ncier. 
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bruit  recommença,  mais,  pendant  ce  temps,  une 
autre  scène  se  passait  sur  le  théâtre.  An  moment 
où  l'on  rrajip.iit  les  trois  coups,  un  oflicier  degen- 
liarmerïe  voulut  empêcher  la  représentation  de  la 
seconde  pièce  annoncée,  sous  prétexte  qu'il  fallait 
attendre  la  réponse  du  préfet  de  polire,  prés  du- 
<|ucl  s'était  rendu  M.  Merle,  Un  pareil  ordre  mit 
dans  lr>  plus  gnmd  embarras  toute  l'adminislrs- 
tîon.  Le  tumulte  recommençait  dans  la  salle,  on 
lançait  contre  la  loile  des  nous,  des  pierres,  des 
tabourets,  des  chaises;  enfin  arriva  l'ordre  du 
préfet  :  il  avait  répondu  que.  piiis{|ue  les  comé- 
diens anglais  avaient  été  nlliebés.  ii  fiillnit  qu'ils 
jouasNenl,  ou  que  la  gendarmerie  fit  évacuer  la 
salle!!!  Cet  ordre  connu,  on  leva  la  loîle  et  l'on 
«peri'ut  sur  In  scène  une  Iiaie  de  gendarmes.  A 
eetle  Tue,  l'indignation  l'ut  générale  :  des  ban- 
quettes, des  tabourets  furent  jetés  sur  la  seéne  ; 
les  spei'tateurs  placés  au  paradis  jetèrent  aussi 
leurs  banes  ;  enfin  les  gendarmes  se  précipitèrent 
dans  la  salle  et  renversèrent  h  coupa  de  crosse  de 
fusil  tous  ceux  qui  ne  fiijaient  pas  assez  vite,  l.e 
théâtre  évacné,  la  guerre  continua  au  dehors  :  les 
gendarmes  chargèrent  les  passants,  les  boutiques 
furent  fermées  et  le  tumulte  ne  cessa  guère  que 
sur  le  minuit. 

A.-P,  CnAAi,nxs  d'Aroê. 
(Hùlnire  eritiqurttt  liltérairf  du  Théiitre  à  Paru  ) 

Le  Cirque  Olympique  en  1822. 

LE  Cirque  Olympique  mérite  de  fixer  tout  jiar- 
ticulièrement  les  méditations  de  l'observa- 
teur. Depuis  plus  de  trente  ans,  ce  spectacle 
lies  yeux,  il'abord  administré  par  M.  Auth/.  ensuite 
par  Kranconi  père,  puis  par  Franconi  Dis,  est  en 
possession  d'attirer  la  foule  de  toutes  les  classes 
de  la  société.  I.e  roturier,  l'arlisan,  le  magistral, 
l'homme  d'État,  la  grisetlc  et  la  amilessi',  le  fal 
au  lorgnon,  le  philosophe  au  maintien  simple, 
vont  au  Cirque  Olympique  et  lui  payent  le  digne 
tribut  d'admiration  que  méritent  vraimeni  ses 
petites  inerveillea. 

A  présent,  c'est  le  petit  éléphant  Haba,  agi-  de 
deux  ans,  qui  fait  courir  tout  l'aris.  Ce  joli  petit 
animal,  &  peine  gros  comme  un  bu'uf  (i-e  qui  ne 
laisse  pas  d'être  une  cliarmante  miniaturel,  fait 
les  tours  les  jdus  curieux  qu'on  puisse  voir  :  d'a- 
bord il  iléboucbe  une  bouteille  de  ihampagne, 
ensuite,  il  joue  aux  boules  aussi  bien  qu'un  vieux 
rentier  du  Marais,  prend  un  mouchoir  dans  la 
poche  de  son  cornac,  au  moj'en  de  sa  trompe 
avec  autant  d'adresse  qu'un  litouduPalais-Ko.val  ; 
ses  talents  ne  se  bornent  pas  lu  :  Itaba  est  mélo- 
mane et  joue  de  l'octave  assez  bien  pour  conduire 
une  contredanse  :  il  rapporte  comme  un  chien  ca- 
niche, et  malgré  sa  structure  informe,  it  est  capa- 
ble d'atteindre  un  coureur  très  exereé.  Que  ne 
doit-on  pas  attendre  de  Baba.  qui.  encore  an  ber- 
feau.  ddploi<>  déjà  une  intelligence  si  précoce!... 
Baba  fera  accourir  une  foule  de  curieux  des  quatre 
points  cardinaux  de  la  France  ;  il  laissera  bien 
loin  derrière  lui,  malgré  toute  sa  vélocité,  le  cerf 
Coco  et,  malgré  toute  sa  sagacité,  le  cheval  Génie. 


Ce  théâtre  donne  des  mélodrames  mililnircs  où 
la  vérité  surprenante  des  tableaux  transporte  les 
spectateurs  sur  ics  lieux  mêmes;  ainsi  l'Attaque 
du  Courni  vous  fait  connaître  parfaitement  les 
horreurs  de  nos  guerres  en  Espagne  ;  c'est  la 
peinture,  mais  vivante,  du  supertie  tableau  du  gé- 
néral Lejeune  ;  la  danse  mêle  encore  ses  jeux  el 
son  art  au  luxe  des  costumes  et  des  décors,  el  con- 
tribue à  faire  de  ce  thédire  un  des  plus  agréables 
de  Paris. 

Cnsix  (/yf  Prijttre  df»  Conliftx). 

L'Exécution  des  quatre  sergents 
de  la  Rochelle. 

(21  septembre.) 

LKî*  quatre  condamnés  k  mort  furent  trans- 
férés à  Bicétre:  les  sept  condamnés  à  la 
détention  furent  dirigés  sur  la  maison  de 
l'oissy. 

Avant    l'ouverture   des   débats,  une  tentative 
d'évasion  avait  été  combinée  ft  la  Force;  il  s'agis- 


LB  STTLE  RHPIRE  SOUS  LA  HBSTACHATION. 

Métier  de  tapisserie.  —  (ChAtcau  de  Fontainebleau.) 
Ca  mttlar  lurtil  KrTi  k  Haria-Loai». 
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tlAIr  d<  ni"v:irt  ilsiis  Si/Uii, 


Tti.114  iTlii''llre-t'rantiiit,) 
Ingédi*  da  (•  oMn. 


Mit  de  I*i.an(  daoi 


B&it  de   pratiquer  dons  U 
prison   uij   Ltintliiil  nouler- 
rniii .    ilomintiL   iIiuih    une 
iii.iis(iii  iNjnrigui',  1-e  trans- 
fert (les  ncciifl^*  i.  la  Gon- 
cirlficric«\flît  ilrjotir  relie 
k'iiUitivp.     Quanil       li-s 
(luiitpe  serpciils  curenl 
i'iè  Iritnsft-K's  à  Uii-»'!- 
Iio,    le»     Carl'ontiri 
fl'ngilPMiil    luiii  r 
ICMsaiiviT  IIU'up 
Kniblnil    igiie 
Iirï.'ii  rhiviifl  rî«» 
iirpIuf-mi'HK' 
eul  ■■t.-  cun- 
ilamné  fi 
mort  ;iv«>o 
eux.   I.e* 
alxtitrJoii- 
nfip  il  IV^ 
rhariiud, 
r'c-tnil  ati- 
iliqurr  On 
|)ro|>osa 
lie  les  «IN 
Icvvr  du 
ïivi!  hma 
siirlerh^- 
min  île  Iti- 
réti'c  B.» 
Palais  lin 
Ju3li''n:oi:i 

tte  rnnv»!- 
<|ijpr,  KUr 
1^  «hcmin 

df  In  fiT^ 

ÏC,      Iflï 

flnw»  C'flii. 
*tii»iK'  Pii- 
ri:t;  DU 
fUiil  plim 
iiuritlirc<i\ 
i|ui;lRa  sol- 
dats (le 
l^ikWIll; 
lin  Ivn  di- 
siLniicrnit. 
na  É'ou  pe- 
rmit les 
lien»  des 
TÎctimes. 
Tons  CCS 
l>'>«iitprr>- 

Jcto  aboutirent  A  imcioiis- 
HTÎpiion  scrrètc.  liiffidle- 
iiipnt  remplie  On  réiinil 
~Q,OW  franc*,  somme  ile»- 
liuLi;  A  conniiipri"  le  di- 
reck'ur  ili;  lu  iiiaisvii  de 
Bict'li'e.  Un ''tèTe  (.'Il  im-dc- 
fini".  '|ul  di^si-ijuail  hiitii- 
tuellcment  h  raniiiliillii'-A- 
Irc  de  In  mnison,  M.  (îiiiUiL- 


I.tttousilic  nraîl  pnWcnu  M.  de  Lafft.veltc  que  le 
directtnir.  |im'  ilcrniinllA  lu'cra^ilpiti.i-i'liitn^er&it 
v(ilon(iprs!(e'ijiri|>(tinlciiienl8de:i.I«iorrancsof.nlre 
le  rnpilaJ  de ci-llcsoninie annuelle  H.M  l.iifnjette. 
IcB  eoioneli*  Itnilzct  H  FaLrier.  Avv  Sdiener  et 
Hornco  Vi-rnel.  s'entendireiit  Hvcc  M,  (itiilliv-l.n- 
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m"  nniiv»!,  m:  l»  poute  ^^l!(I■lHlnl^ 
Brtl»  il'Ki.imiiBTii  ilnn*  Iv  Chiilrim  d«i  H'itilinirlh. 

Mar<«-it)u4ll«  Thoaia»-D«Uunn]i,  marlM  f('i>  Jciinr  au  nitili*  iIe  LwIJck  Allan-DorYal, 
n«i|ui(  «n  !''•/  1  l.ori^nl  «i  nmiirnl  «B  IlilM.  hlfc  itrihuU  i  U  P<'t<e  &■!  m -Martin  4s 
IKIl  -tl  y  nbliBl  inn  pri'Rilir  ^ruid  •rc-^i  an  11!!  dinii  J«  f.Mlfiiu  itr  A'FHtloierfJI 
pito  llr^  (tu  raniBn  de  WitlLtr'.^ioit.  f^tin  iioni  ir  Ils  i  li  r4>(>liiUoii  ili'iiniiiUijiKi  iip<r^ 
par  la  hHuiiiIiiiii'.  Dl*  «ibiiliun  n  \a  niijnlé  tlnHti|ii«  île  la  LriftiUc.  Ie«  ellab  i*»- 
■lannfe  du  Jcum*.  In  livrlrr  11)31,  lilc  onlr*  *u  TbMlr»tcBn(«li  tl  y  «r4»  nilH 
daat  AufMa  ei  Kiili  A>'1  clnna  Cli.iltfrl.iii.  I.lla  mcni  caiulle  >u<  rlla*  clauiquMi 
ro-lénn,  pl  lu  ilriai»  ili-i  t»)ijlv»rtl*.  Sun  ibroler  rA9i^  mirquani  lui  cilcU  d»  ^iirfr> 
Jt.jni"  J«ii'  la  |i>i'ir  'le  nii'iun  imiii. 

tousrhc  et  M.  Xargue,  Clùro  interne  ik  Hirfttrc.  Il 
fut  convenu  que  le  directeur  iwrliroît  pour  l'An- 
plclerre  nvec  ncs  •îtiiitre  prisonniers  lue  Komme 
de  10. (MU)  fi'anri)  lui  serait  roniptéc  nviinl  le  dé- 
[iiirt;  a  l.uiidrcs.  il  rccevpftil  lirs  IJU.UdU  franc», 
riiniidi'nii^nldi"  !;ist>iTimelotalc  I.e  ticil  numilnier 
de  Kiii^trt".  "ncle  du  dirfi('t(!(ir.  '[ii'nn  avilit  m'u 
<l<in«  la  fonlideiice.  rêv.>la  le  projet  Le  dir-'clcur 
iivmia  lit  pru position,  mais  prrti?ni)it  avoir  nttea- 
du,  fiuur  la  réT^ler.  que  les  ehi^ge»;  fUKtPRt  plu* 
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]>'*f«te  un*  fnifim  du  tAnip«.  —  -(l-ilffdJos  Û,  lUrlnivutip 

(ivnrirf^ps.  On  vniilitl  Mi'n  Ifi  iTrtiri'.  pl  fin  lai 
ordcnnn  ilr.  niitilnire  l'nlTnire  Ju<i<|u' nu  nu- 
^rniit  délit  MM  KninuaHie  i>t  MfH'piK' ruivnl, 
«u  cITet,  Hirfiris  .iu  iiioincnl  nû  ils  conip- 
tairiit  au  iliix-rtniir  le»  10,000  Tmix-s  rmi- 

VPtllIit 

Te  l'jl  le  d^rnt^r  effort  du  Curbunamni/ 
en  fdVAui'  de  (t&h  quatre  virliuip». 

I.o  Jt  Np|itPtnl>iv.  A  huit  heure»  liii  tiiAlin, 
on  li-i  avertit  diivoir  ù  »i>  |iri^|iiirci'  Ui-iix 
voi(iir'<s  fil  un  piin»"!  -le  ucn'larmi's  A  'licval 
altcnil;ui'iit  <lmi»  lii  Krniidc  mur  t\f  llicrlrr. 
1)n  |i-^  tlt  tiiiiiilt'r  Ions  lunlrH  diins  lu  plus 
|>Htln  ileN  \mlijri.'<i.  iivi'r  truis  (i<'ui))inii<'K 
srnxV*  <ii>  \fun  «niircv  et  it'<  |)iKtf^lot<  t,n 
pUit  (trniidc  YoiUirc  prit  1rs  drynaU.  r^rnr- 
li^cliirn  que  vide.  Un  cmipimil  qiii'li[iie  roup 
rio  main  euv  les  {iriHfuini^rs.et.ilima  ce  cas, 
In  (tfnntltr  vrtilon;  f  id  donni-  1"  clian^'«  aux 
nsauillnnls, 

A  dii  lieurcs.lp»  deux  voitiin'n  arriïèn.'iil.. 
*an»  pn(!omlir«,  k  U  t'ondrrprric. 

Mvflé»  «etilii,  les  foniJninniS  s'cTidornii- 
rciit  d'un  mliiic  Hnmmcîl.  le  dernîi'r  i|ii'ils 
■lii'i-'ciil  ^oitler  rn  i-e  miiude. 

lin  viiil  loB  riMpilliT  pour  jirop-^dftr  k  \r\ 
Tulnl'r  toilclli-,  lift  aviiii'nl  ileiii'inil'-  iju'il 
Ifur  fiH  iioriuî»  di-  se  i-oiiiicr  le»  clirvi'iix  Icn 
unsnuK  aitlrev.  Un  cr/ifgnil  iIpk  »idciili>-i  '<l 
on  refiiaa, 

A  dnq  )i<riin-3  nioin^i  un  qiinrl.  igiinln" 
dinrrctle*  tturlirent  dp  lu  Conciergerie,  et 
sVnjapi^reiil  cnlra  un«  double  Imie  iIr  «nl- 


tl&H  é-liclonoés  du  Polniv  de  Ju«L 
l'itrrfrl  de  Ville  Presque  toute  la 
ni(«n  de  l'ariii  rUîl  «ous  les  ormes,  et 
de  nointimii  d^lmlieinenlH  île  gendar- 
me» |>nrri>tirnient  leiileinerit  le»  rue* 
•'■Iroiten  doiil  le  u>ml>re  retenu  nbauliv 
«ail  Bits  r]unÎ9  suf  Ic  |Mireoar«  du  cor-  ' 
lèKc.  Uueli|ues  i'orUMiin  armes,  iliaar- 
iiiinM  d-ins  hi  foule  immense  et  Mleit- 
eieuse.  alletwiaicnl  tm  sign»]  qui  ne  fui 
piu>  dunné. 

IjC*  ctinrreltrs  nrrivre»  titt  pied  de 
rèeliarnod.  Kn'iuli,  <|ni  derail  paxMT 
k  pr<  ini«r.  demanda  h  Giiilirits^r  ses 
I Aiii.'HMili'â.  On  1)1'  lui  ri>rii«ii  pds  relie 
dernière  fiitt-iir.  et  il  m<mtn  letilemml 
le«  df-gr^s  de  hni«  f]iii  le  i^pnraient  di> 
rinsti-ument  du  tiipplicr  An  uKunriil 
nti  l'enfculeur  rattailinit  surin  bnsciilc 
il  s'èerin  d'une  vois  relentissiinle  :  •  Vive  ' 
In  liberté!  • 

lk>ubin  et  l'oninner  monti-reiil,  A  leur 
lunr.  iiTpc  lit  in<-me  r^oliitinii   iiunnd 
ns  r<il  le  tour  de  Uoric^.  il  lounin  84 1 
belle  tôle  rers  la  fuule  silenciousc.  et] 
lui  rrîii  «■»  (Nirole»  ipii  entrèrent  duna' 
tous  le«  •-a>*ir«  :  <  Ittiiiprlex-vouK  (|ue 
c'est  le   snn^  de  vos  friTC«  qu'un  fait 
rouler  fitijourd'liui!  • 

".-    [Cmite*  r^librn.  par  A.  FnruL'lBR.) 


/^-^ 


:r-- 
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\. 


Le  porteur  d'eau  rn  iiîi. 
IVaprh  une  ^ranira  d*  l'tpoqu».  —  (Uii*4«  C*nw*»lMt. 
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Jnnvler. 

10.  —   Mort   de  la   ducheaas  de  Bourbon 

(mère  du  duc  il  Knjihieiii  A  rÉci^lt'  de  droil  mi  elle  avait 
rlè  traniporlee  aprA^  ttre  tOJiilu-fl  en  défiulJAQCfl  à 
l'é^'lite  Sainti'-Gcneviéve. 

17.  —  A  neutlieures  du  goir,  naissance  bu  Palaii- 
Kfirsl  de  lIcari-Ku^èni'PhlIlppeXouls  d'OrlËans 
duc  d'Aumale,  5'  nu  du  Jiic  d'Orlian^. 

22.  —  I^  45>'  de  ligne  M'iul  fonl  partie  les  irr- 
gtal»  l<ari>«,  liiuiljJM,  llunuli  et  l'aminicrj  quitte 
Paria  jiour  le  rendre  b  I»  Unclielle. 

23.  —  Procès  enti'e  le  lapisaier  Duriez  (qui 
avait  fourni  le  ht  de  lan^Ic,  le  iiiBleU**,  le  iraversin» 
tur  lesquels  éUilt  mort  ]e  duc  de  1)arr;  I  et  le  libr^iro 
Ange  Pitou  qui  lui  rtrclnmait  7^800  francs  pour  les 
(rais  d'imprsisioo  d'uno  hrochure  ail  •^Uieni  inn^rôi 
ces  détails.  Ange  l'itou  est  dùlwulA  de  sa  demande. 

Ft-»rler. 

27.  —  Troubles  à  rëglise  des  Petits-Pères 

où  lea  pri-tr.'S  qui  prêchaient  uiip  mission  lont  hués 
pir  la  Ion te. 

28.  —  Arrestation  de  deof  dt'piilés.  !<'  ;.'én«ral 
Demarçajr  et  .M.  de  Corceltes,  qui  se  trouvaient 
(u  miliL'U  des  groupes  di'vant  l'ù^li-e  des  Pelils-rires, 
Ils  ne  sont  jelAfi^é?  qu'il  1 1  heures  du  soir,  —  Con- 
damnation d[i  bijoutier  Cellier  i  trois  moi*  de  prison 
pour  avoir  fait  peindre  par  .Mlle  Chardin,  peintre  en 
ëmnil,  une  Lreloqiie  bon.ipïMisIe  oi"'  étnienl  reprissent*! 
le  tombeau  de  l'Kmpi'reur,  le  porlr.iil  du  duc  de  Keichs- 
l4'll,  une  penste  entremêlée  d'uni'  iinmorlillc,  elc, 

narM. 

7.  —  Troubles  &  l'École  de  droit. 

8.  —  runtinuation  de%  troubles.  I.e  cours  de  ehirnie 
de  Théaurd,  au  Jardin  de$  Pl&ntes^  est  inlerronipu  par 
des  hiiéei.  Les  éludiants  se  répandent  dans  le  jardin 
où  les  gendarmes  les  poursuivent.  Dans  la  soirée, 
■llroupements  sur  la  place  Vendi'mie.  (llans  les  journccs 
du  T  au  i,  ii  j-  eut  prèi  de  :<I0  arre^lalians.) 

14.  —  Second  piocëa  de  BÉranger  pour  ai  oir 
publii  avec  les  pièces  de  Eion  premier  pro<4s  ks  chan- 
lasB  iacriniinées  citées  par  raccusalion,  Kér.mger  et 
■on  imprimeur  [taudouin  sonl  acquitti's. 

17.  —  Promulgation  de  la  loi  iiir  lea  journaux  éla- 
blisaiDl  U  tendanoe  et  la  censore  facultative. 

25.  —  Loi  relative  i  la  répression  dea  crinies  com- 
mii  p«r  la  roie  de  la  presae  ou  par  tnut  autre  nmicii 
àe  pubticatîoa. 

.tvrll. 

13.  —  S&ance  publique  annuelle  de  l'AcadëmlB 
des  selences.  l'rii  do  mAthêmaliques  lune  mi'il,ii!:B 
d'or  de  31100  [rancsj  i  .M.  Œrated,  proleiseur  de 
physique  &  rUaiveriité  de  CopeniiJgue  ;  un  des  deu\ 
prii  de  slatislique  au  baron  Dupln.  couse  il  1er- m  ai  tra 
k  la  Cour  des  comptes. 

24.  —  Ouverture  du  Salon  de  1823.  — 
SAance  publique  annuelle  des  quatre  Acadâ- 
mlea  sou^  la  présidence  de  liaj-Lussai-  :  prit  IIIon> 
Ihyon  ■  poor  l'ouvrage  I s  jd us  utile  aux  nururs  <  décerné 
1  M  me  Qulzot  pour  son  roinoii  ioliluld  I'£culii-r  Ou 
BaguI  fi  l'iciar. 

.nai. 

3.  —  Pose  de  la  première  pierre  du  canal  Saint- 
Martin. 

6.  —  Dîner  offert  par  le  conumerce  parisien, 
au  Jardin  lleaujean,  à  M.  Zéa,  envoyé  de  la  république 
américaine  de  Coloniliie.  iPlirs  de  cent  négocianls^  plu- 
sieurs députés  et  hommes  de  lettres  •/  assistent,) 

14.  —  AcquilteiTJcnl  A  li  Cour  d'assises  du  bigame 
Uarlin  Cosson,  ouvrier  gaiier  (son  premier  mariage, 
avec  uae  allaruaodc,  n'ayant  pas  été  recotinu  valable 
paru  qu'il  l'avait  contracté  mineur  et  sani  U  comen- 
lemeot  de  lea  p4ra  et  mère). 

20.  —  Obatques  du  duc  de  Richelieu.  (Le 

corps  fui  ensiriali  dans  les  caveaux  de  la  Sorbouna.) 

23,  —  Condamnation  i  six  moi*  da  prison  et  * 
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mille  francs  d*amende  du  chansonnier  Eugtae  d« 
Pradel  p»ar  le  recur'îl  de  ses  chansons  •  les  Ëlin- 
celli"^.  • 

Juin. 

I.  —  Ordoun.tnce  parlant  crËatlon  de  la  charge 
de  Grand-Maître  de  l'Université. 

3,  —  Troubles  devant  l'ègllse  Salnt-Eus- 
tache  par  suite  du  terus  du  curé  do  célébrer  un  ser- 
vice funèbre  k  la  tnéruoire  de  Lailemand-  i^enjamin 
Constant  qui  pas-ait  par  haïai^l  en  voiture  est  acclamé 
pir  les  rtudiants  e\  arrêté  par  l.i  police.  Dam  l'après- 
midi,  rassembk'ments  sur  la  place  Sainte-Geneviève  •( 
nombreuses  nrreslatioiis. 

4.  —  Ouverture  de  la  session  de  1622. 

6.  —  Duel  entre  les  députes  Forbln  des 
Issards  et  Benjamin  Constant,  ills  se  iMtlirenl 
jiu  pistolet,  a  vingt  pas,  chacun  assis  dans  un  fauteuil, 
a  cMuse  de  l'inlirmité  qui  empêchait  Benjamin  Constant 
de  marcher.) 

10  -  Visite  du  roi  â  l'Hâtel  des  Invalides. 
Il  soulève  un  grand  enthousiasme  en  goûtant  le  pain, 
le  hoinllon  et  le  vin  des  Invalides. 

II.  —  Duel  de  vitesse  entre  le  bateau  i  vapeur 
aiii.-lais  f  .^si'Dii  .Vaiitiv  et  le  biteau  à  vapeur  rran;aii 
le  d'ic  ilr  lit^vdi-aux,  qui  arrive  A  Paris  ovec  une  avance 
de  4.">  minutes. 

17.  —  Une  nouvelle  comète  est  visible  A  Paris. 

27.  —  A  l'Académie  française,  élection  de 
Mgr  FraysslnouB  (à  la  place  de  l'tbbé  Sicard)  et 
de  H.  Daoler  M  la  place  du  duc  de  Itichelicu). 

28.  —  A  l'Acadi'mie  des  Dtaui-Arls,  élection  du 
peintre  Hersent  1^  la  place  de  Van  Spaendouck). 

Juillet. 

10.  —  Acquittement  do  C.  D.  Caslaing,  étudiaol  en 
dioil,  qui  dnns  un  duel  avait  vola  n  taire  mes  t  tué  un 
de>i  témoins  de  son  adversaire. 

26.  —  DlHtrlbutloQ  des  prix  A  l'Académie 
des  Inscriptions  :  prix  accordé  A  M.  Depping 
piiur  un  mémoire  historique,  mention  lionorahle  à 
,M.  Capellgue, 

31.  —  Désordres  A  la  Porte  Salnt-Hartln 
pour  les  débuts  lie  ia  troupe  anginise  qui  depuis  ie  com- 
mencemeni  de  l:i  n  présenta  lion  jusqu'à  la  lin  astsiflléa 
par  le  puhlir.  Les  spectateurs  en  viennent  aux  niaini, 
Lea  acieur.:  sont  os-Jillis  par  des  projectiles  de  tout 
genre.  L  inlei  venlion  de  .Varlainïille  loniriliua  gran- 
dement à  aiigmenler  le  désordre. 

Aoiit. 

3.  —  Diuiièma  représentation  des  acteurs  anglais  i 
la  Porto  S.iinl-Marlin.  Ils  sont  eDcoro  plus  siflléi  que  ta 
premiéri'  fois  et  se  décident  A  repartir  pour  l'Anglelerre. 

19.  —  Distribution  des  prix  du  concours 
général.  (Créalinu  d  un  prii  d  honneur  pour  les 
sciences.  —  3'  at  csit  de  thème  Lilin  *  l'élève  (imtave 
rianche.  —  "'  accessit  do  vers  lalms  à  lélive  Désiré 
.Ms.ird.) 

21.  "  Début  du  procès  des  quatre  sergents 
de  la  Bochelle  et  de  leurs  if  I  c<>iiiplices  La  leclura 
de  l'acte  d'accusaliou  île  invocal  général  de  .M  «relia  n  g  y 
remplit  ictte  preruièri^  néanee, 

24.  —  Distribution  des  prix  à  l'Académie 
française.  (Mention  aicordé.'  à  une  ]iièce  de  »cr» 
envolée  au  concours  par  une  jeune  (ille  de  dii-sepl  ans, 
Delphine  Qay.) 

25.  —  l'i'ic  (il-  la  Sailli-Louis.  Inauguration  i* 
l:>  piot'o  des  Vil  loires  de  la  statue  de  Louis  XTV 
do  Bo-io. 

31.  —  Inaiigiir.ilion  de  U  lallf  restaurée  rlu  IhéMre- 

l'ranvsi'. 

Mejitembre. 

b.  —  Fin  des  débats  du  procès  des  quatre 
sergents  de  la  Rochelle.  Condamnation  de  Hories, 
Gouliin,  llaouli  et  l'ommier  h  la  peine  de  mori  ;  de 
Castille,  Lefèvre  et  Dariolscq  è  cinq  ana  d'emprison- 
nement; de  Barlel  ii  trois  ans  ;  de  Laliouré,  Cochet  >■' 
Perrcian  A  deui  ans. 
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6.  —  Ordonnuiu  rappriiiunt  l'École  normale. 

21.  -  Esècutlon  de«  quatre  aergents  de  la 
Hochelle,  Borir^,  Goiibin.  KiiiuU 't  Pooimicr,  lur  !■ 
plu*  de  brcTC,  i  cini  b«urei  du  matin. 

Octobre. 

5.  '-  Séance  publique  inDuetli-  d«  l'Académie 
llem  Beaox-Arta.  Di>lriLul>oa  d»  grandi  |>rii  de 
peiDlurt,  idilpture,  ArchiUKlure  et  compoïttioa  musi- 
dlc  (Searre  oblirnl  li'  ::*  grand  prii  de  H:iiJ|iturei. 

6.  —  Conrae  de  cherauz  pour  le  prix  ruyil  de 
0000  rranc-i  iremporli  [«r  IJ^rta.  jument  de  M.  Neveu 
DU). 

Xo*emferr. 

18.  -^  Trotiblea  ft  l'École  de  médecine,  h  la 
ditlriliution  dea  prix  et  s«u'  prétriie  qu'elle  n'etl  j-ng 
pri*idé«  par  nua  notabilité  ■cienlil'qua  ou  liitéraire. 
L'afabi  Nicolle,  rectriir  Je  r.tcadéinie  de  Parii,  eit 
*illU  par  le)  Mudïinli. 

30.  —  CoD  dan  mil  ion  K  troi-  mot)  d  empri'^.noe- 
miDl  de  Marque  et  Latouche  [-o^r  airûr  pr'.|ian: 
un  plan  d'èTa-ion  dti  quiir-  ^ergenli  da  la  Hixh'-lli-. 

21.  —  Ordonnance  supprimant  l'Ëcole  de 
médecine,  en  allendaDt  '.ii  rêorganititioD,  lEIle  rctU 
fermée  juiqu'au  3  février  IS-'li. 

28.  —  A  l'Aïad'-mi''  Inai^aise,  réception  de 
Frayaalnoua  et  de  Dacier. 

IM««fnbre. 

10.  —  A  la  lociilé  dei  lk>nDe5-l«<tr°i,  lecture  par 
Tlctor  Hugo  d'une  ode  lur  Louia  .VVil. 

28.  —  Condaoïnaiion  k  lix  nuiit  de  pri~on  ri  à 
SOO  frinc*  d'ameada  de  Barrol.  Roui  Ion,  ancien  pmli'!- 
aeur,  pour  avoir  puWii;  un  Tuliime  iniitul-  l'M'i--g-  di- 
SaynaJ  (abrégé  d>  l'Histoire  phtloMiphi(iUB  de*  deux 
Indeti  oii  te  troutsieDl  dti  attaques  contre  l«  pouvoir 
rojal. 

30,  —  Condamnation  A  mort  du  graveur 
Collard  pour  avoir  fabriqué  73  biUeli  de  banque.  |Sa 
peine  fut  rommu^-e  i-n  relie  dflK  travani  forfés  ri  per- 
p^tuil^.j 

IHnnament*  et  Fondai  lion*. 

Gimmencemenl  de  la  oniiruction  du  canal  Saint- 
Hartln.  —  &)r<truciion  dn  Théâtre  de  Mont- 
martre par  lei  loins  dn  frire»  .Sév^tvle.  —  Om-lrur- 
tjon  da*  galeries  de  l'Opéra  Mnîî-îa). 

Ouverture  du  passage  HenrirV.dea  ruesBréda, 
lia  Chabrol,  dei  Ëcurlee  d'Artois. 

Lreclion  de  la  statue  de  Louis  XTV  sur  la  place 
d*>  Victûirei. 

Suppresalon  de  l'École  normale.  —  BiTirg.i 
niMtion  d">  Écoles  de  droit  et  de  médecine,  A'- 
l'École  polytechnique  fi"  octnbn)  ramené'  an 
régime  nûlilsire  et  aa  Ciiii'rn''nieal.  —  Fondation  >le  la 
Société  Asiatique. 

Lf  gouverne  m  eut  déclare  que  ira  roes  lerool  éclai- 
rées BU  gaz  a  roeiurc  que  Ica  aocieni  contrai--  aeroiil 
pirimea.  —  Oa  met  &  la  diipoiilioQ  du  public  cent  ca- 
briolets de  remise,  marchant  à  riirureel  à  la  cour» 
•(  dotén  d'an  tarif  ipécial  <aucct«  médiocrei. 

Ia  vI«  d«  In  mr. 

PancTattia  d'Alhrnet,  boulevard  dei  Capncioei. 

Tombeau  Egyplien,  lioulivard  dei  llnliana.  prèi  des 
Baina  CliiaDii,  —  Diorama,  boulevard  Suint  \1arlio,  à 
côté  du  Wauxhall  (parfectionnrnieol  de*  j'anorama-,  par 
Bouton  BtDaguerrSI.  —  C.urimanta,  P«lïi)-!lo;al,  n"  iM. 
>  Eipaaitioii  de  tableaux  l  rampa  renia  «ur  verre  et 
mécanique!  k  msalque  d^un  eiïat  eitrju>rdin'iire  », 

Bcnux-Artw- 

Balon  de  1832  iLa  Corintie  de  Oèrard.  —  Ta- 
bleaux a  ipoiéi  :  H33).  Louia  XVIIl  donne  à  la  Chambre 
des  députés  la  oolleoUon  des  médailles  des  rois 
de  France  de  IBODb  mît. 

Lca  livreie  d«  l'année. 

Casimir  Delavlgne  :  Troii  ilett^niennet.  — 
Allred  de  Vigny  ;  l'oémtt.  —  Bamapartf,  oie,  par 
Vieur  M.  Huga.  A  Pari»,  chci  Peiicier,  18«,  in-S-.  — 
tldti  et  foéiin  iirtTitt,  pur  Vjclor  iî.  tiaga.  A  Pirit, 
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rbei  Peiicier,  tgiî,  in-16.  'I>^  odei  de  Victor  Hojo 
n'obiiennenl  qu'un  faible  fu^cc3  Triaï>  l'auteur  re^it 
de  l.ouil  .Wlll  uno  p<  n^ioD  de  mille  francs.  ■  Wgi^a^  ; 
t'AotxAe  d*  /.uiirmaH.  —  L'H^fitl'rv  d»  Ifirj^vf.  — 
J'an-touj'i  eu  la  Fillr  rdrmv.f.  —  L:  I  traire  iti 
Ai'dHinti  '10  volume.^  in-if,  pobiiei  ^u<  I'-  p~cudo- 
n;me  d'Hoi-at'  dr  Saiitl-Aulinn.  —  Stendhal  :  De 
lAiwiir.  —  Ch.  Nodier  :  T'Mi  on  U  Luti»  Ht- 
•lail,  —  Mémoires  de  Mme  Campan.  —  I^s 
Cases  :  Jlrmurial  dr  Sainh-ll-l-.,e  tMil-im..  L'jD- 
nte  lâ«  inaugure  la  .-^rie  des  Mémoires  du  premier 
1  iitpire. 

Tb^Airc  (DÉBrTS  et  Phsmièhe^). 

Théâtre-Français,  —  S  mar*.  Repr*»cot»tion  d< 
retraite  de  Baptiste  Cadet.  —  IT  m.iri.  Hcpr-'-en- 

Ulii'n  de  retraite  de  Mlle  'VolnaiS.  —  <il  mai.  Ouiit- 
tiire  de  la  nouvelle  -.ilie  r«-Huree,  avec  l'.irn-n  et  Am- 
p/.ilriPN.  —  7  novi  mbre.  Lliil'^-muislir,  Iragi-die,  par 
.*xrumet  '>kuccéït.  —  J3  novi-mhre  hapré^utalioo  de 
retrait.'  île  Damas.  —  :;i  déreiiibre.  l'af'rtr,  3  actei 
en  prose,  p.ir  ."-^cribe  el  -Méle*v>]le  ^succès). 

Opéra.  ~  1j  .lïril.  Bepri-e  de  I  Ifhi-iinir  m  .la- 
lid- .  de  iiliick  —  i>  septonlire.  Début  de  MUe  Le- 
galloi9.  d.i]i~euï^.  —  11-  décembre.  Sapho,  paroles 
d'Eniji-  el  ijiurnol,  mujii|Ue  de  Itei-  ha  (cbulei. 

Opéra -Comique.  —  Î3  mare.  f.r  l'aradii  dr  Ifs- 
l-om-l  ou  la  l't»ralH~  rfcj  /i  miii'i,  pnroles  de  .-cribe  al 
Mcle>ïille,  mu.>iqiie  de  Kreuiii'r  el  KreuK-.  —  tl  airîL 
liejiré-enlalion  Jf  retraite  de  Clienard-  —  l-t  mai.  Le 
l'artlIoH  du  (.'od/'r.  parole- di'  Desjpréa,  Heichamps  el 
Morel ,  iiiu-ii^ue  posthume  de  Dalayrac .  r^-pria  sans 
-uci-èi  .ivei-  paroles  de  ^i^éréeourl.  —  i'8  novembre. 
I  iiffiiriiic  d--  .l/iViin,  pnriik'.;  de  Bouillv.  musique  pos- 
Ihiime  lie  Meliul  iiuccè-i.  —  iS  décembre.  Ilriraite  ds 
Mme  Gavaudan. 

Théâtre  Italien.  —  J.i  avril.  Tanrri-ii,  de  Roa- 
-.ini,  —  S  juin.  La  V'-'i'TJ'ittot^,  de  Ttu&sini.  —  ÎO  Je* 
«mbre.  JJoi'  iSlonei  111  i'/iill".  de  Ilos-inï  (sucr*i). 

Odéon.  —  S  juillet.  If.  T'i)<irj<iyu<>E  on  [i  .Simr  re- 
Jroiii--r,  l'  artes  en  prose.  —  17  aoùl.  Le  l'onr  tt  It 
l^onlre  oa  le  Prae-'s  du  Ifartii-i'-,  S  actes  eu  vers,  per 
Seivrin.  —  Jti  oolobrc.  I.e  Corruplcur,  5  actes  en  ver», 
par  .Sépomucéne  Lemariier  ichme]. 

Vaudeville.  —  i  mars.  Sif/Ia,  p.irndie  da  SiflJn  de 
J^iiy.  -^  il'  septembre.  L^  l'iiHiiennr  en  Eipagnët 
I  .^cle.  p.ir  Dé-au^-iers  et  Sainline.  —  Bérard  remplace 
IK'sau^ier.  loimne  directeur  du  Vaudeville. 

Gymnase  dramatique.  —  i  juin,  f.'amalnr  • 
la  pnric  du  l.owr-',  revue  (in  S.iloa  de  ISi'î.  —  35  jait- 
lel.  I.'i  Elit  f  d'i  itoHi  allr,  piir  Scribe,  î^aintine  el  d* 
tiourcv.  —  lM  décembre-  Ite présentation  au  béoèÛre 
de  .Mlle  Léontlne  Fay. 

Variétés.  —  21  lévrier.  Rentrée  de  Potier.  — 
ts  leple.-nbrr.  Les  Cris  de  Paris,  tableau  poiasard 
en  1  .-icle,  mElé  di-  couplet-,  par  Francis  SinMiiin  fl 
Martois. 

Porte  Saint-Hartin.  —  31  juillel.  l"  représe»- 
lation  de^  atl>ur<i  an^-Uis  {Ot-llo  de  l^hakeipears). — 
:i  août.  -*  rei>ré -en talion  de  la  Iroupe  an^aise.  — 
3  octobre.  I.ri  Deux  Foi' ail.  par  Carmouche,  Poajnl 
el  Hoirie  (grand  succé-i. 

Lem  inorlit  de  l'année. 

La  duchesse  de  Bourbon  (10  janvier).  —  La 
duc  de  Richelieu,  amien  mini-lre  (17  jtnvier).  — 
Le  médecin  Halle  |I1  (évrïeri.  —  Le  graveur  Jean 
Massard  |I5  mars).  —  Mme  Campan  (ifi  msn). 
—  Le  comte  Jaubert.  .-incien  gouverneur  de  la 
Ilanque  de  1  ranca  (17  uiars).  —  De  Cbampcenets, 
gouverneur  des  Tuileries  (4  mai).  —  L'abbè  Sioard, 
l'in-.LituLeur  dc>  >nurd9.Riuel-.  (10  mai).  —  Le  peintre 
Van  Spaendonck  (il  mai).  —  L'abbé  ValentlD 
Haùy  (1"  |uiii|.  —  René  Juat  Ha&y,  le  minéralo- 
giste (3  juini.  —  1.C  cravcur  AudOUln  (13  juillel).  — 
L'atlronoinc  Delambre  (Ï9  euùt|.  —  Le  peintre  Ml- 
challon  ISf  seplembrei.  —  Lalné.  aclaurde  l'Opèrs 
IITi  leptembrsl.  —  Le  sculpteur  L.  P.  Dfiselne  (31  oc- 
tobre). —  Le  chimiste  Bertïiollet  (7  novembre).  — 
I,a  marquise  de  Vlllette  (M  novembre).  —  La 
graveur  de  médailles  Andrleu  (S  décembre). 


Cctl»  pnmfr.  Btii'i  -iiiei-Blle  Jii  l'-rut-CnlIlmi.  fui  .omlfuile  m*  IT*'.,  |p«f  t*  tiVre*  IViriri",  qui  djriijwiiuBt  «.Idti  uon  (oin|»îni"  dil* 
in  l'jiut  <1*  l'iirti,  «^ellr  michliia,  In  pivinltra  qui  lil  ptrv  rn  Fram'».  (ul.  rii'puii  »■  filaliliiianiBDli.  et  ni^lBininpnl  en  l'OÏ,  puli  m  m 
la  K«<l  aura  [lin.  iMiiiiilriilibiiirnl  |i<'rrn;l>iinn>'t  Mis  Kr*  lil  »  iiliiiirnltr  iVriiii  dit  tmliintt  ilini  l'irii.  Oii  l'ngiimlill  iriinjiB  4  f<U 
(urrr  igu'elli  ^biil  inii*  en  nii>iii«niriii  pu  In  yBp.'iir  qui  «Vchijipilt  dci  clitudlêrei  niiutruO**  >ur  Jrt  (uitf  qmiui  dnicrnail''  diniCQtlirn . 


DA.<(3  ce  siéctp  où  l'.hnque  année  semble 
avoir  sa  pi?rsoTinn!it>''.  l'iintiée  18i3  sp 
distingue   ^uctitut   pi^r   le   nombre   et 
rimportancc  de  ses  criniinflls.  i,tii'il  suftisi»  (le 


^E  skucknt  HriimiEn  voi-rniiK  à  i.  AnnE^TATinK 

IIK    M  IMIKt,. 

(Mu*/--  CtroaTaJel.  I 

citer  Lecouir*?.  P(!lillniann.  liî  niL-decin  Cn^- 
tain^.  iini"  de»  Ame^»  los  plus  sc^lt^rates 
«lu'il  y  ail,  Jamais  eu.  et  la  rcmmo  Boursier, 
qui.  par  (l(^voiioni»mt  à  In  cause  philUylI<>ne 
—  elle  voulait  épouser  le  iirec  Kostolo  — 
ciupoi^onna  son  ni.-ii-i. 


Commcnl  les-  rrinies  ne  seraienl-ils  pas 
U'^!^  fri^qiieiiU  A  une  (^■]>oque>  ih'j  la  p(ili»>  89 
consar.r^;  presque  enlirrcment  ;i  la  politique? 
|,e  gouvernera ''ni,  qo'i  se  sait  iriipopiilaire, 
suppiiie  (II!  plus  An  plus  sur  les  jn^C!",  les 
^«<llterB  et  les  ngeiits  provoca tours,  l'aris  fsl 
eni^ore  tout  riV-uiis^uril  fl<:  l'i^xf^Lnilion  des 
qiiiitpf'  Sf^ryenU  de  la  Itniihcllc.  L'indis'nation 
fl  la  druileur  d'un  p.irli  sont  devenues  relie» 
d'un  [toupie.  L'opposition,  désormais  irré- 
l'OTii-Tli.iblr.  saisit  toiiles  les  occaeion*  et 
prend  toutes  los  formes- 
Manuel  csl  expidsi^  do  lu  Chambre,  le 
4  mare,  pour  .iroir  fait  enlendrc  i^  um-  Iri- 
Ixine  qui  n*e*t  plus  libi-e  des  paroles  que  Ift 
Franco  cntiùrc  a  iép*;li!«a  avec  une  patrio- 
liqiie  éniolion,  Dl-i  le  lendemain,  un  jnurral 
libi^*nil,  le  Mirair,  publie  iin  article  inlilulc  : 

UAMIKL  ItR   I.'UOMMR  T>[i  IIOX  TDX.   Snmidf  t^ilitwn. 

•  Jp  »c  9,fûs  en  vi-ritr,  dil  Inuteur  de  cet 
aiiic'lft,  de  qtiels  lerme^  me  servir  pour  expri- 
mer d'une  manière  conveiiahlf  In  liniitr  i-slime 
que  je  profesaepùnr  le  .WrtnH^/dnntje  rai»  par- 
ler. Les  qiialilf^s  les  plus  heureuse»  ^en-nniK- 
SPiit  poui-ealairc  l'objet  de  l'admiration  gén<*- 
rali*...  Tout  pn'vient  en  sa  faveur.  Le  style 
ncstpnsson  seul  mi^rite.  Que  si  on  Ip  considère 
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'ir'iiv/-  |i.ir  Iti.Mf.M.  ■\':i\-iri  li.  rlrri,iii  ili;  Mabtiset.  —  (Ci>Hcclion  Cliurles  SimoDtl.) 


sijii-l''  raiip(jitly|io.;:raphii|ue  :  quel  mractèrf  ! 
l'i-l  'li[  niiii'ii»  :  lAsaJH-ttifieiilioH.  Ksl-il  quel- 
i|iii-  rliii-r  di!  plu-  satisr;ii?an(,  de  plus  beau, 

il.'  plu-  r'l('';:;i[il:' îe  le  recommande  à  toulos 

1rs  p'Tsiiiirn;>  '|iii  ont  à  cœur  de  sinstriiin' 
di's  liii<  lie  la  lionne  ronipuiinie  :  quant  à  moi. 
ji-  l'aiiTiii  tijtiji)tir>  dans  ma  ch'imbre.  ' 

i'.o  MniDii'/  ilr  riioimne  di'  bon  lfi)K  ouvrage 
d'ailliuir-  fnri  médiocre,  n'a  pas  été  inventé 
jiOHi-  les  lio-iiins  de  la  iMU'^''.  (^'tte  réclame  à 
dtjiiliN.'  lin  doiilili^  sa  vi'nte. 

I.c  siTiicnl  MiîrciLT,  qui  a  ri'fusé  'd'eiiipoigtier 
Manuel  cxi'icc.  i  ne  ans  Fer?,  la  paisible  pi'O- 
ri'!?^i(>n  il<'  luinnclicr.  On  oiivi'e  nnc  snUEcrip- 
liiin  à  viii^l-cirii|  ccnlimes  pour  lui  uffrir  un 
salii'e  de  iiLiili'  francs,  et  dans  (|iiolqnes  jours 
l'Ile  v>l  cuuvei-ti'.  Le  portrait  du  liéros  est 
vendu  l'.landi'slinemoiil.  Dans  sa  boutique  les 
clieiiU  allluenl.  Ils  atlièlcnt,  afin  d'ennuyer  le 
UDuveinemcnl.  des  gik'irs  do  llan'^llo  dont  Ils 
n'iuit  pas  hcMiin.  et  s'encombrent  de  ])onnels 
il''  cntini  pour  acfcmplir  un   devoir  civique. 

I,i!s  prisons  se  icniplissiml  de  journalistes, 
lin  lilléi'ali'urs  ipii  ont  le  mauvais  .y:oùt  de  m* 
pas  suni-annni'rit  vénérer  les  ministres.  Jay 
ri  .loiiy  Sont  i-nfiTMiés  à  Saiiilc-l'élagie  et  y 
rompo-niil,  à  l'abri  des  bruits  de  la  rue,  les 
Urniiilr.i  m  jn-inon.  Ma,i;alori  est  transféré  à 
l'ois>y.  eurhaîm''  à  nn  voleur  qui  a  la  irale.  Aii 
moment  où  il  passe  rue  de:-  l'etits-Augustins. 
une  femme  lui  jette  d'une  feni^tre  un  bouquet 
de  lli'urs.  Itouquet  emblémalique.  dans  lequel 
on  peut  voir  l'expression  délicate  et  char- 
mante (les  sentiments  de  Paris. 


ui:i>*ii.i.t:  ni  M'i-KK  *  l  <ii:r iiiuv  iir 
iii:T<U'n  w  l'ii:  n'tMiori.r.vi:. 

iMux'-n  il»  Il  Mi>iintii'.) 


I,'.4/i«jn.  le  Mi'-u'ir,   W    f.iinf\  jifin.wfwfic*. 
tous  lus  joiiriiiiu\  tiui  tra[)jiroiivH-iit  i'.i-   l.i 
poliliquL*  ilu  Kouvcrin'- 
mcnt    sont    siirvfilk's. 
iivcciiri  zêli>inr»tigaUI(^, 
pnr  i  ;i    |tnli<T.    rn    nt- 
tmjiiMil  (jii'on  les  sup- 
prime. LeuvA  iiiiiindri's 
fllluiiioiiij   f^mU    ilOiiun- 
c(*rs   A  In  nf:iiciir  t\et 
\oii,  l'Uî  jinr  litisunl  JU 
piirlriil    iriiii    coipiii 
s:iiis  le  iioini))"!',  un  li>4 
iiL-cuït'     [l'insulter    li's 
iiiiiii^lr(ï$. 

I<niiis    XVIIt     t.iJ!--^i> 
frtire.  .Ast.'/  clairvoviiiit 
(mur  Vdir  1«  mal,  tnjji 
niraîMi     pour    Ii'Iiiih'- 
cliL'i-,  Il  ;iFsUlci1so»  l't!-- 
gnc.Dvlcuipscn  toiiips. 
po iir  iiittii Iri! r  nu  | icii jvie 
qu'il   n'est  pas  ciicurc 
tnuri,  on  cuii il ui  I  ii  r; ucU 
queinnus^iiroljtiii  en  débile  rL-fircït-otuitl  d'une 
fragile  roynuti',  Aiiit^i.  le  15  sopU-iiiliri',  il  sa 
ronJ  li  J'Espnsilioii  de  rinilii>tiie  et  «  laisse 
tous  les  riFur»  i^mus  à<i 
sa  bonté  • , 

En  tl^pildt'*  fonimles 
olliciËlli-s.iiict-rfintAiiie 
de  roi  ni  son  icrao  m- 
tuurage  [i'iiilt!'r(>sM>nl  lo 
pwljlic.  Les  l'ari>icus. 
iK'vaiil  le  nijuVL'.iii  lié. 
ros  qu'on  olln-  û  kur 
iidiiiirntiun  resloiil  iti- 
ditlérenU  <iii  hostili^:'. 
I.c«  aciri.'iinalioii^  qn\ 
iiccueilli-nt.  ti*  2  iliccni- 
lire,  le  duc  d'AiiiiimlAuiw 
à  SOI!  eiiti'éc  ditii'^  l'iU'i^ 
par  l'Ai-c  (II-  rKliitli' , 
lisun;  t'ii  loilo  ppiule, 
lit"  tronipi'iit  [Kusoiiric, 
^IJUVITEII'irn'Ilt  wiit, 

pour  les  avoir  payécf, 

cequ'L'IU;»  n;pri; sentent 

H  ce    (|u'elles    valant. 

SeiiU  te-  (juIl'iiis  Jrii- 

matiques  montrent 

t]urlqut>  (■]ithou6ia§me. 

Ils  célèbrent  lu  pri^^c  du  Trocadirro.  IloiinâlC8 

rabric.ints  di-  pièces  iif  cîreonstance.  ils  en 

font,  avL-c  lu  inânic  convic-liuii,  soui  tous  les 

r«?  finies. 

Avi'c  ciit  esprit  prdplH'tiqui'  ipii  distingue 
Jes  puëtes  de   cour,  les  outouri  du  Sié^e  rlc 


Main  le  pulilic  n'allnit  pae  nu  tliêâlri-  pour 
acvlunier  le  gouvernement.  Il  y  cherchnit  au 
contraire  toutes  les  occasions  qui  lui  pcrmet- 
tHieiit  <le  rnLtatpHM*  d'uue  uiaiiii':re  drtournée 
i;l  sacii:  tropde  risiiues.  Il  su  pna3i<inii.-iit  biun 
moins  pour  Ifs   piècen  de  circfinstance  que 


i 
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pour  les  querelles  déjà  fn-quenles  eotre  les 
directeurs  et  leurs  arti-les.  Il  soulenaît 
Perlet-  qui  refufaît  de  dêl»iit';r  au  Tln-iitre- 
Français  et  Potier,  traiiifiu-e  de  la  Forte- 
Saint-.Mîirtin.  à  qui  le  nouïcan  diiecteur  de 
ce  théâtre  réclamait  une  indeiiinilé  tir  11  mil- 
lions. Il  air:^iBiait  avec  regHrl  à  la  leliaite  de 
Martin,  le  rival  d  Eil''viuu  et  av.i-  admirati.jn 


lÉUAILLB    FRAPPÉS   À    l'occasion    UE    LA    POSE   llE    LA 

FREMIÉRi;    PIEHHt:    bE    l'ÉCLISE    DE    NOTHE-DAHC 

UE    LORb'TTE    LE    Sîi    AOL'T   1823. 

(Muiéc  (Il'i  Moiiiiiiici.) 

aux  débuts,  aux  viais  déhuU,  de  Frederick 
Lemaltre,  diins  le  tiujiul  niéliidiaiiie  VAiibfi-ffe 
dfi  AdreU  uu  la  l'aiivie  Murif.  dunl  li'  ;;(^iiiu! 
acteur  fît  un  chef-d'œuvre.  A  défaut  du  duc 
d'Angoulême,  l'homme  du  jour,  en  182;(, 
c'est  Ilossini.  Se!-  confrères,  ses  cheis  eun- 
frères  donnent  une  fdlc  en  son  honneur  et  ils 
célèbrent,  par  des  di^^cours  émus,  son  génie 
et  sa  (gloire:  en  les  déplorant  tout  bas. 

Le  bruit  que  font  les  musiciens  empêche 
les  littérateurs  d'être  entendus  ou  écoutés. 


Victor  Hugo  publie,  discrètement.  le  1"  juil- 
let, le  premier  numéro  de  sa  revue  royaliste 
et  romantique, /(iJ/m?  fram-iM.  dans  laquelle 
il  attaque  les  nco-claàsiques  et  appelle  Napo- 
léon >  ce  prand  aveusle  '.  Les  Ditcoars  et 
.l/i-ViiH^M  liit>i'rai>esde  Vilitmain  n'excitent  pas 
une  bien  vive  curiosité.  Le;  Xuaret/e*  J/n/i/(i- 
hoHs  de  Lamartine  provoquent  les  protesta- 
tions ou  les  réserves  des  critiques  du  parti 
uIUm.  «  L'auteur,  dit  lun  d'entre  eux.  ne  voit 
le  i-i'.'l  qu'à  travers  un  crêpe  et  la  nature 
iju'au  milieu  des  ruine>.  Son  génie  s'égare 
dans  une  mélanculie  somhre.  dans  une  méta- 
physique vaporeuse  qui  égan-  la  raison  sans 
loucher  le  cœur.  » 

Le  livre  de  l'annéf.  i.-'est  OarU'i.  de  la 
duches?e  de  Duras,  petit  roman  sentimental, 
imprimé  à  50  exemplaires,  qu'on  ne  peut 
av.jir  rpi';  très  diflicilement.  el  que  tout  le 
monde,  par  suite,  veut  avoir  lu. 

Le  nuuveau  Paris  peu  à  peu  succède  à 
l'ancien.  Entre  l'avenue  des  Champs-Elysées, 
la  Seine,  les  allées  des  Veuves  el  d'Antin, 
s'i'-Iêve  lentement  le  quartier  François  I"- 
.Mnrchoux  achève  cette  année  la  construction 
du  passage  auquel  il  donne  son  nom.  et  qui 
deviendra  en  1823  le  passage  Vivienne. 

Déjà  on  s'élonue  de  la  multitude  des  affi- 
ches qui  abondent,  surtout  autour  du  Louvre 
et  du  Pont-Neuf.  Le  15  août,  on  lit  dans 
l'é.ïiise  Saint-RocU.  à  cùlé  d'un  mandement 
de  iarchevèque.  cet  avis  :  <  Cent  francs  de 
léconi pense  à  qui  rapportera,  au  bureau  rue 
de  la  Jus>ienne.  une  petite  perruche  verte 
disant  part'aiteinent  :  -  Vive  le  Roi!  • 

Pendant  que  Louis  XVIll  s'ennuie  et  que  la 
liour:;eoi>i',' conspire,  la  société  élégante  essaye 
de  s'amuser  et  n'y  réussit  pas  toujours.  La 
vogue  des  «  promenades  pittoresques  -  rend 
indispensables  les  vi:Tites  au  Diaphanoraraa 
et  au  Salon  cosmof^raphique,  devenu  Grotte 
d'Anliparos.  Il  est  de  bon  ton  d'aller  entendre 
les  ■  Sérénades  à  l'Italienne  •  à  la  Galerie  de 
Pumpéi,  rue  des  Petits-Champs. 

Le  départ  pour  l'Espagne  des  ■  jeunes  et 
beaux  Dunois  •  attriste  les  salons.  Pour  se 
consoler,  les  femmes  inaugurent  chaque  mois 
uu  chaque  semaine  de  nouvelles  modes.  Elles 
prodiituent,  sur  les  robes  en  fourreau,  les 
fleurs  artiûcielles.  Elles  arborent  par  patrio- 
tisme des  rubans  Tromdera  et.  par  un  discret 
hommage  à  la  duchesse  de  Duras,  des  coif- 
fures à  l'Oarika.  Pour  avoir  une  de  ces  toi- 
lettes qui  s'imposent  à  l'admiration,  il  leur 
suflit  de  choisir  entre  les  trois  couleurs  con- 
sacrées et  inévitables  :  crniiaitd  amoureux, 
souris  effrayée  ou  araignée  mi'dilaiit  un  crime. 
Henri  r'Alurras. 


JùlTt-    -  l  II    I.  KAtr    Dans    l.l-:    n.isSI.V     hB    la    vii.lutte. 

D'nprcB    II  110    ^i3vurc  4a   toin^iç.    —   (Collaetton    G.    IlsrloiaDtl.) 

Leeniid  Imnia  dti  i.uiil  iIk  l^i  ViiiF<iia  hMaii  iiitr'liiilii  i|iiiitie  >  j<U-  iiuppc  Imfilée  ili'  promnocdo  Iris  [rtqunilcri  pandani  l'ftioT  niAim 
litailuil  riiii«(.  Iif»  iitnnUtlonifai'iimiciii  avenue  luiuur  ilti  Iamjh  »u(  Ingusleu  dooDaEt  iIct  loulst  iiuuUqupi. 
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LOII^   'IVIII    t'IXEUM:    L^    i^tJt.'IIONNS   DE    L.tl'IIIEn    AI.    i>ui: 

u'iweoUitMX. 

IVa^i*  une  grivun  de  féfiuqua.  (Mutie  Curoaidul.) 


Les  débuts 
Frederick  Lemaitre 
à.  l'Ambigu 

(2  Juillet) 

LaAuitiiiii  lui  le  iirt'iititT  ttiL>Alr<!qui 
i'Icva  rréHi-rifk  sur  le  pavoiii  du 
m  c  lu  (ira  me.  11  j  dttiiilit  lc2  juil- 
let mm  (laiiis  r.liikr^f  titt  Advel*.  Mi'iE 
ror;u(.'  iraljord,  vl  «ilIlL'u  h  nutnmce,  la 
|iiêi?o  Si  rolcva.  Il- lendemain,  |iur  un  IniiL 
de  hardiesse  inuuîi'  dr  t'acLeur.  Am  réjiL- 
ti lions,  il  nvnit  ilcrtfii'è  iiliisieuix  fois  (itia 
le  Voie  tle  Itoliprl  Mui-^irii  i>Uit  (ib^olii- 
ment  Jnipo«(iblc,  et  qii«  le  puLlii:  ne 
liii'irL'i'lcnùt  jîtiiiais  tel  que  Ivn  auteur» 
r«viiieiit  riiriv'u 

l.'Âvcneinent  justilin  u(>tte  prophétie. 

Krt'idprick,  di-tolé,  olicrchoit,  le  lea- 
(Jeiiiuiii,  fil  !tc  promenant  sur  le  boiik- 
v«rd,  un  uiovcn  de  releveria  piéee  de*a 
chute,  lui'squ'il  np»-voit  tout  i  coup  un 
p«r«oni)a«D  elroii^e  arrèU:  devant  la 
btniliquc  d'un  innriband  de  galetic.  It 
regurdir  icL  individu,  rouvei't.  dL>8  pieds 
A  hi  LtUe.  de  vctomtut*  indcs^ipLiblee. 


t'T 


PARIS   ItF.    I8'i«   \   t?W 
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SVK    av   i-nnT   av   craxab   k?i   1833. 
D'apr^i  tinc  Krnviire  du  Icmpi,  ^  (Coilcclion  Ci    HariinaDii.) 

41*  In  MCBJiri  l^apiil*  IcxltinKe  da  Pari*,  as  It  «onnainatt  Muult  non  ria  (>raa4-J'«il.  En  lllt,  an»  tlwminiBi  4c  iMiia  VII  j 
ll«liUlrlanitn(baBrBBr«d«i'«r»;dFU  tmnmu^UiFM  il' bt  II  B.rtMttiiu.r»9l  4MUai«n>rt>lml*  d>  PvbI  •■  <ita«f#i|a1 
a  mcont  >u}«ird'hiM.  Il  fil  mpurifiilBii'iin  rail  fu  le*  nui  tl latrnilM  ra  liSI:  mlcrcmatirabildc  IM1 1 IWT. 


Jnilm.  00  le  (levine.  en  vi^teaieiit!)  ont  eu  uu  rer- 
laiii  rnrlict  tlV16f;niirp  >lnis  ils  tombeot  vn  lam- 
heauK.La  mUûre  <rt  la  diïbaii^-lic  r  utUcbcnl  louto 
loiint  souillures,  snm  gue  i-«liii  igui  cd  est  nfTublc 
M-iulile  rit-n  |i«rili-e  de  sun  air  iiudjivieux  cl  de  la 
bitiitx-  o|>ii>i'ii)  i|u'il  a  â>-  lui-iuftne  Hami"?  lifi-t?- 
ment  sur  drs  bolles  n-ul-M;»  cl  l'CniM  s  àj«iir.  un 
feuire  rrasseiu  et  dOfonil"'  sur  l'irerlU',  il  ri>iii|>l 
iliilKiuld<>sdi>i);lsuii  tiiiiro-iiit  dcipali-tle  d'un  mui. 
le  |i«rlc  il  ses  Ii-vrcHiHf.'  |i>s  •|i'-li--.itc)i  iilluteud'iiii 
|t^lil  iDtitlrevt  le  iiiQUiieeii  vrai  (rnsIc-Mnonic. 

Sncollaljon  Taile.il  lii-edc  la  fiocliiMle  »oii  tiabil 
iinA  Iniiue  pi'ndiitilc,  ^'on  triit^iiiu  iniliidieiiiumeiil 
les  mains,  cjioumÉte  buii  c<l^lullle  iiiiciiifiide.  [•iiîs 
continue  ni  i>rciinenude  mir  le  liniik*.ird 

—  C'est  lu  mon  iH-niuliiiii^V.  dit  Frederick.  J<r 
1«  tiens!  K(rc<-tivera(^ii'.  il  venait  de  dérouxrir 
cil  rbitir  eL  eu  o»  le  tjrpc  «ju'il  uvnil  VB^iueincnl 
conçu  lorK  dea  ri!!|«i-liliuiis  île  I '.\iiilii};ii 

Itolierl  MfLoaîre  «liiil  trouai-. 

Le  Buir  nx-uie.  au  lli^Atn;.  I«  coim^dien  se 
montre  au  |>iiSlir  a\e<-  un  liiiiiit,  lin  reiitiv  et  Ars 
bolles,  iil)»tuliiiiieiit  l'iiiell»  nux  boltrs.  tl  Ibiibit 
et  8u  feulpi'ili'  riHiuimi' du  boulevard 

11  imite  Ic"  in;iftii'ivn  lU-  .■<■  fii^liioualitu  eu  bail- 
loi»,  son  raliuc  grolesiiuc,  ta  dijjtiilr  Miu'iKli-i.-;  il 
décide  son  camuradc  Sor  n*»  â  une  ni>:taiiii)i'|ilioie 
nnitlogiie  pour  le  tAI.-  .U-  Hcilruud,  cl  la  iiii-ti- 
oblicnl  un  «uct-ùa  à  (oui  nfiu|>i'c. 

Eiigéiie  i»K  -MiiiKiroiBr, 
\l,n  ContemporaÎTit  ) 


Fête  en  Tbonneur  de  Ros&ioi, 

{i\  iiovcuiUro-j 

DKi'ri*qu«fe.vlêbre<*unipoBil*iirt'sia  Pa. 
il  ettl  l'objet  de  tuus  |t^  refiard^.  llti  %m  pour 
le.  «oir  BU  tli<''ltrir   Un  donne  i*)ini|ui-  jo' 
iic4  Miirres  en  non  li(irii«-ur  ^lnt«  de  hiulvs   ■'' 
r<He<;.  eellp  i|ua  Itti  ont  u(ri-rli.->i  aujuurd'liui  in 
nrlislcs  frnrii'ais  ni<-ritc  <l  ùlrc  citée   (Icul  s«iMinU 
l'oiivivrs  a!i»is  au  même  )iiitu]uet  rbu  le  irtla 
l'iileur  Mar  in  ont  cidi-lin-  loin-  ik  lour  lu  glni 
de»  It'oiB  6<<>lesiu>i£i<-.ileâ  AIM  lloïiinî  et  l^suei 
{<i>-M'diiieiit  'C  tr:rliniuni  fraternel. oïl  l'on  reni 
iliiaitMM  Huïeldicu,  \ulicr.  tlerold.Pnnseron.ctr. 
liolileti   el    dignes    «ueressetirs    des  lirêti-ir,  il 
Mi^iul.  et  dont  les  produdioits  juftiBvnl  l«  r^p 
liition  i(uc  le  C<)n-^erv{ltoiI-e  de  l*Ai-iii  sVblAcriuï: 
«n   Kunijie.  l'ii  uL'<'liCMlru  d'iitMtninient>  A  <ftui 
plufé  dans  une   pieoc  voisine,  a  înil  >'tiifùdn 
l'oiiTCrtoïc    dr    la   Pie    lolvutr    au    moment    un 
M   et  Mme  lïossini  smil  fulr>'s   hivers  inorcPBi 
A'Olello.  du  Barliierf.  de  lu  Hazza,  de  (a  llffru 
ivh  ont  i^l<'  ei.*ouUs  [}t>ndant  le  repa&. 

L'illuilre  nutuur  lir*  Uai'lft  u  porté  le  prcmî 
toast  A  lUusini  :  sun  ijrnir  hriltuat  u  iiiim'l  UHt 
nuiHVJff  ronte  itaitx  la  eaiTt^rr  itritmalUiiu,  et  mfff^ 
ifur  uni-  liO'Wflk  épu^ut  duiu  l'art  iinwral!  Kossini 
y  A  n-poiidii  par  net  autre.  «  i'Kf'lf  fr>iiu-iiw  et 
>i  1(1  jJTOi/irriti'  du  C'jiiurrnltnir!  Cette  réponse  de 
M.Hofsiiiiii6té«uivicdcl'ouvci-lurtf  de  Stealtati 
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iI.E     I.R     LA     CIT£     VIE     M     PoST   DE     L.l     H>VB\ELI,1. 

D'apria   use  Kravuro  du   lumps.  —   (Collection   G.  ll&rtinaDii.) 

LM«  ■!«  i«  CiU  hI  Ir  Iwnmni  .le  Tiiri».  Juiiu'i  U  Sa  du  »ni'  il*clt  ollo  ml*  Xa  csDln  «Im  sHaire».  Sob  ImporU 
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LK  [lOCTXUil  CAtTAINH. 

D'opiis  un  poilruii  du  lornpt.  —  (Collcctioa  l'roTOd.) 

].«  [I'  CuUln^.snu»  •l'iMiir  «mp.iiiDimJ  iod  ami  )lu^ut><  UilM. 
^ul  iT4il  tau  un  imuiiienl  en  m  laveur,  fui  racidiiuiU  k  nuirl  •■ 
•(«cul<,  P»>(  H  pi>>i<iiinsj>uur  Ci'l**  aHalrir  crloilDclIt  coi-nu" 
•OUI  la  nom  di'  iriiue  Ja  I»  Trit  tilîtt,  de  rnubtre*  u^  ai|'lra  1& 


iriipmïiséc  par  rm'fljcilre.  Fin  rli'lmn  ilaltinoila 
dm»  Juan  '.  (J"ê  d'ntlniiH,  qtie  de  majnlè!  Vtvtz  ri- 
qmr  fil  loticr  rai  II  f,  Fi-auraU  et  militiiirf$  ont  Mûlué 
Lftui-  A  Inur  tex  nnnis  glorieux  de  MnEnrl,  de  itlùik 
r)o  Mi^liul.  iJi'oi-laiiityÀ  par  leurs  J<>tiniM  i-muiro, 
L'Ki^ole  ilaliermc,  r-' [i ri^scn li'e  par  Clmaro»»  ot 
Pa«siello.  a  reçu  rbommo^e  <li}  l'asscml*ko,  qui 
a  applaudi  avec  iraiispor>  des  rra^tmc-tits  du 
Mutiimmto  itgrelo  el  de  la  .Voliiiiini  Nus  jitiêtes, 
noK  (.-liniilourâ  oitt  [•rîn  une  part  active  A  la  ti-ie, 
et  dC6  coupIcUcliânlo^  par  >IM  Murliii  etUiijilUte 
ont  Tnit  le  |jlut  ^'i-nn'I  ittiki^ir  M  Talnio  n  tu  en 
rranç.iis  un  sonn«!li]iieM  Itiai^ljttili  nrail  '-uinjjoKâ 
en  ilalieii  en  riu>niieur  de  Kntisiiii 

Castil-Blasb. 

L'exécution  de  Castaing. 

(6  décembre.} 

Lu  6  d^ccnilire,  deux  jniii-s  apr^H  le  raji't  de 
>u[i  l'oui'voi,  CiUiUing  fui  lianefcré  de>  pri- 
Kona  de  Bicétre,  uii  il  avait  ilè  enrermé  le 
lendemain  de  »a  rundaninatinn.  A  tn  Concierge- 
rie, l't'iid/int  tout  le  teuip^  qu'il  avait  pRUë  ft 
Biccli'Ci  il  avait  étû  rol>jct  d'une  aurveillance 
active,  parce  i|ue  l'on  croiRnail  ipi'il  n'nttenlâl 
t  ses  juurs  Cette  rraiiil«  aVtaiL  piiii  lîaiiit  foii» 
dément,  «il  est  vcai,  ranime  ni)  l'a  dit.  iiuo  la 
Lolte  (l'une  montre,  qu'on  clicrctia  ii  lui faiic  pas- 
ser du  dcliura,  i-l  qui  fut  naînie,  cnutcniûl  du  pni- 
SOU.  (Juui  qu'il  en  ioit,  lorequ'uu  Tint  lui  aiiuon- 
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PAflI8  DE  ISOO  A  1900. 


ror  sa  IrAnnla'Juii  il  Ptiris,  il  loUul  le  n-vulllcr 
.l'un  «Kiiiineil  pr«fuiid.  Il  immit  nu'il  ne  s'aliusa 
pns.  rnr  il  dit  aiilsUrtl  :  •  J«  vois  ce  i\w  eet«l    i 

Arriva  ù  In  l'onoiergcric,  il  Orrivil  «nf  lr>ngiio 
leUraremitr'iUâlile  par  un  mclntigf  ronruâd'idL-c» 
rcliiti<*<ii«B  t'I  |iliilosfiphi(]ue«  Il  ne  fil  ensuite  con- 
duire A  lu  chiiptlle.  et  s'entretint  aven  le  prc^lre 
(|ui  ilc««il  l'esliorlcr  A  lu  niurt.  Couimc  îl  a»ail 
U-iDui^n'^  le  di'ïir  d<!  ti'ir  cnrorc  uni;  TiiIm  sun 
père  cl  *fi  Hlle,  l'aulopiti*  s'emjirehsii  de  donner 
la  pcrraisBidii  u*ec*sftire  pour  celle  l'nlreviic; 
mnhi.  par  dei  moUrs  dvcneurès  inconnus,  ellt 


dutit  qii't'ii  le  liait,  îl  iironnciia.it  s&t  n'^nril'i  au- 
tour  (11-  lui  avcir  un  uir  assez  tr.in(|iiille  ;  mais 
peiiduiit  II'  trajet  du  l'nlais  û  In  |dfH-«>  i|p  Cl-êve, 
si^n  niAintien  Fui  loin  de  i'i>nsei'vct'  I»  in^in^  as- 
siirdn<-c  :  iJ  semlila  rjue  son  roin-jijro  IVrtl  t«ut-ft> 
coup  abiiiidonnè  Snn  vbn^e,  Jimriu«-Iii  rnriemeut 
euloré,  se  rouvrit  d'nne  palnir  mortelle;  sa  t^l^*. 
rédant  aux  »e«-vus»C5  do  la  cUurreLtn.  lonili&it  sur 
Kèpaule  du  ronfw«cur.  iivcc  {|t]i  [iraiiriidins  il 
r<iiiver«ait  ric  temps  ^n  iL'mpseldont  il  pnrai^atl 
^-l'ouUT  atleiitiv<?iiiinit  I*!b  etUorla lions. 
Arrivé  au  pied  Je  1  ecliafaud,  il  tombA  plutôt 
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LES    l'BTirs   ^.l  \  m  Ajiij»    a    imius. 
Gravure  de  l'tjiiyiiuc  publii'«  i  ioccuioa  du  grjtid  aiiccèt  du  JVltl  Savoyard  do  Guirauii  aa  Itti. 

|C<j1I«cI|iiq  TmiI  HkruiolUD.) 


n'eut  pan  liftu.  CastninfT  demanda  par  éi-rii  !«  I>i>- 
nédictîftu  à  son  pcr«.  qui  lui  fui  euruvèe.  L'heuK 
de  l'ctécutîon  «Tait  Hîi  nvaneée.  A  cette  époriue. 
L'd'lait  ontinaireineut  a  (juatrc  heures  que  l'on 
(léculait  les  condanint^a.  On  vint,  un  peu  avant 
deux  heures,  annoncer  A  Castnin^  que  l'Itcure  fa- 
tale était  arrivée  A  rctie  nouvelle,  ses  forées 
rabfttidi)nnt-rerit.  et  il  pnrut  vivement  refiretlei' 
Ih  deux  heures  dont,  selon  lui,  sa  vie  se  trouvait 
obr/-ffe.  A  »a  surlie  du  dernier  guicliel  tie  lit 
CoDirieriçerie,  on  le  vil  entendre  kous  btrauroup 
d'émotion  Ici!  iiiunntires  du  In  Tnule  qui  de  louti"» 
fiai'lH  Ki>  pra-cipilnit  dan«  la  eour  du  l'ulaiidc  Jus- 
tice Il  s'ûlûnça  olm-s  sur  le  i-rui-ifii.  IVmliros'i/i 
•ver  ri.>rre  et  a  plusieurs  reprises.  On  fut  oldi(!i'> 
de  le  monter  tt  liras  sur  la  fnlalo  Hiarretle.  Pon- 


quil  ne  se  util  k  genoux,  el  denieiini  dans  cc'l 
attitude  pieuse  prés  de  quatre  uiinuU-K  II  n'H 
pas  la  force  de  se  relever,  el  deui  aide»  de  W'xi 
tuteur  fiirant  oUitivf  de  le  suuleiiir  iHiur  moiilc 
«IIP  Tiicliaraud- 

ClUPAfiNAC. 

(Chronijitt  du  Ci'ini/  tl  de  l'Innottnet^ 

La  première 
de  •  l'École  des  Vieillards.  « 

(li  dévcnibi-Mj 

'ËCQLG  iiR*  ViEiLLAht**  fuL  Jouèc  pour  la  pi 
mière  fois  le  (J  décemlire  IW!3.  «'.osimlr  Ile- 
lavi^ne   n'avait    pas  encore    accompli    aa 
vingt-neuvième  année   Après  avoir  d^bnli,  fti 
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PARIS   DE  18H  A  1940. 


aafl  H  demi,  sur  le*  biucs  dulvcée  Napoléon.  |>iir 
un  ililb.rramW  —  é«ole  de  Pompi^tn  —  ea  l'hon- 
neur du  roi  de  llouc.  I«  [K>el«  fnit  boaiini)  avait 
donné  A  rod^n,  au  weha  du  JhiAin  Traiifais. 
les  Vfprti  SitiUfHuef.  Im  ComMieui  et  le  Paria 
Os  trois  6v<rr«pe<,  doot  une  «atire  A  l'adresse  des 
dictateur*  de  la  rue  de  hichuIJeu,  asset  raîMed. 
m^ine  pour  le  temps,  nXnii^nt  pas  de  nature,  non 
(iluB  i)u'un  poènie  «ur  le  vacein,  A  ln6[iircr  des 
rei:ret6  t^icn  vifs  de  leur  conduite  aux  com6die&8 
ljnjp«ni6iV£  Mais  Casimir  Dclavif^ne  avait  écrit 
les  premières  Mfâ%initnnfa  ;  au  m^nie  titre  qu'tlu- 


sait  l'affront  d'un  refut   levant  celte  eilremj: 
qui  allait  ruiner  inrajilibicment  le  llipdlre.  tout! 
Ici  diriicult«s  i'aplaoireat  :  le  grand  artiste  eut  la 
permission  d'oToir  du  ^éoie  sous  le  Trac  et  ta  per> 
nique  du  boui^enis  Oauville.  comme  aniia  le  ban- 
deau et  la  (^blamrde  de  l'empereur  Némn.  Lm 
l'arîftiena  ne  lïrent  qu'un  saut  de  la  i-our  il'liiîiM 
où  ils  venaient  de  se  passionner  |Kiur  le  doctevr 
Cnstaiog.  ft  la  salle  Richelieu,  où  les  beaux  psprits 
du  reuilletoo  leur  promettaient  Taliiia  «rbauManI 
le  ■  brodequin  de  Tbalie  >,  et  Mlle  Mars  essavanl_ 
le  *  cotburne  de  Melftomëne  *   La  soirée  du  &) 


CtKlH  ftna**.!* 


r.4:isTHE   nË4:oL-vni    Lt    conpfi    db    clytem vs^rnR. 
Trii  âf  Rome.  —  Premier  grand  prix  de  peintuiv  ea  I8î;i,  —  '['abloAU  de  Deiir, 


rare  Vernol  et  [ti^ranger.  il  était  le  grand  homme 
d'un  parti,  tout  en  aspirant  A  devenir  une  Un 
(paires  de  la  France  A  l'onnonrc  d'une  romédii? 
en  (?iiiq  acies  du  poftlo  ilc  la  potrie.  les  socivtaires 
ft'émurent,  fl'em|.r«««^reiit  d'ouvrir  leurs  portes  ft 
riiomme  i>l  h  l'ceuvre,  et.  aci^eptant  de  lionne 
prilçe  le  nvle  de  viiiiiriiR.  oITrirt^nt  nu  ihantrp  de* 
Mff.^niennrt  Ici^  i-lefs  du  cuiiiile  Kilt'  un  plAt  d'ar- 
(t«ul. 

Tout  cnncourat  A  donner  d'avance  au  public 
l'idée  d'un  siii!i*iSi  dealiné  6  iHlre  époque.  Tulma 
K'claina  hautement  le  r<'>lo  de  Uaiiville.  qui 
nVtail  pan  ilv  ison  eiii|iloi.  et  nés  cani'irndt'a, 
a.vnnt  bi-xitt!  d'iilxtrd  h  l-ii  di^imuîllcr  le  titulaire. 
il  le*  menaça  de  premlri'  sa  retraite  si  on  lui  Tai- 


ccmbre  prit  les  pmpnrlions  et  lo  caractère  d'il 
tuccéa  électoral  de  l'opposition,  et  le  IradeiDaË 
de  la  repri-scntatioa  de  l't'oi/c  lUt  VitifhnxU,  il 
librair«3  Hurba  et  Ladvo>!at  pajérfnt  A  Cnslml 
llelavigne  ll.OVU  fran<:3  l'acquisition  dt  son  mi 
niucrtt. 

t.r  Fiiiiiro  (17  juin  18.18). 

Les  bains  Vigier  en  1823 

Ci:*  t>aiiis  doivent  i>lre  cunsidi-ivs  lonitiie 
fnèlf'piiU.  dont  les  autres  ^{aMi»*i.-u)en( 
'  pn's  l«î  l'ont  llt'.val.  ne  seraient  que  des  ai 
ciirtiilcs.   Un  uni  en  ulTel,  unt^  nrfhitei'turM!  plu 
luafisive,  plus  lourde,  plus  solide,  ot  (si  j'c 
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lianiii-iler  celle  pcusL^e)  un  air  de  noblesse  et 
li'Hfloiiili  lui  Tait  i'iiiinaltr«  l'aulurilL-  el  ]a  eur- 
l'ciilancc  qu'ils  exercent  «wp  Icsnulrcs  bains  C'est 
une  niamiLt}  bien  empeste  tiuî  ^ti\\c  «ïci-  sev^rilé 
sur  ses  ieax  Biles  plus  logiêres.  plu»  lestes,  et 
aperçues  dans  le  Liinlain,  à  travers  les  bran- 
rlia^e»  do»  [icupUcm,  roinme  OuininbLcs  rollea 
iHii  vciudraii'ut  s'afTiiuicliir  dei  regards  de  l'a'il 
mutera  1^1. 

Ces  bains,  sufoesceurs  de  ceux  dits  Ptiitfi:>in,  sont 
iranniens  patriorrlics,  nui  n'nnt  pas  besoin  de  sui- 
vre tes  rnprirs!*  des  moilrs;  leur  niêHle,  ninsi  ijuc 


deuxgra:ulei  riemoisclles.  tli'ïpnur*  nubiles  et  arri- 
vées  ri-a(('liCRienl  de  leur  pen^ionnnl,  aii  <'lcrcd« 
aotaîre,  &  rétudiant  •lu  pnvs  la(in,<|ui  s'asi  oublié 
au  riiIai>-IUj.t7il,oiit  i-iireriu'EillJiKluriok'  d'eiitea- 
di'C  |>inlTor  deux  brillniilK  '-oun^ietH,  (|iii.  i-utnine 
on  le  voit  souvcnl  ou  parapet  des  Tuileries,  cou- 
vi'Lml  le  puvfi  d'une  noblit  tVnnie  ;  innis  ei»  iwnr- 
rlie.  on  v  aperçoit  a>roiinr,  li  pini.  île  Ix^nnes 
mnroliiLndes  de  In  rue  St  Uenix  ipii,  pnr  >'r<<iir^ 
mie,  ont  eu  le  >oinde  <fe  muuii*  de  <|Uf.'l-picH  sur- 
vielles, it'iin  petit  pain  et  d'une  trunclic  ile  i;igol, 
Le  bitlrineril  couvert  un  plunib.  <.iniL-  tTiine  iiviuiU 


/a 
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Pris  M  Rame.  —  Premier  graiifl  prix  de  peinture  en  )8f3.  —  Tableau  iQ  BoncnoT. 

tËcol*  iti  BcauI.Atll.l 


ehez  beaucoup  de  gens,  ne  conMsIe  pas  unique- 
ment dans  les  KurTnecH.  Opendnnt.  feu  M  Vigier 
a  Tait  des  dépente«  c-on«ii](rnt>lG«  pour  lei  per- 
lertlonner  et  les  mettre  uu  niveau  du  froiH  du  sif- 
l'ie.  Leur  position  e«t  superbe  :  < 'e»t  en  cpiehpie 
sorte,  une  (orleres^e  «pii  nu  rien  A  ernindrc  des 
viclssiludcodu  teni|i8.  Tant  «[uc  le  monde  cKi«4crn, 
l'bominc  se  ba{(:nera  loujniirs;  aussi  ce  superbe 
navire  regoil-il  la  plus  nombreime  population 
•lnn«  les  deui  seics  l.e  rinibnur^  St  (ierinaiu  ,v 
nbonde  :  ÏI  est  vrai  que  sa  (iilf  ainre,  au  l'ont- 
Itnjtiil,  reçoit  la  plus  brilluDte  société?  Los  bains 
Vjgier.  au  l'ont-Ncnf.  bornés  à  la  petitf»  liour- 
geoitie,  qui  veut  uniquement  se  décrasser  avec  ses 


seêne  spneicusc.  fçnrnic  Je  maints  urbustes  oilo 
rants,  où  l'on  peut  se  promener  en  alteodant  son 
lour.  comptant  plus  de  deus  eenU  bnij^noirei.  tant 
simple»  ipie  douLleM  et  k  lita,  |ieut.  bien  A  juste 
lilre,  flreestiini'  «u  delà  ilnn  lliffltre.  ou  la  santé 
t-e  perd  dan«  une  atMio)i)>lu'<ri>  malsaine  :  aussi  les 
bnins  Vifficr  son(-iIi  con«idér<'!t  l'omme  une  des 
plus  belles  salles  de  spectacle  de  Neptune 

Si,maiiileiiant,Tio<isrenvii>a).'Ons  suii^Mon  point 
de  vue  pittoresque  le  jour,  la  miil,  il  niïre  ani 
regards  de  l'observateur  un  fii|iccl  remarciuahle. 
C'est,  de  suite,  pour  l'r'tranjïer  ijui  arrive  cl  pa»s« 
pour  la  premièee  fois  iur  le  Pont-Neuf,  un  objet 
frappant  d'inthiction.  qui  peut  lui  fnire  supputer 


ausnlAI  [|ii«lle  |>ciit  Hr«  riminrns^  (mptiliition 
d'uuc  Till«  donl  les  bains  sutiL  aussi  vft&tcs  Leur 
premit-r  poÏDl  d'oplîquc  e»l  \c  l'on l-iJc-s-.\ ris, 
aui'^abk-  f>arienu  e(  pelit-mallr«  de  (raleïiv.  date, 
({iii,  d''  pro;K)i  déliWr^t  *'^*-  *cnu  se  pltiuter  au 
■iiilioii  tlunlitincn  poult*  de  vieille  rmlilo^se,  <|ut 
roij;:iMMiit  de  l'nudnrc  de  cel  inlnisi,  perrliè  sur 
di!  frngiktt  èehaM«(>>>. 

,\Mtz  int^c.  '-cpondnnt.  dans  aa  k-tt-'-rcti,  c« 
gnlanl  cwlîficliel  Mrsl.  jtidirÙMisciniiil  plaire  aprè» 
le  l'ont. Npuf;  de  rfltle  niaiiît-rw.  il  BoiilTnr  niniris 
du  clii)<'  ileH  ^Int^omt,  lui  ont  i^iiiouH^é  leiii'^i  facea 
surars  aii^-lcs  C'eitl  ainsi  qu'un  t-iifunt  prud>-nt 
sait  prendre  nn  Jibri  IuléUîrc  ODuibiL-n  de  foi» 
n'u-l-on  pasdil,*  c«rlaiae  (iélt'irle  :  ■  le  Pont-rlUK 
ArU  MTA  emporté  par  le  dé^el!  •  point  du  toul. 
lel  i]ue  le  niHi>nu  rie  In  fnlde,  il  plie  i-l  ne  rompL 
pOfi,  et  Itrare  I«K  cnqucU  dcswtt  rivnui. 

II<!  riM  liaiiDi  Vigîer,  on  jouit  du  it\ivHarle  d'un 
sut>crbe  iHttKÎn,  vrai,  sur  »e»  (Iniu'a,  de  bvaui  ^-di- 
lircs  :  tel»  rjui-  celui  de  lu  Monnaie.  le  Luutrc.  rc 
L-lieM'iJ!UTr«>  de  l'univers,  et  Ip  qnui  Vu^tiiire. 
orgueilleux  du  nom  qu'il  |iut'te.  Le  ttoleil  du  undi 
1<'  riircHsi'IonvIomi'.s  de  se»  ra.vniiA.  et  lu  (trondi! 
rlnrli'  ipi'il  X  répuinl  <d>li)^e  les  Imipupiii-q  de  lirrr 
siiifiki'uïi-iiK'til  lousieursi  rideaux,  eiir  ks  luiisjirdit 
dupnnipcl  ne  maii-pieriiient  pajt  lU:  ht:t'\ufr  biir<< 
iiidÎMir-tcs  liuvncltcs,  et  ,v  Ironveruienl  niu» 
douif  plu*  de  plaisir  que  dan*  le  paunjje  péril* 


leiis  d'un  bateau  dt  t-tiarbon  on  d'un  train  de  boii 
Lorsque  la  nuit  a  cnrcloppé  Paris  duns  ses  y< 
les,  el  que  lo  dû</N«  argmii  se  mire  dans  lei  «au 
it>  lu  Seine,  ce  benu  navire  change  enenre  de  ph 
sîononiii!;  la  quantité  de  lunii^ros  qu'ion  af 
(4>il  dnnN  li's  rfttiinetM  It  l'epoipie  do  itnnr. 
clialeuri,  olTre  un  lahleuu  piltoreiii|ui>  Ce  M-raH 
ii-l  une  belle  ocra*iiiu  de  Tnirc  en  prow.'  poétique, 
romantique  et  scntiinentido  une  poini>eu«>e  des- 
cription de  la  hanteiiie  nvctarue  des  Yoflt«rs  «libé- 
rées; d'a'-toriier  un  lulli  u»iianique  au  silence  de 
toute  la  nulure  i|ui,  alors.  &uiiiineiUe.  apr^a  avoi( 
cclaîrè  su  vrilteutr  de  nuit. 

Du  c()lè  de  l'Ile  Si.  Lnuis,  «n  jouil  aussi  41 
lieaus  bnins  xur  U  Seine.  éf;nteiiient  dans  le  fuu- 
bmirK  St.  Aiiliuiif,  le  Mnrui*.  et.  rinfit  autre» 
quartiers.  Mais  s'il  Tallait  les  nicutioaner  tous,  de 
vulumineiit  in  &•  ne  nous  suffiraient  i>as,  cor. 
depuis  plusieurs  uiiiiécs.  les  bains  8«  multiplient 
Si  riafini:  et  noA  jolies  l'amtennce  sont  >lercuucs 
de  vérilnlde*  NéréiileH. 

{:vt%}s  .. 
{Lui  baint  ilf  Pari»  et  iln  prit 
paleé  viUet  dit  Mùndej. 

La  Romance  du  Saule. 

Pnniiî  les  lll■ti^ll■l  d'élile  i[t;i  ne  prC'<>iiicil(  cl 
elle,  Mme  de  >  audeiuonL  iivnil  t-tiuisi  un  TaTorti 
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D'aiiréa  l'original  di>  Minuter.  —  (Eibliollièque  ùo  la  Ville  de  Paris.) 


|)our  iiiieui  diru  tint!  ruvui-île  :  t'èlait  Miiii>  Mnli- 
lu-un.  L'I  jamais  clmU  n'a  Hi'  jilus  t'onijdi'leiiinnl 
justifié.  >ltii<?  MiilibiAti.  IJlJeiIeGan.'ia.  ctuiladiuî- 
rablejiu'iilili'iii'i",  ji'iiiio  el  lifHc  .i(iintit('lle.  ^va- 
ripiiKe,  cruii  tnl<']it  Kl ij»^ rieur,  'l'iiiio  iiio<h'x1.iL-  ou 
pliitOl  d'i3n<-  siuiplirili'  tiiiK  i-gnl» ,  l'Ik'  Hian- 
Ittîl  coiiiiiif  lu  luisscaii  couJL-,  sans  kliguc  cl  sans 
efforl.  Ausai  jiniduisiiil-elli;  sur  K-  public  en  ^•'■iié- 
ral  et  sur  les  dileltauti  en  ijartii-ulier  une  impres- 
sion ciitni«r<iiiniir(?  N  étail  un  cntliou^ia>me  snns 
liorncfl,  un  rniiiiiisnii^  (|ut  ck'vicit  [ihit  il'uiu;  luîn 
iiicommoiJe  fl   r«|Ic  i|iii  riiiH|iii'i)il.   r.n   voici  un 

L'n  >i>ir  •urtlti?  vetiail  -io  i-IjurUM'  le  r<'>lcdo  l)f*- 
tlrmoitit  cl  qiiR.  Umtf  paljiîinfite  cncLirc.  pIIc  ■si- 
re|>oMil  (Inri)!  sn  liige  de  safaligiie.  suite  niiturelle 
i|p  la  vi^aril^  drRmalii|UG  de  boii  jeu,  on  l'rn|i[ie 
\iïetnunt/i  la  jxrrtc;  Mtni:  .Maliliruii  i\i[\{  wvW. 

I  T'iitiTz.  fiit-4'Ui.'  aussitôt,  craviiiit  A  la  vL'uue 
d'une  personne  de  service.  < 

l'n  iloiiiesliiuo,  A  la  lïgure  cITai-ée,  se  pr-^senle. 

•  MniliiDtf,  (lit-il,  00  m'envoie  vous  ilierrhei'  en 
toute  li*U',  luirce  i[\ic  uiHilame  voire  nit-ie  est  très 
malade,  venn  ri  le,  si  vous  voule*  Ia  voir  encore  • 

Sans  réllMiir  "luVlle  m;  Loniiall  pas  ce  domcs- 
li(|Uf!,  Pt  TiTi^lle  est  cii  rostunic  de  lliêilic. 
Mme  MnlittriLu  K'envelri[i]i4!  dnna  un  grind  inan- 
tooi  cl  ikuit  imprudent  m  i>nl  l'ini'onnu  qui  l'a  fnit 
monter  (lunfs  uEie  voilure  et  l'eminént'  k  tuutt's 
iiridp«.  D'alKird,  \e  cuiitalrit'O  ne  »e  doutu  |i<is  du 
yià.f^e  dan^  l^tjiiel  elle  venait  de  tomber:  viah  eu- 
lin  elles'aptfrcut  que  U  voiture  ne  prenoit  pis  le 
i-liemin  de  la  di'uieun'  île  *b  iiuM'c,  el,  treiiililnnle 
«lie  ilcruHadu  uu  dûmes liijiio  nti  l'on  voulait  In 


romliiire.  Olui-i'i  n.'  n^jifindit  tien...  Alni-s.  gliivëc 
(l>|inuv:in[e,  Ifi  pfiiivre  f(>niiiie  sa  piTeiliîla  pour 
ouvrir  la  ^liicc  et  crier  iiu  .frcour».  Les  filucos 
étuienl  «ict'llêcs.  la  |nirliéie  rfiiitce  par  un  secret. 
('.epeiiilnnl  la  voilure  louluil  Imijuurt.  Enfin,  elle 
s'ni'ivin.  on  ouvre  \a  porlir^re,  el  ttu  même  instant 
Mme  Mulibran  se  »enl  In  U-le  priei.'  dans  un  capu- 
chon itiinl  on  l'enveloppe.  Elle  veut  le  relever, 
iiiniH  on  s'empare  do  sa  main  et  on  l'ont  ruine  dans 
une  inaisO'n  dont  elle  entend  U  ]<iyr\c  se  refermer 
ini"ilnl  derrière  ri  le.  On  lui  tllii  «lors  son  capn- 
thoii:  elle  t!'lait  dan»  l'obsi-urit^. 

•  KnlreK...  '.dil  une  voit  uu  mvmeul  où  uae 
nuire  porlc  s'ouvrait. 

Et  Mme  Mtitiliran  vil  devnnl  elle  uu  iléUcïeilx 
l)oudoii- tout  en  rose  liiirdi^  d'argent  et  brlllam- 
inenl  É-elaiK-.  Elle  enlrn  :  il  n'y  avait  penoninc. 

I:lle  reii'inla  «lors  aulour  d'elle  iivee.  surprise  cl 
iri(|uiétuile:  iiiuit  elle  ne  vit  rien  «ju'une  belle 
liurpi'  pla';^  uu  milieu  du  liouiluir,  Iiaepe  toute 
dccouverlo,  avec  son  labourel,  si>n  pupitre,  nbso- 
lunieiil  rommc  si  elle  attendait  l'iu-listc  qui  devait 
l'animer 

Btriie  MiUibrnn  «'en  npprorlin  mariiinaloment. 
Sur  le  pupitre  i^lail  un  billet  portant  son  nom. 
Elle  s'en  cmpnrc  el  rninrc  avec  une  vive  curiosité. 
Il  contenait  ses  mots  : 

Mddauie 
La  pei-immo  <]ul  s'est  rendue  coupntila  du  votro  ra- 
livement.  voui  supplie  de  lui  serorrisr  non  pjirdon: 
f'est  pitur  vous  enLeuitrc  saule,  loin  du  monile,  loin  du 
Lrutl.  loin  do  tout,  qu'elle  a  commis  ce  eriuia.  eli&nles 
donc  U  romance  du  Haulr,  et  vous  tcriM  libro.  C'est 
ikrotta  ronron. 


;do 
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LA  vont  ES  lHi3. 

Coinurn  ^l'iiBfiaifc  i-n  i(nzo  lamée  cl  rusca,  Robo 

Je  tulle  <i  coreaHi;  à  dunii  Louillonnù. 

(D'ijiri's  il   t'o'fiBW  pariiira  àc  ll-î-l.) 

«  Eli  liieiiî  non...  Je  ne  dianlorni  ]>iis..,  sV-i-ria 
l'ai'tislc  on  i'e|ioii8saiil  la  Iniiio  n\cc  cuh-rc. 
(h-oil-tin  (loii<r  i|iie.ie  suis  une  iiinriniiiK'tte  nlicis- 
iiaiil  aux  (irilri's  rie  rchiî  ijiii  la  lient  ?  Nuii...  mille 
foisiiim.jn  ne  rlmiilerni  [msl  > 

Kn  ]iitrlaiil  iiiiisi,  elle  nr[i<tiil.iJt  le  linudiiîr  en 
tous  sens  pour  trimvei-  une  issue.  Mnis  rien  nu 
ne  inontniil.  tnul  éliiit  élus:  elle  OInit  cliin<-  cuni- 
Iilètcnient  [iriïtonniéi'Ë,  Feu  l'i  l'eu,  elle  se  j'nli(,-uc 
dans  ses  rechercliCB,  el,  coninic  elle  rrainl  d'être 
surprise  par  le  sommeil  si  elle  s  nsseuil  sur  les 
sièges  (touillels  qui  entourent  le  mur.  elle  se  mel 
Bur  le  tabouret  [ilacê  ilevanl  la  liar[>c.  Aloi's  son 
imagination  Iravaîllo  pour  cliereher  le  iiio,reii  île 
rceouviir  sa  lilierté.  puis,  sans  v  prcndie  garde, 
par  liiiliiluiie,  ses  doigts  vulli^enl  inachinHlement 
sur  les  curties  i\e  l'instrument  qui  peu  il  peu  se 
trouve  nppiivé  sur  sou  éiiHulc  el  résonne  bientôt 
tics  plus  linrmunieux  aconls. 

De  lâ  h  clianler  il  n'y  avait  qu'un  pas  :  Mme  Ma- 
lihraii,  oubliant  alors  sa  lolère,  se  liïrc  il  ses  ins- 
jiirations  d'artiste,  lloiiime  la  romanee  du  Siiuif 
Vil  la  ilerniêre  qu'elle  vient  de  dire,  elle  lui  revient 
lout  nalnrcllemi'ut  h  la  mémoire.  Elle  la  répète 
donc  une  Tois.  deus  fois  même,  et  rela  pour  elle, 
]ionr  elle  seule,  car  elle  se  rroit  seule  dans  cet  ap- 
partement. 

«  Men-i  ,,  oh!  merci!  •  dit  une  voix  qui  la  rap- 


pelle à  la  réalité  et  la  Tait  bundir  de  l'rayeur  el  de 
colère.  En  même  temps,  le  domestique  ijoi  l'iivait 
si  traîtreusement  enlevée  se  présente  en  lui  disant 
qu'il  est  prêt  à  la  reconduire  fiiez  elle  Pensant 
que  Jesreprocbes  seraient  inutili-s.  Mme  Malibran 
le  suit.  En  effet  peu  de  temps  après  elle  se  reirouve 
dans  sa  demeure.  Sur  sa  toilette,  il  y  avait  un  pe- 
tit écrin  renTermant  des  boucles  d'oreilles  en  dia- 
mants d'un  grand  prix  avec  un  billet  de  la  même 
érriturc  que  celui  du  boudoir,  contenant  ce  seul 
mot  :  •  Merci.  >  La  grande  artiste  ne  put  jamais 
découvrir  quel  était  le  mélomane  enragé  qui  lui 
avidt  joué  ce  mauvais  tour,  si  aristocraliquement 
payé. 

Lm  salons  li'nutrtfiùs.  —  Srnivenirs  intimes  de 

.Mme  la  Cleisi'  de  llASS.i.WILI.E. 

Entrée  à  Paris  du  duc 
d'Angoulème. 

L'onlrée  à  Paris  de  M  le  duc  d'Angnuléme  a  eu 
lien  aujourd'luii,  jour  anniversaire  île  la  bataille 
d'.\usterlilz  et  du  couronnement  de  Napoléiin;  les 
troupes  de  la  garde  étaient  en  lialiiille  île  la  Porte 
Maillot  à  l'Étoile;  M.  le  duc  d'Angoulème  est  passé 
sur  notre  front  vers  une  heure,  nous  avons  défilé 
devant  le  rui  dans  les  jardins  de^^  Tuileries. 

Sa  -Majesté  était  placée  au  balron  du  Pavillon 
'le  rilorloge:  avant  qu'elle  y  prit  poste.  M,  deCMia- 
leaubriand,  minisire  des  Affaiios  l'tranfrères,  est 
entré  dans  son  cabinet  pour  lui  porter  la  réponse 
faite  au  |ircl'i't  de  Paris  à  la  barricrc  jiar  .M.  leduc 
d'An^ouléme.  l.e  Itid  lui  a  dit  en  souriant  :  >  Vous 
venez  de  chasser  sept  dame:»  qui  étaient  dans  mon 
cabinet.  ■• 

M.  DE  C,  —  Comment.  sir<'? 

1,K  ItoT  —  Oui.  Elles  sont  jnlies. 

M.  iiE  <;.  —  {(larihinl  le  sUfiiet. 

I.K  Roj.  —  Mme  du  Cayla,  Mines  DavidolT  et 
leurs  filles;  elles  sont  dans  ma  ebambre. 

.M.  iiE  tl.  —  Elles  y  verront  bien  iléfiler  les 
troupes. 

liR  lloi.  —  Oli  !  oui,  je  l'espère  bien 

M.  iiF.  ('..  — Je  crains  que  Votre  Majesté  n'ait 
froid  sur  le  balcon. 

l.E  Hoi.  —  J'aurai  mon  chapeau;  je  ne  l'ôterai 


J.E  THRATHE  EN   1823. 
nAFTtSTE  aîné  LiU  THËATnE-PRAKÇAIB. 

RAlo  de  t'iiAKçors  dam  Ui  Deux  Frères. 
Km  Fbrie  ds  Diipl*uis-I>''rltu<.  —  (lùnile  àt*  Deanx  Arli.) 


PATirS  sous  LA   RESTAURATION. 


liOl 


LB  llTnœil  AHUULÂlTT. 


LU  riTin  ■iiiiKi  lit  l'uiua,  i>u  C*iiu  Viiixn. 
[HbUolhtgtie  d(  la  vnl«  J«  Vtrit.) 


pas;  et  puis  Mine  (iu  Cavin 
m'u  con »<.-]) Iir  àt  mctlrc  clii 
colon  cIhiis  iijos  oreille»;  si 
jnl  froiit.  je  m'en  irni 

Apri's  revoir  défilé  4  In  lOlc 
de  mon  ri'gîment.  j'ai  rv\v\v 
pn^iique  uussiti^t  le  colonel 
Ouiliuol. 

M  V  iivnll  i)Hn-iIcjni'(lin>1ca 
Tiiilerti^»,  une  fniili^  roiisHlf- 
palile;  le  «iiir,  l'uris  ii  fi»? 
illiirniTii^.  Sf.  ni*  sniiS  pourquoi 
uti  [l'iivoit  mi»  ^\c^  Uiiipiuns 
i^ii'iiu  triitii'u  Hu  viiAtt-tiii  «les 
l'tiik'i'iL'K.  vt  In  nioilii-  seule 
du  jardin  tloit  ci-laircC. 

I,(;  Uni  fi  donni''  [Kiiir  mol 
il'onii'B  SnviC  /-oriM  cl  Piifit; 
l'était  rnriVPnaMe  poilP  l'eil- 
ItH  (If  »oii  neveu 

M  lecliicd'AiiKOuIvinef'tait 
de  rtiftiivni^e  liuin^iir;  en 
rnonlant  nir  s*iti  Imei-phnle. 
il  (I  (lit  nu  duc  de  Uuii'tio.iou 
preiiiirr  éni_vi'r  : 

—  >U<  VUÎI&  A  oli^val  pour 
In  pliH  (irande  rnnriimtitmdfl 
vue  dc|tuis  itiin  )^iiicln>llp. 

Jiiiitniit  ''u  M*'  i<r. 

La  duchesse  de 
Berry. 

MM  E  |ji  duchoBsde  B^rn-, 
priiiressf  de  Sicile, 
n'fjil  ni  iîrftrien»e,  ni 
Julie:  uti  leii  (i  iUmiil.  un 
oeil  à  l'Occidenl,  clic  jiorle 
hnliitiiellemfnl  In  lidc  basse, 
elle  a  une  lieJle  [leau.  le  varpt 
nsseï  Itii'ii  Tait  daiiR  un  rnurlfi 
stature;  suiih  iivuir  bcauioiip 
d'esprit,  elle  n  de  \a  finesse 
iliilienne:  elk-  ne  prend  pn<; 
tftujnups  le  rhcmiii  le  plos 
court,  lei)ii>in&d^lniiriii'rpi)iir 
arrirer  A  ton  Iml,  mal»  elle 
V  parvient  DÎKgraeien^e  par 
iinlurc.  elle  aiiibu  là  dauxc. 
s.nite  les  pieds  en  dedans  et 
tiurs  iiiesiirc  I..-I  première 
fiTti me pnfaveur auprès  d'elle 
ent  la  diu-licsse  île  IU-^kÎ"'  *" 
dame  d'Iiiinnt'nr.  La  vicom- 
tesse de  Cuntaut.fzouvei-nHnle 
des  «nfonle  de  l-rnncc,  eut 
rraicliemetitavec  la  princesse 
Le  luailre  de  la  maison  est 
le  ecinlc  Mesnard,  »nn  pre- 
mier ^cujrer,»on  intime  ftitii, 
qui  n'esl  ni  jcuni-,  ni  beuu. 
Journal  du  M*'  dr 

llAlf^TILtAKK. 


U 


«!'•  a»» 

niili'  lia  l.Ai:M 


v^irrnlai 
H'Oftr  S«l«l-Xitrtlh.) 

MU-   J«    l'iJLICHI'll.t^ 

daftt  Pellrlimi'lU 
l'flmj'îV^ 


^-' 


nr<ia  d>  Zin.  il>ii> 
(■aiirirr  Itirjrr, 


H»  iiiiiitr  {Gyniuii.) 

RAlc  de  tlmî  -laB) 

GrùtlUi. 

Il*  Tatiii*n  M  eiKM 

IVkiffV't  I  Alm'iiiark 

in  SfttiaïUi. 

(Blb'ioi  l>i  iu»  Ht  UoDtl»- 


Ml 


•â^ 


((■Hl   IJi«l;y>.l 


MU  dt  ruvnH  ■•■■i 

I  Otswi  m*rU. 


lUtf  d*  b  BacaatMKuava 
daai  bt  C*tttuhvt 

DaDr<*  I  .IfMaNflcJt 

tD>MJiAbr>|iw  n»ii«Mlfl.: 


Mme  du  Cayla. 

LA  ravMrîtr.  >ftae  ilu 
rat  U,  gouverne  l« 
F/nnce.  Les  mi- 
ntstRa.  U.  de  Villrle  rn 
tète.  M>ut  tes  très  bum- 
hki  valets.  J'ai  u^islé 
fe  SaI»t-0(Mrn  à  uiiif  fi-le 
•juXIe  j  a  tloiirwe  Fll<- 
tiptit  son  ciiâU-xn  At  la 
ii>tjnilleeBC«  du  roi  O 
pnTlIInti  estbAliet  mru- 
Me  a«4v!  une  ma^iG- 
eciK-c  Tfainicnt  royale; 
il  j  atail  &  la  fête  qua- 
tre cent  Tinjt  peraoone* 
de  In  in«ill«ini  rorop«- 
^nie  de  I*aHk  ]>•«  mi- 
nUtrrs  et  le  corps  dipio- 
inatique  ea  entier  b'.v 
trnuTaienI  ;    trois    rent 

4uîs&Dt«  jterconne» 
étaient  dans  ruraiii,-«rù.> 
el  dans  une  tciil<r  [ilacetf 
en  avant,  (lour  le  dejeu- 
ri'T,  '|ui  a  i^iè  «Dlière- 
mentetina^nifliiueineiil 
terii  en  inaigrcâ  l'auxp 
du  vendredi  On  eut  yu»6 
ensuite  don*  une  jolie 
a  lie  de  spectacle  arraii- 
fct-e  par  les  menui  fi^arde 
iuetible);oiia  lyiiiiiiieiiré 
■■ar  un  {imlo^iic  en 
riioitneur  du  Itoi,  suivi 
d'une  pi^ce  à  tiroir  jouée 
par  Ica  nrtcun  des  Va- 
riées et  du»  vnudeville 
de  cirroi»lanM  oii  ont 
Dguré  de«  aclruru  des 
dilTcrrnl»  llii-.itics, 
Ml^c^  MantL-,  Cinli.  Ititii- 
laiiiier.  Ki^-iiiid.  MM  l'o- 
lier.  I')iili|>|>e,  lluel:  vn 
t'cDl  rrndii  de  Iii  dniis  li' 
talon,  oii  on  n  i-li.iali; 
des  rAtitnlci  et  od  l'on  « 
raît  tnmlicr  Ir  tniïclfis 
rert  qui  couvrait  le  por- 
trnil  ilu  Koi  Ce  lablcnu 
de  fi'-rard,  rci«-(-»eiiianl 
Sa  ilnjCHlr  ilitn*  »oii  c»- 
biiiel.  e»t  Torl  lieau  On 
a  pri«  des  (tlaeft*  »ous 
une  lente  dons  le  jardin 
(!ellc  ftte.  dirigée  par 
M  Isobpy,  s  tKi!  ehnr- 
manle:  il  n*y  n  eu  do 
riilii-iile  ipf  Sintlit^Tie  ik- 
Ln  Itorlicfoucnuld,  pur 
Ifl  manière  dont  il  a  fuit 
les  lionii«ur9. 

Jnurnal  dw  ÏW  iiE 

tlASTËLLtXK. 


viacHAKKE  bi  CHivroas. 
(BUlolMi|M  <I*  U  V11)r  dt  ruU.] 
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'^l.^hhAI.     I.AVARUrR. 

H  online     |>o1i  Vli[uo 

rl770-lS;i:;.] 


MAhriGïlAC. 

Jloniriia    iioliliquc 
(1776-I8:ii;.) 


Janvier. 

7.  —  Procès  de  l'acteur  Potier.  Le  direcirur 

du  Thtilrf  ds  U  rorte-Sainl-UarliD,  qu'il  a  ([uïllé  pour 
relourntr  aui  Variélti  lui  rlclnnie.  {lour  In  ruplurt  Je 
ton  •ngigL-mi'i))  lD.gSi,391  Irnnci,  Tôlier  «il  fon- 
damné  par  coTft  i  ropronilrc  HiD  »cr»ïco  i  II  Poftt- 
Satot-Miriin. 

28.  —  Ouveitura  de  la  teislon  leglBlatiTe. 
—  Frocèa  d«  l'aoteur  Perlet  conlro  l'idinlDlsira- 
tion  du   liymnaie  drnQialiqui'  qui  a'éliil  ang'a^éeÂ  dp 
pai  ioppoïerà  ca  quo  soa  «ili'urs  pginnl  être  appelés  Voyigeiir  ""»'"' 
aui  Ihèjlrei  royaui.  IVrlil.qui  rffusiiit  de  déliulor  au  ll»0i-i8J..) 

ThcJlre-FriD(;il9,  j  itt  coadaiiint  pnr  la  Cour. 

F«Trier. 

3.  —  Rè|[lcnienl  pour  la  nouvelle  organleation 
de  la  Facnlte  de  Paris. 
3.  —  Réouverture  de  r£col«  de  médecine. 

B.  —  Élcclioo  du  chiiiilsie  Darcet  à  l'Acadiini - 
dt's  scienci'i  t  II  place  de  Bertbollel. 

B.  —  Condamna  lion  du  ni'^'re  Charlai  Wilgon  qui 
pnur  comniellra  ici  «icroiiUFtlea  prenait  le  [lire  da 
|i rince  rDval  infaiti. 

22.  —  Procès  du  journal  •  l'Album  •  qui  .ivait 
publié  plusieurs  Hirticlea  contre  la  gDuremcfnenL.  In'UK 
dei  rédacteurs  Boni  cindamnéi  ;  Aleiis  Dumcsnil  é  un 
mail  de  priion  tllôD  franc*  d'aniend<^.  Msgellon  è 
13  moïi  de  priwa  «1  2,000  (rancs  d'amend.'. 

Hor*. 

3.  —  Troubles  prorHjuéB  par  le  vole  à  la  Chamlir« 
Asr  l'ciclualon  du  Manuel,  Doa  jeuno  geni  McortenI 
le  députe  depuis  la  Cbamlre  jnsqu'i  soa  lOKement 
d.'  la  rae  Saint-Honoré.  Rasieinlilemcnli  sur  la  place 
l^uit  W  et  dam  la  rua  Saiot-IIosoré. 

4.  —  Manuel  est  exclu  de  la  Chambra  des 
dèputèa.  Sur  l'ordra  du  vicomte  de  Fuucaull,  les 
^ndarm»  i'em/tojjiient  lur  ton  banc. 

e.  —  Troubles  dans  Paris.  Rtiiemblementa  à 
la  parle  SaÏDl-Dania.  Nombreuses  arraitationi. 

9,  —  Taninlivc  de  luicida,  provoquée  par  la  misera, 
de  l'écoDomiate  Henri  de  Saint-Simon,  11  lu  iir« 
un  coup  de  piilolsl  qui  lui  crève  l'oeil  droit. 

AtfU. 

1.  —  Condamnation  de  six  jeunes  gêna  arrêtés  le 
<  mars  pour  vinlencM  contre  lei  agenta  da  polict.  L'un 
d'cui.  Rouen,  ait  condamué  h  un  an  de  prison  at 
SOO  (ranci  d'amande. 

2.  —  OrdoDDancc  rataiivo  aui  bateaux  A  Ta- 
peur. 

5.  —  Le  maire  du  1'^  arrondisatm^nt  écrit  au 
général  Qourgaud  que  l'acle  de  naiasancc  dii 
il  mari  dtna  leqael  il  a  pris  le  litre  d'ttiicieii  aide  de 
camp  de  t'tmfcrtur  Xapol'on  et  a  donné  à  ion  lili  las 
noini  de  Liait,  Nafoi  'ou,  Harie,  Saiale-Hélèae,  leri 
bilTé  dei  rrgiatrai. 

24.  —  Sèanoe  publique  des  quatre  Acadé- 
mies BOUS  la  préaidenre  de  Cartellier.  (l'rii  Volney 
décerné  à  Schérer,  bibliolhécaire  du  roi  de  Bavière. y 

3&.  —  Condamnation  t  mort  de  l'ouvrier  tailleur 
Feldtmann  i[Ui  avait  aataisiné  11  Tilia. 

30.  —  TrsnaCerl  de  Hagallon  (lié  *  un  lor^at  i 
perpétuité)  do  Sain  te- Pélagie  à  la  priioa  de  Poiisj. 
ludigaatiOD  du  public  et  proleitatioDi  des  journaui. 

Hnl. 

2.  —  LIeciion  de  Vaudojrer  ft  l'Académie  des 
Beaut-Arti  1  la  place  de  IVchiti'cte  Peyrc.  —  FétB 
donnée  A  Salnt-Ouen  par  la  comtesse  de 
Cayla  pour  l'an  oi>eri.iire  de  la  jou  mie  que  Lou  il  XVIII 
paiia  daai  ce  chlleiu  li  veille  Ja  ion  entrée  h  Paria. 
iDaaguralian  d  un  portroit  du  roi  par  Gérard  dam  le 
Bouveau  Pavillon.  Représentation  d*une  pièce  de  cir- 
OODilaDce  de  Chni  't.  ■  Le  Urui  Mai  ou  la  Fèlo  de  Saint* 
Oueo  •  divcriiaaement  en  un  acte. 

17.  —  l'rocis  [.our  la  posseision  du  oceur  de 
Orétry,  réclamé  par  la  ville  de  Liège  et  reFuaé  par  le 


neveu  de  Grélrj,  Himinl.  La  ville  de  Liège  oUisI 
gain  de  cause,  mail  II  y  aut  appel  d*  ce  jugemcnl  et  le 
cœur  de  (irtiry  resta  en  t'rancc. 

20.  —  Rue  du  faubourg  de  Itoule,  enlreTelS  heures 
du  toir,  assassinat  d'une  vieille  femme  de  80  ani, 
la  méie  JérAnte,  par  le  tailleur  Locoutle  et  sa 
mère. 

31.  —  Exécution  de  l'assasain  Feldtmann. 

30.  —  Empoisonnement  d'Auguste  Ballot, 
a  Sainl-Cloud,  par  le  iiiédi'ciQ  Castalng. 

Juin. 

10.  —  A  la  auite  d  i'ilripnes  politiques  dont  elle* 
siinl  tnnvainrues,  Mme  Hutchinaca,  Mlladjr 
Oxtoid  et  la  comtesss  de  Bourcke.  veuve  du 
iiilnistii-  de  Dantiiiark,  nçoivent  l'ordre  de  quitter 
l'aris  ilaconiliaBc  de  UourcLo  obtint  un  aurais  et  na 
partit  pas). 

27-  — '  -^uJciJe,  rue  de  Provenre,  d*un  ancien  offi- 
cier de  [a  marine  espagnole,  >Bnlibanei. 

JlalU«(. 

5.  —  Condnmnation  d'Oria,  directeur  du  rilote,  t 
un  mois  de  prison  et  iO<l  FriDCS  d  amende  pour  articles 
injurieui  contre  le  giiuïernenient. 

25.  —  Séance  publi<|iie  de  l'Académie  des 
Inscriptions.  (Médaille  d'or  de  l.SOO  Fraacs  déceroiie 
A  Capeligiie  de  .Marseille,  élève  da  l'ifole  dea  Charltt, 
pi'ur  une  étuJe  sur  la  situation  des  Juifs  en  ('rance,  en 
Lspagnc  et  on  Italie,  au  moyen  Age.) 

AoAI. 

S.  —  Pose  de   la   première   pierre   do  la   nouvelle 

église  de  Notre-Dame  de  Loretta, 

IB.  —  lliatribution  dei  prix  du  ooncoUTS  général 
présidée  par  le  grand  maître  de  rUniveraité,  Mgr  de 
Iraissinous,  Le  duc  et  la  duchesse  d'Orléons  y  asils- 
tenl.  E'rii  d'bonneur  de  rliétorique  :  Drouin  de  Lbuji, 
du  collège  Louia-le-Grand.) 

SB.  —  Ulébralion  de  la  .Saint-Louis.  — Distribu- 
tion des  prix  de  l'AcadémiD  française.  |Poar 
te  sujet  mis  au  concours,  rabolilion  de  la  traite  des 
nègres,  prii  obt\^nu  par  Victor  Chauvel.  —  S  pria  do 
vertu  ac.iirdéj  à  IlécorI,  brocanteur,  h  la  femme  du 
sieur  Ja.  quemin,  porteur  d'eau,  A  la  demoiselle  Adèlo 
Cailtet,  ouvrière  en  linge,  h  la  demoiselle  Maria  Car- 
tier et  11  Marie  l>arbe  ,\ujemenl,  portière).  —  Ouver- 
ture de  1  Kiposilion  des  pruduila  de  l'industrie. 


IST.-JF-A:*     9AT^T-■AILT13, 

Orientaliste 
(ITOI-tSaS.) 


casisih    j^taiER. 

Homme  fKilitiquo 

(I771-I(t3i.) 


ufnoi.n. 

Compositeur . 

|i  791-1  x;is.| 


Scp(eanbr«. 

3.  —  Le  dirscicur  du  A'-n/ena  Blanc  eil  condamné 
i  iô  jours  de  priton  et  lliO  Tranci  d'amende  pour  l'in- 
seriioa  d'un  article  de  Lamennais  contre  l'édu- 
cation nnlveraitaire:'  Lotirai  M.  l'Ëvéque  d'Her- 

mopolis,  )iraBd  maître  i  l'L'aiversité.  > 
6,  —  Course  de  chevaux  au  Champ  de  Mari. 

iPrii  royal  de  ij,000  Iranes  (ip^né  par  Nell,  la  jument 
du  duc  de  liiiiebr,  n,als  relui-ci,  sa  jument  étant  anglaiis 
et  la  courle  étant  nationale,  abandonna  les  tj,000  Francs 
à  son  loncurrent,  11.  L>rali,  qui  est  Anglais,  mais  dont 
la  )Unieiil.  la  Roiièra,  eal  fron^oiie.) 

15.  —  Visite  du  roi  i  l'exposition  dea  pro- 
duits de  l'Industrie.  H  est  accompagné  do  M.  ds 
l^atti'lbajac.  directeur  géndal  du  Commerce,  de  duc  de 
Doudeauvilte,  prèiideat  du  jury  central  d'admission, 
et  du  peintre  tiérard.  Il  remarque  surtout  lea  initru- 
menls  d'optique  de  M-  Cancboii. 

19.  —  Condamnation  de  deux  anciens  agents  de 
police,  Berihelet  et  Peyroii,  le  premier  k  vin|tt  ans,  le 
deuiiémc  à  sept  mois  de  Iravaui  forcés,  pour  vol  aval 
airraction . 

24.  —  Retour  de  la  duchesse  d'Angculéme 
i  Paris,  après  sou  lOjagc  dînarti.juo  dnna  les  dépar- 
tementl  du  Midi. 

Oetobi-e. 

4.  —  Piatriliution  des  grands  prix  de  l'Aoa- 
démle  des  Beaux-Arts.  iPeinture  :  A.  H.  Debaf, 
élève  de  Oroa.  —  Sculpture  :  A  A.  Dutnont,  Uuiiqus 
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I^.ltnurd     BmIIt,    tltn    i*   Bo7elJiea  (I    d«    Féiii.) 
a.  —  [>«D«  !•'  lOTtt  iTAllol,  prêt  d«  ChMlilk,  |wn- 
dinl  I*  chUM,  cbuii  du  dnc  d«  Boarbon  qui  m 
caiH  la  i*IDl«  dRiîU. 

15.  —  A  riI''>tct-Dicii,  ezpèrlenoe*  eontra  la 
raga.  La  ducieur  HagmnU*,  maoïbre  à  rAtadémia 
de  DiédHiix,  injerK  uM  pinte  d'ran  lirde  daai  1» 
Tcinc*  d'an  boulaagtr  qui  aTail  m  d«a«  U  joarnia  da« 
Kcè*  de  r*fe,Tt  In  ■jmpl'Vinn  d'hjdrophi>t>w  diipa- 
raiiMBt  IcttI»  mtlboda  lîl  baïucoa)'  de  bruit  mai)  oa 
at  larda  pa*  i  I'D  ncoanallrc  l'inellicacil^). 

9.  _  .uiiYit  de  Hoaalol  *  Part».  Il  dfHtad  rue 
lUnieaD. 

10.  —  Prraiiiia  journée  du  pro:ta  CaBtaJn||. 
14,  _  Hui-  Montmarlre.  «•  lii,  choj  .M.   l'tcilf.rt, 

cnoceii  iloan.:  par  le  gnlUrlSte  e(pa|rnDl  Boerta. 

17.  —  Soirée  muïicstt'  chti  I*  duilJMse  de  Beff». 
Kifiiirii  eiécut^.-  plu»ieTiri  mi.rceaiii  de  piano.  —  Con- 
daianatlOQ  i  mort  de  Castaing. 

ai.  ^  Fête  en  rhonneur  de  Roaalni.  EUnqud 
de  IWj  couïerl*.  prriIJi  par  Uiueur,  diti  ii-  nilaura- 
leur  Minia. 

39.  —  Acquittement  de  la  venTe  Boursier 
qui  éliit  accula  d'avoir  rmfniiionnc  ton  mari  Xin 
camplir"  j.r.'tum*,  le  i^rec  Koilolo,  eil  eipult*  comme 
étranger  n'avant  pa>  de  DinieDa  d'ctialence. 

9,  —  Ftte  pour  ren;xèa  du  duc  d'Angou- 

Itme  que  lea  aulorité»  Tonl  recevoir  à  I*  barrière  de 
rKtoiJr,  Le  toir,  illuminalioni.  —  Amniilie  g*n*r»ie 
pour  lei  dtierleur»  de  lerrr-  et  de  mer. 

6.  —  Extentlon  de  Caataing,  lur  la  [>Uce  de 
(irére,  à  I  hrum  l,i  du  ndlin. 

13. —  iloxini  l'I  le  iculpteur  dADoia  Tbarwaldien 
•oaliluaattociji  tlratteert  do  TAcidéinie  dei  Beaut- 
Arli. 

14.  —  Condamnation  A  mort  de  Lecoolte  et 
de  r*  mire,  Bitaiiint  de  la  mère  Jirâmc 

15.  ~  FHea  doiinè«a  par  la  ville  pour  le 
retour  do  duc  d'AngOUlème.  Banquet  à  VH'^iM 
de  ville.  (>>ncerl  luivi  de  Lai.  .\ui  Champs-Mjiéri, 
0  bulTeIt  011  aont  diilribuéi  toute  la  journée  dei  comei- 
liblei. 

23.  —  Banquet  militaire  à.  l'HCtel  de  ville 
oITerl  par  le  prélet  de  la  Seine  el  le  conteil  niunicipel 
au  duc  d'Anitonléme. 

39.  —  Arquiltemanldu  volTigear  de  la  garde,  Simon, 
prévenu  d'sioîr  tué  le  î  dérenibri',  jour  de  l'entrÉa  du 
duc  d'Angoultme,  le  jeune  Honein,  qui  .irait  ritiité  ï 
It  cODligne. 

IHoniunenU  «1  Fondndon». 

Démolilionde  l'aiirii'nneAglIae  8alIlM,«BBra.  — 
[lonilruciioo  de  la  nouvelle  ègilae  Notre-Dame 
de  Loretta. 

ConitructloB  du  paaaaga  dn  Pont-Hen(  —  de  U 
salarie  VIvienne.  —  fLrectian  dimi  lei  fo»éi  de 
Vinceone*  (pour  rempUerr  la  piramide  ea  bail  élcrée 
k  l'endroit  on  aeait  été  Inillté  le  duc  dEnghien)  d'une 
colonne  en  granit  noir,  avec  cei  niMi  :  ific  cectdil.  — 
Ouverture  de  la  me  Braoq,  plu*  tard  rue  de  la 
Nouielle-Athénei  el  en  denier  lieu  me  trocbol. 

Unr  rompegaie,  repréienlte  par  M.  Conataclin,  e>t 
■uloriiée  à  créer  un  doutcsu  quartier  entre  b  grande 
avenue  deiCbampa-f^lytéei,  le  Seine,  l'allée  dei  Veurei 
el  l'avenue  d'Anllo.  —  Ordonnance  pmcrivant  l'achè- 
Tcmenl  de  l'Arc  de  Triotnpbe. 

Plan  de  rborgaiHaatlon  gènferale  des  prl- 
■ona. 

La  «le  de  la  roc* 

raeorama  i'Àlhénel. 

Grolled'liilirarai,  ci-devant  Salon  coimogripbiqua, 
Pnlùa-noj'a],  galerie  de  pierre,  ES  (pronieoedei  pilto- 
raïquei). 

0iapianerama.  Palala-Rojel,  i  (vuai  iraniparenlai 
de*  iilei  lei  p1u>  remarquebln  du  monde).  —  Caierie 
PompH,  rue  H.-D.  de>  l'elili-Cbanipa,  311  irélii,  bala. 


'a.  JotaiiA^. 


Hartcbal  de  France 
Il7hl-lh33.| 


eii-utiiM. 


I'aiiaeu*e  de  rO].ër« 
(IT-n-l'-S  .J 


Poêle  tragique 
(n'it^H-ai-J 


ni-C     MSOUIT.B  . 

Homme  d'Ktal 

(l7C7-l80i.( 


ctMtaaL  101. 

Homme  pollll  .ne 
(nTB-l82S.) 


coacerti,  léréaadea  i  rilalieBBe,  rip^ricacra  de  pbf- 
•ique). 

Le  CvaipaaiaiH,  iaienlé  par  Wînkrl  à  iMa'wih» 
eibilié  à  Paria  (orgo*  mécaniqwj. 

Be«as*ArU. 

Peinture:  Glumo  :  Sainle-Tkrr^ie. 

Sculpture  ;  Cobtui  :  StU*l  it  ifaraUM.  A.  D» 
u»«T  ;  Domltur  £Eramiri  nr  le  e»rf*  et  im  fU 
l'aliat.  .Ni^TEriL  :  Eurifiict  fiftét  far  «a  mt/mL 

■■dMtric. 

SIxliane  ezpoalUon  dea  produlta  d«  Pl»- 

duatrie,  au  Lourre  (appareiia  d'ripliqne  de  CeocML 

—  Tulle  de  colon  Uen  Hijmond.  elc.) 

IjK»  IlTvea  d«  Vmmmé«. 

Villemala:  Diicourt  el  Uelanjei  (ittrrairei. — 
Guliut  :  Ettait  t»r  l'Hittoirt  it  Francf.  —  lAnMf> 
Une  :  .Veer'lln  Jléiitafteni  ja-lifiiri.  —  L»  IfatI 
dr  Sacrale,  poème.  —  Victor  Hugo  :  Han  i'Ulnit, 
Pari-.,  cht  I  IVrun,  4  vol.  in-lî  (publié  taoi  immb  d'aa- 
leur  BU  mois  de  janvier),  —  Le  I"  volume  dei  Aaaelet 
iloniiiirli]uFi  pjraJI  cbei  Peraan  loue  le  titre  de  Tk- 
blettea  Romantlquea  ilei  tuivauli  paraHroat  dwi 
M.  Un,!,  Jutqu'eo  ISîS  el  de  I8ïs  1  1836  chei  JaMI). 

Th^Aire  (DAbcts  et  PaEHiÉitei). 

Ttatatre- Français.  —  le  avril,  L-  Ifair*  im 
Valait,  Iragédie  d' A  ocelot  (au  btnéfiie  de  Ba  pli  île  aine). 

—  ^1  octobre.  Pierre  ie  l'attisai,  tragédie  de  L.  Ar- 
oault.  —  G  décembre.  L'Ecole  iti    VieUtartt,  6  artaa 

en  ven,  par  Caaimir  DalarignO  (luccéal. 

Opéra.  —  S  aeplembre.  Ldiltriie,  parolri  de  Chail* 
lou.  musique  d'Iléiold.  —  S  déenabrv.  l'ea^nnu  ea 
Eipa^oe.  1  acte,  parotei  d*Empiict  Henaecbet,  muiiqM 
di-  Boieldieu,  Aiibcr  al  llérold. 

Opëra- Comique.  ~  !->  janvier.  Lrictiter,  3  adei, 
parnlei  de  Scribe  el  Méleaville,  mmique  d',tuber  (»ue- 
a-a)  —  il  mari.  Retraite  do  Martin,  —  lï  mai,  Lt 
JjHltlitr,  i  arte,  parolei  de  Paulde  Knck,  moBique 
d'Ilrrold  succèal.  ~  8  octobre.  La  -Yeije,  4  artee. 
parole  a  de  Scribe  el  Germain  Del*  vigne,  muiiqae 
d  Auber  gr.ind  auceèi), 

Odion.  —  a  août,  Let  Franraii  en  Etpagnt,  pièce 
de  i-irconatance  en  I  acte,  par  Abel  llugn  et  Vulpian 
(siiccéil,  —  ÏO  octobre.  La  Reine  de  Pur/ uja(, tragédie, 
par  tirmïn  Didol. 

Tbiftlre  Italien.  ~  Î9  novembre.  Olrll0(aBbéni- 
iii'r  de  O^reja). 

Gymnaae,  -—  Ïj  Hyrier.  L'Jnlérieiir  d'un  Burraa 
ou  (a  Chamon,  I  acte,  par  Scribe,  Inibert  el  Varner 
(Aucci-a).  —  8  soAl,  Lti  Ùriieltei,  vaudeville  en  I  BCle, 
jiar  Scribe  et  Dupin  (soicisj.  —  Ï9  novembre.  Le 
iirand  Repat  ou  ifoiiint  à  Parit.  loi  ie- vaudeville  ea 
I  a<  le.  par  .'^cribe  et  Maiirea  fauccèa). 

Panorama  dramatique.  —  Fermé  le  SI  juillet. 

Ambigu.  —  î  juillet.  L',lut(rje  dei  Adreli  ou  la 
/'autre  Varie,  mélodrame  en  il  aelea,  par  Benjamin 
Siint-.timand  et  Polyantbe  (A.  Lacoite  el  Alc\andra 
Chaponiar).  Frtdèriolc  Lemaltre  débute  1  l'Anibign 
dana  l'Xufccrse  dM  .*drf(j  et  sauve  la  pièce  à  U  î*  ra- 
préseatalion  en  Iran'lormant  le  rôle  de  Robert  Macaita. 

ThëAtre  dea  Tbermea.  —  Ouvert  par  Séveila. 

rteei'lle  dea  thUlrei  en  iBÏÏ  :  G,o;8,a63  franc*. 

■>«  mort*  de  l'MMér. 

Prévost,  l'invenl  ■ur  dea  panorama*  (9  janvier).  — 
Le  peintre  Pmd'bon  (18  février).  —  Le  cbanlcur 
Qarat  (1"  man).  —  La  graveur  Bervlc  (Î3  luan). 
—  l.e  phjaician  Charles  (7  avrili.  —  Le  mari^lial 
Davouat  (I"'  juin).  —  Hlle  Hèzeral.  aclric*  du 
Ibélin-l- ran;aii  {ÎO  juin).  —  L'aéronaute  Gamerln 
atub  1 18  aoùi).  —  L'horloger  mécaniciro  Abrabam- 
IjOUIs  Brèguet,  investeur  dea  efaronomiire*  (17  sep- 
tembre). —  Le  peintre  Callet  Ità  «eptembre),  —  De 
la  Place,  professeur  i  la  hacullé  des  leitret  il3  dé- 
cembre) .  —  i.e  vaodevilliate  Dleulafor  (1*  M- 
cembra.) 


DERMKHS     HilUK.xrs     U  l'     HUl     LOTIS     SVlll. 

D'après  un«  gravure  du  tonips    —  (MHsec  Carnaimlel.) 
Ia  MtiH,  I1II4  iiu'clk  »(  raprtwntta.  «l-ill*  c><nrarini>  *  U  vtnU  T  Un  sa  t*<iriilL  l'afllrmar.  Sulvinl  d'iutrn  verilcist.  bu4l)  liir  dit 
UÎHri^ajvi  •III  l>  nipt.  Iiiuli  \V||1  loulut  aiDUrii  uili  Jini  ign  fatileull.  dl  loni|ii'JI  uipirt,  ti^  comte  ilMrMt  MU  li«ri  tIaiE  agc- 
nouillA  duprM  di  lui. 


L&  30  novËiiil)i-c  18â<3^.  une  c<>iiièt«  parais- 
sait *iir  le  ciel  de  Paris.  Si  l'astrologie 
avuil  cncui'V  <'tc  à  la  mndc,  li:&  esprits 
auraient  pu  voir  dans  te  j>liHtioin«ae  le  pié- 
eage  U'êlrarges  livéneiueiils.  Kl  de  fail,  laiiiiée 
1824  e»tgi'OK«e  de  menaces.  l'ariï^.cupiiiulaDt. 
ne  sort  pas  de  t^on  insouciance.  Il  a  accepte 
«ans  tro|>  de  proteslalions  la  dissoliilion  de  la 
Chaiiibt'U  dcï  d''(jtili'»,  il  cnTisn;;»  sans  ti'0| 
de  eriiinte  Ip  |tnn'liain  rpiirnivellcment  d'unp 
CliMiiibre  '[ui  <Euil  xoWr  lu  li^i  di'  scplt-iinaliti^ 
«t  la  (ïdiivt'i'sioii  dt;:i  n>iilt>s.  La  CharlP  svcrait- 
elle  iivenaL-L'c  ^ou?  un  roi  qui  poun'^e  l'indillV-- 
roncepoliti-iue  ju?i]u'6  admettre,  le  1"  janvier 
&  midi,  avant  toiiti?^  réco|>lion9  oHiiiellifS, 
l'êriiilit  Anv'.li'c  Janbcrt  â  lui  prf-sentor  le* 
hiéint'nt!f  li'iiiie  iiriiiinuiiire  tui'ifiir^ 

Li".  retrait  .le  s,m  brevet  d'imprimeur  à 
Constant  (*hant[>i'e,  la  dL'ïtitutiuti  de  Lefelivre 
de  GiDoau,  adminiiilt'alcur  et  pri^l'csseur  au 


Collège  de  France  et  ancien  dépoté  libéral,  ne 
foulôvent  i|iu>  de  timide»  prote'^taliona.  L'iii- 
;;cnio«it4i  rrauduleusa  de  l'admiiiislratiun  â 
rédiitrB  à  \in  niininiim  ïiir  le  numbrtMles  i^-k-c- 
teur^  pii:?r  prcsiiuc  inaperçue,  niaJ^ré  la 
uccusatiiiiiK  dt's  (gazettes  libérales  :  i.i-Cimryier 
fritiiraix,  te  Ctiuxtilulinuiiet.  Li;  ^oiivctncuicnt 
piMtt  |>uurbiiivrc  son  plan  occulte.  Faris  a 
pour  rinlfrcsscr  d'autres  spectacles  que  lu 
pnjiiiquc.  Tout  au  plus  seeoucra-t-ilsalor(ieur 
lorsque,  daii"*  le  luit  iiiavuué  d'indemniser  les 
éniiprés,  M,  de  VilliMe  fera  voler  h  la  Oirimbri- 
rchijuir'p  h  convt;rsii)n  des  rentes  de  5  ptuir  11)1) 
0(i3  poiirllK).  Alors  Icsinivrt-ts  meniicés  Temnl 
!■!  aièiru  de  la  CViambre  des  pairs,  la  plupart 
propriétaires  fonrit-rs  dans  In  capilalo,  ul, 
après  l'inlervenlion  de  M^r  di-  Uu^len.  artlie- 
vèqiie  de  l'aria,  le  projet  du  niiiiislre  ^era 
repoussé  A  l;i  grande  joie  d»?  ses  diocésains. 
Paris  se  transfûime,  s'accroît  cl  s'eudjcl- 


sw 


tAtfi  ft£  !M*  A  !M4 


nru'  vtrr-i.n  st.*  ■',''-  *  *.""<:'  *  ■*  -^-.vurA: 


I.E   I.»I:M   (tlll. 

*»nt  rii^f»''  ':)ioi-i  c;  (ju.'tili'îr  (!<iinmo  liuliJe 
ï>roifi';fi!)fJ'-.  <-t  'L'ini  la  ni'r  fjl;irit/r';  'l'arhres. 
|(iri;;ii<;  <\':  WJ'J  loi-i;-!  <;t  l;irj.;e  Ji-  <iO  pieds. 
Kotivrlli-tin-rit  \ii:Ti-At:  'laii-  la  diffi'tion  d<;  la 
HMil'!  '!'■  M'raiJi.  on  voit,  i:\ini\f\f  api-s-rnifli. 
\»:  tU-WU:  *I';h  i''i|iii|»a(:e8  où  s';  préla-si-nt  l*'s 
tii'iri'J''iirt<r'-  <rri  roIx^H  d<:  pi-rciii'.'  hlaii'ln.' 
jr.iiiiics  'II-  vrjhifil-,  <!'■  cif-vt'-  (,-[  il'-  )i.'iniI''S 
Ijt'ixl'^'"-  iivi''  'I''-  iri'inclies  (;ii  ;.'if:Ol  dont  la 
parli<'  la  plu-  volnitiiti-'iis';  r:>l  i'i;t<-iiij<.'  par  un 
l)i'a'^<!lifl.  i-l  r'riHV-'s  d';  ;.'i';iiidH  c)iap«;aiix  il<; 
pailli;  a  liordi  va-ti  -  '■!  tloUaiils.  lc>  ck'ifriiii.r 
/■lt  f,i-l,-niii-  i'Tn|>ninti'-K  à  la  uiodi-  hritaniiiipie 
r:t  doiil  Ui  d<;vunt  i'-!a>lirpj«;,  ii  la  fois  soiiTIlet 


77V^i.x  'tL  »M<iî.  '>i.iaC  i  ln«s  caraSoB. 
-  :<:<-^^':  .'ï^ott  otiir  4«  ffedît  Ue«  faaséi 

:•:  Li.od  i^  Hêat  pamt.  le  gOet  et  le 

StTiTtrif  -pi  •jattnvT'ki 

iiiL'r  '.-ïitlr*  :.t  mua  :  des  SBgcs  hi 

'.-i-Lr*st  s£À^  l««  pirwiab  cl  Imh' 

->*r.t."^«-l*.  Ltî  ««d**»»  4m 

Ajr^i-  «Toir  J4t«  CD  r-:^ïrJ  tmi  *"f|<tr  ée 
>  ■-  L:-Vi::«^s,t  ■]«  Piol.  ta  ^Mkïtrvctîiw  rfias  le 
t  :  -.-'.i-.  ya  irj»r  P-:-is»:-iut«f«.  le  proicaef 

..  r':£.--è^>*«s^  t^x  trSTSBX  «t  aoxeBhefiiEce- 

oiri:-  -ir-  U  ■:iîê  $e  dirir*  for  la  plaee  oA 
ri-ri-rv.7  -i  Eto:;rw.  di*  à  l'arthitiHle  Broa- 
z:--iz\.  p'iU  s^n  U  Seîn«.  dvot  ob  exhaane 
i-T  i--:'r':T  dj  -j^ju  da  Uïstre  afia  d'i»  readre 
l-i:  ..:  pi  ;«  pr:-f:>ad.  On  |:>aiie  besocoap  de  la 
S^ioe.  Ud  ÎDçénieur.  31.  BI«îo.  a  termiaê  bd 
projet  t>eQ-iaat  à  fiîre  de  Part:  un  port  de  mer. 
A  .~ODr~t.  OD  coo>truit  le  pont  de«  lRT.iliJef 
--:.  dans  1*  q-iartier  de<  Champ>-Ély<é^«, 
-  -r^-ve  la  Tiiir^  d^  Fran';->i5  1-.  On  rê>fdifie 
).sr  inaîs<>a  av«.:  I«:  milêriaus  d'ua  petit 
p.);'ii^  qor  c«  r<.*i  avait  Tait  bdtir  à  Morel.  De 
ia-tre  ■"■'■t-?  de  I.3  Seioe  sVtend  le  TiUa;>e  Je 
•  ir^n^ile  qui  ser^i  inaasuré  le  7  juin,  avec 
une  fr'te  populaire  et  le  couroDoemeDt  d'une 

T'jus  le:  faubourss  de  Paris  n'atlirenl  pas 
aj  iD-rcoe  desré  la  sollîcitade  du  gouverne- 
ment. Le~  quartiers  Popincourt  et  MéoilmoD- 
tanl.  empoisonnés  parles  immondices.se  réTQl- 
t>-nl.  Les  habitants  interdiseot  par  des  chaînes 
l'accès  de  la  TOirie  aux  tombereaux  elarborent 
■A  leur  fenêtre  le  signal  de  la  peste.  Ceux  du 
nouveau  quartier  Poissonnière  manifesleot 
eui  aussi  leurmécontenlemeDl.  •  II  d'csI  qu'un 
quartier  de  Paris,  dit  un  chroniqueur  du 
temps,  oîi  les  loyers  diminuent,  c'est  le  quartier 
Poissonnière:  est-ce  l'effet  des  constructions 
nouvelles  :"  "Sua.  c'est  celui  du  gazomèlre: 
Iniit  l'.'  monde  fuit  le  voisinage  du  grani  ré- 
servoir de  l'entreprise  l'auwels.  dontllnstilut. 
<lan-  son  riipport.  n'a  pas  diminué  l'oJeur 
('■■liJe.  /.f  Coimire  pens»;  qu'on  devrait  le 
iel<;j;uf.'r  (le  réservoir,  pas  l'inslitul)  hors  des 
liairi-'-rcs;  nous  pensons,  nous. qu'on  pourrait 
hj  reléguer  hors  des  frontières.  •  Oui.  malgré 
la  faveur  de  l'Institut,  la  récente  invention  du 
•f^nz  Cil  très  mal  accueillie  du  public,  (ne 
ordonnance   du   ^0  août  place  les  usines  à 
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LE     KOI     r.HAHl.Eti     X     ACCLAME     )>A  H     LK     PEVMLB. 

D'après  uae  gravure  du   tiiui;iH.  —  (Mua4«   Caraavalcl.) 


gaz  hvdrogrti'*  dans  In  seconde  riasae  des 
étal)li8«eiiie;ils  (Kin^freiix,  incommodes  tm 
insntulires.  Le  prciiin;r.  le  c.nK  Svmvnl.  oii  se 
rt'iinis^.enl  les  liltr-ratiMir^,  ndofile  l'éclairage 
au  gar..  On  ^laube  forl  cette  est-cntiicitt',  IJans 
k'<>  saluii!i.  ditiis  II'!;  Iiuatùiueti,  d^iiis  les  mnn- 
sai'dea  on  ne  parle  niie  du  f'u-iUf  humniii  liu 
htiiifriirhi'r,  ctpoiû  boitlcv.'ipd  dp?  Ciipiicinesel 
ijiii  tendrait  à  prouver  que  notre  gltdie  a  subi 
plu*  d'un  déluge.  I-es  suvants  pratiquent  sur 
celle  cuiiu'^îU-  (le  minulicusi-s  nitalvîx;*  ;  en 
mdme  leinps.  les  gazette^i  el  les  vaudevilles 
lui  décochent  d'iimoiiitjraliles  plaieMnlerivs. 
Aiilrcaltrnctiûn.  ci-  diorama  oiile  peintre  Un- 
puiMT*!.  le  fiiliir  inventeur  du  Jawiiem-olype. 
fuitadmîrer, au  moyen  d'un  planch'.r  tournant 
dur  un  pivat.  lasnrcpssion  deslalilpaiix  do  snn 
Abbajif  tk  Ho^f'/'i.  Les  e^prite  sérieux  t'uccn- 
penl  beaucoup  de  Tavunir  dws  irliKinins  de  f(*r 
donl  on  vient  de  faire  en  France  les  preinit^res 
expériencL>s.  Les  esprit»  fiivuloE  ^o  donnent 
tout  cutiurs  au  Jeu. 

On  danse  aussi  beaucoup.  Un  danse  la 
Ihmktugire.  fhiytmfaûitt  fAiii/laîne.  Les  noms 
biznrres  donnés  au\  couleurs  des  loilisltes  à 
la  mode  indiqucnl  à  eux  ^euU  le^  goùls  litli-- 
raire^  de  l'c  temps  :  Fhunme  i!i^  Yhui-e,  ftummi' 
ilr  puitcli.  nrhre  dr  Jwli<-.  (]it--iif  lif  iififitt,  mhlr  de 
Snmidie,  îpsihu^.  rouleurà  l' hri'linif  (cas  ih-ws. 
derniers,  du  tilrc  d'ouvrages  en  vo^ue)  tout 


cela  ne  vous  a-l-ilpasiinei-nveurroiiiantique? 
C'e&l  qu'en  cITct  le  roinanlisme  ^'flgne  cliaquc 
jour  du  terrain.  Kii  vain  le  llire^lFll|■de^Al.■a■ 
ll'''mie  Aiiger  fiilniint' crnitre  -  cetli' pnMonduo 
doctrine  i]ui  i^ciKippc  à  l'aniilysc  et  &e  refuËC 
A  la  déliiiltioti.  rpii  est  <|iieli)ue  chose  de  Tan- 
liifliqiic  dont  l'iipparence  Jêvoit  ceux  qui 
l'alta>|upnt  comme  ceux  qui  la  di^f^rtdcnt  »,'=> 
nouvelle iVulfT  vil s"imp(»ser-  l.c  vieux  cLissiq ur- 
Kmil'^Aignrin.nH'mliredf  rAcadômif,  rnuleur 
de  Hiutifhiiut.  de/W//,ri'(icPtd')uitrea  tiiiiçt-die» 
qui  s'oul> lieront,  vient  de  mourir  après  avoir 
L'ii  la  douleur  d'entendre  appeler  C;i»imtr  Deln- 
vicne  noire  premier  poêle  dramatique  vivant. 
L'inlliiencc  de  llyron  cl  de  tïn'llie  dont  Fiat- 
tei'8  fiiit  tes  .'itfitnes  pénétrent  dans  la  masse 
In  rciinan  de  \\' aller  Scoll  est  inirTii-diiileraent 
traduit  et  commenté  à  l'aris.  Unns  les  salons 
on  chante  VAmtimllrr  de  M.  Alphonse  de 
Lnntarlioe.  musique  de  Gaîfiiot  cl  l'on  lundî; 
beaucoup  d'espoir  AUf  un  Jeune  poète  tiltra- 
royalii^le  M.  Virlor  Hugo,  que  l'un  considère 
comme  le  successeur  lilli'raire  du  uiiiiisti-e 
de&  relations  «xlérieiirea  le  ^rand  ChalcaU' 
brîiind. 

Au  Salon,  on  admirera  les  JfaM'i<^jï»<Jr&rio 
de  Delacroix,  à  cùli'  de  W  Jfunne  d'Arc  de 
Itelarociie  elde^lalileaiixileg'eni'e  deliirodet, 
do  Gros,  de  (îérarJ  et  de  V'crnet,  La  Peinture 
pleure  sur  la  tombe  rru(rlieiucnl  uuvcrtc  du 
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l)'aprf<>   Bat   ««(«rnpv   du   tcmpi,   —  {llutt«    Ctrhikrjbtrt* 


rriîpicaiill  cl  la  Philosophie  sur  celle  do  Maine 
lie  llirâii.  La  muâiqueestenpkioe  prospérité. 
Au  ThéAtre  Italien,  ;\  l'Odéon,  on  applaudit 
Roe^ini.  Aiihcr,  QoVeldiuu,  si  siitisrail  «lu  6ut> 
eus  (le  /ffiMOJ'vli,  qu'il  rail,  distribuer  aux 
cburialc;»  une  douzaine  de  bouteilles  de  boi- 
diïaux.Talma  fait  sa  retitréQ  au  Tbi>itPO  Fran- 
çais et  y  l'Amène  la  foule,  mais  le  thri^tre  à  la 
iniidi;  i^-ri  le  plus  nuuvi'âu,  le  Ihéilireilu  Gym- 
nase, qui  vient  de  prendre  lu  litn:  de  l'Iiédlre 
de  S.  A.  n.  Sliidaiiie  la  dui:lir";e(>  rli>  Hcrn. 

Les  f^les  de  la  Snint- 
Loiii»  Bont  particulièp)!- 
raeul  brillnnltrs.  Tous  le» 
IhMtreti  jouent  de»  piè- 
ces de  circonstance.  Seu- 
lemeot  on  a  rcmarquA 
quelnpromt^nade  du  rui 
en  calèclicapté,  lu  veille, 
plus  courte  que  d'Iiabi- 
tude.Lo  lîscplembry.  le 
peuple  se  porte  à  l'ilùtel 
de  ville  où  est  afliché  un 
bulletin  ufiiciel  de  «anlé 
deS.  M.Lc  I G  septembre. 
Louis  XVIM  est  mort. 

Tandis  que  l^luirles  \ 
rendit  à  Sainl-Cloiid  les 
iiommuijcs  dL'S  corp»  de- 
rÉlat,  cinq  mille  pprwm- 
nes  par  bcuro  dùOlL-iil 
devaiil  le  lit  de  fer  ou 
repose  le  viens  roi  dé- 


iiiî   Lr-sascptf-mbrc. 

Il  i  ii-il  i-(i\al  Cît  Iran 

|MjiU">  ;"i  S:iiiil-l)eiHS,et  I 

--'7,  p;ii  une  pluie  lorren 
lielle.  Cliarlt.-^  \,  en  r< 
lunie  de  cnlnm-l-génér 
ile^i  carabinioi'*;  fait  soi 
ritrt^'e  diins  la  irapitalft 
^elon  la  vieille  cuutu 
Tarchevéque    ouv 
il    Saint- Leu    une    oeu.' 
vaine  pour  la  prospérl 
du  uoiivuiiu  K'j^no  et! 
corpuralionti    deâ    bo 
chers  et  des  loueurs 
voilurei)  fonl  céliîbrer 
.Xolre-Dnuje  des  mes; 
de  Itequicin  avec  orche 
tre.  Le  nouveau   rign 
coninienre  »ous  les  plu 
favorables  au<>piccs.  La 
censure  eat  abolie,  des 
bannis  sont  rappelés,  d 
actps  de  hienraî<iance  si 
uiialeiiL  ravènemont  du 


^ 
■^ 


monarque.  Le  rui  est  aimé.  Les  esprits  pers- 
picaces craignent   cependant   que   l'engoue- 
ment du  peuple  pour  K-  prince  qu'ils  cûiiipa- 
rent  à  Henri  IV  nail  que  peu  df  ilur<':r.  Le 
n-rus  du  clergé  d'accorder  les  dt-rniéres  priè- 
res à  Tactcur  Philippe,  adoré  dts  l'arisiena»^^ 
soulève  un»  émeuti?.  .\inSL,  l'année  11424  fjni^H 
par  une  désillusion.  Apr^s  avoir  lieaucoup^^ 
•■ti^éré   de   lui  pendant  quelques    seiuaiot^s, 
Palis  boude  déjà  Cbarlrs  X. 

Paul  liAtiU.T-vnn. 


VHS  er.O':xri-.nis  kx  ISii. 


MAMtllft    ATS     FLCl'H^. 

(Col1e<jtiaii  li,  Kartiiiaiin.) 

CaaanhtKliut  loiitWiiipt  tiir  Uqutideb  >1«0lii<<ric.  Ct  uVit  qu'en  leOI  ol  U09  qu'au  k  tnnilïndi  ta  yl.iM 

■lu  il  octup«  milaicnaiit. 


LES    ÉCHOS    DK    PARIS 


Paris  au  mois  de  janvier  1824. 

DRiTis  bien  longtemps.  Parie  n'&vititpc<^K«nté 
un  luiFiect  niistti  animé  qu'en  ce  moment  ; 
en  rec<^innnikHa.nL  les  pIFels.  on  n'est  pus 
d'arroi'd  un-  \e*  oriisch.  i>t  cliaoun  iitl  ribue  A  «les 
moUrii  diff^icDlâ  celle  multiplicité  de  diverlH»c- 
nieiita  (|uî  h'  succt'dcnt  II  c&l  ct-rtain  c{uc  les  dî- 
nent, le«  réunions  et  le»  baU  n'ont  jainuiMtl^nti^oi 
aombrf^ut  4|ue  cet  hiver,  cl  les  chose»  en  sont  ve- 
nues au  point  iiu'une  Jolie  Jiuno  de  ma  connAls- 
MRCea  pris  le  pcirli  iriiiiitirle^n^cntH  dcchtin;:c. 
.  d'inscrire  en  [)nrlie  doiihle  sur  un  raniet  inii!> 
[lié,  relié  en  mariinuiii  et  ilor^  Mir  tranche,  les 
ivitatiuns  qui  lui  sont  adressËcs.dupeur  deiuan* 
luer  A  une  seule 
La  physionomie  morale  de»  rûnnions  n"a  pres- 
te pas  cbangé  depui»  luiinèe  dernière  ;  boui:  le 
llede  «distraire  avec  de;*  carte-*. on  linaaide 
njonra  beaucoup  d'arpent  sur  vu  Inpis  vert; 
saii  l'inaipirteMirri-  n'-^-sl  pUm  ex''luKiveint>nt  ad- 
lif.  rimpériulu  a  repris  faveur,  le  whist  séricus 
la  rri^iiic  osé  se  mcmlriT.  Dans  ijucIquL-s  ri-unions 
nombreuse»  oCi  benucoiip  d'étrangers  sunl  reçus, 
j'iii  vu  Jouer  au  creps,  mais  J'ai  remarqua  avec 
plaisir  que  mtM  t'oiiipatri'itea  leur  uimndonncnt  re 
jeu  (le  deïi.  qui  n'uiiruil  lanmis  <lil  nurtîr  <lc.->  i^Ule.-» 
de  la  bnnquo  de»  jeux. 

Les  bflU  sont  *i  nombreux  que,  dans  ]'impo«- 
«ibiUt^  de  réunir  plusieurs  musiciens,  il  est  reçu 
que  l'on  peut  faire  danser  au  piano  :  une  jeune  et 


jollu  tl«:iiJoi:itrl  II- coin  pose  a  cite  seule  tout  l'orclm* 
tre,  qui  donne  liuuvcnl  des  distractions  &  plus 
d'un  danseur.  .Nous  Aduplon^  nana  iicuscndoutcr 
dex  linliiludeH  qui  nou»  viennent  de  l'ètran^ci-,  et 
jt- ne  salii  pas  !ii  nou>i  >  f;a;inuiis  ;  oulrerois,  une 
maltri'kse  de  mnison  invilail  Apt'U  [u-i-s  le  nombre 
de  personnes  que  «on  salou  pouvait  it-ccvoir.  Il 
n'en  est  plus  aniNÎ  :  on  ciignpe  aujourd'hui  trois 
fois  plus  de  monde  que  l'uppartenieiil  tout  entier 
ne  pi'ut  en  i-»rilenir;  on  na  sait  ofi  se  pla<^er;  on 
sollicite  lon^-teMii>s  la  Tavcur  d'unu  chaire  ; 
on  nmrcbe  >iir  le.-*  picdnde  *cs  voisinx  ,  la  com- 
niiinirrallon  d'une  talli'  H  riiiitie  est  prt'sque  im- 
p«s.t(ihle,  el  ce  H'f^t  qu'avw  pcitiijqiie  l'on  par- 
vient A  saluer  lu  nialtr<:.ss(r  de  la  maison  Vnuii 
croïcic  peut-élre  que  clmquv  invité  va  se  récrier 
contre  les  inconvénicntii;  d'une  Eeuiblable  rohoi- 1 
l'oinldutoiit  ;  plus  la  l'oulcestgrande<<t  plus  voutt 
entendez  répi-ler  :  (''e^t  chonaaiit,  cent  dinlii, 
c'e.-it  un  véritiilile  roui. 

(Jintriiat  de  Parii.) 

La  destitution  de  Chateaubriand. 

(6  juin  ) 

LK  !iameili  5  Juin,  0[i  diMulail  A  la  Cliautbre 
des  dépul^-ii  Kur  In  loi  «e[ileniiak>  M  de  La 
)ti>urJonnave,  adversaire 'déclaré  du  luinin- 
tére.  «-oinliattit  le  projet  aver  sa  véhémence  accou- 
tumée. Son  dixcduri  piirut  foire  i]uclque  iniprc»' 


i 


1.11     llAn^;ilAKI<     L>E     t-'C"     ET     LE     UAItt;MAM>     l>    K  A  U      l'iaitlKK. 

D'cprfri  \ua  aquarelle  du  I'cjhxiuo.  —  (Uusûe  Cu-urali't.J 


■  Je  vous  ta  prie,  eédei-iaoi  U  ]i&rote,Je  lue 
Mua  «n  verve. 

—  Hieii  volonliVrii,  •  répandit  le  miaiatre  îles 
AITaire*!  èlraup'-res. 

V.l  II  OR  ra<«iL  II  n'élnll  pas  ausKi  onlmo  '(n'il 
kITecUit  ik  k-  pArnitrc.  Troi^j'iurst-tsient  écoulés 
cl  lus  L'tiuites  uu  rcalaivtit  uu  mime  point.  Il  «0 


M 

'nniB.         I 


d^rnite.  Le  rot  nfi  me  parlait  phts  de  M.  tir 
l^aubrianil,  et  son  silence  me  setnbUit  de  mau^ 
▼sis  aiii,-iir<^. 

Rntln  ][•  iliiiiaurlii!  arrive  :  le  vicomte  de 
rimteniilii-iaiirl  ne  |irësenle  nu  chileau  v«rd  le 
midi  Un  oflii^icr  lia  la  maison  du  rn  a  l'air  de 
le  rcnconlrer  par  hasar<l  dans  l'escalier  :  il  lui  dj; 


à. 


J.K!>     .trriCUItï     l-LULtUL'KS. 

D'a.{tr^i  un*!  aiiuurolle  île  l'Apo^ui).  —  (Mukjo  Ciinurilul.; 

cliamp.  Il  rerient  au  miniatére  et  Irouve  sous         Une  telLrc  <le  Villél;,  a'oai  cottcuvt  acconipi- 
un    ilouble  pli    une   orilonnaRW    rojolc   «inai      gnaltte  iiiea.<4age  : 

LOUIS,  «ic.. 

Lu  siour  comte  dt  Villi''lo,  prèiidont  Oo  notre  cdh- 
luil  dos  minisLrt->,  cil  luiniHlrc  8ocréiBir<;  d'bUt  au  Uti«  heure  opr^s,  il.  de  C liai e&jbri and  avoit 


Monsieur  le  Comte, 
J'ai  quitté  l'Ii&lcl  dot  Aflftirca  ilrang£rc«,  lo  difu- 

lutUUlll  Uttt  &  Vf)»  OI'dl'M. 

ChutonubriaDd. 

Or,  ce  mi'mc.juur.  M.  do  ChiilcdubriikU'l  nvût 
invité  tes  n>()iiiLri:us  amis  A  tllricr.  IN^s  cuiiimiv 
siunoairuti  rur«iit  t-xpéiliès  thw  tuu*  lus  cunvives 
[oiir  les  uverlir  <]uc  lu  mariiiîtv  du  miiiÎBlére 

Olémoim  d'unr  dame  tU  ^alU 

Mort  de  Louis  XVIII. 

(Ifl  flepleaibre.) 

Tni's  les  funclioiiitiMre.s  public»  reçus  ^^  Tau* 
(lieiice  de  la  Saint-I.oui»  s'aporcureal  du 
Iristi!  étal  oti  se  trouvait  Sa  Blajcxt^  O 
ndUil  fiun  Louie  XVIII,  mais  son  oii)l>r«.  11  ne 
IKiitvail  se  soutenir  sur  fton  Itiutcnil  et  Iva  parok» 
sfi-lLtii^ifiientaver  iteinn  de  sa  bourhr  Lescrnintfs 
Kiirla  mnrt  du  rai,  rcnformécs  jui«i|ue-U  dans  )« 
clidtcnu.  se  r^piULJii'«iil  rapidement  en  rille, 

Louis  Wlll  o'fivitit  pu  faire  dune  Ii^»  ruea  de 
l'iii'is  in  promenade  sec  ou  tu  m  ùe  :  la  inouvemctl 
tl(!  In  voiture  augnienlait  ses  douleura  (^«{»«ndttlit, 
itifurritû'  des  suupv*)»»  r[ue  aoii  nlisence  faisAÎtiiâl- 
rp  dun^  Il>  |icuplo  de  la  ca]i{tule.  il  «.lia  le  îl  itailt 
àCbois,v,  h'  a  A  Snint-Cloud  ;  il  dovait  y  revenir 
le  lendemain;  maie,  na  tuonloni,  du  départ,  se» 
frjiTpji  rnlifimlonnèrcnt:  les  <-quipn ^c<>  furent  eon- 
treinandtït,  et  lesJour&auK  annonce- rc ni  le  lei 


flWill<|u<^  le  roi  n'était  pa«  sorti  fkcftuie  de  la  pro- 
lOBgatiou  (lu  ronscil. 

Quelques  jours  apn'-»,  le  roi  toinli«  dmis  un  as- 
souplicnmeiit  (|ui  tlura,  presque  Nnn^  tiili>i'vnlle, 
ju&qu'il  XDti  ilc'riii«r  iiin- 
meat  Ln  ini'rli-ciris.aiipdi-s 
siir-le-cburiip.  FiiiiiuiK'^i-eiit 
que  <l'un  instant  A  l'autre 
Loui»  X^'lll  poumît  mou- 
rir 

Il  fallail.  nvcrLir  la  l'raiii^e 
du  oaolhcur  qui  lu   tiiuuti- 

csit 

Le  li  septembre,  (f  Moju- 
fiur  publia  Un  pièces  tiui- 
vnnt<^*:lH[)reiiiîi'reéLaitunc 

leltre-ciri'Liliiiretluniiniali^rc 
des  AITairo«  ^eilésinsUques 
à  tous  los  ('ïAqui'a  flii  royau- 
me; elle  ^'Lail  iiJnai  c«oi;ue  : 


Monseigneur. 

Je  kuift  dans  la  doiiloiirauni! 
n«<'eM)tèiJc  vous  InruriitKr  ijui: 
l'étut  de  lu  sanU  du  rui  donno 
d«  tlrei  lni]iil«lu(li'>'  Ton» 
loieiïurtclir^liBii*  l'I  (ran^-Hin 
doivent  se  réunir  imtir  ,i|ii»'ler 
■ur  une  t<'tl«  «i  ]irék'icit>e  le* 
Léti  Miction  s  du  Ciel.  Yulru 
devoui'iiienl  A  lu  [irmuano  sa- 
ct6o  â\i  niai)ari]ue  e(  le  lele 
qui  vDiii  anime  voui  illcie- 


Lu  nitii'cliande  il«  poiasons  el  la  maiclituidu  du  carutUa. 
D')]ii4i  uns  uiauipt  du  (ïiapi    —  iBïbliothtquB  iiil«t»la,t 


tu 


PABIS  D£  IStllf  Al  MM. 


Celte  Iettf«  élaîr~suivie  dans  le  Monilfur  d'ua 
wTfté  du  ministre  de  l'Intérieur,  qui  portait  : 

Le  mioistr«  lecrétaira  d'Él&t  au  dfpsrtement  de 
llftléiîear,  tu  le  buUeiin  de  santé  du  roi,  en  date  de 
ce  jour,  errète  ce  qui  suit  : 

AsT.  I.  —  Lei  ipeciscIeH  et  autres  lieux  de  fête  pu- 
blique seront!  dans  te  royaume,  &  la  ril-ception  du  prê- 
tent, fènnés  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Abt.  11.  —  Le  préfet  de  police  dans  le  département 
4e  la  Seine  el,  ailleurs,  les  prifets  sont  chargés  de 
resécutionde  cet  arrêté.  Signé  :  Corbière. 

Paris,  IS  acplembre  1821. 

Une  décision  de' HI.  de  Villèle,  ministre  des 
finances,  prescriTait  que  la  Bourse  serait  fermée 


Le  deuxième  bulletin,  dalé  de  'J  heures  du  soir, 
était  plus  alarmant  encore  : 

La  ûévrc  a  augmenté  dans  lolte  journée  :  la  fai- 
blesse s'est  accrue,  ainsi  que  l'assoupisecmcnl;  lo 
pouls  a  été  constamment  faible  et  Irr^^lier. 

Ces  tristes  nouvelles  jetèrent  l'erTroi  dansParis. 
Quelques-uns  se  demandèrent  si  dé}A  Louis  XVIII 
n'avait  pas  cessé  d'exister.  Mais  ces  rumeurs 
furent  promptement  démenties.  Une  foule  in- 
quiète et  silencieuse  se  pressait  dans  la  cuur  des 
Tuileries  et  dans  le  jardin,  eous  les  fenêtres  du 
roi.  On  attendait  les  bulletins  avec  anxiété.  La 
tristesse  était  empreinte  sur  tous  les  risagcs. 
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aussi  jusqu'à  nouvel  ordre.   Le  premier  bulletin 
sur  la  santé  du  roi  était  ainsi  conçu  : 

Les  infirmités  anciennes  et  pcrmanenles  du  roi 
ayant  augmenté  sensiblement  depuis  quelque  temps, 
sa  ranté  a  paru  plus  profondément  altérée  et  est  do- 
venue  l'objet  do  consullotions  plus  rapprochées. 

La  constituUon  de  Sa  Majesté  et  les  soins  qui  lui 
ont  été  donnés  ont  entretenu  longtemps  l'espérance 
de  voir  sa  santé  H  rétablir  dans  son  état  habituel  ; 
OWiiOn,  ne  peut  ae  dissimuler  aujourd'hui  que  ces 
loTces  n'aient  considérablement  diminué  et  que  l'es- 
poir qu'on  avait  conçu  ne  doive  s'affaiblir. 

Postal,  ALiasaT,  Houtaigc,  Distbl, 
Ddfdttreh  et  Daiias  ,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi. 

12  septembre,  six  heures  soir. 


Le  12  septembre,  ft  10  hcurrs  du  soir,  le  bruit 
se  répandit  dans  le  cbAteau  que  Sa  Majesté  venait 
d'elle-mérae  de  demander  les  secours  de  la  reli- 
gion. Personne,  excepté  les  trois  eceiésiasiiques 
qui  se  trouvaient  dans  la  chambre  du  roi.  ne  sait 
comment  les  choses  se  passèrent.  Le  lendemain, 
&  8  heures  du  matin,  le  prince  de  Croi,  nouvelle- 
ment nommé  grand  aumônier.etlecurédeSainl- 
Germain-l'Auxerrots  se  rendirent  dans  ta  cham- 
bre du  malade;  M.  le  curé,  revêtu  de  ses  habits 
sacerdotaux,  tenant  en  main  Ig  saint  viatique,  se 
rendit  à  pied  aux  Tuileries,  &  travers  les  flots  d'un 
peuple  attentif  et  silencieux.  Quand  il  passa  dans 
les  appartements  du  château,  les  courtisans,  les 
militaires,  les  femmes  se  mirent  à  genoux.  Cette 
scène  fut  une  des  plus  tristes  et  des  plus  soleo. 
nelles  que  j'oie  jamais  vues.  La  mort  épouvante, 
.  surtout  quand  elle  prnétre  dons  un  palais  et  qu'elle 
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\lcnl  frapper  ThAte  d'une  rftvnle  demeure  Ounnd 
le  dcrftè  fut  eoM  (Iaii&  la  cliiLiiihrc  du  roi,  celui- 
ci  dit  &  Monsieur  :  *  Mon  fTvre.  voui  avei  des  af- 
faires qui  vous  rériameoL;  j'ai.  mot.  di:^  devoirs 
h  remiftir.  >  <>n  envoya  chercher  montieiencuc'  k 
duc,  Mriio  lo  iliirlii''ssc  d'An^^ritili^nie  et  Mme  la 
duchi'Biie  de  llern,  qui  vnnlnienl  «KKisler  ii  coUe 
triste  ei>r('moiiic .  I.c  r^i  [lanit  ]f*  roviiîr  avec 
|ilBi§ir  et  leur  adressa  quelques  paroles  graves  el 
tranquilles. 
I.a  ri'iVitKinic  s'accomplit.  L'assisUnee  était  vi- 


rant de  son  lit  sa  main  (placée,  il  l'étendit  vers  eui 
en  disant  :  «  Jo  venin  h^ni^i,  i]iie  Dieu  ausDÎ  vou:« 
bénissel  >  On  lui  amena  ensuite  MadoincdHellu  el 
Mgr  lo  duc  de  Ilordeaux.  Il  fnnlcmpln  quelque 
teinp»  re  dernier  liârilicr  de  sa  race  et  dit  ii  vois 
bans<-  :  ■  ?uisscs-lu.  mon  cnrnot.ilre  sage  et  plus 
lieureui  qui?  les  )iarenls!  * 

La  eon^ternalion  n'-gDail  dan»  le  clidteau. 
Jïdais  dénotée,  j  errais  dans  len  Hp|iur1enient.-(  ; 
j'attendais  d'unmonieni  A  l'aulre  que  Louis  A  VIII 
me  ferait  appeler  ;  il  re  le  fil  prtinl  ■  ma  doidem- 
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fris  de  Rome.  —  Premier  grand  prit  dt  peinture.  —  TBJ>leati  de  LuaivrCne. 
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venjenl  louchi^e:  les  princesses  [iloutaienl  avec 
abondance;  l.oujs  WIII  fui  ealaie  et  reiMieilli  ;  il 
noola  A  plusieurs  reprises  s&  voix  h  celle  du  cicrgfi. 
Le  grand  auuiàriier  ofCcia  ;  il  voulut  adresser  une 
exhortation  â  l'au^usle  malade:  mais,  soit  émo- 
tion, soit  difllculk- de  parler  d'ubonJarire,  la  pa- 
role lui  maaqua.  Louis  .WIII  lui  fit  ïî^fue  de  ne 
paseonlinuer  Les  prinfeset  lesprîri<'e.'>se»iiccom- 
pagniTent  le  sairil  sarrortient  dan>  la  di.nin'lle  du 
ctiitleau;  ilsj  entendirent  In  luc-ssc  de»  malades. 
Les  priires  des  agonisuntii  furent  R-citCcs.  Le  roi 
rnatida  ensuite  les  princes  el  les  princoscs  :  Jl 
leur  fit  ses  sdJeui,  leur  exprima  If  regret  de  les 
qiiiUer,  les  en|B;iigea  à  rcsler  unis,  ii  s'aitucr  dans 
la  bonne  commr  dans  la  mauvaise  forlune,  et,  ti- 


s'en  Bcrrut  J'aurais  voulu  dire  un  dernier  adieu 
H  mvn  illuKlre  proUictcitr  l.e  sixième bullclin,pu> 
bliô  4 1»  heures  du  soir,  porlstt  : 

La  fièvre  est  plus  furti-  :  il  >  a  Ijsaucoup  d'agitation. 
dn  diâloiir  et  du  soiT;  te  roi  conterve  s&  connaissance 
el  l'ipruuvi!  (|utdques  doulL-urs  dant  les  jambes. 

Le  lendemain.  A  10  heures  du  matin,  en  vertu 
d'un  mnndi'menl  de  l'ardii'vr-que  de  Paris,  le 
saint  Koeiemcnt  fut  exposé  el  les  prii'res  des  ago- 
nisanls  ncitécsduns  loulc»  Icségli-ieii. 

I.c  14.  au  malin.  A  l'ourerlurt-  ilea  grilles  du 
jardin,  une  fout»  nombreuse  se  presse  *iOiiv  les  fc- 
nOlres  du  roi.  Le  bniit  s  était  répandu  qu'il  atail 
éprouva  pendant  Is  nuit  vu  mieux  sensible.  La 
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locUirc   du  httllelin  détruisit  bïcnlAl  ces  np^ 

i.e  15.  h  À  iicurcK  ilu  malin,  Sa  Mi>jc!il^  t^prouvA 
uiio  ('ri«e  )-i  fivlctile  qu'on  cruL  <|iicllc  )>er.iil  la 
dernière.  Monsieur,  ijui  ne  «'«tnil  pnn  rourhé  di* 
la  nuit,  cnira  dniis  In  choiiibre  île  son  frérr.  Un 
rnvnya  cbercher  monseigneur  le  duc  O'Orli'-aiiii. 


prine  «alm^.  Lottîs  WIKtombadan-iunt'fanil 

«ili'éiiic  ;  ra^onic  fut  lun^ic  et  douloureuse.  St 

i'Oiir<?sHi'ur  IVihorluitâ  voix  b«s!W,  et  Ir  (lénïtc 

rt'j>'>TiiJ.ii(.    jxtr  (]Uplqu«B  lignes  de  ti't»,   h 

p\rnk-)i  de  «'ODf^olalion    l.e  nl)«  de  la  mort  «on 

iitciira  rt  r.rsïJi  bifiilàt;  un  alTreui  Kilcnre  ré^n 

dans  lu  ciiambi-e;  M.  l'orUl,  levant  la  rouvrrli: 

n  (irenant  la  tmiln 

Louis  Wlll,  »>c  tournave 

rji.ssii>lauciï  et  dit  :    •  lie 

U^^   ^^^  siuufs,   le    roi  est    luorlj 
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Charles  X  à  Parif 
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AuoLruK  .>«ii>iiiT,  (te  L'.t(.ki>ii>ii:  mutalis  ub  augigos. 

Ri'iIf  d'ALAV^.iiB  <lan«  Ipsiko--. 

D'aprts  le  portrait  de  la  linltrît  Bance. 

{UILIiothùijue  do  la  ViUo  de  l'orÎR.j 

Adalph»  Kourrlli  Wl^brt  Unar,  ouiail  A  Moulpsllicr  «n  IMu:  ot  niDuriit  en  i^H.  IfitoK  oftn  <0 
^BÉra  nL-tui,  |»arulci  d«  Sfuliae  4v  S^iar-Vun,  iciiiiï']iia  do  KrvuUor,  Cul  rc|iréa«rkt^  A.  l' Académie 
tOtilE  du  lùiiniiit'  h  H  mon  II41I.  O  lui  l«  dernier  au  vrigi:  jeuA  da  rc  ronijxMlCeur. 

le  prinrc  de  CoikJï-,  le  f;rand  roft-rcuiluirv  <]c  la 
Chambre  des  pairs  CegK-ndiint  la  crise  «'''tnil  ral- 
mAc  ;  le  roi  reprit  connaissani'C  et  adressa  ijuplques 
parole»  iuarliculCftit  aux  princes  et  aux  (rr«nJ« 
i.>llitii-r?i  réuni^  «uturjr  ik-  ^or^  lit,  Vew  10  lieure» 
du  *oir,  uiiu  noiivello  crise  ee  dt-clani  :  tv  drïait 
*Lrp  lu  dernii'rc  Les  |iurcnl«  du  roi  et  les  digiii- 
laln's  dont  lu  cliai-f(c  eal  d'assister  à  la  naissance 
cl  A  la  murl  dr:f  princfs  de  la  famille  ro>ale  en- 
trèrent de  nouveau  dans  la  cUiimbre  du  roi  :  la 


ytjikiT     iiujourtrbd 
eumine  lejonrdel 
prise  de  p'^s 
du    IrAne  ;    l'appnrlen 
roral  des  Tui!eri»*ii.  leni! 
tout  en  violet,  iillendait  utn 
nouveau  tnallrv.   cl  toutf|^H 
In  population  de  la  rnpitalJ^H 
se  portail  dto  le  iiinliu  aïK 
devant  ilu  nionm^ue,  dont 
le    rê^ne   H*étnit    nnnot 
par  Innt  de  bellet  pnrc 
ri  lie  grande»  iirlions. 

\.c  roi.  parti  du  clidleai 
d'.'  Suint-(!lou<t,  est  .-irrïvi^  4 
midi  et  demi  it  hi  burrii-re 
Ae  l'Kttiik',  «il  ^1  le  prérri, 
k  lu  Lètc  du  corps  iiiuuici- 
piil.a  présenta'  A  Sa  MajcHtr 
ifs  rlcrs  de  lu  ville  et  lui  a 
iidrenK*'  un  dîxeount  au<iiiel 
le  roi  a  i-^pundu  : 

I  Je  TOUS  laisse  en  ilépAt 
res  i-lefs  parce  que  je  w 
puiâ  les  rriiielliv  va  dri 
nidiii^  filti»  ndHf»  liordex- 
li-s  diinc,  nieM^^ieura'  gat» 

di'I-lcs, 

«  C'est  ovec  un  ««nliment 
profond  itc  douleur  et  de 
jnin  ijiie  j'enire  «lana  ces 
muivi.  DM  milieu  de  mon 
\nm  pcuplt;;  de  joie,  parce 
(|ueje  suJH  l>îen  i|iie  jf  veui 
eiiipluver.  eoiwnorcr  jus- 
qu'au dernier  de  mes  jours  pour  luKuror  et  con- 
snlider  son  bontieur.  • 

Otie  présentation  fuile.  une  salve  de  lOI  coapa 
de  cunon  a  annoncé  l'ExtaiiR  nr  noi,  et  le  cnr- 
tégr  a  ik'lilé  au  milieu  de  deux  liBÎcs  de  troupes 
l'ormêes  depuis  lu  barrière  de  l'Kluile  jusqu'ft 
^((l^e-llATnl>,  il  driiile  par  lu  ganlc  unltonnle,  k 
liaucbe  pnr  la  f  urde  ro.vole  et  les  troupes  de  liftnv 
en  eurniïon  A  l'iiris;  voici  l'cnlre  du  rnrlége  : 
Un   pelolon   de  genduniiorie  de  l'aris,  l'èt 


rAniïi  sous  la  restauration. 
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tlu  coffis  ilu  ruit  les  l'ufivb  ilu  roi. 
Sur  les  uiks,  de  drnïti'  «t  çnudie. 
U's  KBnk'»  ik  jiîed  ordinniiTn  ilti  rorps 
'lu  rui.  Mïl.  IcH  (jrHeicrs  Tiiiiif-hnnl  IL 
I>le.l  ;  <|iiolrc  ^'arJes  du  corps.  MM.  les 
'ifiicifirs  Hitiiérii-un*  rtc»  (;iu>)('s  ili) 
Liirp»,  Bl  \f.  liiruli'nant  coitiiiiiiiidunl 
lies  m^iiiJMi  gHr'lffi,  MH.  le»  i-  uyorâ 
i>n]iiiairc.-«.  >IM.  les  jiiiUs  ilr  rniij|i  iJe 

Sur  le>  .'liles.  à  droite  e(  ii  gaudi«, 
leB  «itt«  «les  .('rt  mon  if  9, 

M.  l'iinijer  nnaloodour.  MM.  les 
itciix  g(<ntilHbAiiimt.-8  ilc  lu  clitinihrp 
ilu  ri)i,  M.  le  ira|iilniiie-eoloticl  dea 
i;ardoA  A  |iJ4-iI  ordiiiuircs  du  l'ut:  à  sa 
<iroile.  M  le  major  Ki^nrral  dn  In 
(fiinte  rojralf,  dt-  senicp. 

Siir  Im  ailps,  A  drnil*»,  le  prond 
itiflili*c  des  ct'i-érDouie*  ;  k  ^•mt'tiv, 
le  mnltrn  de»  rfrfrnotiics. 

Au  [ilui  (ir^H  ilii  l'itj.  on  iivatit, 
M.  1p  premier  ('tiivpi"  cl  .H.  l'(.*eu>"or 
(.uuiuimidaiil. 

UC   ROI 


Culc  iIVdrttM.  —  |Muif«  CvoonlH.) 


major  <k'  In  placL*  de  lo  premi^ri;  dirisian  mîlj- 
t»Jre,  niiipit'l  pourrunl  ^'adjoitidre  NM  les  «Mi- 
oii^ni  jK-ncrniix  f^an^  i-amm«indeiikciil:  qui  ^ç  Irou- 
ïctilii  1*1111»;  rêlnt-mftjor  de  In  pmilr 
rnvnle.  dcm  esiindriinM  di^  niTal«rie 
Ic^'ère  de  la  panlc  rn_vali>,  S  A  W. 
Mpi"  le  itiic  'Is  Ifourbon,  prtccdé  dt' 
ECS  Bi<l("s  de  ninip,  de  son  premier 
gentilliunt mt-  de  la  cliaiuiire  at  (lu 
son  prfKiiiT  éciiyfr. 

S.  A,  [l.  Mgr  le  duc  d'Orlt-ans, 
é^aleiiicot  prîrM6  de  sfs  aides  de 
cniiip.  di'  son  jireniier  g^ntilliomme 
<k^  la  rlminl)re  et  de  son  pirmiee 
6'iiver. 


Deux    lie   MM.   les  r.-ipitaiiK's   dea 

);ard>'«  du  coip*,  dcrrii  tl*  .Su  Mnjrtil^, 

A    la   ilroili',   m   inTi>*-rt'   du   nii, 

M .   le  preniiei*  ficiililltaniinc    de  In 

■  h/imlH-t'.  d'année. 

A  Ift  fnuebe.  M.  le  premier  itiani- 
liellao,  iiinltre  de  hi  pnpile-rohe. 

Km  HiTirre  Je  M.  li-  prtmiiT  (ten- 
lilliiirnuii-  de  lu  rlininltrc,  M  le  pre- 
mier maître  dp  riiOIcI 

Rn  «prière,  de  M    le  rliandjellnn, 

maître-  Av.  I»  tinnli-roht^.  .M.  le  rlidm- 

hellaii  de  rbùU'l,  Au  criilrr.  \wH  du  roi.  inmit-- 

djalemcnt  après  .MM.   les  enpilaiues  des  ^-ardes 

du    corps,    M.     le    miiiiiitrc    Je    1;»   (iuoirc    et 


llrui  ;r<L['de4  du  corpi  dii  roi. 

Le  piige  ilaiiphiti  du  roi  el  {iii(it>) 
fuipes  de  Sa  Miijcstê,  de  service  au- 
prr»  de  M   V-  Uuiipliin. 

t.es  uides  de  emnp  de  M  le  llnu- 
pliin  :  Jeux  de  ses  meniiiH,  un  foiiver 
rnvuleadoiir  et  tiu  ccu.ver  ordiuuifCi 
un  pn^mipr  inetiin. 

M.  le  Dauphin. 

M.  le  pri-mier  (lenlilbomnie  de  In 
L'iiambrc  du  roi,  de  aervire  aiipr^H 
de  M.  le  Dauphim  ;  quALi-e  gardes 
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I      l<    .S.iifli.'.',  KoliH  lie  |>nrriilu  t 
ir  iiiila.  hfbariie  de  Iwiri^sw. 

Diprte  (<  (TolNine  lariijcn  Je  ivit.) 


MM  les  iiiurécliniix  i)e  Franre;  deux  funnies  du 
cor|i«.  U-s  |i;igr»i  île  Mni<>  b  l>nii[jhiiie,  M.  l'écii^er 
cnvalca'Ioiir  ot  M    r<'tciivfir  opiiiniiîpi*. 

Ll-  currusKi:  vu  ÉUiciit  Miiit:  In  l>nn[>liiiii:,  SI.v- 
iiAMK.  Jui'liesse  de  Hi-iTjr.  Miiil-  lu  ducliessc  tl'Or- 
li>aus  et  Mu<liritiui>«elle  d'Urk-uib» 

A  la.  porlièi'ô  de  droite,  le  «ous-llcutenant  de« 
gardes  du  corps  du  rni.  de  servira  uu[>r^it  île 
Mm«  la  [laii|ihiTir:  l'oriiricr  <le  In  ^anh-  royale  ii 
la  |it>Lit4ï  t'DUC  (le  droitf  ;  ft  la  purtii^rc  ili'  giiiiHie, 
le  suu»-lif.-uli.'imiit  tl««  mêmes  ^ardc».  <lc  service 
nupril-s  df  Madamk.  diiL'Iicnsf  iIl-  Derrj  ;  deux  giir- 
dt^s  du  cor[«.  un  est-udruii  des  {iiirdvs  ilii  ciu-ps. 

Un  carruEDP  df  Mtiir  In  i>uii|>lijrif,  |>ciui-sudai]i0 
d'honneur,  sa.  dotui:  d'utours  «t  di-us  de  se»  dames 
de  flemaine. 

t'n  e(irrn«*(ï  de  Maimnk.  diicliesBP  rie  Bem'. 
I>oui'  iii  ilAnie  il'tionnt'Ui',  sn  diuuo  «l'atuurs  et  deux 
Uc  ses  (lûmes  du  Miiiuirii.'. 

l'ii  carrosse  de  Minr  la  d^irlii':!»'  d'OrIciLiis,  |>uur 
sa  daiiK'  JhimiKMirel  ses  dmriL's. 

In  clu■^ll^^^  de  Madtnioi»elle  d*l)rléaus,  pour 
sa  dnriii.-  ir)iiiiiii.i^ur  et  seh  dninra. 

Un  enruilrijji  de  ;;endnrmf ne  irëlile.  deux  eaca- 
dronti  di'  gmT»»e  entnlerie  île  In  perde  rnjjite,  un 
(ttïtacboi lient  de  la  itendariiK'ric-  du  dtrporleiiienl 
de  lu  SciiiG.  Malgré  la  pliiie,  <iiii  tunibnîl  depuis 


le   malin,   les    Champs-Elvsfcs   ét&ienl  r^inpIÏM 
d'une  foule  immense:  «[ui  faî^uit  reteulir  l'nir  derfj 
plus  vives  ncclfiinnlioiis  \  lVii(rr«  de  l'avenue  i 
Itlari^ny.  U  pUiio  a  ri-f^i'.  H  n'n  rccuminetieé  iju'l 
lu  soi-lie  du  r-'-î  di^  N<itrc-l>nnie 

Opeiidanl,  les  bmili-viirds,  li-s  nie«  et  1rs  quai»^ 
ètuîeiil  );tirnis  dt- aiouik- romtiie  <i'il  itvail  fait  le 
|)1uK  bi;au  U>lnpl^.  Tuule^  les  iiiaisotis  6taienLJ 
.i(-Mr<'cn  do  drapeaux  blancs  IleordoliHé».  I,e  roi 
itianlinit  ua  paa.  rctnlUmininsnie  ijue  mi  prè»encc| 
inspirait  ne  sHurait  se  décrire.  De  toutes  \ttir\t[ 
on  li'eiitemlait  ijue  le»  crin  ;  Vite  U  i-oil  »iTa 
Uinrles  X! 

Cfut  iiii)»i  (jue  Sa  MaJL-slé  a  parcouru  la  pi  ils  belle] 
piirlio  de  lu  cu{iitule,  l'avenue  des  Chamiis-Ki^'^'.t, 
In  rut'  KoviiIl',  les  huulevards.  la  ru>*  SainL-lJt!iii«,] 
jus<]u'&  Notrc-Uonie.  oii  des  di''jiulntt)>ii9  de  IimiU 
les  aulorkirs  s'éuient  di>jfi  rendue»  pourciilendr 
le  Tt  Dtiim   Arrivr-f  nu  pm-lail  de  legliM'  io*l 
politain.'.  Sa  MaJcsI/?  a  éli-  ri^iK-  par  Mgr  r»rcb«*] 
vùrjue  de  Ptlhs,  h  U  li^le  de  son  clergé,  avec  ll^j 
e4!-i'eiiiutiial  d'u^^a^e  :  le  tiamme  laFcam  jfae  rtgrm- 
a  élê  entujiiie  et  répété    par  l'immense  réuiiioB< 
<)ui  rcmplisâaîl  U  m:]',  le»  bii9-i.'<Mcs  et  les  Uîbuiiei 
di;  rellr  vaste  bajtiltiiue    Le  T<  Ihnm   a  eiis)iil4| 
f lé  ehanli-  ul  enêtuli?  par  un  eorps  noiiilin-ux  Af. 
mii9ii<''ien)>. 

Aprrs  ta  •■«'■K-monie  reliniiMi^e.  le  mi  esl  îorlï  ■ 


LA   HUUK   IK    I8t4. 

Cliapo&u  do  Uois  blam.-.  Rebe  de  mi>uii«lin« 
Piehu  d'orgaudi. 

(D*i(irte  l«  Cftlunc  /arUin  di  tSStJ 


l>»<]6s.^| 


PARIS   SOUS    LA    nESTAURATIOH. 


Ml 


Ckap«au  île  paillu  d'IialicSpoiRiT  de  grotOe  .Wb|iI('». 
Ilobo  il'orijiuiili  bt'Odâo  en  coloa. 

(D'uprto  le  Cilimn  fritâm  ia  lUt.) 

de  Nolre-ÛAnie,  et  «on  ri>rl^ccsV>.t  rnnis  en  iiiiir- 
ehc  ilaoM  le  même  nrdnr  <iuh  [•l'^ri-ikmmpnl  Su 
Uiijestiï  esl  reiUrép  ans  Tuileries  ii  4  heure»,  nu 
liruil  lie  iiviuijruuiK;3  »uUes  <l'urtillt.'nc  cL  Jos 
iD^iiiei  HL-clunialioiiK  tjui  l'iîlaioiil  fiijl  entendre 
purlout  liur  son  |iiiKNii(;i>. 

I«  soir,  lous  ICK  Milicta  publics  et  une  xraQile 
[•lu'tîc  des  iiiuJaoua  purLiculiérca  oui  èti  illumi- 
né?. 

f.liiiii'fiiiv  hûlortfiu  de  Letur.) 

Paris  au  mois  d'octobre  1824. 

LA  démolition  drs  montoiines  Ht-mijon  va  coiiu 
mcncer  Kn  oltciKlniit,  M.  Ilonlier  Waeel  ,v 
routîMue  ses  ini{>«rt(inlf  r  l'ij'iTJences  d'^dai- 
rage  maritime,  et  prûuve  de  plus  en  jilus  ijiie  l'»n 
|)cul  doiiDi^r  AJS  Tcui  colore»  uu  éi-lat  suftiBiinl 
puur  qu'ils  dcvlemient  utiles  fi  lu  reœnoaiiisauce 
ilespluiri» 

Uite  nouvcAulé  qui  itlire  surtout  l'atteRiion 
duiis  les  coaslmctioiiïi  tlo  la  nouvelle  èjplise  dr  In 
UaJeleiiie,  c'est  un  ecbafaud  volant,  remarquable 
&  U  fols  (tor  sa  slin|ilidté  et  un.  ^oliditt  Sur  ce 
point  d'dpfiui,  (\m  se  (iloic  cl  au  dcpluîe  A  volonté, 
se  iiose,  siiii.i  l'iifraissL'i'.  une  mui-hiiR-  mobile  bautc 
d'environ  W  pieds,  wrvanl  ft  moiiU*r  ilt^^i  pierre», 
dont  qiivltjues-uaes  pèsent,  dii-on,  jus>|ii'a.  onu 


millii'rs,  Cen  pEerr»  aotil  eelles  qui  servfnl  A  Ib 
rornintiiin  dcïi  cliapitcniii ,  la  iiinrbiuc  niobilei 
>|ui  a  di'jft  piirioiini  un  des cittrii  du  monuineul  et 
lia  prîn<.'i|>iile  fiiçnd^  mir  lo  ttonlevnrd,  t'ai  mainte» 
naot  arrivt'V  vin-A-vi^lit  rue  de  Snrp*n*';  (■'(.■si  ua 
second  iilijet  de  niriiiiiité,  qui  exrîle  une  nurprise 
Inujour»  nouvelle.  Mn  |>i>ns<>  que  lr«  Miiifauds  vo- 
lants scvonl  omplovi-s  (Uns  les  trmuiixde  l'nredo 
lliloilelU 

Nous  parlions  dfrnb' reine nt  de  In  néi-essilè  de 
rendre  les  abard:i  des  Dnlles  itinfnK  dan^'ertus  Si 
nous  ne  pnuvouK  pA«  annoiii-i>r  préri^i'incnl  \e* 
c1ian)teniciits  que  nous  indiqniciuM  dans  b-  quartier 
Sainl-Jncque^-lii-ltotii  liurif.  an  mnins  devuus-noits 
dire  iiii'on  sm-cn|je  dans  le  nièiuL- bol  d'un  plan 
qui  consiste  n  ouvrir  lui  dèbooclié  par  lu  rue  Avn 
l.avfludir'rcs;  on  itndroil  cette  me  prattrabli; 
depuis]!^  marché  ■)<<.<  Inno^culK  JuK(]n'au  <)Uiii  de 
la  Mi^^iftscrie  eu  nbnllnnl  dtina  In  nu'  Suiul-llo- 
uurât   iia-it-vis  les  arcado»  de  lu  llfUlv,  deux 

(1)  E>  IliO*.  un  Urti*  iiafifit}  ar<«nndL  c(ioiI/ae:len  te  \'ue 
il*  lrln<î>|>li*  ili'  l'Kiiills  «n  riuioDrur  dM  ariti^n  (nni;aiMi-  Li 
tircnii^tc  i^lern  (ui  |k>W<:  la  It  lodtdcla  m^iit  anstp.  (IbcIflD 

diri)|B>  Ira  tnimiiL  Iilkiu'ju  titsiui  J4  I*  fvrnlihr  ili'  p|p(l<*<al;  k 
u  mari,  i>rri>^rii  l:-l  I ,  t.otid  «n-il  I  «Ufiilioa  il<i  |-'«JtI  ju>i|i>'t 
!■  h-iUlBur  de  I  iin[ioiiB  ilu  gr.ind  iirc.  ■'<  liii.iDi  lurtnl  r*|irl**n 
ItJ!].  ei  l'on  if>ul<i[  ^lan  c<an«icm'  c*  mnnimii-'.nt  t  U  nièmolicdo 
IVip^diiioii  il'F\|'*|cnr' 


t.1  acot  a.i  IttKI. 

Cliupeau  di'  rrfpe  orné  de  (leur*  de  l'ati^le, 
Roiie  de  jjrus  de  Kaplus  garni  do  volauU  dkoujiË*. 

Éclinrpe  de  bnrôge. 


( 


sa 


i--\itii>  ni':  iBoa  a  iooo. 


^' 


^^        ^^ 


K^ 


S^ 


'^.% 


.-»«?•* 


y  - 


'■«>^, 


■  ^_ 


Mftcbetlt, 


Cwirabirt  il*  lVpoi)iie  f*iunl  ■lluitim  mu  liniuillrii  itiiru  uftrn  d  lautLiiiiii 
Mul  Je  rrgna  do  LouU  .XVIII. 


vieilUs  iiiJii»oiit>  i]iii  nul  élé  braises  et  qui  sont 
iiitialiilées,  l'u  mèniir  lt>iii|w  i|ij'i>ii  en  ilt'iiioli- 
rait  nue  autre  i\  rvilr^iuitô  de  cette  rue  sur  lo 
qusl. 

NoUK  ne  cinvnna  |iii8  nnn  plus  omi^tliT  Ac  i\a\- 
Icp  de  CPlk  jalli-,  UiCL-  Snint-Jcan,  iiu'ou  nvnil  prn- 
visnirpi lient  ronslniite  (ieiTi>*Tc  ritrltel-Llft-VilIn 
pourk-sfi-l''»  iiuionl  ■infciK-AlainK'nviriîtifKigin;, 
et  qui  tVntehnii^L-een  un  Mliitniil  ilin-iibli-,  dont 
I&  ravntif.  qui  kiiigo  lu  rm*  Mu  Muitidj.  «'(■Ii-viî 
il^jA  A  lu  liniiU-iir  ilu  l>Alliii<>iit  pr'i[it-i[iiil  (>tt>> 
façuJc  a  ncur  iToisûc»  ciiita-cs  -Je  gniink-  dmicn- 
Biiin 

Telle  est  In  situnlirtri  pli>si>|iiL-  lU'  ^a^^  :  disons 
un  mot  d«  son  !is[<eel  inornl.  Ou 
ïitH'y  caln-lîcntvn  ce  inumi'iil  "inc 
lies  nieurlic*  épuuvMittJililet^  ']ni  ^■■ 
Kucci^di'iit  diiiiM  «un  »eiii  o»  ilanit 
sUMi  «n Tirons.  I.fl,  c'csl  la  vouv*  iJn 
Iradiurli'ur  iIi-m  Afétamorfifiufn  d'O 
vHi'.  fiMiiKsi iii-«  le  Kuir  clii'x  im  |iii- 
ronl  ijut'lliî  ft  visilt';  IS.  di>«i  ('[ii*mx 
f|ui  (Viilro-Iiicnt  de  dt'aosiioir:  In, 
deux  ejUniits  dont  In.  henutè  rk-tili' 
l'innownii: .  qu'un  ruonsire  om 
Qtletidro  en  lllédilJlllt'dl^  I(?ji  l'gor- 
^ei-.  qu'il  contemple  de  :tanti-ri-uid 
Yenir,  PU  rithiirniil,  sic  jtlcr  an-di-- 
vanl  de  kur  n&saii«in;  qu'il  rilinr<!>- 
eii  \es  rarcHsant,  qu'il  4>inhn)«Hi>  et 
|>oi^flardo  a.iii  v«uii  dv  leur  niiïv: 
iiinsi  liMi.i  les  nciiUiiR-nls  lniiitAÎiiri 
flonl  tluiii--  im{misK(tii1s  vonlri!  ]« 
fîTOcitA  tlii[it  \k  l'U'iir  de  riiomnii? 
eststiscopliMot  Cependant  i-e  bour- 
reau r'i»I  ritTui.  et  A  I'gH)irr:t  d'un 
soldai  qui  r«marqtte  a\ef  t^loïKir- 
ment  ^on  air  éfftiré,  il  «'r^Ho  : 
(/u'avei-voiiw  A  me  regarder?  Ai-je 
lin  snns  sur  !■   ligure?.,.  C'est  le 


In  terreur 
f'ckt   rbomme  ' 
i-n  délir«  ne  rojanl 
'[uc   son    crime,   et    iieni- 
liLiuit  n '^Ire  point  né  |>our 
étrcl«  Hïiiiii  •!<  bod  •?ni-| 
blabic!   0»<'  de    iii<ïditA-i 
lioRi  profiind*^  offerlea  t . 
la  |>1iili>iïO|>liie  et  A  la  rcii-] 
itioii! 

nlTrons  piMir  cwiitrasle 
A  (-es  liorribli?<i  si-énes  vu 
riyni*  |>ii)3ible,  un  nn 
lii'-nt'iiisAnl.  dont  chaque 
pamle  annonce  l'aiiiniir 
di^  bonunes!  qui  défend 
.tiiv  Mfddnta  d'è>-arter  la 
fuiilc  qui  leiit  qne  MM 
peuiilewiiro^^^bbriinient 
vt.<rs  liiil  I  Ltii>M-/  ataii' 
cer,  point  d*  liallftbisr-i 
Af.  •  disait  Cli.-ir)es\.  lors 
de  la  grande  revne.  aux 
laricicra  qui  eLercliaioa 
à  écarter  le  peuple  avec 
le  boÎB  de  leurs  lance»  Ce  mol  fjopiilaircï  ^rtnlde 
tire  du  Iténrniiiii:  il  xera  i-it^  d'il^ie  en  A^e,  Henri 
lie  sera  pUia 

(^  «cul  roi  dont  le  pou|>l«  ail  gai^dé  U  tnvinoîre, 

I.es  parulcs  xuîtonlos.  adremées  H  un  fonction-j 
naire  pnblir,  «ont  [larlout  répâtées  :  t  J«  ne  votif 
jiiitnl  de  délalioii,  ni  do  f^iipriv  aiiv  opinions.  Si 
uion  «utorilé  ^tiiit  mc'connuo,  les  trihiinaux  uni 
iM»vr.  d..'  pouvoir  |joiir  \a  faire  respeL-tcr...  ruile» 
(.ititiervfi'  leii  lois,  et  n'allfs  pas  jiu  delA.  • 

i  -B     (lot  IIKM. 

iPamu-aiiin  itp»  Siw^nuVh  jiariiirnntt  ) 


LA      rLTl)  E      AKMKt. 

D'aprM  un«  lilltograpluo  dii  temps  par  CHARitT. 


PARIS   PENDANT  L'ANNÉE  1824 


7.  —[Chateaubriand  eet  Romnid  fhavalirr. 
commandeur  dea  ordres  du  roi.  —  Suicide, 
fue  Cadtl,  11°  14,  i  U  mile  do  perUi  i  la  Bauru,  du 
banquier  La-irrnt  Btrniird  et  de  il  niera. 

34,  —  Eaication  du  tailleur  Laoonlle  et  de 

■A  libère,  eiïaïiini  de  U  m^re  Jérôme. 

38.  -    Au  banquet  de  la  Salnt-Cbarlema- 

gna,  letm  ijci  vlêrei  du  culli-ge  Louis-le-tirind  de 
crier  ;  Vite  le  lloi.  |7ô  élc*ei  lur  120  qui  uiïilueot 
au  tHpquel  sont  rtJiwojét  1t  Jandeniiin.) 

Ftnior. 

'  9.  —  A  la  tuile  d'une  proletlalion  ds  plusieara 
Iwbiliinli  du  faubourg  PolawDnîirc  (onlre  rtliblJBis- 
■tCDtNani  ce  quenier  de  l'uiine  de  M.  Psuwcln  pour 
û  fabrication  du  gaz  bydrogfana,  rAcidémie 
dri  tritniïi  détlere  que  l'èiliiiratcc  |<ir  le  gai  UBil 
ai  daDgfreui  ni  inialubre  et  que  1rs  usiDe*  dû  on  te 
fabrique  p^uvenl,  tani  104:00 *^ d ieu I,  ^tre  établLev  daus 
le  voitiDnçe  df)  hibilalioiii. 

93.  —  bitilioos  dei  oollègea  d'arrondiaae- 
ment. 

7.  —  Au  Thillrr- lin  lien,  conrerl  donui!  par  un 
jaoac  pisniili-  de  onie  ana  et  dimi.  Liait. 

9.  —  Mort  d«  CamlmoèTèa.  Le  Kellé  e>t  mit 
i>irr  Ira  [.(pirri  et  lea  Htmoirti  maouicrila  sont  con- 
■•qaéf. 

14.  —  llepr^aen'.alion  dounte  .iu<  tien  ua-Plaisiri 
par  rimproTlaateor  Berlecl,  qui  iniproviie  une 
trigfdie  tout  enliire  {Diavra  Caftllo}  dont  le  sujal 
■Tail  élï  1ir<  au  tort  faire  piuiirurs  aulm. 

33.  —  Ouverture  de  l«  Beaalon  lèglalative 
pu  le  roi. 

38.  —  A  lu  kfurei  et  demie  du  malin,  transport 
du  oorpa  du  duc  d'Engbien  dans  la  cbapelle 
du  chl.tau  de  TIncannea. 


Peiniro  (IT1II.1B!<). 


llnmn)e   pt  liliqua 
11775-1837 


uiii>    iiiiÉuALi.r. 
(ITTU-i837). 


un  iiitn. 
l->onomiite  {i7Tï-iR3T). 


ilLvril. 

la.  —  CondamnalioD  de  Cliarlei  Maurice,  direeleur 
du  C0i>iTi''i'  4- 1  Tk'àlrei,  pour  un  arlicle  diirtnialoire 
cdntre  Virginie  Dajaaet. 

17.  —  Promenade  de  LAngohamp.  Les  jour- 
aaux  lignalsiil  comme  une  tingulurili;  que  ijualquca 
TOiluni  toni  londui^a  par  leurs  niaKrn,  derrière  lei- 
queli  II-  prr]aa<enl  Ici  ewlicrs. 

34.  —  Séance  publique  annuelle  dea  quatre 
■cadamica.  Auger,  lecrriaire  parpriuel  da  TAcs- 
démia  française,  prononce  un  diicoura  contre  le  rooian- 
tUna. 

n«i. 

1.  —  Dam  la  ■atinée,  tronblea  A  la  Bonrae 
proToquis  par  lei  porleura  de  l'emprunt  d'I-^spagoe 
qui  n'irairol  pai  lourbé  le  Mmcalre  tchu  Le  loir, 
dèaordrca  A  l'Odèon.  Mlle  Qeorgea  eti  liltlé*, 
(.■itla  bruiquemeul  ta  scène  el  >e  livre  i  plufieuri 
■llaquoi  da  nerfa  daoa  lu  ntuliiaea. 

13.  —  Réappariliou  de  Hlla  (icorKol  k  rOdèon.  Elle 
tait  dei  cicDtea  an  public  el  a*l  trta  applaudit. 

33.  —  Aprèa  une  longue  diiruaiion  i  la  Chambre 
dr*  dépuiBi.  Tttidalion  d«  Benjamin  Constant,  i 
qal  Ma   adïeriairte  conteslaicnt  ta  droit  dtlre  *lo,    "omnie  politique 
caama  deicandanl  d'élrangcrt.  [1713-1«TI. 

Jnla, 

t.  —  Bal  donné  par  la  comla  de  Coaié,  premier 
■Mitra  d'Mial  du  roi. 

3,  —  Ordannanca  rojrala  lur  lei  prix  aoadiml- 
q«Ma. 

6.  —  Daatltntlon  de  Cbateanbrland,  minlalre 
des  Albirci  «iraDgi'rea  gremplacd  par  M.  de  Villvle). 

SI.  —  DàpBM  du  roi  pour  SaiDl-Clo.^d. 

JuUM.  llol■n^^, court  dk  lobàu. 

15.  —  Le  jour   de  la  Saint-Henri.  4  Saint-      Maréchal  de  Krance 
Clotld.  rapriMn!alion  donnée  jiar  lei  acteurs  du  Crni-  (I770-1S38J. 


atuUK-u.iiumi4 


oaïa.  Dinar  d«  100  couverl*  dan*  la  parr,  t  l'andra 
chtleiu  de  Montralout,  qui  retoit  le  nom  da  Troca- 
diro. 

29.  —  Aaceniian  t  TiTolide  l'aAronaute  Margat 
et  du  cerf  Coco.  Coco  fait  piauve  da  boauroup  da  aaog> 
frqld  el  de  courage.  Il  parait  lanalbla  11»  applaudis- 
■emenls  du  public.  L«  ballon  descend  dans  la  plaine  da* 
Dru  )  ères. 

30.  —  DiatribulioD  des  pria  da  l'Aeadiimie  des  ina- 
criplion». 

3t.  —  NalaaanoeANenllly  du  cinqglèma  Sis 
du  duc  d'Orléant,  Anloine-Maria-Pbilippa-Louii,  duo 
de  Hontpanalar. 

Août. 

16.  —  BAtabllsaement  de  la  censure.  —  Di». 
iributioB  des  prix  dn  conjure  gtnèrsl  en  pré> 
seuce  du  due  d'Orléana,  donl  le  fila  (lui,  le  duc  de 
Qiartrea,  oblienl  un  acceiall  de  (eriion  talïne  el  un 
accolait  d'Iiisloire.  (E'rix  d'honneur  des  cours  lalini  al 
premier  prix  da  diicours  rranvais  :  Arveri.  —  I"  pris 
de  disaiTlallon  [rani;ai>e  :  (iratrj.  —  t'  pria  de  dia- 
cnurs  (rantais  :  Nallenienl.  —  6*  accessit  da  TCrsinit 
luline  .-  Alfred  da  Muasct.) 

2B.  —  File  da  la  .Saint-Louis.  Poaa  de  la  pre- 
mière plerte  de  l'Agllae  de  Salnt-Vlnoent- 
da-Paul,  —  îièance  publique  annualle  ds  t'Acadinile 
rrançaîae.  (Pria  d'tloqueoce  parUgi  entra  UN.  l'alin 
el  Pliilarcle  Chtsiea.} 

Septembre. 

S.  —  Le  Oymnaae  est  autorisé  la'sppclerThéitre 
da  5.  A.  B.  Mme  la  ducliesic  de  lïerrj . 

9.  —  A  SaiDl-Germain^n-Laye,  les  Oandrea  ûm 
Jacques  n,  roi  d'Angleterre,  qui  arnient  été 
dr\  ouvertes  récemmenl.  Boni  dépotées  dan*  un  OOSUr 
meni  étev£  dans  l'église. 

13.  —  l'reniii're  déclaration  ofKcitlle  delà  maladie 
de  IiOUla  XTIU.  Les  théitrrs  sont  (erniét;  des 
prièrea  pubTiquea  aoni  ordonnées  dans  loulaa  lea 
églises. 

13.  —  l.e  roi  reçoit  le»  sacreoienta. 

le,  '—  HOrt  dn  roi  t4  heures  du  malin. 

17.  —  A  Saiot-Goud,  réception  par  Charles  X  da 
U  ranillle  rojale,  du  rorps  diplomatique,  des  faauls 
[onction  na  ire  s  et  des  ctiamljret. 

33.  —  Tranalatlondu  corps  de  Louis  ZVin 
A  Salnt-Denla.  Le  csuoa  des  tniriiïdes,  le  bourdon 
Je  iNolre-llame  et  loulcs  les  cloches  des  l'glites  de  l'aris 
annoncent  à  10  heures  it  demie  le  départ  du  convoi. 
Tous  les  magasina  et  boutiques  sont  leroié). 

37.  '  Entrto  de  Charlea  X  A  Parla.  Il  arrira 
da  ^ainl-Cloud  à  niidi  et  demi  par  la  barrière  da 
l'hloile.  où  la  préfet  da  la  âeioe  et  la  conseil  municipal 
lui  préientent  les  clefs  de  I*  ville. 

39.  —  Abolition  da  la  cenanra  pour  les  jour- 
naua. 

30,  —  Revue  pass^  jt  le  roi  au  Champ-de-Mara. 

Oeiobi-e. 

10.  —  Dans  le  boit  de  Vineennes,  du  cAlii  do  la 
dinii-lune,  à  l'ïnlrée  de  l'allée  des  Minimes,  Papa- 
volne,  ancien  commit  da  la  marine,  astiissine  lea 
deuji  enfanls  de  la  dtniuisellc  ilérîco. 

18.  —  Obsèques  da  l'ultui'  Philippe.  A  midi,  au 
moment  où  le  convoi  se  dirige  vers  l'église  Saiot.Lau- 
renti'un  commissaire  de  poli™  vient  donner  Tordra 
da  ta  rendre  dirccttmeni  au  t'ére-Lacbaitc.  Prolesta. 
lion  de  la  foule.  Une  dépulalion  eal  envoyée  au  roi,  qui 
l'adreisa  au  minist*ra  de  l'Intérieur.  Celui-ci  rcfuis  do 
s'opposer  aui  ordrei  du  clerg.',  A  une  heure  .1  d.'iiiio, 
le  cortège,  ijui  elail  resté  sur  les  boulevocda.  se  dirige 
vers  le  l'ére-l.*cliaiie. 

19.  —  Visite  de  Cbarlea  X  A  l'bAtel  des 
Imaildes. 

3fi.  —  Obaèquaa  fie  Louis  Xvni  A  Salnt- 
Denla. 

Kovembre. 

1,  _  Pendant  la  nuit  du  I"  au  1  novembre,  TOI 
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d'un  »iat  ciboire  dans  l'ègllae  de  SnritsiMa.  Lei 
hoiliei  aonl  répinduea  par  Icrra.  Pritm  publiquei 
Drdoaaéai  par  l'ircliari^qua  de  Pirii.  Le  public  allrlbuc 
ca  voJ  (dODl  lai  auleuri  ae  luraal  Jumui  décourarli) 
èi  uaa  niaDieuvre  ds  ia  poliCJ  pour  lacililar  le  vola  de 
la  loi  lur  le  aacrllègr. 

3.  —  Visite  du  roi  an  Salon. 

7. — ArOptra.rapréaenUUoa  aitriardi»aireau  binè- 
fica  dea  pauvre*,  injmguratiop  du  bjata  da  Cliarlea  X. 

10.  —  Diitributian  dca  prix  i  la  Société  d'Ea- 
oooragemoat  pour  l'Industrie  nationale.  (Hrii 
de  Ï.OOO  [ranci  dêcaroù  k  l'invanleur  d'un  Douveau 
procédé  de  coaaervai  alimePtaireHa  ApperE.) 

24.  —  Viiite  du  roi  k  U  nouvelle  ilourie.  nui 
égliMa  Sainlc-.Madaleine  et  Sain («■<.< en evi ère.  Aprèi 
avoir  «laminc  1»  coupuk  peinte  par  OrOB,  il  dïl  au 
peinlra  :  •  En  enlraal  ici,  je  voua  ai  appelé  M.  Uioa. 
mais  Je  voua  prie  de  trouver  bon  qu'au  moaieoL  Je 
voua  quiller  je  vauj  dite  M.  le  baron  Oros.  • 

35.  —  Rbceptlon  de  Soumet  et  de  Mgr  de 
Quelen,  archevêque  de  Parla,  ft  l'Académie  fran- 
çaise. 

Décembre. 

2.  —  l^leclion  liu  mirillale  Joseph  Droi  à  l'Aca- 
dAmie  fran^.'ai^e.  rAu  3^  tour  do  scrutin  il  avait  eu 
IS  voii  el  Larii^irtiiie  lii  ) 

13.  —  Obaèques  de  Glrodet  au  Pèra-Lacluisc. 
(Diacoura  Je  Ijirnicr,  tlaoul  Rochette  c  liros.)  — 
Eipositifrn  des  nouveautés  pour  les  êtrenDr>,  dans  le 
magaain  «  la  l'ille  d'boniieur  i,  rue  de  la  Monfiau', 
n*  S6.  Par  une  ionovalioa  trèii  remarquée,  la  prii  da 
chaque  objet  eat  marqué  en  chiirrea. 

33.  —  Ouverture  de  la  seHsion  législative 
de  1835. 

34.  —  l^ue  du  Dac,  entre  3  et  4  heures,  le  muni* 
lionaaire  Ouvrard,  débiteur  da  plus  do  3  milliona  i 
Séguin,  autre  m  uni  lionaaire,  est  arrête  el  enfermé 
A  Salnte-PélBsle. 

Manamenta  «I  FondatlonB. 

Achèvement  da  la  coiivelle  Bourse,  de  l'église 
Sa int-'Vlncent- de-Paul.  —  Supprssiion  du  cime- 
tière de  Vaugirard.  — Ouverture  du  olmetlére Mont- 
parnasse. Formallon  de  la  plaoe  La  Fayette. 

Ouverture  des  rues  Albouy,  Olllvler,  Blchat, 
La  Bruyère,  Notre-Dame-de-Lorette,  Char- 
lee-X,  Neuve-Salnt-Oeorgee,  Troncbet,  —  dai 
passages  Jabaclc  et  du  Orand-Cerf. 

Transporl  à  Paria  des  matériaux  de  la  maison 
dite  de  Françoia  I",  A  Moral, 

Création  du  ministère  da  l'Iastruotlon  pu- 
blique <ÎSaoiii|.  —  D'un  Conieil  aapérieur  du 
commerce  et  des  colonies  |B  janvier).  —  Ion- 
daiion,  pour  les  courses  île  cbevaux,  du  •  pria 
d'Artois  •  et  du  •  pria  d'Angoulénie  >,  le  premier  de 
4,000  franci,  le  aectiiid  de  3.000. 

Un  uniforme  est  donné  aux  oocbere  ou  con- 
ducteura  da  carroiae  el  de  cabriolela  de  place. 

La  t1«  de  1*  rue. 

Panorama  d«  Rome,  Naptea  et  Amsterdam, 

boulevard  Uontmartra,  —  Diorama.  rue  de  Bonilj 
(■Dlravue  du  due  d'Aap)uléaia  et  du  roi  d' Espagne  au 
porl  Sainte-Marie). 

CAsunt^e  du  Uont-Parnaiu,  boulevard  du  Mont- 
PaniMBe,  chei  Benoisia  (bsls).  —  Grande  Ckaumifrt 
i'HiitT,  rue  Dauphine  (bats).  —  Bal  d'ilalie,  boule- 
vard daa  Ilaliena,  pataaga  de  l'Opéra. 

fxpoiilion  du  Potiile  AumaiH,  trouvé  prit  de 
llorci,  boulevard  dai  Capudnei,  n»  fi  (ce  tjsaile  n'élsil, 
panUt-il,  qu'ona  pierre  tailléet-  —  /nciifcaiiori  artifi- 
eirltt  dti  p«nltU,  alise  des  Veuve*,  37  (ounlréa  par 
l'iavaaleur,  H.  Borne), 

Ouverture  du  migalia  da  nouvesutés  <  i  la  Belle 
Anglaise  >,  ruj  de  la  Paix,  10. 

Beanx*Art«. 

Saloa  d«  1834.  (£«  miuiaert  da  Chio,  par  Eu- 
gène Delacroix.  —  Le  Philipp»  F,  de  Gérard.  — 
L'ImprorisaUur  napoHtain,  de  Léopold  Robart.  —  La 
mouUge  du  colosse  de  liante  Cavallo.  328  lableiuz  de 
plus  qu'en  181!.) 


«•-.' 


Architecte   (17tl4-i83S) 


4-i.4L'iJa  h4ui:v, 
Sl.iluaire  (l75i•l^38), 


Direrleur  du   Jearaal 
des  Ur-ftuU  (IPOI-ISTI) 


ri^ruvtjc£na    Li;utiici£n. 

Poète  dramatijjue 
(I77|.ici0). 


coMm    nuottr    niato!!. 

Gtoénd 
(1765-1  Ni  i). 


i.acRiTaLi.i   Kiat, 

Liiltrateur 

(1731-INil). 


Les  8  tableaui  de  Joeeph  'Vemet  appirlenant  à 
MM.  Tlierta  et  Deapsgoac  aonl  achetés  30,000  franc) 
par  le  minialra  de  ta  maison  du  roi  pour  le  Louvre.  -^ 
Transport  i  Paria  d'un  sarcopbage  découvert  A 
MemphlB  dans  le  ton. beau  de  Saqqarah. 

BoBslnl  refoil  Î4,0ûû  (rancs  de  pension  comme 
t  suriotendant  de  la  muiique  italienne  •.  —  Cbe- 
▼reul  est  placé  4  la  tète  de  l'atelier  de  teinture  aux 
Gob^'lina- 

Servloe  eu  argenterie  coortetionné  pour  J'eni- 
peieur  de  Husiie  par  Cahier,  quai  dea  Orfèvres,  88 
(évalué  1,500,000  francs). 

Les  Uvrea  de  l'BiiDée. 

H6molT«a  de  Fouobé  (non  aulli['nti<]U<?a  nuia 
rédigés  d'a|>rfs  ses  papiers).  —  'Victor  Hugo  ;  .Vfu- 
rtlUi  Odet,  Paris,  Ladvocat.  in-ia,  —  A.  de  Vigny  : 
Elaa  ou  la  i<erir  dei  Anjei,  misltre,  Paris,  houlidud, 
in-S".  —  Balxao  (sous  la  pieudonyme  d'Horace-  de 
S.iinl-Aubinj  :  la  llernitrf  Fé,\  —  llittoire  un,or- 
liii'r  dri  j'^iuilei.  —  Mme  de  Duras  :  Oanfii 
(S*  édition  ;  la  I",  publiée  en  18^3.  n'avait  été  tirév 
qu'aiu  eieniplairei).  — De  Salvandy  ;  Dt/n  Alonzt, 
lOnian  hjsturique. 

ThéAlre  (Début:!  et  I'heuières). 

1  héAtre-Français.  —  I"  avril.  Représentai  inn  au 
béuviice  deTalma.  —  IG  juin.  Rentrée  de  Mlle  Ëmé- 
11e  Levert.  —  10  juiltel.  Rentrée  de  Taliria.  ~  30  sep- 
tembre. Le  Mari'-  n  boitnei  /'ortunej,  S  actes  en  vers, 
par  Casimir  Bonjour  (sulc*»).  —  9  nov,  ilarie  uu  la 
i^auiTr  Fïllt,  drame,  3  actes  en  proie,  par  Sophie  litj. 

Opéra.  —  31  mars.  Ipiito',  i  actes,  paroles  de 
Moline  de  Salol-Yoa,  musique  da  Kreiilicr.  —  Du- 
planty  devient  directeur  ^e  l'Opéra,  F..Habeneck, 
chef  d'orchestre. 

Opéra-Comique.  —  17  avril.  Début  de  lAteuL 
lade.  ~  Ï9  mai.  Rentrée  de  Gavaudan.  —  3  juin. 
Le  CoHCiTl  n  (a  cour  ou  la  D-balanle,  i  acte,  jiar 
Siril^  et  Mélesvilte,  musique  d' tuher  (sucfés).  — 
-4  novi-mbre,  Léocadit,  3  sctet,  pir  Scribe  et  Mélei- 
viJIa.  musique  d'Auber  (grand  succès). 

Odéon.  ~  il  avril.  Héouverture  soui  la  direclion 
Bernard.  Les  Troit  Genrri,  prologue  de  Scribe,  l'ichald 
et  Dupai},  —  l"  niai.  Début  da  t-lgler  dans  le  rôle 
d'Achille  d'/pAiifénie  m  Autide.  6  mai.  L'Odéon  devient 
annexe  de  l'Opéra  an  même  temps  que  du  ThéAlr«- 
trançaii.  Le  Barbier  de  S'i-ilU  de  Hoaiini.  — i  juillet. 
CUoi-iilre,  tra^^die  de  Soumet.  —  ï  août.  La  Pie 
roleaie,  parolei  de  Castil-Blaje,  musique  de  Rossini 
(auecùs).  —  S  novembre.  FitS'jue,  tragédie  d'Ancelot 
(auccèil. 

aymnase.  —  18  lévrier.  Le  Fond',  de  pomeir, 
i  «le,  p.-tr  Scribe  el  Carmouetic.  —  13  mara.  Lit 
Femmet  Tomanliqvet,  1  acte,  par  Tbéaulon  at  Ramond. 
—  8  septenibrc.  Le  Gymnase  devient  TbéJtre- Madame. 

'Vaude'vllle.  —  i  janvirr,  L'ËCdIc  del  gaïkaclitt, 
par  A.  Dartois,  Francis  fl  Gabriel  (parodie  de  l'Ecole 
di'S  vieillarés''-  —  4  novembre.  Représentation  extra- 
ordinaire  au  béoéiice  des  scieurs  du  ttaMtie. 

Variétés.  —  0  janvier.  L'École  des  b'-ifnHtaris, 
par  Dumarsan  et  Henri  Uupïn  (parodie  de  l'Kcale  det 
viiHtards).  —  !1  avril.  Rentrée  de  Potier. 

Le«  morta  de  l'année. 

L'auteur  dramatique  Waltlard  (I!  janvier).  —  Le 
paintra  Qérioault  (18  janvier).  — 1«  prince  Eu- 
gène de  Baauhamals  (îl  février).  —  L'ancien  con- 
sul Cambaoërèa  (9  mars).  -~  La  princesse  Louise- 
Adélaïde  de  Coodé  (10  mars).  —  IJar éveil lère- 
Upeaux,  ancien  membre  du  Directoire  (Î8  mari),  — 
Le  leilcograpbe  Bolste  (18  avril  .  —  Le  comte  De- 
jeaLn,  an'-ien  ministre  110  mai).  —  Le  cardinal  de 
BauBset  (10  juin).  —Etienne  Algnan,  liiléraleur 
(Il  juinj,  ~  Le  philosophe  Maine  de  Biran(SO  juil- 
let). —  Lacretelle  aîné,  littérateur  (3  ^eplembre).  — 
Loula  XVIII  '16  septembre).  —  Pblllppe,  nclcur 
de  la  Porte- Saint-Martin  (15  o«lobre).  -  I,e  duo  de 
Noallles,  membre  de  l'Académie  de*  sciences  (fO  oc- 
tobre).— André  Tbonln,  admiaiilrateur  du  Museau 
d'histoire  naturelle  (17  octobre).  —  Le  peintre  Olrodet 
(9  décenibra). 
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Ui:«ï\K   ME   ClIAHLKri  X. 


I.  —  lACOUIt  ET  LA  Y11,LË. 

«  Louis  XVU!  n'étnit  plus.  Sa  ramille,  l«s 
groods  ofûcicrs  d«  sa  maison,  tous  ceuxaux- 
iluels  leurs  chargea  â  ta  cour  avaieut  luit  un 
devoir  d'aseistcr  ù  ses  derniers  momcnU, 
R'élaienl  relir<!s  d^n 

moins  de  la  lin  duo  règne,  iU  y  altendaieat 
le  commencement  de  l'autre,  et<]ue  r<!li«iuetle 
leur  eiU  annonce  le  nouveau  roL-.  Charles- 
l'billppv  d'Arloi>i  UeiiiHui'ait  ^leul  près  du  luo- 
nar<|ue  auquel  il  avait  lenné  les  yeux,  il  pre- 
nait dant^  set^  mains  celle  ninin  d'où  le  sceptre 
vennil  d'(!-cliappcr.  Il  contcnipliiiL  1:11  bîleni'u 
la  ligure  pMe.  el  munlte  de  celui  qui  avait  êtù 
Sun  frère  cLeoii  tiiallie  el  i|iii.  au  déclin  de  la 
vie,  lui  uppi'L'nail  :■  lui,  un  d'un  itiï^lunt.  coiu- 
meatsonl  les  rois  ijuand  ils  sont  morts,  l'risle 
el  imposant  spectacle  pour  ce  prin<-c  aux  che- 
veux lilancs  i  qui  !^a  dc^lini^c  It^guail  »i  liirdi- 
venienl  une  couronne  qu'elle  ne  devait  pîis 
lui  donner  ]ani:tcui|j>  u  porter.  Il  t-tait  lA.  & 
;;enitux,  le  Trunl  Liai^îSé  el  f^ilencieuâement 
partagé  entre  cette  couronne,  secret  ohjet  de 
«es  plus  jeunes  convoitises,  et  le  sentiment 
qu'excite  dons  le  cn^ur  de  tous  li-s  honiines 


rîinaj;e  de  In  mort  qui  doit  les  frnpprr  lims. 
11  s'arracha  enfin  aux  pensées  confuses  dont 
son  esprit  èiait  visibleuu-tit  aj,'iti!.  les  parte* 
de  la  sutle  ^'ouvrirent  devant  lui,  et  la  voix 
du  duc  de  Duinscria  pir  trois  fois  ■  Mf-^*ifm-)i ! 
le  tioi...  Vive  le  Itoi!  •  Ce  i^rî  relcnlit  d'un 
Ijout  il  l'autre  du  palais,  et  du  palais  à  la  ville 
il  se  râpâta  partout.  Le  nouveau  rê^rnc  cluit 
conimi>ni'é.  ■ 

L'historien  anonyme,  dont  nous  citons  ces 
lignes  qui  Conliin;)?.'»,  ajoute  c]ue  ve  n'^yne  da- 
tait de  i'enlrée  tle  Mme  du  Cuyia  aux  Tuilu- 
rics.  La  Tavoritc  de  Louis  XVIII,  «  une  Main- 
lenon  moins  le  mariage  r,  employa  en  cITet 
toute  sa  diplomulîe  el  tout  son  cri^dil.  si  puis- 
sant sur  le  roi,  pourpenlri'  d.ins  IcsalVertions 
di?  ciilui-ci  1  homm''  qui  y  était  eiilr-'  le  plus 
profondément  et  qui  contri'balanvDil  e.n  les 
rL'ndant  prcsqu»  vaines  k-s  intrigues  du  pQViE- 
lon  de  M.'irsan  :  le  dur  Decazes.  Elle  y  n*us.8it 
quand  des  liruits.  habilement  r'-panduf  le  len- 
dirmiiin  de  l'nîMissinat  du  duc  de  Ilcrry, accu- 
sèrent le  niiiiîRtre  ho^^tile  nu  p.-iDi  du  comte 
d'Artois  d'avoii'  uiguiâé  et  diri^L-  le  couteniL 
de  Louvel.  Très  lïnc.  Iras  insiDuanle.  tr^  ré- 
flcchie,  tout  en  paraissant  frivole,  elle  servit 
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d'iDstrument  conscient  et  adroit  à  l'entourage 
de  celui  qui  attendait  la  couronne  pendant 
qu'elle  régnait  à  Saint-Ouen  comme  jadis  la 
veuve  de  Scarron  â  Saint-Cyr.  Charles  \  ne 
se  souvint  pas  des  services  rendus  par 
Mme  du  Cayla  au  comte  d'Artois.  Sa  recon- 
naissance se  borna  à  lui  donner  ses  grandes 
entrées  aux  Tuileries  et  à  Saint-Cloud;  eu  pro- 
fltant  lui-même  de  la  disparition  du  lestamenl 
de  Louis  XVIII.  testament  dont  toute  la  cour 
coanaiesaiL  l'existence,  mais  qui  fut  détruit, 
quelques-uns  disent  brillé,  le  jour  même 
qu'expira  ce  prince.  Mme  du  Cayla  garda 
Saint-Ouen,  d'où  avait  été  datée  la  préface  de 
la  Charte,  mais  elle  perdit  son  prestige  et  la 
cour  changea  aussitôt  d'aspect.  Les  plaisirs, 
qui  en  étaient  bannis  suus  le  règne  précédent, 
y  firent  leur  rentrée  avec  une  certaine  jovia- 
lit';  teiiipérée  par  le  cérémoniiil  poussé  quel- 
quefois jusqu'au  ridiculi'.  Les  émigrés,  mis  à 
même  de  dépenser  grâce  aux  millions  de  l'in- 
demnité, y  donnent  le  ton  avec  un  ressouve- 
nir de  la  galanterie  chevaleresque  d'avant  la 
Hcvolution,qui  prête  à  cette  société,  iJéjà  mo- 
derne.comme  unenuancematode  vieil-argenl. 

La  ville,  en  ses  salons,  reflèle  los  élégances 
des  appartements  royaux.  Si  les  é<[uipages 
des  hauts  dignitaires  rivalisent  de  luxe  avec 
ceux  des  ambassadeurs  étrangers,  les  grands 
tinanuiers  ont,  eux  aussi,  leurs  voitures  ma- 
gnifiques qui  sont  surtout  admirées  parce 
qu'elles  eoiltent  gros.  L'n  usage.  (|ue  l'Iùupire 
n'avait  pas  respecté  et  (jui  était  cependant  cher 
à  la  plupart  des  famille^  aristucratiques.  bour- 
geoises, ouvrières  même,  reprend  toute  son 
agréable  vogue  :  onféte  Les  ftois  auxTiiileries 
comme  à  la  Chaussée-d'.Vnlin,  comme  au  fau- 
bourg SainKJermain,  comme  aux  faubourgs 
Saint-Marcel  et  Saint-Antoine,  et  il  n'est  si 
pauvre  ménage  qui  se  prive  de  tirer  la  fève. 

Paris  est,  au  reste,  tout  entier  à  la  joie, 
au  moins  pendant  les  quatre  premières  années 
du  règne  de  Charles  \,  et  les  bourrasques 
politiques  n'ont  pas  d'influence  sui*  la  séré- 
nité des  esprits.  Le  Parisien  s'amuse  beau- 
coup en  celte  (in  de  l'ère  des  Itourbons,  II 
s'amuse  partout,  même  aux  séances  de  la 
(Chambre,  même  aux  réceptions  académiques, 
même  aux  cérémonies  oflicielles.  Le  gouver- 
nement contribue  d'ailleui-s  à  rendre  cet  en- 
train général  en  prodiguant  les  fêtes  publiques, 
en  autorisant  les  fêtes  foraines  des  faubourgs 
et  des  barrières.  Aux  Champs  Kiysées,  à  la 
barrière  du  Trône,  la  foule  se  presse,  s'écrase, 
non  seulement  par  badauderie,  pour  contem- 
pler les  mâts  de  cocagne,  les  danseurs  de 
coi'de.  les  hommes-orchestres,  les  baraques 
cl  les  boutiques  en  plein  vent,  mais  pour  avoir 


sa  part,  en  la  disputant  à  coup  de  poings,  des 
distributions  de  pain,  de  cervelas,  de  vin, 
qui  donnent  lieu  à  des  mêlées  dessinées  par 
Boilly  avec  la  verve  de  Teniers. 

Le  peuple,  qui  ne  veut  pas  s'ennuyer,  el 
qui  n'a  plus  comme  sous  Napoléon  les  revues 
militaires  pour  le  spectacle  des  yeux  et  l'eDi- 
vrement  des  enthousiasmes,  court  au  Jardin 
des  Plantes  admirer,  tout  ébahi,  la  girafe  ti- 
vante  que  d'irrespectueux  caricaturistes  — 
engeance  sans  pitié  —  ne  craignent  pas,  dans 
leurs  spirituelles  lithographies,  de  placer  à 
ciHé  de  Charles  X  avec  qui  ils  lui  donnent  ua 
air  de  ressemblance.  Et  quand  la  curiosité 
enfin  lassée  cherche  un  autre  sujet  d'engoue- 
ment, elle  le  trouve  au  même  endroit  dans  le 
chimpanzé,  qui  fait  oublier  par  le  Parisien 
ingrat  la  girafe  et  le  pacha  d'Egypte,  son 
courtois  donateur. 

Girafe  et  chiinpanzé  ont  leur  chroniqueurs 
et  jusqu'à  leurs  poètes  ;  on  les  chante 
dans  la  rue,  en  des  couplets  qui  se  fredonnent 
même  dans  les  salons  les  plus  fermés  ,  et  les 
auteurs  dramatiques  trouvent  le  meilleur  de 
leur  sucrés  dans  les  allusions  qu'ils  font,  en 
leurs  pièces,  à  ces  conquérants  de  la  popula- 
rité. ]..es  visites  au  Jardin  des  Plantes  inspirent 
aux  Parisiens  le  goiH  de  la  promenade.  Et 
pour  séduire  les  promeneurs,  les  magasins  du 
i'alais-Koyal  et  des  boulevards,  les  cafés  se 
ruinent  en  étalages .  en  décorations .  Mo- 
distes, horlogers,  fabricants  de  bronzes,  mar- 
chands de  porcelaines,  limonadiers  mettent 
leur  imagination  à  la  torture  et  leur  bourse 
à  sec  pour  accumuler  les  merveilles  de  la  pro- 
digalité. Ces  embellissements  deviennent  la 
condition  indispensable  de  la  réussite  du  com- 
merce parisien  dans  les  grands  quartiers,  et 
les  pal  ions. les  commis. les  employés  se  croient 
tenus,  pour  faire  les  honneurs  de  la  maison 
aux  acheteurs,  de  rivaliser  de  toilette.  On  ne 
parle  que  de  la  limonadière  du  Café  des  Mille 
Coloniies.de  ses  diamants  et  de  ses  coiCTures, 
qui  surpassent  en  beauté  tout  ce  que  peuvent 
avoir  comme  bijoux  et  comme  parure  les  plus 
riches  princesses. 

Au  retour  de  la  promenade,  chacun  fait 
ses  délices  d'un  divertissement  alors  A  la 
mode,  le  kaléidoscope,  dont  les  diverses  va- 
riantes, polyscopes.  aphanésdiscopes,  meta* 
morpbosiscopes  aident  à  passer  la  soirée, 
quandon  ne  médit  pas  de  son  voisin, ou  quand, 
entre  femmes,  la  conversation  ne  roule  pas 
sur  les  grands  mariages  auxquels  pas  une 
élégante  ne  manquerait.  Les  fêles  de  l'Église 
les  processions,  suivies,  par  les  uns  avec  une 
piété  sincère,  par  les  autres  à  cause  du  bon 
genre,  font  aussi  les  frais    des    entretiens 


1>ARIS  SOUS  LA   RESTADRATIOR. 
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011  l'on  «0  ratronle  V'jlonliers  que  pour  r«ire 
ton  chemin  il  faut  parallrci  aus^i  souvenl 
i|aep(>9sîbli*auxiiiesHCSchantéea.carlaprotec- 
tîuD  myate  ne  s'ncrorJc  qu'à  ceux  qui  font 
preuve  de  foi.  Les  oeuvios  rL-ligii^iiscs  se  mnl- 
tipliaot  iivoc  li!S  rL)(iiinmi.iiit(''B.  il  convieiil 
égaleinenl  pour  It^s  lintneit  di.'  li^urt-r  piinni 
pntronesses,  pour  lus  liommefi  de  su  mon- 

■r  nu  Imnc  des  ninrgiiilliers,  pour  les  uns  et 
les  autre?  d'aller  enlemlre  le^  fonft-rtfiKîos  de 
Notre-Uaiiiv  ijui  ont  remplace  celles  de  Saint- 
Sulpice. 

L'ussiduitL'auiofluT'Csctuitxpn-dicattnns  iip 
fait d'aill{!urâ  aucun  Inrt  aux  ItiMtrpnetsiii'toul 
aax  reprt'sRntatitin^  rlu  (Jiiypio  Fraoroni.  Ce 
domier  est  tclliMiu'iil  couru,  quo  lorsqu'on  a 
ouvert  pour  Ips  fn^rcs  qui  Ip  dirigent  et  jjour 
leur  intpn.iii>  une  souscription  puljlique,  les 
louis  801)1  tomlii^s  par  centaines  dan»  l>sriir- 
oelleel  la  rècctt*  a  i^t(5  si  iibondantu  qu'ils  ont 
réparé  taon  peine  t«  désastre  causi'  à  leur  ëln- 
blissenient. 

L'innovation  de?  oiiinlliri*:  .lirle  singulîi'rp- 
menl  &  lit  triineruruialion  d'-.  l'activité  de  la 
Tiepnrisienne.Cci^  moj-cnsdc  loi!oniotloa,|iluii 
rapiJea  que  ceux  d'auparavant,  ont,  inalgrt' 
leurs  inronv(^nient«*'l  h^iir  |ieu  <lecc>iimii>dit4'>, 
pour  pnjuiit-'r  iiSulUil  di-  rMpprorlier  les  po- 
pulatiuDs.  jusqu  Hlnrs  n'irez  parqii(?eç,dc8  dif- 
férenta  points  de  la  cnpiliilv.  surtuuldes  points 
éloi^ni^s.  Il  8oj)L'rc  de  r(?tte  manii>re  un  con- 
tact entre  les  (Hvei"«es  classes  de  la  société. 


DUC  UC  PULIttXAC. 
Ulnlitn  d«i  -llTiIrci  ilriactrtt. 


Le  peuple  voit  de  plus  prt>s  i  ■>  -i mds  et.  en 
cerlîiines  circonstances,  k-s  mmU  m^uie  chez 
eux.  Il  jircnd  ,coiUMe«  imiter  ilnn»  ïonameu- 
Menient  :  l'article  de  Paris  donne  l  illusion 
de  la  liijontepic  vraie,  et  les  petites  lionrse» 
trouvent  d«!  lu  sorte  le  moyen  de  sr  procu- 
curer  qucU|uot;-unoa  de  ces  fantaisie^  qui 
étaient  jadis  le  privilège  exclusif  de  la  grande 
richojse.  l-'indu«trie  parisienne  y  puise  une 
i[iipoi'lanle  ressource  et  le»  comiiien.ants,  i|iii 
sont  i^c^  auxiliaires.  In  Tont  prollter  do  leurs 
lii'nOfices. 

L'Kxpoêitioa  nationale  de  iSH  prouve  la 
marclm  pro^-re^sJve  du  travail  iiidu)>triel  de 
la  l-'runce.  La  fabricalion  parisienne  e'y  difl- 
linj^'ue  par  le  goût  ex([uis,  les  perrectîon* 
iiement*  remarquables  de  ses  créations.  Dans 
toutes  les  branches.  oiff^vrerÎM,  joaillerie, 
iimnubtiMiient.  bi-onzc&,  dentelles,  les  objets 
expotiés.  des  plus  riches  jusqu'aux  plus  ordi- 
iiairee,  montrent  tout  le  chemin  brillamment 
parcouru  depuis  tStU,  date  do  l'expo^itiou 
préctïdenle. 

Cette  prospi^rit^.  inconnue  dos  Parisiens  du 
SIX*  iiiècle  avant  la  Hestnuration,  est  d'iiulnnt 
plus  accentuée  que  l'oefior  des  alTiiiros  trouve 
dans  l'itide  du  ^uuvcriieiiient  aussi  lien  que 
dans  l'initiative  individuelle  des  concours 
de  plus  en  plus  eHicaces.  La  grande  l'évolu- 
tion économique  s'inaugure.  Les  di^bouch<^s 
s'ouvrent  en  nombre.  Lps  machines,  en  aujt- 
mentant  la  produclinnn  font  Itai^ser  les  prix 
d«  la  niuin-ii'ipuvre  et  par  lù  même  ecux  des 
marchandiËC».  L'olTrc,  moin?  chère,  appelle 
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D'aprH  ua«  tllquct:*  du  leiiipi.  —  (Cu'lcclion  C.  EUrtmino.) 

duvantiige  la  dcmamlc.  La  circulation  de  l'ar- 
genl  qui,  n'ayant  rien  à  craindre  de  la  po- 
litique (^'trangère  ou  intérieure,  ne  se  cache 
plus,  distribue  la  fortune  en  un  plus  grand 
nombre  de  mains  ;  le  bien-(^lre  devient  par 
suite  plus  gi'-néral  et  contribue  à  la  forma- 
tion de  cette  bourgeoisie  rentée  dont  la  pré- 
pondérance commence  à  s'aflirmeret  qui  sera 
bientôt  maîtresse  de  la  direction  sociale  sous 
le  régime  suivant. 

II.  —  LA  niivOLUTION  LlTTÉHAinE. 

Les  échecs  iniligés  par  le  romantisme  aux 
classiques  déterminent  une  révolution  intel- 
lectuelle dont  les  effets  se  font  sentir  sur- 
tout après  la  grande  journée  d'IIernaHi,  qui 
précède  de  quelques  mois  la  chute  des  Bour- 
bons. 

L'ancien  régime  avait  formé  ii  son  image 
la  littérature.  Elle  était  comme  lui  fondée  sur 
le  principe  de  l'autorité.  Lorsque,  sous  l'Em- 
pire, C'-'tte  autorité,  encore  plus  absolue  que 
sous  la  royauté  d'avant  i789,  tint  les  esprits 
enfermés  dans  la  règle  despotique,  les  révo- 
lutionnaires et  les  libéraux  furent  les  plus  te- 


naces partisans  du;'classïcisme.  Duci|rfW' 
Voltaire  et  de  Condorcet.  ils  ne  séparaicBt] 
dans  les  écrits  de  ces  champions  de  la 
dont  ils  étaient  les  bériliers.  la  ronne  deT 
el  se  croyaient  obligés  de  défendre  1" 
l'égal  de  l'autre.  Inversement,  les  soutïOMi 
trùne  et  de  l'autel  se  jugeaient  teoas  de  tfte*; 
surgercontre le  classicisme. Ces cootradidîiMt 
entre  les  tendances  politi<]ues  et  les  tr  nrfinCM 
littéraires  existèrent  dans  les  deux  cai^' 
jusqur*  vers  18^6  et  même  pins  loDgleom^- 
Fnyssinous  fut  le  premier  qui  les  déDOn  '*"" 
lursqu'il  pn^iclama  l'union  nécessaire  des  d( 
trines  classiques  avec  les  principes  cons 
teurs.  .\u  fuml.  d'ailleurs,  le  romantisme, 
traîné  à  ses  débuts  par  une  confusion  d'ïij 
dans  la  voie  de  Chateaubriand,  était,  sans  en 
avoirconscienre  alors  lui-méme.démocratique, 
el  l'évolutiiin  de  Victor  Ilufïo  et  de  Lamartine 
dans  le  sens  de  la  démocratie  le  déinontrèrent. 
Mais,  sous  la  lte<^tau^ation.  cette  logique  ne 
se  révèle  point.  Le  manifeste  de  Stendhal 
(Racine  et  S/iiikrijienre)  qui  est  de  I8ii.  celui 
de  Victor  Hugo  t  Préface  de  1834)  qui  pose  la 
formule  de  la  liberté  dans  l'art,  la  Préface  île 
(Womaell  1 1827 1  plus  ouvertement  agressive,  le 
Tableau  de  la  Poésie  au  ivi*  sîècley  publié  par 
Sainte-Beuve  en  1828.  engagent  la  bataille  sur 
les  terrains  de  l'analyse  des  âmes,  de  l'inspi- 
ration, de  la  couleur,  du  rhythme,  de  la  cri- 
lir]ue.  du  sentiment,  et  plus  spécialement  de 
la  poésie  et  du  théâtre.  Cependant  les  brèches 
pratiquées  dans  la  forteresse  classique,  les  as- 
sauts qu'on  lui  livre,  ne  la  font  pas  encore  ca- 
pituler. Lt  la  principale  raison  en  est  peut-être 
que  Paris  n'assiste  pour  le  moment  à  cette 
poussée  du  romantisme  qu'en  spectateur  de  ce 
qu'il  prend  pour  des  passes  d'armes,  des  joules 
mais  s.nns  y  voir  des  combats.  Le  salon  de  l'Ar- 
siMial,  ce  premier  cénacle  où  les  timides  parais- 
sent à  côté  des  hardis,  le  salon  de  Hugo,  d'où 
les  demi-classiques  sont  exclus,  n'intéressent 
pas  le  Parisien,  qui  n'y  pénètre  point  et  qui  ne 
connaît  ces  foyers  de  combativité  que  par  ouT- 
dire  vague  et  imprécis.  Le  vrai  mouvement, 
celui  auquel  va  se  mêler  Parismôme,  ne  com- 
mence que  le  H  février  1821),  quand  le  peuple 
applaudit  l'invasion  du  drame  romantique 
dans  la  vie  parisienne  intellectuelle.  Le  1t  fé- 
vrier 1829  (Henri  III  et  sa  cour  de  Dumas),  le 
24  octobre  1829  {te  More  de  Venise  d'Alfred  de 
Vigny),  le  26  février  1830  {Hemani  de  Victor 
Hugo),  sont  les  rroisG/orieiues  du  romantisme. 
Paris,  enflévré,  n'a  plus  qu'à  relire  la  Jacquerie 
de  Mérimée  et  les  Barricades  de  Vitet  pour  se 
rappeler  comment  le  peuple  fait  les  révolu- 
tions. On  est  à  la  veille  de  celle  de  juillet. 
Charles  Suond. 


Dt*  tes  premiers  jours  d»  Ti»nn«?e  18Î5, 
ie  DrtijieaH  blunc,  cet  organe  attilré  ilc 
la  r^uclion...  i|uaricl  mèint!.  cuiistale 
«  le  tableau  vivant  et  anime  que  présente 
la  Capitale  >, 
les  mer\'eilks 
enrantée*  par 
rindustric. 
l'empressc- 
nietil  des  pro- 
meneurs •  a^- 
siégfiiml  les 
Komp  tiicux 
bazars  ■ ,  le 
concours' im- 
mense d'une 
roule  inaccou- 
tunnée  autour 
du  palais  ha- 
bité   par    un 

monarque  et  par  des  princes  chéris.  •  E)t  le 
Drapeau  blanc  s'^crJe.  dans  un  accès  de  Ij'- 
risnie  et  de  loyali$iQC  : 

(  Ce  peuple  passionné  attend  arec  émoi, 
un  regard,  un  sourire  de  CharleE...  Les  traits 
révérés  et  chéris  du  roi  sont  reproduits  sous 
toutes  les  formes;  chaque  lieu  public  a  son 


La  conversion  du  5  pour  100  en  ît  pour  400, 
proposée  |wir  Vitièle  et  volée  par  les  deux 
Chambres,  n'est  guère  mieux  accueillte.  Elle 
exerce  une  influence  désaslreusr  sur  les  fonds 
publics. 

1^  Hoi  est  retli^  cependant  k  prolecteur 
et  l'ami  des  kllres.  des  sciences  et  des  arts. 
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11  visito .  avant  la  dUlriliution  des  récom- 
pcn{««ï,  •  le  Muat'f-  *  c'est-à-dire  le  Salon,  uu- 
vert  CD  1824.  Il  admire  le  portrait  rlu  maré- 
chal SouU  pai-  Gi^rard.  «ne  marinL*  de  Gudin 
et  un  tftblenii  fio  la  guerre  d'Kspflgac...  celle 
de  18â't,  par  Cnric  Vernet-  Il  a  un  mot  aj- 
mnl)l(;  pour  clincan  ^t  une  pensf^c  diïlîcatc 
pour  Ions, 

l'&r  raison  politique  et...  par  godt  per< 
sonnet,  la  duehcsfta  d<?  Ilcrry  sft  prodigue, 
elle  aussi,  un  peu  partout.  Kllc  vn  applaudir 
Holiîn  dti  Ilois.  à  TOdéon.  Le  l«ndcmoin  elle 
visi  te  11  n  panorama  uouvclk-iiit'»  t  ou  vert 
dans  le  passade  de  l'Opéra.  Galerie  du  Uaro- 
mètre,  VEuropoiama,  qui  fait  di^flltT  sou«  les 
yeux  des  spectateurs  les  plu$  l>clle&  vues  de 
lEumpe.  el  mnnreuvrer  un  raisseou  de  ligne 
de  80  cuiioiié. 

Soudain  une  sinistre  nouvelle  met  tout 
Paris  en  émoi.  Un  de  ces  •  somptueux  liazar:^  > 
donl  parlait  le  Diajifau  itiaiw,  le  tirnmi  iSazar 
du  lioulcvard  des  Italien?,  à  cAlc  Jee  liuins 
Chinois,  n'e&t  plus  qu'un  monceau  (t(>ci.'nJres. 
Des  souscription!^  pulillipies  s'uuvri^nt  de 
toutes  parts  au  profit  de.^  incendiés.  L'cntrat- 
nemen  t  est  général .  Les  élève*  du  Lycée  Louis- 


k'Urand  abandonnent  pour  cette  bonos 
œuvre  le  traditionnel  Champagne  de  In  Saint- 
Charlemagne.  RI  comme,  à  i'aris.  la  chanté 
semble  puiser  de  nouvelles  forces  dans  le 
plaihir,  tous  les  théâtres  organisent  det 
repri^^enlations  un  bénéfice  de$  sinistrés. 
L'Opéra  donne  un  grand  concert  suivi  du 
ballet  de  Cendiitlon.  Les  él^guntos  y  produi- 
sent leurs  coiiïures  les  plus  sensationnelles 
celle-ci,  —  une  prandc  dame  —  un  béret 
velours  n(»ir  avec  torsades  d'or;  celle-ti, 
une  fort  jolie  femme  —  un  bolivar  rose,  eu 
rboiineur  du  libéra  leur  de  la  Colombie. 
Toutes  applaudîEsenl,  de  leurs  fiacs  mains 
gantées  de  blanc,  la  virtuosité  de  la  Pusta, 
les  vocalises  de  Mlle  Cinti,  la  inai<$lria  da 
violoniste  Kaîllot,  du  fldtisle  Tulou  <;i  çur- 
tout  Ic6  tours  di3  force  du  «  Jeune  Li&zt  » 
pianiste  à  la  mode. 

hnns  Il-s  tliéiltrus,  les  nouveautés  et  le^ 
reprises  se  succèdent  avec  des  allei-n.itivcs 
de  l'ever*  et  Je  succès. 

A  l'Académie  royale  de  musique,  dOQl  }^ 
direction,  entre  les  mains  de  Lukbcrt,  coAtera 
ptue  d'un  million,  le  Don  Sanche  de  LÎskI  est 
peut  être  le  seul  opéra  qui  trouve  {.T^ce  de- 
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vnnl  un  puljltc  IndilT^rcnt   ou   d^idaigneux. 

La  siii«(i[i  dos  lialieniï  esl  ries  plus  l>rit> 
lanti's,  grAce  i'i  l'incomparable  l'nslo.  Mais, 
de  iiii^mi'  qu'à  l'ilpéni.  nû  la  reprlK»-  du  l'A/- 
er;itf  de  fJlucLi,  à  l'&iicien  diapanir).  est  dprc- 
menl  critiqiit'i",  de  m^iiii'  aux  ltitlii'Ti>i.  1»!* 
clasâi'jucs  ont  tort  :  Lu  Clemenz't  <h  Tito  do 
Uozurt  pnraft  froide,  rt  !f  Î^Cozzf  ili  FiifiiivytA- 
lissent  (levant  kW'r/ft«>c  Je  .S<-Vi7/^.C'cslt)uaussi 
le  Dii^u  Uuv^iiii  i>5i  p1u«  adnn-  ipie  j:iiiiiiis. 

Au  Tlii'i\ti-e-I"Viinrais.  la  rentrée,  liiiil  de 
toi6  aiinoncr^e.  do  .Mlle  Mnrs  dans  le  Pliila.io]flie 
tans  U  sacinr ,  fuit  une  recette  inespérée. 
L'exquise  coiin5fIieiine,  accueillie  par  trois 
Riilvrs  d'iijipliiudisscmrnts,  ne  peut  rclenirscs 
larmeit.  Los  di^biit!^  de  LafoR  dang  le  Mîtm- 
thitife  Tout  admirer  sa  gMcc  et  U  souplesse 
de  ce  jeune  taleiil.  La  vieille  gloire  de  Tnlnm 
brille  encore  du  plus  viT  éclat  dans  la  Cli/- 
ttmmttre  de  Souniot  où  Mlle  Ducliesnois  lui 
dnnne  In  réplitjue. 

A  l'Opéra -Comique,  le  .tfwfon,  d'Aubcr, 
chanté  ]inr  l*oiichard.  Mrncs  Pradher  et  Boh- 
laiiger,  va  aU>'  it'-llf.  Dans  les  foyers  et  dans 
les  couloirs  le  public  répète  à  satiété  le  fa- 
meux ch<eur  :  <  .1  t'outt-ofie!  • 

Le  çrand  succès  de  la  saison  est  encore 
pour  Maxiirier.  le  Joeto,  l'honime  sin^e  de  In 
i'orle-Saint-M.'ïrtin.  Les  grimaces  el  les  cul- 


liutes  de  ce  clown  prestigieux  font  dk'roulcr 
autiiur  du  tli^âtre  une  ([ueue  sur  laquelle  le 
journal  galiri'iuc.  le  Cor.*atti",  eti^eulc  les  plu» 
plaisantes  vuriations.Tuus  les  suir»  ou  refuse' 
cinq  cents  personne?.  La  ^'cndamierie  à  pied 
et  û  cheval  est  obligée  de  charger  la  foule  qui 
veut  prendre  d'assaut  le  tht'âlre,  La  mode 
s'en  mêle.  IV»  Inbniîères.  des  éventails,  des 
mouchoirs  sont  illustrés  de  singes...  roses... 
le  ra»c  Jdcicû. 

Les  spectacles  de  la  rue  ne  ^-onl  pn»  moins 
i^uggestirH.  Paris, dit  un  Jimrnaliste,  «s'accroît 
en  élendiie  et  en  épaisseur.  *  Les  jardins  de  la 
chaussée  d'.\nlin  diniinuenl  et  Tivcii  va  faire 
place  i  de  nidgtiifiqucs  cous  [nie  tinii^,  La 
MoinrUf-AlhrHes  s'élève  stir  la  pente  de  Mont- 
martre. ■  L'n  jour  peut-4tre.  écrit  un  philo- 
sophe, la  ville  ira  kq  t<>rminer  d'un  cùVé  à 
Sa'iit-Cloud,  et  de  l'autre  à  SfiitilMaur-les- 
Kossée.  I  Seuh  les  clinnticrs  de  hi  l'Iarc  de 
l'Étoile  sont  presque  dé.scrls.  Des  demi>soldes 
s'arrtHenl,  le  poins  tendu  vers  l'espapc  béant  : 
l'administration  n'a-t-ello  pas  décidé  que  le 
futur  Arc  de  Triomphe  lerail  consacré  ù  la 
mémoire  de  l'i'ipéditjitii  d'Kspagne  el  A  la 
gloire  de  son  chef  le  duc  d'Argouléme  1 

U'avcnUireuxpro^elsouvrent  à  l'industrie  et 
au  commerccdc  iiiogii|iics  per6pcclivc=  ;  •  On 
assure,  dit  le  Journal  rfiw  Ofhalt,  que  deux  Coni- 
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pagniffs  se  pressentent  puur  conslruirc  une; 
route  di>  ffir  dii  llnvrn  à  l'nris.  •  Le  joumul 
de  Toiilousi' écrit  :  ■  On  iinnoncc  qu'il  pnraltra 
incessaiiiinent  une  r)r'()iiiin.iniri-  ruyalt;  portiuit 
l'aulorisatiûri  accoriléc  à  nneC!oiTipngnie  pour 
In  conslrnclion  d'un  ci|[ih1  iIl>  l*ui-is  au  lUvre. 
Ce  cnnnl.rfont  le  ilovis  sVtève  à  180  millions, 
aurait  27  à  30  pied*  de  proFondL'ur  et  une 
largeur  consiilOrubIc  Le  purt  serait  sLlut! 
derrière  le  Ciiiimp-d'>-Mnr^(liinii  la  plninç  de 
Ijrenelle  :  il  pocinail  recovuii'  de^  pulits  kâli- 
mcnle  cl  des  fr<^gAtes  désarmées.  Ainsi  sei'nil 
réalU^  le  projet  depuis  m  longtemps  con^u 
de  Taire  delà  capitaledc  la  rmnce  un  port  de 
mer.  • 

Ko  iiltL-ndunl.  »n  petit  bateau  h  ropeur, 
h  farixien.  pnrl  trois  Tois  par  jour  du  quiiî 
d'Orsn.v  pour  porter  A  SninlCloiid,  moyen- 
nant quinze  et  vingt  sous,  le»  aiuaieurs  de 
villf^pinlure, 

Les  réics  oClicielles  du  Sacre,  si  brillantes  à 
lli-imts.  iiiiriiiit  ."i  Paris  un  aspect  aiilrempnl 
piltoi-esqiie.  A  la  bjirrière  du  TrAnc  et  qui 
Champ!^-lUys(^es,  les  distributions  de  romes^ 
tibles  fît  les  fontaines  de  vin,  les  mût»  de  co- 
cagne, les  huit  urclieslri's  de  daiDîC,  d'har- 


monie et  de  chant,  les  théâtres  de  pantnmimc, 
la  pièce  à  grand  speclaele  qui  représente  les 
principales  scènes  de  la  vie  d'Henri  IV,  por- 
tent Jusqu'au  da^lire  l'allt^gresse  populaire. 

Maisun  iSi^ncmcntcnpitalva  fournir  denou- 
vplie»  armes  A  Inpposilion.  Ver»  les  derniers 
jours  de  I'aiin(?t\  le  gi*nt!ral  Foy.  cet  intrépide 
tribun,  a  suecomb^  sous  le  poids  de  la  lutte 
politique.  l'aris  lui  fait  de  fcrandioseï  funé- 
l'uilles.  l'IuH  de  cinquante  mille  personnes 
siiiveni  le  convoi.  Des  l(oiLrj;eois  et  des 
hommee  du  peuple  se  disputent  l'honneur  dô 
porter  le  cercueil. 

~-  La  France,  s'écrie  Casimir  Périer  su 
rîmi'tîère  devant  l.ilonibe.xdnptera  la  ramillâ 
du  di'feiiseur  de  si-s  libertés! 

En  moins  d'un  mois,  une  souscriplioQ 
ouverte  à  Taris  dépa&su  uu  loillion. 


Cettt!  année,  qui  Unit  dans  le  deuil,  s'éclair- ' 
cil  cepenrlnnt.siir  les  derniersjours,  de  lueurs 
moins  sombres  :  rOp'.>ra-Comique  donne  la 
première  représentation  de  la  Dnmf  Blnuchf, 
l'ceuvrc  immortelle  de  Boïeldicu. 

Pnul  d'EsTRÉB. 
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D'aprft»  iiiif  lilhoîtroptiit'  rie  Vrr.Ton  An»i.  —  (Muii^c  Csniiii-nliel. ) 

LES    ÉCHOS   DE    PARIS 


DE  (YlAtCtHJiTlail  DE   1.4   .111. IL  ri    IbA.\K. 


Les  magasins  de  nouveautés 
en  1825. 

L'Êrooie  où  tes  sortes  (l'^lnUisntfiiienU  ont 
cnninienri>  &  ii\t.T  IVilloii'ioii  (iiil>li(|iifî  rot 
nssez  peu  reniliV  :  elle  ne  reininiH'  |.'iitri'  h 
plu).  rie  tingl  ana  Leur  noinl>ri*  i^tnit  il'«l>oril  ffu 
coimiJi-intik':  il  dépa.in*-  aujouril'liuî  luutc  pro- 
portion. el.irl>4ii]iic  HvninîiiL-  va  fnil  friorc  de  nou- 
v<.<tiuiL  On  H  Ioii|jtetiips  parlé  Afn  iiiti){asinE  Af  la 
t'tltle  Nantttt;  nous  avons  ou,  pfir  In  suite,  tn  h'UU 
'l'Hoiinenr.  le  l'ettt  Chiifirmit  Hnwje,  la  y^aluli';  on 
|-i>iiiiirr|iii>  nnjourrl'liiii  Ln  î.ivupr  tiin-<-hllfU»r  et  !e 
hiif  iumatl'iiit  \.c  mnfrnMn  Hrs  Mn'jaU  ilaiix  le 
l'ujliuurg  Nuiiil-Gcriiiaiii  esl,  dil-oii,  un  Or  cem 
où  l'un  vi'rid  k-  [ilii»  :  If  choit  qu'a  fait  <lu  nulile 
<]U4irlter  le  proprii-liiiro  ilu  iitagiiHiit 'Iv»  Miigtit$n 
pn-sque  l'.iir  d'une  t-|iifiraniiiic.>:  on  citi'.  nprrs  lui, 
le  l'aurre  liiable  el  le  *.'i>iil  ri*  Itiif.  i-t  le>  ilnnififl 
n'ont  |iiiN  loul  â  fait  ppnln  de  vue  li'  Mnni/iir  lU  ftr. 

\.e  )irofii'i»lairt>  <!«•  i'«  il<>rntpr  intifiiKin  ctti,  Jr 
'-roii,  lo  <i>u]  niirdian'l  di>  ^•^(■o•pll^  ncliiclk  <]uî 
n'uil  pQA  eboisi  pour  cuseiguc  II-  tilrc  it'uat  |iiicc 
<lo  tlii^aire.  II  n'est  pu»  facile  de  saUir.  «u  !«•*- 
niier  «perfu.  quels  rapports  eiUt^nl  enli-e  nue  w>- 
ni(><liv.  lin  opvTA  ou  uu  ï««d«»illc  *l  ren*ei((oe  d'un 
inttt:a!>ii>  dVlolTcH.  de  soirrtCH  et  de  caHif  rnir^s.  La 
inixto  tiMik  ox|di<[ui^  unir  foule  d'uMi^vs  pariiu^ns 

l.i'H  |<rtiprii-lairr4  lii^a  iiia^auriH  dr  unuvcniiléH 
lutlvnl  fiitrr  en\  d'odrnise  et  d'clirgance  :  îl  rau- 
di'iiit  peul-^tr«  niicui  qu'ih  chrn' bussent  A  »c  sur- 
passor  en  dvlii-ntesse.  rt  surtout  en  lH)iiiie  foi 
l'urran^enieitt  des  niari'liandisA^  de  la  nKmtrr  nt 
fuit  avec  un^oill,  une  rerbeKhe,  un  laet,  unccon- 
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D^iSAncc  ')e  l'hartonnic  de*  pouIauto  «inon  ne 
retrouve  en  aucun  pair»-  Mati  les  |Nè|;c«  nonibnus. 
et  en  apparence  iniioccnU,  qu'oa  tend  i  la  mqnel- 
lérie  du  sne.  ont  lea  ré«ullals  Im  pju«  funt<«lfs 
pourU  morale  ptihliqu«  Tout  s'enchafn«  i^i-bA* 
d'iine  ciirieu»;  manière,  et  cea  réeultats  peuvent 
Irè*  liien  érlmppRr  à  dpi  y$n\  inaltealifs  :  si  tel 
cae)MMnirc,  au  li^'u  d'i^lnlrr  Ms  brill>nli^«  couleurs 
ti  se*  dessins  t>ùarrc*,  était  prudemment  on- 
dnnmé  k  l'obscurité 
ilvB  cnrtons;  si  OM 
liarèf;eN  él>loui!i- 
«anls,  ec»  étofTes  ta- 
porruaes  où  l'or  tw 
miMe  A  la  «lok, 
ftniant  caehéaii  (oif^ 
hf  Yeui  pour  ne  pu - 
rultrc  qu'à  In  W-<iiii- 
■itinim  «11!  i-iiri(^iii 
iipujc-nls.  Infit  ib' 
perBortiies  ([ui  ont 
BilcrnniJié  k  \a  Ir.-n- 
t»Li«n  ilu  «ol.  ne 
Mcraicnt-ellra  pns 
eworiï  csliiii^ffl'' 
(^'est  pnr  la  \aiiilr 
le  pluH  ROuvnnt  i]ii4' 
ces  iiiatheun:<)ac> 
oui  (-li'  l'dusiiécs  iiu 
ma).  Sil»'»in>i)iii»inK 
ii'invitni>nt  piin  i-it 
•|U(l<|ue  lurtt  ^1 
n'emparer  furtivr- 
nient  di'  ces  ubjetii 
roUKttimmeiit  expo- 
sés aux  ri'pards  i-t 
dnikl  In  fnHi-innlion 
est  peuti'trfl  irri-- 
sîslible  [lotir  rclk-H 
^»'l  c«|iùrenl  ne  pas 
lire  découvertes  en 
leit  dOrobunt,  il  est 
))refu{ucc«i'lnia'iue, 
u'uvant  pft'î  l'ocrn- 
siun  de  «oler.  cllos 
n',v  soii^criitoiil  jn- 
mais 

LVlalnge  cxU'- 
rieur  d'un  magasin 
(l«  niiiiveautéfi,  e»l 
atei:  l'cnHciKiic.  le 
blll  «le»  Koiiis  rons- 
taiilH  d'un  niar- 
ehnml  cpti  siiit  le«  i-hnAtti:  d'immense*  bacides 
•J'f'U'ITc  d'une  <"Oiileiir  écliitinilr  ijccu|ienl  toute  la 
dei  iiuliire  di>  la  nuiinon  ;  d'alonl  cvs  bandes  toin- 
Laient  des  croineoii  du  prt-nnei- élu^e  :  à  présent 
elles  (omhenL  ^if■%  ci^mbles  et  •ie^cendi'nt  jusqu'à 
len-e  11  fiiul  iiu'oii  lise  en  prua  nirai'Wres.  (iu-de«' 
su»  lie  In  porte  dentrte  :  i-mx  nxR:  c'est  une 
petite'  pliruse  d'uss^c,  nliî^lnnient  Knns  eoiiKé- 
<|uence,  et  qui  d'cipikij^-c  A  rieti  Oin  ne  didl  pus 
cmpJ'rbiT  les  i-ouimiK  de  surfaire  àa  moitié  sur 
eerloineK  iiini-clinniJites  dont  l«  pris  est  suscep- 
libli?  de  vurialinn«. 
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COUTENT  bss  tiQoaiKf    ntiK   f «int-iacvi.-i:)'. 

pniKClPAI.E  CNTDKt;. 

tinivi^  if'nprAx  le  labtunu  du  <>«h!IKIiat. 

BiEiliotlK^ijuo  Natianale.  —  (Cabiiiot  des  catainpos.) 

Ltcngitiit  ■■■■  jRcitliini,  ruedM  PN>  Silni-Jacquïi,  Tul  teail«;pir  Ici  Doni- 
iiÙA'nB.ilui  irrli4r«nl  h  Ttrît  tu  lit?-  L'égli-v  du  cDDvcatj  fci'ODïtrjiU  au 
»«■•  libdt  «ijilijnique  lOQi  biannd  implTr. 


Attendu  qu'on  est  dans  l'obligation  de  transfor- 
mer rha<iue  vittge  eo  mo^nsiu  particulier,  on  eeni 
bien  que  deiis  ou  trois  eamini.'i  :ternirnt  insufti- 
ftantx:  tel  rnarcbaiid  en  a  jiiiii|u'ft  deux  douzaines 
ttou«  «ea  ordres,  non  eonipri'*  le«  petite  commis  h 
la  peusinn.  le  teneur  de  lirres  et  les  demoïsellea 
de  contptoir  l^ur  mîtr  (comme  oodit  lA  et  nx^nir 
ailleui-si  doit  i^lre  suifrnêe:  il  n'est  im»  n^eessaW 
<]u'on  soit  un  aigle  |M>ur  l'êduention  et  l'espril. 

mais  une  ceriaioe 
r.-ii-ilth^  d'éloculioii 
Ii-viciil  indi§(keii&;i- 
tdc  II  Caiit  souvent 
i|ue  d'bnbib^  mm- 
niis  «npplt'-enl  i 
liiiilOeisian  dflc 
.it-lieli'tises  On  cd 
I  jle  ipii  !ki'  «ont  ne- 
ipii!!  une  lijkule  1^ 
j>ulalii>n  de  gslan- 
Irrieel  d'amabilité. 
tout  en  Hunnnt  du 
ralieot 

Il  est  de  rifnieur 
i|  u  '  Il  II  m  a  ;;  a  »  i  II 
iichulniidi-  util  jon> 
i-Ué  d'une  é|uil««e 
■-fmdie  de  paille,  «l 
'\tic  de  nombreux 
'<iiIlo1i«ii|ui  peuvent 
■itI  bien  110  rien 
•iitcnirj  eueom- 
!  rcnl  les  averines. 
i.'alioudance  des 
Miarehandixes  doit 
•  Ire  telle  laii  nioîn» 
en  iippni'erieeii|u'i)ii 
iir-  se  puikKe  remuer 
r]u'ave'-  p<-ine  entre 
l'-ïi  CM}tn|>loira  des 
><illes  où  le  public 
>  Ht  iidinig  11  faut 
.iiissL  <|uc  des  proft- 
lirctu»^  ['(''pandiia 
,i\m-  profns>ion  mit 
Les  linlloCs,  dnnc 
IV-tidn^'eel  parloul, 
niiipellciillenonidn 
ni»f,'.-i>sîn  et  oeis  til  res 
à  In  ronliunre  des 
ocbeteiirs,  D'autres 
pniHppctiis  annon- 
cr-iitirixnriablemenl 
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un  rohais  r(9)irtijii(  diins  le  prii  d»  marchandises. 
11  serait  prcarpic  riilieulc  d'annoncer  inoiiia  de 
vin^t-cinq  mille  rolie»  *.  la  fois;  on  doit  ne  |iouroir 
pas  énutniirer  Los  objels  de  (antniaie.  les  eacbe- 
luirt^s  friuivniit,  len  foulardx  t-t  lex  mourlioirs  de 
toute  chpèee;  enfin  tout  doit  tendre  ù  faire  croire 
A  ro  1ii'>n  jiiildie.  que  c'est  flbsulumeiil  pour  l'obli- 
f;er  et  dans  son  seul  intérêt  <]u'on  tient  un  m.i- 

i'i'viA  au  ralaift-Hnvnl  (pie  furent  ouverts  l<?s 
premiers  magasin*  de  n ouveant^tt  .V  l'époque  où 
ce  lieu  sî  célèbre  commença  à  perdre  de  sa  repu- 
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UUon.  il  s'en  ouvrît  queliiues-uns  dans  les  quar- 
tier)) voidins;  bientàton  on  >Hiil>tit  dans  If^iitra  I<-s 
rues  roniniprcnntet.  pnisHur  le-t  boutevardi;,  puis 
enlln  diiii-i  loi  r.tiiFioiirpit.  aux  csln^inilé*  W  [ilus 
rtvuU'f-s  Li:  fuuliuuri:  Saint-An  toi  uc  lut-inC-m*:  «a 
i:oi>i|>lp  jiluMi-uDi:  l'cttMcigiiL-  de  i.'C'S  ileniivra  csl 
rtioiNio  dans  le  ri'pLTluire  des  IhèAti'cs  où  l'on 
Kni-rilic  à  lu  niUKe  'lu  mt'ljilrmnc. 

Le  d<'M^i<i|)|ienient  dea  relntions  commercinlcâ 
de  res  niniiioDh.  le 
pei'HDniifl  niiiit'tix 
([u'ilfniil  '|ii  l'ili-soii- 
trclicmifiit.  t«  Iuil^: 
ciïr^u»^  nuVIlcï  nfli- 
client.  l<^)«<'bnni'L>B  (lu 
Mimmen-e  et  la  iiè- 
ceaiûtè  de  souteiiii' 
une l'anriiiTerui"  ([iii 
<-liai|(i<!  Jiiiii'  ctnvii'nt 
|i|u>t  ri'iJ'oilnlili*,  ont 
«ouvt-iit  'uiidiiit  (L»a 
perle  un  L-nniriier- 
tanl  hniiiiVIe.et  ijui. 
nu  fi>iid.n''''tHil  foti- 
\iti\t\c  ijin'ilt'  trop  de 
It'rjii'riti'  el  "Ju  (it^wiv 
(IVfllfIC  di-  fiinTincr 
il  l'uba^c. 

Ou<'I<|Uf  H    IHllV 

cliiind)!  Buiil  arrivÊ» 
il  la  furtuiio  pur  'U-« 
dtciililin'pii  iitHniful 
{•jiH  reiix  de  l'hon- 
neur :  on  nn  eilc  ifii 
«0  Hrtiit  <'iif)cld«niix 
dé)i(^iis  de  leurs  i:r6- 
dulcN  cnMiif'îei's  A 
fore.!  tl'euteiidrH  ré- 
ptUii-  le»  mots  er- 
fniriiiit.i  de  fatltitf, 
de  iMvn/itfrmtU ,  de 
rfiiiU'-  •!••  liil'iiK  (tii 
fi'ciilfuiii)liiiri»i'-uvfC 
le  dauber,  uu  u  fait 
iiliUL'galiuJi  di*  i-« 
(ju'on  flpi'ollc  une 
fauue  hftnlr,  et  l'un 
n*ii  f>lu8  ruii^l  que 
de  lu  moili<-iIi!>  des 
litlic  liées. 

Ia-     r.oiiiiiierç)iiit 
(pli  iniiuifirf  •iiijiiiii*- 
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E.Mni:£  !•(  r.'itiMist  ni:  li   u<iitiio.>t- 

GravA  par  J.  Aimh  d'aprt'is  un  ilosin  do  CivEru». 

Bîl>liotti^'Iu4  Nalionaloi  —  iCabioil  il»  o*(«iti|>M.) 

Ci  muk-bI  lui  cuoilrull.  ni'-  Siiiit-jgrrgiin.  «n  IkM.  |inur  lei  VldlnnitiDai. 
vrin  Uinii  i«r  S»liil-Friinoii-ilo-''ilr»  rr  Jani  Mmrilr  i:hanii)  n»i( 
*iu*it<  i»  BoaigriA  rt(b  Ti>  1410  Ict  ptemiim  rtlirirmci,  Lr  icuviil 
dt  Id  ru«  S4lpl-Jac4|i*aa  t'Ai  ocrup^  p\ta  i^rà  |>*r  lv«  nljgiruHt  «l*  >*Uit- 
lliclirl  qii<  •■  mmt/r«iil  *  l>[|iiritl«a  tr-  l'mbatn  «l  pr7i>' l|i*)*a«iM  it» 
•DUatt  (1*1111  CM>i:Mi«  tUrocIlt  ii  «>rn(tr. 


dliui.  n'wît  montré 
nu  doiut  '|ue  par  les  Imniie*  gens  A  ronsrioiiec 
timorée;  nu  «[ipelle  rela  anangn'  iw  affaire*. 
Le  IteAii  iitêiil  de  savoir  faire  eit  d<*  sjiuter  du 
liHufi'iif'e  iioii  »euleinenl  rcipji  tous  appartienl, 
mais  le  bien  di-  vos  eréiinciers.  et  justgu'u  «uli-e 
ch^dil.  \'uulcf'Tuii*  fiiire  taire  In  lourlie  de»  [leti- 
le$f:en»A  ()ui  rnu4  ne  ilevei,  en  pselkulier.  «{uft 
le  simide  fniil  de  leurs  travaux,  le  |>nin  d'une 
rnniille  cntii^ref  prenez  un  «-olirinlet.  vmii  ne  les 
tcrrei  (duA  :  le  mo^'on  i|u'ils  voiu  alteijjnentî  ils 
sont  k  l'ied. 

Blwsrwisir  (f,r  jirorinrflf  d  Parii  ) 


La  mort  du  général  Foy 

iS  nuvenibrs. 

LR  17  novembr*,  le  x'-nénit  For  te  leva,  prtoc- 
rupt-  du  d<Sir  de  vnir  encore  une  fi>i»  le  jur- 
din  dcK  l'I.nnleK;  s:i  iVinine,  un  île  <ie«  neveux 
et  lepluicji'iinedeKi-KJIlAl'necnmiiiitjnéi'eut  Arrivé 
nu  pont  de*  Toiimrtln.cii  voj.iiil  l'iiliond.inre  de> 

provUinus  dont  le* 
(pini<i  éiuiertt  eou- 
verls  :  <  pitiuf  ctlU 
.iiirirr  iltti^l.  ilil-il. 
avei^  un  soupir,  f'trc 
auisi  heueeuie 
'Qu'elle  (^t  alicndnii- 
tel  •  A  la  vue  du 
prml  (t'Au  tl  erlilx 
<lont  il  iKluiirnîl  l'ar- 
I  liile<'hir<; ,  il  (,'ttX 
t'-'Tié  :   •  Le  nom  de 

I  e  tro|ibi-c  r.i|ielkTa 
lou^teiiipfiiiuKFiMn- 
v^io  leur  plus  li«lle 
tîi-lidre   » 

Il  v  |irunieiiii  un 
i)iiiirl  d'iii'iin-  daiia 
|i;  jardin,  el  c»  re- 
iiiuniiuil  puur  ita- 
uner  sa  voilure:  «j* 
iit'tMMjiiiridif  reiru  ici 
«.'IM  ii/(fr  ruir  i'ttof' 
/rnjp  f\niut-Hi\airv  ; 
iiujoMnUmi.i^n'fniii 
f'ivi'nl  lii  ^oi-iv.  '  dit-il 

II  1U1  reniiue.  el  d  un 
Ion  d<>  luix  |>lusl)iM. 
1  Hin  neveu  :  •  je 
>iii«  un  homme 
Uni...  (  t)e  lut  sa 
dernière  prome- 
nade 

L«  lendemain,  il 
^'l'inîl  mis  A  In  fe- 
nt-ire  el  rep»rdail 
»c«  enfnnta  Jounr 
dans  le  jnidin  ;  l'ai- 
ne dv  »eif  fittf  agè  de 
lU  itxs.  te  |>i-ume* 
liait  (rinlenienl  Injn 
de  6CS  fri-rfis.  au& 
nniuspiueols  de»- 
ipiels  il  évitait  de 
prendre  iwit  Le  minéral  le  lit  nitpt-ler  :  •  mott 
bon  romand,  lui  dil-il.  pourquoi  cs-lu  ni  triste?  > 
L'enfant  snns  loi  i-«riioiidrc.jeIa  le»  brim  «utourde 
HOii  iroii.  et  U'i  iiiOl)>  :  >  mon  papa  !  mon  bon  paji»  '  ■ 
Tiirenl  \n  ^e^ls  qu'il  put  «rltculer  tiu  milieu  dea 
saiifjlot*  ijui  Ib  .Huffuquaient  Sun  [térc  le  |<r»>« 
eontre  «on  eieur,  et.  peticfaaiil  la  lèt«  sur  lui,.il 
pleura 

A  parlirdu  ilîmaiiebe,  2(1  novembre.  U  miditdîo 
prit  un  l'orart^re  déstr-ipêninl.  le  nialiKle  ne  dor- 
tnil  (dus:  le«  »pA«mes(]iii  se  »u<rêdepont  jire*.que 
tnna  inlrrrujilioii  pendant  eetle  nuit,  l'obligertnt 
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aiu'  son  corur  :  *  Paatrt  amit,  dJl-il,  la  ê^tffrrs  au- 
tant fii«  iiiii    • 

Courajt^ui  contre  la  mort  qu'il  voyait  approcher 
ssna  effroi,  il  l«Dait  cependant  ft  la  i\e  par  de  si 
teniliTs  licm.  qiï'A  pmi-ritnit  Ini-ra^me  Wa  re- 
mMMviolpntKqirili-'ro.valtpropmA  In  Inimn-irr* 
ver  Le  sinipm«nt 'Ir  In  poin|>e  *  Tentnti««  iWliirn  it 
le  tXBur  des  a)Mi«lanU(  :  ■  martyi-itfs-mûi,  i)ij«ait-il, 
ta  iloulfitr  fait  ilieertion  à  mon  mal    i 

Uuelijues  luiDulvs  avant  sa  iiiorl,  il  tourna  un 
regard  à  Ueiui  éteint  *«»  sa  fomme  aasite  *  ses 


lipopolî,  qu'il  avait  prii  k  son  service  lurs   dgl 
»on»^Juuren  Turquie,  fut  appnk  |M«ir  nid«r  ses 
iiev«iK:  ni<iiti  a  peine  l'a-l-on  muIch^.  que  ui  lUt^ 
ne  iMinebe  du  c4lè  gauebe;  on  t'éleod  de  nodieav 
sur  son  lit.  son  front  se  rfl^ve.  sea  irui  êti^inul 
brillenl  tout  a  roup  d'un  éclat  eitraurdinnirc.  te) 
tournent  vers  le  ciel  nCi  »on  regani  sulilime  a'ar 
rèle  et  se  Gxe  pour  toujours 

A  cenionieut  inifirèvu.  sl-s  neveux  se  ptvriiiileol 
sur  ce  ci>rp>  iiiauiinr,  ils  le  pressent  itt-  lem-  pui- 
Irine  nue,  ils  eherchenl  4  le  réchaulTcr  de  IcurJ 
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A >  ru; ■  ■  >  E    r.Sit 
Pris  de  Rome  do  lSt3.  -~  l'rcniicr  grand 

cAt^,  et  lui  preitanl  la  innin  :  Cml  loi,  ma  Ijoanfi 

amie jt  tf  fom  eiirvi-f-...  ri  hoi  rufauti!...   Il 

s'arrêta  :  et  relie  diim  forle  eut  le  roiir«i{e  de  ne 
[loint  briser  le  ciïur  d'une  luécf  en  lui  dlTraiit  le 
spet'tafk  di^rliinml  de  nés  cinq  enfnntH  m^u'iii- 
)j|i-s  iiutour  ilii  lit  de  leur  piïre,  qui  t-tait  pi-éa  J'ct- 
jjirrr. 

I.<-K  neveux  |)ninièri^ril  d'un  iiioritenl  de  calme, 
sur  liHiuCr)  ils  ne  iC  ruif^aicnl  [>iis  illiitiioii.  pour 
etiU'uliicr  la  maliicun^iiM"  irjiousc  liors  de  la 
cliaiidire  uvaii'.  in  moincnl  TaUl  A  liiistiiiit  nii  il« 
renlrêr*nl,  le  péruTal  leinoiuna  U  dfsir  on  plutiH 
la  ïwlonU-  d«  «itir  de  ïuii  lîl  tt  dr  cUaii^i-r  de 
place 

Son  valet  île  cliiniibrr-.   IVni'K'i,   itrpi-  de  l'iii- 


VF-L1  r   r<jn  >  l'.K. 

prix  de  peinture.  —  Tabiaau  de  NuniLix. 

Uotux-ArU.f 


linloiii''.  leur»  cH«  rnppcll4>ot;  mais  p'e«t  vainc* 
inenl  qu'ils  ftfnt  retentir  à  son  oreille  le  nom  de 
son  épouse  :  ma  cu^ur  rcsle  muet,  il  a  cessé  de 
vivre 

A  ce  «]>ecla<;l«.  le  mnllieureux  l'erueko  te  roule 
|iiir  terri-,  h  lu  iiianit-rc  du  l'Orient,  comme  un 
lioiniiie  A  qui  l'on  vi^>iit  il'.innoin'er  son  sup- 
plice, il  jdiire  ko.  li-to  m>us  le^  pieds  il<f  son  inailre. 
el  rendu  jMir  lu  douleur  à  l'cxpresâioa  native  «le 
SCS  HcnliTuriita.  c'est  en  tangue  bulgare  qu'il  fait 
pai'Ier  son  Ui-sespoir. 

[|  <H.iil  iitie  lieui-c  Irente-huit  minuUi.  quand  la 
gi'uiéral  l'dj  rendit  le  dvrniur  «oupir 

!î,  Joovix. 


l'ARIS  SOUS   LA   RESTAtJitATEOX. 
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Les  funérailles  du  général  Foy. 

Nous  èlioTK  un  novombra.  I,e  froid  ^t&lL  vif  et 
UDC  pluie  Abondiinlo  «t  glacée  scrahlRit  vouloir 
ii"o|i['OSRr  il  tout  roiici>urs  populaire.  C«i)«inliiQl 
les  rups  étaient  pleioes.  àiis  le  matin,  d'une  pupu- 
lalion  attrislêe  et  rerueillie  :  les  bouliqueis  <1(»  iiinr- 
cliHEids  i;lai«Dt  fermées  ;  utio  stupeur  mciroe  était 
pciolesur  lousIcH  visagea  l.a  jcuneaie,  qui  était 
aussi  venue  en  Taule  ii  rc  «onroi  ^tnit  cette  r»is 
coDBturtiAo  comini!  loti  vleilardu.  Len  di^put^K  an> 
clenii et  nouveaux  occoDipagnùrentU chu* funèbre, 
l^s  jeunes  gens  portèrent  le  cercueil  aur  leurs 


d'ordinaire  sîtencicascs  et  lutcubren  ;le8  uiia  étaient 
montas  sur  dei  arhrra  bien  rraiillen,  les  uutre* 
domiiifti«nl  <iu  haut  îles  innniimt>nt>i  ileHtiiii^s  A. 
il'auirea  limiitiiefi  illutitrofi.  H  de  tous  r<MH  on 
n'entendait  (|ue  l'omiton  funi'bro  du  ^''rofTal  Kov 
Opuiidint  le  convoi  uvniH'iiU  et  pour  tromper  l« 
nuil.detiututireusvs  lorthes  avaient  éUi  allunuVs; 
bicolnt  olles  so  multiplièrent,  pas  as^c-/  toutefois 
pour  illuminer  d'un  vif  rcint  riininonAC  li-pulliirr, 
mais  df!  manière  a  porter  un  Jour  [iIuh  Iiifiubre  ea 
louti!  cette  cérémonie  Toutes  eea  tOtCK  liitniajnes 
refltïliîes  d'une  lueur  lilufurde.tous  ces  corps  mur- 
cbaut  il'iui  pu  lent  et  monotone  au  milieu  ût  ce 
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Carta  draiiée  par  A.  MaesiiRH.  —  (Collaetîoii  Charlea  Simond.) 


épaules.  On  viij'ait  itian-ber  derrière  euXi  deux  In'ra 
jeuac»  enfants  dont  l'aini^  nippeJsit  luus  les  traîtii 
do  l'homme  qu'on  avait  perdu.  i'ui«  les  d«|iut*l«, 
lc%  cl«ctcurti>t  iMcilovencapparlonaol  ea^ude 
majorité  h.  In  bunr^coisic :  et  au  milieu  d'eux,  des 
soldats  licenciés,  des  ofllciers  qui.  pour  ce  jour-IA, 
avaient  repria  le  vieil  uniranne  ot  l'cpaulette 
Doircie  de  poudre,  toua  luarcbant  en  ardrt.',  en  «i- 
leoc^i  clinpeuu  bae,  pur  lelle  lenipéralure  d'hiver 
et  celte  |tluia  couUuuelle 

On  était  parti  à  dU  heures  du  matin;  la  nuit 
commença  avant  quatre  hcurt-s;  et  toute  r.ette 
multitude  n'était  \in*  encorL-  arriviïe  au  cimetière. 
l.i,refal  encore  un  ttien  autre  spectade!  Une 
iiDiuensc  iguanlitc  de  peuple  nvait  pris  les  devants, 
at  était  venue  cnconitiJTr  ces  allées  de  In  mort 


vusle  champ  acmé  d'os»emenL&  humains,  ce  bniil 
du  vent  ipû  venait  éteindre  Id  ses  gémîssementa 
lointains,  ce  murmure  confu)  de  paroicti  mal  nrti- 
cul&os  qui  reï«eniblait  ou  langage  d'uu  monde  in- 
connu, cette  obscurité  profonde  coupée  par  des 
lumières  vacillantes  ft  ({u'on  etU  priHes  pour  des 
jeui  phoRphoriqiios  continus,  au-dessus  de  tout 
cela  uncii-l  nuir  cuniiuu  le  drap  mortuaire,  et  dojis 
l'air  une  odeur  de  soufre,  tel  était  l'aspect  faulaa- 
tirioe  que  présentaient  les  funérailioe  du  général 
Ko.v. 

Un  Ut  cercle  autour  de  la  lomkc  I.«  fièncml  La 
Kavvlle,  ce  vétéran  de  la  liberté,  qui  semblait,  i 
toutes  ees  occsstons,  un  de  ces  témoins  qu'un  nuire 
Age  s'était  rétervê  pour  encouraf;«r  le  siècle  uou- 
vcau  dans  ses  cITorta,  porta  la  parole  et  commença 
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l't-|(.(;e  di]  ciliivr-ii  Alors  il  si-  fil  un  silence  solen- 
ii';l  louti-  hi  m.iji-slé  i|'-  la  n-liyîori.  '[ni  riJurninKr 
|r;N  (l'-niiiTM  irn-rilCH,  iiviiit  |i;isni'  sur  li-s  hvrrs  dos 
oritli'itrH  i|iii  \fnii\i'iil  'yli-r  lu  ili'rni<Te  |i(:ll<-tt'-M  ife 
li-iT'-  sur  un  Jiiiij  ();isiri)ir  l'i'îricr  fit  fnli-n.lrf 
«riintn-s  (Ki-i'rils;  i'oriini<-  li-s  .'iinieris  lires.  i|iii 
rniisoinljhiiciil  milour  An  iij>'tusi)I'''C  Imis  |i-s  <licii\ 
[i('-ii.-iti's:  il  ii|>|>i-lik  l'îiiliri-t  l'I  la  ri-roniiiiisSîiiiM'  <!'' 
tons  li's  inlriiiritlt^iirs  de  Fk.v  siii'  su  vinvt  i[  srs 
furiiiitx  : 

'  —  l.ii  l'riiHi'i'  Ir»  iliiti-rii  •,  s'i''i"na-t-il 
\'A  i\i'  ii'lli'  <|i''|>iiliiliiin  "Il  liiiilr:  |;i  ciiiiitnli-  re- 
pri'si'riliiil.  la   l''i-iini'".  lics   \in\   iiii;iiiiin<.-s  si-h-- 
vi''r''rit  [jrini"  fi'[iriT|ilr'' ')j(i,'  ,.  nuit 

!,'■  [jiivs  l'iiil  l'iiliiT  .sut  |ir'iiiivi-r  à  Paris  ']i]'il 
Hvail.  ili'vinr  Ki's  virnx  :  niii'  .siiiis>Ti|iliiin  <lc  |i]iis 
il'iin  (nlHioii  i-i''j>.-irii  li-s  turls  ilt  la  fin'tunc  cnviTs 
lu  fiiiiiillc  df  i'illuslre  gi-m'-ral. 

Ainianil  Makkast. 

La  première   de   la 
Dame  Blanche. 

(10  (li'fotiibro,  ) 

Tiiii-iyi.K  Si-iiiiriimit  rnirn-liil  los  Aliics,  Paris. 
fiinllanl  sims  lu  [trsliiiiriitiuri  les  luisirs  lie 
■J  l'iiilcllif.'1'in-i',  avaii  ri-cntiiiiiciii'i'-  la  «npi'iv 
n'-lAlirp  lies  Imiiffimt  et  tli-s  ijiUrkittes  et  îles /ii'nv's- 
Mistf»  l.i'  fanlmnrK  Sainl-lierrtiaiiHXail  dili'llaiile 
<'t  li'nail  [iinir  Itnssjni,  lamiis  ijuc  Ick  (irlju  lln'à- 
Irrs,  les  jK'lils  jouriiaiiK  rt  lui'iiii;  Icsicnillcs  lilié- 
ralcs  lie  ^'ra[i(l  rm-iiiul  l'aisaieot  ii  la  iniisiijnc 
ilitlîcnnr  ntii<  iipiiosiLinn  iialionulc.  A  Icura  y\t\ 
MiMisi(:Tiv,  (Jn-fi'j'.  Dalavrac,  Nicnlu.sc  Irouvaicnt 
1-1)111  i>ris  i[iij>]iril(>iiii-iit  dans  le  texte  du  la  Cliarte; 
le  du  Itiii-liifi-  ('lait  jioureiix  impopulaire 


an  riji'ine  titre  ijue  los  Bourbons  La  suerro 
ratJnmn  nalurcll fument  dans  les  deux  parti! 
Irneusion  des  dem  premières  représenlati» 
^"lennc]li>s.  (|ni  eurent  lieu  siiDiiltniiéiiienl 
rOjMTa-!{ii(Tn  n-onim(?  on  disait  en  ee  tomps- 
el  à  ropiTa-Coiiiique,  .'«'■HiireiHiii  fut  jouée  pi 
la  iireiuiére  fuis  à  l'aris,  le  8  décembre,  et 
Jiamf  lihin<'Ur.  le  10  décembre  ISi^i  Le  clief-d'a 
vri'  de  llii'^-irii  se  vit  arrêlé.  après  la  pi-eniî< 
soirée,  par  rinilis[iosîtioD  de  sa  principale  inl 
prête  Miin"  Mniinielle-Kodop.  snufTrunt  d'i 
^rrave  atri.cliini  du  larvnx.  dul  cédera  Mme  l*as 
le  rôle  di'  la  Heine  de  Babvlone.  Je  n'ai  plu 
vuns  apprendri'  par  quels  frénétiques  l>ravas 
ai'ciir.'illil  dans  le  i.'airip  o|iposè  h'  rlief-d\nivrc 
ISiiïiddit'U.  <>  fut,  pour  les  partisans  de  la  mi 
que  iialiOTiale,  un  événcmeiil  qu'ils  s'efTorcèr 
(le  traiisroriiii'r  en  Iriomplie  politique,  et  presi: 
une  revanihe  do  Waterloo.  Le  maître  itall 
inmiolé  â  la  gloire  du  com|iositeur  frQn4:nis. 
rûiiipla  qu'une  voix  en  sa  faveur  :  ce  fut  cf 
lie  son  rival. 

Iloïr-liiieu  avaittmp  d'esprit;  il  aimait  trop  s 
i-éreiiienlson  art  pour  accepter  le  rôlo.  indigne 
son  talent,  que  des  aiUnirutions  iiiintelli^'en 
auraient  voulu  lui  faire  jouer  fn  cell<'  circo 
lanco  II  ripnnilil.  avec  utie  modestie  de  bon  go 
à  ceux  qui  raijaissaient  devant  lui  la  gluire 
diantre  de  Sèiuiriimu  :  «  (.tuoi  qu'on  ilisc  ou  <| 
a  qu'on  lasse,  je  ne  jirends  des  compliiiicuts  r 
■  l'on  m'adresse  que  la  part  qui  me  revient 
i  ne  peut  toui;lter  à  celle  que  l'Kurope  a  failt 

•  M.  Hoisini  sans  donner  une  preuve  d'ingnititi 

•  011  de  mauvaise  foi,  * 

Il  répondait  une  autre  fois  avec  son  fin  sour 
A  un  sol  complimenteur  qui  l'nvail  abordé  p< 
lui  dire  :  •  Vous  êtes  au-dessus  de  Kossini.  > 


PARIS  SOUS   LA    RESTAURATION. 
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«  Uni  le  sail  iiiioux  que  moi,  tn  ce 

■  moriieiil,   iiiuri    clicr   Muusieiii'? 

■  nous  hnbKoii'*  toits  les  deux  la 
«  même  iiiiiison  sur  'e  bouiuvard, 
€  Rossiiii  e^t  liif,'(''  un  seconii'-et  j'oi'- 
«  citi>e  10  ii'oisiéhii' élii^'O   1 

It     JolVlN. 

Un  type 
du  Palais-Royal  : 

Chodruc-Duclos. 

GE  gueux  célèbre  n  eu,  de  sou 
vivant,  les  lnKiueurs  cl'iino 
liiof;rai>liLC  l'n  ([iicli]iii:  sorfe 
oflifiotle,  I.e  luirir.iit  |ilarr  en  tète 
(lu  volume  e?;t  wu[nrlie  (llmilrne  est 
représenté  iiiareliant  ]rs  malus 
oroi^i.'os  ilerriére  le  ilos,  selciiL  sdu 
baliitiiite.  I.c  |ii'"lil,  i-éj.'iLlier,  ne 
manque  pai  île  ilii;tiilé.  l'ieil  est 
beau:  le  ne/.  ai|uiliii:les  lèvres  for- 
tes; la  barbe  et  les  rlieveux  vont  se 
perdre  sons  le  eotb-t  il'mio  ledin- 
gole  liiiul  montée.  Le  dos  est  voûté, 
mais  les  épaules  sont  larges,  et  les 
mollcls  allci-tent  une  saillie  vi^'ou- 
rcuse. 

La  tenue  est  relie  d'un  bonime 
(]ui  serait  sorti  rlepiiis  dix  ans  sans 
clmnger  d'habits.  l,e  fond  du  ehn- 
peau  s'est  nilaisséisi's  bonis  se  con- 
tournent eoimne  eeux  d'uin;  saladedii  ligueur.  Ilc- 
din^^ote  et  pantalon   sont  dèrliirès  avee    le    |i'us 


LE.1     PETITS     XKTIKHS     Ut     l'Alllï. 

Miircliande  de  lésines. 
D'après   l'original   de   i;*Hr.E    Vbr\et. 

(Biblioilii'que  da  la  Vill«  de  f'nrli.) 


LEff   TETITS    HÉrjËIIS    IIE    PAIIIS. 

I.'ulluineur  Uo  réverbères. 

ll'aprè*  l'oii(;iii,il  Jo  (:aiii.e  Vhimt.    -  lllililintlu-qui'  ds  U  Ville  de  Taris. ) 

Sirand  arl.  Ce  ne  sont  pas  créneaux  et  dentelures 
co.iijdi'iuécs  l'oimne  eelles  ije.s  jupes  portées  par 
d'èlè;;antes  peliles  iiiaiircsses.  Los  crevés  sont 
munbreux.  Au  (rnvers  du  drap,  le  coude  s'est 
l'ait  jour  :  les  fierioux  se  nictnlrenl  à  nu;  il  va 
solution  lie  i-oiilinuilé  dans  bien  des  eonlnrcs. 
(Jiiatil  aux  boites,  il  n'en  resti;  plus  qu'une 
paire  de  semelles  relenues  jiar  des  lanières 
croisées  sur  des  ]ii,>dveFminiillotès  de  idiilTon-!. 

SiKis  celte  livrée  de  liaillons,  qui  rceotinaî- 
tniitun  ox-imt(  de  llilmiiirc?  llbodrue  avait 
èlele  liini  de  celte  ville  riiqnelte'jiii  se  nomme 
Uordenux,  Kt  alors,  mi  ne  l'appelait  plus  que 
le.'''i(;ji-cic.eonime  plus  lardon  ne  l'appela  que 
Vilimuie  li  fa  lunijiie  barbe. 

rtu-t,  jiean,  adroil,  passionné  eu  lOiileA 
cbosfs.  le  Sujirrhe  avait  fait  parler  de  lui  de 
iHUiiiclicure.  I.éfçiliiuisleexallé.sii  vi.'  n'avait 
été  qu'une  lulte  continuelle  eontre  le  pmnoir 
de  la  llépiibliqiicctdii  Consulul, — lulte]deine 
d'éjiisodcH  romanesques. 

Aux  Cent  jours.il  >e  JL'lledaus  la  \'enilée. 
Sou  dernier  duel  l'v  alleiidait. 

In  Laroebejdcqueleiii.  sou  eonipa,;non 
d'armes,  le  traile  de  roturier  : 

•  Je  m'en  l'ais  uliure,  rép.iml  Cbodrui-  Je 
me  bals  pour  nnin  roi.  et  noti  ]iits.  l'omnic 
vous,  pour  un  nmrceau  de  parehemiii   • 

l'uis,  il  Toree  son  eompiiffnon  d'armes  ù 
se  rendre  sur  le  ten-nin.  et  il  le  tue  —  Quelles 
leçons  de  principes!  Kl  ([uei  théâtre  bien 
choisi  pour  les  donner! 


su 


PARIS   DE   1800  A   l&Ou. 
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LES     T'  n  I  T  -     ¥  h  I  I  E  l:  -     l<  E     !■  A  tl  1 .-  . 

.M^i[.  Ii.iii'li'  (].■  .|iialri  -lîi.'iir-. 
Il '.'II.  M-    l'ori^'in.'it    •[<■    i!  auli:    Veiin  e  i. 


pijUToîr.  A  dix  lieures  du  soir,  en  biver:  ù  minuit. 
en  ét^.  Cbodruo  quîtlail  sa  pp:>m>>iia<lr-  furorite 
pour  se  perdre  dans  les  ruHlos  imm-'iid'-ï  sur  les- 
quelles se  dressi?  auj<>ur<]')iui  le  ^miid  b-Xel  «lu 
l.ûuvre.  il  enlrail  dan?  un  bvtel  du  liemier  ordre. 
Jetait  sans  ilire  un  rni>t  sa  [•i>ree  de  vinf  t  sous  sur 
la  table,  prenait  une  <-bHrt>lelle  et  montait  à  une 
cbaiubr<^  di^iil  il  ret'u>ait  d'i-uvrir  la  pi>rle  à  ijui  '^ue 
ce  fût.  De  lieux  â  'luatre  heures  de  l'après  midi, 
selon  la  saii-on.  il  se  levait,  deseendait.  remeltnit 
I.i  eier  aus^FJ  sileiieieus<*meiil  ijue  la  veille,  et  allait 
s'ait  aider  •b'-z  une  fruitière  du  Toisinak-e>>û  il  {>ro- 
|iortiânnaii.  svn  appi-tit  nu  eonlenu  de  sa  bourse. 

LonEDAN  Larckey. 
\GfHS  .'^iii'jHhfrs  I 

Les  débuts  de  Duprez. 

■  h'  décembr:-. 

TA.Mn-  ']ue  iMiprfZ.  repousse  par  un  jurv  o{&- 
ciel.  fiviiii  avee  douleur  s'évanouir  ses 
diiux  rêve?  d'onfanl.  .Mexandre  Cboron. 
piiuvre.  niê'ùniiu.  s.tus  protecteurs,  mais  pers*- 
vèriinl  ci'itinn.-  le  ::cnie.  el  filein  de  foi  dans  la 
reli::i<<ti  iJi;  l'ail,  fondait,  à  travoi-s  mille  obsla- 
rles.  la  célèbre  icidc  d'oii  deviiil  sortir,  avec  tant 
d'^iutres  urti^ies  éiiiineots.  le  preniier  ciianteur 
l'riim.ais  de  riolri.-  époque. 

Seul,  peut-être.  Cboron  avait  deviné  ce  i]ue 
sérail  un  Ji>iir  l'eufanl  que  le  hasard  lui  aTail 
roiitié:  aus>i  liillicrl  ctail-ii  |Our  lui  i^ilus  i]u*ud 


Ilu  ii-itc,  <i-lti-  reii''i>nlre  'levait  -Ire  aussi 
fatale  au  rritiiricr  iiu':!!!  tioMi*  l.cs  I.aroirii--- 
jiii'i|u>'lein  di'ni;iiLd>~'n.'nt  JiL>lii'i-  au  rui.  el  I' 
buiiillatil  ilirliTi-'iir  ri-  la  l.';;ilMiii(i'  lui  i-iiii- 
dniFirié  à  III- rii-ri  n'i-i-ïnic  ili;  ii-ll'.-  Ili'>-taui';(- 
timi  iiour  lai|iiell-  il  aviiji  tail  tant  di-  l'oiips 
de  li-ii- 

H  a  lii'iiii  jin>Mii|i]r'i-  ],>  l'olnriol  l'iilisii'r  nu 
rchtauniiil  i-K  !•'  I>li'~-i'i'  a  l'-iiiiiile  -:iJis  lui 
lais-iT  le  Ifuip-  iraM(!i;i-  -•n  pulaf.'": 

Il  a  lie.iu  viiii-  l'firm l.  >"[i  iinfii-n  cuui- 

pn;;niiri,  di-v-uir  yardc  di>  sit-aux;  la  iiianue 
olli'ielle  nr  toiidie  pas  pour  lui. 

itn  lui  offre,  il  est  srai.  répaulelte  de  com- 
mandant di'  ;.'<jiiilarinene  Mais  elle  paraît  Irop 
tne^i|uiiie  à  cet  ancien  ciifoiLceur  de  gendarmes. 
11  veut  éti''  l'ojiuioi,  et  mcme  (.'éiiéral.  au  dire 
de  cfrtairiï  (Mi  !*■  laisse  marchander,  on  le 
laisse  s'ils*-!-.  SI-  frnîsier.  s'ui^'rir  au  milieu  des 
humiliatiorii  't  de>  drcejitinus  ipii  attendent 
à  l'aris  plus  d'un  p-'-liliminaire.  Kt  si  Uioilruc 
menace,  la  polii-e  de  M,  l)ei'az<'S.  encore  un 
enfant  de  la  (jasci.'giie.  e>t  l.i  jiour  lui  proii- 
vt-r  qu'elle  «^nura  suivri?  rc\eni[deile  l-ionlur. 

li'i.-n  e-^t  lait  alurs.  Notre  sulUcitcur  cmi'lie 
.i^urriiumniiil''.  1]  vivra  di-Miimai^  iii  i'.viiii|ue. 
Le  Nd/ii-r'"'  ne  >t'i'a  plus  que  i'Iluinm'-  n  hi 
liiii'liif  lui  l'I"' i\h  I'alai*-lîiival  :  r'fst  au  irittn- 
iin'iiit;  di_-  l 'êl '■:;.■< Il ■■!■  piirisiriiiii>  d>'  hiui  Ifuips 
'jui'.  nouveau  liiiiti'ii''.  il  étalera  ^cs  baillons: 
■■'usL  là,i]U"  sa  dé;;rai!aliii[|  plivsî((iii.'  insultera 
puhii'iu'.Tiii'iil  à  riu;.'ralitiidi-  <U:  se'-  niiiis  ml 


Tnr*.  %;«■. 


LES    PETITS    JUITIEBS    [lE    l'AlilS.    —    (i  B  (E  1]  £ -pe  11  l 

D'après   l'oritiinal  de   C«  n  i. r    V  erk  £t. 

(Hibliolhïq'ic  de  1*  Villr  it  l'uii.  < 


?AniS  sous  LA   RESTAL'nATluN. 
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\.*    IIOI>C    K»    ISjj, 

Cliapeau  <io  lÎGKu  de  boiG  <III  p.iillo  <ln  tîi  orn^ 

do  rubans  do  Ralin.  Robe  itn  loilo  garnie 

do  Iroit  volanU  dont  un  i  t<lr>. 

*!»>«  :  i?"élait  un  dtedple  cli&rî  :  il  ii«  i>ouvnît 
l'entendre  chanler  sans  all^ndrisscmeiil.  Sou- 
TCnt,  iiu-a)i(ilili-  de  midlriscr  son  éuiotion.  on  l'a 
viifomlieeii  iiirmosnut  aiT'-nUdc!  srin  flUd'iKlo)» 
lion.  Oiiel<i III' fois,  il  se  plaisait  A  iitiir  s»  vo[\ 
cbevrotiinlt,  rt  m^mc  un  p<'u  [noss?,  ù  la  voîi  fure 
et  lurludiL-ust:  Je  l'entAiit. 

Cepeiiduiil.  Dfluu  celte  mniline  si  connue  : 
qui  aîin(>  bien  clirilii^  l>ie>i,  'Jlioroii.  '|uî  ailnrail 
ton  «lève,  le  fcounnandjut  souvent  l'ti  Jour,  h  la 
suite  d'une  sévère  aiiinoncfttntîftn,  le  père  de 
Diiprez  se  présente  A  l'ùcole  de  la  rue  Nolre- 
Iinnie-<ti>5-C)i«inpB. 

4  F.h  bien,  monsieur  Choron,  èlet-rous  conttnt 
de  tiîlberlt  —  Non,  monsieur,  c'csl  uu  drdle  que 
je  punirai! —  Et  touk  Tcrei  Lion,  monsieur;  je 
*(>ut  V  autAnee:  jo  tous  y  aiderai  m^tne  s'il  l« 
raut.dit  le  paps  Uuproi  en  brandisaaat  ta  coone: 
InÏMei-inoi  fnire!  —  Comment,  ijur  je  tous  laisse 
Taire?  VomlHez-vous  le  battre  par  hnsardT  In 
«nf&nt  qui  elinnte  comme  un  nnge!  —  Mnit.  mon- 
sieur. TouH  me  disiez...  —  Le  nioilk-jr  aujet  de 
nmii  institution!  —  Vous  tous  plai).'niez  ..  —Oui 
sera  un  jour  le  premier  chanteur  dé  son  siècle! 
—  OUI  il  ttsi  peu  de  loix!  —  De  In  vois!  cli!  qu'en 
a-l-il  Lesoiri^  S'il  n'en  a  i>«s.  îJ  chaatera  nttc  m 
firmW.'  et  il  tliantera  encore  mieux  qitc  le* 
autres  > 


Et  Clioron  \t\*iu\  le  [itTe  Duprex  Tort  fiiiJi'cis  de 
savoir  s'il  devnil  punir  nu  oniliniKserson  tlU 

Aprrs  uu  vo,vage  en  llalic,  entrepris  nu^  frais 
ilii  ministère  Av  In  ninisoii  du  roi,  l>iipre<!.  de 
retour  n  Paris,  en  d8ï5.  se  dùcidii  A  déhuter  û 
IUdi>on.  Il  éldil  niors  d«ns  sn  ilix-ii'>UTi^me 
année.  Sn  voîn  étiit  formée,  nu  plutiSt  elle  av.iit 
frnnrlii  celle  période  inici-mt'diaire  pendant 
lii'pielle  l'oi^-nne  »e  r]('ïelo]i]i.c  et  .ictiuierl  It-U'U- 
■lui'  cl  la  qutililf  qu'il  doit  avoir, 

Il  n.v  «vuit  plus i!i  en  douter  :  Huprcc  nmit  une 
Tois  de  ténor!  seulement  rctte  voix.  deTentie  si 
puissante,  étiiil.  A  c«lle  épni|ue,  pleine  de  thiirine 
«■t  lie  douceur,  miiis  l'ailile  et  Ivgérctncnl  voilée 
ihijkH  \p*  re.B î)^l rett  iorv-i-ieurM. 

l'itiir  le  public,  et  «iirtouL  pour  le  putdic  de 
l'ildi'on.  qu'importaient  Ip  ^>oiU  et  ■<•  savoir,  s'ils 
nV'lnicnl  H'vouJé*  par  le»  quulili's  uulericllcï? 
NV-tsil-re  pus  une  imprudente  Iiariliesitc  que  de 
se  présenter  ilev;int  de  tels  Juges  avec  une  roix  k 
paille  îormiv.  un  plijsique  exifru  et  une  ronipIMe 
ineipérieDce  de  lu  seénef  Choron  t-omprennit  le 
dniiscr  mieux  i|ue  l'avcnliireui  Jiiine  lioinme.  ci 
t(>  (ut  coiilre  sa  volonté  que  lltiprez  rixipin  rolte 
(rcmii-re  et  lerrihle  lïiireuve.  Mnis  uni'  voi»  jm!»*- 
rieusc,  celle  du  devoir  et  Je  l'amour  (îlinl.  pLirltiil 
il  lurcillc  de  lluprez  plus  haut  i]iil'  la  voix  ili?  son 
uiullre.  11  s(3  décidii  à  passer  le  Itubicon,  et  le 
déliut  eut  lieu  Jaiia  le  Uarbitr  de  Sirilie. 


Cr.iil 


I  ri  èpini-'lei  d'or   Hobe  do 
.]><  rouleaux  de  sitin. 


<t>'spr4*  i«  c«iriiMt  rtriité»  ^«  <a>s.) 


ut 


pauis  ni;  isoo  a  ^Ma 


I,  t  >i(i[ii:  i:v   li^ii:. 

CoifTure  de  l'invctiii^n  tio  M,  ll\]KililD.  itolio  (l« 
jiivire  gerniu  de  biuitle*  <lo  talin  (loali>k''OS 

ci  ti.>rilûi»>  do  lilondc. 

fD'apMi  fr  l'eitiint  fitrùirn  d<  lUtt.) 

Ainsi,  aux  deux  «gioijiios  W  (iliia  m^mornblcs 

lie  «fi  vii>  irai'li^N',  l)u|>r(>x  vomlrn  «n  [ihiopi'  sniti 
li'jri'le  ilii  diviii  muc^li-o,  iloul  il  a  t-li^  in  plii«  bril- 
lant iiilcrpri'-le  En  182S.  /f  fiartiVr,  plus  laid 
i'ii  m'-il.  Cuiliaiime  TtH! 

Li>  jour  fatal  arrivé,  Clioran  utniMiibla  sv^ 
élèies  et  leur  liât  ii  pfw  prè»  ce  discours  :  •  Mes- 
sieurs, lluf*rc^  di^bule  te  snii'  A  l'Ddroii;  il  y 
■l^butf  coriire  mnn  gri;  car  il  n'n  i|U(>  il»  lnl(>nl. 
tn  voix  ett  insiifflsHnlo  ot  fton  iiiexp<'rir>nr(>  ilu 
Ihi'illiT  coiiiplùlc.  11  aiTn  isiflU',  et  co  sera  bien 
faiti^-'cst  un  iijgral  ijue  j'uliundoinic.  Ju  dérrmls 
(I  aucun  (le  voui^  d'aller  le  voir  Celui  <|ui  u^^ruil 
enl'reindM  ma<îêfefi§e  sçiiiit  olia^so  6ur-le-chan»ii 
D'ailieupH.  les  portes  Ji;  Téertie  woroiit  fermées.  ■ 

l.e  reste  du  jour,  lo  ili^ine  mniirc.  in(|iiiet. 
limité,  n<^gligi?a  se§  flniues,  iiiOiiiR  rnlte  fitmi-iiNe 
(.•!«**«  di  1«  de  tfu'n  bfui-ff,  qu'il  faisait  Cii  personne 
I'!  inii  «oinlilnit  l'nnjrt"  IrupcourIcA  susunditciir*. 
I'lu!i  que  jamaiii,  ou  retiteiiiJîl  freiluuner  en  a^i- 
luiil  iiinrliinnlciueDl  ses  iloiyls  sur  le  devant  de 
su  redingole,  comme  sur  le  rlavîer  d'un  piuuo, 
sipne.  diei!  lui,  d'une  vive  pnnenipation.  Enfin, 
l'heure  falale  appmohnnt, il  ilt>Hceii<i  ilnuK  l.i  Mille 
d'éludés,  et,  y  trouvnnt  «it  i-l^ves  rnssenililcs 

•  U'ie  fuite»  TOUS  iri?  leur  dît-il.  .N'e»t-îl  pii» 
sii  lieurci  el  demie?  —  Oui,  mousieur.  —  Miiis. 
mnlIiniu'p.iLi.  uii  coiriiueitce  &  sept  beurcs.  vous 


ne  trftiivei-M '|tl IIS  de  p1<-i«c«!  —  Mni*,  ntAnsiec 
\nus    ni^iiK    iivicx    d6[i-ndu,-.    —   IJuoi  ?    (l'«l 
<'ip[>laii(1ir  vulrc  camnniili-.  volrn  ami  A  tuu».  iii( 
MK'illeiir  i^lôvel  l'auvre  enfant*  lU  le  §ilfleroc 
peut-être,  les  vnndnlest  Kl  qui  done  le  déf*n<lf 
<|ui  doiii'  lui  rendra  jiisllif-,  si  te  n'est  vous  qiltl 
eonnainnet,  ijui    l'iidmiret!   —  Slnlt    vous    noi 
nvi'J!  meiineés  ..  —    TniKC?  vmisl  \0U«   f-lc» 
égnlistrs.  des  envieux,  des  lamiveis  cii-urs!  —  I 
puis,  nii.nsieor,  pfiur  aller  an  spectârle.  .  — 
Inut   de  l'firijeni!  Kn  voilé,  inarlilcu!  Allcx  t« 
lenir  inriri  pauvre  (>ilberl  —  Et  vtms,  iii<>n!iic 
iiire^-vous  pii»  uusni?.  .  —  Miii  ?  pHr  eiieniplf  ! 
•  InMf  qui  m'»  désubéi!  Sij'.v  allais,  ce  serait  pc 
le  Miller.  ,  mnift  partez!  parleiilonr!  ■ 

t:ori<re   l'alleule  de  9011   cieelleiit   mallrc, 
lireniier  il^titil  fui  îles  plus  benn^un;  inal^-n'' 
iiii>xpi'Ticiii-e  t-L  «iju  peu  ilf  \oii.  Oiiprc/  ecit 
plein  mire*.  Apl'>s  lii  ilfluieuse  «;-rtn(i>te  <lo  pï 
inier  acle,  comme  nnif  nut  plus  lard,  apr^s 
l'ameui  rt^rilntif  d'.\rno1d.  le  proccs  de    llu( 
i-l!»il  gngiiA.  In  tonnerre  de  Itravos  et  île  bit 
vL'itlunlcs  eblltlvu^^  l'eteiiliMtoîl  de  tontes  par 
miiis    au   iiiiliïu   des    iipplaiidisiifment»  ut    d< 
cris,  une   voix    érlntnnlo  ol   iiicli*<-  ik*  sanglot 
se  lit  erileiiiii-e   el   vîljra   nu   ifj-ur    de   Uuprn 

Cette  voix  était  celle  de  M>n  illustre  el 


TuijuB  àl'espaynole  en  veluuri  plalu.  Robe 
velours  i-pîii^lé  KAriii  de  feuilles  do  rbIîd. 
l'alnliitc  lie  Jiivcl  i)u  i'yt;iiii. 
(D'aprti  ti  Co»«me  f«rM*9  é»  IMtJ 


LE     VAL     DK      liHAI'.tt. 

U'aprti  unu  Hrsrure  du  Imîii>i.  ^  (Collection  fî.  Ilarlmânn.) 

FftMdJfw  Aan*  d'AglHcht,  pour  acialiirr  un  tvu  (»it  aviat  la  diiionn  dt  LaiiIiXIV,  I*  Vtl  4e  r>ricBiai*4u  «Iliiada  iiB*flicl«, 
lapnoUn  pi-m  <lr«  hltloi'uli  r.ilpai4«tn  iHi.  1*  manitl^r*  Mh*t«*n  IMtat  lAflbr  ■■  IhtJ.  !H.i.»*ii  ionaa  I»  ^cmIm  da 
■niMliimiRI  *l  Im  m  ei*Jiit«r  juKiu'au  r*t-d»<rluiit*j«  ;  Hthriim  •■  q>i*Iiiu«>  aiilr»!  arrhllMlM  ■••  Mnlinuirrol.  l'n  t  JOO  1*  (ouvanl 
fui  tiaiiitocm*  ea  hûpilal  miLlUIrc.  Lt  iMiiiarliira  di  rtnlik*  ta  cullt  «ut  IJru  «n   lUO. 


niattre,  cVtait  la  voii  de  ('lioron!  fÀ.  \t  soir,  lors* 
qufl  \m  élèves  rentn-rent  A  l'inxlilution  : 

•  Eli  bien,  incMÎ^ur».  leur  dit  Qioron  d'un  air 
naniiioU,  en  se  frutlanl  k-i  maim.  ccinmioril  n  élé 
Dupm?  l'as  Irufi  mal  pour  une  prcniii're  loia, 
n'ut-eo  pasî  • 

Edouard  nt-pniiz. 

Le  goat  de  la  lecture  à  Paris. 

Nous  ilioDs  colrëa  dans  le  Pajrs  Ifttin.  Un 
usage  adopli^  itepuis  pnu  par  quelques 
hommes  de  lettres,  uaïuee  irés  remar- 
quable d'ailleurs,  datm  d'autres  ']uarlit.'r!i  de  l'nrM, 
frappAit  Philom^nor;  je  veu»  parler  dtfl«  nouvelle 
manie  de  ceux  ijue  l'on  a|i|iellp  IciMeurs  amliu- 
lanU  *  Une  de*  sin^laril^  de  l'époque,  me 
(Ueul-il,  el  que  j'observe  b  chaque  pas.  c'est  de 
Toir  HTCc  quel  soin  eitrétue  certains  jeunes  gens 
jr  ècononiîaent  le  temps,  taudis  qu'un  petit  nombre 
d'aimables  étourdis  le  perdoul  cbaque  jour  sans 
reftrel,  ot  nont  iiii-iiii:  furt  cmbnrrns?tës  de  son 
etiiplot.  Lnaïaur  de  l'étude  est  le  vrai  eacLet  du 
sîAdo;  c'est  une  pastioti  dominante  qui  a  gagn^ 
tous  les  i^laU,  toutes  le»  clii«iies.  toutes  les  condi- 
tions. On  prendrait  vos  mes  et  vos  boulevards 
pour  les  portiques  d'AcndAmus  (I)  • 

(I)  AtiSkwi,  dlir]H  d'AiMnt*  dont  la  lauMHi  ttrill  t  niM<- 
gMrli  phAmophta  :  U  ilonn*  ton  a->™  aui  irvlt  tKMda  Plaloa. 
4*AmM!h  «s  i»  CsMtaJf. 


•  Il  n',v  M  point  I&  d'etagératiou.  lut  dis-je, 
mon  rher  (•roc  :  sourent  on  est  Iteurté  pnr  un  jeune 
èrudit  qui.  les  lunettes  sur  le  nez.  tient,  d'un  air 
important,  un  Touçuet  d'édition  compacte.  Ouel- 
quns  savantes  m^me  rontribuent  k  propsiter  celte 
mode  un  p«u  pi^dant«squ«.  \  peine  sonl-elleAdans 
uiio  pr»ui'?imili!  publique,  que  les  Midilalioiu  de 
il  dcl.omartlne,le&(J(l<iitvou  Vliaihaf  sortent  du 

I  ri<lk-u[e>  (^esiiuTragi'sroinaiitiquftsrcinpIac^-nt 
l'éventail  Jusqu'ici  le  nombre  de  ce»  lectrices  en 
plein  vcnl  ctnit  pcUl,  ïl  augmente  chaque  jour, 
surtout  dans  les  allées  sonilires  du  Luiemboarg 
ou  des  Tuileries  A  chaque  cuiii  de  rue,  la  mar> 
cliande  de  Heurs  ou  de  fruits,  l'icaillère  et  le  porte- 
rais ont  une  brochure  h  la  main,  tandis  que  le 
jocke,v.  prennnl  l'impériale  d'une  Imrlino  pour  un 
pupitre,  y  dévore  le  livre  jaune  ou  le  lirrc  bleu  : 
enlin  depuis  l'kuiiible  Kclletle  ob  repose  flous  la 
brosse  tel  journal  que  l'artiste  offre  si  attentive* 
ment  A  la  pratique.  jusqu*A  l'élégante  caléelie  uû 
le  léjristaleur  se  ren<lanl  A  son  poste  eiamtne  le> 
bulletins  (liMribui^s  Ki  veille,  tout  lit  dons  l'aris. 

•  Non  seulement  ta  b'clnre.  mon  rlier  Pliilo* 
ménor.  est  devenui-  un  plaisir  indispensable  pour 
le  peuple  rrnutais,  j'ajouterai  que  le  fioill  dM 
licaus  arts  Fait  le  cbarnic  du  plus  modeste  réduit 

II  n'eut  pas  rare  du  voir  dans  les  ateliers  telle 
apprentie  assez  rersêe  dans  la  rausiquA  pour 
d^chilTrer  l'ariette  nouvelle,  et  tel  jeune  artisan 
franchir  lealirmeul  sur  le  violon  la  difllculto  pour 


Si  s 


PARIS   DE  1800  A  1900. 


LB  VIECX  FAKIS. 

Qaartier  da  Palais-Royal.  —  La  rue  Radziuill. 

1j  n*  17  de  la  rue  fladiittïll  cil  Taociea  hAlcl  du  pr^idtnl  )[*u- 

p«ou,  la  no  lu  calui  du  duc  de  ^'oî^^10Ulie^•  (Edh.  BitiHFniiiii.) 

laquelle  jadis  on  avertissait  nos  pèrea.  Chose 
remarquable,  on  voit  plus  dune  jeune  remme  tra- 
vailler le  jour  dans  un  magasin  ou  même  dans  un 
restaurant,  et  débiter  le  soir  un  rôle  au  Montpar- 
nasse, à  CharentoD,  ou  figurer  dans  les  cbœurs 
des  petits  spectacles. 

t  J'ajouterai  que  l'éducation  des  filles  de  nos 
riches  artisans  est  souvent  aussi  soignée  que  celle 
des  classes  les  plus  élevées  :  les  arts  d'agrément 
sont  si  communs  dans  la  bourgeoisie  de  Paris, 
qu'on  compterait  plus  facilement  ceui  qui  les 
oègligent  que  ceux  qui  les  possèdent;  la  raison  en 
est  simple  :  quoique  l'or  s'apprécie  beaucoup  dans 
ce  siècle,  une  heureuse  expérience  a  souvent 
appris  que  les  talents,  ressource  puissante  dans 
l'adversité,  ont  fait  contracter  d'excellents  ma- 
riages et  sont  quelquefots  la  seule  dot  de  la 
beauté  >. 

H.  Haiier  du  Heaume. 
(Voyage  d'un  jeune  Grec  à  Paris). 

Les  soirées  du  grand  monde. 

GK  sont  les  étrangers  qui  font  presque  eiclusi- 
Tement  les  honneurs  de  Paris.  On  ne  con- 
çoit pas,  par  exemple,  que  le  prince  et  la 
princesse  de  Cbalais,  qui  sont  accablés  derichesses, 
chez  lesquels  les  successions  les  plus  inattendues 
même  abondent,  ne  donnent  jamais  un  verre 
d'eau.  Leur  fils,  le  comte  Ëlie  de  Përigord,  et  sa 
femme  Mlle  de  Choiseul,ont  une  fortune  énorme; 
eh  bieni  ils  vont  partout,  recevant  de  tout  le 
monde  bals  et  festins,  et  n'inventent  pas  de 
rendre  la  moindre  chose  A  qui  que  ce  soit. 


Le  prince  Tufr&kin  donne  des  soirées  et  de  fort 

jolis  bals.  Il  j  a  une  société  de  vieilles  joueuses  : 
la  comtesse  de  Loques,  la  comtesse  Tyskiewîcz, 
Mme  Dumesnil,  etc.  Elles  se  réunissent  le  mer- 
credi k  l'hAtel  de  Lnynes;  H.  Poter,  Anglais, 
gendre  de  M.  de  Vaublonc,  fait  le  banquier  et 
gagne  beaucoup  d'argent.  La  duchesse  de  Raguse 
a  aussi  des  concerts,  Mme  Pasta,  Mlle  Cïnti,  la 
fleur  des  pois  des  cantatrices,  une  société  mélan- 
gée de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  cour,  s'^  réu* 
nissent. 

Bal  chez  le  comte  Stanislas  Potockî;  il  j  avait 
foule,  et  le  bal  était  fort  joli.  Le  comte  est  un 
Polonais  de  quarante-cinq  ans,  fort  riche  et  danse 
comme  un  perdu. 

Nos  ministres  font  généralemeof  une  cbére  dé- 
testable, en  exceptant  cependant  le  garde  des 
sceaux  Peyronnet,  qui  la  fait  très  bonne,  et 
M   de  Chabrol,  qui  la  fait  passable. 

MM.  de  Villéle,  de  Clermont-Tonnerre ,  de 
Damas,  rivalisent  en  festins  déplorables.  Un  des 
convives  du  ministre  des  ACTaires  étrangères, 
vojant  derrière  lui  un  palefrenier  de  M.  de  Da- 
mas qui  le  servait,  et  mourant  de  soif,  lui  a  dit  ; 
«  Mon  ami,  quand  les  chevaux  ont  soif,  quefaîs- 
tu?  —  Monsieur,  je  monte  dessus  et  je  les  conduis 
6  l'abreuvoir.  —  Alors,  fais-moi  le  plaisir  de  me 
sauter  sur  les  épaules.  • 

(Journal  du  maréchal  BoM  DE  Castella:ï£.) 


LE  VIEUX  PARIS. 

Quartier  du  ralais-Royal. 
La  rue  des  Bons-Enfants  (n"  19  et  21.) 

L«  11°  19  ds  il  rue  de*  Boni-Enfenli  eit  un  indeo  hôtel  qm  lit 
conilruira  le  cirdinsl  da  Richelieu  pour  j  ÎDilaller  l'abM  da 
Boii-Robert,  Suui'  U  Rtgence,  le  cardln&l  Duboii  l'habit*;  le 
comla  d'Argenion  j  fini  eniuile  garder  lei  «cMux  du  duc  d'Or- 
liant.  D'où  le  nom  de  cbancelterie  d'Orliani  i(a'Q  porte  ■ncora 
A  ton  tronliapice.  L«  n'  31  eit  l'bût^  de  U  Rocha-Gajoii.  Dku  )■ 
Ditme  rue,  tu  n*  14,  hibiU  BrilUt-Savirla,  l'ealnir  d«  U  J>iy> 
tiotdgit  du  goût  (EdmoDd  BubcnErtim.) 


PARIS   PENDANT   L'ANNEE   1825 


Janvier. 

1 .  —  A  lept  hearei  ta  malin,  Inoendle  du  Basar 
él&bli  sur  le  boatorard  des  lIslisiiB,  pr^i  des  likins 
CbiDois.  Cet  étiLlisHmcnl,  qui  caotcnail  une  mjni- 
gcris  cit  tutièremeul  brûlé.  Las  psrlci  s'tliteut  i  [lus 
de  600,000  francs. 

7.  —  DèmlBSlon  du  oomltè  d'adminittrition  de 
IB  C OUI Ëdle- Française  (.Monroso.  Devignjr.  F.  Lb- 
verd,  tlichdol.  Damis,  drgndiitlï)  proToqute  par 
l'Intrusion  de  Tslma  dans  la  Comédie  et  de  Mlle  ïlars 
dm*  la  'IVa^i'di*. 

14.  —  Visita  du  roi  au  Salon.  (Carie-  Varntl 
est  Donimé  cbavalier  de  Saint-Michel.  Horace  Verntl 
et  Boïio  oflïcierï  de  la  Légion  d'honntrur.  —  Ingres^ 
Droiling,  ileim,  Daguerre,  lledoulé.  Tardiau,  Iti- 
cfaomnie,  Theniai  La \k  ronce,  etc.,  cbevajiere  de  la 
Ligion  d'Iionneur.) 

IB.  —  Loi  relaijTe  1 U  fixation  de  la  liste  Civile 
(ÏS  millions). 

31.  —  Premiire  eWbratlon  du  sarvicc  ïnniïprsairB 
delà  mort  de  Louis  \VI  dans  la  Chapelle  expia- 
toire, non  encore  terminée. 

31,  —  Le  maréchal  de  camp  BoUTet  de  Losler 
est  tué  en  duel  dans  las  bois  de  t'onlainebleiu. 

Février. 

13.  —  Célébration  de  l'annlvarsaire  de  l'entrte 
de  Charles  X  i  Paris.  La  garde  nationale  est  seule 
admise  à  [aire  le  senice  du  chileau.  Elle  ttt  pa-sée  en 
revue  par  le  roi  qui  reçoit  tnsuite  lr>  hauts  Tonclion- 
nairps,  le  corps  diplomatique  et  les  députaitons  des 
Chambres.  —  Kotivelle  errestsiion  du  muDilinnnaire 
Ouirard  il  qui  iegourernemeiil  réclame  deui  millioni. 

34.  —  Commencement  des  débals  du  prooAB  Papa- 
Talne. 

38.  —  Condamnation  A  mort  dePapavoine. 

IHar*. 

15.  —  Adoption  par  la  Cbunbn  des  députée  de  la 
loi  d'indemnité  des  tmigrèa. 

2fi.  —  Exécution  de  PapaTolne,  lur  la  place 
de  Créer,  i  i  heuret  If!  du  aolr. 

38.  —  Condamnation  «ui  traTtux  (orcis  et  à  la 
flétrissure  de  rierrc-Louii  Tort,  contrAleur  des  dé- 
peniet  du  duc  de  Bourbon,  pour  lenlalÏTC  d'asuisinal 
•Ur  Wéry,  domestiqua  de  M.  de  Gltligny,  inlendaol  du 
duc  de  Bourbon. 

30.  —  La  comte  de  Maubreull,  eipulU  d'An- 
gleterre, revient  secrèlenient  à  l'aris  et  descend  à 
l'hAIH  des  Monnaies,  rue  Grenelle  Saint- lloaoré.  — 
Oucrtrd  est  transféré  1  ta  Conciergerie. 

Avril. 

4.  —  A  l'Académie  des  sciences,  tleotlon  de 
Dupuytren  A  la  place  du  baron  Percy, 

IK.  —  Adoption  par  la  Chambre  des  députés  de  le 

loi  snr  le  sacrilège. 

30.  —  Adopiion  par  la  Chambra  de!  pairs  de  la  loi 
d'indemnité  drs  émigrés. 

34.  —  Séance  annuelle  dea  quatre  Aoadé- 
miea.  Rajrnouard,  pr.aideot  de  I  laitilal,  prononce 
l'éloge  de  Louis  XVIM. 

HaI. 

1.  -'  Ordonnance  concernant  le  nouvelle  eUigle 

dea  monnaies. 

6.  —  Réception  à  l'hAtel  du  Ministère  des  alTalres 
étrangères  de  Sldl  Hahmoud,  envoyé  dn  Bey 
de  Tunla.  Au  dioer  qui  suit  le  réception,  il  déclare 
que  son  médecin  l'oblige  i  lioire  du  vin  pour  sa  «anté 
•1  il  nuDilcite  >i  préFértnce  pour  la  Tin  da  Cham- 
pagne, 

12.  —  Réception  par  le  roi,  eui  Tuileries,  en  au- 
dience Bolennalle,  du  duo  de  Northumberland, 
unbueadeur  rilraordinair*  du  roi  d'Angleterre.  — 
Sldl-Hibnioud  asi  présenté  au  roi  dam  l'aprés-midi  et 
loi  remet  les  préianla  du  Bej  parmi  leiquela  un  coi- 
tnme  complet  de  moresque. 


I.OL'l**-hAVIT>. 

Peintre  |174k.1WÎ,-i,) 


l"M'L-l  OfIS    COI'III^TI. 

P  u  b  1  i  i-  i  S  t  e 
(f77J-l«;,"i.) 


CiUTB  H.   DB  8llM--IVl)>. 


31,  —  Proclamation  du  roi  qui  proroge  eu  7  jeu* 
Tier  b  aesslon  de  1835. 

24.  ■  Liépart  du  roi  pour  Compiégoe  (d'oi)  il  ee 
dirige  «ers  Rrims). 

JnlH. 

3.  —  Premier  essai  d'éclairage  au  gas  dM 
places  publiques  par  la  ConfOjinic  du  ga!  por- 
tatif fran\'aii.  La  place  Vendéme  est  éclsir^-e  par 
t  candélabres  aui  i  angles  de  la  colonne  et  î  ri-*cr- 
iH:rei  aui  î  coins  da  la  rue  Casligiione. 

e.  —  Entrée  solennelle  du  roi  A  Paris,  t 

i  heures,  par  la  barrière  de  la  Villette,  où  la  préfet  de 
la  .'>eina  lui  présente  les  (lef>  de  ta  tille.  Le  cortège 
se  dirige  vers  Notre-Dame,  où  est  rhanlé  un  TiDtam, 
i-'t  il  arrive  aui  Tuileries  à  A  heures.  Le  soir,  illumi- 
nstions,  bols  pubiirj,  etc. 

7.  —Présentation  du  roi  et  de  la  reine  de 
Wurtemberg  à  Charles  X  qui  revoi',  le  même  jour, 
l'ordre  de  la  Jarretière.  l(e|iré>eD  lai  ions  gratuites  den* 
tout  les  IbèAtics. 

5.  —  Fête  donnée  par  la  ville  de  Paris.  Ban- 
i;uet  oirert  su  roi  dnni  le  lalle  d'Angoulénie  A  l'IIâlel 
di'  ville,  il  suivi  d  un  onccrt  et  d  un  lui.  Plus  de 
Ï.OOO  personnes  sont  invitées  à  aisitler  au  banquet, 
f'int  V  prendre  part;  B.OOO  personoes  rempiïssiDt  les 
sitlrs  de  bal. 

15.  —  liai  olTert  par  le  duc  da  Noribuntberland, 
ambnsiadeur  eilraordineire  du  roi  d'Angleterre. 

31.  —  Distribution  des  prix  de  l'Aoadémle 
des  sciences  Iprli  de  mécanique  ;  l'oncclet,  capi- 
taine du  génie;  prix  d'astronomie  partagé  entre  Jobn 
Herscbel  ot  James  Soutb,  membres  de  la  Société 
Royile  de  Londras.) 

J«Ulc«. 

6.  -  Réception  de  Joseph  Droz  et  de  Casi- 
mir Delsvigne  A  l'Académie  française. 

8.  —  lUiudamnalion  d'Antoine  Gujard,  ancien  sous< 
riiilos"|ihe  et  économiste  orOtirrdela  ^ar de  royale,  é  huitiae  d<^  travaui  lorci* 

(iT'iO-IHÎ^.)  pour  17  vols  commis  dans  des  égliaaa  et  presque  loue 

A  l'arii,  pendant  l'année  Hîi. 

15.  —  Duel  prés  de  la  barrière  du  Maine  entre  !•■ 
généraux  de  Ségur  et  Oourgaud  A  la  suite  d'une 
polémique  provoquce  par  la  pnbhcalion  de  i'Hiitoiri 
de  la  cam]iiij}ie  de  Uiaiie.  lis  sont  blrssée  tous  les 
deui. 

20.  —  Ordonnance  relative  à  l'élabliiscmeat  i  Paris 
d'une  école  des  hantes  études  eccléelastlquea, 
dont  les  élèves  seraient  déiignéi  par  lia  évéquéi  dio- 
céssios. 

33.  —  Ordonnance  portant  que  i'innl  versai re  du 
ruoL.  10  (Htobre  I7M  (mort  de  .Merie-AnloiattU)  sera  déaor- 

Général  (I77MBUJ      mais  réuni  à  celui  du  il  Janvier. 

AolU. 

16.  —  Prooesslon  du  voeu  de  Louis  XtlI. 

Elle  part  de  Notre-Dame  i  i  beurra  de  l'après-midi,  et 
le  roi  arrive  de  Sainl-t^loud  riprés  pour  j  assistir. 

16.  —  liitlribution  des  prix  dn  ooncours  gé- 
néral sons  la  présidence  du  greod  maître  de  l'Uni- 
Yrriité,  Mgr  de  trayssinoui.  Le  présence  àt  l'ircbc- 
vèque  de  Paris,  Mgr  de  Uuelen,  est  trie  remarquée 
(t«  prit  de  varaion  latine  :  Alphonse  Kan). 

17.—  !,•  duc  de  Wellington  dine  chei  lé  rai 
A  Baint-Cloud. 

2S.  —  Diitribuiion  dra  prix  de  l'Académie 
française.  Parmi  les  ouvrages  couronnée,  la  livre 
de  Mme  Ceuqisn  :  lur  iEiuralion] 

Seplembre. 

4.  —  Couries  de  chevaux  au  Champ  de  Nari. 
Ellei  commencent  A  entrer  daas  les  habitudes  peri- 
aitnnrs  et  attirent  une  grande  Toule.  Le  roi  j  aiiists. 
Le  prii  de  B.OOO  Irasce  e>t  gagné  par  l'Olga,  Jument 
de  M.  Grimmwood,  le  pria  de  8,000  freaci  par  la  Lncy, 
juiHnt  du  duc  d'Escere. 

16.  —  A  Saint-Denis  et  aux  Tuileries,  ferncce  com- 
B0"'°-  némoratiri  pour  l'ftnnlTerBalfe  de  la  mort  de 

Statuaire  (1763-1843.)    Lonia  XVm. 


)*l.UUF.S    LiFFinE. 

I  inancier  et  homme  po- 
litique (ITUT-ISU.) 


SM 


rABis  rEXDA?(T  L'AXsee  ias 


b  >*•■    ta   •.vurr.  M  J  ii^jia     ^  tSKEtt  i  .'  »«<:    i . 
kHr-vM 


S)    -  ÎM^rt  «■  rM  4*  Pi  mi    -  S^raxc 
««  I MtaUmH  «•  wt^i-'lJ»,  t> .  >  rir tw»  i- 

f»9*^M«t  p«iar  I  ladBvtrlc  nattonale.     I  vit 


%wm  f  ■'■snr^a 


£l«ct.^i>  do  4ae  H9th:eti  d«  Mco'ico- 

(,^^1^'—       ,•         ''■'!       >.»!-       *Jf\'         '••I'      .»         J    -        V         ■ 


a 

f— e/  • . 

fr*»»-*»     ■■. 

4.  —  PèM  du  roi    Ina 070 ration  do  csi^al 
>MBt-Sl«rt.n      -    Ai-tH.kt;    'I?    L>    ■:•    ■    '■'-. 

tf(»    ■*(     IV    t  V  1,     frt.-     SS.^     lAEM,    Il     ?..  1     ii'l-.^     - 

hMc*Di  1  Taprar  «  !-r  :     kt.   ^-tt.  •■  .  •:•. 
r'«MiBt  dut  Ml  i>l.>Ti  fc  MM.  Kui.,!     l  K, ....-.,  ; 

39.  ~  Mort  dn  généra I  Foy    *,%%\  ;•>  t.' ■ '.    '■■. 

M.  —  rantraillea  du  gAnèral  For  lit^'r'^r^ 

dMéfaduitLi  ^4't'vtii  n  t%i  wont  p*r  4't  nsL  -ri 
drf*rMaB-i.  Oa  rtour-in*  I*  lutara  4b  dK  'l'Orl^ct. 
Lt 'YfTttf*  irriict  tii  fccu(*t  la  l'èrc'I.uluii'.  L>.i- 
Mvri  ftr  H^biB,  l'ruiii  't  Caiiniir  l'éri  (. 


fl.  —  *iT-tU'i'>ii,  rat  VmUdosr.  m'  ï,  iJ«  r»T»n- 
tvri*;r  Msr  '/r^if'rr  qui  cb«rch«i(  à  r^^roUr  dn  iuj«'i 
ri  «arl'iot  if«  l'trfcnl  (wiar  f>a  roiaaoM  .ni^iMir'? 
d«  U  ?fpavtUi'^\tutlntt  4xn*  t  Amiiiiat  da  Sud. 

47.  —  Ari'l   de  (*  0.ir   royilT  reoi'i'aat  <t- iml  A.'rononw  M   ph>>i'i» 


j(i^-BArrr«Ti:  cl.' 


la  Omr  Att  |>*iri  l'atfalra  du  munlttonnalre 
Oavrard  tl  •<•  'on>(>liiM  yritumt',  ici  gc.  rriui 
Bordtwulle  'I  l'iiilltri.iiioi. 

30.  —  l-.'^fiiUon  dn  prodnita  des  maaufac- 
tnraa  royalti 

9loDnN*eaM  et  londacioN*. 

(.'£gllM  de  la  Sorbonnani  rttuur^'-  at  rendue 
•u  rnlM.  --  \chr.rtmtai  du  canal  Salul-Martln. 

—  Oiiiilrurilnn  'iH^-3sj  d*  la  petite  Roquette, 
prlion  relJolcir*  peur  Ici  j(un«i  diltout.  —  C-iaitrur- 

iloa  du  pont  de*  Invalide*. 

Ijintiruriion  de  la  cltt  BergAre  —  ilu  paaeage 
Cfaolaeut,   >ur    rrmplicainrnl  de   l'inciaa    hAial  de 

I.]"inn«.  -  "Xtfi  A'.  \-'  me  Caatellane. 

Ourertiira  d*<  ruca  FoitoBée  tp'ut  tard  Battac] 

—  dea  Beaux  Ane  -  Feochla  —  Bourda- 
leae  —  da  Delta  ~  Pascal  —  du  card(nal 
Zifftnoln*  -  Cfaaptal  -  ChAtlIlou  —  Chateau- 
briand —  Claude  Vellefau«  —  dos  Corde- 
llari  '  da  la  Douane  —  de  la  Oaie  —  de 
ICaraallle   -  DnieriurB  du  pa««age  Dauphins 

—  I>u  ptHige  Sanctio  —  d*  i  Impaeie  Beau* 
oourt. 

■a  «le  d«  In  roe> 

Panoramas  :  d«  Constantlnople  (l'oulcvard 
dai  C(j>ui  la»,  lïj.  de  Rome  Ipaoaga  Jet  l'ano. 
ramni),  —  Coamorama,  au  l'olaii-ltoyal  inccndis 
da  Kalini).  —  Oèorama,  Lxiulc*ard  d«  Cajjuciiiri 
(glali*  larfcalr*  ireui  ds  tO  piidi  da  diamttr''). 

Hpietaclt  m^mniqiie,  bou<a*ard  ^  Tvmplg.  —  Fu- 
namtuUi,  lioiiler.ird  du  Teinpla,  Oi, 


■\"i-l";:., 


Compa-i'pur  illemind 
ilTBk-|t-S9,| 


Ptanjila,    proraaaeur   au 
(^ntervaloL-a    (IVrjN- 


I^  frm  il  fitr'^i  J  Ode.  — 
Ij  •là  a:  à  Seerr  ««  'm  TrSltt  ta 
c-aao.  ~  Lt  ir-mg-  dm*  <a  f'ir-B«f*  J*  CÀiUe- 
EciLt  —  Aleaw4r«  ttaaa««  :  H-^ii  bt  U  am 

Bataag:  'U4i  ^t  pm  kiw^a  as  lArt  ^  m  /ei 
-m  éttm  i*i  •  iftut -  —  Tlllf  TiM.  Lmmwtû, 
:  TiftiTt  et  dirt  6*2^,  —  A^gi^Min 
VuCkti  Ar  la  fcai^.-^  de  rjBflrtrrrr 
!«■  ^j  Airmcib.  _  allbail- 
-t.jan  ^  r*  -  ftyii  i.'iapf  ^  j* 
BotraBdcl^  d*  GcbUc 

Le  ilifaafa  rDnm  rr  ruEsiËftcs). 

TfeUm-FiSBfaia.  —  2  fcina'.  it«a'.r^  d.- 
Mllc  Mars  —  I"  mtn.  ly  ''lÀ  t  l^aljarif,  m- 
çT':  t.  :■>!'  'uifKs-  —ÏI  iiiT'Bïrc.  f  -n-<-i,  n  atidii . 
fa."  Li  j"^:  i  i^aa*    gruii  »»ori-i. 

Opéra.  ~  i;  aan.  Rrj'vacBtatMa  ■■  ké^fiee  de 
Ta^ma.  —  !.  .ui-  f't*rMmtt4,  'para  r«  3  actei, 
fa-ot*  j*  '  i^.'ui.  Aa<«>X  ci  ?aB3.cl,  ^K>9ii|ae  de 
S  -.;.i,  E-îr--T«  *:  K.'-ttier  'iai.-;if«  laliiM  n  |  — 
:'  <■  L  ir-  I  :«  XI  ri'  ;«  U  Ci  il'ti  d  aia.^ar.  fur6ir* 
i-  T-t-S  1  ■:  it  RaBcc.  Batâi|Ba  it  f,  Lt&il  'laccâ 
D:ii<r-.    —  li  Kuai^ie.  IV^ot  da  lésv  Mb^sL 

Opéra -Coanlqua  ~  3  kiî.  Lf  Va  o*,  op^ra-co- 
m.  jK  -B  ]  acl«.  parais  àf  àaihtrt  Gcraata  bele- 
ii^".  Bi:-iqj(  d  .^ober  fTUid  «aceti )_ 

Tbtiftm  Italien.  —  It  jma.  Il  l'U^j:*  a  arimi, 
opn  .  9  I  a.r:>.  par  Rnaaïai  aMTèi .  —  îi  eafit^BlKa. 
Il  Crunt*  la  EjilU.  opcn  ta  î  L.-tn.  dj  Maiar-Bccr 
'  Vcicrbor  .  —  i  jrttibrt.  Dcinl  de  Rnhini .  —  12  a». 
•-mbr-,  i"  r'prrMsiaiioa  à  U  bI>  FaTan. 

OdiOD.  —  14  iBire.  Jcuaf  djrr,  tragédie,  par 
Siuaift  'frud  toccn).  —  H  juillet.  OtirlU.  par 
R»«ÏBÏ.  —  Î7  octobrf.  £^  i>am<  dit  Lût.  par  Roa- 
■lai. 

Théâtre  — "<?l'"  laadiB  GTniBaat  draiaatîi|iu). 

—  Il  Bui.  Lt  ClarlafaaïfBf,  I  acte,  par  Scribe  el 

Vajïrn  '  tur.-èi  .  —  I"  juàlwl.  Rautiw  d«  Perlât. 

!  n;ttm]'tr.  Débet  da  Jenny  Vertpré. 

Vaudeville.  —  ti  aoàl  La  Btmnekturutt  de  fim, 
i»uj»>ille  m  I  act«,  par  li.  DutiI  tt  Ftocbc.'ort  (Bàvd, 
dir  c^cur  du  ViudcTillc,  m  rtmiilac;  par  D^iaugicn 
el  0^1- nt  UD  privilè^  {.oBr  uoa  nouvelle  aalle  de 
ipfctade  qui  tret  le  Tlttatre  du  .V»arfaaf>j). 

Càaltè.  ~  iî  mai.  Gôlaro  i  la  mort  de  HiiteSODr- 
gulgaoa,  née  ^iicolet,  d[rec1ri«du  théitrr.  —  ii  mai. 
lléouirrlure  :  dirrciion  Guilbert-PUcerèconrt. 

ThËAire  loralD  du  Loxembooia  din^ctioa 
Hou;  et  liu^^ari^- 

Lc«  ^M>rto  d«  l'wée. 

Bouvet  de  Loiler,  mariclul  deuinp  (Sianvirr). 

—  Le  muiicien  P.  Oaveaux  i7  fé'rieri.  —  L'ancien 
conventionnel  Bobert  Liadet  (18  [évrier).  — 
Ifmfl  Dutrtnoy,  lemnie  da  letlrn  (7  marij.  —  La 
midrcia  Stelard  (17  man).  —  Peltler,  aneïea 
direvU'ur  di'i  <  Aclei  dca  Apùlrei  ■  (t"*  arril).  —  L'ar- 
cfaeologue  Vlvant-Danon  (Ï7  avrili.  —  L'abbft  da 
Kontgalilard.  liit^raieur  [ii  t*ril  .  ~  Boulord, 
ancien  maire  du  II'  arrondiasrnienl  |6  mai).  —  Le 
philoïophe  Henri  de  Salut  Simon  {19  mai).  — 
Hme  Boargulgnon,  nëe  Nicolet,  directrice  de 
la  iitiU:  imjij.  —  Bigot  de  Prèameneu,  aniieu 
mini*lre  dai  culies  (31  jiulleti.  ~  Fanny  Blaa,  dan- 
scuie  ds  l'Opéra  |t  aeptcmlire).  —  Le  naluraliite 
LaoëpAde  {6  oclobra).  —  Buaohe  de  la  Neuville, 
(onaervBieur  de)  cirtai  au  dépôt  de  la  marine  iSi  qo. 
yejnlire).  —  L'auteur  draaiaiiquD  Dealontaina, 
il  novembre).  —  Le  médecin  Royor-Colla[d(IT  no- 
vembre). —  I>e  général  Foy  (-B  oevembre).  —  La 
bibliographe  Ant.  Alexandre  Barbier  (6  décan- 
bcB).  —  Le  géographe  Bathl6  du  Bocage  (Ï8  d^« 
cembre). 


VIK    riK     l.A     KARUIKIIE     S.*  I  >T-M  AH  Tl  \  . 

D'après  une  gravure  de  l'époque.  —  (Collcclion  Paul  Marmoltan.) 

I  La  birrijra  de  Siinl-.Marlin  «1  l'une  des  plus  remnrqiitbIrH  à»  Pbtîi.  •  dil  Dci.tinE  {Histoire  dû  Parii).  •  Pur  m  (anats  pillo- 
rssquci,  l'Ile  umbU  plulût  convenir  à  un  lenipli?  qu'A  un  liurciu  de  perrepteur  Je  droit  d'entre.  Celle  barrière  b«  Ifouts  lur  Ib 
ligne  de  l'ave  du  baiiln  ds  ki  Villelle,  tl  loliicr valeur  qui  le  plue  t  rcilrÉmili  de  ci:  baisiii  voit  cello  rich»  (Hripoclire  heureu- 
icmenl  Irrmin*.^  par  ce  pompeux  édîlice.  ■ 


1826 


C'est  l'année  du  grand  jubile.  Suivant  le 
mandement  de  l'archevêque  de  Paris, 
quatre  proce.M>o>ix  générales  furent  pres- 
crites. La  première  eut  lieu  le  17  mars  avec 
une  pompe  et  un  éclat  tout  exceptionnels. 
L'intérieur  de  Notre-Dame  était  décoré  avec 
la  plus  grande  magnificence,  la  place  du  Far- 
vis  entièrement  tendue  de  draperies  bleues 
fleurdelisées,  et  toutes  les  rues  que  devait 
parcourir  la  procession  également  tendues  et 
sablées.  L'ordre  dans  lequel  le  cortège  sortit 
de  la  basilique  était  celui-ci  :  un  détachement 
de  gendarmerie;  les  élèves  de  tous  les  sémi- 
naires, en  surplis;  le  clergé  de  toutes  les 
églises  de  Paris,  avec  ses  ornements  sacer- 
dotaux; le  chapitre  métropolitain;  la  chilsse 
contenant  les  reliques  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul,  portée  par  quatre  prêtres  et  suivie 
de  plusieurs  évoques;  l'archevt  ,ue  de  Paris, 
accompagné  de  ses  grands  vicaires;  le  duc 
d'Orléans  et  son  jeune  flls  le  duc  do  Chartres; 
les  princesses  de  la  famille  royale  et  leurs 
dames;  le  duc  d'Angouléme  et  les  officiers  de 


sa  maison  ;  le  roi  et  ses  grands  officiers.  Puis, 
venaient  les  maréchaux,  les  pairs,  les  députés 
et  une  foule  de  hauts  fonctionnaires,  de  géné- 
raux et  d'officiers  supérieurs.  Ce  long  cor- 
tège, dont  le  défilé  ne  dura  pas  moins  d'une 
heure,  s'arréla  successivement  sous  le  péris- 
tyle de  ril6tel-Dieu,  où  l'on  avait  dressé  un 
autel,  à  l'église  de  la  Sorbonnc  et  à  celle  de 
Sainte-(jenevièvc. 

Le  même  éclat  et  la  même  solennité  prési- 
dèrent à  la  deuxième  et  à  la  troisième  pro- 
cession, dont  les  stations,  établies  dans  les 
églises  des  principales  paroisses,  dirigèrent 
le  cortège  à  travers  les  quartiers  les  plus 
commerçants  et  les  plus  populeux  de  Paris. 

La  quatrième  et  dernière  procession  eut 
lieu  le  3  mai;  ce  fut  la  plus  brillante;  son 
but,  à  la  vérité,  n'était  pas  exclusivement 
religieux.  L'église  de  l'Assomption  formait 
une  des  stations  qu'elle  devait  visiter.  Cet 
édifice  est  voisin  de  la  place  de  la  Concorde, 
qui  avait  repris  son  ancien  nom  de  place 
Louis  XV.  Les  conseillers  de  Charles  X  déci- 


VL'K     Kl-     PO.tT     tlAltlE     i'IllsK      Lit     L    11.1-:     L  tl  I  V 1  h:  II». 

Il*«pr6»  ane  grararo  du  lempa.  —  (CoU«ctioa  G.  HnrlniaiiD.) 

'>  poni,  qui  (Dninivniqut  ila  l'île  SatalLoiili  au  qusl  Att  Ormo ,  tul  conimtoH  en  14l(.  II  d«il  ion  nom  i  l'cnlrtprVDnir  qtri  ttÊb\ 
^-hiiTgi  tlj^t  IravHiii.  La  I*'  ni«.n   If-!-^,  uns  cTiia   ■■Irntir^TiikDÀrfi  dn  1»  ÏHn«  valraln*  4*txx   ât*  A-rclifa,  f'Jaalaur*  pfnaiintt  p4ll><1 
rml.  Il  y  nul  lur  Je  }iaal  (J«i  niiltoni  hi billet,  L  une  dillri  lutraglsiitia  cll^  nolalre  qtil  l'bkbiUll  <ll(puut  dnni  In  lIoU  «W  I 
mioulM  On  rtlifijt  trt  «rihti.  nuli  dn  il*  f^crinitfuiiil  p»  U  iniiiuii.  Junt»>n  lîtn.  It  |>anl  tr*l»  coursrl  ri'hibllaliuni  luipcadu 
tiir  U  ^ainr.  Ou  »n  di^barntM  rn  lîl'tt  cl  l'on  y  4Uli1ii  dtt- irullDir*  conitiiuilit    iMinnHt  >t   Dirijtnni,) 


dèrent  ce  prince  à  prolller  de  la  circonstance 
pour  procéder  enfin  à  la  b^nédiclion  et  à  la 
poftft  de  la  prciïlièrft  pifrre  du  monument  ex- 
|)ialoire  voté  fi  Liiui»  \V1  pnr  hi  Chi-iniltrc  de 
1815,  et  (|uî  attendait  encurc  sed  foailiilLonfi. 
Charles  X  y  aftaisla  va  Imltil*  du  demi,  dont 
la  couleur  violette,  qui  est  le  deuil  des  rois, 
donna  lieu  à  ce  bruit  sin;;ulier  qu'il  triait 
devenu  évoque.  Maigre  tout  l'cclat  de  relie 
fiohînnitéeUasnnclion  préalable  du  ne  ordon- 
nance roj-iiie.  ilaltSi;  du  27  avril  18i6,  il  ne 
fut  jamais  donné  d'uutri}  Kiiîle  an  prnjet  de 
l'édifice  à  ériger  A  la  mémoire  de  Louis  XVI 
sur  la  place  de  la  Concorde. 

Il  fuut  encore  rappeler  qu'où  cours  de 
toutes  ceBprocessione.IeH  exercices  militaires 
furent  Buspendu»  dans  la  garnison  de  Pari.s; 
mais  les  eoldats  n'en  proQtèrent  pas  pour 
faire  leur  jubilé.  Lesorfictera  se  montrèrent 
sourds  aux  invitations  de  Icure  chefs  ;  il 
fallut  un  ordre  formel.  L'armée  fit  ses  Éta- 
lions et  alla  au  sermon  par  compagnies,  offi- 
cier» en  tfttc, 

SouB  l'influence  du  parti  religieux  le  minis- 
tère de  Villt^le.  exhumant  de  la  poussii^re  féo- 


dale le  monstrueux  droit  d'tiûiesfe,  crut  pou- 
voir en  présenter  le  projet  de  rétablissement 
aux  l'Iiambres.  d<>s  l'ouverture  de  la  session 
(i«  iHiii.  ].a  Chambre  des  ilépiités  l'adopta; 
mnis  il  fut  rejeté,  le  7  avril,  par  un  vote  défi- 
nitif de  la  Chambre  des  pairs. 

Tout  PnriB  en  connut  ausfitrtt  la  nouvelle. 
Le  soir,  les  quartiers  habiles  par  ta  clasBfl 
coninierrantc  furent  soudoinL-ment  illuminés. 
I)i>  nombreux  transparent^  tumtneux,  urnes 
de  devises  telles  ijuc  celles-ci  :  Houwar  à  la 
Chambre  des  jmirs!  On  n'Ulmniueni  jitiutiiit  aties 
pour  rcltnirr  i'-x  ministrts  f  arriMi^renl  l'utten- 
lion  de  la  foule  qui  encombrait  ce*  quartiers 
«lies  parcourait  au  bruit  des  fusées  et  des 
pétards  tirés  des  croisées  et  des  portes. 

Lu  session  de  1856  «voîl  éli*  close  le  6  juil- 
let. Pendant  le  silence  de  Is  tribune  parle- 
menlnirL',  la  presse,  qui  comptait  pnnnï  ses 
écrivains  plusieurs  d'entre  les  orateurs  les 
plus  distingués  dei  deux  Chambres,  ne  cessa 
de  harceler  le  ministère,  en  stigmatisant  ses 
actes  passés  et  en  donnant  l'éveil  sur  ses  pro- 
jeta à  venir.  Darlhélemj  et  Méry,  armés  il 
fouet  sanglant  de  Juvénal,  te  flagellaient  i 
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A     tX     SANTÉ     Di:     MOI. 

Gravd  d'kprti  un  Ulilntu  di;  BoiLLr.  —  (Colloction  Pau)  Marniotlan.) 


pi lojabl aillent  dans  leur  célèbre  VitMuult. 
Casimir  Dc-lavi^-iif!  mcllait  au  jour  de  nou- 
velles MfiiffHirnttff..  dignes  en  loul  île  leurs 
evurfi  aln^'cs;  U«riinj:cr  contiouail  ù  clmnler; 
«nlln,  lin  transfuge  il«  Mantioujif.  cncliéris- 
SBDt  siil*  le  Mnnitire  à  cditnuUpr  du  comti!  de 
Hontlosjer,  in  il  lait,  dnnsse»  JrsiiiffA  miuifi-nrt . 
lu  putlic  aux  inyelèi'08  de  la  siiiMélc  di: 
Loyola,  tlt^rubé»^  jusque-là  suus  un  voile  épais 
aux  regards  profanes. 

Huit  Jours  .iprvK  11  réouverture  de  la  b«b- 
siun,  le  ^'.l  déi-einlire.  le  gouverneniPDt  pr£- 
seDta  à  I&  Chambre  des  di^putvs  la  Tamt-usc 
ioi  de  jnxttcr  et  li'amnur,  coDCeriinnt  la  police 
de  It  preft^c,  elicr-d'oiuvre  d'arbîtrnire.  qui, 
devait  uvoir  le  angine  sort  i|uc  lu  lui  du  Jmil 
il'iiiitesie. 

Faisant  diversion  aux  ardents  di'inèléa  de 
la  politique,  te  peuple  cherchait  à  passer  le 
temps  le  plus  Bgrifulilenient  possible  et.  le 
dimaochc,  il  i'ea  allait  gaiement  à  lu  Uar- 
rière.  Ke  rnposi-r  des  labeur*  de  la  semaine. 
C'<*lait  prîneipalenitnt  à  lu  Courlille.  par  la- 
quelle, entre  crut  L'uingueltes.  un  an'ivaît 
sur  les  hauteurs  de  Ûelleville.  que  le  Ilot  po- 
pulaire w  porlait.  Pendant  1l>  carnaval  de 
18313,  la  Courlille  Tut  onimcc  plus  que  jamais. 


et,  pendant  les  Jours  Gras,  le  cabaret  de  Des* 
noyers  et  tous  les  autres  n»  désemplirent  pas. 
En  Tait  de  théâtre.  .M.  Comte.  >  pliysiriea 
du  roi  •  et  babitc  prcstidigitatiMir.  ttanïf^ril. 
retle  ann^e-là.  ses  représentations  au  passage 
Cboi&eiil  où  il  8'établil  d^linilivenient.  dans 
une  salle  qu*il  ven.iit  de  fitire  construire  et  i|ut 
fut  inaugurée  le  i3  déeembrc.  Les  ulTiclicfl  de 
ce  thiiillre  portaient  en  lèle  ce  distique  : 

l^nr  les  mœunt,  le  lion  (toilt,  moileslemtint  il  brille, 
Et  aai)«  daiigrr  lu  m^re  v  conduira  au  ûlle. 

Danâ  la  nuit  du  15  'lu  IG  mars  18JC,  un 
incendie,  dont  rien  ne  put  arrêter  les  effet», 
détruisit  compiélenient  la  salle  et  les  bAti- 
niealsdu  CiryufTu/f/ui/ir'fur,  situé  au  boulevard 
du  Temple,  que  dirigeaient  les  Trèreit  Fran- 
cCNii  et  où  l'on  jouait  des  mimodrames  mili- 
taires. 

Mais,  dans  le  cours  de  cette  anm^e  tIi<^A< 
traie.  rév«?neincnt  le  plus  iinpoi-tiint  et  le 
plus  Tuneslc  pour  la  scène  rrani'aise.  fut  la 
mort  de  TaliuA.  décédé  ù  Paris,  le  10  oelobre. 

Ce  Tut  en  IBiC.  que  la  ville  df  Taris  acquit 
du  baron  Saillurd.  uioycnnanl  :i<J9-^MJ  fr., 
deux  hôtels,  >!ur  l'emplacement  desquels  fat 
élaitlto  la  prison  pour  deltes  qu'on  nomma 


ta  rua  Viikniia  Jolt  roa  som  h  1*  Ixutllr  11tisr>,  qui,  in  iii*  (>MI<.  ;  pouMiil  â»  gnaÔ*  IrrraUi.  .Uuaria  j    Dt  cOoklRiln  i 
lm>n*nw*l  miCDiriiiue  |>iloii.^nl  l>inr>UcTmrnt  haîi  dtliniiii  par  >••  lun  i|ul  t^pprllnni  jiijaurd'hal  VltitNne.Colbtrl.  RichtbM^ 
?>cu>c  d't  i'((iit-riiiin>iii.  >  In  niiiil  ilii  c*raiii>[  i*  f«lali  [ul  iianngf  M  dcui  bMdi.  dont  l'un  dtvinl  m  ITIII,  to  lâff*  ilt  la  >ain>  - 
jHjrnk  il't  iBdM.  imikilg  la  ItuurM,  puii  <lu  cnaln'ils  gtn'nl  4r»  llnaitcr*-  Sooi  b  Ittrtlullua  an  j  lailtlb  It  1r«>or  iiuUii-,  ipà  ' 
lul(iaii>ri'ré  |>lui  tard  nu  iiilnUlir»  dti  fiitnntn,  rugili  Rivoli.  Lu  blIlHMali  A*  la  rM  ViritDDa  funnt  dlmoH>«t  r<«analrs)li  fotfr 
lair-c  parlJe  da  U  l*iUloll1(*|ua. 


vulgairement /jVicA»/,  en  raisun  de  saïitunlion 
rue  de  Clichy, 

18âfî  vît  nitsfii  hMir  une  église  suua  la  ilirec- 
tion  de  dctix  li/ibilcs  tirchitcctes.  I.cp<>re  el 
Hillorf  ;  ce  fut  lY-glise  Siiinl-Vincenl-de-l'mil- 
Pendanl  la  mtme  annco,  \o  cinielii^ro  MoTit- 
pnrnnt>8e  ou  du  Sud  fut  cri^ë  pour  rcniplucer. 


b'aprfs  uuo  ytavurtt  Ou  li;iiii>i.  —  (Mutùe  GarDuvulotO 

La  caFe  d*t  )lil|iT  t^alnniiciciil  imo  i-o^eluinim»,  a  tauu  de  In  iii.i|[nLUi'riii«  dr  ta  iliiO> 

rilio»  iuijriEUd,  el  turloul  ila  la  Irouit  mcf  vtintiita  de  U  lîmoiiaditre  diinl  |g* 

litjc>ih   ilAicjii   ^Ii4i  ljf4Ut  <ji>a  oaut  Jvi  pniic0t«aa  da  U  Cimp* 


sur  la  rive  gauche  de  \a  Seine,  les  nécropoles 
su|)|iriRii^'i!<i  Jc!  (^lamurt,  de  Vuu^irard  et  (iQ 
Sainlc-Uatttei'inc. 

Kn  vertu  d'une  ordonnance  royale  du  S  fé- 
vrier 18iG.  une  coinpnKnît!,  dont  les  prlaet- 
paux  nclionnoire»  Étaient  :  9IM.  Juns:^  lU- 
germann  et  Svlvuin  Mignon.  Tut  autorîgi^e  & 
Tiirmer  sur  sc&  terrains  situés 
entre  les  rue«  de  \  aluis  et  de 
la  Dicnfaisaiice.  du  Hocher  cl 
Siiinl-Laiare  el  le  mur  d'en- 
ceinte  de  la  ville  do  l'aris.  tout 
un  ijuartier  ijui  prit  In  dô»i- 
gnalioD  de  tjttartier  </.?  i'E 
nipf.  Vne  autre  ordonnance 
du  8  octobre  de  k  mi^nie  an 
nkii.  pr(^!icri vi t  <|iie  les  abords 
de  la  t'fM'  \  fuliiilimi-,  qui  devai 
i^tre  conalruil*  pour  ritpijra 
(^oniiijui',  8t:raiei)l  délogés  nu 
iiioyrn  de  quatre  voies  nou- 
viles  :  les  rwiit  .Marsollieri 
llaliivrac,  Mi^liiil  <>t  Alontij^y 
l'en  liant  ce  [-Miips-là  s'nrlu'vai 
le  passage Clioificiil,cuiiitneoc' 
l'aiiTiée  pri^ciidentF,  et  se  foi-w' 
niait  un  autre^alcrie couverte, 
appelée  pussisfif  Vâ'i-Jhittal,  du 
nom  Ueses  de  lis  propriétaire». 
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cerises  et  des  raisins;  véritable  Protée,  le  sucre 
V  affecte  toutes  les  formes  et  s'embellit  des  cou- 
leurs les  plus  vives.  On  entre  là  pour  faire  em- 
pletle  de  quelques  douceurs  ;  les  marchandes  sont 
attrayantes,  et  l'on  se  surprend  à  leur  en  dire; 
chez  tous  les  confiseurs,  les  dames  de  comptoir 
font  assez  volontiers  cet  échange  lucratif.  Plus 
loin  l'acier  brille  de  toutes  parts,  i'op  en  est 
jaloux,  les  agréables  riens  qui  ne  sont  que  de  ce 
précieux  métal,  paraissent  pâles  et  ternes;  que  de 
futilités,  de  charmantes  bagatelles!  Les  dames 
s'arrêtent  U  de  préférence. 

Passons  devantle  bottier  et  le  gantier,  arrêtons- 
nous   L^hcz  Susse,  le  papetier  par  excellence.  Le 


au  passage  obscur  qui  conduit  au  théâtre  de* 
Variétés  ;  laissons  la  modeste  boutique  de  l'imper- 
ceptible marchand  de  lorgnettes  placé  au  coin,  et 
contemplons  le  beau  magasin  de  thés,  tenu  par 
Marquis,  où  le  chocolat  subit  tant  de  métamor- 
phoses; puis  respirons  l'odeur  des  truffes,  doux 
parfum  ministériel  qui  s'exhale  de  l'intéressante 
boutique  de  ce  marchand  de  comestibles,  le  Chevet 
des  Panoramas. 

Après  Marquis  vient  un  tailleur,  une  lingére, 
puis  UD  marchand  de  papiers  peints.  Admirons  ces 
belles  tentures  et  ces  devante  de  cheminée  repré- 
sentant des  sujets  d'histoire  ou  des  faits  d'armes 
de  nos  guerriers.  Donnons  un  regard  au  dépôt  des 


PL.\N     DU     UUARTIRR     DE     L'eLHOPE     CHÉÉ     EN     1826. 

Dressé  d'après  les  documents  du  temps  par  A,  Meumbr.  —  (ColIecUoa  Charles  SïmonJ.) 


moyen  de  faire  un  choix,  s'il  n'est  arrêté  d'avance  1 
Voulez-vous  des  écrans  mécaniques,  de  jolis  sou- 
venirs, des  coffres,  des  écritolrea,  des  pupitres  à 
secret,  des  bottes  pour  les  cartes  de  visite.  Choi- 
sissez, mesdames,  et  si,  par  impossible,  vosmaris 
vous  accompagnent,  tâchez  qu'ils  ne  jettent  pas 
les  yeux  sur  ces  grands  portefeuilles  rouges,  verts 
et  noirs;  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  leur 
tourner  la  tête.  Béclamez  cet  honneur,  mesdames, 
il  vous  appartient. 

Donnons  un  coup  d'œil  aux  chapeaux  de  paille 
de  Mme  Lapostole,  «t  aux  jolies  personnes  qui 
les  vendent.  La  boutique  de  M.  Dastn,  orfèvre, 
n'ayant  rien  de  remarquable,  allons  vite  à  la 
Mère  de  famille,  chez  Mme  Mineur,  puis  chez  le 
gantier,  puis  au  magasin  du  Mameluck,  puis  en- 
fin à  la  Chautiti(-re  allemande,  où  l'on  vend  &  la 
fois  des  modes  et  de  la  parfumerie.  Nous  touchons 


cafetières  Morize,  de  ce  meuble  ingénieux  où  l'oo 
peut  préparer  le  délicieux  moka  sans  qu'il  perde 
de  son  divin  arôme. 

Laissons  l'estaminet  aux  fumeurs,  mais  faisons 
une  station  chez  Frère,  éditeur  et  marchand  de 
musique;  voulez-vous  des  amants,  des  amours, 
des  beaux  jours,  des  lroubadours?Ils  sont  ici  en 
abondance. 

Nous  touchons  à  l'endroit  du  passage  où  est 
placé  le  petit  théâtre  de  M.  Comte,  Quels  sont  ces 
marmots  qui  jouent  d'une  manière  si  bruyante  ? 
Paix  !  ce  sont  les  artistes  ;  le  père  noble  est  celui 
qui  mord  dans  un  gâteau  :  cette  petite  fille  est  la 
grande  coquette. 

Voici  le  marchand  de  tabac,  puis  le  changeur. 
Voyez  comme  les  passants  jettent  à  l'improviste 
des  regards  de  convoitise  sur  ces  petites  sébiles 
pleines  de  pièces  d'or.  Passons  outre,  aSn  de  oe 
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pu  nibir  h'.  itu|)]:ilii:iL'  ilo  TauUle.  La  vi^rilalile 
rIchcMC  Q9t  A  l'filè,  i^hvz  lu  libruire  N^^pvou 

I.C  pn«saK«  se  termine  de  re  cfili:  par  un  botlî^a-. 
un  L'oirTenr  i^t  un  Laillrur  On  [k^uI  sortir  brillanl 
(li>  clirx  t^es  m«i)Hi«>iirs,  pourvu  loiiter^is  qu'un  ne 
soit  pAU  tiana  urgent. 

Nous  avuntt  \W\16  aiec  dôtail  toutt:  la  p&rLîc 
fniH'he  «lu  ^lu»  |iît(ore>^quc  «les  piUHat^es  de  la  va- 
pilulc;  revi'Tiuiiï  luikinletiiinl  aur  nos  piui  pour 
enniiiiner  le  cùlè  •Iruit.  qui  a  bien  aussi  suii  uiérile. 

Nf  dannonn  ijti'uu  ruop  d'util  fi  lit  [ircmit'Ti' 
tiDutiiliie,  cclli'  lie  M.  l'iibrv,  orfèvre;  re  imigAulri 
rctnrdi?  il'un  domi-siêcle  nu  moine,  cl  le  tint  n'y  ii 


L'Ull  îndis[i(>Msabl«  en  te  lien:  j'aperçais  leur  t-la- 
blissi'inent  :  dca  brasse!!,  du  oii'n^«  fLiigltuM,  et  la 
diizetU .  l'iUKOiiK,  ce  niu^'.'tni it  de  bonbons  n'a 
rion  <li!  ri>m«ii[uahk>.  main  la  daine  de  roniptoir 
ml  Julie,  el  c'esl  <|uel'|ut?cliu«4'.  Arrivons  vite  A  la 
mnivbandc  d'aranjteB,  et  ^uur  cela  ne  Istssoiu 
lombcr  qu'un  i-aiip  [l'irii  Mir  le  iioificr,  1<!  tableticr 
fl  le  (-bapelier  qui  le  ppi-eWenl,  l'ourquui  cet 
<'injipeïsem<>n(?  dira  peul-i-lre  le  lerteur  •"esl  qao 
lu  luuivbandt;  d'oruii^c-'^  csl  titii?  slntiie  asicz  jnlîc 
L'I  (oui'-  MiiKtioiiiie,  qui  tiiérilcrait  peiiU^lrc  une 
pitrlie  lies  conipliriienlsqui  lui  stmt  qunlidii>nne- 
ment  et  pnbimmoat  ndiftrt-'^.  ^i  l'^in  |<urveii'ii<  lu 
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L  ILS    LOCVIKHS. 

D'&prt«  unagronin  <hi  tempt.  —  (Collection  G.  Horlmann.) 

t,*lle  éa  J**iftut  ou  ie  Lnaivwci  tpjArVitfthl  «n  I  Uti  k  %'icnU*  l-nmirra,  |irJwAl  Atm  ni4ri^l»iiHa.  Iv>m-«rt»  4  rArJ^nv  <lv 

ptluia|ai,  «II*  Tiil  kc^MiM  par  U  >ill*  «a  lïnil  a(  tironnte  •  d»  nitrchinriii  tt  bnit.  fJh  ■  tt*.  «i  INtT, 

l4uiilBau  qui  Mnrlnnd  (LtOLilr.  /fitloirc  4t  l'iinn 


pas  etieore  périélré.  Hisons-lcnvec  iloiileur,  le  tt>lt 
druit  du  pasiiagi'!  des  l'nn«riimiu  est  un  peu  en 
nrri^rc;  rniilre  vûlè  l'cmyorle  de  bcuKoup  puur 
r«niprei)fleiiient  qu'il  a  mis  A  propntçcr  le  nouveau 
mode  <l'4e!aira|;e.  Aussi  Lrille-t-il  le  soir  de  l'éclat 
le  )*lu>  vir,  tandis  qu'un  grand  nombre  de  bouti- 
ques du  côlè  rivdl  ne  sont  éclairtej  que  pur  l'iiuile 
de  nos  pères.  Mais  r|ue  vois-je*  Kermons  vite  les 
jeu»,  une  bi>ulique  il  louer  dans  rc  brillanl  pait- 
Mifei...Ab!voin  deuxma);a»iD>dct'anb  cl  dcbre- 
tdles^tousdeuxsuatà  la  liautcurdc  l'époque:  il  n'y 
a  que  du  bien  à  en  dire.  Une  réuniun  à'ariititt  (1) 

(It  Toul  le  moud*,  i  una  ^nrUtn»  lipnqua.  pr*Dill  kl'vi*.  Jalllr* 
d'arlilI'J  luui  liiiiii>-loii  Ji  lorl  bus  goOf  U  )jIalHiilaric  i1«  ci 
iMtonUitr  qui,  tu  l'tUblltMul  iTtc  f  lutifun  «ulia  mfui  In  yal*- 
nt*  da  r*Jiii-R«)*),  nlÉ  lar  mb  «nKJfa*  :  Aum  Ârlultt  r*unit. 


l'nniMier  el  Si  donner  quelque  peu  d'ex preKsion  ii 
Hc«  Irailii.  i>  n>it(  patt  pour  Tiiire  présent  de  la 
vio  A  rc  rburnmnt  aulomulo  que  rroniMlii^c  ■ 
dérobe  le  feu  du  riel. 

Api'i^s  \s  magasin  d'flranftes  et  de  dirons,  sur 
lequel  le  %ti  h.idro^èac  terse,  k  lauuit  tombante, 
de»  lorreutn  de  Ittinirrc,  or  voit  uu  nian  liaiid  de 
jouetK  d'enfant»;  puis  un  tn>ii>i«R)e  ^anlier  donl 
l'enik'i^ne  eHl  nu  C'f-ikrnnt  jnmf  homnu':  |>uisen> 
corc  un  mai't'baud  de  jouels;  lu  nombre  dci  en- 
fants de  tout  lige  est  si  ^rand  à  Pari-it 

Coninii'iil-donc  se  fail-il  que  le  quitiquet  de«i 
anrienit  jours  n'ait  pOi  lédé  le  pas  en  ciit  endroit 
Bui  bfcs  respienditManU  du  )inif...  Hrnfiinins 
l'udeur  du  cacao  dam  le  laboratoire  de  Marquis. 
ïabricauL  de  diowlal;  puis  adruiroiis  1?»  imttn-tlb 

36 


sss 


PARIS   DE  1800  A  1900. 


Tort  jolies,  mai^  un  peu  trop  cliiTes  de  son  Toisin. 
Ensuite  le  Iiijoulicrliiera  un  instant  noire  allcn- 
Uon:  inai«  nous  passerons  rapidement  devant  la 
lin^Hfe  à  l'huiU  [Kiur  arriver  tout  aussi  rapidement 
an  magasin  «l'albÂlres;  et  nous  ferons  une  station 
chez  le  pâtissier  Félix. 

En  coudovant  un  fieu  les  Anglais,  en  nous  rai- 
sant  Jour  â  travers   les  An^'laises  qui  semlilent 


les  Armel  Je  HVrlIkfr.  C'est,  je  crois.  le  magasin 
de  bonttons  le  mieux  assorti  du  passade.  I^  ma- 
gasin de  plaqué  d'argent  a  bien  quelque  droit  à 
une  mention. 

J'apiTt;uis  la  Lampe  mfmiUeiue:  oo  ii'v  vend 
que  des  gants,  mais  celles  qui  les  vendent  sodI 
tiien  jolies!...  Pour  détourner  les  pensées  qu'elles 
Tunl  naître,  arrétons-nouE  devant  le  magnifique 


TALMA  DANS  SKS  RÙLES  ET  LMKATIO.NS. 

U'après  une  lithographie  puUirc  le  leadoinain  de  sa  iiiorl.  —  (Collectian  Cliarles  Simond.) 

Cette  Uth<i);rtphie  de  grande  dimnisliin  rmilirnl  rn  petit  tciLta  miiiu-cule  et  pn.-ïc|iie  microscnpique  le  discours  trii  étendu 

piNiooDc^  par  l^fon  AUi  olmft'^ue?!  ds  Taiina  avec  une  liio|;ripliie  complète  de  l'illuslre  tragédiûû. 

Ia  pii'ce  CEI  aujoiiril  hiii  a^vei  rare. 


avoir  rail  là  élection  de  domicile,  nous  |iénéli'i>iis 
dans  le  petit  ë^ilon  de  ce]idtissier  célcljie;  gmiliins 
se,s  Kj'ilraiu  et  son  vin  ;  com|>tons  eiisiiile,  cL 
n'ouhliiins  lias  (le  reiniingiierque,  pour  l'arfrenl  ipii' 
nous  lui  laissons,  nous  aurions  pu  faiie  un  rejni.s 
complet  chez  Itefiucmip  di-  reslaurntetiis.  (Icjieii- 
dnnl  m.illre  Kélin  n'est  écloiré  iju'aveo  de  l'Iniile: 
est-ce  que  son  four  ne  mufcliprait  pas  avec  le 
siècle  ? 

Attendons  l'époque  du  jour  Je  l'an  pour  visiter 
le  conliseur  dont  l'enseigne  assez  bizarre  figure 


nia^-asin  de  lirotizes  et  dorures  de  M  f'iescfaelle. 
Iluiiiieui'iiux  arts,  c'est  bien  ici  leur  asile  dans  ce 
imssjtge. 

yiiel  vaste  établissement  que  celui  de  ce  tailleur 
qui  est  à  côté!  Voilà  des  élofTes  séduisantes,  des 
driips  qui  lit;  manquent  pas  d'éclat  :  tout  cela  est- 
il  bien  solide  et  d'une  bonnedurée?,..  Qu'importe. 
liuisqiip  lu  mode  ne  laisse  pas  aux  acheteurs  le 
Icmps  de  les  user. 

Voici  un  modeste  bonoetier;  puis  nous  touchons 
à  ces  PauoramiU  qui  donnent  leur  nom  au  pu- 


PARIS  SOUS   LA    RESTAURATION. 


S5« 


sage,  el  nous  arrivons,  aprOs  avoir  jeté  un  regard 
scrutateur  sur  lu  marchand  ou  la  marchande  de 
jouets  d'enfants,  au  grand  magasin  de  nouveautés 
de  t'Éclipse.  où  se  Icnnine  notre  promenade. 

J'avais  (imprudemment  peut-élre)  riiiteiition  de 
m'attarder  dans  les  plus  belles  boutiques  comuic 
avec  les  marchandes  les 
plus  jolies.  Je  tiendrai 
parole  après  avoir  con- 
sulté les  connaisseurs,  et 
pris  surtout  l'avis  des 
dames  intéressées. 

L.    MoNTKi.NY. 

{Le  Pioviiicial  à  Paris,) 

La  mort  et 

les  funérailles 

de  Talma. 

(19-21  octobre.) 

Au  commencement 
de  Iclé  1826,  Tal- 
ma éprouva  les  at- 
teintes d'une  maladie  qui 
l'avait  déjà  obsédé  d  plu- 
sieurs époques  de  sa  vie 
Cette  maladie  était  une 
irritation  des  intestins, 
laquelle  devait  se  changer 
en  peu  de  mois  en  une 
oblitération  complète  du 
plus  utile  de  ces  organes, 
el  amener  enlin  une  ca- 
tastrophe que  l'art  de  la 
médecine  ne  pouvait  évi- 
ter, ni  même  reculer  pen- 
dant longtemps. Toutefois 
le  malade  parut  se  rani- 
mer après  six  semaines 
de  souffrances  :  il  put  sor- 
tir de  son  lit  el  de  sa  mai- 
son ;  ses  amis  célébrèrent 
sa  convalescence,  et  lui- 
môme  recueillit  avec  at- 
tendrissement toutes  les 
preuves  de  la  sollicitude 
dont  il  avait  été  l'objet 
pendant  la  durée  du  dan- 
ger qu'il  avait  couru.  Il 
sut  que  des  bulletins  de 
son  état  avaient  été  im- 
primésdansdcsjournaux, 
et  que  les  spectateurs  du 

théâtre  dont  il  était  la  gloire  s'informaient  chaque 
soir,  au  lever  du  rideau,  des  espérances  ou  des 
craintes  que  son  état  faisait  concevoir. 

La  sécurité  des  amis  de  7'alma  fut  de  courte 
durée  :  il  retomba  bientôt  dans  une  langueur 
plus  alarmante  que  la  première.  Il  essaja  en  vain 
l'air,  la  campagne  et  l'effet  des  eam  d'Enghien  ; 
il  fallut  revenir  à  Paris  mourir  dans  cet  bôtel  de 
la  rue  de  la  Tour-des-Dames,  qu'il  avait  fait  ré- 
cemment bâtir. 


Mgr  l'archevêque  de  Paris  se  |iréscnta  pour  voir 
Talmu  le  i(>  octobre.  Il  sollicita  avec  instance  une 
entrevue  avec  le  t;rand  acteur,  disant  que  s'il 
pouvait  lui  faire  agréer  les  secours  de  son  minis- 
tère, il  regarderait  ce  jour  comme  le  plus  beau  de 
sa  vie.  La  famille  de  Talmu  craignit  l'impression 


JoANNï  iiu  théathb  huval  oe  L'oiiéo.s. 

Ftolc  do  Mamliu.s  dans  jlfanfiui. 

Galerie  des  portraits  de  Banck.  —  (Cabinet  des  Estampes,) 

Jean-lUpfLilfl  BemarJ  Boisebam  dit  Joinny,  né  h  Dijon  le  2  jiiiIIfI  177&,  morl  &  Paris  le  5  jon- 
<rirr  IKl'J,  débuta  va  ITOT  au  ThMlre  d?  la  Hè|iiibiii|u?,  en  l»aT  à  I»  ('jimédiu-FraoïiiisB  où  il  ne 
Fui  pas  admis  al  ea  IHIU  i  l'UdtoD  où  il  oblint  de  grands  sucera.  Il  lui  enfin  re^u  au  Théàtrs- 
hran^ais  en  IHiC. 

que  pourrait  produire  sur  lui  celte  visite  inatten- 
due. Monseigneur  ran-hevé(juo  se  retira  en  don- 
nant il  la  famille  l'assurance  r|u'il  se  tiendrait  prêt 
le  jour  el  la  nuit  à  se  rendre  aux  vœux  du  malade. 
Le  17,  le  prélat  renouvela  sesinstances,  dans  l'es- 
poir de  parvenir  jusqu'au  lit  du  mourant,  dont 
les  volontés  connues  ne  pouvaient  s'accorder  avec 
ses  désirs. 

Depuis  plusieurs  jours,  la  maladie  était  arrivée 
k  sa  dernière  période,  il  ne  restait  plus  d'espoir. 


nnHii.  le  ift  oclottn;,  ft  onsc  ti«ures  trcnte-rinq 
inlnulpx  (lit  iiiAliii,  rilluiilre  arleur  oijijrx  Kaii» 
ngonic.  A  lioii  Iteiiro",  t1  Avail  cncnrf'  roçii  tn  vi- 
sile  i]c  MM.  Juuv  cl  Arnnuil;  iituis  il  i-tiiil  avtTti 
lin  »un  «ort,  et  on  lui  av;iît  i-iitcndu  dire  :  *  /'vint 
(igprftm!  io  demande sGuk'iuutiL  A  nL> pas Mre  en- 
terré tr<ip  l^t  Que  voudruil-oD  de  innif  Me  faire 
ntijnrrr  l'art  iiiii|iiel  je  'l»h  iiinn  îlluslrntinn,  un 
art  «lue  j'ido1rttr(?  !  iciiLi^r  le»  «{tinninte  hell^)!  nn- 
n6(!st  <li!  mn  vie  I  «i^E>an'r  fiiii  cnufc  liv  elle  demox 
caiiiaru<le«.  cl  le»  nccoiiiiultrc  inrdtuus...  Ja- 
iiiaï»  !!!  >  Il  iriiiniiuriiil  i'i  voU  ba^sc  :  <  Volliiircl 
VolUiro  !  Crtiiiiiio  Vollaire  I  • 

[.A  (IcniicTC  nuit  n  ôU-  calme  jusqu'A  quiilre 
licurcs  du  malin  ;  A  nni\  heures,  un  nialniHeusseï: 
fort  ^c  manifesta  sur  les  Irnit^  du  malade  ;  il  U> 
mot^nii  <(<i'il  siiulTniildi*  iliiiileiirM  iiiaeujuluiiiL'e^. 
Sa  uio.  tris  iifltiH.lie,  et  ijuî  «lûil  «Icpuia  nufh^iiett 
jours  l'wlijitt  i\c  toutes  ses  in(|ii)i^ tuiles,  s>leif(iiiit 
tout  il  fait,  ce  i]u*îl  lit  roi  n  prendre  par  un  peste. 
Il  chcreha  H  [inrler  mil  personnes  i]  ut  entoiiraiftnt 
son  lil;  maân  sa  laujyiuc  <;taîl  ctiib'irra»»L-e  ;  sa 
voit  sv  perdait  de  moineiilK  en  rnonH'iil«  Sa  pen* 
sée.  que  Iradtiiitnienl  Ifs  muuveitienls  de  ses 
Riaini.  lUait  encfirc  iiïsuri^c  à  six  heures  et  liemie 
t. Il  ruiaon  ne  l'avull  poiiiL  ahandnnn^,  niai»  elle 
Miin]i|uoil  à  peu  près  d'oriianps  pour  se  faire  en- 
tendre Ce  lui  seuionient  al^ir»  ijue  *a  plij-«i»uo- 
mie  eipriiiia  le  reçrel  l'iusiturs  fois,  il  chcrcba, 
danh  la  motinéi'  ii  iloiuier  des  ('onHalulionsftreu.x 
de.i  iiit'inlireH  de  nu  famille  (|ui  étaient  prèadelui, 
mais  sii  jiarolc  éluil  f^iacée,  el  ellu'  ne  se  ranima 
un  iiurlanl  que  pour  l(iis»er  eulendre  le  mot 
AiiiMl 


Aucune  oinvulsion  n'a  prceé«It  le  dprnier 
pir  lie  Tninia  ;  il  s'ej:t  évanoui  KnnK  ([u'auetine 
trace  d'un  e/imliat  intoripur  ne  pet^-nlt  sur  soti  li- 
^a-lic  Vuaiid  il  siL-ntîL  arriver  le  muuient,  il  ras- 
Keiiitila  toule«  «es  fnrres.  cliercba  dans  la  nuit  où 
i]  était  di-J&  idongé  leaôlresqui  ]'aerom[kngnaî«nt 
i\  sa  sortie  du  monde,  el  il  éteadit  vers  eux  at» 
maint,  eoinme  pour  ht'mir  »es  amis,  el  le^  remer* 
cîcr  des suHis  touclianls  ijuits  avaient  |iria  d«  lai. 

Une  sœur  de  noire  grand  iragMicn  «tait  arri- 
vée depuis  deui  jour*  de  Lnudrcs,  uutnnie  poor 
a.s»iKter  aui  deriiiern  niumciits  de  suo  fn^re  :  elle 
ne  l'a  vu  qu'A  l'itistanl  de  sn  mort  l.'archevjquc 
de  l'aris,  avant  tipprisque  cet  acteur  avait ciprimè 
la  vnlonli^  formelle  de  n'être  point  préscDU^  h 
\'èf(]\}ip.  a  rcjis^  les  instani-es  que  son  icle  avait 
eru devoir  ri^iti''r(-r  jdn^iouris  fois.  A  Iroift  heures 
lie  l'apr^s-miiti,  ]c>t  trait*  de  Tidma  nsYaient 
r-pruiivê  aucune  altération;  celte  t^tc.  que  nous 
avons  vue  si  belle,  cnnservail  enrore  la  noblesse 
et  le  earaet<>re  grandiose  qui  en  avait  fait  le  plus 
beau  masque  tra^'ique  qui  oit  paru  sur  la 
sréue  La  nittladie  avait  alTaî^*^  le»  muscles  du 
visafie,  lUJtiN  n'en  uvail  jioiitt  rbang^  l'admimMe 
disposition  lut  la  poitrine  en  liaul,  il  était  encore 
Talma  quand  la  mort  l'a  frappé. 

Dis  huit  heures  du  malin,  une  foule  silencieuse 
ithKLriiait  les  avenues  du  domicile  de  Talma  ;  il 
était  inipoMÎt^lc  d'v  pêniMrer.  I.c  convoi  s'eut  mis 
en  tnurctic  A  dis  heures  Un  riche  corbillanl  por- 
tail leeereueil  sur  lequel  ^tait  pincé  une cnuruniw 
de  lauriers  oniéo  de  Liundelettest  rouîtes 

M,  Amèdie  Talma,  docteur  ea  uéilcciDe, 
nait  le  deuil. 
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représentées  à  ce  deuil  du  génie.  Le  nom  de 
Talma  n'était  ignoré  de  personne,  il  n'est  pas  de 
Bi   pauvre  citojen  de  la  moderne  Athènes  qui 


LES  AIIODnS   AD  CApri. 
Vignelle  di  l'époqii«.  --  (Mutée  CiraiTslel.) 

n'eilt  conservé  quelque  souvenir  d'(Eâipe  ou 
d'Orenle,  et  qui,  en  ce  moment,  ne  déplorât  un 
malheur  véritable.  De  simples  artisans  étaient 
venus  se  mêler  à  la  pompe  funéhre,  comme,  il  v  a 
peu  de  temps  encore,  aux  brillantes  solennités  du 
ïhéAtre.  Chez  un  peuple  sensihle  au  charme  des 
arts,  le  génie  a  aussi  le  privilège  de  rendre  les 
hommes  égaux. 

Dans  la  foule  qui  suivaitledeuîl,  la  voiturevide 
de  Talma  venait  après  les  personnes  à  pied.  Les 
voilures  de  Mlles  Mars  et  Duchesnois.  ainsi  que 
beaucoup  d'autres  voitures  particulières  suivaient 
celle  de  Talma  Venaient  ensuite  vinpt  voilures  de 
deuil,  pour  la  plupart  vides,  presque  tout  le  monde 
a,vant  voulu  aller  ii  pied 

Le  cnnvoi,  parti  de  la  rue  de  la  Tonr-rles- 
Dames,  a  suivi  les  rues  Ftlanrhe,  Sainl-I.nzarf ,  des 
Trois-Fréres,  Taitbout,  et  le  boulevard  Jusqu'à 
la  rue  du  Chemin  Vert.  Une  foule  immense  de 
personnes  vêtues  de  noir  suivait  le  cortège  dans 
un  religieux  silence  Les  contre-allées  du  boule- 
vard étaient  encombrées  de  monde  :  on  lisait  sur 
tous  les  visages  l'expression  de  la  douleur  et  d'un 
profond  recueillement.  Jamais  plus  digne  hom- 
mage n'avait  été  rendu  au  génie  d'un  artiste  et 
aux  vertus  d'un  cito.ven. 

On  a  remarqué,  en  passant  devant  le  théâtre  de 
Madame,  toutes  les  actrices  de  ce  théâtre  qui 
étaient  en  deuil  aux  fenêtres  du  fojer 

Le  cortège  a  défilé  dans  un  ordre  parfait,  sans 
qu'une  aflluence  si  considérable  ait  produit  le 
moindre  encombrement;  il  n'y  avait  ni  gendar- 
merie, ni  force  armée. 

La  foule  a  suivi  le  cortège  jusqu'au  cimetière 
du  Pére-Lachaise  qui  présentait  un  coup  d'œil 
aussi  neuf  qu'imposant  :  toutes  les  hauteurs 
étaient  couronnées  de  monde,  La  foule  se  pres- 
sait sur  les  tombes,  et  quand  le  corbillard  se  fut 


arrêté,  les  jeunes  gens  qui  enlevèrent  le  cercueil 
furent  près  d'une  heure  &  franchir  le  court  espace 
qui  les  séparait  du  lieu  où  avait  été  creusée  la 
tombe,  tant  étaient  serrés  les  rangs  des  citoyens 
venus  pour  rendre  hommage  &  un  talent  qui  a 
honoré  la  nation.  La  foule  s'est  rangéeen  silence 
autour  de  la  tombe,  et  quand  le  cercueil  de  Talma 
y  a  été  descendu,  M.  Lafon  a  prononcé  au  nom  de 
ses  camarades  et  avec  autant  de  chaleur  que 
de  véritable  émotion,  l'éloge  de  celui  qui  fui  si 
longtemps  la  gloire  du  TbéAtre-Français  t 

P.-F.  TiSBOT. 

(Souvenirs  hittoriquet  sur  la  rie 
et  la  mort  de  Talma). 

Le  café  Turc  du  Boulevard 
du  Temple. 

LA  décoration  extérieure  et  surtout  intérieure 
d'un  café  n'est  plus,  comme  jadis,  confiée 
au  hasard  ou  &  la  routine  d'un  artiste 
vulgaire  ;  tout  le  monde  calcule  aujourd'hui, même 
les  hommes  de  talent,  et  l'on  sent  plus  que  jamais 
qu'il  n'est  pas  de  sot  métier.  Un  simple  limona- 
dier qui  fait  honneur  ftses  engagements,  trouvera 
de  nos  jours  plus  de  gens  d'un  vrai  mérite  empres- 
sés ft  le  servir,  qu'un  grand  seigneur  qui  fait  des 
dettes  et  se  donne  des  airs  de  protection  :  le  positif 
est  à  la  mode. 

A  coup  sftr.  ce  n'est  pas  un  peintre  ordinaire 
qui  a  dessiné  les  ornements  du  brillant  Café 
Turc  :  quel  qu'il  soit,  il  est  certain  qu'il  ne  s'est 


LE  THÉ  A  LA  MODE. 
Vignslle  de  IVpoque.  —  (Ua«é<  Cani«valel.) 

traîné  sur  les  traces  de  personne.  On  n'a  va 
nulle  part  eni-ore  rien  qui  approche  de  la  beauté 
du  comptoir,  de  celle  de  certains  ornements,  du 
poêle  et  du  délicieux  candélabre  qui  le  surmonte. 
Sous  le  rapport  du  goût,  rien  n'est  moins  turc  que 
l'ensemble  de  ce  café  :  on  peut  hardiment  défier 
les   oppresseurs   de   la  Cirèce,   de  rien   produire 
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d'aussi  sëduisant.  Je  ne  sais  bÎ 
les  connRisBeurs  seront  de  mon 
avis,  mais  il  me  semble  que 
toiiles  les  parties  du  Café  Turc 
sont  nn  ne.  peut  plus  heureuse- 
ment terminées  entre  elles. 

Il  fauili-nit.  pour  ce  beleodroit, 
un  pulilii'.  fait  ex|iri''s:  celui  igui 
lo  frt'i|UGiite  jusqu'à  prissent  n'a 
rien  <le  Ki-iluisnnt  :  il  sont  nom 
Marais  il'une  Houe  :  jf;  n'eu  vnii- 
ilraîspourpreuveinielpsl)(iiii-liPs 
béantes  des  consominateurN  : 
tout  le  temps  que  leur  laissent  la 
demi-tasse  et  le  petit  verre  est 
donné  Auncmlmirationdont  les 
signes  ont  quelque  chose  qui 
partiripc  un  peu  de  ce  qu'on  pourrait  appeler  la 
stupidité.  A  la  suite  ilii  salon  princip.nl  e^t  une  ar- 


LE  TRICTCIE. 
D'apifi  une  pnrore  du  \tmjis.  —  (Miitr«  HiimaiHlcl.) 

rièrc-salleoùronasans  pitié  relégué  les  politiques 
el  les  joueurs  do  dominos;  une  (.-Inre  sans  lain. 
placée  derrière  la  dame  du  ciimptoir.  les  sc'qiaïc 
du  publîi-.  qui  consomme  el  s'en  va:  car  rien  n'est 
stalionnnire  comme  nn 
amateur  itu  dfuilile  blanc. 
Les  travauii  qui  s'exé- 
eutent  dans  le  jardin  for- 
cent les  habilués,  qui 
datent  du  licau  temps  'le 
Nicolet  el  d'.Vudiriol.  il 
traverser  la  nouvelle  salle: 
on  s'nperfoil  qu'ils  pei- 
nent et  ne  se  trouvent 
pas  &  leur  place  :  leur  al- 
lure, le  costume  dont  ils 
sont  reviHus  n'  a  i-ien  de 
l'époque  actuelle:  un  ob- 
servai ci  ir  pourrai  Ijirem  Ire 
noie  en  c  lieu  <le  toutes 
les  l'iirtiies  de  i'tia[ie,'iii\ 
qui  onl  siicci'ssiveiiii'iit  été 
de  mode  depuis  ITS!»  jus- 
qu'il nos  jiiui's,  l'ar  un 
liasnrd  assc/  siniiulier,  le 
cliapeau  (I  la  Itohiman.qm. 
comme  ctiaciin  sail.  a  la 
forme  d'un  pain  de  sucre 


VOITUHK    Iir    liUC    Kll    BORIlBjtr^. 

[)  &|ir<''<  une  grivure  du  lsin)ii.  —  iMufJe  Carntvnlol.} 

tronquéà  son  extrémité  supérieure. domine  essen- 
tiellement  :  les  hnbits  ont,  )j;énéralement,  une 
ampleur  à  laquelle  se  gardent  bien  d'atteindre 
nos  tailleurs  fi  la  mode:  et  l'aile  de  pigeon  par- 
tage avec  la  perruque  de  chiendent  l'boimeur  d'or- 
ner agréablement  le  chef  lie  ces  monuments  ani- 
més, vraies  pjramides  du  Marais. 

Le  nouveau  café  atteste  ce  qui  est;  l'arriére- 
salle  constate  ce  qui  fut.  A  la  suite  de  ce  muséum 
d'antiquités  vivantes  sont  deux  beaux  billards, 
où  se  réunissent,  à  certaines  époques,  les  joueurs 
d'une  force  éprouvée  et  célèbre;  la  galerie,  partie 
iililigée  du  personne!  de  ces  endioila,  se  compose 
de  sjiectateui's  désintéressés  qui  sont  là,  à  poste 
lixc,  de]iuis  le  lever  ilu  soleil  jusqu'au  coucher 
lies  garçons,  et  igue  le  tciiipsa.  pour  ainsi  ilire, agglo- 
mérés avec  les  banqiu-ttcs;  appuvés  sur  leurs 
cannes,  juges  inamovibles,  ils  prononcent  sur  les 
coups:  cl  si  quelquefois  un  joueur  exigeant  ne  les 
iléningcait,  ou  pourrait  croire  qu'ils  sont  cloués  k 
la  muraille  ou  placés  eu  ce  lieu  ciunine  les  momies 
ipii  décoicot  l'iutéricur  des  tombeaux  des  anciens 
roisd'KgvpIo. 

L,  MiixTiONV  (1^  Proriiiciiil  li  Pnri*). 


.OOHOTION     IIANS     l'ARt.S,     V  O  I  T  II  H  E     A     VAPEU-II, 

l'rcmiGr  essai  d'automotiile  en  1836. 
tr»|ir£<  uni*  gnvurf'  du  temps.  —  (Mum'^  CirniTtlel.J 
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FAÇADE    UE    LA    HAnBLCINE. 

P'tpréa  UDt  pâtura  du  Icmpi.  —  (Mutée  CjirnaTiIel.) 

CommCDcte  rn  1781,  lur  )<•  plani  i»  Coi8tii:it  d'Itni  muiqueli 
Cosii  NI  (utntilut  ananiU  lé»  lians.  la  Madeleine  ne  Fnt  cnns- 
tniila  que  Ir^i  Icnlsmanl.  Lci  liaviui,  mipendus  soi»  Il  R<!va- 
lution,  na  furenl  rrprJA  qu'en  1806.  Napul^on  dàids  qua  le 
nouTat  éiiince  lerail  un  Tcmplt  Je  ta  ghirr.  où  lar  dea  libin 
d'or,  d'argenl  si  da  broDie  l'intcriTiienl  lei  Donii  des  niililairi's 
■ignalti  par  leur  couriigr.  La  Reilaunticin  rendit  le  monumeal 
au  cuUa  cnlbotique.  On  y  travailla  déi  IS16,  mail  l'architerla 
Vir.KOK  qui  eo  était  chu^é.  na  »e  prenH  ptrint.  Fn  1830.  ou 
était  loin  de  l'achéTement.  Jlwi  remplaça  Vii^noi.  La  coaitror- 
linn  DB  fut  tarminée  qu'en  (Sil  al  l'inauj^uralioD  n'eut  lieu  qu'en 
ÎHt. 

Départ  de  la  chaîne 
des  forçats. 

(*  oclobre.) 

DRi'i'ts  plusieurs  jours,  on  avait  annoncé  k 
IticL'tre  le  départ  prochain  do  la  clialrie 
Lundi,  H  onze  heures,  la  nouvelle  fut  olTi- 
cielle.  Ceux  qui  devaient  la  composer  fnrent  ron- 
Toqufts;  ils  descendirent  de  leurs  chamltrei,  dans 
une  cour  située  au  Tnnd  de  rétahiissement.  Selon 
les  ri'fricmenis,  on  doit  leur  couper  les  cheveux 
ras,  alin  iin'il  soit  plus  facile  de  les  rcconnailrc 
en  cas  d'i>vasioii  Tous  avaient  pris  ce  soin  par 
avance,  nn  m'a  assuré  qu'ils  auraîoiit  cm  subir 
la  plus  honteuse  humiliation  si  une  main  étran- 
gère avait  passé  sur  leur  tête. 

Bientôt,  et  lorsqu'en  présence  de  Vidoc  el  de 
ses  agents,  on  eut  fait  lit  visite,  les  forçiits  ijuittt'- 
rent  leurs  rangs  et  s'avancèrent  vers  le  milieu  de 
la  cour,  où  se  trouvait  à  côté  d'une  enclume  une 
grande  caisse  en  bois.  C'est  U  que  sont  déposés 
les  fers  qui,  de  temps  immémorial,  servent  suc- 
cessivement à  ceux  que  lajustice  envoie  aux  tra- 
vaux forcés. 

Arrivés  deux  par  deux  au  pied  de  renclume,  on 
les  marie;  ils  se  mettent  à  genoux;  dans  cette  po- 


sition, on  choint  selon  leur  taille  la  eravate  qui 

leur  convient.  (Ils  appellent  ainsi  par  dérision  des 
espèces  de  triangles  en  fer  aTec  lesquels  on  les 
attache  par  le  cou.)  Jusqu'au  moment  où  on  re- 
ferme  ce  triangle,  les  patients  rient  avec  leurs 
camarades,  qui  leur  lancent  des  quolibets  en 
termes  d'orgot  .  Mais  bientôt  succèdent  le  silence 
et  une  sorte  de  (erreur,  lorsque,  placés  pour  ainsi 
dire  sous  les  coups  redoublés  du  marteau  qui  rive 
leur  fers  sur  l'enclume,  le  moindre  mouvement 
leur  ferait  briser  le  crâne  ! 

On  attache  ainsi  chaque  couple  à  une  chaîne  de 
vingt  k  trente  hommes,  et  dès  lors  les  condamnés 
ne  peuvent  plus  se  déplacer  qu'en  masse. 

Cette  opération  a  duré  près  de  deux  heures. 
Soixante -treize  condamnés  furent  apprftét  le 
lundi.  Ils  avaient  été  divisés  en  trois  bandes  :  la 
première  et  la  seconde  se  composaient  des  plus 
turbulents  :  on  avait  réuni  les  plus  paisibles  pour 
former  la  troisicmc.  Chaque  bande  alla  se  placer 
sur  les  hancs  qui  environnent  la  cour;  les  agents 
se  retirèrent  Quand  ces  malheureux  se  virent 
libres  de  toute  gène  et  de  toute  retenue,  je  fus 
témoin  du  plus  triste  spectacle.  On  croirait  qu'au 
sein  d'une  si  affreuse  captivité,  el  en  présence 
d'un  avenir  si  menaçaal,ilne  reste  plus  à  l'homme 
qu'&  succomber  sous  le  poids  de  sa  douleur. 
Hélas!  le  diraj-je?  Ces  hommes,  dont  la  vie  ne 
sera  désormais  partagée  qu'entre  l'esclavage  et 
l'infamie  semblaient  s'être  réunis  pour  un  jour  de 
fêle. 

Tout-à-coup,  la  première  bande,  sur  l'iavilation 
de  Boucher,  ancien  cocher  de  fiacre,  condamné  & 


LE  viEOX  fahis. 

Quartier  Je  la  Chaussée  d'Aolin.  —  Pavillons  de  la 
rue  Caumartin  n°'  1  et  2.  —  (Collection  C.  Simond.) 

C«<i  paTilloni  en  rotonde  Turent  Fonilrujli  par  t'archltecle  AnavHT 
en  1779;  le  premier  aélé  patiagèremeDl  habité  par  Mirabeau  ;  h 
srcond,  mainlenaat  turflevé,  était  l'hAtat  du  due  tTAuiaODt  (Em. 
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Toques  ruBiei  en  veluurs  éjniifflA  oniiïi-*  An  (]itti«rii 

do  sole,  llobes  de  lull«  gariiio*  da  vnlnriU 

bordés  do  ^aUn.  Écbafpct  sa  rti!>aii. 

(Il'a|>rlii  It  Cuifumr   p'irtiicn   d«    IlirC.) 

per|iétuitè,  se  préptre  A  un*  promenade:  «u  ii> 
giinl  (Innn«  pur  ve  cliff,  t"Uft  Noulévciit  {lî-nilite- 
mpnt  leur  cbnln«.  I.e  poldi  ([at  cba<;un  doit  «up- 
porltr  est  (!(.■  duuxc  livres,  A  l'exception  de  lt<m- 
cher  el  (lirard.  hou  compajinuti.  qui  tous  ileux 
soDt  charges  de  vinj^l-qualre  livres  nu  moiiis  On 
A  jtU  «uvers  eux.  cette  pii^caution  p&rce  qu'ils  se 
sont  plusieurs  fou  iSrndés  de  leur»  priHOD».  \'n 
vieillard  i^txnt  lent  a  se  lever:  «  Allnn*.  eii  nvanl. 
niArehe!  s'éeric  un  jeune  hnnimc  ■)«  dii-huit  sns 
eiivirt)n,  pincé  A  ses  i-t^lés  :  lu  dors  dèjA,  mou 
vieux,  lu  n'es  pas  DU  lioul  ■  L(L  pPirmièrc  colonne 
se  rtiet  en  iniin-tic  et  rail  le  tuui>  do  la  eour:  pII<> 
e«l  hIciilAt  «uivic  (le  la  seconde,  |<uis  de  la  Iroi- 
•icme.  qui  ohôil  A  regret  aux  invîLalions  îles  deux 
BUlres 

•  As.'^j'ons-nnuK,  dît  ltnui<her,  *  cl  tiusMliU  loui; 
•'ojne.vcnl  e»  rond  autour  du  cofTrs  placi  au  mi- 
lieu de  Ifl  cour.  LA,  il  flidl  question  déjouer  A  la 
tomtf,  lorsi|u'uD  vieux  mililaire  arrive  A  In  IuIIp. 
et.  n^filanl  tn  corne.  Tait  lever  la  troupe  )  l<<ii  i< 
do  celte  meaurc.  Je  lui  eu  d<>.ninnd>-  \n  •■mr-.'  ;  ]<■ 
fflpifaHWmp  répondit  :  i  [1  jr  a  in  ni  li  ii\  m-,  pi-' 
je  surveille  celte  l'Banillr.  j'en  m  ttiiuliiii  .lu  t>.L- 
gn«  plus  de  trente  mille,  et  tut  n'AltrAfie  pas  un 
vieux  lupin  comme  rrioi  Ils  s'étaicnl  groupi^s  U. 
vo_veE-vous  bien,  pour  enlever  les  'turt  ijui  sont 
dans  celle  caisee.  Atee  cela,  ils  auraient,  oell« 


nuit,  trataitlé  leurs  Ttra...  Mais  voilA  mon  jtt|;«de 
paix  (en  montrant  le  liillon):  si  on  hou^e,  il  y 
mettr»  Win  ordre   » 

Los  forçats  »«  ntircrti  alftrs  A  ehanter  l'n  d'eux 
improvisa  anc  romplainlc. 

iJliBnd  ils  furcnl  las  de  erier  et  de  se  promener, 
ils«inreiil  rû  rasseoir  sur  leurs  bancs,  el  pltiHieurs 
s'CDdoriniroiit  Vers  cin(|  heures,  je  vis  arriver  un 
pr^rr  A^r,  accumpit);nr  de  deux  jeunes  ftens  :  ils 
venaient  apporter  quLd<iiies  secours  k  ceux  que 
leur  famille  n  uLnndonnês.  Tous  écoutèrent  at- 
Icntivcnieul  le^  avis  pleins  d'unction  du  vieillard. 
Les  forçais  pa»si'reiit  la  nuit  sur  la  paille  dauo  de 
vanliw  corridurs. 

Le  lendemain,  A  cinq  heures  et  demie  du  matin 
je  les  retrouvai  comme  je  Icsavnta  laibsiS),  eeule- 
inrnl  iU  paraiasaionl  moins  gais,  lnrs4jue  loul-a- 
roup  ils  apprirent  une  notivette  qui  p.irut  leur 
causer  une  (.-randc  joie  :  c'esl  qu'on  utiiit  fait 
descendre  de  l'iiifirmeriir  plusieurs  condaiitties 
pour  1l>s  joindi'e  h  ta  eliîiiiio, 

Sf|>l  heures  sonnent  :  on  fait  le  mntre-appel  Les 
forent^  se  rangent  Mit  train  i.'oliinne»:  un  vigile 
leurs  fers  en  commeiirHul  par  l«  première  chaîne, 
Puis,  A  l'aide  d'une  larjite  é<-|iL>]le,  iU  montent  en 
r&og»  serras  et  deux  de  front  sur  de  lonRue«>  cliar- 
rvUCfl,  où  ils  se.  plarent  dos  A  dm.  les  jambes 
pendantes  A  l'exti^rieur.  Ils  ont  A  faire  une  route 


Ttiqiin  d«  «eloiirs  plaJn.  Ilftdingola  de  velours  plaln. 

l'ainle  àe.  dentelle.  Bracelets  d'or  airnd  que  la 

<-einture  et  l'agrafe  de  lo((ue. 
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Capote»  de  gros  ilo  Naplrf  on  Ao  molfr  onitc»  d'unie 
ruclic  <lÉc«»iii*e  Hohc  iIp  lntlMc  f.ani-Jicmn  d'nr- 
ftuiili  borJM  de  rurliOK  de  tulle.  liuJ^tmi  ferinfr^ 
pa.r  de»  bouton»  de  nncre, 

|D**pr4>  Il  CMfMs»  firiifro  4*  IMS.) 

de  «cnt-viofft  lieues.  pa^Kantlconuil»  «urln  pitillc, 
ânof  des  );raiijçcs  ou  des  étnblhuciiiciitH  luiMir». 

Dén  cinq  ht'urce  du  iimlii],  uns  Tuule  iriiinfn«i- 
s'était  portôe  A  la  hurri^rodi^  F-inlninéhlMu  rjrd-it 
rdKitw,  et  !>'  lon^  de  la  f[ran<I'r«ulc  pour  ntlcudrc 
li'iir  li.isHnpc;  riir  un  jour  il<"  dppnrl  <i'iinf  r'mliic 
dalf  pjiur  Ip  r&titioiifK  S.iiiil-M.irceaii, 

Mrs  Loucliera.  il*:»  lotilnngors  ôtnioiil  1&  sur 
Icurn  voitures,  ol  résLTvaiviil  il^a  |)1ai:cs  &  leurs 
ainU. 

Cp  n'^tail  piui  pnur  IotiI  k  monde  une  vniwe 
curiotil^  J'ni  vu  (Jr»  inèrvs  qui  liraient  |iaiii  (!<■ 
l'fe  ]>ropo<  pour  précliLT  morale  A  leur»  enfanU 

IGazette  tUa  tribunaux. i 

La  Courtille  en  1826  '" 

•  KST  un  spi'ctucle  vraiment  cuneui>  que  celui 
de  la  CiiLtrtïlle  duri»  la  «uirrre  d'un   btaii 
dimanrtit!  du  printpnips  nu  d«  l'<>té 
Tout  est  conForidii  ilnu»  \a  rue.  deputi  la  liar- 
nin  jusqu'à  l'L'nlrûc  du  Ltfur^    Ouvriers,  bour- 
geois, œililuires,  bommes  di'i:or<!-5.    feiiiiiifs  i>ii 

(IJ  rarlle'l*  «cnmnian* '!■  Ppllrvitlr  f.Mlnj)  dû  m  Irnuislenl 
di-a  mliirali  Irii  (i^ufinlM  pur  lu  l'uHildii*,  la  Joun  dr  U\n 
ri  let  djinJDiehiei. 


G 


bonnet,  Temmes  en  ehitpHu,  marchandes  île 
fruits,  do  pr-lits  paios,  tout  cirrule.  tout  mgite 
ou  descend  confusément.  Dans  se  presser,  san»  se 
lii^urler.  etcliacon  cherche,  Hns^Lrfi  troultlé,!'»- 
scî{itn«  de  la  ^uin^ette  oit  l'on  vend  du  bon  petit 
vin  à  dix  ou  douie  sous  le  litre  ou  quinze  snus  h 
boulfillr:  du  l)on  veau,  de  resccllenlegîb«lalt«dr 
lapUi.  (lo  l'oie,  soit  en  daube.  s«il  nMie,  «le 

ICn  entrant  dans  les  grandes  guinfcutrtles  on  est 
d'ahnrd  frappa  de  la  fçrande  quaiilité  de  ragoâtsft 
(li>  r''<lis<[ui  garnissciil  un  long«t  large  comptoir 
«t  de  ractivili^  prodigieuse  de  plusieurs  rcmmesde 
service  i-t  dt-  deui  ou  Iroin  i-uisiniers;  soimum 
viisli'  cbfminèo.  trois  ou  quatre  lirnclien  IM  imM 
sur  liï  autrtrs.  rharj^-éeK  de  dindons,  de  pouMtl, 
<l<-  inii>:t's  de  veau,  de  (çigotK  de  ninuton,  lournpol 
iiH'csMiNirtii^nt  devant  un  grand  feu  dont  la  rJia- 
leur  se  fuit  «i^ntir  ait  loin  A  <|iieliiie  di8taBi<e  il(> 
|A,  |o  vin  eotite  i  grands  floU  des  brocs  dans  les 
bouteilles,  dont  une  n'e^t  pa*  pItitAt  reiot 
qu'elle  est  remplacée!  par  une  aulri>. 

■  i'.'csit  a  la  Courtille  que  so  donnent  pr 
tous  les  repa»  de  noces  de  la  petite  bourgcoït 
des  pcUU  marchands  et  des  ouvriers  des  quartil 
lie  la  capiliili-  avoisinunt  celte  barrière  ou  s>t 
dant  jus<]u'â  la  rive  droite  de  la  Seine.  > 


El*  (8ïG 

CIJBpcftiix  do  fatin  orncÏH  de  marabouts  de  flomut 

et  ào  bouton»  d'or,  dît»  à  la  L^onidu. 

Bobrp^  de  veloum  gamici'  de  fouilles  de  satin. 

([iftprèt  h  CiuiHar  farine*  ds  IRIS.) 
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jMovter. 

30.  —  Ordonnanoi  autoriiBnl  Ib  publicalion  it  la 
bulle  ponliElule  aur  U  Jtibtlè. 

34.  —  RéuDÎan.  soui  la  préaldïotc  du  due  d'An- 
gouUnig,  de  la  Soolfttè  pour  l'amèlloratton  dea 
priaona  de  France.  Ilapporl  du  mlaiatni  de  l'Inté- 
rieur. 

26.  —  Procè»  de  Mllo  de  Millo,  qui  le  dnnnail  le 
litre  lie  marqulae  do  Campeatro.  Aeiii8i:e  d'avoir 
tbuti  de  m  hiolei  relalions  pour  rommotlre  de  nom- 
breuses escroquer  le  1,  ^tle  Ml  condiimnée  à  -  ans  de 
prison. 

31.  —  l.e>  deui  Chambrei  ae  réunissent  au  t«ui're 
pour  l'ouvertura  de  la  session. 

Février. 

3.  _  n^epiion  du  duc  Malhleu  de  Moatmorenc)  1 
l'Académie  rrançsJ!!. 

16.  —  Ouverture  aalennelle  du  JubUË  à 
Kalre-Dime,  en  présence  de  la  ducheiee  dAngoultme 
et  de  ta  duchtiM  de  Berrr. 

34.  —  En  repirhint  prés  du  Ponl  Bojral  une  •acorhe, 
contenant  9,000  (ranra,  qu'un  garçon  de  b:iDque  avait 
laisii  Inmber,  dei  plongeurt  déromrenl  une  cMjetle 
qni  contenail  IS.OOO  Frinca  environ  en  laui)  d*or,  au 
mlllèilma  de  178t. 

Mmr». 

4.  —  ruliticalion  du  •  Mimoire  k  MaïuUar  •  (coDtre 
iee  Jiniilea)  de  M.  de  Monlloiicr. 

15.  —  DaDi  la  nuit  du  IK  au  IS,  i  la  luitr  d'une 
repréamtallon  de  l'Ineeniie  te  Soliu,  Incendie  du 
Cirque  Olympique.  loodj  en  1786  par  l'Anglala 
Adej,  auquel  avait  auci^dé  t'ranconl. 

17.  —  1"  prooeaaion  du  Jnbll6.  Le  mi  et  la 
Tamille  royale  j  aillaient  ainii  que  dei  dépulationi  de 
toui  lei  corpi  clvili  et  mililaireB. 


^,-1'.  Bii.i.tar. 

Procureur    général    du 
r.<i  {i;.-il-l83i;.) 


Avril. 


ail 


S.  —  La  loi   réubtiiuol  I*  droit  d'olnea 
rajelte  par  la  Chambra  dri  Tain. 

10.  —  PréienlalioD  au  rcd  de  la  déclaration  de* 
prélats  de  France,  pour  adhérer  aui  liberté!  de 
l'ÉgliM  gallicane. 

13.  —  Le  duo  de  Rivière  eil  aoaimj  gouver- 
Deiir  du  duo  do  Bordeaux  i  la  place  du  duc 
Halhlen  de  Maalmoraocj,  mort  la  î4  mare. 

30.  '-  La  Chambre  repouue  la  propMilian  du  dé- 
puté Duhamel,  réclimaal  l'interdiction  dci  dlacoora 
6oiitS,  dini  d'autre*  cii  que  la  préientation  des  liiii, 
lea  rapporli  dea  commiiuirei,  les  propositions  ipé- 
cialel,  etc. 

33.  —  Coudainnatlon  de  l'abbè  de  Lanion- 
nalB  (défendu  par  Berryer)  par  le  tribunal  correr- 
tiosnel  à  30  franci  d'amende,  pour  son  livre.  •  De  la 
ReligioD  dan»  *e>  rapport!  avec  Tordre  politique  et 
civil  •  dam  lequel  il  portait  •  atteinte  sut  loii  du 
royaume  al  à  la  dignité  royale.  • 

34.  —  Séance  dos  quatre  Académies.  Cuvtar 
Ut  ion  rapport  lur  let  prt^rèi  de  la  chimie. 

38.  ^-  Conçoit  donné  par  lei  damai  de  Parla  au 
profit  des  Grecs  dam  la  salle  du  Wauihill.  Kii'cu- 
ttoB  d'un  ehnar  grec,  dont  Isi  parolei  aonl  de  l'hila- 
rèle  al  la  musique  de  Cellar*.  La  recelte  s'élève  k 
SO.OOO  franci, 

3.  —  4'  procession  du  Jubilé.  —  Le  roi  pose 
la  première  pierre  du  monument  eipialoire  qui 
devn  être  èlevË  4  Louis  XVI  sur  l'ancianae  place 
de  la  Concorda,  dereoua  place  Loali  XVI. 

10.  —  l-'iflction  d'Alexandre  Oulraud  k  l'Aca- 
démie b-inçaiié, 

93.  —  Départ  du  roi  pour  Saiot-Gaud. 

30.  —  EiécDllon.  eo  place  de  Grève,  k  i  beurea  du 
ioir,  de  Maliguiti  al  RalU  pour  tentative  d'atiaasinat 


fol  fl -HIT. 

Maihémalicien 

(1 777-1  Bail.) 


Peintre  (1T7i-1H33.) 


ni.-i.  riaca. 

Compodtaar  et  vialoeiite 

{lT89-IRtS.) 


et  de  vol  lur  Joseph,  changeur  au  Palali-Royal  (lea 
journaui  du  temps  remarquent  que  le  jour  de  11  coa- 

damnatioD  dea  daui  aiiaaiini,  au  volait  au  changeur 
Joaeph  G, 000  fraoei,  et  que  le  jour  de  leur  eiécutioQ, 
il  mou  rail  d'une  pneumonie). 

Jvln. 

B,  —  Stance  de  l'Académie  de*  sciences  (tloga  de 
Lacêpide  par  Cuvirr  et  de  Bréguet  par  Fourier). 

11.  —  Raynouard  donne  sa  démiiiion  de  lecri- 
taire  ]ierpétue1  de  l'Académie  Iran^aise  (il  eal  remplacé 
par  AogerJ. 

34,  —  Condamnation  d'Henriette  Cornler 
lui  Iraiiux  fori't'i  k  perpétuité,  pour  avoir  aisuiiné, 
le  i  leplembre  l»:.'i.  la  petite  Belon,  Igée  de  19  mois. 
—  LleclioQ  d'Horace  Vertiet  k  l'Acadcmie  dei  beaui- 
arls. 

JnlUet. 

10.  —  Obséqiies,  aui  fraii  de  la  ville,  de  Bel- 
lart,  procureur  général  près  la  cour  royale  di  Paris 
et  préiidenl  le  conseil  général  de  la  Sdne. 

13.  —  Acquittement  du  <  cacique  •  Mao  Orégor 
qui,  sous  prélatle  de  leur  donner  dei  lerrei  dini  ira 
prétendus  étala  de  l'Amérique,  avait  ei torque  k  plu- 
lieuri  personnes  de>  loDimes  iniporlanlei.  Son  com- 
plice. Lehuhy,  eit  condamné  k  treiia  moii  da  priaon. 

18.  —  HiSrepiion  de  Brlffaut  et  Alexandre  Qul- 
raud  k  l'Académie  fria{aiie. 

Août. 

3.  _  Arqulllemenl  par  la  Cour  de»  Pairs  du  moal- 
lionnaire  Ouvnrd,  doi  généiau»  Guilleminol  el  Bour- 
deioulle  ei  des  auirai  Inculpé»  dans  l'altalre  dite 
des  Hsrchéa  A  Bayonne.  (Accuiatloo  de  corrup- 
tion de  (oncl ion n aires  publies  pour  les  Eournilure»  d« 
viïrei  (ailes  k  1  armée  des  Pyrénées.) 

26.  —  Séance  annuelle  do  l'Académie  fran- 
çaise. (Prii  de  î,000  (ranci  k  Bouilly  poor  sei .  Conlei 
oITerls  aui  enfants  de  France  >.) 

31.  —  Fête  militaire  au  Champ  de  Hara  (i 
l'occxion  du  3"  anoiverinire  de  ta  priie  du  Trocad*roJ. 
Are  de  triomphe  élen'  au  «  prince  généralisiime  •. 
.'Simulacre  de  combat.  Pose,  par  le  duc  d'Angouléma, 
de  la  première  pierre  de  la  caserne  du  Troeadéro, 
élevée  sur  lea  hauteur!  de  Challlot. 

Septembre. 

4.  —  Départ  de  la  chaîne  des  lorçata,  k 

Bictlre. 
10.  —  Couraes  do  chevaux  au  Champ  do  M«n 

(prii  du  dauphin  al  du  roil  en  présence  du  roi  el  delà 
(airiille  rojale.  1.1  prii  du  dauphin  est  iragni  par  la 
Tiiirnsr,  ]umi'nt  du  duc  J'Fwari:  une  «uiro  TijrrMé, 
qui  appartient  à  M,  RiiH-«c,  (.-ogoe  le  pri»  du  roi.  Un 
prii  nojïMu,  de  Z.W»  (rancs,  fourni  par  plusieurl 
]irn]iriélaires,  est  (.'agoé  par  Lady  of  Hr  Lake,  de 
M.  Ijrcrownod. 

18.  —  Arrivée  de  Cannlng  à  Pari». 

20.  —  Cnndiimnilion  de  l'éditeur  Touquot  1 
neut  mois  d'emprisonnement  et  100  francs  d'amende 
pour  avoir  puliliéuneéditioii  del'KvBngile  dans  laqutll* 
tes  passoges  relatifs  aux  miracles  éliienl  enlevéï. 

Oelobre. 

e.  —  Distribution  des  prix  a  l'Académie 
des  BeauK-Arta.  Désordres  pendant  la  toclura  du 
rap]jorl  du  sccrvHaire  perpétuel,  l'n  déljchement,  qu'on 
■  envoyé  chercher,  eipulie  pluiioorj  ipeelateuri  el 
permet  de  proclamer  les  prii  (("grand  pria  Je  pein- 
inre  :  Péron,  élève  de  Gros.  —  t"  prii  d'architecture  : 
Vaodoyer  fil».  —  t"  prit  de  composiliOB  musicale 
Parti,  élève  da  Leauaur), 

IS.  —  I>e  duo  do  Bordeaux  ayaal  alteint  l'tge 
Si4  par  II  eérémooUI  lar  l'éducttion  dei  ealinU  da 
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Pnate  (t  ua)  mI  remit  aoIsnaelUneBl,  1  Sainl-Clond, 
«  «ux  duiai  d«  hommet.  > 

SI.  —  U  dnchMifl  da  Barr]'  kislila  pour  la  pre- 
mièra  Toli  i  une  reprtMnUUoD  du  VaudeTille.  — 
Obcèques  de  Talnu.  Le  carpi  eU  conduit  au  Pèra 
Lachaiaa,  aani  puiar  par  l'égliaa.  On  rivBlua  de  16  à 
'30,(K>0  la  nombre  dei  panoonaa  qui  iuiTenl  la  conToî. 

Novembre. 

4.  —  Fêla  da  roi.  Inauguration  du  palais  de 
la  BOuree  pu  H.  de  CbUiral,  prérel  da  la  S«ioe. 

16.  —  Ve  canal  Salut-Martln  esl  ouvert  au 
oommeroo. 

IB.  —  Jugamenl  du  tribunal  rorrecliounel  da»nl 
laquai  svail  éié  reuTO)^  l'atlalre  des  Marobès  de 
Bayonne.  Onrrard  rst  de  douvwu  acquitli,  ànii  dct 
Inculpai,  Holion  al  Mlleul-Daugé.  lont  coodanméi  à  six 
moli  de  prison  et  300  [ranca  d'auieode,  pour  tiiilalive 
da  corraplion  de  fond ldqd aires. 

91.  —  Condamnation  du  sieur  l'ilon  ii  un  in>  da 
prison  al  DUO  Irancs  d'amende  pour  i a  •  llingrsphii  dus 
Uanies  de  il  cour  ■ , 

Décembre. 

4.  —  Élection  de  Cuvier  A  l'Académie  des 
■oleDMB,  à  la  place  da  Pinel. 

B.  —  î'  réunion,  aux  Tuileries,  tous  la  prtaidvnce 
du  duc  d'AngoulJmi?,  de  la  8ocl6tfe  pour  l'amélio- 
ration des  prisons  en  l'rance.  Le  prAfel  de  la  Soine 
rend  compla  dn  Iraïaui  qui  ont  éti  faits  pour  la  ripi- 
ntion  des  prisons.  Le  priiel  de  police  lit  un  rappoil 
aur  leur  ri^ima  ïnlérirur, 

12.  —  Ouverture  de  la  session  législative. 

14.  —  A  l'Académie  [rant;aiie,  élection  de  Fou- 
rler,  à  la  place  de  Umontaj',  et  de  Felets,  i  la 
place  de  Vitlars. 

24.  —  A  partir  de  ce  jour,  toutes  if  horloges  de 
Paris  sont  réglées  d'après  le  lamps  moyen.  «avahi. 

30.  —  ICxposltlon  des  produits  de  manufao-  Ouc  de  Itovigo.  Rendrai 
tores   royalBs.  (Le»  Cobelins  eiposenl  buit  pièces      ^t     homme     politique 
pour  ta  salle  du  trAne,  reprisenlanl  d''i  sujets  de  l'iiis-       {lTT4.|tt33.) 
toire  de  France,  eiéculés  d'aprti  li^s  dessina  de  Rouget.) 

HonBinents  cl  londallAïut. 

Ordonnança  (£7  avril)  portant  qu'il  aéra  f[cvi  un 
monument  A  la  mèmolr«  de  Louis  XVI  sur  la 
[dsce  Louis  XV  qui  prendra  )e  nom  déplace  Louis  XV'I. 

Achèvement  de  la  Bourse;  —De  la  chapelle 
expUttOlre  da  la  rue  d  Anjou.  —  Construction  de  1h 
prison  de  Cllchy  ou  de  la  Dette  (IRÎC-Ihîw),  — 
TnnsFarl  du  Tribunal  de  Commerce,  <le  la  rua 
du  Glottre  Saiiit..Merrjr,  dana  une  di'a  di''pendanre^  du 
palais  da  U  Koursi*. 

Ouvcrlure  des  rues  d'Amsterdam;  -  de  Ber-  Compositeur  allemand. 
Un  ;  ~  de  Bruxelles  ;  —  de  Vienne  ;  —  de  Lon- 
dres; —  de  Madrid;  —  de  Plaisance;  —  de 
Strasbourg  1  —  de  Sèze;  —  Dalayrac;  —  Cor- 
beau; —  Oodefroy,  Ouverture  di.'s  passages  du 
Bon  Charles  X  et  du  Ponceau.  —  Kormalion  du 
.passage  Tivoli  de  U  rue  Saint-I.aiare  1  la  rue  de 
Londres(sur  l'emplacement  dcl'ancien  jardin  de  Tivoli). 
—  Ginstruction  de  la  galerie  Véro-Dodat  (aui  fmis 
da  MH.  Vén>et  Dodal). 

Achat  par  la  ville  du  collège  Balnte-Barbe. 

Fopialatlioit. 

890,000  hobilanli  (nombre  des  naissances  :  Ï9.070), 

Lm  «le  de  la  rue. 

Panorama  de  Rome.  —  Cmoporams,  pas- 
sage de  l'Opéra.  —  Cosmorama  (les  principale! 

Tuea  do  la  Grèce). 

Vae  du  CimctK'rc  l'u.i'i.'rc  Lachaitc  en  relief,  galerie 
Vivienne,  a*  Si.  Satan  dt  Mars,  rue  du  Bac,  n°  75 
ancienne  salle  du  TbUIre  des  Victoiret). 

■eBDX-Art*. 

Eipoiition  des  antiquitis  rapportées  d'Kgjrpte  par  le 
rajrageur  Passai  ecqus. 

Les  livre*  de  l'aiinée. 

Oultot  :  Hùtnirt  it  la  Révelution  d'Anglelerrt, 


C  -H.    UIEIEH. 


(i:.-6-)''J6.| 


l'i.r.VKi.. 
l'ianiite  inriT-l-Jai.) 


lIl  bocHr>on:<Ais. 
Député. 


—  ChatAanbrlBmd  :  La  A»t»lurtt  du  Anriir 
Abtaeérase.  ~  Euai  kUlorigvi,  pvltfifua  et  sMrst, 
lur  In  réveluUoiu  dneieniiei  <l  «miemet,  r»miM}'iti 
dam  leurs  rafporli  avec  la  rireliàtieit  fraaçmtm.  — 
Brillât- Savarin  :  PAyiioIegie  du  GoUt.  —  TUM: 
Lfi  Barrieadei,  icAici  klitariqitei.  —  Vma  MMm- 
ble  Taatn  :  Peititi.  —  A.  de  Vlgiix  :  IVmm 
atitijua  «I  modemei.  —  Cinq  Uart  «n  MM  m^fm- 
ration  leui  Loait  XHI.  —  Casimir  Delawl0M: 
Sept  ifeo^Ni'emui  (Muvellti.  —  MAry  M  Bartb^ 
lemy  :  La  VillilittiU  eu  In  Prise  du  Ck*tmm  MbtU, 
poème  hérol-comiqua.  — Victor  Hngo:  ftf  i  lmt»l 

—  Alexandre  Damas  :  Caïuirit,  dilhyrânkaw  sa 
profit  des  Grecs.  —  Nouvtllei  Contemftrmimtt. 

Lamennais  :  Di  ta  Aelifion  dont  ta  rapfwb 
avec  tordre  politique  tt  civil.  —De  Mnslthi^ai 
Jr^ntoire  à  contulltr  mr  nu  sysIésM  retigtrax  tt/M- 
lique  tendant  à  renverifr  ta  rtligiam,  la  têcUU  at  fa 
(rone. 

InnombralilCB  recueils  de  ■  petite*  biagrspUei  • 
(d'hommes  politiques,  de  litltraleiirs,  actanrs,  f  lia  ans 
nirrs,  otc.,  elc,}. 

Fondation  de  la  librairie  Hachette, 

Le  théAIre  (Dêddts  et  prehiAui). 

Théâtre -Français.  —  IB  janvlar.  Mhat  di 
Joanny.  —  i  avril.  Lf  Sirge  ie  Paris,  draaat  UM^ 
riquB  par  le  vicomie  d'Itarlincoarl  (chale).  —  SjalIbL 
L'Agiolagr,  comédie,  B  aclea  en  proas,  par  Picard  M 
Empis  (auceè3|.  —  lî  octobre.  L'.4rjreat  ou  lot  IfMVI 
du  jour,  comédie,  K  aclra  es  vers,  par  Caiinir  Boajair 
(^uccAs  médiocre). 

Opéra.  —  it  mai.  Mari  el  Vinui  ou  les  Klels  dt 
Trilcain,  lialtct  de  Blache.  musique  de  Schneitiaflhr 
Isuccrsl.  —  9  Qclobre.  La  Siéjt  de  Corintàt,  ingAdit 
lyrique  m  3  actra,  paroles  da  Balocchi  el  Soiûaet, 
musique  de  Itosiiui  (succès  immense.  Après  I>  repr^ 
senlalion  l'orchralre  de  l'Opéra  vs  donner  une  iérèiiuU 
sous  les  fenêtres  de  Roisini). 

Opéra-Comlqne.  —  lî  août.  Uaric,  opéra-comique 
an  3  actes,  paroles  de  Tlanard,  musique  d'Hérold 
Igrand  auccès).  —  i  décembre.  fiiTetla,  opéra-co- 
mique en  3  actes,  paroles  de  Scribe,  mniiqoe  d'Auber 
(succisl. 

Théâtre  Italien.  —  17  juin.  Début  de  HUe  Son- 
tag. 

Odéon.  —  9  avril.  Début  de  Bocage,  dans  b 
ri'ile  de  Tartule.  —  17  moi.  Début  de  Jennoval.  — 
9  iujùt.  ifaudouin  empereur,  traj^ie  en  3  actes,  par 
Népomuc^no  Lemerrier  (succès  d'eslime).  —  £9  oollt. 
I.r  Duel  ou  Dix  ans  de  trop,  I  acte  sa  prose,  par  LéM 
llolévï. 

Thé&tre  Madame.  —  36  mai.  Début  de  I.boB- 
tine  Fay.  —  10  juillet.  L'^m^oiiadeur,  vaudenlle 
en  1  acte,  par  Scribe  al  Mélesville  (succès). 

'Variétés.  —  :;g  août.  Les  Peiitti  BiografkUt,  **a- 
deville  en  I  acte,  par  Braiiar,  Dumersan  et  Gabrid. 

Ambigu.  —  1.5  jilin.  Le  Pritoanier  amalettr,  van- 
daville  en  I  octi;,  par  h'rédi^rick  Lemaitre. 

Théfttre  Comte.  —  TransMr*  ceUe  année  au  pal- 
saj;»  Clioisaul. 

Lee  morts  de  l'KnDée. 

Le  maréchal  Buohet  (3  janvier).  —  Henri  de 
Fresne  d'Aguesseau.  membre  de  l'Académie  Iran. 
i;eib<!  {ti  janvier).  —  Pierre  Huet,  mort  A  l'bAiel  dai 
Invalides,  ITAge  de  11»  ans  [Ï6  janvier).  —  BriUat- 
Bavarin,  conseiller  1  ta  Cour  de  cassation  (l»  lé- 
vrier). —  De  Harchangy,  avocat  général  à  la  Cour 
de  ci^asation  (t  février).  —  Le  peintre  Landon  <r>  mars). 

—  I.e  duc  Mathieu  de  Hontmorency  (!4  mon). 

—  Jean -Baptiste  Erard,  facteur  d'instramenis 
{10  avril).  —  Madame  Hanson  (4  Juin).  —  Le 
médecin  Horeau  de  la  Bartbe  Il3  juin).  —  Le  lit- 
térateur Lemontey  '20  juin).  —  Bellart,  pri>curear 
général  près  la  Cour  royale  de  l'aria  (T  juillet'.  —  Le 
médecin  Laénneo  (13  août).  —  L'ancien  convcoiioeaal 
VllUrs  (29  aoû».  -  Talma  (19  octobre).  —  La 
médecin  Pinel  (26  octobre).  —  Miobot,  du  Ihétlr*. 
Français  (23  novembre).  —  Le  géographe  Malte 
Conrad  Brun  dit  Malt«-Bmn  (14  décembre).  — 
L'architecte  F.  Masols  (31  décembre). 


lANNiiK  commcn- 
CP  au  HronJc- 
ment  d'unora- 
pc  qu'un  projet  ilc  loi 
ntti-ignnnl  liiprcssir  »ii?- 
clialne  sur  Paris. 
ruHiiel  —  Tien»  bi»!Q 
lonbofinel!  ■  (Jes  rimes 
racilt-BCOui'i'nt  le%  rues, 
iiiijultant  le  miiiiËtro  le 
plus  com|iroinis  en  ces 
tcnUilivet^  rénctiounni- 
re».  A  la  Chambre  des 
d£pulr^»  uffliiunl  lirs  pé- 
IHions  intiiiièlfs  et  in- 

les  présentent  t'appellenl  Beiijaenin  Cons- 
tant. Berlin  de  Vouie.  tlasimir  Périer.  Leur 
i*loi|iieni-c  lijnuc  et  fait  rige:  lo  trrave  Iloycr- 
Collard  ne  léinoif;ni:  |ias  ti'une  iiioiridre  nr- 
clcur  dans  lu  difcrsc  des  libert<Î4  publique-^. 
A  rAca<l<'iiiic  franfiiise  cm  l'appelle  un  vole 
unanime,  il    recueille    les   iQiîmea  peasées. 


M  <M«n  «iiioar. 


du  Roi;  il  m*  lir.<i  plus 
rieri  an  Itoi.  nyanl 
voulu  lui  lire  cette 
supplique  déplaisan- 
te :  il  reçoit  Hon  con- 
gé. La  Chambre  ac- 
cepte le  projet  et  la 
presse  Kcrail  (itioite- 
mwnl  inueeli^e,  s'il  ne  , 
«urgissftit  une  oppo-i. 
tsition  în;iltnndue.L«9 
pairs  rcj('"ibent;  et 
la  comntiEiiion  nom- 
m(5c  par  eux  est  (elle 
qu«  le  ministère  rc- 


Wpal*  d*  rAitrm. 


I.  «     MAIKHt:     1/1'     TElll-l.t     K>      !)*iï 

D'affût  luw  gravure  de  f^fioquo.  —  (CoUecUoo  Q.  tlartmann.) 


cule.  C'efil  une  )Eraii<l<!  victoire  lil>«ral«.  Fc- 
rti>lres  ^t  b.i]ron«  (1.iiiibc)itfnl,  Iniil  à  cuuji  illu- 
min*^;  traloé«  (l«joic,  de  lumière,  Jç  poudri;. 
■>!>«  pétards  éclalonl  dans  les  rues;  et  la  nies- 
quioe  rancunr  des  gouvernants  se  venge  but 
\es  (^|)ici«!rti  d^ltrnleur^  et  vendeurs  non  auto- 
risas di;  ces  engins  de  guerre. 

In  jmîr  vient  à  mourir,  le  duc  de  Lnroche- 
roucaud-IJanœurl,  linminc  di;  bien.  La  élè' 
ve^  de  r4*c4]lc  de  (*liAlitti6,  par  lui  5out«>nu5  et 
coraM^^ii.  vL-nlent  lui  faire  honneur,  en  [>or- 
tant  ■^iir  U:nr^  ^patilLS  aint^v  ce  ijui  renie  de 
kur  Itienfaiteur.  La  fnuiilli-  consent,  la  police 
refus?  :  au  seuil  de  l'église  de  rA«iM>itiplion,  le 
cercueil  diAput/'  tombe  et  se  brise  à  dc^mi  sur 
le  pavé.  I^«  amifi  s«  Buhsiituant  auxportour« 
de  ni^tier.cetu  devient  uu  rite.  Ainsi  un  député 
libiîntl,  Stanislafi  de  Uirardin,  obtient  cet 
honneur  pusthume;  ain»i  Manuel,  expulsé  Je 
U  (Chambre  par  lu  main  dc^  ^-cndarmcs  «t  que 
les  électeurs  n'y  onl  point  renvoyé,  rentre  A 
Pari»  et  Tait  son  dernier  voyage  de  Slaifeona,  où 
il  est  mort,  au  ciiueliëre  du  l'ùre- Lâcha iite  : 

•  De-  In  tribuBf  on  rnrmrbi^.  il  en  tombe 
Rnire  le»  bras  <rim  ppuph  (oui  entier  •. 

a  dit  Bf'ranger. 

Lu  gante  nationale  de  Pari».  pasHi^e  en  revuQ 
pur  b>  Itui  au  Champ  de  Mars,  le  dîmanfhe, 
29  avril,  u  cri<!  :  Vive  le  Itoïl  mais  aussi  :  A 


bas  les  ministre*  !  et  le  (tni  a  dit  :  *  Je  suis 
nu  iri  pour  n*cevoir  di-*  h<imi)].ii:r>s,  nun 
le;on^.  •  La  garde  nationale  est  dissoute. 

Deux  tbéllrvs  nouveaux  ouvrent  Icnrs 
portes,  le  IhMtre  des  Nouveautés,  plus  tard 
le  Vaudeville  d«  U  place  de  la  Itoiirsc.  LA, 
pour  la  première  fois,  un  rideau  de  toile  nii^- 
lallii|ue  limitera  peut-^tre  les  ravages  d'un 
iucfndie  toujours  po5!iible.  Mme  la  ducheiise 
de  Berry  assUtn  à  U  «oîrée  d'inauguration. 

Le  Ihi^iltre  Comte,  passage  ('huisml,  coolÎR 
à  une  troupe  d'<>nrants  rmlerprêintion  du 
ri-perluire  de  Derquin  ou  de  Mme  de  li^nli^: 
le*  exercices  dcscamolape  et  d«  pre&tidigita- 
tion.oi'iexceUeCtjmle.vanentlesprogriitaines. 

Le  thêAtre  est  un  organe  «McnticI  en  la 
vie  de  Paris;  Iftâ7  le  glorifie  en  c|iielque«eu( 
ces  reteati^snnts.  Victor  Hugo  lance  son  Otn 
KfH  et  sa  préface  fameuse:  c'est  ninins  un 
drame  qu'un  miinircste  ;  et  le  poite  ne  raconte 
pas  le  célèbre  Protecteur  ainsi  que  le  grave 
(iuizol  le  raconlti.  à  la  mAme  hcun;,  eo  son 
Uiiltnyr  de  la  yrintution  ifAngietfriY.  Scribe 
inlaïïuble  donne  ^c  Dipf'tumte  au  théAlre  de 
Madame,  te  Mariage  tt'anjent  à  la  Comédie- 
Française.  A  ce  même  thi'Alre  Picard  fait  ap- 
plaudir le»  Trois  Qu4trtifr».  V'au  tragi}die  de 
Julirn  ihtM  les  daateji,  pardeJouy^  act'di.'  Iiien 
vite  la  place  au  Lcuis  XI  à  Pè-r^nw,  par  .Mélv- 
Janin,    une  comédie  historique  où   Miel 
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D'&prdii    uiiu  yrtirurv  du  ré|>0(]uu    —    (  i^nlloftion  CliarU*  Sliiioad.} 


C'voqui'  ii(li-ail*menl  le  n^nnrd  criicl  et  rus(^ 
f|iir  ThIIl-  liU  lie  Ciuirles  VII, 

l.e  2)1  mare,  Hossiiii  n|ipora(l  sur  la  sci-ne. 
dans  la  Iriouipbalc  opoihéoiMî  de  «on  Moïse: 
I.L>vn«tit>ur,  rinti  l'ont  [>ulKSaiiim<'iil  assisté, 
bifib  nui.:  ie.  il  t;  a  ira  leur  Ck'éri  ail  i)il«usein'enl 
r«t^  le  iia!*sni;e  df.  \ii  iiht  Uoiig«. 

Duprcï,  pn'sijuf  inciinriu.  chanleà  l'Ildéon  ; 
Mlle  tiarciu,  qui  sera  la  Maliliraii,  revient 
irAim'ri<iu<!et  iviiaralt  aux  i  llalirns  >  où  l'alto 
rorniîdiiUU-  de  fisai'ùni  lait  uuljlior  l'hurn'ur 
d'un  visage  di'vasté  «il*  peiitc  vcndi*.  Le  cuiiiiik- 
du  tlieiUre  Kcydcau  reçoit  à  l'unanimiti^  un 
opéra-comique  en  trois  actes  di  Sn-ibc,  (ier- 
main  llclavisne  cl  Meyer-Ilerr;  et  pcnlant  «on 
romifpK!  pour  mériter  |duh  de  ;;loirc.  Hafieii  te 
Diable  «orlini  de  wlt*  ébauche  |ircmi<Te. 

l'.fi  uiém«  Ftfvdeuu  applaudit  la  jeune 
Mlle  Berlin,  dans  le  Louf-i/ari/u  ;  et  l'Arthan 
où  paraît  Cbolet,  coininenco  la  eullahuration 
récondc  de  Sainl-(icorgeB  et  d'Ilalévy.  Knlïn, 
aux  derniers  jour»  de  l'année,  (^arara  donne 
un  Masaiiii-Uit  dont  le  succès  sera  compromis, 
dès  Iniin^R  suivante,  pur  rivènmnenl  d«  lu 
Mnctie  de  Forlici. 

Un»  ti-oupe  anglaise  vi<?nt  k  l'ario:  une 
Juliette  «y  ré\è\e  qui  tloit  It-utiver  elier  nous 
siMi  Komt^o.  .Illlu  SniitlifrSoii  >ici':i  Mme  Iterlioz. 
L'Aciiliiifu-rumiqiii-  bn^le  :  li<  l'oile  Siiint-iMai'- 
tin.  plus  f.ivorisée,  di-L'Iiatne  te^  i''pouvunt*S(JL' 
Ti-ratt  ans  du  la  riV  d'un  joueur  pnr  Diirnnge  el 
(•uibaux.  [.cg  larni»!^  d«;  Dorval  appelleol  le^ 
larmes  de  lu  salle  entièrr,  c'est  uni-  i-asc«de 
du  pnraJii!  a»  parterre  :  elles  raK^S'lc  l"'r<ïclé- 
ric  Leiiialtre  alToleiil  un  spectateur  au  point 


qu'il  le  faut  cmpruHer  Him  connnitsance. 
Lnrivn  meurt;  Irislt-nient  mcurl  aussi  le  jo- 
yeux Dé:4aiiKierK. 

Le  ^rand  nom  de  Clialcaiiltrinnd  nous  ra- 
mène à  1.1  poliliqui' :  jduriialisle  n^dontnlde. 
il  est  enibii^qijé  nu  Joiinml  itn  iM-bal*  ;  •  il  »e 
débat.  >  iiinsi  <|ui>  dirent  ^t'^  L-iiiiemiM. 

Le  monuiiienl  d«  ses  œuvres  ruinpiètes 
KV>t>ve  pro^reflsivi'menl;  lespage^  admirable^ 
du  Orruier  Abrin-érage.  publit'  en  ISSfi,  font 
la  r>iiiiin<^  dt*!i  éditeiirti  autant  que  de  l'an- 
leur,  et  voilA  qui  réjouit  l<t  l'an!<  liseur  jilus 
entiûre  que  les  .Vi>ifii*//«  Mfitênimrm  de  Uela- 
vi^ne,  que  la  Garbirtéidf,  satire  politique  de 
Harlliélemy  et  Miirv.  quL-  les  page».  iîlai]u«a- 
tes  où  Cuvier  célèbre  Gorvisart, 

Mais  bientiM  Ciivii?r.  GeofTroySaint-Ililaîre, 
tout  le  Mii<ii^iim  sont  rn  un  urand  ('inoi.  L'ar* 
rivt^i>  fi\  annonet'e  d'un  iinîiiial  étrange,  pré- 
sent du  pncha   d'Kgyptr.   Sur   »eM    longues 
jamI»>>H,  la  giraFe  a  fail  le  royagede  Marseill? 
au  Jardin  des  INaiile».  Les  badauds  s'entasseal' 
aux  griller  puur  la  voir  passer,  le  théâtre  s'Oi' 
empare  pour  la  ch:int>onDer.  la  ptditique  pour 
lui  faire  comoiettro  bien  inaoccmmcnt  k  crime 
de  lÈsc-majestë  ;  lacarieatnre  dénonce,  en  alTel, 
une  parenlr  fAchcutie  entre  Xv  \»n\i  el  muijn'e 
Charles  X,iin  peu  hHn  d'expression ^  l'I  la  pla- 
cide. litMise  du  ipiiidrupirde  vl-iiii  de  H  btîn. 
'*    Vnc  exposilion  des  produits  de  l'industrie, 
buspitalisée  bien  A  l'aise  en  queUiues  (<allc8  du 
i  IxiHrre.  a  fait  admirer  des  bronzes  de  Thomire 
fet  l>enit>res,  des  orrèvreries   d'0«ltol  i-l  des 
Knouveaux  pianos  de  IMeyel  dont  les  Kt>tnni«» 
Smontent  jusqu'à  la  grande  médaille  d'or. 


/ 


D'Aprts  nn«  gnvure  ât  IVp^q*».  —  (Ifusto  C«mv«bL> 


L«  4  novembre  ramène  In  tHc  du  Roi  el 
ioBugure  le  »alon  où  le  Marina  FiJitro  de 
Delacroix  fait  iicndaol  au  Sacrt  dt  Ckarla  X 
par  Gérard,  le  peintre  des  rois  et  le  mi  dirs 
peintres,  oti  Bra!><:u«ïul  coudoie  lIoiiiiiDgtuu. 
où  D^l-iroche  ilil  fntidciiicnl  iM  expluiU  du 
Dauphin  un  la  Iruiiclii-e  du  Trocadéro,  où.  plu8 
éloquemmi;»!  Ingres  dit  l'hérorsnic  de  taiiU 
Symphorini,  marchant  au  marlvre,  où  Devcria 
raconte  la  galante  aveiilui-e  de  Philippe  le  Bon 
trouvant,  en  la  chevelure  nifnchaUinmeiit 
épaoduo  d'une  liellc  buur^roUe  <h:  Brugi^s, 
le  premier  collier  de  ]ii  Toi»un  d'or.  Le^  ïta- 
luaircs  iipplaudî»  sont  Leinaire  avec  UQ  Labou- 
reur iii3tivitnt  les  anjtfi  rftftUistantes  de  tes  aîeMx : 
['radier  avee  son  Promflhre  enchainr,  bien 
vulgaire  pour  mériter  la  colère  réleste. 
Kude  avec  hjd  admirable  Mercure ,  David 
d'Anger»  avec  /r  tiratui  Condè  jelttnt  xan  bâton, 
Poyalicr  avec  un  Spartaciu  britanl  tes  fert.  uu 
marbre  où  l'on  verra  cchiiiuh  un  appel  aux 
tiincutcs  pruchuiut;^.  <^epenJanl  l'aUriiil  tout 
nouveau  du  Sillon  en  CL-lte  année  I8i7  e^t 
l'inau^urution  par  le  Itoi  du  M  usée  glonlié  de 
ftoa  nom.  Les  plafonds  célèbrent  Charles  X, 
niais  au»si  Jules  11,  François  I",  ranli<it]c 
Égj-ple,  la  (Jrèiîô  en  ces  villes  que  loVé^uvea 
dévorées,  enfin  Homère.  Ainsi  le»  nomsd'Abt-l 
do  Fujol,  de  Jleim,  de  Picot ,  d'Horace 
Vernet,  de  Gros,  de  Mcynier,  d'Ingres  sont 
rraternellemcntasiocîés.  Maî»chez ce  dernier, 
il  afalluuserde  violence  pour  emporter  cette 


arcnt- 

iiàr«^H 
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Apoiiu^-K  iju'un  tali-nt  di^ne  des  plus 
tlche^,  niais  toujours  inquiet  du  mivux, 
ait   retcoir    cocore.   Ingres   n'est   pas   seul 
applaadi  : 

<  Je  vous  fais  compliment,  ilonsieur  le  ba- 
ron.  •  Le  Hoi  a  dit  rette  parole  à  <iro$.  lÂ- 
liaut  en  la  coupole  de  Sainte-<ieiieviùve,  lors- 
qu'il a  daigna  visiter  les  peintures  à  peine 
terminées;  el  tiros  eM  ainsi  rede^ceiHlu  m^h 
terre,  baron.  ^H 

l^!>  envois  de  Rome  sont  signés  des  archi- 
tectes Duc  et  Duban,  celui-ei   évocateur   du 
Temple  de  VcsLa  en  ses  ëlégances  preniij 
signés  du  peintre  l^oiirt  qui,  dans  son  Aninià 
%teoannt  à  ta  tribune  la  toge  utiigtaafr  dr  fU* 
écht  une  belle  page  d  histoii-e.  Une  esp(;r«nr~ 
qui  sera  pk'iui-iiicnt  réalisée,  le  jeune  Thi^ 
dore  Labrouste,  obtient  le  grand  prix  d'a^H 
chitecture.  ^^" 

Ce  mois  de  novembre  ramené  cependant  les 
orales  do  [irintemps.  Les  élcelion*  uouvelles 
l'avon^eiit  k-s  libéniux.  Ilniyainincnt  Paris 
exulte.  Mais<>clate  un  cri  joyeux  :  ■  Navurin  [  ■ 
Une  balaîlie  navale  a  été  gagnée  en  oclobn 
et  Victor-llugû  chante  : 

Kafin,  c'est  NaTnrîn,  U  villo  aux  nafsons  prînt 
La  villu  aux  dômes  d'or,  la  blancfaf  NnvnrJQ. 
Sur  la  colline  assisE'.  entre  les  térébinllios. 
Uni  pr>-U  son  beau  t;aire  nut  srdenlOA  ctreinle« 
De  deux  tlotttfs  licurtaat  leur»  car^nt's  d'airain! 

L.  AuGK  DK  Lassos, 


i 


Talleyrand  et  le  comte 
de  Maubreuil. 

...  I.C  30  janvier  iJ<i1,  pcndaul  le  Kcrvirc  l'um^- 
bre  tn  tuniniémorulioii  de  la  tiiorL  de  l.aiii«  XVf, 
qui  eul  lÎL'u  k  Sainl-Utiiis,  le  roinLe  penMra  dans 
le  vestibule  qui  conduit  ti  la  salle  (ler(<(.-c|>tion  des 
princ«s  II  s'ii[i|)i-i>cfaH  iiifiiie  d«  M.  Je  Tullenni, 
oflicier  (les  gardes  du  corp*,  et  lui  ilîl  : 

—  Monseigneur  le  U&upliïii  jiasMm-t-i I  bientôt 
dans  celle  pi*«c  f 

—  Iluns  cinq  ininutefl,  Monsieur,  repont^il 
M  de  Vallenaj'.  ijui  ne  tonniiiiuiait  jias  Mau- 
breuil. 

Le  comte  rcsU  II  v  iiTuit  Ih  .M.  Ituirctl«  do» 
Vernérc».  iimri'dial  des  logis  lîes  gardes,  qui 
itï-louna  qu'un  étranger  hien  têtu  prit  place  au 
milieu  de  la  livrée. 

^  Je  suis  un  parcnl  de  M  de  l.a^rochejaciiue- 
lein.  dit  Maubreuil  ;  je  veux  voir  le  Uauphin. 

On  lui  pormtt  d?  s'approcher.  Dans  ce  muiiient 
même,  M,  de  Tnllevraiid.  itraufi  cluiuLellau.  ap- 
pelé par  »es  foiictii^iiH  na  aertirc  ce tcbn^  dnns  la 
catbiAiIralc.  et  d'ailleurs  einprcs»«  aufiiVK  du  duc 
d'AagDulëme  par  oppositioQ  au  mioisUrc  déplo- 


'pialre heure»,  Charles  X  lui  eriTu^ia  M.  Dupu.itren, 
et  le  duc  d'Orl^an^  vint  lui  faire  une  \iaile. 

<:q>endnnt,  à  1»  mort  (-par^>nait  M  de  Taller- 
ranJ.  cU<  menaçait  .M.  Angles,  lùieorc  quelques 
mois,  el  l'iinL'icii  rorictionnairc  (lelaltritauratiuii, 
oifoniKant  dans  une  de  ses  terres,  expirait  ntseï  A 
temps  pour  que  Maubreuil  piU  échapper  enlin  A 
l'arbitraire  di;  In  {joliic.  Mats,  en  attondanl, 
M  Jlrlaviiu  avilit  jcl6  le  '-unUc  au  secret  l,r  ré- 
gime de  la  prison  seulcuient  <-tait  diangé  :  bu  lieu 
•1«  pain  noir  et  d«  bouillon,  Maubrouil  demanda 
de  l'ail  et  de»  harengs  :  il  tenait  A  garder  sa  cuï 
sine  de  Londres.  Deux  repris  de  justice,  qui 
étaient  couch^K  avec  lui  sur  la  mftoie  planehe,  lui 
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Bvanltémojfrné  de  l'iiitéri-l.  furent  tr«iisjHirtôs  ii 
Ilirêtri'  l,i>(firiile  avail  linijours  riirij;iiial  <les  or- 
dres (|iijl  aïaîteiii|Kjrli^âl.<in<ircs.  el  ijueM.  Huiii- 
Lrav  lui  avait  Tait  remlre  on  l*<i7  11  iloriiiait  avoi: 
c<-s  fi;i|iiers  ;  il  les  plaçait  sniis  son  oreillfjr  ili' 
piiill)' 

*'.<■[{<:  nouvelle  affaire  de  Maiilireuil  vint  â  la 
)iali<-<:  eutTerliunnelie  en  lévrier  1X^7,  au  in<i- 
nieiil  où  la  fameuse  lui  de  M.  Jf  l'e*  n>iiiiet  mli' 
la  (ires.se  était  en  disciisMion  devant  la  (Uiaiiihre 
deii  Héliiiléx. 

Un  était  loin  c|cs  fureurs réairtionnaires  •]>■  l«l--i 
Cela  eiiiliiiue  le  vif  intérêt  "le  eomiuiséraliiMi  que 
la  |irésen<'e  de  Maiilirenil  smileva  diuis  le  |)ul>lic 
ail  Irilmniil  11  élait  vèlii  de  ni^ir  el  [lorlait  ii  la 
lionlonnière  le  ruban  liu  la  lA>'iijri  irMiuiiieur  Ses 
wiiii,  bonlês  tl'iiiicerele  livide, n'.ivaienl|jlusrieu 
ilegaré;  sa  vnix  affaiblie  étail  doiife,  sa  cr>nle- 
riaiiee  luodesle.  Ihi  vmail  des  ni''-i:lii'-i  (.'rises  eii- 
Ireiuéler  sa  longue  clicvelure  linme.  Le  eoinle  ne 
resseiiiblait  \>as  plus  enfin  àlhoiiiine  de  1817  i|ue 
riioiiinie  lie  1817  n'avait  ressemblé  an  brillant 
éi'uyer  de  la  reine  de  Westphalie.  sons  l'em- 
pire. 

—  Avant  d'être  président,  votiii  étiez  juge  d'ins- 
tructinn,  dit  Maubrenil  on  s'adressant  personnel- 
lement au  ma^istnit  <|ui  présidait  le  tribunal  ; 
c'est  vous  qui  m'avez  fait  conduire,  en  octo- 
bre IH14.  delà  P'orccau  l'alaisde  Juslire.  lié  avec 
ileij  l'ordes. 

—  Prévenu,  répondit  le  Président  avecdipnité, 
je  n'ai  pas  à  m'expliquer  ici  sur  de  semblables 
impiitatiunK.  Vos  noms,  prénoms  et  qualités? 

—  Vous  n'êtes  plus  juge  d'inslruclion,  ajouta 
Maubreuil,  c'est  sans  doute  an  zèle  dé|ili)vé  a  me 
poursuivre  <iuc  vous  avez  dd  voire  avaneement. 

On  eonvoit  l'effet  de  ces audaiieuses paroles  sur 
l'audiloire,  alors  que  le  nninislère  de  M.  de  Vil- 
lêlc  était  au  comble  de  riiiijiopulHrité.  11  fut 
d'ailleurs  prouvé  ijue  Maubreuil  avait  à  peine  at- 
teint le  prince  de  Tallejrand  &  la  joue,  et  que  si 


le  eLamliellan  avait  fait  une  chute,  c'étail  moins 
{■ar  doub'ur  que  par  effroi.  Le  soufflet  n'était 
r|ii'un  oiitrai'i''  moral.  Une  circonstaoce  tnvstè- 
ni'iine  aecrul  I»  pilié  qu'inspirait  le  sort  du  pros- 
nit. 

—  l'ri  avocat  que  je  ne  connais  pas.  dit-il,  m'a 
di'inaitde  un  pouvoir  en  blanc;  il  m'a  même  of- 
frrl  de  l'ar^'cnl  |iour  obtenir  d'être  chargé  de  ma 
ilefense.  Il  a  voulu  séduire  uQ  homme  qui  était 
Irnp  mon  ami  pour  se  laisser  corrompre.  Il  m'a 
l'ait  des  (ifTi'es,  il  a  é<-rit  à  M.  de  Tallejrand.  On 
voiibiil.  eu  un  mot,  étouffer  l'affaire,  pour  que  je 
ne  parl;i-ise  pas. 

Ot  exorde  promettait  un  scandale.  11  fut  im- 
men.se  On  écoula  Maubreuil  couler  le  roman  de 
sa  vie  avec  une  intimité  de  détails  tellement  pré- 
l'i^e  que  M  d'I^sparbés  de  Lussan,  substitut  du 
proi-ureur  du  roi,  n'eut  pour  ainsi  dire  pas  de 
rci|uisi!iiire  à  lairc,  ft  tel  point  le  prévenu  se 
fbarjii'ait  Ini-nième. 

^  (In  a  fait,  d'ailleurs,  ajouta  Maubreuil,  des 
efforts  inouïs  pour  paralvser  ma  défense.  Je  vou- 
lais qu'elle  fut  conriéc  &  M.  Teste,  dont  je  conaais 
le  talent .  Mais  on  a  intercepté  dos  lettres. 

L'argumentation  de  .M.  d'ICsparbês roula  presque 
entière  sur  une  note  du  4  avril  481S,  gardée  À  la 
police,  et  qui  était  un  billet  de  Maubreuil  à  Oa- 
sies,  dans  lequel  il  disait  à  son  complice  : 

—  Vous  êtes  une  commère.  Au  nom  de  Dieu, 
taisez-vous  I 

Maubreuil  répondit  que  cette  noie  regiirdaitla 
marquise  fl'llrvatilt.  sa  tante.  Battu  sur  ce  point. 
le  substitut  déclara  qu'il  v  avait  prescription  mo- 
rale pour  la  tentative  de  Fontainebleau,  et  que, 
sans  répondre  k  l'exposé  de  Maubreuil,  il  n'avait 
à  poursuivre  que  sur  le  soufflet,  qui  sans  doute 
aux  leuï  de  M.  d'Ksparbés  n'était  pas  encore 
entré  dans  le  domaine  de  l'bistoire. 

Maubreuil  l'ut  condamné  pour  voies  de  fait  en- 
vers M  de  Tullevrand  h  cinq  années  de  prison,  à 
cinq  cents  francs  d'amende  et  &  la  surveillance  de 
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la  liante  police  pendant  dix  ans.  En  nppol.  Ii>  ju- 
gemenl  fui  canfirmé.  CéUil  le  :i7"  arrM  donl  le 
comte  était  frappé  deiiuis  181t. 

AnHrî'  Ukliuev. 
(Mimnirtt  ifcrrl*  sur  la  RnUiunUioii  j 

Les  obsèques  du  duc 
de  la  Rochefoucauld-Liancourt. 

A  peine  Ira  anciens  éli^vet  rie  Tt^i'olr  îles  itrtM 
pt  iiit-tiers  (le  Cliilliilis  (eurent  n|iprîs.  pur 
IrK  Joitrnaiii,  \a  mort  e\f.  mon  pcrc  <]<i'iU 
Tirirml  A  tun  luMcl.  ilciimoilcr  la  pcrmi-^Binu  il-.- 
lui  rendre  un  ilernlfrlitimmage  en  jetant  relijfieu- 
Hcmenldi!  l'pau  bOniLe  sur  son  curp».  Cette  de- 


rrliur;  tnnis  loi'siiiif'  In  fnmilli;.  fortement  indijjni^«. 
s'écria  qii'ai^Liri'mcnl  eli«  v  ntail  consenti  et 
qii Vile  y  consentait  ciieore.  ils  reprirent  le  cer- 
eiip.il  aux  ninini  dea  porteurs  D^jft  ils  avaient 
IrAvei'BL-  la  emir  trau(|Hînemeot  et  fait  iiucl(|u«i 
pas  «f'in.i  la  rtic  Siiitit-llonoré ,  tout  se  calmait 
pl  iiUL-iin  Liiinnlte  ne  pouvait  sunreiiir  A  la  suite 
ileei-  (rnii«p(irl.  lotNqiie.  sur  un  unlre  çeiTcl  reraia 
par  le  m.'mi»  hoiiim<>  n  l'orticier  commaiidant,  '■e- 
iui'd  ordiiiiiia  ii  In  Iroupc  dr-  (ombor  sur  le^  huit 
jounfs  pcn*  |)oriitcit  reli^eiiteinent  sur  leur» 
i^paiiIrE  h'  coriiK  dr  Ii>iir  hienTaileur.  Hn  n'eut  aii- 
eiin  rcpect  ni  pour  les  hi.rDines,  ni  p<jur  K-  mort 
même 

l,c    eeri^ufil    fut  jelé    itanN   la   !an^e,   il    Tut 
liriB<>  Itcplarésur  le  eliar  runèrairc,  suivi  par  l«9 


'■^^h^^m^^^SÊSH^Êlf 


-*" 
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D'a|irÈfl  une  graiure  de  l'épupte.  —  (Collection  (i.  Ilonmenn  ) 


mande  a'a;yaDt  paa  ét«  prévue  pur  In  famille.  îk 
n«  purent  lui  donner  cette  mangue  de  reconnaîs- 
»aiK-c.  Il  ^tail  naturel  i{u'iU  clicrdiaâjenl  une 
autre  manière  de  la  prouver.  Le  jour  de  la  cérê- 
inoniu  ruiK''llire,  ÏU  se  réunirent  autour  du  rcreueil 
et  le  portèrent  sur  leurs  C-pnul«s  depuis  l'hAtel 
jitsqu'A  IV^glisc.  Ot  lioinioogc  fui  rendu  dans  un 
grand  rei'ueillemeDt.  t  n  silence  religieui.  une 
luarclie  lente  et  triste,  des  scntiiuenL^  prorutids 
dans  tum»  les  cœurs,  tout  cela  dètacbail  en  ce  mo- 
luenl de  toutes  lex  pen&ée»  humaine^^,  et  rien  ne 
pouvait  anHtir^ment  in»!pircr  la  crainte  d'un  nioii- 
«smeitl  dangereux  pniir  l'V-tal  aorial.  A  réglise.les 
èlèTCs  colouhïrcnt  le  calafalcjuc ;  il»  priércal;  ils 
allèrent  Jk  l'offraude  et  cbaeuR  d'eiii  >'  il^puitn  un 
léger  don  en  mémoire  de  wjn  bieriruitiriir  l.orxigue 
les  tristes  prierez  furent  aebovt'-es,  le»  *le\c*  de 
ChAlons  l'eprirent  le  cercueil  (ie  fut  alon  i|u'uo 
inconnu  «nns  déclarer  son  titre,  sans  montrer  au- 
cun ardre,  iuin«  avoir  aucun  );igne  i]uî  le  caraelp- 
rildt.  fit  avancer  des  porteur»;  on  cria  >|"^  '"  f"' 
mille  ne  permettrait  paa  que  le  corps  Mt  porté  tk 
bras,  et  lea  élèves  le  reiiiirenl  avee  regret  dans  le 


(ils  du  défunt,  Ir  i-orpi*  du  duc  de  la  Hocliefoo- 
cauld  a  ét'.^  conduit  k  h&  terre  de  Liancourl. 

duc  UK  LA  ItocHerouatiiLD-LiAXootiMr. 

.>•  H.  —  lj>  inin1«l^  ni-  *'HM  pti  j<»i)i>'alv>  <^|  lié  M*  Jé> 
iDOnilralloi»  <lc  U  po{iiiUU>io  ptrl*laaMJi  racnik«  imAitvtm 
d  ti(kiniD«i  |<oii»<|iiei  i>lln  i|iii  ■éUlMi  produftwaui  bntniRM 
ia  gtaini  I  oj  itd'uitm  perinnaifr*  invqiiiiili  n'aïtlrn)  durinf 
liai  iiuciin.<nciit*i>t;  »!•  moK  iliiiluciItlalUtlwloïK^ild'Lunfvuil, 
il  n'en  [<il  p«i  du  mtni*  U.  lia  VillM»,  qa  tU*  «lur*  la  dnt  d« 
CuutFrnBHitnl .  enA  lUnoIr  «■iph'haf  ù  mmKuuilaa  dml  Im 
tiein  de  Chaîna*  priiWDI  rioRkUr*.  H  en  rttulto,  rooiiM  an  la 

Les   Fusillades   de   la 
rue  Saint-Denis. 

(10-30  no voinlit^,) 

LK  17  novenilii-e.  Ik:7,  lex  élertioiis  générales 
aiaient  Heu:  le  soir,  on  se  disait  tout  bas 
que  le  ministère  de  M.  de  Villéle  toucliait  & 
sa  fin.  que.  cette  fois,  le  parti  libéral  obtiendrait 


UAssAr.nRA   d'k   i.a   nri!   sAixT-DK^rs   (il  irii.LKT   IftiT). 
D'aprè»   aa«  graVurs  d«  rA|ioqu«,  —  (Collection  {CharlOB  Slmond.) 


wiic  iinineriBO  maj^ril'!  Le  IS  nvi  malin,  nn  <'f\n- 
m^iiva  1^  i-cEeïitir  |inrli*llritienl  les  nouvelle»  ifu 
rt^ttultatilH  i-lerliiins:  1l-!1  tislrs«rrivt-renl,  iiirorii* 
l>l(''lH  fi  lu  T^rili':  iiiaÎH  puriime  toiil  r»iii«i(  |tn'>- 
Ku^cr  lin  atirr^»  fi.>rmî'laWe.  Ie«  hnliilnnts  rf** 
«lunrlii'n  Snint-Miirlin  fl  Saint-Ocnis  s'tirtftKsaK 
reiit.  il  In  i'h<iU>  (lu  Joiir.dt'giti'iMr  l«ijrsi-roiii-f«iti> 
luMiièri'«:<I<^«)n«^ts(tpirlartt;e<>lét)ri'i'enLletriom[ilio 
qui  iiuraissnit  iiuurè. 

Le  lu.  Iw  jonrnnus  do  la  capilak  aononciyrcnt 
aux  province»  <|iie.  la  voillc.  Im  me»  de  l'iiri» 
Avuieul  Hè  8|>i>nlan(>(i)enl  illiiminr«<;,  et  quo  le 
•oir  les  tiliiiniHnliiiiia  recunimeH'e  raient. 

Il  wt  ft  remarquer  qui'.  Ini-sqiic  t'nrîs  ti'phl.  mis 
Bii  Ipditi  d'illuminer,  jaiiinis  il  ne  sehl  mnlenti- 
d'une  soirée,  et  que,  dnn»  reilF  rirconsLinre.  nn 
u  plûl  A  jusUfler  l'adage  :  il  ii'vfrt  |>iis  tk'  lionne 
r<'te  sanit  lemlemnin 

La  ppèferlure  de  polîee.  informéa  que  les  lial>i- 
tant»  lie  lii  rnpiluk-.  cl  nolanim^nl  dc<  quartiers 
limilrophe3deslliiiIcti.'lt:Taieiil,jie>idunllasfiir«^e, 
i-^liibrer  pnr  iino  itluininntian  pentVnte  1p  siicrts 
iJea  6[e<tU>a<,  nvnil  (-nviiy^  d<<s  attenta  nir  t/iUH 
Im  points  de  l'aritt,  |irin<-tpakment  <laii»  les 
i|uartîeri)  Saiiit-ltmi»  et  Saint-Marlin  ijuanl  A 
moi,  011  in'envo,^a  en  nli^^rvalion  dans  In  rue 
Soinl-IHinis.  el.  m-'-k'  !»  ta  loule  qui  cirrulail  otsc 
peine,  ,ie  ]>ui>  snisir  ti  droite  cl  n  gaurbc'  liien  den 
lamlx-jiiti  de  romei'swliiiii.  mais  pus  nue -l'ule.  je 
l'avouerai,  n'i-tnil  u  J.t  louange  du  gauvernemenl 

Tout  l'arÎH  seinldiiil  «*ùlre  porta  dans  ce»  deux 
riir«.  r>'iix  qui  avaient  tu  la  vHtlc,  vuulnicnt 
MToir:  onix  ipii  n'nvnienl  pa*  vi  Viiidnicnl  voir 
pour  la  jireiriïérc  v\  demit'rL'  fois;  enfin  les  bonr- 
(leiilH  Vfiiaieiit  sur  la  ebauss^c  pinr  jouir  de 
li'fTrt  que  iiroduiwiienl  liiir*  fenr-lrea  illuminéi'K. 
Cv  qu*il  y  Hvait  de  )dua  enrieui  it  voir,  e'élait  U 
rue  Guérin-ltoisseau  cl  aulre*  ruellca  de  ce  ircnre. 


ofi  les  deux  ranir*  de  mnixano,  pr^««nlnnt  pe»i 
d'i-rarlenietil.  pnrniiisnieiil  ne  s'Hrt  al^par^e^que 
pour  donner  patt^age  A  un  flruvc  de  feu  IVnd^iitl 
re  lenips  Ic-i  enfanls  se  promt^iKiieiit  par  hiuidex. 
demandant  des  lampions  et  tmllaid,  aver  les 
pclnrds  el  lea  rusr'e^  dont  ils  étnïent  pnrleurs,  la 
llffure  el  [es  i^letiienl»  des  pnsMuts. 

Vom  linil  heures  du  «oir.  ji>  me  trouvais  non 
loin  du  poswtgc  du  Krand'Cerf.  lorsque  je  vi» 
Apparaftre  dans  la  rue  ^iiinl-l>cniB.  cl  vennnl  du 
rAt^  de  la  place  du  CbAlelet,  une  troupe  d'homme» 
en  fnienille>j.  eoirimnnd^e  par  un  indiriilu  arai^ 
d'im  liilliin;  il«  se  mirent  A  crier  &  luc-tètc  :  t  I»t» 
lampions' lies  lampions' t  II  ,V  en  avaîl  partout,  que 
l>(iuvaient-iU  désirer  de  plus  fils  continuèrent  leur 
roule  el  bientôt  l'homme  nu  bAton  leur  désii^na 
uiK-  Illai^oll  di>nl  pluMieurs  fenêtres  nVtuïfut  pan 
illuminées  A  L-osipiial  s'élevèrent  d»  cris  fnrcea<^a 
de  JKurlMii.r  rrf/éfta(e«.' iiicirl  auTJ^HilMfmorlattr 
ftif/ot*  'ftvec  raccrtmpafinemenl  "blifitr  -/«  hmpionsf 
qui.  celle  fois,  i'Iail  répfti-  en  Taussel  par  le» 
)ruinin:*. 

Le  gamin  de  l'aris  esl  csKcnlielIenient  itnita- 
ti'ur  :  il  atait  entendu  crier,  il  crin  ;  puis,  conaœe 
&  lia  notre  sî^iinl  de  h'ur  rlief.  leii  ui^nicH  hommes 
se  IrniifiTeiil  liw  triiiinK  pk'in<rK  de  pierres  el  M) 
Hiirent  eu  devoir  d.-  r«>8cr  le»  e^irrcnus  de  cette 
iiiuiton.  le  gamin  fut  liicnli'it  arme  il<'  mrnies  pni- 
jei'lilc^.  et  il  aida  prïlr.ieemenl  km  pni/eKfceur*; 
au  houl  quelques  seconde*,  un  i;rAnd  nou>tire  de 
vitira  titrent  ^■.1»»t■1■^,  Lr»  li(d<itanU.  iraiiiruanl 
une  invasion  de  lu  pnpidarp,  »'empre!««-rrnl  d'îllu- 
iniui-r  Ii*i4  fi'rii'-tres.  nu  milieu  des  bu^a  et  des 
sill1et«  de«  «piwtnteurs 

L'hurame  nu  bilton  et  iw  troupe  rcmonlèrenl 
enrore  la  nie.  mais  loiiles  les  rroi.sees  étaient  gar- 
nira de  lumières,  el  celtes  qui  en  mampiaient,  ou 
dont  le»  Iniiipiona  n'élaicittélcinl*,  (taieiil  îmtné- 


SIS 


PARIB  D£  ll»0  A  1S0«. 


diatement  édniréu;  cdK  ne  Taisait  pas  l'affaire 
(le  cplle  l>Aiid<>  de  bmilUrdt. 

Ilsredescjinclirenl  venla  Seine;  airiréspréi  du 
pusagc  du  Grand-C«r(,  ÎU  s'urr^tértnt  devant 
une  maison  cii  coDstrucLion,  et  l'homine  au  Iràlan 
s'^oia  :  •  Aux  barrimdrt !  ■  A  cm  iiioU.  tons  w* 
an>lTli'i;  k«  jvl^mil  cur  l«  ItAtimoiit.  «iilrv^netit 
tnutvfiaux,  èetiarnudaftcs.  «t,  en  un  ioeUtit,  aidés 
d'une  vingtaine  de  romntii  ilu  lintili<|ii^4.  ils 
eurent  bfrnIAI  édinv-  uiic  liarric^de  rormid.il>le  «(iii 
Tut  lii4>nlAt  MiJvi>>  d'une  snt^onde.  I.>lnn  (■uil 
diiimt:.  cl  )fî  {'iiMir  rirriilait  Uiitl  bien  i|uv  tnnl  au 


et.  cboae  ètnnjce.  bien  que  la  préfecture  fUt  kdtai 
pas  et  qu'un  piqnet  de  ftendarinerie  statinontL  lur 
la  place  du  Qiitelet,  aucun  de  ces  mesuean 
n'avait  dierch^  t  faire  arrêter  ocs  misèrablei  pro- 
vocateurs! Ce  ne  fut  qu'A  dii  heures  du  soir, 
lorsque  la  barricade  i^laît  entiéreiiieDt  tcrmiMe 
etoceu|H^e,qn'und(^laehementdetroupe«  de  lî 
commande  par  M.  H...  ca|>itaifle  dXal-niajor 
la  place,  se  montra  rue  Saint-Denis,  A  la  lieu(< 
de  la  me  Unniétat:  A  son  approrbe,  Ic^  agr 
provocateurs  el  leurs  dupea  s'empreMéreoL 
fnrtidiv  la  fuite;  nialKrè  relte  relnute  préfipiti^. 


usée 

1 


Clirhi  Sun»! 


CnHIIiLAN     HÉFllilÈ     t  B  8  ï     LKH     VOI.«OVK>. 

Prix  do  Botno  en  1827.  —  Praiiiiur  grand  pria  dv  pciaturc.  —  (Tableau  do  Dipait). 

{fxiie  dta  Bauu-ArU.1 


milieu  de  re  tumulte,  riant  de  différentes  scène* 
(]ui  ttf'  produisaient  A  rhn(|ut>  pjis  Je  m'approehai 
alon  de  l'boiume  au  bdlon  que  je  reronnus  avec 
suri'rise  pour  t'tre  un  «neien  forçat  nttncliè  comme 
auxiliaire  â.  In  tiri(;Mde  dp  sAreliï  commnnd^  par 
Coco  l.acour  ;  un  mitre  de  In  bande  (tnit  un  format 
en  rupture  de  ban,  que  j'avais  moi-même  arrête 
quelque  temps  auparaTant  en  flamant  dMiC  de  «ni 
au  Temple.  Cette  troupe  n'êtRit  formée  que  d'imli- 
«idu«  ou  ne  peut  {du»  mal  tamed,  lenaut  sur  la 
vuie  publique,  et  6>.iu!>  la  prolcL'tiou  de  la  brii^adc 
■9e  Kiïrelé.  Ae»  joui  de  bai>aril 

tViidiml  qut'  tnul  efti-i  iM>  poKituit,  j'avais  ren- 
contra plusieurs  commissaires  de  police,  entre 
aulres  MM    Itocbe,  Duniface,  Gallon  cl  Foubert; 


le  rommandant  n'en  crut  pas  rnuian  devoir 
nrd«mner  a  se»  loldatn  de  Taii-o  r<<u;  plusi«un  des 
fujrurds  ou  des  imprudents  furent  tu6s  nu  bles*^ 
IMus  loin,  des  cburiics  de  cavalerie  furent  ess- 
eulées le  sabre  &  la  main  par  la  gendarmerie  : 
l'infanterie  de  la  mimt  arme  s'avBaca  également 
en  foittani  le  coup  de  feu. 

Je  11k  11  M  Knrré,  mon  officier  de  paii,  un  ran- 
pnrl  il<^(nilt('  ih-  i^e  que  j'avais  vu  et  de.4  individua 
que  j'avais  remarqués;  je  le  lui  remis  pour  qu'il 
en  rendu  compte  A  qui  de  droit- 
Dans  la  sniré*!  du  iO,  le«  mfmes  seines  recotu> 
mencèrent  et.  cette  fois,  le  feu,  commandé  par  le 
colonel  F  ,  fui  non  «eulemcnt  dirigé  nir  lea  bar- 
ricade». maiH  encore  sur  les  fenêtres  des  maison* 
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H'nprè»  une  prAviire  du  tcfi'i'    —  ,  liiiloction  G.  (lartmHnn.) 

Ca  ninrrli^.  camlTull  lur  l'cmiilaosinafi L  dii  onumnl  >la  l*lUi-i  W-|'i:.i!i  cet  âe  S^iai.GprrKii,  lut  eommaoïtt  «n  isll.  lefmin^  en 
ISIV,«louv«rlau  lulilule  tlMMdeMUc  tattue  tnii^B.  Sun  IsncUniiiktiaD.  in  IHïT.  il  runtoiiiil  IM  pliia* 


envïrannantos;  au**)  quelques-unes  (l«8  victimes 
furent-elles  altcintcs  dam  kiii'  iloinicili!. 

1^lt«  «eronde  rii*i1]fl<l<>  mit  (Iti  it  ffHv  ^'.'linuT- 


L8  PILORI  BN  107. 

II*il((&il  A  l*trl>  aiir)  U  H^>o1uliqii  pluiiauri  pUgrii  d»»!  )•  plui  conoB 
4tilt  lilut  >Dt  Hall  ta.  «I  fcrmMIune  [ar<rrng  Kntrninlr.  ('«(dluri  dlapwul 
(n  lîlV  1  mala  qb  coDliona  dVii-oirr  l«a  (ouiliniufi,  t\  ifltt  drniKn.' 
prlnc  ae  fol  «nppftnée  qun  «oui  I  fairlri  It, 


foiirte  rcgrett&ble.  Le  lend^mBin  Sï,  rommi» 
j'MaiR  fort  i^tonné  de  tiP  i>oînl  «toir  nnlendu  |»(ir- 
ler  <lo  iiiuii  rapi)ort,  je  [irulitai  do  tu  riaitc  que  jt- 
rainais  à  H  Barr^.  rliu<iuo  Juur.  A  deux  lieiirv.i  de 
l'aprt«-B)idi.  ]>our  lui  «n  <Jeiii«n<Jer  des  noutelle» 


—  Votr«  rapport?  me  dït-il,  il  7  a  longtemps 
qu'il  est  ili^^'liiré.  cl  ni^^iiipje  roua  i-oiotttrDIcdans 
vcttri"  inlt-rPt  île  11^  JamnU  uuvrir  la  boiirlie  A  i]«I 
((lu'  l'o  Moil  (11'  ("o  (\iK^  V11U8  (itc2  vu 

La  (irèlcnduc  insutTfctioD  de  In  nie 
Saiiit-L>(;iii!i  i-liiît  tout  si  m  (il  cm  en  l  HDe 
proincaliun  di^  lapidice.  L«s  individus  qui 
itvnicnl  pxrrrturu  les  ruca  «u  Bpfielant 
leur*  firrtt  ou»  amies  èlnienl  des  ngcnta 
occultesquej'iiiTaispiirrAiti^menLreronnus. 
On  a  vu  rommcnt  Iniii  c.elH  avait  Uni: 
par  du  sang!  Il.in«  In  nuit  du  ÏD  novem- 
bre. A  deux  heures  <lti  mutin,  des  cada- 
Tre»  fiirfiil  rrlcvéasur  h»  rbaiissi'-e  Saint- 
Driiif  l'I  d;in<  li>  |inK)uiyt>  du  Craiid-i^rf: 
on  li>s  mit  dnnB  drs  flncn.'*  qui  loo  trana- 
porU-r<-iit  L  la  Mur^iuc  l'armi  fui  se 
Irrjutait  riioiiiiiM-  au  bâluii,  l'cx-forcaL 
It  .  t|ui  avait  l>pin«  dnrsal?  briK6i>  pur 
un^  liatle,  en  chercbant  sans  dnul^  à 
n'fwjiiiïpr  oprt^s  avoir  acfompli  son  eié- 
rrable  missînn,  A||!ent  provorateur.  ft.raiit 
fnil,  un  eriminpl  traiter  de  la  vi»  de*  ci- 
lojrciis.  il  devait  tomber  l«i-n>fuio  pen- 
dant le  citukbal,  parmi  It^s  victinits  île  sa 
propre  convocation,  et  cela  sans  avoir  eu 
le  temps  de  rerevoir  le  prii  du  ung  qu'il 
avait  Tait  répandre  (Hénwirttde  (^amch.) 


Le  cal}aret  de  la  mère  Radig:. 

La    partie  du  faubourg  de  la  Villclte  la  plus 
volaille   lie  Faris  n'est   pu^re  composée  que   de 


»• 


PARIS  DF.  IWO  A  tMê. 


guififueltPi,  (I  Buherfm.  ilr  r«li«rrtii.  lom  plm  ixi 

iiu>in«  rvmaniuiililn.  k  reil/ri<>ur.  |tar  itn  wr  de 
prwj-irlr  cl  rti'^m*-  tl>lf^»n''^  lueMoie  niasare. 
du  l'Iui  iiii>i4-ralilr  a»|t)-^l.  iiit<>rTt>m|iU  <Ia  c4l^  i]u 
tatml,  iini>  Ole  de  fnni*i>D«  liicn  Mlin  Ci^  Ll 
qup  BAUft  nntM  srr^Uraes.  ileraiit  l'enseigtK  <lc>  la 

Après  avoir  rrnitrhî  le  r«in(inrt  il«  fan^e  ilont 
c»  bou|!«e«len«ironn^,  j>iitrni<Uruuiii*  [ircmi^rr 
Mlle,  on  flulM  ilAne  t>u  pf^ini4>r  Hnni|u^,  où 
rin*|uant^  personne»  nMisca.  «I  cnl  autres 
«lebôiil,  Va^itai4>nl.  jouaii-nl.  hurlaient  au  iniliea 
d'nne  almti«]>bv-re  ior^ele.  ilout  un?  êpaiMp  Inmèt 
de  Ubnr  wl  k  plun  a>[tral.le  orr^'-tif. 

J'aumM  viniln  m'm  l^nir  A  re  itmntrr  coup 
dVpJI  :  riiniii,  nuira  •|u'tl  iiVlatt  |il(t>  en  rmin  pou* 
Toir  de  rèlmfrniilpr.  jR  nP|>ou«aiR<Milt]i«>r  k  hul  ot 


m  le  nMmge  d'otwienpT  qwliiiiFS   instanu  U 
rumiaposaui  d'une  pareiU*  maiSMi.  pitur  lr«^c 
il  raudnûl  <r*tT    \*a  idoU  it  Sf  tim  ff^iftlf' 
l'iuafc  ne  le»  Avnit  déjA  roosacrf^   Eu  tnVn 
tant  pour  Aè^ientr  p«rIicaliéTrnienl   une  ea 
•I  honiiiips  e(  il''  reniine«.  reliut  '[«s  demit'r»^  el 
bei)   ilf  la  »i>ci<ê(^.   dont  la  plupart,  «ans 
nioTen  ATnoè  deiislcnre.  pasacut  leur   xU: 
U  plus  bnnleu«e  d^'luiorhe.  je  ne  crains  pN« 
Ton  tn'amtjte  de  toulnir  jotpr  le  mA[>rt<  «nr  er 
mulliliiHe  d'b<niBrte9  artitunsqui  «icuDcnt.  mpt 
aiie  vinniDc  d'iitilra  trAinui,  rlirrrlicr.  m^met 
re  lieu,  un   iJ>^  lapine  ment  dnnt  on  leur  pat 
il'ahu*er  rytrluwfnis. 

Je  poarsui\  ais  le '-ours  de  mcsobsen  «Uons.  Itt 
•|a^   la   nti'-re  Itadif .  ni'anunt  à  (|ui>lqiis* 
il'ello,  m'offrit    an   des  poU  i^n'ellp    «enail 


î 


^t*4 


rl'B    bV    POHT    DKS 
O'aprH  uiw  gr«vuf«  du  (emp*. 

l'objet  prinHpftI  de  ma  visite,  vers  lequel  j'AUiii 
d'ailleura  eiupor»  innl^rt'^  moi  par  le  Hul  <le 
«nnaillr  dnnt  j'^tntsubli^è  de  suivre  I»  direction 
J'arrive  enfin  dnns  <:«  <|u'on  appelle  le  jurdinf 
f'f-it-A-dire  daua  UD  bourbier,  aux  deux  imH  du> 
quel  ïonl  dre«8én  de«  lable«  de  tioiK  pnurri  ({ui 
ne  peuvent  «■onliynir  In  dixième  partie  de«  hiiteurii 
finiitf  pn-siient  Jiiitoiif  l"c>it  à  l'eitr^mitt^  de  ci^tle 
cnur.  *ou«  un  il.iis  fonnr  de  vieille»  lapi&neneM, 
<|we  sif^pe,  entre  deu»  tonneaux,  l'irlnle  de  i-e 
letngile  im|^>ur, indigne  i?n  ton*  pninisde  s^so<ior,i- 
teui-ji  el  (lii  aille  qu'iU  lui  rendi.-nt  l'inir  tt'  faire 
une  iilêc  de  l't'-UI  d'-  di-Kr«dal.inii  où  pfut  arriver 
In  nnture  liiiinnine.  ilfaiitnvoie  vu  In  nièreKsdJ^, 
coilïi-e  d'un  "ftK^  Iionn^l  de  coton,  le  re(iar'l 
allumé  de  vinetd'tn>piiden'-c.  la  iinitrinedi'hrnil- 
li^e.  le*  hm»t  nu»,  distribuant  4  dmile  et  a  gmiclie. 
et  to»t  A  lnraia,des  injures  el  de3soiifnnU;il  faiil 
avoir  entendu  lea  aons  rauqiie»  de  i«lle  voix  (|«i 
n'a|i|"irl,ienl  h  nuain  seift  et  dont  le.i  expressions 
n'ap|inrllennent  li  aueune  Inii^iue:  il  Tnut  avoir 


ARTS    KH    I8S7. 
—  (Cotlection  Q.^HartraaoD  > 


ne  Ita^" 

1 


remplir.  Je  refosu  le  plus  poliment  qu'il  me 
possible. 

•  —  Eb!  die  dnne.  vieux  roquenlin,  rria-t-e|l. 
NI  lu  ne  veux  pa»  lioîre,  qw  vîcii»-tn  doue  fai 
iri?  . 

(  —  Vo«»  voir,  r*pondis-je  en  riant. 

*  —  Me  prends-tu  pi>ur  «ne  b^tc  curieuse? 
ré|dinun-l-e]|e, 

Fn  mi^nif  leuijiit  elle  nie  jeta  A  li  fi^urt»  le  vin 
<|uolle  m'avtui  ufTerL  Son  mouvcinenl  fut  plus 
prompt  que  mesuré  :  la  libnlion  Tailc  en  mon 
honneur  tomba  tout  eriltér^^  .«ur  un  etinrbnntiier. 
■]ui,Hnna  lenireomple  A  la  dame  de  son  intention, 
1  iiposlrophnsi  vivement  qu'A  un(^b«n|îéU'inJu 
succéda  presque  nussitAl  un  i^Thani;c  de  roupa 
pnin^s.  du  voî«tnaKe  desquels  je  juge.ii  A  proi 
de  me  retirir>r.  Lu  lutte  Tut  moînii  loneuc  q_ 
violente;  <iri  fit  cercle  autour  des  athlrle».  d  l'on 
jntmla  sur  les  tiiblea  pnur  jouir  <t'un  combat  dunl 
l'bonneur  resta  tout  entier  ft  l.-i  mi'-re  Itadig. 

La  BItnni.uAnR  {l^  nout^au  Pari».\ 
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LA  OtKAPB  OlJlBiT, 
Il'*prè«  un»  jnfii»  itu  1«nipi.  —  (UuiAi  (jfcmnLic'.t 

Les  modistes  en  1827. 

•w-^sp  oiivric'rt!  PU  raoïio  esl.  nu  trnviiil  avnnt 
I  neuf  houri^H  <lii  malin,  ol  no  t(>  i|i]illo  qu'A 
^^    dix  bpiirr«  ilii  soir:  ftlle  faitdi'ux  repas  [inr 

jour,  iiil  jiluliM  elle  i!»l  reiisre  les  fiiive    n«ns  1i>k 

j)lu«r'i<.'lics  iiiaiNOiis.  un  iiedtiini'niii  modisliu^qiic 
'des  K^^iiniei,  ri*Mi  qu«  (k-^ 
,  lè^imes:    snus    iloutc    nn 

crainl    qu'une     nourriltire 

Ipnp  nhflndanlp  Pl  I*s  eues 

iiourricicrit  ilclii  vinnde  ni- 

leur  portent  aurervcjm   \.c 

vin.  qu'elles  n'oinjonl  ^•lis. 

nolouri'xti'n^wnir-quapn'-'. 

■voir  tl6   rois   vn  iii|'i>"il 

nvcc  lu  rotitiiiiii*.  l'I  II  'Il  ■•■ 

BiTl  leur  feniil  (ifitln-  inqi 

diy  ti>in[>e  Iles  tiinux  'ri-'t-i 

mai:  les  toiiriiiitulcnl  ym- 

i|Uesiit)s  cesse  (JptJii  lieiii'-. 

k  cinn  lieurc»  lUi  ««ir;  ic 

n  est    quA    Inrfit'    lie    imir- 

reniix  df  iiHTC.  i-l  (]iic]i]ilr- 

(<t'\*  ui>ri-!>  !■■  fliiitT.  avi''.'  Il- 

«eeoiirii    iTuiie   drnii    Itts^r 

lie    «iifo     |>«rtaftt:u    cntii; 

quatre.   quVIlp*  se  (iroin- 

renLun  iihiiqoiiI  lif.  r<-iilrlii'. 

AuHsi  ([upI  accueil  font  ecs 

pauvrcH  n-rlusFN  au  cousin 

de  proïini'i.'  qui  vient  (ifn*^- 


rst  (tft  toute  juntice:  il  j  a  A^'^attUtn,  drs  omrié* 
l'OM  r*ni Irrites,  qui  sont  [myt)""*  juaijii'ft  millfi  Mia; 
tniti^  [x^tir  quolqtie«-iinM  ilunt  le*  produilA  sont 
''uli>n  k  ci:  taux,  rt  qu'un  iT<-iinntilt  Ji  hrur  i^e 
ciimpi'tt'riL.  .iu  InMier  T«rt.  xut|>Ir  t!t  i:c>urL.  ft  la 
luquo  tk'  velourii^  sRvamiii^ht  cliîlToniiùc,  €l  sur- 
tout li  la  |ila''c  d'iionrieiir  q-i 'elles  ovciipeut  pr^a 
(les  ritrrcAii^  <lu  miiffasiti.  rumliien  v^K*'tfnt  aven 
l'itiq.  quatre,  nu  mime  trois  rents  francs  d'ap* 
(••>in1<-iiient«1 

I.e  («Tint?  moyen  est  de  huit  renl»  rrttnca.  J'iti 
dit  qu'elles  «ont  nnurrivii  »u  :i  jiru  iiri-î  :  lit<Biii?nii|t 
i>nl  1o  li^gtim-nl  :  ce  Mont  li>«  tnniiiit  avan''^E-!i. 
h-n  «urnuMii-niirc»,  relk's  qui  ne  sont  fat  stilli- 
Kfimmp-nl.  ùailif-fs  ihins  k':^  m.Tstércs  di-  tcur 
nn. 

(;•>>  diTnii-rr^  sont  rhnrft/^ea  <lea  TAtirtions  U'S 

l'IuS  d^Klltfl'<'i>'ll<^' 

I.i>a  DuvrjOtVK  il'iin  tnnf[a«in  ne  sulidivi*eiit  en 
[iiïiiMotiDaii't'ti  pl  pti  iMteni<!H  Ccllos-ri  uni  uit 
l<t)£iïiiit']|t  L-ii  ville;  il  dix  lieuce»  très  pi'K'inc.t. 
l'Ilri  (|iiiMeiit  l'iiiivni;;e  s'aventiiri^nt  dans  la  rue. 
l'I  liiiu-fnt  iiu  linsafif  le  «oin  de  leur  trouver  un 
vengeur,  u  qUL'l(|u«  téméraire  oeall  les  moeon- 
noltru... 

t^ne  dpfl  ronrtionE  <lc>  dernîi''re&  venueH  est  nititex 
siiigitlii'rc:  ell^contiiwleft  l'iipjw/ej'  Jn  m'explique  ; 
nonveiit  une  dame  qui  c»l  cnlri-c  ilnns  un  maga- 
sin. l'I  >l<inl  le  clioix  tf'cst  urrHé  sur  un  rhapeau 
a  mèaifferl.  r'»l-A-dire  n  proposée  In  nianliaiiile 
lie  lui  laisser  l'objet  qu'elle  cntivoite  pour  un  ]^n\ 
au-desMius  île  retiii  i^ii'on  lui  a  dt-mandi'-:  on 
prt^vient  In  sortie  île  ta  (tntne  en  N'exqitivant  nvee- 
adrosne;  puis,  quand  l'aidieteucc  appruehp  d'un 


^1 


MailÈHK  AVKC  «A   tA]IT«lllllt  <:ilKftL-HB  VU   IIOIIHC  «fi   rl.BIH   Blnt. 

Gnmdn  I>ieux  roua  len  vojei.  et  xah*  n'en  ri»  pail 
TiMtnliin  du  trmp.  —  |Hii««c  r«rB<t«IM.| 


rcuaement  leur  nlTrir.  le  Jiuinnch'*  nn  iin  j.iur  ile 
fi'le,  Af-.  le»  l'('f;;a]cr  iJu  polaj^c  l'i  lu  luliciiue.  du 
bceftcnck.  du  friranilemi  â  l'oBcilIc.  cl  de  la  clas- 
sique omelclle  HonlDêot 

l.e  prix  ordinaire  du  travail  de  l'antiee  vnrio  en 
rai«OD  des laleuts d'uue  luoili&teietcela.  du  moins 


autre  niufiaiiin.  on  l'arrête,  et  bon  grt  mal  grf,  fl 
r«iit  -pi 'elle  revienne  sur  ses  pua,  c'est  iil'»p»  que 
le  inaml»^  se  termine. 

I.    MOSTIIUÏT 

\Le  Procinctiil  à  Parit.) 
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PARIS   DE  1800  A  1000. 


LES   PETITS   HËTIEHS   DE    ftm*. 
LA     MABCHAKIIE    [IE    r.ATEAL'X     tiR     NANTIA. 

D'apri'-H  l'original  de  Cahlk  Vernet. 

I  Blbliolhèquo  -le  l.i  Ville  de  l'Éirlx.) 

Licenciement  de  la  garde 
nationale. 

LKS  tr<-izp  hViins  'Iniit  se  coiiiposiiil  lu  franlc 
iiiktionalc  se  rt'iiiiirent  (I<'n  I<'  iiiHtin  ilii  ili- 
miinclie  2!t  nvril,  siir  le  leiraiiii|iii  Iciii-  i!'t;iit 
(lési^nt!-.  Klli'S  l'[>rmiiiiMi(  i-nviroii  i]i\-)iiiil  l'i  viiif^l 
millt;  linmme.s  l'ii  ciel  ]>ui'.  un  s'iloil  L'hinuissiiiit. 
promeUniprit  la  \i\un  iiclli' joiiith'-o  ilo  |iriiiteiiiiis; 
une  inimciise  |io|iuiiitiii[i  acciiuriiiL ilo  Imilch  parts 
ver»  le  Oiami>-<le-Murs,  Itientôl.  {{-s  laliis  dis 
lieux  câtéH,  niiisi  ijue  les  liauleiii-K  de  Cliuillul. 
furent  couverU  |iar  une  muililude  iiiiionibrulde. 
L'avenue  den  Invalides  et  tous  les  onvinmti  éluietit 
également  remplis  par  la  foule.  Tes  lignes  de 
troupcB,  dnnl  les  urines  réllécliUaaient  l'éclat  du 
soleil,  oITraîent  un  imposant  et  magniliiiiie  spee- 
tucle. 

A  une  lieure,  le  Itoi  sortit  des  Tuileries,  accom- 
pagné du  dauphin,  du  duc.  d'Orléans  et  dn  due  de 
Chartres,  de  ses  aides-dc-camp  cl  des  prin<-ipaiix 
orficiers  de  sn  maison.  I.a  daupliinc,  la  duchesse 
de  Kerrj',  la  duchesse  d'Orléans  suivaient  le  rnr- 
légc  dans  une  calèche  découverte,  l'endanl  le  Ira- 
jet  des  l'uileries  au  Cliamps-de-Mars,  Charles  \ 
fut  salué  des  cris  répétés  de  Tire  le  Hoi!  Arrivé 
sur  le  terrain  de  la  revue,  il  y  trouva  les  douze 
légions  rangées  sur  quatre  lignes,  lieux  lignes 
étaient  placées  de  chaque  d'île  du  Chanip-de-Mars  : 
ces  lignes  occupaient  tout  l'espace  compris  entre 
l'KcoIe-Militaire  et  le  mur  d'enceinte  du  côté  de  la 


rivière.  La  garde  nationale  &  cheval  était  placée 

parallèh-ment  h  la  rivière,  faisant  faee  à  l'École- 
Militaire  Le  maréchal  duc  de  Reggio  commandait 
en  chi'f. 

Le  Roi  parcourut  successivement  tousiesrangs, 
s'arrêta  à  la  télé  de  chaque  légion,  et  adressa  k 
leurs  colonels  des  paroles  qu'il  cherchait  k  rendre 
hienveillaiitos.  Les  cris  des  légi<ms  se  mêlaient  à 
ceux  (les  innomtiraliles  spectateurs,  et  l'on  enten- 
dait de  toutes  parts  :  Vin-  le  Hoi!  Tire  If  li<m. 
pli  in  !  l'ire  la  Charte!  Vire  In  liberté  de  la  prefe! 
Tous  ces  cris,  confondus  ensemble,  annonçaient 
as«e/  l'esprit  i]iii  régnait  parmi  les  fïardes  natjo- 
iKru  et  dans  la  foule  ijui  les  entourait.  On  ne 
.SKU^'Cuit  jias  ahu's  à  une  révolution,  et  la  dvnaslie 
n'était  pas  meiiaeéi'. 

.Mais  il  ces  cris  il  vint  aussi  s'en  joindre  d'au- 
tres L'i-xpressiiiii  des  senlhuents  que.  sous  un 
(.'ouveniemeiil  cimslilulioniiel,  on  se  crovaît  au 
muins  permis  di-  faire  entendre,  ne  fut  |>a3  tou- 
jiiiirs  comprimée,  ijiii'hpies-uns  songèrent  à  pro- 
liUr  de  la  jnésenn'  du  chef  de  la  nation  pour  lui 
d<''iK>iL<'<T  la  haine  que  leur  inspiraient  les  conseil- 
liTs  de  sa  I  iiuri'niie  Ces  mois  :  lî  Ims  len  minittri"*! 
s'éiiiap]iéi-ciil  là  et  là  des  ran^'s  îles  soKIhIs  ci- 


LES  PETITS  XB TIERS  DK  PARIS. 
LA     MAHCHANnR     l>B     RALAIS     DB      Clll^, 

D'après  l'original  de  Cahle  Vkrnet. 
(BibilfltUquc  àr  U  Ville  de  Pari*.) 
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I  t  UnlIK  C<i  I8ÎT. 

LliiipCAu\  <1>'  [iiniri-  cini-éM  de  riiboiia  de  s&Uii  el  do 
Lilondo  lltitics  'If  iiitTlnoa  jiarnias  Je  volanla  brodéï 
en  RCiic.  Csnetuii  il'oritaiidl.  Ri'odetiulni!  de  ealin 
turu. 

(li'aprta  If  Cntanu  fentitn  ir  ttlT.I 

toveiis.  Au  i-liAleAu.  ks  esprits  etuiL'iit  diverse- 
itK'iil  [irt-wcnim  l'fn>lnnl  lu  rftvue.  ol  sur  toiitt'  »a 
mule,  le  Koi  u'flvait  vutviidu  '|iir  <]<!»  si^lninalionm 
(lonL  il  devait  Hm  rèjouî;  l'exiircHmiin  des  Beiitî- 
nij'iits  (Ig  haine  coiitrf  se»  ministres  ne  iV'lait 
manife^t'*!!  qu'au  muiiiont  m'i  il  «>Inig;EiRtt  U  en 
rî-Nultail  (|iie!  les  |>rinceiises,  <[ui  le  suivaiont, 
iLTni«rit  lieniicoiiii  moins  enlendu  les  rrî»  de  rirt  U 
Hiiif  «I  tieftucmiii  plus  cem  de  li  ba»  Ut  minitirfsl 

CliariM  \  venait  >le  dire  au  duc  de  Hi<(igio  <|ii'il 
ne  vnuliût  se  rupprlcr  tiufl  le»  ticclamiiliôn»  ijul 
l'avaient  charmé.  H  non  relie»  i|u'on  lui  dîsuit  de 
Wilmpr-  En  cpI  iiislanl,  W.  de  Villèle  se  présenta 
dtfvîiiil  lui.  et.  le  trouvant  ilnnu  .'ea  disposilions. 
il  lui  d(-ilHrn  t[iii>.  pr^ésident  d'un  coujsoil  <|UÎ  avait 
î'I*  i(îHiimirii<-iiKement  (mlrapi*  durant  un  jour  en- 
tier, il  n*"  lui  /'tait  plus  possible  de  (tarder  nnn 
porlefcuilU-,  cl  qu'en  cooii-quence  il  le  aupplinil 
d'ncceplrr  nu  ilt'misiiion.  à  moins  qui-,  pur  un 
exemple  imposarit,  par  uo  licenrientent  g^ni^ro.! 
de  U  fiarde  nalionalt- or<l4)i)tii>  par  le  [toi,  l'hon- 
neur lie  son  Minifitcrc  ne  fût  veDf;6, 

Le  Wni.  innurni*^  pur  U  dui^Iicssc  il'An|toulCme, 
que  le  mt'ron  lentement  populairu  avait  particu- 
liéretneot  frappée.  ctMa  ft  celte  m«na<'C  de  rrtroilc 
de  M  de  Vill>'-le.  ipii  n'^laiL  sons  douLe  qu'habile- 
ment affectée  :  M.  de  VilUle  savait  qu'&  la  veille 


de  la  dia(!uscinn  du  budget,  ou  ne  saurait  se  pan- 
<ter  du  ministre  des  flnances  CharW  X  eAnsentit 
niars  i  t'i.'  qut'  lit  iiivitHre  propoitéc  fill  (lamînée  en 
un  conseil  iiimii-diiil.  et  di-clnra  s'en  rapporter  A 
la  d>Vi«ir)ii  des  membres  qui  allaient  v  aHsistcr. 

lielti;  mesuri'  i';liiil  firitve;  il  s' unissait  de  frap- 
[xr  en  musse  toute  la  ii>\riU-  iintioualc.  l'f-lite  de 
lu  |tupula(îun  pnrÎKi^niif  L'idée  d'un  pafil  alteo* 
tal  avait  i^pnuvatité  M  de  Utinbt-nl;  une  rcHponsn- 
liilit^  auHHÎ  i^randc  l'cITravait  :  il  rfisava  de  rame- 
ner He«  collègues  a  dFHBentimenls  uinina  empreints 
il^  eol^re  f\  Kurtniit  moinn  dan^rreut. 

(In  nvait  d'uburJ  charfçi'  le  iiurcohal  comman- 
dnnt  en  Hief  d'ordonner  uni:  simple  enquiVtc  pour 
rerlieMiPr  li's  eoupable^  ;  on  avait  ensuîle  proposé 
de  ncliceneierque  doux  léftians  Mni*.  M  de  Cor- 
biJ;re,  Loujour»  prêt  A  employer  Ich  voies  de  ri- 
fiuenr.  insiMUiit  pour  la  di^^toliitlon  comjdrte. 
M  de  Villélc  1»  Himliul  avfc  loiiic  l'^ncrj^ie  d'un 
I  ii-ur  oITensé,  el  .M.  de  Clermonl-'l'ounerrc  o<im- 
tiiillil  |)Our  rlle  nvro  In  ruri'ur  d'un  iialailin  iiui 
vrut  mourir  on  Irlouiptier.  Lar^iuikLan'i'e  de  U.  de 
(;iiahr<>l  Tut  impuiaiantc,  nu<*I  bii'it  que  rAlc.  tla 
M  Fm^yNsinoufe,  qui  eilt  voulu <[uc  lamesurefrop- 
pili  H^uleiuent  I^h  <-ininpaAiiiead'ofl  les  cris  si^di- 
ti'ijx  cliiiinit.  |i(irlis;  lîi  tuajorité  du  conseil  se 
iciidiL  aussitôt  iliez  le  Hoi.  pour  lui  appr'.-udre 
[c  ri'tsiilUil  de  la  délibération.  Cbarlni  \    HijrDa 
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L*  MOUE  EN  1S27. 
li'iiiriiri'  orn/;c  de  lleiirs  dcR  cliamps,  d'épis  il'avoine 
i;t  iti'  pnrii's.  Rohc  lio  iTi''|>e  lUite  K&rnie  île  rou- 
lii;iiix<li!(.'riiri.'sdiH-ul>ansilc  satin  frsDïte  de  blondes 
ni  il»  I1i-iirs. 

(li'i]irii  le  Coilamf  parûirn  ds  lgj!4.1 
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Janvier. 

3.  —  P^pporl  d«  T'ftui  Duboii  k  I^AcAdpmie  de  ni^- 
dcrJDc  en  favBtir  àe  l&  vaoolnatiOD. 

5-  ^  Dîna  un  arliclo  du  Maniteitr,  t&  loi  proj^l^a 
contre  11  libcrtif  ds  II  |>r<'>i«  eit  qualiSte  loi  d'amour 
at  dfl  juatlc«. 

16.  —  Sur  la  proposïLion  faUe  quelques  joiirt  aupA- 
rxtanl  )>ar  LarrcleUc,  I  Académie  IriDvaisi  ^li>  3  diié- 
gués  ICIiBleAuhrJandi  Villemain»  Lâcrelfllle)  char^i  do 
ré'lijier  unr  iuppliqus  au  roi  en  ravenr  de  la  liberté 
de  la  presse. 

17,  —  Révocation  de  Villemaln,  ronime  mai- 
lf«  des  raquples  au  Conieil  d'Ktat  et  de  Lacretelle, 
comme  crDseur  ilriirjkBliqui?. 

20.  —  A  .Silnl-Uenii,  prndHnl  le  ïirvkc  funèlire  l'n 
comni<' moral  ion  de  In  mort  de  Louii  .Wl,  le  comte 
de  Haubreull  soumette  Talleyrand  qui  imiibo 
«1  sa  bloïc  firii'vanienl  &  lu  I6te,  Mauliri'uil  eil  empri- 
lODoi  A  la  Kone. 

23.  -.  Aprrt  la  me?>(e,  le  roi  vaehijser  à  Vtncennes. 

25.  —  l.cvlure  t  l'Acadcmii'  franvai-e  di'  la  lillru 
de  M.  de  Ulicai,  prviiiier  genlilhonime  de  letvlre, 
aiiaanvani  le  relus  du  rol  de  reoavoir  le  direc- 
teur da  l'Académie. 

14  —  Discoure  do  Royer-Collard  A  la  l'.h^m- 
bre  des  dépulés  [wur  U  défense  de  11  liberté  de  l.i  pro&if. 

32.  —  HuL'  SainlKonoré,  a-  316,  assasalnat.  par 
AsMlineiu.dn  gairçon  marohandde  via  Brouet. 

24.  —  Condamnation  du  comte  de  Mau- 
breull  i  5  ani  de  iiriwD  et  bOO  franci  d'amende, 

Ham. 

8.  —  Dini  la  ^-alcrie  de>  anliquiléi  égyptienne), 
ouTerLnre  d'une  des  momiei  de  M.  rasïnlarque,  en 
préetaca  de  la  ducheise  de  Uerry,  de  Champollion- 
Kigear,  (ieoiïroy  Saint-IEilaïre,  elc. 

12.  —  Adoption  par  la  Clianibre  de)<  députés  de 
la  loi  contre  la  liberté  de  la  presse. 

26.  —  Venle  ^lUi  enchères  publiques  des  costumes 
da  Talma  {elle  produit  3,sa:  rranci  ;  le  prii  le  plus 
élfliL'  est  alleinl  par  le  costume  d'Ilainlel  :  t36  francs, 
avec  le  poignardp. 

30.  —  Funérailles  du  duo  de  la  Rochafou- 
cauld-Llancourt.  Va  jeunes  ^'ens,  ilivet  de  l'école 
dei  arU  et  mélleri  de  Chlloni,  veulent  porter  le  corps. 
La  puliee  le>  eiiip^ch>'.  t«  cercueil  lombe  et  se  brisr. 

31.  —  Ouverture  du  Nouveau  Cirque,  rons- 
Iruil  boultvard  du  Temple,  enire  l'aaciea  Ambigu  et 
Ihilel  l-'auJon. 

AvrU. 

17,  —  Lcclurc  i  la  Chambre  de  Paris  d'une  ordon- 
nance royale  qui  retire  la  loi  sur  la  presse.  — 

A  l'Académie  fraD;Aiie,réceplion  de  l'ouriDret  de  Kéteti. 

18.  —  Ëlaotlon  de  Boyer-Collard  A  l'Aca- 
démie française. 

S9.  —  Revue  de  la  garde  nationale  pari- 
■ienne  au  Champ  de  Miirj.  Au  momeat  où  panll 
Charlaa  X,  dei  cris  l'éléreal  :  •  A  bai  Us  miniitrest 
A  baa  loi  jéiuilesl  •  La  gardé  oilionile  eit  licenilée, 

mal. 

8.  —  Exécution  d'Assellneau  lur  la  place  de 
Grève  k  1  beures  du  nialin,  —  Traité  de  commerra, 
tigné  i  l'aria,  entre  la  Krancc  cl  le  Meiiquc. 

IS.  —  Trotibles  au  Collège  de  France.  L« 
dodeur  Récamier,  nommé  par  le  ininlslru  (i  l'ctcluilon 
de  Liëanec  présenté  par  l'Académie  des  sciences  et 
lei  piolesseuri  du  Collège  de  Krance|  est  silllé  par  les 
auditeurs. 

17.  —  Des  (Inchei  placardées  daai  le  quartier  des 
écolea  annoncent  la  suspeesion  provisoire  du  cours  da 
docteur  Récamier. 

Jnia. 

3.  —  A  «aie  heur**,  ani  Tullariei,  su  prteenee  du 
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roi,  messe  du  Saînl-Espril,  serment  des  nouvaaai 
chevaliers  de  lordrc  et  procession  du  cordon 
bleu. 

11.  —  Séance  publique  annuelle  de  l'Aoa- 
démis  des  science*.  Pria  d  jcernis  k  Adolplic  Bron- 
gniart  (phjsiologie  eipériinenlila)  k  Civiale  (lîtho- 
Iriticj  i  Brelonneau,  k  Itayla  [TraiU  àei  maladici  rfu 
CfTreuu).  Co¥ier  prononça  t'eloge  de  Corvisarl. 

15.  —  La  peine  prononcéB  par  le  tribunal  correc- 
tionnel contre  le  comie  de  Maubreuil  est  conGrmée  par 
la  cour  rojalc. 

30,  —  Arrivée  k  l'aris  de  la  girafe,  alferte  au 
roi  par  le  pnilia  dlîgypie.  Uauirroy  Sainl-Ililair*  lui 
cous.iere  une  notùe, 

Juttlet, 

13.  ~-  Incendie,  k  >lii  heures  et  quart,  do  l'Am- 
bigu -  Comique  pri,t''>(ué  par  l'essai  d'une  pièce 
d'arti^ce  ifui  devait  s,  rvir  dans  un  jnèkidrame,  id 
Tjbalièie.  ,Morl  du  cjiicierfO  Couraj  et  duii  pom- 
pier , 

27.  —  Sc.incu  pLibUqua  anouclle  de  l'Académie  dea 
insi  rijitions.  .tbel  de  Kéiiiusat  prononce  l'éloge  da 
lloii-.)  d'ftngUs, 

Aoûl. 

1".  —  Ouverture  da  l'exposition  des  pro- 
duits de  rinduetile, 
12-  —  Arrivée  6.  Paris  de  six  Osages  amenés 

d'Amétique  par  le  colonel  David  Detauns]>.  Ili  des- 
ccadcnl  i  l'bûtal  Je  la  Terrasse,  rue  de  Rivoli. 

13.  —  A  rilâtel  de  ville,  renouvellement  da 
bail  des  taux  en  faieur  de  11,  Kénaiel  c]ui  porte 
l'enchère  k  0,03T,iJOQ  Francs.  La  maison  de  jeu  de  la 
rue  Saint, André  des  Arts  est  supprimée  comme  trop 
voisine  du  quartier  des  écoles, 

IS,  ~  Distribution  des  prix  du  ooDooum 
général. 

21.  —  Présentation  des  Usages  au  roi,  t 
Saint-Clûud,  Ils  déjeunent  chci  la  duc  de  Lutembourj 
et  visitent  ensuite  la  ch.Ucau. 

24,  ~  Obstques  de  1  Bx-Jépulé  .Manuel.  Le  Corps 
ctt  lrans|>orte  de  .Maisons  au  l'ère  IjLcliaise. 

25,  —  Séance  solennelle  de  l'Académie  fran- 
çaise pour  la  ^-^tnt  [jiuia.  Distribution  des  prli.  Prit 
d  éloi[uenee  partagé  entre  l'alio  et  tiirardin  Kls;  prii 
de  i.OOO  frauci  k  Aiibart,  premier  médecin  du  roi, 
pour  sou  ouvr.iga  :  l'hytiolegic  dci  piuiissi. 

Septembre, 

2.  —  Courses  de  chevaux  au  Cbamp  de  Mari. 
Les  deij.\  prii  de  S.OUiJ  et  6, WD  francs  sont  gagnés  par 
Vittoria  et  ,Madea.  jumenla  du  duc  da  Ciuiche. 

3,  —  I.C  roi  quitte  Saint-Cloud  pour  aller  visiter 
les  dépârlemeiiti  du  Nord. 

12.  —  i^uiclde  du  camelot  Isidore  Trtdon  au  Théàlra 
de  .tlnie  Saqui. 

20.  —  Hctour  du  roi  k  Saiut-Cloud. 

21,  —  Exécution  dans  la  pUine  de  Grenelle  de 
Brullmann,  grenadier  au  ]•  régiment  d'infanterie 
de  la  garde  royale  (régimenl  suisse)  pour  toi  d'uoe 
mon  Ire. 

26,  —  Aurore  boréale  visible  k  Paris  de 
0  heures  I/-  à  il  heures, 

38.  —  Acquittement  de  MIgnet  traduit  an 
police  correct  ion  oeil  a  pojr  la  relation  qu'il  a  rail 
publiée  des  obliques  de  Manuel, 

Oetobre. 

1*'.  —  Ouverture  du  Néorama  de  M,  Allaui 
aine. 

S.  —  Distribution  des  prix  de  l'Académie  de* 
heaux-arts  (l'ainture,  premier  grand  prix  :  tranfol» 
Xavier  Dupré.  —  Sculpture  :  i-'ran^-ois  Marie  Tbéodora 
l.abrouite.  —  Musique  :  Jaan-Daptista  Gulraud). 

Ifl.  —  Condamnation  da  Contrafatto  «u 
Iraraui  (orcés  1  perpétuité. 

19.  _  Toi  da  100,000  francs  de  diamanU  obei 
mie  Mars.  —  Eihumatlos  daa  restes  da  Tal»a, 
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rnleré»  du  terrain  oA  Jli  éUient  prOTltoimninl  plKëi 
•I  tauialii  dam  un  carMU  voisio  de  celui  de  Dalille. 

36.  —  Ftaon  paHés  pir  le  roi  dkm  ]■  pleine 
d'l»T. 

30.  —  Deni  le  aall  du  30  eu  31,  iacendis  dei  Iwu- 
UqaM  liluéai  derrière  le  TKUtra- KraBCii*.  diDi  U 
gtlarie.  Le  libreirie  Itirlie  tU  brûlée  en  partit. 

Novembre. 

3.  —  Lr  cdIodoI  DrUuae;,  condacltor  dei  Osigp*. 
ni  rcroué  pour  dellei  t  Sainle-Ptlegie. 

4.  —  Ki>lB  du  roi.  —  Ouverture  du  Salon, 
12.  —  Rèoeption  de  Royer-Collard  A  l'Aca- 

dtmle  rrani,>lie.  Consid^rte  raiiimr  une  Ticloirt  du 
parti  libéral,  elU  attire  une  grande  aFItuenre. 

17.  -  Joseph,  ^irleur  <-t  sou*-ré|iiiieiir  de  la  (^allt. 
■«  tue  d'un  rnup  d^-  pintolel  parre  i^u'il  ne  peut  p:iii 
payer    on   billet   de    ISO    fraocs .    —    Rèunlan   dea 

oallfeges  èlectoreuK  d'arrondlasement.  KUis  k 

Pari»  :  [>upont  de  l'Hure.  l.afHtie,  (jiimir  l'éri'r. 
flenjamia  Constant,  de  Srhonen,  Trrneui.  Itoier-Col- 
lard,  le  baron  l<ouia. 

IB  et  30.  —  Troubles  A  Parla  d  roccaalon 
dSB    Aleotlona .   >urtr>ut  d.ms   Ici    qu.trlien    Saint- 
Martin  et  Saiiil-neni*.  Dea    barricades  .ont  ileï.'m.  u'»'"'"!"'    "i    uns 
BrulaliLf's  de  la  pnlice  (qui  avait  jieul-^irf  proïoijué  Arcliéulo^ne 

cette  émeuler  et  de  b  pendarmertr.  l170ï-IS4'i  i 

34.  —  Rtunion  dos  grands  collages  tiu^^  1 
Pari)  ;  Aleiandra  de  Laliordo  ri  [«  l>3nqiiieri  Udirr. 
Vaiial  et  Lefèvrt. 

IMeombrc. 

6.  —  La  cour  royale  (chambra  des  apjxis  correr- 
ttonneli)  décharge  ieFlgmrodci  cond.imnilions  pwr- 
titt  contre  lui  pour  avoir  publif  un  artiili-  interdit 
par  la  ceniure, 

8.  —  Ouverture  da  la  galerie  I^brun,  rue 
de  Oroi  Chanat  leipositlon  de  lAbleaui  qui  D'aiaiant 
pu  Irouier  place  au  LouTrt). 

HonHHicnta  el  Poaidatlana. 

Le  gouvernamenl  arhéie  le  Palais  Bourbon  au 
prince  de  Condé  pour  S.SOO.OOO  (ranci.  (I.c  prince  de 
Condt  en  garde  une  partie  i[Ui  eera  acheta  apria  t83i) 
au  duc  d'Auniale  E.Oi7,i7t>  Franci  ) 

Restaurât  ion  de  U  Conolergerle  par  larchi- 
tecte  Pejre.  -  Conilrnttion  du  Pont  de  l'Archo- 
vêcb6,  —  de  la  place  de  U  barrltre  Mont- 
martre. —  Kormalion  du  Boulevard  L«tour- 
Maubonrg,  —  du  Boulevard  du  Nord. 

OuTBrtare  de  la  oour  Bony.  —  dei  ruea  d'AUe- 
magna,  Fènelon,  de  la  barrière  Saint-Denis, 
de  l'Entrepât,  Fontaine,  du  Oeiomètre  Iplui 
tard  d'Abbeviller  ainil  nommée  parce  quVlle  aboutil- 
lail  TÎaà-Tia  l'utine  à  gai  de  la  rue  du  faubourg  l'oia- 
■onnière.  —  Dei  paasagea  Colbert,  Cruasol,  de 
rindnatrie. 

ï'ondalioa  de  la  Boolètè  centrale  d'Hortlonl- 
tura. 

L*  vie  de  la  r«e> 

Nteroma,  rua  Salot-Kiacre  (vue  da  ta  basilique 
Sainl-Piarre  de  Rome).  Pian  es  rrtitf  it  Sainl-I''-- 
ttrîboarii,  rae  Rivoli,  n''  IB.  —  Exfttiliini  analvrnijur, 
rue  du  Coq  SainlHonort,  n°  9,  —  Kxp»iilian  d'un 
chjtt  mrcanigue  fait  four  l'enlrrt  4'Benri  IV  dant 
Parit  et  in  tuirattet  exfcuXfft  pour  KapoUon  tt  ion 
pu.  Galerie  Viiianna,  a"  9. 

Alloi  veod  ta  Calé  des  Aveugiei  (Palaii-Royal|  pour 
prendre  le  oalè  de  Mme  Muthon  qui  devieadra 
plu  tard  le  cali  Vatbelle. 

Beavx-Art*. 

Etalon  de  1837  (Plalnad*  de  Groi,  —  LApatkéott 
tHati&Tt,  par  Ingrcf .  —  La  Mort  de  la  riine  Elitabttk, 
par  Paul  Delaroche.  —  La  Xaiiianei  de  Ifenri  il',  par 
Kugéne  Deviria.  —  La  Hort  d'Harali.  par  Horace 
Veraet.  —  Le  flelDur  de  la  iladme  de  l'Arc,  par  Léo- 
pold  Robert.  —  Le  Sparlacm  de  Koyalierl. 

Vaole.  quai  de  Voltaire,  n*  3  de  la  oollecUon  de       ■*«"»   *»i  caisiia. 
oorloaltèB  artistiques  da  M.  Sag«,  membre  de  GtOBraphe 

l'Acadlaiie  de*  edeaca*.  (iTTI-USi.) 


rilAElliH, 

Si'Ulpteur  (ITUO-IVS!.) 


I'*DL    CiMROCHC. 

Peintre 
(ITW-lfM.) 


dm 
frmnçalM^  w  Imm*  (48  BtédaUlea  d'or.  141  ■ 
d'argeat,  tig  médaiHaa  II  fciWM    —  f^i«l  Im  ■*■ 
daillei  :  la  comleiM  du  Cayla,  ! 
Vicat,  Apperi.  Fîrmin-DidM,  I 
ChrliloOe,  Crtpelel). 

Le  irelèse  dea  annonces  ■■(Ulias  payMÉH  al 
Inauguré  dana  le  joorad  l'Àrittarfam  il'>laiifci 
Baudoin. 

!.■  vie  llUénUre. 

N'ombre  des  outragea  publié*  en  tBî7  :  S.IM. 

De  BBuaaet,  aocicB  prér«t  du  palais.  IfMWim. 

—  Mtanolrea  d'une  cisntempaTaln*.  —  Avg. 
Thierry  :  Lrtlrei  tur  IHûlairt  da  FrmM*.  — 
A,  Hontell  :  Hiitoire  dei  fVaif ait  drt  étren  èlsli. 

—  Casimir  Delavlgne  :  N«i{  aaaveUn  Jfcn*- 
oieitnei  —  VlaDUat  :  fr'lre  aux  Ckif^iutitn  mr 
Iri  erimes  de  lu  prriie.  —  Victor  Hii0O  :  0^  à  lé 
nhnnc  de  la  place  rpnione. 

La  Oaselte  de  France,  i'i'caJe  et  la  Jmarmal  tt 
France,  se  fondent  en  an  aeul  journal  ^ut  pread  le 
noiTi  du  premier 

FoiidAiion  dei  libralrlea  Didier,  riinilaariiim. 
Paulin  et  Sautelet,  TMotaener. 

I.e   ihéAtre  (Débuts  bt   paniitBBi). 

TbèAtre- François.  ~  SS  avril,  l'i'rftaii,  ^w 
gédie,  par  A.  tiuiraud  (succèi).  -~  31  BBal.  Lt  Trtii 
Quariifri.  comidie,  3  acte*  en  proea,  par  Picard  «t 
Maii'TBi  igrand  loccèil.  —  ï  décembre  Le  Mariafi 
d'arjriil,  comëdie  en  5  icta,  par  Scribe  (succta). 

Opâra.  —  tS  féTrier.  JUoue  m  Kgypte,  op4r>  la 
i  aciea,  parolea  de  Baloccbi  et  JoDjr,  rauaique  de  Roo- 
aini  liuccès).  —  !T  juin.  Macbelk,  tragédie  Ijrlqee  «a 
3  acle<.  paroiai  da  Rouget  de  l'iila  al  A,  Hii,  BBiiqM 
de  Cbélard.  -  t3  juillet.  Début  de  Marie  TRglIoiil, 
dansruie  de  ballet,  dans  fe  Stci'liea. 

Opèra-Comlque.  —  I  mari.  Début  de  MlleCbar' 
lotte  Bordes,  dgéa  de  9  a».  —  IS  juillH.  Débat  de 
Mlle  VerteuU.  ~  :;  décembre.  Jluamfelfa,  opéra- 
comique  en  t  actes,  parolei  de  Moreau  et  Lafbiïellr, 
niuslqua  de  Caiafa  ^luccéa). 

Odèon  —  31  avril.  Début  de  M.  Flrmbi.  — 
Il  octobre.  D<^hul  de  H.  Looltroy.  —  IK  octobre. 
L  Hamme  du  mande,  drame  en  5  aclea,  par  Aacelot  a> 
^■intine  (grand  succti). 

VandevUle.  —  IT  avril.  Début  d'AfiwI .  — 
'  juiUcI,  La  l'iirafe  ou  une  Jeur*''*  an  Jmriin  tu  roi, 
1  acte,  par  Thiaulon.  Théodore,  Anne  et  Goadcliar 
{luccèij.  —  MM.  de  (iuerchy  et  Beraard  Léon,  rem- 
placent Désaugiarg  à  la  direction  du  Vaudaville. 

Nouveautta.  —  a  mai.  U.  Joeial  ou  l'flaiiiier 
cA  unis  II  nier,  I  acte,  par  Tbéaulon  et  Choquort  (grand 
luccéi). 

Porte  Balnt-MartlD,  —  m  juia.  Tmile  an*  ou 
la  lie  d'uit  Joueur,  mélodrame  en  3  journéei,  par 
Victor  Ducange  et  Goubaui,  muaiqued'A.Piccinifgraod 
auccéa).  —  Frèd6rlok  Iismaltre  joue  dani  celle 
pitca  le  rAte  de  tieorgaa  par  lequel  il  débute  t  la  Porta 
Saint- .Martin. 

Théâtre  Anglala.  —  Ouverlur«  i  l'Odéon  la 
9  leptambre  evec  Jfemlet  de  Shaluspcore.  —  15  eap- 
tembri-.  Beméo  et  Jalitlle.  ~  iB  leptembre.   QlArIta. 

—  19  laplembre.  L'BcbU  da  Sta-niate,  de  Sberidan. 

—  5  novembre,  l'eniie  taiivée,  d'Otway. 

Lee  ntorto  de  l'aMnée. 

L*ancieo  conventionnel   Lanjulnala  (13  JauvierJ. 

—  Le  dessinateur  Deseane  (30  j  an  trier).  —  Lejour- 
naliite  Mehée  de  Latouche  (13  février).  —  Le 
général  Caulalncourt  (19  Février).  —  Le  géomètre 
Laplace  iB  mani.  —  I>e  duo  da  la  Roobefou- 
oauld-Uanoourt  (ï7  mari).  —  Le  iculpteur  Xiomot 
(9  mai).  —  Le  peintre  Boalo  (A  juillet).  —  Le  ph;> 
•icien  Fresnel  (U  juillet}.  —  Madame  Oalaot 
(1"  aoùl).  —  Dèaaugleia  19  août).  —  L'aaciea 
député  Manuel  (io  aoiïl).  —  Le  journallele  Beau- 
lieu  (îti  lepianbre).  —  Mely-Janln,  auloor  drsma- 
tiqno  (lé  décembre^. 
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D'nprii  un*  gravuro  du  tADipi.  —  (&ibliolb6i}ue  d«  It  VUle  de  Pftnt.] 

L*  pdalK  liabrf .  ni  fo  1767.  uiotI  pd  IK'j,  occopa  irltc  mtliiiii  biui  )i  Kwlauritinn.  C'ait  ili  qur  h  rtuntraiU  dani  Ma  lalon  !■■ 
hOflUBM  marqnaiili  do  IVjioijUD.  ttmt  et  UiiuiiTilk.  ilaiii  »i  >iiJi>aj  if'aiilrs/;iii,  m  >o|>liii  Gay.  dini  ici  jnloiti  elMiei.  onl  dMrlt 
cf*  léuaJaiu.  La  tua  dvi  rr«u  frertt  avait  alsn  potu  ab«uti*HiiU  la  luf  Chaiiicraiu*  «i  la  riu  !^»lIlt-t4I■(a,  dam  l>  11'  tminiUn- 

mdiit. 


L'ankAb  I82K  cuiDineiiCL-  iiar  la  iioniina- 
lion  du  imnistèi'u  Martij^ouc.  Lf  dt^par- 
tciiiecitdel'iiislruction  pulilique,  sépartï 
des  alTaires  cccliîti&stiques.  a  pour  premier 
lilulnirc  M.  de  Valimesnil.  Le  Dauphin  esl 
chargé  des  nomJnat1on:<  pour  le  personnel  de 
la  (;uerrLv  On  suppririx;  lit  dîrecliun  f^t^m-rale 
de  la  police  du  miDiâtêrc  de  rint?rieur,  et. 
quelques  mois  plus  tard,  lu  Cun&oil  d'Ktal  est 
réorganisé.  Le  nouveau  préfet  de  police. 
Deljelleyme,  chuieîl  pour  cbef  de  la  brigade 
de  sûreté  Coco-Latour,  élève  du  célèbre  Vt- 
docq  :  il  organise  dillinitivement  le  service 
dc8  mœurs. 

(Quoique  composti  de  modérée,  désireux  de 
revenir  â  une  politi^iue  plus  lib('ralc.  le  nou- 
veau cabinet  est  rroideme^nt  accueilli  par  l'opi- 
nion pariaieniie.  Nul  parli  ne  désarme  :  les 
députés  de  la  gauche  prennent  l'habitude  de 
seréunirrue  (irange>ltatelière  danïî  un  cercle 
bientôt  surnommé   club  d«a   Jacobina.  Les 


discours  dv8  ultras  s'élaborent  dans  le  fraloD 
dXtgier  ou  de  La  Boiirdunnaye.  Lee  actes  de 
Oharleii  X.  qui  subit  à  regret  les  partisans  d» 
la  Charte,  ne  sont  pas  faita  pour  dissiper  les 
inquiétudes.  Béraoger,  soupçonné  d'égarer 
l'opinion  par  la  virulence  de  $ef-  couplets,  est 
condamné  à  neuf  niuis  de  prison  et  A 
10,000  francs  d'amende:  Fontan  li  cmq 
années  de  i-écliision,  ayant  osé  comparer  la 
monarchie  aux  moraureg  d'un  moatùQ  enragé. 

Pendant  te«  premiera  mois  de  la  nourelle 
admiuiEtralion,  la  Congrégation  reste  aussi 
puissante  que  sous  Vil lèle,  LediKour^de  Keu- 
tner,L•vl^(|ue  dr  It<;auvais.à  la  tribune,  en  donne 
la  preuve.  Le  31  Janvier,  à  l'occasloD  de  l'ou- 
verture des  Chambres,  l'archevêque  de  Paris. 
M^r  de  Quélen  publie  uo  mandement  en  fa* 
vetir  de  la  Compagnie. 

Toulerois  Mariignac  entre  dans  la  voie  des 
réforme-s  libérales  :  en  avrd,  une  lui  sur  la 
presse  abroge  en  partie  la  lui  de  justice  et 


€tmm»t;  le  aàtémUen  t'honore  ea  oUeMBt 
te  roi  la  «apprCÉMM  Am  cabia^rt  noir,  4e** 
MOite  MKU  û  Hotauralioa  â  oo  bas  moyen 
J'eyOBnige  politiqar.  (iiituA  r^rCttd  MM 
eoum  i  Is  K&culLé  dcA  leUras.  Malt  ce*  mefta- 
m  Ktttbkot  ioMiBualM  aa  psbiic,  faligaé 
d'*  U  loo^u«  tyrannie  det  atlrai.  Uaaft  son 
«druM  au  roi,  la  Chambrr  flétrit  le  •  «jsl^ie 
iMploraMe  >  de  fc('(iv'^'^^''i^i>l  *l<*i  a  rriiiia 
■M  lonxtj-fiip*  tonte  réforme  itluairc,  rt  dunt 
Cii'truir  Il«l«rigne  vienl  de  faire  dans  In 
l'rmffuf  Amrrhr  uii«  ralire  RI  plaJiantcr. 

Malgré  MM  pn^apalioDB  proprei.  l'ans 
n'oublie  pa»  lea  effurta  héroiqoe*  du  petit  peu- 
ple grec;  lea  eentioiCDU  philli«)léDes  s'aflir- 
ment  dam  lea  lirochurea  et  l«fl  journaux.  Ln 
lillioi^raiihif  et  reclampe  popalariBcnt  le» 
«xploits  di>i  i'dlikares.  Des  comité  ^Vlabli»- 
MoL  pour  recuRillir  len«ubeidn;  lea  femnies 
et  le*  jeunes  filles  des  classes  aûu^s  tiennent 
k  honneur  de  Tnite  det  collectes  jusi|ue  dans 
kl  quiirtifrrt  pnuvrei<. 

\,K  roi.  (|ui  ne  peut  ne  luellre  en  travers 
d'un  aussi  Tort  courant  de  sympathie,  se  féli- 
cite, dan*  le  discours  du  TMne,  de  la  gloire 
qu'ont  remport<;«  no»  armes  au  eombal  ini- 
pr<-vu  de  Navarin. 

l'ur  un  bizarre  contre-tcne,  le  passage  qot 
Comm«^iDi>rr!ce nom d<' Navarin  danslequartier 
Saiot-Lazure  derieol  le  passage  Tivoli,  après 


oeoce  l^H 

a««na<B 

oknisa^H 


a  voir  Aé  qaetqac  tef^M.  par  annsioa  à  la  f ail 
4e>  cntnprenears,  le  paaaage  Halandrin. 
pMaagcs  deSuBl-Avoie,  Bottrg-l'Altbê  foiA  I 
TTêft  â  la  circalation  aiosi  que  lesrors  Lai 
et    Casjmir-I*^rier.   Mua.  le  fMItier    Saii 
Marcel  OD  bilil  le  uarclié  couTcrl  dil 
l'alriarcbes;  çor  les  plans  dreasêi  àé^  1803 
par   ringênîear    l'iouard,  oo    cottuneoce 
pont  de  l'ArchevCcb^. 

Ht  voici  que  le  bonlerard  tnî-nièate  i 
foniie:  k$  fo«s<s  M  coadtleot,  doi 
d'aspect  moderne  s'édifient  npîdenienl,  on 
garantit  les  boutiquea  par  des  griller  «t 
auvents  «'adaptent  à  Tenlr^e  des  \héki 
Franconi,  brûlé  en  I8i6.  e«  recoo^truit 
uux  recettes  des  repririentalioos  â  bén^ 
<|uc  ne  ménage  pa»  aux  fameux  éco^-crs  ta 
générosité  publique.  Boulevard  Siiot-BtartJO, 
la  salle  de  rAnibtgu-Cotnique,  iaceodiée  l'an- 
née  précédente,  est  pri^te  au  printemps  de 
l8âH.  L'n  treillis  mobile,  séparant  la  scène  de 
la  salle,  prémunit  les  spectateurs  contre  le 
retour  de  semblable»  catastrophes  et  bieoiAt 
l'usage  du  rideau  de  Ter  s'introduit  dans  l«>s 
théâtres  royaux. 

(jrilcc  u  lu  création  des  omnibus,  qui  com- 
mencent à  rouler  le  ^iO  janvier,  Pari<-  est  dot^^H 
d  un  moyen  de  transport  à  portée  de  toutecH 
les  bourses.  Ces  lourds  véhicules  h  quatorze 
places,  en  forme  de  gondoles,  fermés  à  l'i 


I'Ahis  S0U8  la  restapbation. 


SI» 


:^-?aP»f 


it. 


<^^>-^^ 


'-■■  .   w'«:  r.*^'^, 


'^-■^mt»mv^ 


VVK     ItE.I    lAniHMt     l>K     I.  \     MM.UAISON     E  >'     1828. 

U'aprCB  une  {trtvura  du  toin|is.  —  (Collection  G.   HarlmBoa.) 


rîère  psr  une  porte  à  rrssori  et  Joiit  le  cocher 
finiiDiicc  le  pa:^!^UK>^  it  Inidit  cJ'unc  pi^dnlti 
nctÎQTitiatit  uni!  surli'  dç  trompe  liif;ubrc, 
ukttcnnciil  vniimciit  un  plrin  »u(:c6-<i  après 
que  la  duchesKc  de  Merry.  par  sh  rnntni^ie  de 
monter  dans  l'une  duâ  voitiiivs  Miiilu](>ini> 
|{ustill4>.  a  mis  la  mtuvrile  ^ntrcpi-ii^e  A  lu 
inodi.-.  Alors  les  aitères  ilu  cenlro  »uiU  aJI- 
luniiées,  tous  les  quarts  d'heure,  pur  \e^  dilî- 
geoces.  tes  citadines,  les  hiromlelles  cl  uu^^i 
par  ces  énormes  tricycles  à  vingt  places  i|ui 
gênent  la  circulation  et  a!>£ourdîs^ent  les  [las- 
eants. 

Kn  1828,  Ihs  plans  de  Piquet  ébauchant 
déjà  lu  physkiuomic  du  futur  quuiiivr  de 
l'Kurope,  encore  peu  bAti  :  une  place  centrale 
il'où  rayonneront  les  rues  portant  Ica  uoms 
àes.  (grandes  capitales.  Uansi  la  plaine  des 
Batî^nolles  se  pressent  les  lugeinents  d'em- 
ployée subalterne»  vivant  n  l'écunornie;  dans 
les  derniers  mois  de  18^8  on  y  compte  déjà 
6,000  habitantii.  La  duchesse  d'AngoiiIdnie 
fournil  les  fonds  nt-ccssiiires  à  l'érection  d'une 
chapelle  devenue  la  paroisse  Suinte-Marie. 

Plus  pr(?occupi!e  de  ses  succès  luonduiiis 
que  de  charité  chrétienne,  la  duchesse  de 
Berry  donne  aux  Tuileries  pendant  cet  hiver 
des  bats  spCendides  où  brillent  les  (îlleE  <lti 
duc  dOrtéans  et  où  font  fureur  ces  affreuses 
manches  à  ^ijînt,  si  grotesques,  si  dispropor- 
tionnées avec  les  taille*  guipées,  que  les  dûmes 


ne  peuvent  plus  entrer  qtic  de  biais  par  une 
porte  ordinaire. 

Tivoli  et  les  baU  de  l'Opéra  ont  toujours  la 
vogue.  Le»  gourmets  regrettent  la  disparition 
de«  8t>upers  de  Moiniis,  fondée  eous  l'Empire; 
mais  h's  dilr-tljinli  qui  viennent  d'npplniidir 
/'(  Miflif  ili-  l'iiilici  il'Aubor  iie  r<^joui>»ent  de 
l'ouverture  (les  cunccrls  du  Conservatoire  p»r 
ll.'ii>one<'k  aliié. 

Le  romantisme,  non  seulement  ^'infiltre 
dons  les  galons,  mais  il  envahit  la  rue,  il 
déborde  le  rez<de< chaussée  de»  gazeltel^.  îU 
accapare  les  étalages  des  libratres  du  Paluis- 
Itoytil.  Ln  Mh.v  ftnnfaUf  publie  les  études  de 
Uevchiinj))»  sur  Schillrr  ni  sur  In  Uomancero. 
Dans  le  TubiiVH  Je  la  piyènii-  au  x\r  »i^le, 
îiainte-Bcuve  essaye  de  légitimer  la  nouvelle 
fonue  d'art  en  lui  di^couvrant,  par  delà  l'ère 
claseiique,  une  tradition  et  des  anrélres. 
Gt'-rard  de  Nerval  traduit  le  Fanât  Je  (iuithe. 
Musftii,  enfnnl  gAti-,  tout  pi!-tillauL  de  vie  et 
de  passions,  lit  aux  hnbiluiïs  du  C<-aacle, 
chez  Charles  Nodier,  ses  premiers  f'onfrn 
fl'Es/Hignf  on  d'Hntir;  et  dans  chacun  de  ses 
héros,  bretteur,riineur  ou  abbé  galant,  traus- 
paruti  l'âme  ardente  et  sinci^re  du  jeune 
poète  qui  mord  la  vie  k  belles  dents. 

Mais  c'est  surtout  â  la  eeéne  qu'on  sent  la 
déchéance  du  driime  classique.  Dans  £/iui- 
biOt  4f  France.  Soumet  s'esaaye  à  concilier  les 
exijjences  traditionnelles  avec  des  tendances 


encore  limi(lc«  ou  vojiçue»'.  IMus  (|ue  dans  si^s 
Outres  pièces, on  y  smt  f(u  niouvcment  et  un 
remarquable  talent  de  mUc  en  scène.  Mcri- 
m^c,  un  peu  jV  l'^«'arl  «le»  niaiiif<'»tt;s  vl  île» 
réunions  littt'ruiifK.  doaim  puiirtant.  dam  la 
Jatfiiierip.  le  tnniltle  d'un  drame  Kuhrc^.  raiiiiln.'r 


ul  pittoresque-  C'est  donc  bien  une  prise  de 
pos!<essii>n  d»  lliT-Atre,  t't  comme  la  promesse 
(le  VHfnn  tu  «['Alexandre  Ditraos  et  des 
(liainc»  (le  Victur  llugo. 

F.  EviuRp. 
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D'aprèi  une  gravuro  ila«  FatUa  4i  t'rantr.  —  (Blbliothèquo  de  Is,  Villa  de  Puis.) 


Les  Enseignes  de  Paris 

Ajwil  contidtrt  l«  gtanllt  «1  noinbln  alnn  qui 
*r  c«iiiinrli*iil  «ui  Imcriiiliai»  itr*  latàfim  •It 
m'hfrni.  buuti()'U«4.  Cftl>afC(tf  ri  *ulr««  Irria*  d- 
■lAre  buiinc  i>llr  ■!•  l'ir».  rn  ca>|ui>  i*rT:iiiii  i|tiii>- 

Hiit^si  une  tsrtMte,  prrulrliuipcl  d^'«<Ut>te  W' 
lhn^rta]»he,  Ij^uI4  <«fl''  if»  «Fin*  et  ilit  rntatm,  nu 
piad  uvolilii  d*  l4  rJfiibliijii*  d'i  lellr^t  «t  iId  li 
nation  Tninv^lx.  ..  lupplii.-  Ii<iiiii1i1bu»ii(  lotrf  tla^ 
JmI»  de  a4ar,  pour  le  bien  dr  hd  ^lal  et  le  (^lulru 
Hr  ton  vtnfiivt  vnn  chtr^f:  d?  o^ulr^eitr,  ini-'ii' 
d*M,  l'iirrpfWiir.  rtilirur  at  n-diiinteiir  g^ntrsl 
dextjiM  ioicripiiaiii. 

LB  vieil!  pmvppbe  :  A  hou  rin  poml  rf'^ncijnn 
n*a  jniuai»  été  conaiiliré  pArnosiimrcLnndu 
comme  article  de  M  :  îls  ont  toujourn  ultn> 
chiï  une  graiitla  imporlanc?  A  ret  obj(?t  snill;iiit, 
qui  est  A  leur  bouliquc  <c  t\\if  loliquctl*  tst  nus 
boulcillcn.  I.an(i[(!inpHavnnl  iiiie  Ictuxc  ciUlrans- 
l'urtii^'  )cs  rDii^asini  ^ii  boudoîn.  oùrR>'n.jnii.)'nr. 
li'B  glaces  Ht*  (liii|iiiti!nl  le  ilroitil'i'-lilftuiriios^ïiriii. 
les  «ns«î)^nefl  aiuiciit  dcjk  la  v<jgu«,  et  c'était  A 
qui  se  procurerait  la  plui  appiireiile.  Alors  on  vit 


â  In  porte  de»  purTu meurs,  des  armuriers.  M* 
{:jintï(.-[inntics.  ccsrpéevtiiiitieiiïeariui  semblnicnt 
avoir  i^tc  fuiKiuis  par  (îulli\'Crstirte.«li.'itiit.in1»de 
ArobrfiHi/iidr;  aussi  Mendier,  dan«  «on  TaMi'au  lU 
Pavit,  â«  drmnt)dc-t-il  si  lt>  CrniicFiin  des  Ktri.'lcs  ù 
ttiiir.  «Il  rcU'diivanl  dans  ijuelt|ucs  ruiacs  de  pa- 
reilIcH  muh^lruo^itte.  ne  sera  pns  lL>iitè  de  croire 
■(ue  «os  aiouiL  ^taifltil  des  géants  On  voit  aujour- 
d'hui peu  ilcnscigiie»  de  i*c  {leiire  ;  iimis  i|uel(|ue8 
lieux  roriiiii  F  riants  l'ieu  ctassi([iie>>  i>nt  tenu  bon, 
er.  certes,  le  rdtclter  i|ui  etil  kusiicihIu  /i  la  fciii^trc 
«ie  M  Iloblol,  dontiste-pèdieure,  rue  Croin-dcs- 
l'elîta-llhiuiip*.  pourra  quelque  jour  servir  4  prou- 
icr  ipi'au  dii-neiivii>iiip  ûMe  ilexintait  cli«i  un 
p«upl^  l'niiiiemmrnt  ipirituet  de  IrAa  grandes 
miicbturea. 

Il  Tut  une  époque  où  le  badaud,  qui  marche 
habituvltemenl  le  net  en  l'aJr.  potivait  tuivre  un 
«ours  d'bintoirc  danii  les  ru»,  et  Taire,  sant  (or- 
lir  de  l'aris,  connaîssaiiet  avec  une  Tuiilo  de  lèh;» 
couronn^i^  Depuis  le  ■ouvcrnin  le  plu»  puiuant 
jus({u'au  plus  pelil  prince.  cha(|ue  jfouvernanl 
pcndail,  plus  ou  moins  barbouilla.  &  la  porte  de 
quel4|ue  boutique   Je  De  sais  ai  alors  uo  prince 


n^jinniit  Hi-  Monnfft.  nu  m^nii'  un  stndii-  lir  hi  rc- 
pubJiqui_*Ue(îi'ni'»e.  n'aiir.til  pas  nliti'iKi  Ion  Uoii- 
neurfi  du  porlrflit  on  jilpin  vent 

Les  cnai^i^ncs  tic  vc  genre  boiiI  I')ii'<.-a  luijour* 
il'hMi,  et  il  m'a  fiillu  clicrcher  bi-aucDiip  jmiui-  dé- 
couvrir te  6'i(iiii/-f'i'i'Wiit-  à  ta  porte  d'un  cii^^biUiit 
d«  tabac- 
Dans  les  lemps  oii  les  idée»  religieuses  liami- 
DHÏent  la  Mocîét^,  duir[ue  i.'(iniiiien;<int  penn»  i|iie, 
totiB  la  praLcction  de-  c|dc](|uo  |iui8stiiii.-o  cclettv, 
aoii  négoce  Jeviendcatl  |>i>ur  lui  unit  iiou['<:c  de 
prospi'rtt^R  ;  cl  et'  fut  In  Icgcudi;  i)ui  rmiriiil  dps 
bérus  aux  jicirilrcK  d>iiKi>i;t'iic.  cuinmo  i-itir  Jiviiil 
fourni  de»  pJitrotis  nus  divcrtscK  rorporaltons 
d'srU  et  métiers  Uc  iivs  jours,  Il'S  iriiisiriciis  fé- 
lent  encore  Siûutc-Cérilc.  le»  Juidliiicr»  su  cticl- 
tent  en  dause  lo  Jour  di'  SaiDl'Kiucrt^,  ri  lu»  cor- 
donniers se  gorderoir^nt  bii^n  d'oublier  la  Sainl- 
<]T^Iiin  ;  niaiK  on  ne  foil  j^uiTe  de  sainLcs  imrigra 
oiner  lei  devaiilures  de  bnuLiiiiiex. 

J'ni  apcrfu  poiinaiil,  dans  In  rue  Soi  ni- Déniai, 
un  murcbond  di;  vtua  qui  n  pris  pour  onseiguc  le 
Saint-Esprit. 

Lortquc,  plus  lard,  on  a  pris  des  enseignes  de 
tout  genre,  (juclques-unea  ont  «iltonii  une  tdle 
faveur  (juc  doub  en  Iruuvioiin  des  copies  dans 
cbai^ue  i)u&rti«r.   llirs  l'agft'  dus  Fmichont!  des 


Hainiiniffi  '  des  pulîtea  Hanplte  !  il  i^n  pipuvait 
dans  l'nri*.  i'(  le  temps  tes  a  tait  surt-essivi^mcut 
di!t|inr:iltn'  l.ct  Hwjnr-Pftil  oui-inpmcs,  <|ui  furent 
»]  nombreux,  *c  cvmplcnt  aujourd'tini,  et  cela  &e 
coLx.-nit.  puisque  nous  aimons  tant  gngner  beau 
coup  el  vile. 

l'nrlemi-jo  des  emprunts  <|iii  ont  tli  fait»  i 
l'alpbabel?  (tu  en  Irnuve  partout. 

A  i-rC^Kenl.  t-'e«t  surtout  du»s  les  pièces  de  tli^A- 
lrt>  el  dans  les  roinatis  i|ue  l'on  pulso  des  sujets 
d'enseigne;  ce  n'est  plus  seulement  une  fi^urv. 
un«  pei"sonne  ijuc  l'un  e*[if>se,  c'est  uni-  «cène  tout 
entiiTc,  el  le  piticenii  (pti  la  trnee  nVst  plus  celui 
d'un  barliouâlli-ur  :  tel  tnblciu  >]ue  l'on  voit  sur 
une  porte  a  brigurl-  riaonncur  de  figurer  uw 
Louvre 

Le»  artistes,  el  les  arlistes  babilw,  sont 
nombreux,  qu'iJ  leur  fnul  accepter  toute  «spèi 
de  travail  ;  el  d'ailleiirit,  ijuand  Cërard  n'a  pi 
di'rdai^nt^  de  pi.dndre  l'enseî^'m!  d'un  traiteur  a 
Klontmni'i>ni7 ,  t|iiiind  Cbarlcl,  dont  lea  chargea 
spiritucLIcs  nous  amusent  tant,  a  bien  «oulu  que 
aon  pinceau  courût  sur  le  mur  d'un  restaurateur 
dt  >|ieudon,  ({ui  rougirait  d'avoir  fait  une  ensei- 

Ici,  blessé  h  Ivpaule  par  un  infdme  coquin,  le! 
plus  houu^le  des  forçait  IsiBW  voir  involontaire- 
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ment  les  run^stoc  ntracli^rûs  qu'a  tmprinii's  sur 
îan  eafp»  In  mnin  du  bourreau;  Mnri^  Stuart. 
iluii9  lc>  fi'm,  |>urlv  <-n  uouvcraiiie  li  ïOii  lirurvu^e 
rivnle  KlUuhflli  Tins  loiii.  te  l'etil  i:iiii|><-'ri>ii 
roufto,  t|ui  vient  il*^  put^cr  la  )i»kltPiiL-slMiéi.>  à  «a 
gmadiiit^n,',  s'eDdi-it  sur  un  l>ano  ilegiii'in,  et  ne 
sait  fm«  (iomliicn.  pour  une  jeune  fille,  iKSiniiincîl 
est  dun^'eretit  diiiia  )ps  Lois.  Vnici  Valérie,  qui. 
privM  de  la  vue,  iIptÎiic  la  [jr^nnce  d'un  aiiutot 
au  iircmîer  bruil  do  ses  |ius!  Voilà  la  Fillf  tl'han- 
nevr  qui,  apet' 
t-evaut  rem- 
ploi qu'on  lui 
iltstine  dan<^ 
Ifi  maison  du 
prini'c,  arra- 
che les  l>ij.>ui 
et  If»  jmniivs 
qu'il  fniiilrail 
[i.ivcr  [>«r  de 
liontcuK  ser- 
vices. 

l'aih\eSoiiU\t 
Laboarenr,  quÉ 
(loanenon  coup 
(le  bècbe  pro- 

fondémeut 
scotlmcntal; 
puis  l'aimable 
l.i-onide  ((ui 

sourit  en 
vuvuiit  ]6i  lr<'ii 
(lu  de  \a'riUr 
lit  Snrhii-  lui 
|ir<><lifeiiri  pm- 
•.liiiiiimariu}!):; 
|i  u  i  »  . .  tant 
il'iiu  tre»!  jt* 
ïi>ii8  II"  dfr- 
ninndc!Uuund 
oa  peut  ainiii. 
en  «I!  firniue- 
nnnl,fmi*fr  en 
Ttyuv  te  t\uc 
h»  théâtres 
nous  ont  nfTrrl 
<io  plusreiitnr- 
iliinlilc,  a  iitiot 
tiini  les  rfpiT- 
toîPi'ii   ilrflnia- 
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1)1)   i.itr^tL    i<K    t  otsi:!]   Dxm   I.A    IB  \\r.hsf.r.    I'G 
P'up'it  iiB*  ^'Tiirt  du  lnnp>.   —  iCtJltriiiiQ  li.  Hirlniaiin.} 


liqucB^  ArrÎTonxiiiii  iiiHnlian'b  «{ui,  di'daiKnniit 
de  rlioifiir  un  joli  Biijt-l  l'(  d'i-it  ['«ht  rorl  Hier  la 
p«iiiluri>,  se  i-reiiNCiit  la  lôl^  imitr  '■oinctiitcr  ili-s 
inscriplioii*  :  \ii  un^  clu'ivlu'iit  &  faire  dfi  l'cspril. 
le»  uuIrtTH  Wi'bfnt  ifiMn*^  riuiiintjes.  t'iiiiiil  ka 
prifiniers.  je  rili-raî  ce  Hpurinli?  de  la  m*"  .Saint- 
Denis  qui.  au  bas  d*iin  lab)«aii  repn'-senlant  l'.^u- 
rore.  a  iaii  i 

ElUr  ^clairD  l«  inoadu  el  fatl  naître  lua  Ileun 

Kt  pour  aller  nvir^niio,  je  vmis  rernnimnnilerai 
le  perrut]uier  de  la  me  Saitit-Jiicijui-H.  «ur  lu  livu- 
tîtjue  duquel  ïous  pouvt-j:  lin-  : 

Uû  fini/iltûleri.  hoiliri-HO  faart.  tipiltoM 
DtxltTa,  nalurmiuf  novot  art  aMit  honortt  t 


On  m»  a>'<iuré  qi-c  ce  brave  lionime  avait  un  S\i 
professcu.  :  c'est  Kans  dnule  pnur  ocla  que  cbRltit 
ica  vers  latiii»  jcid  ti  IjÎpii  pn);ii?s. 

Mais,  duni  li>  lia»  cuiiiiiierce.  Ie«  plaisants  sont 
iK'iiU'-itiiti  plti<  uoriilirvuK  que  les  benui  esprits,  et 
jt>  ne  finirai*  pas  si  Je  vous  cilnis  lous  les  jcui  de 
iLiola.  Iniiles  les  lionnes  oit  mauvaises  plaidante- 
ries  qu'ulTrent  lei  murs  d<<  la  eaptlale 

MeUiino  'II'  rûlf-  d'tilmrd.  ■■nmmn  Imp  eonnu,  l« 
iiuatrdiii  »ur  ce  piiuvrc  Abisalon,  qui  iic  sérail  paa 

resir  [tendu 
|iiir  In  nufiue 
»'il  avait  vu 
riii'ureunt."  idùe 
de  porter  pcr- 
ruijtie:  mais 
n'uublîoRH  ni 
li;  perruquier 
delaroeSaint- 
Itcnolt.  qui 
coti/tr  1rs  cke- 
rru.r  li  l'iilfr  ili't 
lipr»riii  am;  ni 
lc«  gargoticrs 
qui  aunuiucnt 
queVun  mange 
et  l'uiilvoitjjra- 
tî«.  ehez  «UI, 
tirmaiii  Com- 
ment trciuvei- 
voufl  Icii  mar' 
«-hauds  qui 
jouent  siirleiir* 
nornsf  Kl.  par 
exemple  :  au 
Czar,  Pierre 
l.i'^'nitiil,  niar- 
eliiind  de  la- 
li  I  e  a  11  X  :  aux 
Quairr  FUt. 
Avnion.  raar- 
eliand  liai  nier; 

rrrti».  iiiar- 
i-liiinil  d>.'  viiihl 
loul  fclû  nVsi- 
iljiasliienjalî? 
>1nis  (lit  Tuua 
l'iidilcenirois. 
ri'»l>ril     court 

les  nicit  PUm  de  lu  liberté,  le  calcmWur  ne  redoule 

ini>iii9  fas  le  volHinnge  dit  tritne  : 

Kl  la  8»rdr  ifui  vcill"  aui  barri^'res  du  Louvr* 
.N'eu  dèfoQil  pas  nos  rais, 

Deinaiid»  [duliU  an  eomnierfuiit  de  vins  duiit 
l'éluldi»scnient  Taille  c<>in  deii  rues  derCchelIect 
lie  Hîïoli,  TÎs-ft-vii»  le  rl).1lrau  do»  Tuilerie»  Cet 
tndiistriol  a  pri«  pour  eiiKei^ne  le  fruit  porfiimiï  et 
Dflririfrf  nt  dont  ni^s  conli«cur<  font  de  si  lionnes 
conserves,  el  ii n-dr^snus  il  u  plucê  i-es  nioU  en 
lettre'*  d'or  :  A  u  («m  fuiim  ,'  ralcmliour  très  agréa* 
Me,  iiltu*iiiti  Iréx  iii;:r'iiieuM>.  rien  u\  manque 

Il  existe  uuc  <:lastc  de  Jiianliandi  qui  peuvent 
m>  passer  d'enseignes,  ce  «ont  ceui  qui,  brevetés 


pur  II'  Tlrti  nu  [lap  lp«  jirtn'-c*  <i'>  «n  f.iiiiillr.  fniur 
un  gL-iiri'  (II'  f(iurnilnr(!s  qucli-oiiqui-.  uni  II-  ilroit 
de  plHt'er  <levnnt  leur  bmitiqiiP  >rt>iiariiios  ariiniî- 
l'iies,  IttPii  de  plus  jiislo,  sans  doule.  <|iie  I  oftvi*  dp 
iiionlrer  à  (du^  la  |>i-otGeti<>ii  iuxunliVi^A  l'iinlusl.ric 
\iiir  *l'nii)îii-slpH   |i(>rMiiina;i:e:i  ;  rrinh,   'luniirl   iirie 
Hi.'mlilaUli*  fflV'iii-  )Kirl  il«  iiioiiiN  hniil,  lii  prnr 
ittiitirtTi  fKt  tin^ii1i<'Ti>,  i"!  jnvoup  i|ii(^jfl  nui  JAinnia 
(III   i-cjiiiiiKm'  sans  rire  1rs  (r(i'icigiii>%   lilnvitnn^i's 
lient  se  |i4ii'eiil    If!    voinpur  du  juiint*  ilc  fb<t)iin- 
MonlhaZMt,   le  l'orifistMir  de  Miiii-  l,i  ilm-hoisi'   -le 
Courlan'Ir,  le  pMicure  Av   M.    h-  priaef  itf  Tull-'f;- 
ritnd  cl  Ip  r!ni[K*lier  «les  prinripiuv  jiciuivt  de  IKii- 
ruiiv.   rue   <l<<   Hi<'lifii«ti,  vis^-vis  la   rur  it'Ain- 
liiij«e  On  vaitniniiitciiiiiit. 
nu-dessUB  du  pntiiiigi;  Vc- 
ro.  le  ftcntiitc  de  la   coiii' 
rie  Huuif:  il  n'«st  pus,  & 
(.■oup   siïr.  (oisiii  iIp   e^e 
clicnU.  [lie  cbase  digne 
àc  rcniiirquc.  Pt  <|u'nn  n 
souïenl  rcmnnjuée.  lî'cst 
(|iie  bien  rarement  11  v  n 
iiiialogiL'  Piitri!  rciiSL'ifiîK- 
d'un    marrliHiid    et    su» 
gerirpdL'niniiiiePce  En  t'f- 
ret.  sans  pnrloi"  de  ce  mor- 
cJiAnd  dp  iioiiveaut^fi  ([iii 
a  miii  sur  sa  boutique  :  i) 
la  yarié:é.pni  f)je,enlvei 
h  II'   ISiinnf   Foi,  on  voua 
rof;  liera  giidijui.' those  sur 
l'suiiagp  fin  «ur  ti'  poidu; 
hIIpz  ù  Itmlft  dp  Breliigni', 
vous  n'y  trouvorcï  que  des 
t^nscons.  (!t  SL  vous  voulci: 
hnbiti-r  une    niaifion 
bruyante,     vous     poiiTcjt 
cliiiistr  Vhâlfl  dr.  h  Paix. 
Je    sain  (|ui.'  danx   tirv 


iRmps  nti  un  leul  inil 
f\prfe    une   dnuKairie 
dVI'it*,   il   »crnit   difUeilii 
>]up  tuul(.tt  k-s  branchvs  ils 
«on  industrie  Tussenl  ra|^ 
|tpW8  dans  une  ^aseigne  ; 
J'v  lieiidrtiid  c«]>cailaii(.  n] 
j'nvfùs   <]i]<!li]ue  autorité» 
et  j 'digérais,  wiispot»/  i 
fiiintlion.  rnmme  dit  Ol^ 
;:aniiufiit  la  {>rervrlDrf 

id  ire  quand  eld*  défend  < 
di'fifiKpr  des  nrdiirra  queUj 
i|n^  l>nrl.  J  psl^cmifi  que  l«  j 
l'Iii»  honicus  niéliers  fus 
»ent  annuiiri's  jiar  des  en- 
seifciics   Ainsi  ilevanl    les 
maisons  de  jeu,  devanl  ltf| 
t)uri!iiux  de  lolei'ii^.ninistmtl 
Turl    rnspci-lalilffs,    d'aiJ- 
leui-s,  {tui^qu'elles  rappoi 
l4-nt    licaucoui»    d'ftrgentil 
romine   un   nouti  l'a    Tait, 
observer  nn^ufre  dans  una 
grandcaiwenibltojeplaet'- 
rnîs  un  Inblenu  l'oLrntatit  tiuel'jiiei-uncit  dfct  KCrnei  ^| 
cITru.valik'.'*  igui  m:  passent  d^ns  de  iiareih  lieux:  ^B 
!<■«  ^'(TiM  i[ir<in  np|ivtiiil  jadis  usuriers,  et  qui  pr«n- 
niMit  niijiiiinriitii  lo  litre  de  eapilalislesuu  celui  Irèi^H 
vHguo  d'aficnis  d'AlTaires,  seraietil  ïovvk*  <l'aT»îf|fl 
une  enaei;;n(>()ù  l'on  verrai!  di-^  iwroni  Iralniint  â^^ 
Sninti'Prdagi*'  di's  fils  dt'  raiiiîlk-   .Mais  dans  quels 
l'iVi'»  s'i'-gan*  mmi  imntiinnlinn  ?  l'our  l'iionneur  i 
riiuiiinnilt'.  [içuL-i'trc  vuut-il  mieux  i|ii*r  c^  Uir|»t 
ludcs  rrstPiil  snil<-es.  (|ue  les  •itirTafeM  «oieiil  tir 
L.iiites.  (>t  (fiu'  l<'^  en!«eiiiiieK  dei  iiinf  niiino.  rttni 
i-s  dehors  df  l'Iiotnnie,  nous  pn^scnlenl  au  itioil 
d'fi^n'-alilcs  illii^iitns 
J.  Vxis  f\  !'.  nu  RKU'HRnAnn  \Sour.  tah\.  Jf 


t.B  p*r,tis  aDiTBBov. 

n'tp^^  Un«  griTur«  du  tenip>.  —   (Ca)li-<:ll<>;i  (1.  Ilirlnwna.) 

la  'ontlruollvii  du  rilni»  Iloui'l«in  dite  du  ITîi.  L'jir-ltilrd»  llalion  ûunniit  ]<•  r»RinMa~ 
Jxcont»  (il  Mil  I,  I*  l»fiiiiii!i  fini  trniiaiit  immpinei  v  (ur«nt  p%m-(iI,^é  ,Ii-  (îaa  i  lî7rîoB«  b.i 
ilirw'llon  d»  Cimui  finL..»,  dll  Itn.u*iii>.  Sdiib  la  IH*aJullrni.  Iniimt  si  LicoatK  l'atiBnilLjr 
NDl  *  ■■  Bounlt*  d«(Uni11on  <tg  l>iki<  l>jiil.i,f.  I^il  lïll.  umu  loi  ,«n<tl«  la  FalnU  80121™^ 
princt  dt  ComW.  l't.IBleu  Ot  l■»cqui^ili'JDl■ll  1«Ï7.  el  I  «rrhlIorlB  Juin  in  JoitIim  .4..Jw!! 
U  «conulrufilln»  0a  rinUrieur  en  IS)8.  *  '*"'»« 
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La  journée  d'un  fashionable. 

IL  ne  faut  pas  t^lrc  bien  matinal  pour  s'intro- 
duire, avant  son  réveil,  dans  le  joli  boudoir 
dont  un  élégant  n  fait  sa  cliambre  h  coucher. 
Il  ne  recherche  point  les  grands  appartements, 
les  riches  lambris  ou  les  dorures.  Un  cnlresol 
bien  mignon,  une  bonbonnière  plus  rominode 
toutefois  (jue  la  salle  du  (Jjmnuse;  un  inenLle 
gracieux  et  travaillé  avec  un  goiU  ex<iiii.s,  un  tii- 
pis  moelleux,  des  rideaux,  des  tapisseries  ronleurs 
douces,  un  demi-jour,  et,  dans  l'atmosphère,  une 
odeur  aussi  suave  que  légère;  voilA  l'Olvnipe 
qu'ambitionne  notre  héros,  c'est  h'i  i]u'il  faut  le 


tète  négligemment  enveloppée  d'un  foulard.  Bien- 
tôt John  parait.  (Quelle  heure?  Quel  temps?  Qui 
est  venu?  Qti'y  a-t-îl?  Toutes  ces  questions  se 
succèdent  rapidement,  et  auxquelles  John  répond 
selon  la  circonstance,  parfois  scion  son  caprice. 
I,c  fdsliioniiltk  est  essentiellement  l'homme  so- 
ciable; il  n'a  lie  prix  qu'autant  qu'il  est  vu  au  mi- 
lieu il'un  cercle  ou  d'une  promenade.  Isolé,  c'est 
le  plus  ennuyeux  et  le  plus  ennuj'é  du  monde. 
Ainsi  le  nuire  a  pris  un  livre,  l'a  rejeté,  a  de- 
mandé des  nouvelles  de  deux  ou  trois  de  ses 
amis,  sans  écouler  la  réponse:  s'est  ronsullé,  sans 
se  déc'iiler,  sur  cinq,  six  hahils,  douze  pantalons 
et  vingt-ijuatrc  cravates;  il  a  voulu  lire  un  jour- 
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chercher,  dormant  d'un  sommeil  assez  insijtni- 
fiant,  et  plus  semblable  i\  la  mort  que  celui  d'un 
grand  homme.  Nous  ne  parlerons  point  du  chant 
du  coq,  c'est  tout  au  plus  si  nous  entendons  le  cri 
des  laitières  ou  celui  de  ces  utiles  animaux 

Qui  vont  ilaim  tout  Piiris  promener  leur  santé 

Toutefois,  la  huitième  heure  nous  trouve  rare- 
ment endormis.  Alerte  donc,  c'est  encore  être  en 
avance,  et  transportons-nous  au  quartier  d'Antin, 
dans  un  de  ces  entresols  que  nous  venons  de  dé- 
crire; usons  du  privilège  qui,  peu  souvent.  A  cette 
heure,  s'accorde  à  d'autres  qu'A  une  sylphide,  et 
sans  être  de  la  famille  de  'Trilby,  glissons-nous 
sous  les  rideaux. 

Neuf  heures  sont  sonnées  depuis  quelque  temps, 
lorsqu'un  premier  cri  part  de  l'oreiller  bienheu- 
reui,  et,  aussitôt  un  jeune  homme  soulève  une 


nnl.  il  a  bAillé  Itrcf.  il  ne  sait  plus  que  faire,  il 
va  HP  résoudre  ;'i  se  lever,  sans  savoir  où  il  ira  ft 
une  pareille  licurc,  quand  il  n'_v  a  encore  personne, 
ni  au  tir  tic  l.epape.  ni  au  manège.  niuuxChamps- 
Klysèes,  et  lorsque  chez  Torloni  les  tables  et  les 
banquettes  sont  encore  l'une  sur  l'autre  11  serait 
indiscret  aussi  île  se  présenter  chez  une  jolie 
femme,  Cependant  on  so  lève,  on  s'habille,  mais 
avec  dégoiU,  sans  émulation.  Quittons  un  aussi 
triste  séjour. 

Non  loin  de  là,  on  rit.  on  plaisante  dans  le  petit 
appartement  d'Alfred  A  neuf  heures  et  quart  il 
a  refu  la  visite  d'un  de  ses  amis,  et  mollement 
étendu  sur  son  lit,  admirant  soi-même  les  diverses 
poses  qu'il  sait  prendre,  il  jouit  du  plaisir  de 
commencer  sa  journée  sous  d'heureux  auspices. 
Ils  s'amusent  plus  que  celui  que  nous  abandon- 
nons, ils  causent,  ils  font  de  l'esprit,  ce  pourrait 
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l'ohvibk  t',S  l&fS. 
VaprH  un»  rnfure  ilij  Uaift-  —  (Nui^  l'«rHT*hU 


U  conver««U«D,  et  qiio  ve  nV 
[loiot  ilu  tout    leur    fait     Bolll 
licure»  «rri»enl  :  «n  *l*.  l'ixi 
partaire  entre  l«  «iKN'laclc  n 
liromenade  ilu  soir;  eu  liivcr,  i 
va  mil  Dnudes.  ou    (•vmniue. 
rOjttra.  û    KfVilcaii.  juçqu'i 
•iue  l'Ittu»  J'iillfr  brillvr  iIm 
une  »oin!-c  oa  ilnim  un  t>aJ  von 
»[i|>«lle    ti    iiiir    triti*ir*iii*".    i]uft: 
quofoîH  nièni«  è  une  ijuntriêc 
lyiletle. 

I>u  reste.  IfliitM  les  lieurr»  <ii 
\a  jiiiirn^e  i^U'^  niin«    venons  'ti 
l'Jiri'ourip  ■iirri'Mivi-mciit   p5iir-l 
raient  <<ln*  l'oltjet  ilc  r1in('îtr<->  A 
pari.  Terminons  ilonc  rcliii-H  rn 
reiilraiiLaseï- BolP«li*r«s.  eiiir 
une  el  trois  beures  du  tnat<l 


bien  éln  |)Our  noiio 
encore  l'Iu*  eniiiiymiic. 
Bn  fititrp.  riioun- 
nvADce  :  A  mitli  rlmcun 
t*l  flnrii.  elKN'iiii  a.  di- 
jcun*.  t'iic  heure  appro- 
rbc.  c'cM  l'initlAiil  Jf» 
visitt-B.  4-1  qiieli|i[fs  m*>- 
mPnU  n[ir<-«  nu*  ln-nis 
escorlenila  voil  tir^>)'iina 
liante  ou  nue  iuliéi'i'le 
amaxone,  ciii|iorli''f  |«jii" 
un  i'lè)jaiil  rntir'iii'r.  Kiir 
la  roule  ilu  I'oih  <!<■  K^ii- 
îûgnf .  lin  pcir  a\aiil  i-iii'i 
beureti.  c'est  entre  euv 
qii(>  les  /aBbionubles  se 
réunissent,  lia  o'uiinent 
jKiint  les  illnerH  en  ville, 
atleiiilui]ue,ilaiifirliH<[iir. 
mniHon.  il  se  trouve  iiu 
mnins  un  homme  rai- 
sonnnble,  i|iii  tîi'iil  alors 
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du  U'uipi. 
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Alors  il  n'u  plus  b«>«ûin 
<lc  nos  lefono,  ^t  le 
roNliionable.  coinniç  la 
nuMcMc.  t-otnnii:  tout  le 

niiMido. 

Soupire.  iUvd  J«  tin 
fnme  l'a'il  et  aVnrfort 

EUOXNK... 

(ViiilUfl  iJu  fiuhionabul 

Le  procès 
de   Bérang'e 

(10  «lécorabro.) 

'm:  allliienoe  cone4< 
■K-rabIc  de  curieux 
i'eMi[)iissaîl  (It'-s 
neuf  liL'urL-1  ilu  matin  la 
^alle  dce  st'uiii'^ea  du  tri- 
bural.LacauseiieJJ.  Hé* 
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ranger  deTsit^lre  npiteli^eA  l'audience  de  ce  Jour. 
Traâuilciicur«  uiie  fois  devant  la.  juslict;  sous 
la  iir^rention  du  délîl  d'ntTense  A  la  jie'rHi>iine  ilti 
Koi  4>t  d'niitrape  à  la  iiiKnik'  Eiiiljlii|it<^.  riiiil«iir  ilii 
Oitir  (IcK  Itoiinei  iffitn  ronipiiraisBait  nvoc  MM  Kaii- 
Jdiii.  Fain.  ïnirln.  Jr  l.i-cliisc  el  llréaulL^.  iMi()rî' 
meure  el  liliraires.  dislribulcurH  du  nouveim  ro- 
riieil  iiKTÏmiiu^.  M  CliiitiijiJinliPl.  Jivoriit  du  Itoî. 
{■rcnaiiLla  paroli.Ji  ilwmié 
lecture  ili^-i  cliiiiiMinH  inti- 
tu]i>i>ii  ;  l'A  »'.)!•  fiiiriiiVii ,  /■■ 

cl  tm  InfiiiiMruI  i'fdtK  ou 
iii  (lènintiiriiilii-.  en  les  «i-- 
i.'«iTipa>;iianl  d'observa  - 
lîûiis  t«n<liint  II  |iroiiTci'  la 
t'ulpAbililo  du  >i:[iN  t^l  dt-N 
ei[iro!isii~>iiii  niëiiiCK  ilu 
poètf  Sclim  If  iiihiisli'i'c 
puldic,  la  )<i-i:iiMèn-.  Gur- 
Itjut  au  liiiiLii'iiii'  i-i>ii|j|cl. 
a*iiit  (loiir  liiil  d«  jckr  du 
ridictili.'  >^<ii'  )<!  «ai-tvtiK'iU 
<|uc  la  rcli£i>^ii  0  •.'ITert  à 
riinnimc  iiimir.iiit  coiiiiiic 
un  isa^e  df  rrruiiriliiiliuii 
eiilrf  lui  ûl  le  ciri 

ItaiisIaH'i'oride.M.l'avo- 
vat  du  llvi  vnvfiil  uii<^  flr- 
lioii  toiijinldi'  fiar  lai|ijp||i> 
l'auteur.  rv|>or(nnl  du  di\- 
iieuvièinc  siMc  nu  ii«i- 
viènie  di'S  clio««9  qui 
n'eiiatnient  |iasf>t  ne  pnu- 
vuicnl  eiiiitcr  alors,  avait 
vutilu  lourncr  vu  dtrisiuii 
1.1  i-(^rén)onie  du  Hacre  île 
i:iiarks  X. 

Enliu  la  diaiinoit  de  la 
Oh-tmlocyatir,  (|ui  a  l'our 
rerratn  : 

■  hU  jet  boi-l>Ani<  régnent,  ° 

tif  lai.-vsail.seloiiM  (llium- 

liEiiiliPl,  Hucun  doute  sur 

l'iuLeiiliuri  du  |i(iiHr,  ci-llu 

d«  vouer  au  iiiéiiris  le  goi]> 

voroL'inenl  du  Itoi.  par  uni* 

iaaulliint«   u»âiuiilaliiin 

aver  ccIIl-  iiiiUuii  de  iiv^- 

inreR  dnfiL  Suin  ikiuk   u 

Irac*  In  lnirli-<iiuo  et  tnti- 

ri<|up  pfititun*:  et  il  tri^ 

minait  en  rcnuî-raiil  l'appliralion  de»  [icines  [tor- 

lèes  par  les  nrlicles  I",  K  cl  !>  île  la  lui  du  (7  mai 

1819.  et  yae  Ie«  arlicl»  1*.  i  et  4  de  la  loi  du 

25  niarn  tH>* 

W'  Uurllie.  avorat  de  M  Itéraniier,  apri's  uii 
lirillaiit  eiorde  où  il  «'attachait  \  (.Hnblîr  que  Htm 
client  n'avait  point  alta([u^  les  ilof;ine»  fnndn- 
iiicDtaui  àf  la  relij^ion.  et  attrihuait  aiisi'laineurs 
d'un  parti  «ainiru  Ion  )ioursuile«ditiil  il  était  l'itli- 
jet.  ritait  de<  auteur»  c|iti  portèrent  bien  plu«  loin 
qai:  lui  lu  libertc  de  U  criti(|U4-  et  la  tuillie  de 
l'épi  gramme. 


Arrivant  A  la  qtiestfoa  la  plux  grave,  celle  <|tii 
C4ILl^ern6 la  ■.-Jiansou  du  S"crr <li-  ChaïUf  U  impie, 
l'anirnt  eitail  encore  La  Hruj^re,  Itacine,  Lofon- 
Ininc.  lord  Ihron 

•  0»  l'n  iiefux^deli<>nnpArl)sin6;m^*!>ieurfi.  lors- 
que li;  ruIoB».'  rtiiit  delioiil.  et  avant  tiue  le  S'^nat 
eitl  |Mirlé.  Itrriiiigrr  o«iiil,  dans  ïoii  fioi  it'l'trfvf. 
crilii|uer  culte  terrilileet  Imiiriie  guiTif  qui  aur^iit 


U'-ri;!   nvii.iaK,  «ik  lEtNjtcvi'Ki-noi'-icAii, 

Ji'iprii    lin*    ^riTUrr    il  ii    tiin[ii.    —   (llullaition   O.    HaTliuânii.} 

IJiu.la  At  DulllDn,  mârtu'a  ■)<  (•iJudoD,  fiil  torlnivndaal  d>^  llniarM  an  lUl.  «en  lithuut 
hilcl.  Iiill  en  lilXl.  *t  il<iiil  le<  jaltrin  itÉlenl  Ht  djuMMa  p>r  Vikit  tl  (^mam^ii.  lut 
t'Iilm  «Il  mi'  iHcl*  I-»  )«•  HiM  r>ni|>lu«u*<*  qu'il  f  daima.    4Ul  tidlrl  Itvint  «u   iTM 


)iueii?ltiulîrlB  Frnnre  avec  le  Hicf  de  ses  aoldnls, 
Id^rangiT  ii'i'hI  i'erl.'«  pnj*  un  parli«iui  dea  Irran- 
nie»  de  l'empire;  mait  '{uaiid  il  a  vu  le  lion  ren- 
versa, insulta'  pur  ecui-U  qii'  ramituient  A  uns 
piHiU.let  fieituiludi'sde  retti.-  grandi>  de«llu^  nul 
irmn  M>n  ittne:  une  fi>r<«  d'intérêt  p^i^tique  »'e»t 
piniiari  de  lui.  et  il  a  déposé  une  (leur  »ur  l« 
tnmbe  de  relui  t[i}i,  nu  temps  de  «a  puîuaiice. 
n'avait  oltteaii  de  lui  '[u'une  critique  .. 

•  liatit  il  est  un  titre  ((ui  le  recommande  à  t«iia 
le»  homme*  ;  de  Iniis  les  «enlinienta  ^èn^reuE, 
celui  <[ui  hoBure  le  plus  len  uutioniiA  leun  propre* 
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yeux,  A  «rux  de  rélrongcp.  c'est  le  |iAtriotisme. 
c'est  la  liaine  île  l'iiiTasion  Mrang^re  :  fntiiniip 
d«ii  f;lmres  de  la  patrie.  C'eal  A  fairr  naître  r^« 
sentiniont  tjiie  notre  [trréle  eici^ile  Oui!  l'ainnur 
de  la  pDtrie.  l'airmnr  de  \t\  Kraiice.  voit*  ce  (jui. 
dans  Bi_>B  vers,  nu  miliiHi  ilps  buiiqupLi  ou  duns  la 
Holitudo.  A  fail  hnllrc  le  cccur  de  ses  eoiiteiupo- 
rdins:  ynilJt  rn  :|uî  n  fait  bon  immense  pnjjula- 
pité. 

•  Kn  quelque  lieu  qu'il  iw  pr<*Jifnle.  fti  France, 
A  l'MraiigiT,  il  est  nùr  de  trouvcrdesailmirntâur», 
dta  omis  Vous,  messieurs,  qui  diTci  repn^aenlf^r 
I?  pn^8,  ne  dites  pas  au  Roi  qu'un  lel  bnmmc  n'a 


La  modiste. 

JR  m'était  établi  dou«  un  bon  (nuteuil  prés  de 
lii  croi<i^c  lin  salon  qui  faisait  juskmcnt 
race  A  relie  de  l'atelier  du  ni;i^a.«in  de  inod». 
Or,  Je  pnuvais  ainsi  voir  aîst'menl.  sniiA  l'trfi  vu, 
tout  rc  qui  st  ptuHaî)  daQt>  ret  atelier.  Il  m'nvait 
Niirtl  pour  ri-la  >i'éi-tirter  It^gi^remciit,  et  seulement 
du  i-oiii,  l'uu  deK  riilcjiut  de  iDtiusst-lioe  Au  ma 
f<m^ln>,  cclk  des  modiRtM  *t»nl  ouverte  toute 
grande 

Voici  donr  quel  aspect  (tendra)  oITrnil  In  rham- 
bre  de  travail  de  ces  dames  au  moment  oO,  da 
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D'aprâs  UQ8  gravure  du  temps   —  (Collection  Q.  Hartmann.) 

Ct  pouf  fol  coik»truil  tn  ii!^  p>iur  ^UBftkd**  roafnivn\rmtinnt  *i>(rp  l«  t|UBi  <t«  l#  (!aii'Ai-'iDce  ■■!  Ir  iiQqi  il  Orkiiy,  tu   lïroa  (UkTtoil.  Gfi 
fut  J^^bord  MO  pont  À  piïgi^  Bur  1di|U4|  |idHï4iri4  |p»  pluv  ^1.01  fTB  foilitr^fl.  (1  fonaî-Uu!  #p  traib  Iraviirit  Buv|r<odue»  |4r  Je*  cbtiittt  J 
di*  lit.  St  lonuiMur  *<nll  ila  l!U  iri61[pi  ni  *i  lir^dir  il*  7  m^lrci.  Iji  irivM  ilrtnrlpak  >•!»  ^7  iiiùlrH  d'ouvtrlure.  Oc  le  rtiaat 
Iruitil  (ilii*  lotil  Fil  ma^iincrir  «1  1  Irm*  i.nUti  lurbaliif»  lammc  ctlu\  d'I^ni.  <^.J.  Mii^Mir.t 


pour  lui  quf!  dru  injurcx;  ue  dite»  pas  au  po^te 
que  les  autri'ft  rinlionx  nous  onvii'iil  que  la 
France  n'a  pour  lui  qu'une  prison  ;  je  compte  sur 
aon  altKolulion   • 

Un  iNunnure universel  d'appi-nbalion  a  aeeueilll 
CP(  ?I(»qi]<.>nl  plaidoyer. 

Le  triliuijai  comlnidnc  de  Bérnngcr  à  neuf  mois 
d'emprisonnement  et  lO.OlM)  rniric»  d'nmende 

Itaudoin,  A  «ii  innii:  d'f  iTJprisontii'nienl  et  MO  fp. 
d'amendo;  renvoie  h'ain.  L«cluue.  Uréaulé  el  Tru- 
cli,v  de  la  plainte  conlio  eux  in(ent(*e; 

Déclare  bonnes  et  valables  les  snlfiii}):  du  IH  oc- 
tobre dernier:  ordonne  la  lietilniction  des  exein- 
plaîroa  MiMia  el  de  teui  qui  pourraient  l'Mre 

(^oniluuini.'  de  Déranger  el  Itatidoin  solidaire- 
Rienl  aui  dépens. 

{Annucârt  hMoriijHe  de  Ltmr.) 


mon  rominnde  oliiervaloire.  Je  braquai  sur  ■UcB'I 
mn  lorguF'ttH 

Il  y  avait  bien  lA  liuiljcuiiOEcl  belles  llllcs,  les 
uncsnonehulainmentaKHiacsL-t  conimeendonnies. 
leK  autres  deboul.  le  teint  animé,  l'œil  viT,  riant 
ft  gop^e  dt^pio^^e.  ebanlantel  causant  Tollement. 

Uuniit  aux  iHofTe»  ibmt  In  tiilile  était  couverl». 
on  ne  Ken  ocrupail  nullement,  on  ii'j  «emblait 
plis  confier  Ces  dciuoi^ello:'  vvtiaienl  de  dttier. 
l'oiir  t'Ciî  grnndct  enfanta,  c'était  Ibeurfi  de  la 
récréation  et  du  repos,  comme  [loiir  les  petite!! 
pensionnaires,  nu  couvent  sprf-s  le  goiUer. 

Cependant,  parmi  ces  charmâmes  filles,  loutea 
ei  rdlatrea  nu  si  in3ou<:ianlcs.  il  .v  en  avait  une 
jieusive  et  rerueillle  A  la  jiliice  qu'elle  occupait, 
A  cAté  de  In  eroisAc.  et  niieui  encore  A  son  air  de 


distinction  et  de  supêrioritA,  on  la  recoonunsait 


I 
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fiirili'ineTit  [Kutr  In  preniîAre  «Irmoiseilc  Ici  tloi- 
vfiil  iityicit».iirriiieiil  innivcr  plaro  <i>ifli|u«H  con- 
siiJrTali(in'ii|iril  diiil  vt-ganionlc  (irfniti-c  (lour  un 
horB-ii'ii'iiTie.  cl  qui  re«iorleril  au  fonlraire  (■«- 
sprilicllcnidit  ilr  lintrn  sujet 

Cmri  il'iilionl  i-tLl  un  aiio[tii>  : 

Il  j'  n  pnr'.niit  ilr-t  inan'linndt^  de  motles  —  tl 
ii'.v  a  Je  ui(i<liNlcsi|irfk  Piiris 

lint'  mortifitt'  ïi-riliiblt'.  \ri_vM-vouB.  ce  ri'eal  pss 
une  niivrii'i'L'  i|ui  r>tiiltlil  ilr4  i'(irEi>li  nu  fnbri<|up 


hubitildcsilh.vsionoiniquea  de  In  femme  qui  le  doit 

piirtcp 
Cen'flSt  pn«  la  1^  »rai  cliapcau  pr>6t)<|u« 
Mai»  il  y  n  le  rliii{i«au  imjir«\ini'.  celui  quf  dicte 

lii  TiiTiUiitle.  relui  igui  ne  iloil  et  ii«  peut  4!oilTer 

(|iriiTi>>  li'lc  qiio   l'artisf!   n'n  vu«  jAinais.  mnia 

Oli!  cr^chapenu-IA. c'est  bien  le  cbapenu  d'inspi- 
ration, le-  cliapenu  Ivrlque 
C'iMait  l'un  de  <'<^5  rliapeauc  c|uo  m^ftilrtil  lat 


jiwmii  'Ko7»| 
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LF.   naiLEVAnn   iik   L'ndPiTAi.. 
D'spr^t  tuiD  ftravDre  du  taiiiii«.  —  (Cotlvc-Lion  6.  HartiuaiiD.) 

Ccfî  i«r  le  l'Oiik*<r>l  ■■«  l'IlAfilal  iiiie  m  liduv»  la  !^ilj><'ii'r*,  4  U<|<ii-IU  11  doit  t"n  nom,  M  lui  lit*  rlla-mlm*  Iv  liiii  i^tm  ItbriqBM 
>1«  ulfJlrc  i(u'l)  j  ^riil  li.lii  «»  («  liait.  l.'liApilnl  >laU  SaljillriArt  fui  (on M  *ii  inni  pnii'  irrvlr  dn  r*Lri>U  eui  )kinTr<>>  tl  aut 
nitndiiiiili  de  lu  i;«[iil>la.  l/archlTteli'  I  iln^nl  Hriiinl  l*  nniilriittlt  at  •  titv*  aiiitl  T^Uh  rBotn'quab]*  p.-ir  •un  ilAm*  ocIii|[«d*I,  Dm 
tT*ntr«Tniiii ïiiii >  Il  rri-ati>l(iiiliiiiii  furtnl  cièciil(r<  •!an>  tti  bUlnisiilt  t  dl UlT' ntai  il|>wta«  «l  lurliiiil  en  iUV.  La  baalimril  ds 
VHi^plial  ilnic  île  nt-t,  tfO'\<iv  «il  Loupa  %\  urJuDna  l>  conilrurlion  il'im  noiarrao  ttnfun  au  inï'h  d'  U  lill*,  peur  la  raninniliU 
Jm  aliord*  «1  l'amlidllMrniFnl  d*  ct««  part-C  d»  la  rapiuU. 


>los  Ifrnilcrir's  A  la  joiirtiiïi- .  l'ir»!  une  Artiste  nuï  ne 
trnvnilln  '[uVi  son  lrni|iK  -  l'ne  nioilisie, cVvt  un 
pni^te  In  ''liii]ii'nii.  i'«  n'eMl  piii*  couiinn  un  lirlin. 
pftiiiiDe  une  rolM>.  une  ri>iitre  il"  calitil  cl  ilt*  pii- 
Uenci^  :  <'.'<'fiL  une  œuvrv  d'art  nt  d'imaginitlion: 
c'est  de  In  poésie 

Il  e»l  pejieRdiinl  iiiiiiortaiit  de  distinirtier. 

II  ^'  a  chapeaux  tl  clinpeaiit. 

Il  V  n  irabnril  1^  rhapicnii  An  cnmmaniln:  celui 
qui  He  fait  pour  les  prnlliiiei  Ce  chapeau-lï  nana 
limite  exign  ilu  lalent  et  de  riiatiili>t^  l'uur  le 
tiîan«x^cuter,uncmo<Uiiten'fl  pAurl/inl  ti«iioin  que 
d'nl»erTation  et  d'cHpril  II  ne  s'ogil.  eu  cITet.  que 
de  l'asiortir  conTenâbleinent  au  caractère  et  aui 


première  di^m^isello  de  notre  maRnsin  de  modes. 

I.'un  (le  Hcs  brns,  nppuv(^  Riir  la  lahli^,  aoiitenail 
«il  t<He  penchi^e  :  non  autre  hrnH  retimliail  le  lonit 
du  diiuier  de  «a  chnÎKe  [Clle  avnit,  it  peu  de  i-licMe 
près,  l'atlitudc  de  Corinne  mu  cap  Miccne. 

(Test  iiu'il  it'nKis^ntt  l>îrn.  en  cfTcl.  aiiitsi  pour 
elle  d'une  iraprovisalion.  MaUre  ne  «lieTAil  point 
i>lre  aesurèmeni  une  imprerisation  mélancolique. 

Au  contraire. 

A  bien  ohoerTer  la  phjiminDflinie  euprewiiTe  de 
la  belle  moiliate,  on  v  H«ait  ions  le«  a^miilOiiiM 
préeuneunt  d'une  cr^fitirto  po^tiqac.  —  El  cette 
cn^ation  {irocliuiiic  JcTaît  i^lre  «^lé^antc  el  gem- 
cieuie  :  car,  certes,  à  cet  iaatanl.  les  Jdéea  de  la 


LA  I.SITTVMK. 

Carlraturc  de  IHZS.  |iar  L.-l..  Bni 

D'iifrH  fatiglinl.   ~  (Uutfo  Ctra»tittt, 

jeune  feiniiii'  vCiiii^nl  (>lJeK-rD^iii«s  bien  riantes 
L'^pannuitMi'incnl  civ  tou^  ses  tniit'i  iircuviil  nlict 
elle  une  Joie  ti  inlimet  Oh  oui!  <|iicl>|iii><li>iii  pro- 
jet lui  |>t'«inCll:iiL  ■itturi-tncnl  tii'aurfmii  île  tiori- 
h«ur  jioiir  In  llii  <li>  ftXle 
eoiiôe.  L'itU'C  '|ii»  *'«f!i- 
IaU  en   i>i)r    HniiH    l'iii- 
flm-nrc  lir-  en  intipîra- 
tions   pri^ieiiH**»    nllnii 
dijiif  i^G  |ir'i<i<iire  otioce- 
liiiite  t't  iliiiT»  lie   laiia 
leiim  ra^votiHl 

Celto  iiK-iliUilioii  iliirti 
bien  <|iieli|iii;«  [niniitcii. 

Kniin.  hi  niotlîsUt  se 
tnurrjii  tout  il'uri  i'oii|i 
vers  lu  Liil>lc.  cl,  sfliai.s* 
HDiit  avec  TivQciLé  un 
(crani]  inurfeiiu  (Il^  gii/c 
niiis  (|iii  s'j  trftiiviiit  ilf- 
vdiit  elle,  elle  l'ii  nif-Hiini 
pliiniciiD)  foin  l'jiiinni/H 
sur  s<in  briiH,  du  l'index 
et  du  poui'c  à  lïijnulr; 
elle  l'cxurni nu  iJiins  ^fs 
divers  M'iis.  Il*  Irjurnti, 
le  Jiloja,  le  Xi'iini;n  jilii. 
«icur»  Um  el  de  |>Iu- 
sieurs  Ptcons:  puis,  mîs 
dimeiisiun!»  Iiiuii  ciiti-ti- 
lées,  rétendniil  aur  «es 


^nous.  f4le  prit  imualala  «a*  diMxi 

et  tailla  liardtinent  en  pleine  gtm 

Ctn  .^l4it  r*il-  Elle  «««il  dit  -  C* 

sera  anr  rnptite:  —  ce  fol  bom  t* 

|tOt«. 

Piiur  «iDe  l'flMivre  s'afeomplfl  mrm^ 
la  itnit.  il  fallait  r<r|>eii-lant  *v  biUr 
Il  n'v  aTsii  |.tus  à  ctttntdKr  fuc  Mt 
une  lifure  de  jour. 
En  un  îoftUol.  ra[ip«Ue«  fe  l'ofln 
^  par  lu  >oti  de  la  iTcinit'rr  demii- 

k«^^^A       tifltc.  toutes  Ir»  jeunes  fliict  «e  n- 
>^^^B     inin^nl  darilfiiienl   an  tfmvail,  eha- 
^^^^^^v      riinc  c'm-i-iifianl  avec   ardeur  4t  U 
1^^^^^^       litrlie  qiti  lui  Tut  aaai^nrr  ^M 

L'une  fut  dt«rffé«  il«-  la  ftattse  :  Taii^B 
Ire.  de  la  rtiniie;«'«4le-'*i,  di*9  ^otiiie»; 
ce  Ile- là. des  rouleaux  :  une  riotiuirmcr, 
dflu  roifTe:  uDesïiiriDe,  des  litrni, 

Au   iMiuL  d'an  f|iiart  d'bmite. 
firo'i  •mvngn  ée  la  cjipotp  el■i^ 
leriiiin^-«. 

Oit   que.  dans   In  coD»tnKtla< 
d'un  rlinpeuu  de  fiiitiiiii.*.  —  sj  Tr^li 
me^sieiint.  qne  vou*  )c«in|ile  et 
fditlrr,   —  >t  entre  |>lus  dVIiV 
solide;  r|u>>  vou»  ne  xtum  lin: 
—  I.e  fcrtH!  liniin.  le   IiiIIp  a  trfpl 
n|i|>rr-l,  It;  carlr>ii,  la  caiiiirtille  el  [< 
liiilcin  <iiii  en  eonslilueiit  la  van 
et  I  ti'liaruuda^e  tm  !Utitt-ih  |)as  «ri 
n«nt  de  U  etiarpente  «t  de  la  s< 
rurcriï  f 
Onoi  qu'il  en  miil,  c«s  a|>{ir^t>  ilt' 
vers  rurcnlauceeMineineat  d^iusês  devant  la  p 
inkre  dentolMlle   C'élnit  A  elle,  l'nrobitcclr;  d 
elle,  l'urtiitlc  ïfritnMo;  ft  Hte  seule  'tu'il  apparie* 
nnit  de  le*  réunir  *■<-  d'oii  foniipr  un  (oui     Klle 
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iiulre  main  l«  bord  de  la  |>hks«  A  «livnrs  lïiidrnitt, 
rectifianl(]u<'l'[U4>a-imH  dt-R  plu  de  In  gAXt,  don- 
nant uiri.ii  Bnn  harmonie  et  su  pcrrecliuo  à  l'en- 
Aetiilili'dc  l'ii'uvre. 

i:r>  ii'ôUit  r(<()emljinl  p&s  tout  eoTre.  1.e  plus 
diflicil©  et  Ifi  |>lii»  iniportitiit  r«stiiît  è  faire  II  9'»- 
^ÎHHait  itiainÉi-iinrit  de  pliir^r  le  ltiiu(|uct  Nui 
n'i[!iiorp  nue  r>«l  It  l'itiKliiut  ilî*i-i»ir.  el  <!««  île  la 
])i>!i«^  du  rm-iid,  des  Heure  ou  des  plume*  dApeiid 
liiut  le  sort  d'uii  idmpeau.  si  lien  qu'il  ail  rcusii 
■l'ailleuri  jn!i'iui'-lA 

l.c  |iliiii  jirorimd  !iilent«  rn^nait  dans  l'atelier 
Il  1  nviiîL  Tiiie  vire  luiiiot^  dans  tous  res  regards 
dv  jfiiiifs  lilli!»,  Gxir»  sur  la  cu|iott:  qui  »'accoiQ- 
|di^«sit' 

Mois  l'inspiralioti  n'svnit  pBfi  aliandonnf  notre 
arliïk-.  Suu»  un  maiu.  le»  épis,  k'S  bluelu  et  le* 
•'(ii)iicliroU!>p  iiit'taieiil  nui  rnqiie»  de  ^nzc.  et  se 
priiitpnii'iit  d'une  rtii>iiiii-.'iviviaiite.ditinem<>nt  peo- 
<li<'->à  limite dt-  Li  rorriio  do  U  cKprite  sur  m  pn^se. 

I.a  tlv l'ii irrr  rinjiie  poi«L'c,  In  iiiodislc  rfpini.'a  dé- 
Ijriiii-iiu'id  In  fnigile  i^oilTun^  an  Lord  dt-  la  table; 
giujh.  <r<ii^atil  li>3  l)i-as.  elle  se  peiieliit  eu  arrière 
ntir  le  Jiissirr  de  sa  cbaiec. 

l'tie  iiicxiirilimMcHjditrnrIion  se  lisiùldans  les 
IniilK  i\v  bi  jeiiiii'  femmo:  elle  «^  iliRail  niîMiir^^- 
(noid  :  —  Je  Kiiis  eorileiilc:  voici  mn  pennée  ex- 
primée, Celte  coii leroplutiou  ne  fut  cependant  pas 


I 


l-linpeati  (ardiiinl  en  val»iir«.  RoIk'  de  blunde- 
Haol«nu  tUt  i^asioiir   doiittlr    et  liordti  «n    velours. 

seule,  qiii  avitW  e<in;ii  cette  eapole.  |>uiivail  lui 
doiint'r  te  soufllc  —  la  vie  —  et  rùiiltaci-  en  elti;  aa 
p*Lsée. 

Sur  une  lètc  de  farlon  qu'cllv  lonail  eolre  h>» 
(lenoux,  i'habile  modiste  eut  IdentiM,  an  moyen 
d'r'piiifde*,  fljuiilp  Tune  nv«T  l'nulre  la  piissr  cl  1d 
\nrtac  du  rbiipea».  I.n  grande  iiiifuille  adieva 
d'unir  indiuiidnhlfitient  pnr  iim'bpivMt  fioints  ces 
(IciiK  partii-t  priricipiiles  d«  la  coilTurc.  l'uis.  <.'n 
peu  d'iiiktniits.  sous  les  doiçls  lé^'rrs  de  ]*urliste. 
I.T  ftnzeélreifinU  et  enveloppa  le  squelette  i-ivilié 
de  la  capote,  et  se  drnpn  sur  elle  eii  plis  ^rscieiti. 
[tes  torBiidc»  de  paille  â  jour  Tui^enl  ajmiLéc4  au- 
tour de  lapasse  et  de  la  forme:  un  j»ti  bavulct 
Tul  posé  derrière  nu-dessita  de  la  coulisse 

Tout  cela  Tenait  d«  s'exécuter  rapidement  et 
arer  une  incrovfible  verve 

Les  demuisi'lleit.  ({uS  avaient  charune  arbcvé 
leur  tiesopne  de  délail,  siiiraient,  d'un  (pil  rurieus 
et  ntt«tdir.  eel  intéTeAsnnt  IruTaïl  de  lu  mise  en 
lï-uvre  df.  Ieiir«  appri^U 

I.n  mf>[liKte,  rnlii^ivnienl  ahHorb^e  danâ  sa  créa- 
tion. Goiirioit  duuceiiiïut  6  »«»  prt^ièi 

Elle  t^teva  bientôt  la  capote  en  l'iitr  sur  l'une  de 
M8  mainfl,  la  fil  touraer  légérenieal,  l'eiaiuina 
•ous  toua  Ict  aspecla,  penchant  In  tjte  h  droite  et 
i  gouclie.  et  tie  temps  en  tempu  pressant  de  son 


Capoli!  dtï  i;ri'{>e  da  diriia  C^uflci  dont  une 
Iransparenlo  Robe  de  balLsls.  Caoeiuu  dn 
toltuo  Cajiflle  de  gros  de  riaples  llob«  de 
soUne. 


forme 
muas- 
mous* 
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LA  MOI.K  K\   itiiS. 

Uaijii  di'  '  rOfit;  ^aruii^  de  nikins  |iu->''S  dv  Ijbis 
cl  de  niruils  <l';  aiiliii. 

Ifiripiio.  S'i'titiit  Irtvi'-»?  et  a[i[ir">ln'-c  de  v:i  vl.ni', 
(ïlli-  ai'ix'lii  l'iiiifi  ili.'s  ilciii'iisolles. 

Alors  K'ii\iiiii'a  stunlain  h'  |»lus  (.■s|iic;;|c  i>l  k  |i|iis 
fripon  riiiriuisi  'J*'  |iclil'-  tillu  '|iii  -i]  siiil  vu  jaiiiai'-. 
I.a  i'iii«pt(;  fui  |iii-i'i'  sur  la  jolie  [•'{■■  et  ili-Iiiiilive- 
niPiil  essaye  <;V'lail  la  fieriiière  •'■|ireiiviv  l'Ile  iift 
Iioiivail.  l'erles  mieux  réus>if,  lii-  ne  lui  i|ii'iiii  itî 
il'eti'hiiijsiasiiie  riaiis  l<iul  l'alelier.  La  rii[in|i'  eut 
un  sii<'i'i'-s  uiiîver)-el  Kllr  allait  en  elTet  à  l'avir  â 
lu  cliariiiaiile  enfant  Au>si  la  l'olle  se  jilaisait  si 
fort  avec  celle  eoliriiri;  <|ii'<-lle  ne  la  voulait  plus 
quitter,  et  la  Ir^nnnl  du  bout  des  doigts  eontre  sc^ 
joues,  elle  saiitail  de  jnie  ilovant  la  (.'lace  eu  sa 
mirant 

11  lui  t'allail  hii-n  [lonrtanl  l'iUcr.  celle  eliêre 
caiiotel  Iti-R  <|ii'i>ii  V  eut  atlaclié  les  brides,  un  la 
descendit  au  ina^'asiii,  où  elle  fut  iinniédiatemcnt 
posée  daiiH  la  iiioulrc.  iiu  [ireiiiicr  raiif;,  sur  un 
dus  pieds  d'acajou. 

A.    FOSTANEV. 

Le  salon  de  Curtius. 

IK  Haloii  des  O^'iires  du  sieur  (lurliiis,  au  liuir- 
levard  ilu  Tciii|ile,  exisle  depuis  soivanli' 
-*  anH;ile!>t  InujoiirH  le  mèmi-;  il  n'a  ni  pafjné 
ni  perdu.  Il  est  liuiiiMe  iil  mudesle,  avee  sa  petite 
entrée,  koh  abo^eur  à  la  purlc  et  Bec  deux  lam- 
pions. 


(Junnd.vous  entrez  dans  le  sal'jD.  vous  le  in^u- 
v«  tel  qu'il  i^tait  dans  rorJi:ine.  n-'ir  et  enfunie 
Les  ligiiiv»  nouvelles  relèvent  j-ar  d-^rri-^re  les 
ligure:^  anciennes,  comme  le  roi  qui  arrive  k  Saint- 
Heni:!  fait  descendre  son  iredeeesseur  dans  U 
loinlii-,  ['our  prendre  sa  [-liiee  sur  la  dernière 
mari'lie  du  eaveau  i.epfudant.  vf-us  v  retroiiverez 
■1--S  visafïcs  de  voire  i.-'nnais^-nn'e;  que  de  eel..- 
l-rii'''-  lionnes  ou  uiauvitisfs  :  liên'i^.  savarits.  L'eus 
vertiKiis.  ^■■■'•l''Tn(5,  le  aieiir  i  urtius  a  pas>v<-s  en 
revu.-  •j.'puis  r>'iiv<-rtur^  de  son  mus-um!  J"  ir-'i- 
l'Murt.ini  q>r>.>n  a  plus  souvent  ehau^e  le~  liaL-JN 
>|u>'  le-.  %i-awe*  Je  ne^orai-  pas  surpris  qu--  li-ic- 
(i'-\e  'l"-  l!r:tl..(iil  Hil  ■leieniie  la  l-ir:j>-re  dlvr*: 
ijue  <.liarli>tti-  i.ordav  eiii  pn'-<>''  -'ju  l»:<niiet  à  la 
belle  Keailk-ie:  qu--  liarnake  r- pré^êIl^|l  inijfUi- 
■riiui  le  l'/ri.'-ral  Ko.v,  et  que  la  ut"i:'t:i.  li^-  ■)•■  Je;<ii 
llart  -'lit  '>erii  à  faire  i.'llo  du  luarc-lial  l.aiin>'s 
<^'  qui.  ^urliiut.  n'a  pa^  l<i.>ii:;<-  de  ilaee.  •''est  le 
ffrand  euuvfrt  ■■i"i  >->iit  ieuni>  t-ms  les  iMi>.  i  m  > 
a  m  I.Kiii^  \V  el  son  au^'u^U'  ltiuiill<'.  I.nuis  Wl 
et  >-'\>  aUL'ii-lel'aiiiiile,  le  hircetoireel  suu  augusl" 
lariiill.',  le-  tii.i>  i-.ii^ulsol  leur  an;;u>lp  famille, 
leuipei'iir  Napidi'on  et  sun  auiiii-te  Iniiiiîlo. 
I.Muis  Wlll  et  siiii  all^u^te  l'umille.  Charles  \  et 
son  ani.'uste  laiiiillel  .N.  ItH.x/.iEii. 


LA    HOLiU    KK    I8iK. 

UNapeau  de  li^^u  de  paille  orné  de  rubao:^  de  salin 
eoiipés  |iar  une  tresse  île  i>aiIlo.  Rube  de  guLngan 
brodée.  ['l'Ieiinc  de  miju^iseline  à  deux  rangs  A 
petits  plia  el  en  lu\uii;  eravate  &  papillons  brodas 
en  soie. 

(D'aprèi  le  CotWme  pariiie*  de  ms.) 


PARIS   PENDANT    L'ANNÉE    1828 


Janvier. 

4.  —  Ordonnance  nommant  le)  nOUTOanZ  mi- 
nistres :  AlTAÎres  ^Irang^n^,  de  1a  KerronAjrs  ;  Guorre, 
deCaux;  Jushcp,  Porlali*  ;  l-inanci^s^  Roya.  Crtilion 
d'un  ministère  daa  Affaires  commerciales  et 
Industrielles.  —  Buppreaaion  d»  la  direction 
de  la  police  générale  —  de  Ki'llejme  reni|ilace  De- 
Iftvau  à  la  prérei'lure  de  police, 

30.  —  Condamoaiiim  aiii  Ira^dui  Torcds  de  l'ou- 
Trter  lailkur  Jullien,  qui  avail  hLe^s^'  grk'vem^iil  d'un 
coup  de  couteau  une  jeune  lllli'.  Arsine  Chevallier,  que 
Hs  partDls  lui  rsru'aienl. 

31.  —  Suppression  (pruvi-aire)  du  Cabinet 
noir.  Les  emploj'éf  du  bureau  déménagent  fjenJaal  la 
nuit  tout  le  roalérii'l  dont  ib  it  servaient  pour  dica- 
cfarter  les  lettre). 

Février. 

1 .  —  La  direction  de  l'Instruction  publique 

Ml  confiée  1  M.  de  Vitime^nil  avec  le  titre  de  Graad- 
Haltra  de  l'L'nivcrsit*. 

K-  —  Ouverture  par  le  rai  de  la  sessloa  légis- 
lative dam  la  grande  ^allf  du  Louvre. 

10.  —  CriatloD  du  ministère  de  l'Instruc- 
tion publique. 

30.  —  Élection  de  Lebrun  *  lAcadéniie  ttsiiçaisi. 

Mmrm. 

3-  —  Ryde  de  Nsuvllle  est  noaimé  ministre 
de  la  Marine  al  dei  Colonies.  —  La  duchés^  de 
Beny  mh\t  i  la  reprïnen talion  doDiiés  au  ThUIre 
■Dgliis  au  béa^flcï  de  Hlle  Smithson  et  dans  la- 
quelle jouent  Hlle  Man  et  Mlle  Sonlag. 

8.  —  Une  dipuialion  présente  au  rai  l'adresse  de 
la  Chambre  des  députés.  —  Premier  oonoert 
du  Conservalolre. 

17.  —  I.»  cour  royale  coad*mae  les  deui  iiiéco*  de 
Orètry  (qui  avaient  fait  oppositioD  lu  jugement  dr 
I8î3)  i  envoyer  à  la  ville  de  Liège  le  orur  de  leur 
oncle.  Ce  jugemeal  us  Tut  pas  eieculé. 

30,  —  Réunion  des  ïlecleurs  du  1"  errondissement 
i  la  roLonde  dts  Chaoïps.Élysies.  Les  candidats  eiposent 
■sur  programme. 

Avril. 

1,  —  Condamnation  1  dix  ans  de  Iravaui  forcé*  de 
ScipioD  l'Atriciin  Malon  et  da  sa  femnie  Conslancc  Ri- 
chard, qui  ivaïeiil  vole  les  diamants  de  Mlle  Mars. 

8  —  Réouverture  des  coure  de  Cousin  et 
de  GulE«t  1  la  Sorbonnc. 

11.  —  £tabllsaement  des  omnibus.  •  C'est  un 
MTvicc  de  voilures  de  dii-huil  i  vingt  pièce»,  espècci 
de  diligences  pour  voyager  dans  l'aris  ;  on  leur  a  donné 
le  som  d'OrnNi'tui  parce  que  le  jirii  modique  de  la 
eourielîj  centimes!  les  madraeireclivcmaal  à  la  porWe 
ds  tout  le  monde,  > 

34.  —  Séance  publique  des  quatre  Acadéinlee. 
Aleiindrc  Dalalnrcle  lit  le  relation  de  son  voyage  en 
firèca,  en  Syrie  al  en  Palestine,  —  La  duchesïe  de 
Bgrry  visite  Ks  ateliers  du  peintre  Redouté. 

38.  —  Distribution  des  prix  du  Salon,  au 
Louvre.  Bosio  reçoit  le  litre  de  baron,  1  onlaine  est  dé- 
coré du  cordon  d«  Sainl..^[ichaJ,  Terrier  el  Gros  sont 
Dommii  olSciers  de  la  Légion  d'honneur,  Delaroche, 
Léon  Cogniet.  Sleuben  el  l'radier,  chevaliers  da  la  Lé- 
gion d'honneur, 

n«i. 

3.  -~  Séance  A  l'Académie  des  solenoes.  Rap- 
port de  M.  Malbouche  sur  la  guérison  du  bégaiement. 

33.  —  Réception  de  Lebrun  &  l'Académie 
française.  De  Jouy  lit  une  étude  sur  ■  l'inOnenea  des 
fammts  dans  le>  œsiras  des  rcrivains  {rko^s  ■. 

36.  _  Duel  au  pistolet  dans  les  environs  de  Paris 
antre  une  Jaune  fille  et  un  garde  du  corps  qui  l'avail 
abandonnée.  Lee  pistolets  sont  cliargés,  i  I  intu  da  l'bé- 
rolne,  ivee  des  ballei  da  liige.  Les  deox  adveriurei 
M  rtcondllenl  sur  lo  Urrsia. 


i;hoiohï. 

.Maréchal  de  irance 

(l7hH-IB4:.) 


C  ^Ll'll^q 

.Malhémalicien 
(ITfi^lS:.-., 


f.    CJtHTELLIEIl* 

Sculpteur 
11T:.3-I831.) 


Aulcur  dramatique 
(I79i-lg75.) 


Deiainsteur 

(ITSMUa.) 


JhIh. 

16.  —  Départ  da  11  duchesse  de  Berry  pour  aller 
visiter  la  Vendée. 

IS.  —  Loi  relaiïrei  l'emprunt  de  quatre  mll- 
llona  de  renta.  —  £3ectlon  dn  baron  Baranta 
A  l'Académie  française,  à  la  place  de  de  Séie. 

21.  —  Ei])i'rience  de  l'Espagnol  Incombnatlbla 
BCartlnoz,  au  .Nouveau  Tivoli. 

33.  ~  A  la  barrière  d'Ivry,  aiussinel  de 
M.  Preste,  par  Mathieu  Dupuii. 

JoUlet. 

14.    —    L'autorité   lait  fermer    provisoiramaol    las 

fartas  de  l'Odéon  ïc»ise  delà  mauvaise ■ilnationtinan- 
ciôre  de  ce  thcàlra  al  des  désordres  qui  s'y  étaient  pro- 
duits. 

18,  —  Loi  sur  les  lournatis  et  les  écrits  pério- 
diques (tout  Français  majeur  peut  fonder  un  journal 
ïAnt  Butorisalion  préalable.  Abolilion  de  la  leadance  tt 
de  la  censure  facult^ive}. 

25.  —  Séance  i  l'Académie  de*  insorlpticns. 

Deppirig  obtient  un  prii  de  l.^ttOO  (rencs.  —  Convea- 
lion  lignée  t  Paris  entre  ta  Krsnca  et  la  Prusse  pour 
la  reititulion  réciproque  de  leur  déserteur. 

2S.  ~  Serres,  premier  médecîa  de  l'hâpltsl  de  la 
Pitié,  est  élu  membre  de  l'AcadAmia  des 
solenoes. 

18,  —  Distribution  dea  ptii  du  concours 
général,  sous  la  présidencede  M.  de  Vatimesnil  (Pra- 
>  mier  prii  de  discours  Iran^aii  :  Déliré  Niurd,  da  col- 
lige  Sainte  Barbe). 

35.  —  Distribution  des  prix  de  l'Aoadémle 
française  iPbilsrtta  Cfaailes  el  Saint-Hsrc  Girardin 
reçoivent  chacun  une  médaille  da  15,000  fraucs  pour 
leur*  ouvrages  sur  le  sujet  mit  au  concours  :  Progrès 
de  la  langue  el  de  la  littérature  françaisa  an  ivi*  siècle. 
Un  priide  6,000  francs  est  dosnël  AuguiteComlaponr 
son  Traité  da  Législation), 

31 .  ~  Le  roi  quitte  Paris  pour  «lier  visiter  les 
départemenlf  da  \'t.sl, 

&.  —  A  l'Académie  des  Beaux-Arts,  élection  de 
llamey  lili  A  la  place  de  lloudon. 

18.  —  Coodamaalion  aua  travaux  forcés  de  Hatblea 
Uupuis,  qui  avait  assassiné  le  iî  juin  M.  Presls.  Son 
aiocat.  M'  Frsnque,  est  réprimaadé  par  la  cour  à  la  fin 
de  l'audience  pour  avoir  fait  dans  sa  plaidoirie  l'apolo- 
gie du  duel  et  du  suicide. 

18.  —  Retour  du  roi  A.  Salnt-CIoud. 

31.  —  Course  da  cheveux  au  Champ  de 
Mars.  Le  prix  da  .^,000  francs  est  gagné  par  le  Zifkyr, 
cheial  de  M.  Crenilaui;  la  prit  de  G.OOO  trancs,  par  la 
ViUor\<i,  Jument  qui  appartient  au  duc  de  tiuicbe. 

Octobre. 

I.  —  Retour  de  la  duchesse  de  Barry  1  Sainl-Clovd. 
4.  ~  Ditlribuiion  des  prix  de  l'Aesdèmla  des 

beaux-arts,  (ras  da  grand  prix  de  peinture  calte 
année.  Grand  [>rix  de  sculplurc  :  A.  L,  Dantan,  élève 
de  Bosio.  —  Arcbiteclura  :  M,  A.  Delaunay.  — tira  Tore 
J.-V.  Vibert,  élève  de  Richomma  et  llaraenl.  —  Com- 
potilion  musicale  :  (i.  Huss-Despreaui,  élève  de  Ber- 
ton.) 

18.  —  Oindamnalion  du  bigame  Georges  Ifenry 
Gaunlei  à  sept  ans  de  travaux  forcés.  —  Saisie  par 
mesure  de  police  des  .Nouvelles  chasson)  de  Béranger. 

Nwttinbre. 

4.  —  Célébration  da  la  fête  du  rol.  Pour  ta  pre< 
miér*  fois  lc>  distributions  publiques  da  vin  et  de  co- 
mestibles, dont  on  avait  depuis  tonglemps  signalé  les 
répugnants  abus,  sont  remplacées  par  des  distrlboUons 

UlH  A  domicile  ou  aux  cbafi-lieui  des  mairies, 

II.  —  SéwuM  4  rAcadèml*  dea  aolsnoes, 
Arago  lit  use  commun Ical ion  de  M,  Paignard-Dslalour 


C«i 


PABIS   PEUDA^fT   LA^WËE  !«>•. 


■w  U    fakricaUoa    >rtlfif1«lU   da   dtanaat- 

30.  —   niii  ■|itlnn  do  baron  de  Baranta  * 

rÉiniHiiiM    fraucam     fiv*  ^  <it  •:*^-  —  **■ 


1    —  Plonmist-'.tliimc^ArBdc  l'Académie 

daa  arianc— ■  *'  r- »;'*•«:.''•;  :■  h  ■< 

10.  —  Prooe*  da  B^rangcr  ;-  .r  -.--u..  k   ■ 

faf«a^  di.  f'>   «■     .:r-.--  •   ,  ■■    f»  -  ^ïr  i^;    1.  --■. 

M— ■acMto  et  lawJ«il*«ai 

A'  ho^ri.-:  1  '>  i  égllte  Baiot-DcnlB  du  Salat- 
S»crement  •  :  ^  r>.-  —  I  •  .-,-■-  i  -a  i-  '.  Tojt- 
talne  d'Antln 'jj  :  'i  .■•-.  ^.  ■<  '■.•  ■  '. -i^  — 
r»  ï-.ir  *!'  ".'»  a- (•■  ;  '•  -.1  f  p  -  iBi  .«-■■. 
ta*  -Jç  f'  »»■:  *■  j-i  -u."  ■!  ■■  î*  T!  '"ïn'à  I  ■-  *-l  :  -  dt- 
i»cridr«  4ÎI  1-     .    t   '.'-^r'-.     ^■:  *    *d;      arc    dO 

tiia-ri|>h«  du  Carrousel,  —  I-.  -  .vi  .        -„■  -, 
Hicb-L-u,    '  v'^rt,     l'«'Brî.     liu."i*-  >n,     'uî  ■.   ï 

■ont    rrift-   i,r   If   pont   Louia  XVI  -  :-.  li  ''  a- 
««d«j. 

0'ac^k«ir>n  4  1%  rj.'c  ']'  l'trk  f  oi  ■'  i  _  o^t  '.  1  :€ 
d«  pr<it>riT-é'f'  la  place  E.ouia  ZVI  !ti,'.  <»■'.- 
et  4«Ib  pfvjii'  :iv4«  d<  k  '  rikiDp<-'l  .  ■  ^'«,  ^  c-'j  ;  :i*  --:  t 
coa<lruci;'ja-  d'iDI  li  jii'ifriri-  »\fiiit-r!.ii:  t  .  l 'tt  •■:  t 
l'ciraiftioa  d  1  l'r^ièi  i!«  la  f'!are  Ifuit  \M  qai  l»ir- 
4aiïBl  l«  jardia  ■^ïiTu  ieri-  ■. 

'jiattra-  •■■•>  ia  pool  de  la  Gtéve  |  -  ;-  ii'J  <i  1r- 
cjIï(.  —  'jijiaruf:  i-  ■  ruu  GaalmlrPeiier.  Las- 
Caaea,  Champlgny.  ')t-  passages  de  Brady  cl 
dea  OraTlIlier*. 

Adjudi' (ti'>a  'lu  'iifinainc  ')■■  la  Halmaison. 

Irr'-li:  'j'ii  "jrjtli'u  tn  m^l^',a  <:«  dri--'  -  >j-  e  i,  ni 
d*  grand  dtpâtde  la  préfecture  h  I  ■•m-  ul  i.  -i- 
tellariirnl  "'TjtlrDil  *  J«prH''-iur'  'l-'f'/ii:p 

i''n']ilt"n   tu   louirc  'l'un  mus^  naval  ■<>  >- 
D'ini  <1f  niui^"  lia'ijJ>in.     -  Création  d'un  Conseil 
aupérleur  de  la  Ouerrc  v  u- 1.<  |,r--->i<  ne  di  \-su- 
yUio  <17  fctrif-r  ■     —   li----ri:tui%iû',a  -i-i   ConBcrv;!- 

tolre  des  arts  et  métiers  'M  {/.  -  -  du  Con»«ll 

d'éUt  '3  ii.,i*nil.r'r 

nrA-iiitina;-  «ur  Ir-  voitures  publiques  1'<  jm.- 
Ict.  '--  t.l*\-\tt''Uà€Di  àt'  omnibus  '%i(>,.i'": '[  <  o- 
1iriia-|.  l^'Ur  f.«rfi.ui<  «liu^it  I'-  Ip'-uI  «bi  I  <ri  leiix 
^fair--»,  d'^jlll  le  li^'iaT  il:  ir^'it-^t  «-'aiL  11  l'"rl«  >^in'- 
MïMin 

StatlBtJqut:B  de  Paris '''il,'iV''.-'' <  N.- ir' t  -  <rrr- 
yoniiit':  d'-a  ,1V"- aU,  |rrirfurciif>.  jiir:ï'oid«jUi  -  :  I  l.-j 
-  -  Hé'lï'iDt  '  I  plitriiii' ■''»•   :    I..Vt     —    ll''uUn^'ïri 
ÎM.I).  —  Hou'li'.r-  ;  i':i     -   Ipjntr.  ;   l:i7:.    —  llultl- 
garai»,  laTcrnn  il  c»^J^rB;^     iWt^|. 

11*  «1«  d«  la  ni«. 

PanOTama  voyageur  >>mv  dt  rarl>  'lu  liant  dei 
toura  de  .N'jlr'--l>aifiei.  Ifoul'-rar'l  lkiBQ'">ouvi:lLc 

fccofe  lie  l'alint  a  fcliMti,  ru'r  du  I  aii)M'ur|-->*iiil- 
Marlin,  n-  ,;i;i 

L'Espagnol  Incombustibla  un  NbuTtju  Tii'ili. 
"  La  girafe  iu  jArdiu  Atn  l'lanl«v  larrivi'-e  l'année 
priIctdcDI',  all>^  n«  '■onitrunca  à  tleïtnir  Traimtnt  i-ocn- 
Ulrc  qu«  'titi  aiistej, 

■««■x-Ar(«. 

t-niidjliun  |iar  Clii'ruliini  >-)  llabeii'ili  du  la  Société 
des  concerts  dn  Conserva  taire, 

lloraira  WriiH  «ui^'t'la  à  i.uériii  lomm"  difr-clinr 
de  l'Kolc  lia  ll'init. 

Lb  wle  lIliérMire. 

Amèdèe  Thierry,  llùleirc  it-i  Uiiulaii.  ~  HA- 
matras  du  duo  da  RoTigo  —  ds  Fauofaa-Borel, 


'■'    ftk-.b'. 

i7?--i-i- 


C'i  III  l'Oiil^  ur 
irr,:-l-M  ■ 


»t  I.M^lJIE    Lt    »Ai  1. 

Orirulalitle 
(ITi'S-IBJB-i 


IftaFlf^TAntS, 

HoUnislc 

(iTBS-lBTO.) 


r.StmtiOa 
Cr««v'.'t,  drsae  —  BM 
rt^'i^  ft  eriîiféj  et  II  fwuit  ff 
,'ria'sû  sa  Kf*  liftU 
SteadtaaL  JnasM 
4a  *  rrift.  —  MértMès.  La  Ji 

htappafiliaB  ds  T. 
tixda  Votasr- 


Braaante.  I><  firritifua  ft  d<  k  )Mm. 
rf  u  f'ji'l  lu  TUffrU  <■  fAjnâfM  «< 
i:,il   r;;ilu  IBT  la  tsH«  4<   Is   (addarâM 

Le   lh<*U«-  iDnm  n  FasaitaaiJ 

TtatAtra-maCata.   -îtérriar.  Lm  MmUt  Tt 

(•r(.  -TijTi»  par  L  Aruiil  Itwcca-.  —  S  mart.  I* 
/'•is-'iu  .4  ur-  lu.  o.M*fit,  i  «eta»  sa  van.  pas  Csii- 
m;  l-claii^M  •-nxè*..  ~~  »  svrfl.  fKiaMk  * 
/  r  la-,.  trkf-.  ^,  ptr  SooSKt  ibbcbIsi.  — 191 
''.'.,-.  oj  .'"r;trii«f  mtterrïtr, 
•  j  c-  ~  .  -  li  i^cTBbra.  L  Eipias,  A^mp,  9 
larf,  )tr  Vs  c'ot  et  Mu-.r»,  as  MaMcs  de  MW»  la- 
*'T'i    -  :,    t* 

Opéra.  —  Il  jasiin  lima  MatIbrmM  (^^fi>  h 
r  '■-  'le  ^' aiirj«iJi.  daB»  iopêfa  da  iv^Be  aaa  'ûa- 
m,  n>c  •DC  vi  ■  —  ty  fririrr.  La  Marllr  Wc  PTtiri, 
apin  -B  :■  a,:!»,  pamlt*  de  Srrïbe  d  Ctr— ia  Drla- 
•:^c,  aiuctjue  d'Aster  Ifraad  >accës<.  ~  S>>  soàl.  Lr 
Ctmt,  <>r..a|-tri.  par  Rnaaiai.peratn  4*  i>aribcct  [>c- 
Icitrc  l'wrMB  '^rsad  Hic>é»i. 

Opèra-IIomiqna .  —  '  eclobn.  Ls  TUIttIt,  «fin- 
mniiqur,  ïB  3  actes,  parotef  de  Plsssrd,  sisaiqBC  ds  Ca- 

ThéAtre  Italien   -  ^  ami.  Débat  da  Mlle  Ma- 

libran. 

Odéon.  —  l''>]uin.  Strntr  ri  Julirtlf,  trafvdïe,  par 
1  rvd<:ri  >'M\ii  itociYt'.  —  18  aotevbrv.  Ifsru  dr 
Bi  ilan\  Jrinic.  A  aclaa^s  TCrs,  par  Ascelol  'iiHcéi' 

—  '  d'.  tiabrt.  L'Elpim,  dram*.  ^  aciM  «a  prose,  par 
>  bDlaa  cl  LfiiO  llal^i;  (i^a  drame  et  crhû  qui  tst  re- 
prcteutt  Ir  1 1  as  TbflUv-l''rSD^sif  atsiesl  été  Iikit 
.1  i|.r-i  (  f.'iji,)^  -it  Vtnimon  Coopcrt. 

TbËltre ■  Madame.  —  ^  juin  Àtmwt,  Prsdial. 
.Ip,,  'tranie  fB  troi'  psrtiet.  par  SfTibe  et  Rongraansl 
1 1).  I  f-i-  lie  la  Ri-TolnlinB  il  fut  retira  ea  pleia  tac- 
C'~  ~ur  I  ,'rjrt  de  la  ducbctte  da  Berrj,  à  qai  la  piicc 
'iFpiliiail' 

Porte  Saint -Martin  —  :»ocb>bre  Fnul.irtme. 
I>iir  i.Ii   >(Mlifr.  N<rk  ri  AbIod;  Berasd  «rncc^i. 
ThéAtre  Anglais,  — :  tTril  Débalde  Maeready- 

—  IT  n.ai  litbutdFKsan  daaa  Aïciiari///  — ï8  JBil- 
Ift    LMurt. 

Théâtre  de  BeUevllla    —  OorerlBre  Is  »  ode- 
brc. 
Recette  dea  théAtres  en  1838  :  E.UI  .:»î,h3  tt. 


Le*  norta  de  l'aaaée. 

F  rançols  de  Nealotaateav ,  ancien  mialslr* 
(l't  jjovicrj.  —  Michel  Plohat,  auleur  drsmaliqoe 
i;'l  janvicri.  ^ —  Le  comte  Hogo,  lieaUDaat  g4nënl 
<*3jinvierj  —  Ij  oomtsaaa  de  8*gnr  p  mar»)  — 
Le  comta  d'Agoult,  gou*emaar  ds  cUtssu  da 
^ainM^ud  r9  airilj,  —  Le  dno  de  RlTlAre,  pNiTcr- 
iieur  lin  'lur  d-- Bordtaui  (îl  atrili.  —  Le  criti'pie 
Hollmann  (Ij  aTril).  —  De  Sése,  premier  prAsideni 
de  I4  i  j>iir  de  caisaljon  (i  mai}.  —  Le  médecia  Cbana- 
aler  119  juin),  —  Le  chimiiie  Cadet  de  Taux 
(1"  juilletj.  —  Boac,  de  IMt-adrmie  dru  wiences 
ll<>  juillet).  —  Le  Kulpieur  Hondon  'In  Juillet)  — 
Le  phrén'Ook'ua  Oall  {ti  a<>ûi).  —  DnniaDlant,  an- 
(■-ut  drimalique(ï4  seplfinbrB).  —  De  Vr«Uly,  su- 
périeur général  de  la  Congr^llea  da  Saint-Lazare 
(!3  oclobrei  —  Deasolea,  aaciea  iiiiDi*tr«(ïnoTeinbre). 
~  Corentfn  Royoa.  aulaur  dramatique  (I"  déceai- 
brei,  —  La  duo  de  Salnt-Aignan  (19  déerBibra). 
—  Ploard,  auMor  dramaUqaa  (>l  décsmbce). 
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Grnvure  ilo  l'ppoquc.    ~  (ColWUan  G.   Ilartmaon.) 

L'Ila  Saltil-Louii  èlnjt  (orniée  ftt  la  il»  >[itra'DKni*  ri  ixit  Vaihn:  evllo-'i  ne  te  rmiimirni  t*parM«  qne|ur  unpctll  tanil.  En  lOM. 
Chriilophe  11  ■rie.  archittrla,  <Si  ci>ncarl  ti«  iltiii  n"iii<ier>  Itrjiniliar  si  l'initiicr,  obliul  11  conFctiloii  drm  itaui  lin  A  la  ■onitilion  ita 
lll  rtuuir.  <]<  Itt  buriltr  ii'  ifuai',  JV  c-nititum  ili->  riii>  i*!  llI^  iiiaivjm  nlin  ilt  J«>  laii*  cqianiTiiii'iiMr  |iu  uu  |o»l  aitc  U  lilk. 
Ir«urt  riuui*  OD'  «iff  imifeervft  «itiuaic  4|«j<IIflIjo<i  d«  c«  |4uot  i  ï'ani  Uaritf)  ol  iU>  ni»  Puu^lirr  (ntfjL'urd'iiui  UoitiMi*rt  d  He|ci^l>6re, 
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La  Def  ceiilefiftirc  (|ui  purtc  lu  luiluoc  de 
ParU  s'avance,  au  di^bul  de  l'anin^c  ISSU,  sue 
des  i-aux  calitifs  ri  riori  uo.  |)ftiil  fnirr  pix-voir 
In  saule  ilo  v^nt  (|ii).  en  i|iiol(|iii^ï  m*iis.  piv- 
ciEiili-ni  ilnii^  l'abriiK^  la  uioiiarrliic  Ir^jtiimr. 
itiiC-ti  qut>  II!  ])iiiii  i-nil  fort  rtii>r  ^il  si>  vi-.nd 
alors  vingt  deux  sol»  It-'s  quatre  livr«s).  les 
derniers  iiioifr  du  mitiistèif!  Miirtigriuc  itiar- 
<]ucnl  pour  l;i  populalion  parir^iemu*  une  en* 
do  [.ro*[>t'rilL*,  Les  KalHÎrc!^  onl  iiui:nK'iilô.  Sur 
813,000  hiiliitiinUoit  ne  roniiitf:<|iii-rii.(lOOiti- 
digenis,  !>oit  le  dcuKièm-i  de  la  population, 
alor»  que  In  itruporLion  t-(aiL  du  hiiitiriiir  kdux 
l'Empirp.  Les  bonapurliâte»  îi-rtiduclible!.  per- 
dent peu  à  peu  lyiir^  dprnit^re^  cspéiaiicc*  ; 
la  Chiirto  semble  réaliser  ses  promesses.  La 
UestJiiinition  a  viainaciil  consolidé  la  l'alx. 
Suivez  ce  vifiux  •  grognard  •  menant  par  In 
main  sciii  jeune  cnTant.  Certes,  celui-là  re- 
grette le»  batdilli^F  d'un  p.'i!'$i^  ([ui  di^jji  parait 
si  lointain.  InrRillihlement,  il  coiidiiir»  soti 
ftifl  place  Vcnddmc,  et  sur  sa  mâk-  Q^'ure 
TOUS  pourrez   vuir  quelques  pleurs  furtira. 


N  C6t-cc  pu«  ijpvaiil  l'i  culuniie  jjlorieu^e 'fin? 
la  fouk'  6'a«»«inble.  ù  certains  jour^.  pour 
afttieter  à  In  d^itmilation  de  ses  coinpimiiiini^ 
d'nrmf* .  riiiipnljleii  d'allnehi'in"iit  ;'i  k'iir 
finpi  reiir  f..  Mais  rnifant  arrarlii'  rdiicien 
soldai  à  SI'»  ri-;;rel-s.  I  n  rasscmblcnieilt  *'«8t 
forint-  .,  La  foule  sungi:  bien  à  In  guerrol.. 
Elle  sV^t  arr«H^''  pour  contempler  îo  f^rand 
homme.  M.  Itoyer  l^ollard.  qui  sc  rend  chcx 
le  niinistr'?  de  Io  justice,  M.  de  Martignac 
parliise.  lui  aussi,  ks  faveurs  du  populaire. 
Un  dit  qu'il  a  pris  sur  le  roi  une  influence 
décisive.  CVst  une  erriMir.  Charles  \  admire, 
en  M.  (le  Martignac.  l'orateur,  il  se  di^tic  du 
ministre.  •  Vdiis  avez  entendu  la  PtuUi  (iiî  a 
dil-il  à  ceut  qui  viennent  d'entendre  parler 
il  la  tribune  le  président  du  Conseil.  Sa  Ma- 
jeirlê  parait  toute-puissante.  On  parle  beau- 
coup, dans  Paris,  de  celte  conversation  qu'liillo 
aurait  tenue  npr<^s  un  dincr  :  ■  Monsieur  le 
président,  aurait  ilit  (',|iarli^j<  X  A  M.  lloyer- 
<iollard.  à  quel  chiffre e?tmiez-vous  lasoninie 

(t)  L>  niibn  <vat*1'i<-'«  iinl  aulhiHitlA'iiHli  ali^r*  taul  l^rih 
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PAII$  DE  IM*  A   IM*. 


VCK     tiE    LA    >'iI'vel;.f:    halle    .se\    vixs    et    DL'    POHT    $AINT-BER5ABD. 
ti'ApTHS  une  estampe  de  l'époque.  —  (Collection  tj.  Uartmaïui. ) 

4  11  r*-- '/Ditnjirç,  rn'l;rr'^  loii  Ui-Dfb<4Bre.  qq'tn  l^'n^  aali  tUe  n'étdiL  |4i  ^a^'-re  epbemi^iit  acbev^  «■  l^fs. 


n'ÎKe^%air«  à  un  «J'-puté  pour  vivr*;  honora- 
r;ilili.-rn<;iit  à  l'aris  :*  —  A  vjnj|;t  franc-  par 
jour,  Sin;.  —  Ceht  -ingiilitir.  aurait  rt^plniué 
le  roi,  il  <;ri  «st  pliisitrur-  auxipji'l-  je  donne 
mille  francs  par  moi-  rt  '[ni  ui'^  iJeniaii'Jent 
le  'loulili;  pour  y  prolouper  l>-ijr  -('-jour.  • 

Au  Carnaval  se  proiluil  un  'H*  ruMiieiil  iin- 
jiortiinl.  >1iiif  la  (lijehi.'--e  '!'■  Id-n y  rf— iis<ite 
!*;•*  Italw  tn:ini\w'-S.  Klli- iiiiiiornr  pi|iirl>'  i  ttiurs 
une  <;iviil(;.ir|(;  priiuM'rr''.  On  ri-piét-i-ntera 
l'arriv'e  <li;  Marie  Stiiait  aux  Tuilirri''-'  et  -e< 
liançaille-  aver  le  ilaupliin  Krain;ois.  C\t'/.  Ie> 
liâmes  i\i;  lit  Cour  réffue  iirje  lièvre  ilarchéoln- 
(çie.On  iieparlL'pliis*|ue(le  lacoupi;  rlnn  haut- 
«Je-cliaii-he  ou  île  la  furnie  d'un  vertu;;a'Jin. 
Mfulaine  clle-iriAnie  aclivc  les  préparatirs.  La 
li^le  doit  avoir  lii'u  à  sept  heures  et  demie  du 
t*uir,  dan-  Sf!9  apparteinenlE.  Les  costumiers 
n'ont  pas  fini,  à  i;i;tte  heure,  d'hal)iller  tout 
le  xvr  siéele  et  Ton  doit  attendre  jusqu'à  dix 
heures.  IJilio  le  corlè^'e  >'avance.  formé  des 
iiiartichaux  et  de  l'élite  de  la  noblesse.  I.c 
miiréehal  de  Mrissai;  et  le  maréchal  de  (Jos>é 
lemidioBetil  Ioh  lui^mcs  otlices  ijue  reinpli>- 
saieiit  leurs  aïeux  auprès  de  la  vraie  Marie- 
Stuart,  •  Hien  de  [dus  ravii-^ant,  ni  de  j)lus 
pittoresque  ipje  ce  brillant  lorlèye  à  travers 
les  lignes  d'architecture  et  de  l'escalier  du 
pavillon  de  Marsan,  luette  foule  de  gentils- 
hommes en  manteau  court,  au  long  pourpoint, 


la  toi|ue  ou  flinjurt  de  plumes  placée  sor 
l'oreille,  la  t'He  haute,  la  moustache  relevée, 
présentant  le  poing  à  chaque  dame,  l'éclat 
de  lor,  des  pierreries,  le  reDet  des  riches 
élolTes.  tout  Concourt  à  rillusico  (1).  >  Les 
invit''-  -ont  en  noir  et  les  dames  en  blaoc 
pour  laisser  re-sorlir  l'éclat  des  costumes 
hi-turiques.  1,'enlréo  de  Madame  soulève  des 
thunnures  d'udniiralion.  Cheveux  crêpés  et 
relevés  en  racine,  fraise  gaudronnée  et  par- 
semée de  pierres  précieuses,  robe  de  velours 
bleu,  soutenue  par  un  vertugadia  et  sur  la- 
quelle court  une  rivière  de  diamants  d'une 
valeur  de  .'t  millions.  Madame  rappelle  à  s'y 
méprendre  les  portraits  de  Marie  d'Ecosse 
que  nous  ont  laissés  Frédéric  ZuccherJ,  Van- 
derwerf  et  (ieorgius  Vertue.  Les  jeunes  filles 
de  la  Cour  dansent  un  quadrille  réglé  par 
(iardel,  puis  les  xvi*  et  xix'  siècles  se  con- 
fondent dans  un  bal  gigantesque.  Pendant 
une  gnliipf,  .Madame  perd  une  frange  de  dia- 
mant-;  de  500,000  francs.  Elle  n'interrompt 
pas  la  fête  pour  cette  bagatelle.  Du  reste  les 
bijoux  sont  retrouvés  le  lendemain. 

Hélas!  le  peuple  n'a  pu  jouir  du  spectacle 
de  la  royale  cavalcade.  Il  se  rattrape  en  dan- 
sant à  la  Grande  Chaumière,  à  Titoiijàia.  Cour- 
tille,  à  Vile  d'Amour,  à  Franconi,  à  VÉUpkant. 
Les  Merveilleux  vont  souper  au  café  Anglais 

(IJ  Rttiu  ie  Parit, 


PAniS   SOIS    [.A-RESTACRATinX. 
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VOITIHK     liK     I.  A     UUUH. 

iVaprOs  une  litlio^'i-apliie  du  Vii;tom  Auah,  —  (Collection  G.  Ilîtrtiiiann.) 


OU  chez  Laitcn  ei  deviser  sur  les  «  Miiiimiiefi 
du  cardinal  Dubois  ■  et  ^ur  ceux  Ji;  .Mii<l;iiiic 
Unbinrij  qui  viennent  de  paiailie. 

Les  caricaturiste:-  exerfcnl  leur  vi'rve  sur 
les  membres  de  lal]uiiimi^>ion.  nomiiioe  [inur 
étudier  les  moyens  de  triuispuitei'  en  plein 
Paris  UB  obclisiiue  dérouvert  à  I.ouqsui'.  On 
rappelle  que  Ptolémée  Philudelplie,  en  sem- 
blable occurrence,  avait  fuît  creuser  un  canal 
jusqu'au  pied  duii  monument  de  même  sorle; 
on  redit  les  difficultés  qu"'''prouvaSisle-Uuiril 
lorsqu'il  fit  dresser  l'obélisque  de  la  place 
Saint-Pierre.  L'architecture  est  l'url  néi;li;;ce 
en  1829.  Cependant  on  met  au  concours  l'or- 
nementation du  IVunton  de  la  Madeleijie... 
Comme  avant  les  grandes  catastrophes,  par- 
tout souille  un  vent  de  plaisii'.  La  porte 
Saint-Martin  obtient  un  immense  succès  avec 
un  ballet  où  les  artistes  sont  déguisés  en  btHes. 

On  se  porte  en  inusse  au  ThéiUre-Françaià 
pour  applaudir  Mlle  Mars.  On  joue  beaucoup 
Tiirliife  et  le  Mariiii/i'  dr  Fif/aro. 

L'n  des  linmmes  les  plus  apprt-ciés  de  Na- 
poléon vient  di-  dispaïuElre,  le  cornte  Daru, 
ancien  ministre,  membre  de  l'Institut,  Uaru 
dont  l'Kmpereur  disait  qu'il  ■  joignait  au 
travail  du  bœuf  le  courage  du  lion  >.  Uuel<]nes 
points  noirs  sont  de  nature  à  troubler  Char- 
les X,  dans  sa  parfaite  quiétude.  D'abord  ces 
réimpressions  multipliées  des  u'uvres  de  Vol- 
taire. Puis,  on  commente  beaucoup  VHistuire 
de  la  Hévoliition  de  M.  Thiers  et  un  ouvrage 
de  M.  Lamennais  :  Des  iirogrèi  de  Ut  Rècnlulion 


ft  (/('  lu  ijiterrf  amlir  l'Église.  On  suit  avec  avi- 
dité les  ("Ours  di.'  M.  Villemain,  ceux  de 
M,  Victor  (Cousin,  et  ceux  de  M.  liuizot  qui 
vient  de  traduire  Vllislotre  coiistitiiliuniiclle  de 
/'.liK/Zc/cnv  par  llullaui.  Lst-ce  une  leçon  dé- 
gulM-e'*  L'.Vcadéniie  française  a  choisi  pour 
le  coiicours  de  poésie,  ce  sujet  :  l'Ëhge  de  i'Im- 
IDÎnifiif.  dans  lequel  MM.  Legouvé  et  Sain- 
line  -e  parliif;enl  le  premier  prix.  Victor  Hugo 
lance  >es  Orii'iil-iles,  comme  un  défi  aux  der- 
niers efforts  du  classicisme  époumouné  et 
celui-ci  de  s'écrier  :  '  l'Aiglon  est  fini,  son 
aile  appesantie  et  fatiguée  ne  frappe  plus 
(|ue  dos  coups  mal  assurés.  >■  (Jn  s'entretient 
flans  les  clubs  bien  informés  d'un  drame  par 
leiiuel  le  jeune  poète  prétend  imposer  ses 
théories  au  Théâtre,  car  ou  ne  peut  considérer 
C.nimiiell  comme  une  oeuvre  destinée  à  la 
scène. 

Le  Dfiniei-  illiunan  de  .M.  II.  Ital:tac  passe 
presipie  inapeiçu.  Les  salons  si,"  délectent  des 
('.hraiiii/iiex  de  France  de  Mme  Tastu  ou  des 
(liiirres  de  («irodet.  et  discutent  le  livre  de 
M.  Stendhal  :  Lw  Priimeifiden  diins  Rome.  La 
laveur  dont  jouit  encore  Wulter  Scott  est 
partagée  par  les  oeuvres  étranges  d'un  i  Alle- 
mand honnne  de  mauvaise  vie,  dit-on  •,  un 
certain  liolfmann. 

L'événement  artistique  le  plus  considérable 
est  certainement  la  représentation  triomphale 
de  liuillaume  Tel/.  On  apprend  avec  stupeur 
qu'après  cette  victoire  suprême,  Uossini  a 
juré  de  ne  plus  écrire  une  note  de  musique. 


«AS 


PARIS    DE   1801»  A  1900 


Le  laborieux  M.  Mayer-Be^^r.  encbaoté  des 
progrés  accomplis  à  rOpéra-Comique  ^ous  ta 
direction  de  M  Lubb'-rl.  promet  de  lui  donner 
prochainement  son  H'A^rl  U  Di-ihlf.  .M.  Véron 
Tient  d'*  Tonder  la  /(cr«f  rf^  Pfins  qui  a  pour 
coNalJO^aleu^^  liabiluel-.  Sainlc-B'ïuvr,  Ré- 
mu^at.  Saint-Marc  (jirardin,  Ann^dte  Pichot, 
Mérimée.  Nodi';r.  Lainarliii*;.  Scrih-'-  Dotavj- 
gne,  Uelacroiï.  Jule^  .lanin.  l'hilart'le  Hhas- 
les...  Victor  Hul-o  donne  à  la  nouvelle  publi- 


HKiMILLi:  rniti>pÉE  A  l'o<:i:a>Il>N*  ht  Jiktauij-'EVot 

liB    LA    ïTATIt    >IE    l.'ltt*    mil, 
iMii%te  i[ï<  .Manniici.i 

cation  d-  pretuier  thapiln.-  d'un  f,'rand  ouvrage 
sur  riiiïitoii'<'  de  la  civilisation. 

(tn  célèbre,  avec  forces  louanges,  la  lec- 
ture devant  VAi  personnes,  à  l'Ahbaye-au- 
Hois,  de  Mdikp.  tragédie  en  vers  par  M.  de 
l^hateiuibriund...  Le  duc  de  Doudi'auville. 
I.amiirline,  Villemoin,  l'asquier.  iiL'niusat, 
Ampère,  A.  de  .lussîeii.  Taylor  assistent  à 
celte  soirée  mémorable  où  l'on  voit  Mlle  (iay 
improviser  et  souiller  à  l'auteur  des  vers 
qu'il  oublie.  Au  mois  d'août,  une  pièce  de 
vers  fait  un  certain  bruit  :  c'est  Vhjiitre  au  roi 
de  M.  Viennet,  de  l'Académie  française. 


Les  courtisansoat  dit  àCbarlesX.eD  pariant 
de^  députes  naguère  licenciés  :  ■  Sa  Majesté  i 
soufllé  -^ur  ces  alâmes  et  les  a  renvoyés  comme 
une  poussière  dans  leurs  départements  ■.  et 
le  roi  a  cru  qu'il  était  temps  d'imposer  son 
inflexible  autorité.  Il  a  choisi  comme  premier 
minisire  M.  de  Poligoac:  les  cODséqoencet 
de  ce  choix  malheureux  ne  tarderont  pas  à 
apparaître  menaçantes.  • 

•  Samedi.  8  aoât  18^.  Le  roi  a  reça  ea 
audience  particulière  M.  Victor  Ilogo.  «Celle 
petite  note  de  V'iffirifl  est  très  commoitée. 
S:m«  doute  celle  iiuJience  n  Irait  à  l'inter^ 
di'.'tion  de  Mnriun  Mormi'.  Le  roi  ne  cédera 
p.i^... 

I.i's  mi'ïure?  altenlalnires  à  la  liberté,  acca- 
miil.'cs  par  le  nM;ivoau  gouvernement,  sont 
aci'ui-illi'.'â  djns  la  ville  par  des  murmures  de 
iii.iLiv.-iis  .iiiL'urc.  surloul  au  fnubour;;  Saïnt- 
Anluine.  dont  les  ouvriers  sont  de  grands 
liseurs  lie  journaux. 

L;ispect  des  ruos  va  se  IransFormer  crûce 
j'i  la  créalion  lîci  trottoirs,  ('clic  utile  me- 
siir-.'  de  voirie,  urgente  puisqu'il  p.-isfait  quo- 
tidii-nneiuent  par  les  artères  de  la  cnpil.ile 
plu- de  17.)KI0  voitures  et  de  :i40.000i.liev.iiix. 
est  d'abord  mal  reçue  par  le  beau  >exe.  car 
I'.'ï;  nies  de  l'ari-  n'clanl  pas  bordées  do  Iro!- 
toirs  auparavant,  les  dames  y  mnrchaienl  par 
lalnil  suy  la  pointe  des  pieds,  en  &orlo  ijuc 
liielion  di's  mii>rles  auirmentail  chez  elles  la 
partie  supi'rii'ure  des  jambes  pnur  l.-ii|rielle 
(in  peut  iliii-  iprelles  peuvent  défier  l'univers. 
Aui-si  li'sc'upietlcs  se  promeltcnlbieu  d'êviler 
les  tiihtlnir>.  In  nouveau  boulevard  s'ouvre 
place  de  la  .Ma'Ieleine. 

Le  maleiilendu  entre  le  gouvernement  et  la 
nation  s'aecenlue.  Le  A>ivi/;cn(  blanc  reparaît. 
•subventionné  par  M.  de  l'olignac:  un  graveur 
e>t  condamné  à  trois  mois  de  prison  pour 
avoir  reproduit  des  tableaux  représentant  le 
hue  de  UnchMadi  et  le  Hetour  rfe  l'iU  tTEIke. 
Les  derniers  jours  de  l'année  sont  gros  de 
menaces  :  l'Académie  française  reçoit  HH.  Ar- 
nault  et  Klienne  rèiairgrés,  la  foule  se  porte  au 
l'alais  de  justice  on  Dupin  plaide  en  appel  la 
cause  du  Joiinial  des  Débats  et  de  M.  Berttn. 
Fort  avant  dans  la  soirée,  la  Cour,  éclairée  par 
des  chandelles,  en  robes  rouges  avec  l'hermine 
blanche,  se  retire  pour  délibérer.  Quelques 
instants  après,  dans  un  profond  silence,  le 
président  Séguicr  laisse  tomber  ces  mots  : 
«  La  Cour  décharge  Bertin  atné  des  condam- 
nations prononcées  contre  lui?  » 

Tout  Paris  se  fait  inscrire  chez  Bertin,  puis 
on  fête  le  réveillon,  avec  une  allégresse  inac- 
coutumée. 

Paul  Gabillard. 
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LM  roiTmc*  EN  1829 
Eh!  là  hat!  Vous  ne  voyez  doDr  pas  ijue  vous  perdez  voire  domestique? 

BÎeur  Duru  voit   étemlus  à  terre  h'iii's  .adavrfs 
liorri  blême  ni    mutilés    Tous    deux   >tni<-nt    ren- 
Tetsés  à  rt'Aé  du  poêle,  à  demi  renvers»'  lui-mime, 
et  une    chaise    [ilacée    auprès   dum-    talilt-   sur 
laquelle  •'-tait  placée  su  i-asi] nette  :  l;i  jeune  femnie 
de  l'autre  C"té.  ses  |iieils  fontre  ceux  de  snii  mari 
et  la  tète  auprès  dune   autre   table:  lous  d.'ui 
STaient  le  crûne  fracassr.  et  f'était  rvidcmiuenl 
atec  la  masse  d'une  cofrnée  qu'on  trouva  eiipat.'i-e 
•eus  le  cou  de  la  reriiriie.  el  dont  le  IVr  ensim- 
glantè  portait  encore  des  cheveux  bruns  iH  blumls 
des  deux  victimes.  Le  mari  avait  reçu  idu-icms 
coups   qui   lui   avaient   entièreinoul    Inicassi-  la 
partie   supérieure   du  erâne:   lit   femmi'   porliiit 
aussi  &  la  tète  deux  coups 
qui  lui  avaient  ouvert  le 
crâne  el  donné  lu  mort  : 
le  dotgt  annulaire  de  sa 
main    (çauche    avait    été 
brisé  el  di-chi<piPté  pour 
en  arracher  son  alliani'C. 

lie  spectacle  afTreui  fit 
croire  un  moment  ([ue  le 
vol  n'avait  pas  été  le 
seul  mobile  du  crime,  el 
que  celui-ci  pouvait  être 
dil  A  quelque  Mcùe  ven- 
geanct- 

On  ne  reconnut  point 
alors  ce  que  les  femmf's 
qui  l'ont  t-nsevelie  et  un 
de  ses  oncles  ont  remar- 
qué plus  tard. 

Lorsque,  pourlui  rendre 
les  derniers  devoii's.   on 
eut  lavé  le  sang  coagulé 
qui  couvrait  aa  Tigure  el 
gon  sein,  on  aperçut  l'em- 
preinte des  cinq  doigts  d'une   main  au  cou.  et 
un  coup  violent  sur  la  bouche,  dont  les  lèvres 
B*aienl  été  fendues.  D'après  l'état  des  deux  cada- 
vres,  on  a  présumé  que  le  jeune  Prudhomme, 
qui  avait  l'habitude  de  dormir  le  soir,  avait  été 


surpris    assoupi    sur    la 

table  et  renversé  après 
un  premier  coup,  et  qu'il 
avait  étêacheTé  par  terre: 
que  sa  femme,  au  con- 
traire, avait  lutté  avec 
ses  assassins,  et  n'avait 
succombé  qu'après  une 
douloureuse  et  longue 
agonie. 

Le     lit.    les     meubles 
avaient    été   fouillés,   et 
les  assassins  avaient  en- 
levé l'argent  appartenant 
au  Jeune  ménage,  et  que 
les  parents  ont  évalué  à 
'JOO  francs  environ.  Une 
montre    d'or    avec    une 
chaîne    en    jaseroD.    un 
habillement    noir    com- 
plet,   et   d'autres   effets. 
avaient  aussi  disparu. 
Les  «oupçnns  se  dirigiTcnt  d'abord  sur  les  deux 
imlividus  restés  seuls  dans  le  cabaret  le  28jaD- 
vîer  au  soir    C'étaient  Jean-Baptiste  Robert,  dit 
Saint-lilair.  dit  liruben,  dit  Frémot,  dit   Oudot 
labscntj.  jlfié  de  quurante-sept  ans,  né  k  Cfaanlill; 
lOiset-  fnrçut  évadé,  et  Victor- Alphonse  Daumas- 
Hupin.  iïgè  de  trente  ans,  autre   forçat   évadé. 
On  apprit  bientiM  que  Daumas  était  parvenu  à 
frani'hir   la  frontière  et  s'était  réfugié  &  Milan: 
plusieurs  eiïets  appartenant  aux  victimes  furent 
retrouvés   en    sa    possession.   Dès  les    premiers 
instants  de  son  arrestation,  et  aussitdt  après  la 
remise  de  ^a  per^^onne  aux  agens  français,  par  la 
l>«lii'><  autrii  liionne.  il  déclara  que  c'était  lui  et 


LES  voiTtrnBs  r.\  18S9.  —  i.b  coccod. 

l>'iipr(i  une  gnrure  du  Icmps,  —  (Musée  CamiTilet.) 


lloberl  qui  étaient  le  24  janvier  à  ta  Croix-Vertt ; 
mais  il  a  présenté  constamment  son  coaccusé 
comme  a^ant  seul  commis  le  double  assassinat. 
Tels  sont  les  faits  qui  amenèrent  sur  le  banc 
des  accusés  de  la  Cour  d'assises  de  Seine-et-Oise 


PABTS  SOUS  LA  RESTAUR ATf ON, 


sn 


Où  allez-vous, 

iViprtï  UQB 


(Versaiiles|.lel9aodtl829. 
et  le  m  octobre  de  la  même 
anni'P  devant  la  Cour  iras- 
siscs  lie  la  Seine  Itolierl 
élait  en  hiite.  on  ne  flé- 
roiivrit  que  j>lus  tard  le 
lieu  de  sa  retraite 

lit    i)K  Saint-Kdmk. 
Causes  rèlflires) 

Le  cabaret 
de   Paul  Niquet. 

RAKKR.MHI.KK  toutes  VOS 
forces,  assurez  vo- 
ire ciriir  contre  le 
dL>f.'oiU,  et  linsardez-vons. 
en  ohscrvateur,  en  plii- 
losoplie,  chez  les  iiiar- 
cliands  de  vins  el  surtout 
chez  les  liquoristes  qui  ont 
la  permission  d'ouvrir  leurs 
bouges  pendant  toute  la 
nuit. 

(iliacun  de  ces  cabarets 
a  SB  phj'Bionomie,  sa  ré- 
putation ,  ses  exceittrics , 
ses  habitués,  ses  (idètes, 
qui  ne  vont  guère  autre 
port.  Voici,  par  exemple,  la  Lanterne  triangulaire 
de  Paul  Niquet;  nouslui  devons  la  priorité  :  quand 
un  homme  a  su  se  créer  un  nom,  dans  quelquf 
industrie  que  ce  soit,  cet  homme  a  nécessairement 
dépensé  une  plus  grande  somme  d'intelligence  et 
d'activité  que  ses  confrères. 

On  pénètre  dans  cet  établissement  par  une 
allée  étroite,  longue  et  humide.  Le  pavé  est  le 
même  que  celui  de  la  rue  :  c'est  do  grés  de  Fon- 
tainebleau; mais  il  est  leltemcnt  piétiné  par  les 
nombreux  clients,  que  la  rue  Saint-Denis  et  la  rue 
Saint-Martin,  aux  jours  de  grands  dégels,  peuvent 
passer,  en  comparaison,  pour  d'agréables  prome- 
nades. Les  habitués  déposent  le  long  des  murs 
leurs  hottes  et  leurs  fardeaux,  pour  arriver  Jus- 
qu'à la  salle  principale,  nous  devrions  dire  tout 
simplement  hangar,  car  cette  boutique  n'est 
qu'une  ancienne  petite  cour  sur  laquelle  on  a  posé 
un  vitrage. 

Elle  est  meublée  de  deux  comptoirs  en  étain, 
où  se  débitent  de  l'eau-de-vie,  du  vin,  des  liqueurs, 
des  fruits  à  l'eau-de-vie,  et  toute  cette  innom- 
brable famille  d'abrutissants  que  le  peuple  a 
nommés,  dans  son  énergique  langage,  du  catue-poi- 
trine.  En  face  de  ces  comptoirs,  contre  le  mur,  et 
fixé  par  des  supports  en  fer,  est  un  banc  de 
cbène  où  reposent  les  consommateurs.  C'est  là 
qu'ils  font  la  sieste,  c'est  là  qu'entre  deux  rondes 
de  police,  ils  essaient  un  peu  de  sommeiller,  au 
milieu  des  cris,  des  vociférations,  des  disputes  de 
ceux  qui  se  tiennent  debout  devant  le  comptoir. 
On  vante  le  sommeil  de  Napoléon,  la  veille 
d'Austerlitz,  et  celui  de  Turenne  sur  l'afTilt  d'un 
canon,  je  ne  sais  plus  à  quelle  bataille;  mais 
qu'est-ce  que  ces  somnolences  inquiètes,  agitées. 


L83    VOITURES   DE    1829. 

jeune  homme?  —  Toujours  tout  droit  I 

grarure  du   ti'rnps.  —  (llui*ii  Carn»v«lcl.) 


l'omNIROS    a    OCAHAKTE    Pr.ACBS. 

D'apr^a  iing  fcrivure  du  Irniji).   —    |r.ollrcliaa  Henri  d'Alméru.) 

auprès  du  lourd  et  profond  sommeil  de  ces  parias, 
obligés,  la  plupart,  de  voler  méine  le  montent  de 
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l.A    VOITIRE    HESTADRjtNr. 

D'npr^s  Dnc  gr.irurc  du  Icmpa.  —    («llaclioa  Henri  d'AInJni.) 

repos  qu'ils  prennent  à  la  dérobée  :  car  il  est 
défendu  de  dormir  dans  le  cabaret  Paul  Niquet  : 
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PABIS  DE  IIH  A  1»M. 


iiiliueN';e  a  une  roue  avec  cabi.mtx 
pahticuliehs. 

li'âpr^i  uav  gnrure  du  U'm|>?i.  —  (CollecUoD   Henri  (ftlmériarf 

il  Faut  coiiiioniiaer,  se  tenir  deliuul  et  purler,  ou 
Lien  la  |iolire  qui  ne  dori  jamais,  enlève  les  dor- 
meurs el  leur  fournit  un  lit  au  violon  du  poste  de 


la  Ualle-aux-Drapt.  Les  coBptoin  lourds  et 
sifs  sont  chargés  de  bro«.  de  fioles  et  de  boaLeille^ 
de  toutes  former.  portAol  des  étiquettes  bizarres  : 
Parfait  amour.  Dtliftt  dn  dame*,  etc..  omèes  de 
peltleb  gravures  grotesquemeDt  cx>loHées.  dont 
i]u**lque9-unes  représentent  Napoléon,  les  bras 
i-n>isês  sur  la  poitrioe:  celle-là  renremient  DStu- 
rHIeinent  la  liqiuMr  det  bram  On  v  voit  aussi  un 
affreux  buste,  barbu  et  eniftanarlié.  que  les 
èrudits  du  lieu  disent  figurer  le  Êtêarmais  Le 
iiuin  tout  pastoral  du  mélange  qu'il  renferme 
est  eeiui-cî  :  PrtU  fait  (Tffeari  IV  bu  reste.  ptHir 
dix  centimes,  on  tou^  servirait  là  un  verre  de 
l)>|ueurde  la  Marliniijiie.  signée  de  Mnie  .\ufoui 
<iu  de  Mme  li'HHlinan.  aussi  Meu  qu'une  goutte 
d'absinlbe  Lelii{uetlf-  seule  rh.ingera  Le  Imis- 
siv  reslera  le  méi»>'  û  i*u  de  clinse  prés 

l'ar  un  pa^^ag)'  <-lr<iil,  un  arrive  à  UDe  petite 
N.'iih'  située  derri''rc  le  «'onijitoïr  :  e'est  le  salon  de 
<'onversntii>n.  un  lifu  d'asile  ouvert  seulemeot  aux 
iriili'--.  ■A\i\  grands  liabilués.  aux  buveurs  éinê- 
rji'"'  il  «eux  <|ui  depuis  des  années  ont  laissé  leur 
raison  nu  foml  iTuii  poisson  de  ramphre. 

Trois  longues  tailles  et  des  bancs  de  buis  en 
)-oni|-osent  le  mobilier;  les  murs  sont  blanchis  â 
la  l'Iiaui  L'an-liitei'ture  de  ce  bouge  est  bossue. 
Irjnlue.  rerrii;mé«';  im  i  voit  des  angles  rentrants. 
di's  excavations  el  des  proéminences  satis  motif. 
Tout  cela  a  l'air  il'une  réunion  de  morceaui 
ll^  liriilrs.  étonnes  'te  s'être  rencontrés  après  quet- 
rpie  cp■lU^alllable  cataclvsme. 

jlfs  la  porte,  on  csl  saisi  à  lagorge  par  une  odeur 
fade,  chaude,  nauséabonde,  imprégnée  de  mias- 
mes humides,  tpii  soulève  le  cœur:  c'esl  une  puan- 
leur  ijui  est  partîruliére  à  cette  société  iiuiiionde; 
•  Ile  lionne  un  lurmel  démenti  à  la  science,  eo 
proiL\ant  'lue  l'Iiomine  peut  vivre  sans  respirer. 
I.ii.  on  reiK'onlre  des  parias  de  loute  sorte  :  des 
cliiiïonnier'i  el  des  chî  (Ton  ni  ères,  des  jtoètes  el  des 
iiiu-tti'ietis  inrompris.  des  ménétriers  de  barrière, 
lies  l'aganinj  do  ruisseau,  des  domestiques  qui  ne 
rliorclient  pas  de  place,  des  soldats  rn  bordée,  des 
•iriiiches  lU  \a  petite  jtègrr:  c'est  un  pandémonium 
bizarre,  qui  n'a  pas  encore  eu  les  honneurs  d'une 
lii|i-lt^  monographie  Les  uns  dorment  abrutis 
devant  des  verres  d'eau-de-vie.  abattus  sur  la 
table  ou  lilutlis  dans  des  coins  comme  des  ani- 
niaux  immondes:  d'autres  causent  phitosophiqae- 
mcnt  à  voii  basse.  C'est  triste  et  lugubre  comme 
une  veillée  de  mort. 

I'hiv.vt  n'ANtiLËMONT  {Paits  .4iieedol^.| 

Les  nouvelles  voitures  en  1829. 

(Tcho-Thchi.ng.) 
Voiture-eiimae  ehinoUe  li  rapnir. 

M  Cil  Appert  toujours  empressé  de  rendre 
service,  ou.  pour  mieux  dire,  de  coopérer 
*  au  soulagement  de  la  classe  peu  aiaée, 
vient  de  conclure  avec  l'inventeur  des  voitures 
connues  sous  te  nom  chinois  de  Tcho-Tbching 
(voilures- cuisines)  un  traité  qui  lui  en  assure 
exclusivement  la  livraison ell'usage. 
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SI,  Ajjperl  H  liipii  «oiilii  «erlinr- 
gei'  lie  la  dirt^irlioil  lii'  n'u  rion- 
velk'3  voiUirce.  «lin  >io  iiork-r  ot 
Hi' ilidiiiliiii-r  lîniis  Paris  Jirs  all- 
inL'iiU  iilioiiilai>ts.  Kain§  el  tmi- 
jours    >.'li(iu>l«,    A    lies   piix    Iri's 

(jrnfirele.  p^ll^liM•|ll'l'*enollJb[■l•ll'•■■ 
pt  jTiliWsaaiiti!  di-K  liiiltiluriU  tli^ 
la  cu)iitnle,  qui  n'ont  ni  le  U<iii|is 
ni  Irt  miiveiis  de  prùpurir  vmx- 
iiit'iiicn  li'iip  iiourrilurt' 

l>>i  Vrtituroa,  ■■j.'Hii'inPiil  rl«''- 
^Ulllcs,  CdltimOcJeH  fl  Hr>lillE>l>,  Kunt 

il  tiualn*  rout'fl  H»  ili-n»  clicvaiix; 
cllfii  cunliftiiiciil  rliiii'iiiii'  deux 
ri>iirncmix  el  liuil  rluiuiliiJie^r'Ti- 
ri'i'Tiiiiril  les  c(inirslil)!t's. 

1.1'  liuiiillMii  ioiii  roLirni  Si  niiMHi 
•  k'iiciirsuuE  lu  |iltil<.-,  i-l  liviiKiiouti 
lo  iiiosuro;  (.-buriuL'  (Ji*!  Rura  livré 
au  iii'ii  ili-  i^ini]  KijiK  |ii>iir  li;<i 
viaiKlQs.  el  ({iiiilre  khuk  |imir  W 
l«i>iim^s  II  y  Aurn.  \>Kr  rirri>ti>lii4- 
soiiiL-nl,  une  vuîliin:  qui  (inri-oun-n  tniiics  hi 
rue*.  Iinllct  el  ninn-lu's.  el  tUslrilutirn  Ipd  iili- 
meiila. 

I^a  Tivres  scronl  oiilretcnu»  ehiiiids  toulr  In 
ioiirR^i>el  ])riïlsiV^lrecLinni)iiiiii)-!i  loisdr  in  livnii- 
Mii.  liiiaqiii'  ïiiitiire  inniiru  ili^lriliiicr  a.'KK)  râ- 
lions par  Jour.  I.i-i«  tnliniiimlrnlimis  de  bicn- 
ruMiii<.'«  IruuvL-rout  une 
vraixli'  i-('0[ioiiiî(?  lUris  te 
modi-  lie  «ervire 

S  A  II.  Mut  ]<y  Auf 
d')rU-(uiii.  et  M  di>  Ikl- 
le>  me.  nul  ilui^Mii'  se  fniiY 
rendre  rum|ili>  de  wl  t'-liL- 
bljaneiuent  vniinicnl  (>lii- 
liinlliru|>i<|UL'  Lu  liifïcl 
d'iiiienlion  vl  de  |icrfi'c- 
lioti  ;i  f-li^  nrcordi-  |nnjr 
l'i'lul>lisKi?tiic<it  (Icwlilc- 
voilures. 

iliur.RMiK 

Jt    ItHR   tUCltLK   HÙVK. 

M.  Laiific  flt'Ilirr  cae- 
ms^er,  nie  Chanlcrriiu'. 
n*  l!l,   vierd  de  lermirier 

une  iJiHirenc»'  h  mu-  «cuti? 

roue    el    iriv«rH.-iljlr.   qui 

doit  eolijiser,  luut  |iar  1» 

linTili^Kni-  i\t  Kii  i-onslrm-- 

lii-n  que   pur  nn  fliili<lilé,  luulea  re1li.*s  qui  i>nL 

puru  Jusqu'iitort    .\«i»»  (.Tn^vons  rk'vuir,  cnfijoiil- 

teineiit  iivec  ton»  )*«  listiilps  ini;éiiieurK,  léiiioi- 

K«fr,  non  spideiïwtil  b  cet  artisU-,  iniiis  nu**!  A 

l'uulcur  ilf*  i.-etlc  précieuse  ili^niii verte.  tmi8  ie» 

^logeR  qui  leur  sont  diiR.  etctiBrim  doit  avoir  s<\ 

part  dVn«'o  unifie  m  entt 

r^ttc  voilure  qui  n^nlieul  vinvt-liuit  pcrauimcif. 
M  compose  iCuiie  lierline  A  rliiique  riiK-mift^  ut 
de  dix  cabriolelii  pLio'-ii  sur  1  irn|H'-rtale;  elle  mt 
mue  par  une  seule  roue  jilar^c  nu  milieu,  nj-nnl 


■  ^  I-  r*  '- 


ijBk. 


xrt  oc  ej»\Tiiii(i«  KM  18îS, 

I>'(pW«  iiiift  gtwrr  il»  l'Bil».  --  t**!»»  raia>tiil*<  t 

ftC|it  |)Ie<U  de  liQulour  cl  ilîx-liuil  puuce»  ilv  lur- 
^fiiv;  lie  i-|),'ique  l'iMè  d(.>  lu  i-ouc  tout  pUf^a  Ifn 
niiif;n.<in«  Cluique  voiayeur  s  sa  ptuee  parli<*u- 
tiin*.  din|io»i;«  di-  iimni-To  quil  fcul  èt-rirt,  «nns 
ililliruIlL-,  quelle  que  soit  U  ïitp«*e  Jp  la  voi- 
ture. 
Lu  longueur  de  celle  dilig^nee  eut  de  dis-iept 
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Dn|iK«  uni'  icriiiix'  'lu  Irnipi,   —  |ljilli-(U'ni  li.   Il  irlti>>iiii. 


pird»  iiur  Bcpt  dn  Inritc,  et  neuf  pieds  troie  pouces 
dr  liaiilciir  <'iiiq  rlievnna,  rondiiil-^  pur  un  [ion- 
tilloit.  gonl  itttele«  A  une  ll^clio  lounimil  sur  nue 
roue  ttrifoc;  une  roiilollc  t»i  ndaptt'-e  A  rhaque 
min  afin  d'i'viler  le  veraeniciil.  l.'iW-ulloniie  du 
tir  psl  d'un  tiers,  et  celle  du  |>enronnel.  do 
niuilli> 

I.'aulcur  du  cette  voilure  est  un  Munieillaiit  qui 
a  obleiiu  un  brevet  du  Kouveri)fiiieiit  :  M  l,oiig:e 
e«t  li;  m<>iii»  A  qui  nooK  devons  In  >-ouMrucUu(i  des 
Carolines  et  de«  Diligentes. 


OUe  voiture,  qui  taïue  bien  loin  derrière  elle 
toute*  c<ll««  qu^  l'on  «  mti  juai^u'A  |>réMnt.  con- 
tirot  plus  de  rent  personne* 

r«  coinse  immentu»  fil  mu  psr  ({iiiilrp  rlieTttii 
maivhant  dnna  l'inl^rictir.  xur  un  |>Ihii  inclina. 
Torcc  motrice  en  usa^e.  i|ui  rempUi^e  les  marhinpii 
à  tapeur;  il  nt  soutenu  psr  tici>t  rou».  A  peine 
opp«ren(c«.  deuK  par  ilevanl.  fl«iit  au  milieu,  el 
trois  ilerri4^r4.>  ;  sa  forme  oui  eeUp  d'un  p<Hit  na- 
vire, il  a  deux  étapes;  un  pilote,  le  «EOUiernoil  en 
main,  peut  h  son  «rré  le  fnire  luiirner  île  IodIps 
racuns.  iBrWIcr  ou  ralentir  ou  aecélOrer  la 
marche .  Sa  dimeiuion  est  de  douta  pied»  d«  biu  tcur 


SUT  4o«e  êm  teift,  «t 
•  ■nçt-TiL  Ar  looiç. 

l.'ÎDieneur  de  cctl*  i»- 
reni«««e^  «nature  csl  ««•- 

legnri      BOBt      iirati^rti 

■luatre  r-i  niii  in.i  naiw 
•tuaal  à  une  xtlerie  «f*- 
cieuK  funnaDt  le  devtiè- 
iiie  ^U^  et  Mù  l'on  peal 
M  pimcDener  el  «'aumir. 
Le*  etilrepreneani  de  « 
taissrta  Irrreot  r»  n*araBt 
rien  népii-  ■    rêantr 

Initie  al.  .   .  .10  • 

triHiK-  ifni»  tc5  rmCnl- 
dii^^inenlï  tjae  l'oa  pnil 
•IHirer 

Il  e<t  <k>«tin«  i  |iam«- 
Hr  la  cbauss^  îe  l'ta- 
femnn  â  yrmillg,  fv  h 
faubauif;  Saînt-A  ntot»», 
les  boule  vardi.  la  pUa 

Uni*  XVI  et  les  Chnmps-lIlKsèes. 
Il  a  f<^  eiposé  an  module  de   f«lle  aorte  4e 

phénomène  ambulant  au  bureau  des  voitures  da 

boulevard  de  la  Madeleine,  n*  17. 

|.t>«o*iyiiw.|' 


papiers 


BarrcLS. 


Il' 


ca*TBAti  un  w^  ne  c«tl«  a  saist-ol-en. 

•  prit    Hun    ifririirh    du  InnijiB    —    fMun^t    C«rn«TaE#t.l 


lanl*  XVIIl  ■•d(  Uit  unitriiln  fUr  In  lUbrli  ilu  vlniK  fhtwiu  un  vtiln  M  tl'gint  ptii^l' 
Ion  doni  11  douai  la  prnprlri^  I  la  comiMip  du  Cijli.  Olt«  dfmturc  hiilorlquc  dev*ii 
Hrt  inBtiriIkuwmaiil  «iiilirilit  i<l  dnDi  ra  but  Laaii  \VIII  j  Ht  mnipiirler  dn  meablrt 

|wfuï)>r*  «l  d»  Ubl**uii  lit  gr*a4a  ni*llr«t. 


Àaii«»,  «lui  repril  Toulon,  venda  aux  Anyï^ 
par  la  lralii*on:  qui.  dans  la  journée  ^^| 
9  thermidor,  sauva  une  multitude   de  *^IV 
limes  rnervécs  uu   supplice;  qui.  Iv    J3  Tende- 
niinire,  fiaranlit  la  France  desdHa»trrs  dont 
èmil  inoiine«^>:  qui,  le  IH  [ruclidor.  sut  foire 
Douvenui  sai^rifiees  pour  conserTer  et  coDSoliderl 
liberté;  Burras.  cx-dîrccteor 
de  In  République   françalM. 
est  mort  Ie29  Janvier  (icea.ft 
nnxe  h&urts  du  soir,  dans 
liiMel.  rue  de  Chnillot,  n* 

Le  lendemain.  .10  jaorierr 
M.  l'inart,  ju§[c  de    puii  Ju 
premier    arrondi  mvinent   de 
l'nrtH.  abstnlr  de  sou  ^rettier. 
Ne  prrventn  pour  ait|to«er  le* 
Hodli^ji  iiiT  \et  papiers  de  l'ej- 
dircclcur  Darras,  et   montra 
ait  Bonssignè  el  h  i*on  fr^r 
amis  du  dérutit.  une  lettre  1 
M  Jn(-qiiiiiot-I'nm|>elunc,| 
fui-eur  du  Uni    l>lte   lel 
on   dnte  ilu  13  juillet   1839? 
mentionnait  cpie  le  minietre 
•le  la  juKtice  (alors  M.  I' 
ronnet).   ajani    appris 
M.  Darraa  était  tr^s  mnliidl 
et  saehant  qu'il   avait  entre 
le»  mains  des  papiers  du  gva- 
verncmpnt,  et  NoIummeMi  des 
Ittlret  aiilmjiapitrs  étnanétt  de 
lâuti.vrfJAavaitduitDéiMHir 


Dnira 

Ettrifl 
•835^ 

ietne 


PABIS  SOUS  LA   RESTAURATION. 


BIS 


instrurtîoii  ft  M.  le  procureur  du  Roi  de  faire 
a|>f>i>!:ci'  les  sri'lk-s  quand  le  moment  serait  venu, 
eur  tous  les  pn[iii'i's  de  Itarras  qui  pourraient  inté- 
resser liï  f;ouvci'ueinenl. 

Ainsi.  i-'('lnil  en  vertu  des  instructions  du  garde 
des  sreniix  Ir.insiiiisPs  jjup  -M.  le  procureur  du 
Itot.  'INI'  M  l'iniirt  se  présentait  pour  apposer 
les  SL-i^llés  l.r  sitiissi^'né  demanda  ti  l'inarl  s'il 
se  iruvitit  lié  pur  im  ordre  qui  datiiil  de  quatre 
années,  ri  qui  éniaiiail  du  ilernier  ministère. 
(nmlié  snus  li:  i)oids  de  In  réprobation  générale 

M.  le  Juf,'>'  lie  p.'ii\.  ti>ul  en  mimtranl  les  formes 


sait,  comme  légataire  universelle,  A  ce  que  les 
scellés  fussent  apposés  sur  les  meubles  et  effets 
de  la  EucfOEsion. 

PlEBRR    (iRAND. 

(rcnln/irr  d'enlèi-fitifat  des  papiert  polititiuei 
lie  Vex-dirFclfiir  l'nul  Barras  j 

Le  mouton  enragée. 

(20  juin.) 

l-~i^'ure7.-vou'<  un  joli  inoiiUm  hlatif.  frisé,  peigné 
lavé  chaque  matin:  les  ,voui  h  llenr  de  létc.  les 


VniAGE  IVAUSTERUTZ   ^  ■'%•,'' - 
rMuu  a  r&n*  m  lsl«. 

U  SAIPÈTRIÉRE 


PLAN     YtT.     I.A     SAI.PÂTRIÊRR     RN     1  82!>. 

Drrssé  d'npn'-K  les  doLumcnls  du  temps,  par  A.  MEiNiKn.        (Cutloilion  Cliarli;»  Siroond. 


de  l.-i  politesse  la  plus  exquise,  déclara  qu*il  per- 
sistait !i  rernjdir  sa  mission.  Dés  lors,  le  sous- 
signé lui  remit,  au  nom  de  la  veuve  de  l'ex-di- 
rcctt'ur  Itarras,  toutes  li's  clt>s  des  meubles,  et 
assista  a  la  recherche  qui  fut  faite  des  papiers 
de  Barras. 

M.  le  juge  de  paix  a^ant  trouvé  dans  la 
chambre  de  l'ex-dîrei^teur.  ainsi  que  dans  un 
cartonnier  de  sa  bihliothéque,  des  lettres  datées 
de  ta  république,  les  pla^a  dans  des  cartons  sur 
lesquels  il  apposa  les  scellés.  Procés-verbal 
d'apposition  des  scellés  fut  dressé  et  signé  par 
Mme  veuve  Darras,  par  le  frère  du  soussigné  et 
par  le  soussigné  lui-même.  Il  fut  meotioDué  dans 
ce  procés-verbal  que  Mme  veuve  Barraa  s'oppo- 


oreilles  longue!),  la  jamiic  en  forme  de  fuseau, 
la  ganache  lautrenient  dit  la  lérre  inférieure) 
lourde  et  pendante,  enfin  un  vrai  mouton  de 
Berrv!  Il  marche  à  la  tète  du  troupeau,  il  en 
est  presque  le  monarque.  Un  pré  immense  lui 
sert  de  pAlure  à  lui  et  aux  siens  Sur  le  nombre 
d'arpents  que  le  pré  contient,  une  certaine  quan- 
tité lui  est  dévolue  de  plein  droit  ;  c'est  là  que 
pousse  l'herbe  la  plus  tendre:  aussi  devient-U 
gras,  c'est  un  plaisir!  Ce  que  c'est  pourtant  que 
d'avoir  un  apanagel 

Notre  mouton  a  nom  Robin...  Il  répond  aux 
compliments  qu'on  lui  fait  par  des  salutations 
gracieuses;  il  montre  les  dents  en  signe  de  joie... 

Malgré  ton  air  de  douceur,  il  est  méchant  quand 


il  «>  net:  il  tkiaiw.  dans  l'(M-i-a«i«o.  un  coup  ie 
<l«al  loal  eammt  un  aalrv  Un  m'a  rarotilA  rpua* 
bnbia  Je  »«s  parcnl«>  le  ulo^l  <ha>)iie  foi*  lu'elJt 
l«  renroaln,  p^rtT  tinVlIe  triMUP  qu'il  oc  goti- 
vcrae  pai  asset  dnpotiqitnneai  aoti  troapcau  :  «t. 
je  «OUI  le  cooie  mm»  1»  Kcaii  4m  wcnt.  le  (lauvre 
Robin-Hoitlon  nt  earasi-. 

i>  u'ul  pai  que  u  race  «oit  u|ip«milr.  au 
eoDtrain,  il  «berélii^  aulaiit  'iw  fto^viMp  h  la  dls- 
siniuWr  bpr«u*r-I-il  un  »cf«!»;  a-t-il  b*s«>i«  tj« 
«altifarrc  une  iiiamaisr  |ien«rp.  il  u  bien  «iiiii  Jr 
rrgankr  ait|>anitiint  m   (■rrvmii-  ii""  I  ■t.v.'Mc: 


Oii'a»-ta  A  faire  du  raatin  an  aolrf  Hîra    Tu  bai», 
lu  tnviist*  et  t«  dora;  les  inovUma  n^uteot  do- 
•■il(tD4Mtl  (e«  ordres,  rootenteot  le»  moindri*^ 
jirires:  ils  santeal  â  ta  loloalê;  (fui-  t]rii)aiidf»-li 
tlna>'*  iImi«-rn(M.  ue  i^ercbe  pm   A   Kortir  «Ir* 
^liii^tude  uuDiale  Repousae  n^i  vastes    id^e* 
gloire   t|ui    MDt   trop   nantit»  paor    lua 
r«rvraii    Vpjf-te.  ainii  qu'iml   »é^t«   les 
[.erif^l  t'a  cré^  muuton.  mtfurs  ntoulna    Jt*  le 
(Icclare  avM  rran>*hi«e.  tu  ne  I«i»3rriti9  pa»  (ji 
•l'élrv  un  ciiarnuial  guailnipMc      si.  in  fr/to. 


J  .'.  l.-,ill     »M   l   M.      l'I. 

Prix  de  Rotno  de  iSit.  —  Premior  tçraiiJ 

car  )loutoti- rtobin  «ail  quel  eort  on  dostine  aux 
anim«iii  igui  «ont  atlcint»  (!■■  l'eUc  iniilailic  II  a 
pi-tir  (Icfl  bmilftleii,  lti>l>i(i-Muiiton1 

Kt  piiiM.  il  Hcnt  sa  fui)jl(?S4(>!  <ii  aneore  il  èlaîl 
né  IwliiT,  oh  !  i|u'il  ntcrail  lot-hiMnent  Je  ses  deux 
fonien!  Comme  il  non*  remit  valoir  ses  |iiVro}:(i- 
lîïM  siir  In  (feiit  nimitonniéro  qui  \e  suit!  l'piit- 
Slri'  fiM'iiie  iL'rail-Jl  capable  de  tlrélarer  In  piierro 
au  (rouficiLit  Miiniii;  luititi,  lit^l)i»!il  l'sl  <ru[)<^  fn- 
itiîllc  iini  ii'diiiic  |ifi<i  lii.M*iniii|i  îi  nc  lirtltn-,  el. 
r|uelli*K  i\m'  toifiit  les  vrIU'iU'»  de  ronnuèit'  i|iii  |p 
cliiitouillpiil.  il  si<  rr.'KCiMivieiiLflvpp  amprtiiiDe  <)uc 
c'est  liu  Niiri^  ilir  tnouton  uni  totik  "IniiM  ses  veines 

Celle  irk-c  faillie  le  déscspt-re.  .  Coiisoli'-tni, 
itubiii,  lu  n'ns  paii  it  te  ptainrlre.  ne  d^pRiid-tl  pns 
de  loi  de  nieuer  une  tic  parctt»cusc  et  commode? 


1.  I N  n  h  »    ti  t  >  J  A  u  1  >  . 

(irU  du  paiiilure,  fl'abteau  ilo  Vjiuckb».kt.) 

Dwai-Arla.f 

Une  séance  à  la  Chambre. 

1^11  atk'riiliinl  l'niiM-rluri!  de  In  M-ancv.  U 
niCUibrL-*!  8e  tieiilKtit  iIiiiik  In  >^nllc  df«  t-ov 
ftireiice»:  aur  dcn  Inlilcs  enlotieêes  de  ^i<'-ftrs 
Honl  l^-sjtiurnauK  dr  l'aria:  l'oriilKur  i|ni  n  j>4rlê 
1»  vi>ille.  les  parrourt  d'un  >i'il  .ivide.  et  s'^rriHe  i 
lu  parlin  de  ia  «éaii'-i^  qu'il  oci-upo,  il  peste  conli 
leJouriKilisle  qui  ii  tn>ni|iié.  nllerc,  dûiialurt*' 
opiiiinii  cl  ljt  n  (nh  din-  une  fmtïv  de  soUisp 
S'il.'ipprvoil  lemnleiifonh-cui  rt'ilai-tr-nr.iirabord 
pn  diKsiiniiUnt  hoii  liumnir.  •  Mo(i>icur,  vov 
ni'avi?,!  liii-u  [imlli'aitê  J'iii  pnrl^  deux  lieure<i. 
Ton»  m'avcj!  n'-duil  en  vîn^tl  li^neit  —  Moii«i«i 
j<>  ci-ois  a\oir  caiiseev^'-  In  siihslaiiee  dp  «olre  at 
aiOD.  —  Ce  (juc  vous  avez  omis,  vtait  juslemci 
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l>Msr-utiel  llailtauri;,  vnuBnvu  cAtiKAcr^  une  <o- 
loime  cntii're  à  l'oral  eur  ifui  me  iirrcéde,  et  dont 
le  «lÎHooiirs,  ftano  Binon r(ir(>tire.  n'a  pua  t^ajciin^  lu 
diKCURKinn  niit»iit  i^ue  to  mien  —  l'firdori.  mon- 
sipiir:  TOUR  iw^n  Iii  voix  un  gieu  tourne;  on  luur- 
murait  pendant  i|ur  vuiis  [larliez;  el  puis,  non» 
Bnmmes  ai  ma]  placés!  —  CVaI  une  indignité;  j'ai 
comhnltu  de  tout  mon  pouvoir  In  pi-npoailion  do 
M.  l'o.vferrt!-  de  Cére,  cl  vou»  n»ei  v»  i[uc  J'ai  ^olr- 
contre  lui  --  Jl>  tous  en  retncrde  imiir  nifls  con- 
frères et  pour  moi  —  M  iio  lîoiutrn  paa  fi  moi  qu'nii 
ne  vous  rPD'tc  rosidiicea  ..  Je  nu*  propOKV  de  dr- 


l>rchd  h  parole  et  jmprn\it«  ]/•  discours  suivanl, 
avecJctalcal.,  la  rlinleur  •  Vous  safeE  rda  tnicux 
<|ue  mai. 

l'4'rjdaMl  cetto  ««nvertalion,  (|ai  se  tient  datif  im 
coin  rerolv  <tc  In  uitlle,  le*  dé)>uli>  fC  pronicncnt 
pélc-m^le  l.e  côlè  gnurhi*.  le  rfiié  droit.  le  centre 
«ont  coiifonduH  coinine  le«  soIdiiCs  do  deux  potles 
ennemift  f>endant  un  nrmiiitice 

iU  Ihi«tiiiiiiAr-roi)li;'nne  prend  1»  mnin  A  Al.  C-t- 
uiiiii'-Pt'riei'.  cl  fcV'iiIreticnl  mer  lui  d'afraireit  île 
ewrnniori'e.  M  Iti'-ijoili  cl  \l  d',Vnil>i'iit,'enr  tr  enn- 
c«rleiil  Mir  un  «ly«l  «lui  iitltre^»*  k  dipAïkim-nt 


r 


cil' 11.   Huaili;. 


tAL-H^     llKFl"lî     l'I!     UMBILIl     UUMAMIX. 

pRX  d«  Bonie  lie  ISïtI.  —  l'remier  graad  prix  de  p«tiittiFC.  tTabluau  do  Rn^iin.t 

(Ëcol*  da  BHUt-Arii,| 


mander  tii  jinrole  demain  drms  la  iliMii^Jan  <lt-s 
articles;  j'ni  jelé  ([uelques  iiiolx  Hiir  le  pnjiicr:  je 
piiia  Tniit  li>9  iloiinei'  poni*  voiiu  éviter  In  peine  di' 
prendre  des  not(?:j.  mais  c  vît  é  coodition  'pie 
VOUA  metlrci;  mon  discoura  en  entier  —  Je  vous 
le  promets  ^  Vous  i^leii  im  iiimsMi>l>niRnie:  tous 
veillei'ex  s'il  voiu  plnlt  à  l'intprestion.  voi  inipri 
meurs  font  des  Taules  ènoniics.  Vous  mivcz  qu'un 
mot  chaiigÉ  ilàtruit  (]ucl<]ucr(iis  l'cITel  d'nii  dia- 
cours  —  ToitleX'VoiiB  euri'i{j(>r  l'épreuTe  ti>ui>- 
mémc?  Voloiiliers.  J'oitCH  inipriiuer  mon  discout-s 
d'ATHuc ;  j'ntiiai  le  Icnipa  d'jr  jeter  Ica  yeux  iivaiil 
de  monter  à  la  trihiiue  Je  me  lie  11  voun  pour 
noter  les  intorniptioris...  lia  urnuitiott.  mlhoa- 
tùumr  gfHêi'al  bravo...  etc.  Vous  pourrcx.  si  toii'< 
le  jugez  A  propos,  commencer  ainai  ;    *  M    tel 


lie  In  *'.<\rri-ie.  M,  <k  Villrle  lonil'e  d'nceord  arec 
M.  de  Chftiivelin  «tir  un  point  de  linnace.  rt  l'un 
entend  M  de  l.ahoiirdonnoje  dire  A  M  du  'mor- 
celle* :  ■  Je  »ui»  it'>  Totre  atis;  tous  avex  parrni- 
temenl  raison.  •  Un  mÎDÎstrc  entre,  il  trouve  sur 
&nn  pasïa^e  un  membre  de  l'oppoiiitioii  auquel 
il  fuit  la  ri-v^rrnct!,  et  qui  te  nalue  d'un  uirdiwlriiit; 
il  rend  il  un  depulc  du  centre  qui  l'iiLorde,  un  pla~ 
cet  fL  in  iiittin,  le  drdatn  i|u'it  vient  d'éprouver 
t'n  iiutre  depiili-  k'npproclie  de  Sun  Kscelltnce, 
lui  |>reni)  U  main,  lui  pnrlc  tréit  haut  du  projet  de 
loi  en  discuaaioi).  l'uUire  tluns  un  coin  Milituirc.et 
lui  parle  très  lias  >ir  iboseti  qui  touotieol  de  moins 
prH  à  l'iuttfr^t  puLilic 

0(1  entend  ballre  aus  champs;  c'est  lo  préndeot 
qui  se  rend  A  l'aMeinliI^,  entre  une  double  haie 


«!• 
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LA  HObe  EN  1829. 

Cliagieau  de  tjros  de  .Vapiei  du  rustfaain  de 

Mrm:  Beauvaît.  rue  SaintK-AnM,  d*  77.  Rob«  du 

toile  de  laiae.  Fichu  de  tulle. 

(D'iprti    le    Caitumn   faritit»    de    l'IV.t 

de  ft;l«rarii  qui  préHentetit  les  armes  Le  ''8]iilaine 
inar<~he  devant  lui  IVfiée  &  la  main,  et  un  felMna 
de  (far'<e  nationale  Itonlt.-  l'esralier  '|ui  lui  stI  île 
pansage  particulier  (Juel'jiies  député''  entrent  ilans 
In  «allr-  jniMique  et  iirennenl  plare  à  leurs  ham". 
Lrs  triliunes  s*;  garnissent  des  s[ieil;i[piirs  et  de.s 
Hpertalriees.  Les  jnurnalistes  sont  à  leur  l'osl*-  Lp 
réilacteur  ilu  Moniteur  lient  sa  place  [iii>il(';.'ié'' 
avi!<-  son  sténographe,  dans  le  couloir  k  druite  du 
{iréHi'Ient  C'est  un  homme  court  et  rondelet  de 
quaiante-cinr]  à  quarante-huit  ans,  homme  d'es- 
prit et  de  sens,  qui  vit  bien  avec  tout  le  monde  ; 
un  ministre  lui  sourit  en  passant;  un  nionihre  de 
la  gaui'lie  disserte  avec  lui  sur  la  proi>osition  & 
l'ordre  du  jour;  un  niemhre  de  la  droite  lui  serre 
alTectueusemenl  la  main;  et  un  di'^putê  du  centre 
l'invite  A  dîner.  Les  autres  rédacteurs,  eu  iitten- 
dant  lea  discussions,  conversent  dans  leur  loge 
sur  la  pi^ce  nouvelle,  et  exercent  leur  galté  aux 
dépens  de  M    l'o^ferrc  de  Cére. 

Les  tribunes  ont  leurs  habitués  comme  les  bal- 
cons des  théâtres  Vojez-vous  dans  la  tribune  di- 
plomatique, celte  femme,  dont  la  mise  est  d'une 
simplicité  si  élégante,  d'une  négligence  si  recher- 
chée, qui  penche  la  tête  d'un  air  si  languissant, 
qui  promène  ses  regards  distraits  sur  l'assemblée, 
sourit  à  demi  à  son  voisin  degauche,  jette  un  mot 
dans  i' oreille  de  son  voisin  de  droite,  tend  la  main 


't'i  't-ïpatc  loi  TÏMkt  la  sahi«r.  interrompt  anecon- 
leruïion  po'ir  lorsner  un  ministre  oi  on  déput* 
■;<ii  entre,  demande  une  :*]:<atiere  et  la  r«^ire  de 
loin  en  'aÎMnt  une  io<i\t  d«  jolî**  ^rimaoes?  Cest 
une  prÎLC^ss^  nuK  btyïis  d^ux  ans.  ^Ue  D'à  pas 
manqu'^  loe  ««anc^:  cfaa-ju^  jour,  elle  j  vient 
av^t  iiDe  rarire  nou^'elle;  elle  se  laisse  dire  qu'ellt 
e«t  j-'-iir  femme:  m  fizrue  rt  ses  manières  ont 
'pielque  cho-^  di^  p-^u  ordioaire  et  qui  veut  être 
■■ri^nnl  Eli-  *st  blonde,  p.il-'.  et  ne  ntet  pas  de 
rpii.-^  N.-.n  teint  «t  d'une  blao>:beur  'pii  n'appar- 
-i^t.t  >iu  aux  t-^au'.^-^da  N>>r>J:  s^  iiiaîo.  •]ui  se  pro- 
mène bahi.iiellemrnt  ^ur  «■:■»  Tr'-nt.  »■■  .>ui  tient 
im"^  b"ir.'ii*'t!ed^v.int  *«>n  -pil  bleu.*"*'!  f'arr.ijleuicDt 
l-^II-*  >rs  traits  T'ïnt  -le-Tin.-s  a  1 1  •■■iliiioiiqup  La 
i-'ilatiteri*:-  ne  no:.*  (•^rm  t  [<.i«  Je  lii  donoi-r  plus 
de  vini,'t-biiit  an*  >a  iT'-ï"n''*  .■i5*i<l ci.»  aux  ilobati 
lei:iïU;if«.  a  l'ait  dire  qu'ciIe  et-tit  «'har^ée  par 
l'-i-mpereur  d>-  ltij~-i^  ilune  mission  •li[iIoniali«|ue 

•  Mt.'/  v<<-  -ji.tjeni^.  Mi^çsieurs  i  dît  un  btiis- 
>i'r  <>'  "r-ire  >■>>.  l-  signal  de  IVnlrêe  du  prèiî- 
d-nt.  Mn''<:i^re  bvs 'Ir'nxI-atlanUde  la  porte  d'hon- 
neur, et  1--  'Ari*';:c  dr-^cemi  majestueusement  In 
gr^din^;  il  ^>t  pre<?i:'de  par  deux  huissiers  et  IM 
deux  mes^a^'-rs  d'état;  ie  président  vient  ensoiti; 
•piiitre  >e.T-taire>  de  la  ■-hambre  et  dens  secrè- 
taires-n-diici.-urs  ra-coiiipagnent . 

L.e  président  s'assied  au  fauteuil  :  les  secrétaim 


LA    MODE    EN    1829, 

Coilfure  composée  de  nattes  de  Heurs  et  d'épis,  par 
M.  FoEtaaque,  rue  Neuve  des  Petita-Ctiamps,  n'IOl. 
Robe  de  tulle  garnie  de  rubans  et  de  bouquets 
aBEOrtis  à  la  coilTure. 

(D'aprèi  U  Cottume  pariiitn  de  18X9.) 
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est  de  6  000  franra  pHr  »n.  et  fif  lont  logtt  aux 
frais  de  In.  Chambre 

iRiagriiph»  piU(nt*iMdH  liéputit.) 

Les  Tables  d'hôte  Parisiennes- 

LE  iiuiti  «i«  tablt!  <]'lii>lv  il  l'nris  ri'rsl  i)»'nnc 
«(ilit-llaliiiii  u<^'Ii^tÏi[U(*»oubIbiupIIe>  on  enai' 
|tIVIIl]  tlMI4  IGH  pOtS-IHI-fRIl   qui   BP  llKUl^eDl 

cil  f'Miuiiiii  II  hi-iiiT  fixe,  «vtr  <]iiic<iiic;(ue  en  ytul 
Br-  luirt.  (loiir  un  jirix  i|iii  viii'ir  ilr-  M-pl  iiuus  Jicin< 
quanti*  l'rflni'»  Il  niHln,  nn  pITcI.  dfs  eB|ii'rp« 
tle  tiil)li>'  nu  pixir  wc[it  «aiif  (l<>  ]irii  <|(ie  roOtÂKil- 
Iciir^  ttn  irrrr  (i'cmi  ^ur|'<-c)  vnvi*  |>iitivm  iDiiixisir 
lu  fdiui  \u  l'IuN  iliSnnHiniii^r  liaruaiiluii  s'y  titl 
n'iiii  Siiuii*-  4>|iai!^si>.  jimiinit-s  de  lirri'  frit*»*,  eau 
l'I  pitin  >i  ili-^rr^Mixi,  Ifllc»  kodI  loi  inNariublot 
srtiMiiililr»  lir  ri>-  tnlili-s  snnit  iiuiipr  TnuL  «uplus. 
en  iciigptni'i-riicnt.  itc»  puriiint^s  ili!  Iprru.  fuil-nn 
t.tir  '[m'Iipi^s-unis  un  ■nuri'L'iiu  ili^  riiiiiilf  nuire 
>i'}i'lH-<>i.i  l)laii[tr<.'U>-e  Hl-  nopt  9»us  it  dix-ttcpl,  il 
ii'.v  (I  ^wrv  iiiif  des  Diiiirices  ii  «i^niili-r.  A  <iii-<»fpt 
Hout  <iti  JiKiit  d'une  iiu]ipr>:t''i'vliineiimidioi'aliitii; 
A  ^iiit^l-lem,  t>n  n  la  fi<>pvielli»  l'I  U  foiiiTholU-  i-ii 
iiii-tnl  d'Alf(i.'i-,  voii-v  luËinv  ffi  nra^iit  ïroiitsoui» 
dr  {du»  l'I  l'on  liiiiilii- *  lii  fmiitiiTu  du  luxi'.  A 
Tiii^l-i-inil.  t^n  i;tTol,  ]n  l/ibli_*  d'IitM*.'  i*uintni!iico  iL 
»tf  dt'-i-nn'i"  (Iii  (ilpp;  do«Mi«inr  liottr^^nV,  la  w>'(jj« 
di?vii-nt  potti^e,  le  bouilli  se  siinmniiiie  biruf,  et  il 


Là  MODK  KM   !»£». 
Turbui  âa  gAl*<  cmi  de  porlui  d'or  <:t  d'qxt  liu  din' 
muiits,  pur  M.  Alexandre,  niu  ■Neui'u  d«i>  IVliU- 
Chaiiipt.  Ji'  iOl.    Bol>c  do  ifdourj  *  aiaiiçlie»-  d.j 
lullft.  Pclioso  <lc  c&clivnairu  Kuroie  d'ticruiiuu. 

prennent  pUcc  ou  Inireau  a.in«i  niielca«ecrOt.aii"o*- 
TPdnclettn. 

Les  )iui(i<iieri  vai|iicnt  a  bure  diii-ra  ■.■iniilui». 

et  les  lieux  messagers  d'I-Itat  se  puslunl  Jetant  le 

bauc  des  ministres,  la  fare  lournic  vit»  la  trilmne 

cninrne  iimir  ini-llr*  h  une  (épreuve  rDciliniirll''  lit 

gra^il^  de»  oraleur»  «t  relie  itn  pri'sidfiit   l.«»  <li'- 

puli'fi   iioïif*B  n'ï   tierini^nl  fins  toiijotint,  l'I  te 

n'ealcpiuprèh  uii  cxcr''ii:c  de  plusieurs  moi»  <|tril 

f»l  possibtir  dn  ccinsidf-rcr  sans  riip  ces  litux   ^i- 

f^ngcs,  diinl  on  iip  trouverait   pas  en  Friim-e  te« 

deox  [>jircili'  Jamais  atteinte  ne  fut  li  hien  assoi'1  i 

ijur  ce  couple  lit-lrroilitt",  amlni  parrx  irUitihii*  Ai- 

enûfi  iimtia.  Iduh  deux  sont  ilii  iii^riie  .ige  :  vnvirnii 

soixante  uiih:  de  U  même  lu  il  le  :  i-iiiq  inedsinniiis 

un  pouce  uu  <lcuxi  tous  deux  (.uilTés  eu  fer-à-cltc- 

val  pouilr^»  à  lilanc.  et  purUint  lu  bourse,  phvsi»- 

Durnii!  imiiiotiile.  Inni^ieii  l'air,  la  marrlie  grani- 

et  le  mninlipu  di^r^nt;  l'iinirurniiti'  de  iMir  cfi*- 

litme  njniittr  cnriirc  li  leur  einiilitudr,  cl  ili  ]>uur 

raient  renouïelcr.  sans  invraisemblnnLf.  le»  ipii- 

jirrtquo!*  des  itriteehmei  ou  des  Juintaus  dp  Kfnjomr  : 

liiibit  de  relijurs  noir,  ft'le'  ''e  satin  broJi'-  de  soie, 

larfie  ceinluri^  de  ™«lin  A  torsades  m   or.  Runls 

blancs,  culolte  de  drap  de  «oit-,  épAe  A  lnuirule 

l/emploi  de  ce»  rotœtioiinaire»  owl  de  f>urt<>r  les 

messages  k  l'autre  Cbuinbrc  et  au  Conncîl  dt'vmi- 

aislres,  et  d'escorter  le  président.  Leur  traitcmeut 


Ll   MOLi:  KM    ItUCJ. 

Capote  de  satin.  Itcdingolo  il«  ^ras  d'hiver  ontAc  de 
gl«tidf  iia«*<.'atentfri.  Capole  de  peluehn. 
Holii»  di^  volvura  plaio.  Ik'iitellu  do  jacana** 
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I)'ipr4t  aa'  irraTurr  du  l«aif>i.    -  'l'^iWei  ina  '• 

La  Rue  des  Postes. 

1~^.tirK^  i\t:n\  jiitH  Hu  ilttlA  ilu  l'anlh'-uu  ;  tni- 
■y  \i:T%f:?.  Ift  nie  'I<j  IDstrapaJe  où  lugcitil, 
liiilirriit  et  '|iii  doit  hoii  nom  ù  rnihi'iii  miji- 
|ili'-c  floMt  lu  (>t;iifii're  hi;ii1c  iloiiiie  1''  li'îs^on  ilaiis 
liiiiH  Ut<i  rrieirilifL'H.  l'Incez-voiK  u  l'^mlioit  iiii-inc 
oti  l'on  miirtjrJHiiJI  li;  i:oii'1jiiijiji';  i^l  regarde/  <!(;- 
viiiil  voiiM  'xtLe  riieiHroilcGt  liigutirerjui  descËii'l, 
Hoiiilire  cl  rennerril-e,  verw  le  taubourg  Suinl-Mur- 
cenii,  <:'eHt  lu  rue  ilofi  l'oHlex.  Kii  vain  vna  veux  la 


.-.  .L--^-;  *r  .1  **f»^^w-_  xitat-  wrs  Mui  r^yv 
-:■*:■— .'r  i^  ■.  ■V'^iitr:*.  i[iiH.i^.*r'"t"^-E -m 
•l.  r.-  L—  :•  r-tt  :•■_ uk  •.  ï.  i-*— i  gîte  o»^-b--^ 
— -  — *  --i-ï  r^^-^oj'i*  I.  n.  CkTiiisr  dit  ■■r-' 
i-v~  *^ -i_  -l:  i-î.:?*!  «^t  V.  ji  ftt  i-îTj^*!.  ■■[■-rr- 

:-t— .ti-    :.  -i  :    *-L.-f-»  M^nii-Kou    trar--*.  -■•\  -t 
cF-Asts^  -tt^-i  ttt  larf  TU-' 

-*  tr*     Jit-fï^  jr!:^.     ■_--• 

iL'>eî--  :      .a.     *^      t  ■-;- 

f-Ios.  LiLi    ;.--:ii:   if  :-. 
fi-*-,  ^-sî  mLSM^  «»■«- 

U   l=i&i«T»    iBavdiif    i 

d'un  f-pnplc-  ib  httMB.4t 

I**-  oo  se  vwât 
Ti>ntfD<l  riem.  le 

m^t  r»iiUDe  «■  eanndt 
4e  )<l»fnb  s)ir  le  OMK; 
«••u»  b^Dlez  qa'ayairi* 
•)•-  T<io&  des  Mm  <|ÉidK- 
vent  Rc  rrspôvr  ^Imm 
j-eiD*-  el 
'I  air; CCS  mat 

font  peur...  U»mm  lajnr- 
n.*.  quelqnerois.  h  -nu 
niMitotMD^  et  fêlée  tmM 
mendiani  qui  aboie  et 
l'.m-^rl  arer  son  ckïn 
qui  rrîe.  trouble  seule  le 
«■ilence  de  1«  nie.  Df 
lernps  en  tomps.  une  de- 
vi.ie  eQTeloppée  dan$  u 
mante  et  dans  sod  capn- 
olioQ  ou  quelque  prètrr  à 
la  robe  noire  jettent  en 
passant  quelques  sou; 
dans  le  rbapeau  du  men- 
llartnMnn  >  dîant.  <|uî  dît  iiien'ï.  tati- 

dis  que  son  chien  a  lexe 
].-■  t<l'-  <'imiii'î  p'iur  contempler  le  bienfaiteur  de 
^'>n  iJiMilr»-  {iiiis  k-  chien  et  le  mendiant  coati- 
nui-ril  iJ>'  plus  belle  leur  marclie  et  leur  mélodie 
<,  cat  Mirlout  le  diniiinche  que  cela  peut  se  voir: 
nw  11'  j.iur-lâ  la  rue  des  l'ostes  est  vivante,  ce 
jour-la  flic  est  sorlie  du  tombeau. 

Kc  iriiitL's  les  rues  voisines  arrivent  pl  débou- 
':hcritdi's  pjoiessions  de  vieilles  femmes  qui  vont 
clianter  ut  entendre  leurs  messes  et  leurs  ïèpres 
dans  les  couveiils. 

Frédéric  Gaillardbt. 


CHAKLSH     X. 

liai  de  France  cl  rte  Savarrt,  nâ  i  V«naillu  Is  9  iiavc-iiibre  1*1)7. 

I.ilbngraphl*   ■■«  ('..    M^iti   J'aptti   un  <r'yoB  d«   Niinis.    ~    {^«llecltoa    Chili»*  -^taivnd.l 
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Jaovler. 

a.  —  Suicide  d'Auger.  swriUir»  iii-r(<lue]  He 
l'Académie  [rin^aiir.  Il  >F  jeltv  ilani  li  Scina.  ^on 
aidavrï  lut  relrovinù  It  IC  làvrior,  pr-"  Ja  Msuliii 

37.  —  Ouverture  de  la  aession  lègielatlTe 

p»r  If  rni,  «11  Louift, 

30,  —  Par  ûrdr?  du  gouiTmament,  Le^  ^csUés  itfnt 
mil  lur  kl  papiers  de  Barras,  déci'de  la  vcill<. 

31.  —  Lf  ijiarquiii  de  Mreui-HrAié  ogl  noinmâ  ^laad 
maflre  des  curénioiiii-a  A  ]-i  jtlaca  do  :ion  \ttn:- 

Février. 

1".  —  Royer-Collard  l'^InoTiiiiièprëaldent  de 
la  Chambre  des  députés, 

15-  —  Lr  pria-'t  de  l^nli^'uflc.  Hnil>a5?adeur  à  l-on- 
drtt.  i\a'i  Atjul  Tenu  h  Caris  pour  1,^<^lirr  d  y  trouver  tin 
ministère,  rejiarl  |H>ikr  Loiidri»t 

18.  —  Condaninalion  di  Victor  Briflaut  à  drui 
moif  dVmpri^niiiicnitinl  et  1 ,000  francs  d  ameads  }io\ir 
iiae  a|>ologis  de  Htnà,  (isav^ia  •\r  hti'i-bae,  |iubliée 
dan;  I  Album.  Jla^a]|nn.  rédacteur  en  c'iet  Ju  journal, 
ril  condamaA  i  une  laait  d'eni)>riHinrii  niint  el  nOO  fr. 
d'amende. 

ai.  ~  Bal  masqué  chez  la  duchesse  de 
Beriy. 

SB.  —  Itapport  à  la  Clmniliri'  ilei  dr;inli.>  iiir  ta  |i^- 
lilion  de  M.  Taugard.aiouôà  Hauen,  qni  demande  l'ai >o- 
lition  de  11  peine  de  niori  pour  le  délit  da  (Siuese 
monaola. 

Mura. 

1*'.   —  Ouliot  eit  aoramé  conieiller  d  hlit. 

6.  —  Procèi  relatif  i  la  demande  Faite  par  la  veure 
da  Barras  de  la  levée  des  icellèa  qui  avaient  étt  ntig 
■or  HS  pepieri.  (La  levée  dea  acelléa  eut  lieu  au  moii 
it  mai  al  IM  *'apei\ul  que  let  carlona  ne  conlenuent 
que  dei  papiera  ila  lamille.l 

aO,  —  Adopliea  pu  la  Chanibre  des  dëpuléi  d'une 
loi  prorogeant  le  EDonopole  du  tabao  jiiiqu'au 
1"  janvier  lëî7. 

31.  ->  Pardeaiui,  directeur  de  l'Ëcole  de  droit,  eit 
élu  membre  de  l'Académie  de»  inecriptioni. 

«•rll. 

3  —  A  l'icadëmie  franvaise.  réélection  d'Ar' 
nault  et  d'Ëtlenne,  qui  avaient  clè  eiclui  en  tBln, 
iprti  la  HK'onde  reitauralton 

11.  -  Ëleotlon  d'Auber  A  l'Académie  des 
Beaux-Arta,  4  la  place  de  t^osïsc. 

34.  —  Ordonnance  nomnianl  le  duc  de  Laval-Monl- 
morenfy,  miaiatre  des  AiïHirci  hlraDgèrea  à  la  place 
du  comte  de  La  Kerpnai  i,  dèmistioanaire.  —  Séance 
dea  quatre  académies.  Rapport  de  Heoul  Rocbette 
■ur  ton  vo)sge  t  fompél.  Prix  accordé  ï  A .  Bignnn  pour 
MU  poème  tur  le  vevajpe  du  rai  deni  Iti  d'parleiKinti 
de  VEit  en  tHiS. 

3fl.  —  Communication  de  Julei  Qoquet  à  l'AoB- 
détnle  dé  mAdeciiie  aur  rabiaiion  d'un  cancer  au 
win  faite  à  une  Femme  qui  était  en  état  di  aornoambu- 
iime. 

99.  —  A  MoDtmorencj,  au  resliursnt  Leduc,  lui- 
cide  d'UD  Jeune  bomme  et  d'une  jeune  ijlle  que  leurs 
Famillei  empêchaient  da  u  marier, 

Hal. 

1"  Sur  la  place  Louis  XVI  (de  la  Coacorde),  vers  une 
heure  deTapréi-inidi,  assassinat  de  Caielnard  de 
Idlayette,  par  M.  de  l'Iaignoi  qui  a< cubait  ce  dépuLé 
de  l'avoir  deiier*i  dans  la  commiitinn  chargée  d'eia- 
mlnw  let  demandas  d'indemnité  de >  émlgrét.  L'aitaa- 
iin  ea  brûle  la  cervelle. 

14.  —  Ordoonance  noniiii.iul  Porlalii,  ministra  dei 
Allai re>  btrangéras  el  M.  bojdraau,  miniatre  de  la 
Justice. 

3t.  —  Adoption  par  la  Chambra  des  dépulAi  d'une 

loi  adouoissant  la  contrainte  par  oorpa. 

m.  —  Retour  de  Cbateaubriand  1  Paris  [il  était 
i  calla  époque  amlieasadeur  à  Rome). 


■■lUILI  K^    \. 

It oi    de   France 
(l7,-i:-IS3iî.) 


.\rcHif\éqnc  <lc   l'ana. 
(i;'»l»-i9-l 


Homme    d  'état 
lt;7B-lh:ii.) 


j»"'>  »  - 


Il  on  une  politïijue. 
(IT6T-ISJ(J.| 


lloiDiiie  politique 
(1781-1855.) 


IHIKHIf, 

Jn  urn  aliile 

(i;9;-iï7T.] 


30.   -CondamnationducorotedeHalIarme, 

eniplnjé  su|iériïur  des  |io!ies,  *   «rpl  ans  de  réclusion 
rt  au  carian,  pour  souatraclion  de  letlret  et  d'ellatf. 

Jaln. 

12.  —  Condamnation  à  mort  da  Pierre  Au- 
gustin fiellan,  charcutier,  rue  !^aint-Jaci|ues,  iiiii 
diail  assassini  sa  Temiiie,  le  U  aoill  lUix,  —  Uistiibu- 
tioo  ili'i  prii  à  l'Académie  de»  iciencei  iPrii  de  LOOiiTr. 
à  Piorry  jiiinr  son  ouvrage  aur  la  PercuiiiDii  m'diair, 
iiienlion  honorable  à  ^'elpeau). 

30.  —  t'ootan  publie  dnnt  l' Album  un  article  •  Le 
M'uttiyti  tiiyiï<j'-  ■  contre  t'hsrle^  X. 

JuUlFl. 

15  -  llan>  la  grande  salle  de  la  Uourie.  snicide 
■  l.niïn^ué  p.irde»  perle»  d'argent)  du  coiiimia- voyageur 
Kichebr»i]ue. 

20  -  Chateaubriand  pirt  pour  Cauterets  lil 
diinn,!  le  mois  suivant  sa  démission   d'smliaaaadeur  à 

l(>>mr). 

34,  —  Procès  du  Mouton  enragé,  Tondamn». 
tion  de  loiilan  t  cinq  aniii'es  d'emprisonnem'nl  et 
III  Onu  tj-anr>  d'amende,  M  lait  appel  mais,  pour  plus  de 
sitri'li ,  se  réfugie  en  Delgique, 

27,  —  Retour  du  prince  de  Pollgnao  é  Paris. 
Il  a  dan*  la  soirée  une  entrevue  avec  te  coi  i  Saint- 
Clou  d. 

31.  —  l'foféi  du  Fils  it  l'Homme.  Sous  ce  titre, 
Barthélémy  avait  publié  un  poème  (avorabla  au  duc  de 
lleicbstidt,  poème  qui  Fut  saisi  et  lui  valut  des  pour- 
suite*. Barthélémy  s»  déFend  eo  vers,  L«  tribuDai  le 
condamne  en  proie  i  trois  mois  d'emprlaocDemanl  al 
1,000  Francs  d'amande. 

AoAt. 

B  —  Changement  de  ministère  :  Polignac 
(AlFaires  élranfifTes),  Bourmont  (Guerre),  vice-amiral 
de  Rignj'  (,Marine),  La  Bourdonnaye  (Enltrieur),  Cour- 
voiiïer  (Jus(ïi-r),  de  Cbabrol  (KinancBs),  de  Montbel 
(Intlruclion  publique),  Suppreaiion  du  miniitére  du 
r,omiiR'rcc  el  de)  Maouraclurss.  —  Portalii  est  nommé 
preniier  pr^iidenl  de  la  cour  de  Ossalion 

7,  -  Victor  Hugo,  dans  une  audience  qu'il  s 
obtenue  du  rni.sollicile  vainement  l'autorisation  déjouer 
son  il  rame  \iati"u  de  Lurim-  interdit  par  la  censure 

10-  -  Article  du  Journal  dea  Débats  contre 
la  nouveau  ministère, 

13,  .—  H,  Hangln,  conseillar  à  la  cour  da  Casia- 
tiiin,  remplace  M,  de  Belleyroa,  A  la  prélecture 
de  police, 

17  .—UiNtribution  des  prix  du  concours  général  - 

33.  —  l,c  bjron  d'IlauMei  est  nommé  miniatre  de  la 
Marine  en  remplacement  du  vice-smiral  dg  Rigny  qui 
s'éUit  liilé  de  venir  i  l'aiis  pour  donner  >a  démiiiion, 

26.  —  Séance  solennelle  de  l'Académie 
IrançaiBe,  pour  L  Saint-Louis-  Médaille  d'encourage- 
ment eccnrtlé  1  M-  himiron  pour  son  Eitiii  lur  l'Iiii- 
iBJri  de  lu  rhilosophie  eu  france  uu  iii-neuFi-'m'' 
sirctt  Brnesi  Legouvé.  lauréat  de  vin^t-deui  ana.  ob- 
tient le  prji  du  sujet  niii  au  concours  (un  poéma  sur 
r/iM'cnlioji  de  l'IaipTimerie). 

36,  —  Condamnation  de  Bertln,  dlreotenr 
du  Journal  des  Débats  à  su  mois  d'emprlaonoe- 
mentel  SOU francsd'amende,  pour  ton  article  du  10  toél. 

Septembre. 

2.  —  Ouverture  de  la  nouvetlesalledel'Odèon, 

di>nl  le  parterre  est,  pour  la  première  foi*,  garni  Je 
d  01  liera, 

Oetobre. 

3-  —  DiitributioQ  dea  prix  de  l'aMidémle  dea 
Beauz-Arta.  Premier  grand  prii  de  peinlure  :  Jeas 
Louii  Beiard,  élève  de  tiuérin  el  de  Picot, 

4.  —  Le  ciunta  Beugnot  est  nommé  préiideat  da  bu- 
reau du  Commerce  et  dea  Colonie*.  —  Cooraea  tfe 
obevauz  au  Champ  da  Mara.  Pria  de  é.OM  Iraoca 
gagné  par  Liaail,  eherei  a^artaoant  1  lerd  SayaMer. 
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la.  —  Ifeiart  i  l'Académie  d«i  Sdanws  d"uD» 
UUn  d(  d«  Humboldt.  rdatir*  i  wn  rajtgt  Kiïnli- 
lîqua  «D  Sibérie. 

31.  —  Condamnatloii  A  mort  da  DaunuiB- 
Dupln  qui  BTiil  (■••Miné  fivec  Saint  Clair.  >d  luile 
au  momeDl  du  iugïinenl)  t  AllaiiiTlIle,  l'auber^lsle  dr 
de  la  Croii-rtrlc  et  «a  teiiinie. 

Ko*eml»re> 

5.  _  ËlecUou  da  Lamu-Una  A  l'AeadËmle 

françalaa,  t  la  ]>Uce  de  baru  (il  oblleot  au  pii'micr 
iDur,  IS  *aii.  le  cniiile  dr  ^rgur,  14. 1 

16.  —  Ëlactlon  de  Larrey  a  l'Académie  dea 
Sotancaa. 

17.  —  Le  prince  de  Polignac  e-1  iionimi  prè- 
■ident  du  Conaell.  I.a  Boiirdunnaye,  niiniilr<'  de 
riïilérii'ur.  donne  sa  ilènùfsion 

18.  —  l.e  liaroh  lin  Moiilbol  f>t  noiumè  iniiiiilre  de 
rinLéfiBiir.alc  coiiil'  do  iiiicrtiOn  fl.iiiMlIr,  niini>lrt  dr 
rinslrurlion  puWiqiip. 

23,  —  >!orl  de  l'enfant  A  deux  têtes.  Rlla  et 
CbrlBtina,  doni  -ïriiil  occupée  l*.u  Mikmir  des  s.  iencr  i. 

34  —  (IniidnTnrulii.n  k  ':'"'  francs  d'anieii  le  di-  (.'!■- 
renia  du  C-usfilulii/niiil.àu  Jiiuni-il  Jii  CfiJHWTf.  cl  dp 
la  IjHalidiinii'  {lour  all;ii|uirs  diil.im.ilDin's  co:dr<'  le 
lianiiuier  ciiiannol  Aguado.  i|ui  riV-gociail  alors  ii" 
empruaV 

17,  —  Paatorel  «il  iiuniiiiÉ  cliamelitr  de  Tranic 
ai.  —  rripci'l  au  Iriliuiial  du  commerce  ■■iilir 
Dorvo.  auteur  drinintique,  et  les  acteurs  de  la 
ComËdle  Irançalse  qui  ne  voulaient  pi>  jouit  >a 
piioe  rt'iirii'ii.i .  rrtuc  ù  l'unsidniilven  INIti.  il-  ;  xml 
condaiiiQcï  par  aultrril^  de  ju^ticr'. 

nioanmcDtit  cl  FnndMlItinn. 

Aclièvemenl  dv  la  Galerie  d'OrlèanaiP'lui^Kojalj 
canMruile  bUT  leiii  placement  ili'i  pa]cric>  de  Loi^  - 
i:unstrucliuD  dt'  la  clt6  de  Rlverln.  de  la  clt6  d'An- 
tln.  sur  I  (iii|dicenionl  de  1  hiilel  di-  Vme  df  M™t''.- 
ma. 

Le-.  Cendres  de  BoutDot  toni  tran-porlci'  nu 
rinilieon.  -  Ouverture  des  rues  Fortin.  Fulton. 
du  HarohA  Poplncourt.  de  l'Orme,  la  nie  d<'> 
(iourdo  devtinl  rue  de  Marbent  ,lii  cour  dea  liais- 
Uoia,  cour  de  Bretagne 

£cole  centrale  des  Arts  et  Hanulactures, 
fnndiic  lue  d-'  Tliorinn;  —  CtêJliou  dune  chaire  da 
droit  des  gens  û  l,i  I  ncuitt  de  dtuit  -  Organl- 
aatlon  de  l' Académie  de  médecine  (^<i  in;iraj  — 
rondnlinn  du  la  Société  françatss  de  statistique 

universelle, 

ll^glemtnls  lur  Ir- boucheries  de  Paris  (1^    '■<- 
lobre), 
Baoettea  de  l'octroi  :  ïi..490.«»7  franca. 

Population. 

SOO.Ut  habitant*. 

I.B  vie  de  la  me. 

\coriima,  rur  Saintï-liacrj  Ivuu  de  I  .ILbaje  de 
VVeslniinitrr|.  —  ihiryeiiima  {eipOMlinn  des  pl.inlc!> 
(ropicalea  arliJicieIk'v  fubriquéei  par  M .  Ktibilierd  à^,\r- 
galellr), 

ThéHlrrdr  Jali/  (m.irionnelte)),  paiiage  du  l'Opéra, 
galerie  du  Uaramèlre  (ouverlure  le  ïb  ootobre).  — 
MoHlagiifl  fraii^aiict,  barrière  de»  Troi»  Ci>uroonef.  — 
Pacilloii  d«  la  l)al--ine  ffigtiNteii/ae.  place  Louis  XV.  — 
iSfnaueric  de  Jf.  itaTtiti,  rue  Basse  SaiDl-llenii.  «  On 
y  voit  deux  lioni,  uu  ligre  du  Ilrngele,  la  hyène  d*Asie 
et  1«  lama  du  l'eniu.  Chacun  da  ces  animauic  est  appri- 
Toiié  et  joDS  avec  Fon  maître.) 
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Tableau  du  aaore  de  Cbarlaa  : 
eipoii  au  Leurre, 
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•lOCLT    liCC    DE     DtLMlTII. 

par  tjérsrd,      Marichal  de  Kraor* 
(lTe»-lgr,i,) 


Btandhal.  Pronrao^i  iaiu  JI««c. 
Lt  Cait  pêKal,  manuel  complet  dM  à*m»tUl  fiu  (al. 
leriioa  l(orel|,  —  Mérimée.  CArwttfM  éa  tai^  ii 
CAurIn  IX.  —Jules  Janiu,  L'Ak€  mwl^U^am 
sailhlinrt.^B.  de  Latauohe,  Fy«f*btla.  — Tk, 
tor  Hugo,  Lii  Orimiulei.  (Paris,  Gesariia  «t  ■• 
HDfte.  in-K*  )  —  Saints  BeuTO,  Tt*,  ftétiu  etp» 
liei  deJatiph  Dtlorme. 

KoiidatioD  de  la  Revna  de  Paria.  —  PmMIm  k 
la  librairie  de  DeMbry  et  Wgiléleliie 

¥h<*tre  (Û^bots  et  PasHiian). 

ThéAtre-Français.  -  10  Uvrler.  ITmH  llf  ri  «• 

ra  H  r,  drame  h  i  al  or  [que.  ea  S  sclea  cl  aa  jase»,  pai 
Meiandre  Ouma*  igrand  auccti).  —  i**  soél.  LlCif 
ll^'m-^tHut.  ir.ifèdie,  par  Léoa  Ilalévf.  —  M  whhi 
l.e  ilurf  d--  Viniir,  drame  de  Shakeipeslf,  trsdail  ti 
\fr~.  par  AlCri^d  de  Vigjij  (lurcés). 

Opéra.  —  13  [évrier.  RepriaaaIatloD  su  bfaèAcelt 
Oardcl.  -  ;:  avril  La  Belle  a»  Boit  itrmnt.  biM 
en  (  trWf.  )Lir(ilr>  de  Scribe  «t  Anbsr,  mniiqoa  d'Ht 
ridd.  —  J  août,  d'il  if  In*  me  Tell,  op^ra  se  4  teiii,  re- 
ndra de  Il  IU>  it  Juuy,  muaique  de  Roailni  (frtadnc- 
cès). 

Opéra -Comique.  —  Oféïrier,  Pirrrerl  Callerw. 
<i|iér!i-<oiiiiqui',  l'u  ï  actes,  paroles  de  Ssinl-licerfa, 
iiiui.i<(i>t;  J'.\dar>i  (iucci'b).  —  !7  sTrîl.  Ouverture  de  la 
nouvelle  s.dle.  —  M  mai.  Ltl  Dtur  Xuiti,  S  aclt<- 
p.irolea  de  ll.iui'Ii  cl  N:ribe,  musique  de  Ibiiri- 
dieu. 

Théâtre  Itsllen.  —  i'i  mai.  Ddliul  Je  li  Imo^ 
.dlriii.inde  dam  le  triH^rhut:  de  Wcber.  —  33  luille*. 
McliuL  de  la  Irouja  anglaisa.  —  19  arptemltre.  Débat  d» 
Ulle  Helnstetter.  —  lidicembre.  Le  Sozze  iiU- 
m'Tuwur,  opéra,  an  dcui  actea.  paroles  de  Dalo-cïi. 
mnbii|ue  de  (.aralTa, 

Odéon.  ~  i  man.  I  ermeture.  —  SO  leptenibre. 
Ui'iMivi  Hure  (),oui  la  direction  Barel),  avec  Ca;i«nat 
■!•■  ihilirit  'la.i  El'ili   de  Blait,  drame  bialorique,  ea 

:■  arle-  et  en  ver-   par  Arnault  Hl*  (siict.'ès).  9  *tp- 

Itmlin'  Ut'biil  de  Mme  Hereau-Cintl,  —  ilodobn. 
l^hriiltiif  'I  t^oi'rttiiiel'tttit,  drame,  en  -5  sctsa  si  ea  Tsn. 
par  I  n  dt-ri.-  .'viulié.  —  iiV  décembre.  Unt  fite  ée  -Vth, 
irai;i  dii-,  p,ir  Suuini-I  et  lielmontel  (succëi), 

'Vaudeville.  —  it  lévrier.  Lu  V.out  Au  rai  Peint, 
parodie  li'tlr'irt  III  cl  in  cour,  par  Aleisndre  et 
Henri  i'-  J.  (sucerai,  —  7  mai,  Hartno  fnliffQ  a 
f''<ri:<,  ^1  propoi,  en  I  artt,  |>ar  Warner  et  UsTard 'asc- 
cii). 

Variétés.  —  Armand  Dartote  devient  direclrar 

—  T' juillet.  /.'£i;rt'uiiiie  /tune.  comëdii-Taudetille,  ea 
i  ,'ties.  piii  .Melovilli'  cl  Qirmoucbe. 

Porte  Salnt-Hartln.  —  î3  mars.  Sfpt  heurn. 
diaiiie,  par  Ducange  cl  A.  Dourgeoii ,  niuaiqoa  d'A- 
teiandr^' l'iiuni  (luciësi. —  30  mai.  Slarino  Falirn, 
nieiddrame,  [:  ades  en  virs,  jiar  Ckiiniir  DcIaTigni- 
Igr.^lld  SUi  Ci'S). 

Ambigu.  ~  7  juin.  Ouverture  de  la  nouvelle  ullr . 
La  Mutt  du  Uoaleturd,  prologue  de  L^c^iold,  Jules  Do- 
long  el  Saiat-Ammd. 

lice  mort»  de  l'aan^«. 

Auger,  icirétoire  j-erpétuel  da  l'Académie  {rasrjitr 
i:.' janvier).  —  Le  marquis  de  Dreux-BrA>é.  grand 
mailri'  de',  rùrénionies  (il  janvier).  —  L'helUni^ 
Qall.  (ii  lévneri.  —  Le  rompoiîleur  Oosseo  (16  le- 
vritr).  —  Alexandre  de  Lametb,  sncieD  gieniInT 
de  la  Cou^iiiuanti'  (18  man).  —  Le  peinlra  Denunns 
(^:i  marsf.  —  Bourguignon,  aaciea  miaialre  de  la 
police  (Ji  avrd).  —  Uenrlon  de  Pamsey,  préuiier 
président  de  la  lOur  da  Camlion  (2i  avril),  —  Le  dé- 
pute Calemard  de  Iialayetta  (3  mai).  —  Méon, 
conservateur  de  la  bibliothèque  royale  (5  mai).  —  L'ao- 
Clan  convenlionnel.  Latsuelot  (îi  juillet).  —  Deni. 
tiiléraUur  (.î  teplembre).  —  Le  médecin  PeUatea 
(Sa  lepiembre).  —  L'arcbitecta  Rondelet  (iT  ssptem- 
bre)  — LepeinUv  J.-B.  Regnatilt   (1!  noTembre.) 

—  La  Dsturilide  Lamarok  (19  dioembre). 
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(Avril  1830.) 
O'iipit*  11»  (mur*  du  Ismps.  —  (ColIocUoti  Cbirlei  âlnaiid. 
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~|y^Ti'LLK,  entre  toutes  les  aubes  d'hîver.  ne 
^^  fut  plus  froiilp  ni  plu»  bl^me  que  celle 
-L  11  Ju  i"jûuvier  1830.  Celte  mi net;  exlra- 
ordinaire,  le  point  culmînanl  du  siècle,  qui 
devait  airr&acfiir  à  la  Tols  lu  aatioa  et  l'art, 
commenta  par  une  température  excepliuiin»!- 
ment  basse.  Les  voitures  ne  roulaient  plu» 
dans  les  rues  encombrées  de  nei^e.  Prise 
dans  loiile  la  traversée  de  l'uriti,  la  glnce 
oITraitune  (épaisseur  telle  qu'on  rôvaitdccon- 
Blruire,  en  aval  du  l'ont  Ilo>-al.  un  gigan- 
lesque  paluÎE,  fiur  les  plans  de  ceux  qu'un 
édille  cliaque  année  à  Sainl-l'éter&bourg,  nu 
piiitieu  m^ine  du  courant  de  \a  Nt^va:  mais  Ir- 
ilt-gel,  qui  n'attcntlail  que  CL-lle  occasion  pour 
se  manifester,  se  produisit  ie  20  férrier,  au 
moment  ra^nle  où  le  prt'fet  de  la  Seine.  M.  ('Ii;i- 
Urol  de  Voivic,  accordait  aux  conslrueteurg  les 
aulortaiilions  ileiiiandées. 

Celle  première  dcbflcte  en  faisait  prt'sager 
une  autre,  qui  allait  emporter  liienliM.  non 
point  un  fragile  palais  de  glace,  rnaid  bien 
une  inoiiarchie  de  quatorze  siécleK.  L'année 
1830  se  levait,  en  elTel,  dans  une  atmosphère 
singulièrennent  lroubl(te,dunâ  la  miïnuce  d'un 
bouilIonnomcnld'csprits.Uéjàforlementirapo- 
pulaire,  le  minietr-re  de  Folignac  avait  aggravé 
la  colère  publique  en  «journanl  saos  c«88C  la 
coDvocatioo   des  Chambres,  impatiemment 


alleniduti  par  l'opinion,  mais  proportionnelle- 
ment redoutée  du  gouvernemeol.  qui  pré- 
voyait quels  uragcs  ullaiurit  so  déchaîner. 
Knfln,  le  :i  janvier,  parut  l'ordonnance  qui 
convoquait  le  l'arlemi-nt  pour  le  â  mnr». 

L'agitation  littéraire  était  plus  vive  encord 
que  ('agitation  politique,  ("était  une  magni> 
(Ique  efllorescenoc  d'art.  Charles  Nodier  pu- 
bliait rhialoiro  du  Hoi  de  IMifiiw  ri  ilr  nea  sr>/f/ 
('/(ùfcujfj',' Stendhal, le  Houge  H  If  ynir;  Balzac, 
/u  Pmii  lie  chtu/rin:  Lamartine,  les  Hnriannif» 
pin-li'/im  fl  iv/ijif M.<M ;  Siiîntn-Bcuve,  /«  Con- 
xnfalioia ,  Alfred  de  Mu ssel,  Ut  tloutfs  il'EtpatfUf 
ri  d'Itaiit:  'rb^o)iliilo  t^autii-i*  i-t  Marceline 
Ik'slKirdcs-ValiTiorc  se  révélaient  avec  leurs 
premières  pot^sies  Victor  Hugo,  qui  vonnil 
de  lancer  dau8  lu  l'riîfucc  de  (Inama-U,  le 
verbe  de  l'art  nouveau  régénéré,  faisait  ré- 
péter Ihranni  au  ïhéâtre-l-'rauï'ais  et  se  pré- 
parait ù  écrire  Sr^re-Domr  tif  l'/irif. 

Les  premiers  juurs  de  WVi  inarqui-nt  une 
ftorle  de  recueillement,  en  présence  des  grands 
événements  ({ue  chacun  sentait  i\  la  vcilW  de 
s'accomplir.  Seul,  le  roi.  volontairement  aveu- 
gle, continuait  de  se  montrer  dans  les  endroits 
pubfics.  Le  ât  janvier,  il  assiitait.  avec  la  fc 
mille  royale.  &  la  représonlulion  donnée  ft 
l'Opéra  au  bénéfice  des  pauvres,  qui  produi- 
sait 53,000  franca  de  bénéQce.  L'n  bal,  éjjale- 
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*n.»VI   K     IjT     J.Iii    VHE     l'AB      Lf,     y  t  A 
iJrillli^t  ln:t(i.) 
II'ii|ri-4  lin-  L-miir  ■      ii  l'nipi.  —  rMin^n  rjirn»T»lel.| 


iF.     LKrOI.E. 


.'iiitln':'ilti'  i:n  i-li!iu'iM»ris.  |i.iiirn':  iiJisscr.tss'T 
lf;>i  j;iitiliirs  Cil  ti'iivrTNîiiit  ]i;s  pont-  '.'l  dirlL'c.'iit 
il!  ti;iv;iil  iiiii:cli.-iiiir<:ri:lti-  !-<jiiï-lt;s  pir.'d-.  pen- 
(l;iNl  ipt»!  s(;s  irilfrrin.-lcsyiPl'jltiiicrilA  l'avant- 
sriiiii'.  <'.>:  fui  um:  iium;  fii-rn'-linui'  v<;rs  les  liil- 
\i:ls.  hi;-  li;  12  f<;vri(!r,  K'^ijimiiii  lionsLint. 
iiri|)iiis»ifiiit  :i  tconvifr  uni;  place  un  biii'citu  iJu 
lnriilititi.siilli(-.iL''iitdr;  Virtor  Mugit  deux  flljlcei^ 
iliiiis  uni;  In;:'!.  M.  TliicrK.  plus  cxi^'caut,  vuu- 
l.iil  •  uni:  lo^'O  i!<;  six  placfH  <;t  tli;s  moins  i-le- 
\  f's  «.'roiiK  Ii:h  atni»(Ji:ratj|onr  élaiiMit  venus 
'illrir  Iriur  lîonruurs  (tt  s'iUiiicnl  conhlitués  en 
IriliiiK  (pli  <-.onipr«ii!iient  toule  la  jeune  clitii 
inl<:lli!etueil<!.  Thf'vijihil»  <!autior.  Jonl  le  gilet 


-tvlp  :  .  Si  tu  ni'  n.'llres  pas  ta  sale  pièce  dan* 
II-  viiiul-nualrt?  hoiircs.  nous  U-  ferons  pas- 
>.'r  II-  :;.iill  du  pain!  •  l'ii  jeune  homme, 
nrimnii'  Itatloni.  avait  un  duel  jtunr  Hft'mm 
el  v  l'tait  tué:  un  brigadier  de  dragons  n)iiu- 
niil.  Iiii-;;iiit  v.f  lestanient  :  «  Je  désire  qu'on 
nir'ltc  sur  nia  tonibo  :  Ci-glt  qui  crut  à  Victor 
IIli::ii!  >  A  la  tîn  de  mars  le  propriétaire  A< 
la  maisun  di;  la  me  Nûtre-Danie-des-Chanip^ 
»i^'nilla  e(»ngt;  à  pon  locataire.  Ce  même  jour 
<2.'t  inar:-'.  le  Vaudeville  donnait  la  première 
reiir(îsi.'ntatinii  d'une  parodie  —  fort  spiri- 
tuelle, d'ailleurii  —  de  Duvert  et  Lausanne, 
«uns  ue   titre  :   Arnalx.  oh  ta  contrainte  par 


JuIm  Tuetwmu,  Vlim  l-arooi. 

rrtnvott  httgc.  JhIm  Btilld*. 

Ariikinrl  MoriHl.                          DumbI  d*  l'Enf*.  Hèmuul  ICh.  J*.) 

].   UffilM.            ('«■>«»]  Uinuqu*.              UJaiMla,  B«iij,  Coaiiuil.           A.  d*  Pujrciitui,     Cvitti. 

O     lUrrot.                        Uailmlr   Plrl«r.  rt>tan,                        ^rmind  lUrrd                       MoM. 

Holk.                                 Fafj.  lti|u«t,                 l'ujKja'  [di  Vuiue.i 

Ctimbnil*  EnrâU  Duaaiilia. 

Cod.  C^itltate.        CaucliuK-Ltainini.  Dupln  itiif.               S»mu  JMW».                KéMn. 
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PARIS  IfE   :•       A   i'ri 


■jî.' *.  .1  -.■-■^  ;•- :r.    ;  ,.."..;,*    i       :  ïi'.^   :*--*■ 

•  .?^:  =■  :f.*.  l.^-:<'.?ii':,:j:;-.;-  -n  --^  3r  3  m  jr-. 
../-.T.'.  ■::.\^'.:.  .'.  d.i'.v.r-  Jj  7  :.:.i.  ;■  ■  n 
-!>  :r.-:.-'.:-  pr.-,*  rr,^-:  îî,--  :.r,^  .i 
jr.-.-.        ..     :..rd;-.--     ;■:     . -^j     :.^.    L. 

•  .;,    ::..    r   ;-:-    ;  i.:'.   '..r    ?•.  -rrj   ■      .■.    '..  i-   yy.y^ 

t      i'   .]'.'■-     •  *;M; 'l'i;;  rri*    'i-*     .       ?     .    ■    .'.''.    ■'  . 

j.  ,-.j  -  -!.  ■:  f,:---.:.  :•  i:  V.  ■-■:  .:  i. 
:.■'■'  .'  ;...-  --j!!  iiiv.-.nl:-  .i^-l.ï;-'  \|  ,;-  ]■- 
v.'j--ji  •■•,  :■■■:.*.•.  l)  .[lir..  lî'  .Ti-:h..  j-  'I i:;if  -i: 
-t  ■!■    W^iT'.y-  .   ,.:..     :-i-:  :■■-  .j  ..*:..  v-.;.- 

li;'-:-  '■'  1-1  ''■:rjti.i-^;-iri  •:ii-ili:---  •]•>  Î-'  !i_-.'- 
.  -..J'.-..;.  ^'^,••^^  !.-'■■  ;;.-r.t  ;,■;-". >i  -i  .  :;  ■;- 
\vtri-ll.J  !.'-  L-;  t-X"-  J-t  .  .  JJJ:--'  :  it  v.!-  ir 
1»;.  .  '.  iM'-'-.  ■.  Jr-jv-e.  'J/.-:  l-.-  iil.  ■  r  .-  ;.'.  uti 
:i..;'(i':  .rîf -jîi'jfiis-ilj.':  •rrilf-;  li  ;  r.  ■.'■-•■'  .i 
t'^\<I-U':ld:i'i-.!i  tiUil'jli'il':  L'-  1"'  iV.i.  ■;  ;■.-  ,-- 
-■ilMii-  'J"-  V-rvi'inff^t  'ff  It-/"r-i',;--.  .:.  i, ■,'.■[  :r^. 
•rl-iit  'ffl'lt  h:\  'l'-j.^it''-  'I-  f'-iri-.  [i-'  ■!,-..,!- 
\i'/l';fil-  y  ';(;ii'riit  t'-[j>;-  (■■.iitr-  i-  iii;rii-l-r- 
■l-:  \''iU:-iiiit:.  ijiii  ri]j-.ifïiit  hr  ;'  il'iu'iil.  !■- 
-■iil'-ri'I'-iiiîiiit  '.i  .j'.ij).  ji.ii'  ).i  ■•■■ii'I  iNiTi  ih'.Ti 
ijij  i'--r  .iiii  ■]  :  .N'ffc/A'f/.  'I  II '11-  iii"i>  'I  •'iii|>i  i> 

-'>IJ||>: lit     -l    l.'Xjfi    llMIi»    'l'àtii'li'l-'.    -t     •]■' 

h-ili'jj-    L"'-IMlit  'l'I    'if'ihi-.  :i  ijif-itli-    ijixi-    -l-iii- 

|irir'*tili'-fii':ht  t't  Ï-'X/J  fiJili-;»  'i  ;iiiii-ii'l"  |ii>iir 
aiti-;!';-  -î'.'itt.-iijnîiiil  n  Ui  ji'-r-'iiiu--  ■i'\  iî'.i. 
I.':  ;:ii'ivi'ni''iiif;iil   ■'•ijiijit'iit  ijli'-r<i'  i/iii-  iJi- 

\':r-i'iii  ;i  rai'Jt;  '!"-  f<'-ttr-  (jniiu'- n    iln-n- 

(ii:iir  «l'i  H'fi  i;t  (J-  t;i  Ki.-iin'  'ii-  >'i|'!"-.  i[iii 
»''t:ii"Ht  iiniv'-  il  .•".lint-'-I-'inI  I"  M  rii;ii.  Mn-. 
I';  17.  i'!  M'imfiiir  )>ijlili'iil  I'<'|i|m|iii.iiii-  [>.ii- 
|:i']ii<:ll'r  l;i  i'Amtniiii-  i|'--  iJ''-|iiil''-  'l.iil  i|-'li- 
uitiMMii'Jit  rli--uiili;  r:t  (i\;iti1  ■■ii  Miilf.-  :  .ni 
io  juin,  lit  l'-'iiiiijji  'il'-  ciilli— .■-  il'.-iEr'Miiili-- 
>*-iii"itl  :  ;iii  '.l  juin.  I;i  n'iinjnii  'li--  .•■.ll.'i.'i— 
iji-  <J'-|i.-iili-iii"ii1  '•!  •'iiliii.  ;iii  '.i  jiiill'-t.  hi  1-1. II- 
\  '>imI||||i  <!•■-  l!li;iii]]>i'i'>.  Li'  .'Il  iiiNJ.  il  \  ;i 
wiiilnl-  ('■('■  l'Ii''/  II-  iIiM'  ij't  lili'-.ni-.  ;iii  l'.il.ii-- 
llij\;il,  jiuiir  i-r-rcviir  If   Uni   l't   la  Ut-im-  >{i- 

Nil|)l<->-.  (:ii;il'li—    X    r-'v    nil'l     1>'I-    lli\    hi-iil''- 


■i  :  - -ir.  rr^a  r-îf-*-*t;i»'j*r'iDenl- i  l'entré*  dr? 
-.  ■-.  ;  .-■..  I.:.  deai  tu-A*  plus  tir:. 
1- ■  z.i  ■  ■  ■  :■■  '1-  ,r -rjiir.  li  à  «-tilrndù.  î',r 
-  -.  ■  .';-i..;-.  t  >.ri'^^ —  r-Lii-Lr*.  i>tt  îrix 
.  r.:.-:  ;■■-  .  .:;r-j  -i-  ■r  j.- jpl-  qiii  (•.■•- 
"r:..;.- .  ;:.  ,-:  -t- j3i:.r*.l--i  f-rnètr-r-^illumiii"--; 
;.  J'  :  — hv,..  et  pr^4  J-  lui.  dïOï  LL 
_■  .  .;  ■ .  M.  ir  SiiviKÎv  i.roftr-  !e  luot  c^îê- 
j-:-  :  '  V  •  -i  -J,.rtii:-rii  *  ;r  ijo  vrilc-'inî  •  Tout  î 
.;.  ,■.'■  l'iTiMij-  iiij:ii''fif'?  jaillit.  d4n~  1-- 
^  '!  r.-.  ;.:  ■-  !  -  la  -til;»-  d'.\[«-iili>n.  en  m^Di- 
'.■■^.j-  J  .'■•.'..■  \ii\A'-  .i-  j.-i]r!<—  cens.  «*  tmaiit 

\-:T\:  Iliï.I..  -<]'.  "nn>-Dt  1^  fJ'l  tt'f  rVTOlulîOL- 
:.  ■Jt.  *.'--\  i.i  fo^,;--  q-JÎ  lirùi-^  l-«  ohai=«s  et 
'i  .•:-  ;-  '■'>'  i'-.;jiu-t!t  d-  1.1  irardr  rsimUe  ti-:- 
l-!iiri,-  T,!.j-r.'l.«iit'|:i.i";lj.ii'-on  Ier>'iîCharle-X 
-■:,.:■■  .1  -  1  II  'î-_-  r.Al_-^r  et  compte  sur  le  f^rc" 
t;."  'i--  il  \. ■•;!■-  ].Mur  rafferuiir  son  tri-oe 
I  [J  iIj'  ■  j.<I:'.  Dr-  il-.  Ivî  événemeDlTi.  f*  préoi- 
j.;'-rit  A-Xt.tC'.  ni  de*  23  et  £-4  juin.  Topp...- 
-i*i'.ri  r-'^-nit  I-:'  Jviji  tiers  de»  vûix.et  l'effrr- 
vç-rf-ri''-?  oft  \A\t  >|U''  la  nouvelle  de  la  prU- 
d'Als-r.  parvenue  k  Pari»  dan?  la  soirée  d- 
;*  i  .ill-rt.  ii'-v.ill.'  .in.-iin  enthousiaome.  L-:» 
).i---ci:ii]iali-..ii-  -'.int  .lilleiirr.  On  >'inqiJièt-r 
tv.t  .'i!i--i  |ieu  de  la  i-.'-.;eplioil  à  l'Académie 
fiMiii_  il— ■.  >!■•  MM.  il-'  S>''irur  «-t  de  l'ùniiervilir:. 
I  iii  iiit-'iiif  la  provocation  du  iruuveriienient. 

Kll pruduit  le  25  jiiiliel.  avei-  l'ùrdùn- 

iiuii':*'  p'-rliDl  ili>ro1iJtion  de  la  Cliambrâ  de* 
ilêjiiil-'-,  ■■l)an:;em'-iit  du  inoile  d"t-leclion  et 
rilji)litt(.ri  de  laliliertéde  la  presse.  Un  aeusi^iu 
il"  iiii.i-ii-  un  iliiiianclio.  (Knir  l'apiiarîtion  de 
■■■11.-  iirdiiniiani.'e  -.mMoniteHr.  Mai?  l'effet  n'en 
■  -I  |>:i-iiiiii.ii]-tri.Leluniii26voitlitprMte>tatîoii 
lies  jiiiiiiiaJi-t'-  di-  )'ii|i]»o-itioii.  rédigée  dans 
I--  liiiii.aiix  ilii  .Yfl/ii«i'#/ par  Thier*.  Châtelain 
't  'laucliuis-l.eiiiairi'.  Eu  uii^nieteiiipii.l'insiir- 
ri'iti'iti  -I-  di'^-iiie.  Li-  iiiai'ili  2".  elle  écl.iti' 
'II'  tijiil-'  jiart-.  L>■^  liiiiiliigueï  de>  armurier? 
^■Miil  pilli'i-s.  l.>'S(.-i.iiiilial-:  ï'eii.ifayent  sur  tûu* 
l'-s  poiril-  lie  l'an>.  La  Kévoiutiûu  coiiimence. 
iieor,i;«'s  Lefkvrk. 


l'iiij,  I.   I  r. 


I.A     t'AlKli:.     —     Il  A-^-llELI  KF     (IKiIOll  Al  IF     l'U     LOUVRE. 
,i|iii  1  uuu  VisUiiipo  d<  il  bibliuLliMiu>.'  <!«!  buut-ArU.j 


«30 


PARIS   D£  IBaa  A    l»DO. 


psK  il'atilTK  «(TBÏPP.pns  d'autre  intérêt  lu'Hcnxnm' 
Si,  dajtij  l'entretien  <lc  dciut  personnes  qui  se.  ren- 


néncioa  n^aAmi  (tT  juulet  1830.) 

Grarti  pu  RtmiBH  d'aprAs  un  <toiitn  de  Rapprt 

<CollioUan  G,  HirtiDiini.l 

contrnicnl  on  rhemia aient  l'uitemblc.  vnu»  veniez 
à  enlemlrf  quelques  luuts,  il  ,v  iivait  gros  tt  parier 
qH'Wcrnwniun était  le  sujet  l.c  miniult^rfl  l'oU^naL- 
lui-i[i<}iiie  ariiit  tn^ve  Avei?  iju«lic  nnlcnr,  «jirelle 
fureur  on  bo  ili>i|mla  les  loijes  et  les  slalle*!  Quels 
bataillons (ffnltnir«l.'UPs.'^Mrnit('«,d«BéideB  f(>pf>cps. 


ei^ge ,  l'improtiiilion  eiU  rouru  iJei  <lanjï«rs 
jH'Bvea.  On  raconta,  Jans  le  temps,  qu'aux  claies 
supérieurs,  quelqu'un  a.vnnt  ba- 
Bard<^  un  niuminre,  des  eris  :  4 
la  porlet  s'j^k'v^rent  rurieut.  *l 
qu'un  iklà,  plus  furieux  «nrore. 
cria  :  «  Jetcï-tr  danitle  parterre!  » 
Heureusement,  la  elio««  n'alla 
pns  jnsqiiiï-lA,  ptvtit-^lre  par  U 
si'iil^  iniicilf  ilu  résultai  pour 
rem  ipil  se  seraient  trouvés  dM-; 
sous. 

Openrinnt.  il  fallut  bien,  apr^s 
trois  ou  qunlrp  rcpréscntatiiin»,  el 
dans  rinlèrèt  delà  reeette.lniKser 
entrer  tout  lo  inondi>.  et  les  pro- 
testations eiiieiil  leur  cours  (ilia- 
que foifl.  ile.t  sons  «li^iis  ncrueîl- 
liiii'iil  les  ti'itits  trop  risqiM'H  et 
iliMlni^nl.  lo  fraeas  des  bravos: 
ninin,  comiiie  Ihnri  Hl,  In  [liéee 
faitait  de  l'iirijenl,!:»'  qui  constitue 
le  mérite  rapîtnl...  mix  yeux  du 
caiMier. 


I 


'! 


Th.  Mvubt. 
(L'Hùtoiré  par  le  Théâtre-) 

Un  passage  d'une  parodie 
d'Hernani- 

H.   SUftSE   BIS   POHTBAITB. 

m»  TABLEAU.  —  SCÈNE   VII 


^  'Mil 


^ïr. 


(rfti 


ait! 
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rUACI    DIS    VICTUIHBS   (17   JUItLKT    IS30.) 

Lithegraptiii  irtCvciaLHAKKi  d'npnys  un  dessin  de 
SwEiACii  ((:ullci.'tton  li.  lUrliiiiniL  ) 

C'tal  uhp  (eniiM,  «b  i>itn  1  qu'on  paru  pour  raHipio 
Aui  j-riit  àt  (cul  k'iirtB  t^  cvlatrr  qui  ua^Ti4> 

[I.'ttpin-Mliim.'l 

remplissaient  ron-lieslrL'  et  le  piirterre!  Sans  con- 
tredit, Urmant  rcnferinedc  vraie»  beautés,  ait  mi- 
lieu de  ses  dé  fauls  fruppants.  ili>  sei  tiita  rrertess,vs> 
t^matique»  et  ealeuli^es  ;  mais  le  bon  i^t  lu  niaiivniK, 
Icul  fut  confondu  à  la  premiiro  rcf>r<>SL-ntatio« 
rltms  cette  exaltntio»  eotbousiastc  qui  clteij,'tiit  le 
diupuo»  de  h  frénésie.  Les  rris  d'nditii ration 
devenaient  <Il-k  liiirlements;  les  dévoui-^  i-liam- 
pioni  avaient  l'nii-  de  pos&cdés  lunt  ÎU  se  il^ino- 
naJeati    trépignaient    et    Loiidisbriient    sur  leur 


{On  tnleni!  u»#  muiiqv»  lU  elarintUê  H  dt  yroiM  <n*a 
cvmmt  pour  i'anntnt*  d'imt  ^ nrorfe.) 

couiLTA,  mvntrinl  U  premier  pwtvaix,  d  droitr 
*pt:Ct(ileiir. 

Vojex.  H«ttieura,  Mesdoraet. 
Uollliaxar  Comilva.  mon  aimil  par  les  (emmea, 
Qe  11  F«rlA-'«i)iiii-Jciu»rri-  il  lilalt  ddinvtn; 
Il  niuuj'ul  a  i'urii  Tau  (itultiiv!  cent  vînyl, 
Vuusi  y  voyei  ici  ion  neveu  Jean  (iulllaume. 
Kl  tnitieUK  ilans  son  temps,  e'éUit  un  Ir^fc  bel  lionti 
Il  élail  reuomiué,  eiirtoiil  |>our  ses  mollela, 
L'aspe'*!  D'on  coQlo  rioii,  regnrdei,  juf[<>i.lei. 
l'Iuâ  linul  <'Kl  Ji.<an  (iribmiiilu,  un  eavalicr  lupfirtta 
Et  mali»!  C'est  mir  lui  ipi'un  a  foit  ro  proverbe 
Qu»  vous  cunnalami^x  lou«.  Vous  y  voyei  ici 
Mon  IrKuleul,  iKillJar  au  carrofour  Buey. 
Vous  y  voyez  ici...  (.1  Qiiatifol,  ihani/tanl  é»  fvn.) 

Si  J'svaia  ma  bngiiellc 
Ce  serait  pli»  commodo. 

OU.iiiFni.,  Ivi  pnwml  iim'  hmjutUf,  à  part, 
A-l-il  i>eidu  U  Ut<>t 

CHIRLOT. 

Je  veui  mon  priionnierl  Avec  tau*  voa  réboa, 
SoEDinsi-ciouB  liane  chi'i  vaux  nu  aalon  d«  CarUiuf  j 
Je  voua  moiipritoamer! 

r:oill  l.va.  frappant  sur  le  nnlrr  anre  lo  bagartU. 
La,  ma  tant*  lttb< 


PARIS   SOUS  LA  RESTAURATION. 


«Il 


CHARLOT,  à  part. 

Va-t-ilbicntiMliniravec 
[sa  kyrii'llc? 
Uon  prisonnier  I 

COMI  I.VA , 

Voilà  niOQ  fils  mort  à 

[llL'U<i  SDS, 

Colonel  de  dragons, sans 

lavoir  PU  d'enrantB. 

Ole/    voire    chapeau, 

Igendnrtiics  I 

CHAHLOT. 

Je  me  lasse. 
Jq  veux  mon   prîson- 
(nicrl  Avec  tous  vos... 

COMI  I.VA. 

J'en  passe. 

Et  des  nu'jllcurs  encort 


LE    27   JUILLET    1831. 


Le  mot  est  très  jolil 
Et  s'il  n'en  passait  pas, 
I  quand  aurions-nou  s  iini  f 

coMlLVA.  fiappiiHt  toujours  nvec  sn  baguette. 

Ici  voua  y  voyez.  Flustaclie,  mon  grand-père, 

Mort  à  quatre-vingts  ans,  étant  octogénaire 

De  son  <^tal.  J'ai  Tait  ombrager  d'un  tilleul 

Son  tombeau  :  c'était  assez  pour  un  homme  tout  seul. 

Ici  vous  y  voyez  ma  grand'tante  Dcsioges, 

Elle  exerça  vingt  ans  comme  ouvreuse  de  luges 

Au  Th>''âtre-Françals,  et  laissa  trois  enfants, 

QuVIIc  avait  ëlevi-s  avec  les  peliti  bancs  ; 

On  y  jouait  souvent  et  Corneille  et  Racine  ; 

On  y  parlait  français,  du  moins  je  l'imagine. 

Et  le  ihéAlre  alors  gagnait  gros,  Dieu  merci! 

Les  temps  sont  bien  changés...  el  les  pièces  anssîl 

CHAR  LOT. 

Je  veuï  mon  prisonnier  I 


iitcRKDiË  DU  conP'S-EiB-aifitvE  mcE  de  li  HOuniE  (nl'it  bd  37  juillet  IS30.) 
D'tprii  une  grivura  du   tampi.  —  (Haita   CarnaTklet.) 


—    PLACE    DES    VICTOIRES.    —    PHEyiËHE   VICTIME 

POBTÉf;    DANS    PABIS. 
gnvurs  du  temps.  —  (Musée  C«rD»Tiilel.) 

coMiLVA,  ôtant  10»  chapeau. 

Cette  dernière  image. 
C'est  votre  serviteur,  à  la  fleur  de  son  Age, 
Vous  ne  l'auriez  jamais  deviné,  je  le  crois  ; 
Je  pense  <]u'il  fut  peint  vers  l'an  mil  huit  cent  troia; 
Citait  bien  mon  habit,  mon  gilet,  ma  tournure. 
Mais  il  ne  m'a  jamais  ressemblé  de  flgure  : 
Ce  n'L^st  pas  étonnant,  c'est  une  occasion. 
Je  l'actietai  tout  fait  t  l'hAtel  Bullion. 

CHARLOT. 

Nous  sommes,  grftce  au  ciel,  au  bout  du  catalogua. 
Je  u'aurai  plus  ilit  v<iix  pour  mon  grand  monologue, 

AucusTK  DE  Lausanne. 

(Haraali  ou  la  contrainte  par  eor.) 


La  réception 
de  Lamar- 
tine à  l'Aca- 
démie fran- 
çaise- 

DBPins  longtemps 
l'Académie 
française 
a'avait  fait  un  choix 
plus  agréable  au  pu- 
blicmieux  saocUonné 
par  l'opinion  géné- 
rale, que  celui  de  M.  de 
Lamartine,  nommé 
sur  la  fin  de  l'année 
dernière,  en  rempla- 
cement de  M.  Daru. 
Depuis  longtemps 
aussi,  elle  n'avait  vu 
une  réunion  plu^  bril- 
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nitrBHSK     ll'll>K     RAIIIttC.tD  R     (28     IDIL1.KT     iJ*30.) 

D'Ajtrèa   une  iir&vure  liy   temps.   —  (Musâc   Cttmftviitol.) 

I«  :«  JuillM  un  r»Kii)ian1  iiilin.  <«liu«)ue  nprj*  itn  <rif  comtut  tl'uDt>  fue  d'si^  U  11»»  ilapaU  la  miliu  (ur  !■  [v«i|.J(.  la  replie  «b] 
■UMnlN  t(n  1)  Lnmrp^  ijuciqiie*  cunipijtniH,  niiliii^i*  pr  l*  (li<tn|<oir.  l'tiann'iit  lunlre  uiir  1>«rrirAilii  f»il>lcinnil  ivdft.  A|>n 
uof  tpDfiuv  iiiklun>e  <Jo  la  pari  <(<-•  di' fpji icun  «uiquslt  >  uiiii«-nt  Jeun  fommet  cl  ieiiit   rnfault.  It*  toUali   thuI  tcruvr  l-u  lau 
n«mbr«,^~c4  honiinM  t|UL  fffi-f^itt  la  ntorL  i  U  fuiLo,  lonuu'ufio  If^^upo  «'îttorlcufc,  c^mTnin-lé»'  par  ui  ^lé^i.'  il*  Vl-ttAo  roLfI*<^lini-<|>k4t 

l'<  r«J«lle  ai  I  nuira  cMï  'la  l't  faorrti'nits  <l  1r>  mt-t  'dan»  iinr  d<'i'»itv  foni|<l^l*. 


iBiite  el  j,iuâ' utinibreiJîK*  lue  foule  de  jolk's 
/cuiiiifs  ie  ilispiitoieiil  h  Ut  \'Otlii,  enrore  Rfrèn 
que  ]a  sikllf  était  reiDplif,  le  jikisir  d'assister  nu 


M 


^^^^d»: 


\ 


GHJlIlliK  llUl  Ci;IBlUl{:ilt,IIUE  Ill<iT-lMUII!lE  (SA  JUILLLrJ 

Liiliograpliie  d'EKcsiH^iin  d'après  un  demain  <lu 
SwMAcn.  —  (ColleclioB  0.  Httrlminn.f 

Lf  bult.  Ir  plinih.  la  ti  r.  In  ni  toui  Aniulrui 
lli!iti<ri'nt  i>n  «riUnl  Irt  unrrofinta  Miiin 

li'ioiiijilii.*  Ou  potle  dt'*  Mêililitlionx  M.  rit-  l,uiii«r- 
tine  il,  fuiiinic  lo  gruml  {irosalour  du  hiêclp,  L'bon- 
iieur  (IVIrc  rcdatué  par  les  deui  écoles  <)ui  se 
dÎBpiJteiit  muinlpnsnt  le  fanii>s»p   L'une  y   vait 


un  poctc  i]iii  n  ri>Lri>iiv(>  la  1^r(!  harmn[ii<>iisa  e| 
pnro  de  Kncioe,  L  nnti'i;  y  a<lmiro  cMte  m^Uncolie 
rJ^vpiiHC  (|iii  Mi'ïc  l'ilnic  t\  il««  iJcLv»  ri'aQ  autre 
innnite  ou  il'uiii  nuli'ff  ordre  ijut'  Ih  [Mii-sie  vul< 
paire. 

Kt  lui-m^me,  ea  tendant  la  main  aux.  deui 
[i.ii'tÎN.  fi'n  |iflH  li^  tort  ilVn  choisir  un    II  sent  i|i 
(-  c^t  lo  g(»nift_<iiji  «"lasse  les  liflmmes  dans   (ouLe 

Oii  rcniacquail  sur  la.  plij'»ioii<jiiiic  du  rëci(^i*aj 
dairc.  liii'Sfiit'il  sVnl  li'vé  |ioiir  faire  le  dist'oum] 
d'uHtifti!.  rpMipri'iute  do  la  trit^lruir  pmrnude  iloal 
celle  journée  de  plnir"*  n'a  [iniiit  clï»)';-  la  trace, 4 
Il  avait  eu  le  inallicur  de  {icnhc  sa  mère  'lurliueij 
jitiir*  npr^s  su   noininalinn   b.  rAeadéniic    Cetlal 
eir-'onstaiice  pénîlih'.  en  néeessitatil  hui  i^tnigno- i 
ment  de  l'aritt,  avait  retiirdô  l^poiiuc  <l«  sa  ré' 
LT(itioii   Pille  II  Hi-rvi  d'eionlc  A  snn  discours  el 
lui  a  donné  tout  <l'i[lioi-d  lui  riirait^n-  inirticulivr 
do  tiiL-l»itr>i1i(!  et   lift  iTli^iiittilé  t^ui  tirorl.-iil   iIcH 
formes  banales    di.*  l'oraison   acinlùmiqur,    mais 
i|ni  nllnit  mcrteilli-uacnicol  au  po^lv  de>  Jfhfita* 

(iO)lt 

Arrivé  &  lelofte  do  son  prMécesseur,  qu'il  fal- 
lail  tiien  uiiortler,  M  d«  haniarilne  a  latsné  <ioir 
ijLieriui-  eiiilinrra^  Il  n'^v  avilit  |ias  entre  eu(  celle 
HnuIof(i«  iritfTMsée  de  Uilenl.  de  eai-artiTe  ol 
d'opinion,  qui  fait  iiu'un  a<-a>iéniidcn  vulgaire  se 
louc^si  cumplaiBauiuicnt  ilaii;!  l'il'Ioiit:  «l'un  autre  ; 


PARIS  SOUS  LA   REHTAURATrOn,' 


I.  <]«  Lumartiii«  n  jiig*^  non  pan  seuleni'ïnL  on 
jmmc  <lc  podt,  en  homme  de  l'arl.  mai»  en 
smme  nourri  cl  pénélK'  de»  »-liofs-J'n;iivre  ilt- 
inUtiiiil^,  Icsiolleiile  tru'Iucliou  que  M  Diiru  u 
liU  lit*  odo-t.  Ans  salirea  et  d«a  épHres  «l'Horacp, 


donnant  d^  heaiirniip  In  pr^rérpitcf  It  rcllcB-d. 
dè^lnrant  d'atllF>Lii-«i  los  po<^u>s  intriidiiiiihtPii.  et 
dédomm.i^cant  la  tradut^leiir  d'Horace  de  1a  [telile 
(>&rt  (ju'il  lui  fuisuil  pav  un  bou)maf;c  &  l'univ»'- 
talité  de  ses  coiiiiuiMnnces.  A,  cette  liautc  aiititudc, 
àceUehBut«  auslôritL*  iiiii  ont  Tait  de  )l.  Daru  un 
dei  bommcs  d'IïtAt  lot  plus  dislingu^s,  dans  un 
•iMefécaDd  OD  hautes  cupacilês.M.dc  LaïuarUn* 
ftvwt  jeté,  au  commencement  da  joa  discours. 


«34 


f ap:?  ll  :•::  a  î>'.i. 


tiii 


»*1I*^  5«  zvn: 


Li  ■*iv:*i  ir;*  :■;-•- 


fiff'nitr    la   raitoH  -jii    l-i    '-it. ,-       -■■  n-nir'.d    j- 
'Iftfi*.  l'îiiri  mn^Ti'.':  11(1  im-i-'  ■;-■  s.  ■  r—ïi;-'  ^ 
tahl«.  i-t  iniiH  suivre  S';r\i[- Ui-tit  It^  ■r;'*;- 
firimilt  iiintisni.  SI:  rf-iKlr.ii-d*.  'Ii-rie^  ■)  ■  'r-   •■ 
mkinf.t  iICH   rfi'>']«U;!t. 
Kt.ii  ifi-n-iji.laijitriir 
'l'T'i    MèàiUitvmi    nvnjt 
eu  ';irlt'!  (rl'iin;. 

(.IriRN'Jir't  limtorii/av 
lie  l.r.inir.  I 

Tableau 

d'une  journée 

de  Paris 


■■T 


,..  IH. 


r-'  ô. 


sAnt  le=  h&il-e-s.  l'iiîi  .i 
nî'.i  de  la  joontéi. 
tax  m&r-ihaiifU  en  dr- 
laiL 

[*r>  l'aube  du  jour. 
les  cbars  lies  laiti«K 
■f  ut  deTanre  les  lourdej 
t<>it>jr<rç  de«  ronlien. 
3U0':ombant  sons  k 
{■oi'ls  ^Donne  des  nur- 
•  handis^s  de  loates  o- 
['ères  qu'elles  «Bè- 
MQl;  leilrs  fies  k 
•croisent  ««■•  Im  pe- 
mdUs  dîli|rena>  ^ 
brûieDt  le  paTèoBCB- 
meouit  les  Tojagwis. 
L'onrîcr  s'amdM  * 
M  couche. 

A  six  benres  TmI- 
Tjtê  renaît  dans  fam 
les  ateliers  :  les  métan 
-iiii-ii-.  'I--  mi  il.?  manières- l'enrlnniT  rfinaM 
I-.>  mirU'i'i    i  :' vL-oureux  Tor^eroa:  le  Ml 
f»rmes  agréables 'et  afflM 


1'--  -■r'.e- 

iiii'ia  •!;  -liarfiontier.  du  meDuïiîer,  di 


A  t.' 


UK  ih:kj. 


r'i'^.tMiiH  qufi  le  'hI- 
I  iii<!  n'-^rnc:  dann 
J-  l«ii  i|uartierK 
i)|)ulniilK,  ijue  l'ouvrier 
MC  (If-JHSHG  «iicure  linriH 
IfiN  hroH  (lu  Hoiiimdl 
(II?*  fnti^iicti  d'une  pé- 
iiililc  |(iiiriiéc,  A  la 
lueur  (leN  InnteriiCH  k 
i|(tniii''ti-iiitciiHJx  mille 
jinv'HiiiiM  arrivent  coii- 
'liiisnut  A  In  liitllc  dcH 
viiitui'cii  lUitTK'Ks  lie 
IrXiimi'K  ni  lie  Iriiils;  le  tiinruiclifr  v  vient  (■oiirlté 
MMiH  di'N  Hiiiifeiiui  il'herbe.s  |iiitji).'èreH.  Un  iiMi'- 
rhi-  i-iiiiiuii-[i''e,  iii'j  titi  veijilciit  t'Fi  ^'i'i>s  li'S  dciiréert 
'|iii  iiliiiiciilenuiL  iIiiiih  le  Juiir  lus  mni'i;liéa  (ic  ilé- 
luil 

IlieiitiH  uiiivciit  k  la  iilu  lus  voitures  de  ta  lua- 


L  AKKAIIIB    llR    LA    r.ASBHNE    KK    BAHVLOSB. 

l)'ajii'i:s    uuL    (.Tiviirc    du    lemp^.    —    (CullectioD 


Hoa  I 


tiniiTieiir,  lie  rêliciiisle:  la  laine,  la  soie  et  le  co- 
ton, cuiiiluiU  pur  une  navette  habile,  composent 
•lo  It'iirH  Iriiiiics  les  plus  belles  étoffes;  tandis  que 
In  [licne  su  nindéle  de  toutes  Taçons  pour  entrer 
dans  la  construction  des  édîNceB;  le  marbre  et  U 
toile  s'animent  sous  lepiocesu  de  l'homme  de  gè- 


^H«  OU  le  daeau  du  statuaire.  Les  ourriers  inl«r- 
^^h>inpciit  pcn<la.nt  une  beure  leur  Ir&vtul,  i  neuf 
heurej  |>oiir  déjeuner,  et  A  «leui.  pour  dîner,  et  le 
«^ontiuucflt  jiiiiqu'ft  sii  pour  les  Jaurnali(*rji  ein- 
|i]o,^^8  dnnH  \f.»  hfllimenLs,  et  h  huit  pour  ceux 
orniFiÈs  dans  le»  fiibri<|uua. 

Le  mnrchauii  se  liAtutit  autreroîii  de  se  placer  h 
son  roinpluir  deux  iKfureN  avant  le  jour,  com- 
inciic«  maintenant  4  ouvrir  sa  boutique  A  «ix 
heures  en.été  et  &  sepl  en  tiiver  dans  les  quartiers 


PARIS  SOUS  LA   RESTAURATION. 


lit 


encore  rerevoir  4  deux  hcureii-  I^  ^todianU  co 
droit,  munis  de  codes,  vont  apprendre  les  Alé> 
ment*  de  la  juri«prudence  sous  leK  Detvincourl  et 
les  Pardemos;  et  lot  savants  éL-olierii  du  Colli-^e 
d«  Frsncc  etdw  Kai«al((s,  achever  d'ôclaircr  leur 
esprit  et  de  former  leur  HOilt  fc  l'école  do  Lacrv 
telle,  des  temnîre  et  de»  Tiwot. 

Les  bibliotlièques  et  les  musses  se  remplis- 
ecnt,  à  dix  beuret,  d'iiommes  *ludieus,  jaîoia 
d'nugnKnter    leurs    connuîïsaucea    par    l'étude 


LE     l>KCPLE 


(20  juîllflt  1S30) 
BVpri*  uDc  (nmrc  du  Mmp*.  —  (Itul*  Canunlil.} 


BITK     SAIST-I)BKI>. 


|M>paleut:  les  c-tinnliPis  <>l  les  porls  sont  ouvert» 
A  lu  mime  licure.  l'activité  du  commerce  de  dc- 
lail  est  uiiivereelk-, 

\a%  diteipivs  d'iiipppocrate  les  ont  précédés; 
des  cinq  heures,  ils  «e  rendent  dans  les  b>)pitaui 
pour  v  ibËrcliur  •lot*  eieuipk*  a  l'appui  des  sa- 
Tantfs  lr(on«  de«  Dupu^lr«D,  des  Leroux,  des 
Dubois,  el  venir  ensuit»  puls«r  la  théorie  de  l'art 
de  gut^rir  dans  les  prt-ceptes  des  profcsKcun 
babik-fi  de  l'ivcolo  de  nicilccîno.  A  liuit  heures, 
une  foule  d'élèves  encombrent  les  ir[iriruu«  des 
Ivcées  pour  aller  v  écouler,  pendant  deux  heures, 
les  leçons  de  leurs  profesceara,  qa'iU  viennent 


des  «nciens,  de  la  nature  ou  des  modelai  de 
l'art. 

Dêa  huit  heures,  tes  avçtcata.  les  avoués  et  les 
nutaires  s«  tiennent  dans  leurs  cabinet»  pour 
recevoir  leurs  clteiila;  k  neuf  heares,  le»  cour*  et 
les  tribunaux  ouvrent  su(»:essiTement  leurs  au- 
diences; tous  le»  suppûts  de  la  chicane  se  ren- 
dent au  l'alais;  ta  grande  salle  est  obstruée.  A 
midi,  par  la  foule  des  curieux,  de*  avocats  et  d«» 
plaideurs. 

Tout  le  nioureincut,  commence  dé»  l'aube  du 
jour  dans  les  quartiers  populeux,  se  communique 
seulement  quelques  baures  plas  tard  dans  im 


L 


«■nvironii    du    l'alntR-Ko^at   et    ile   la  CtiuuaMre- 
H  Antin. 

A  huit  bcure».  luul  rsl  en  repus  <Iuiis  ]a  rue 
VjvieniiR;  k  utat  lieiiro».  W*  oinitto.vés  se  ['«-n* 
fient.  &  pas  leiits,  dsiiK  Icura  liurcjiui;  le  négo- 
•  ianl   el    l«    Imiiquicr    pri-imeul    ylwe    li    \rnt.* 


ti«niir;«i>it  nui:  nv  l'Êi:iikI:Le  <S!Ï  Iciuet.) 

Llthogr3.[>hi«  d'ËNaBi,iiAN>  <i'a|ir^H  uu  Jeisin  lit 
RotKi«cH.  —  (^oll9cU->D  0-  Marlitiann.) 

Sorlti  du  'Àrntuwl  fiu  l«  hi'Ul»  drcailH 
l'uiiHit  loa  Isrl*  eheviuii  conlr*  n«i  liarriekdM 

(L7itRirrN(H'fi.) 

comptoirs  pour  mi^diUr  U>  ipÉculKtions  qu'Us 
réaiiseroiit  ft  d(>ux  lieurei  A  U  Bourite,  ol  ci|i^ilioi' 
leurH  afTaîrce;  les  pajccncntH  s'ouvrent,  une  foule 
innombrable  H'»f;ite.  se  presse  dons  les  rues;  les 
courtiers  vont  prendre  les  ordres  t!e  leurs  comcnct- 
t«Dl;«,  les  garçons  de  caisse,  l'énorme  sacoche  sur 
le  dfls,  courant  foire  la  recette  du  jour;  une  fuule 
d'affaireii  «e  condu«rit,  taudli  que  la  multitudo 


des  buUicileui'b,  après  avoir  ét<^  luiplnr^r  la 
veill«Dce   de   leur*    piitron*,    vitnt    ovsirger 
autlicncca  des  aiiiti»lrv»  «l  faire  retentir  la 
reiiiii  de  «ck  aleitiiLiii))?» 

t^i'lte  m-liviio  diin-  Jusqu'à  i)uatrc  heiim, 
ne  arment  toulûlaroisliriiltureaiii.  Ip>  tribunnin, 
Ir»  {-ttissrs,  pt  ci-ssetit  m  tnéniP  lcin|is  toutes  Iw 
alTuii-esimpurEanles   Dru  lnr>,  on  saliandoQMVg 
rL'pos. (in  ne  ttûrctip^  plii^  qtw  do  plui^irt^.  Le bow- 
(!e«i>*<lltie  ^'(tieincEil  i-ii  famillv  ;  les  lii-tirciix  du  jobt 
hc  rciidfiit  cil  voiliiri;  ii  di-s  dliicr>  [irif'-s  di.i 
nui  et  ri'Iii|i]e[(e<  urritiiipcDl  les  vii)tiilc:i  n|<{ 
jinr  U't.  plus  linbilés  cuisiuierit   \m  foulc  tir- 
grrs  tt  de»  ri-litialiiireM  m:  presse  rbt:^   I. 
liiuinlciirs.  où.  savnurunl.  à  leur  gr»'-    «le-     ■ 
eiqiiÎM.  ils  se  niellent  an  fait  Jc^x  ane«*)»U'  <•.■ 
jour,  du  tArif  de  In  roulette  et  du  nmn  ie  la 
Hi>iii*ïe. 

Kiciilùt  tes  ItiéAlret.  tes  speetacIcK.  le»  ttti* 
*v.  rc'tiipliHHetit  :  ces  antusenieDts  durent  juaqt'i 
oiixc  beurcti. 

Les  botiLi(]ues.  nlo^e»  depuis  neuf  heures  daat 
le»  quartiers  i-loign^s  tlii  rwitm  dos  plaisirs,  s«n! 
«lors  f>arlont,  cxnclorneut  fcriiii-e». 

Lt:  paisible  cihtdiii  retilni  triuiquilleineot  àam 
sa  ik'tiiL-ure.  jibundotiiuinl  lu  ville  aux  bniy 
6i|u i[iUit(iK  àvs  ficii!^  du  tiuii  tua  qui.  vivant 
jour  dan*  le  d^soïuvrôrnenl,  prolongent 
pénibles  veilles  duns  des  bois,  des  (lortiea  d'i 
jeu  trop  souvent  ruineux,  ol  de  fultles  plaiilr*. 
nans  jamais  trouver  le  bonbeur  et  les  vcrilablet 
jouissances  réserveen  a  un  travail  modéré,  k 
L'amour  de  la  science  et  l'exercice  des  v«rtiu. 


P.  H.  HAunAMn. 

{Le  novtifau  coniiiulirur  âe  fètranger  à 


Iroupe»  de  prendre  simiiltaH'^Rierit  W  ariaei-,  et 
d'occu|)«r  iiiilituireiiiviil  le  Carrou»c).  la  (lUcv 
Louis  W.  cclk'  'lu  i'ahiis-Iloyol  et  ks  buuk-Viird» 
A  »vt  ordrex.  At»i  escadrons  ili!  lanciers  ■■(  il« 
niirAKKior»,  quatre  [lit^ces  d'arlillerit-  el  rifux  bn- 
tailloas  do  chfKjue  rë^iiucnl  île  la  li^n^  cl  de  la 
garde,  Borlcnt  tics  raserncH  où  ils  fiaient  coiisî- 
gavs.  Trois  baMiUoas  de  la.  garde  débout^tient  sur 


PABIS  DE  IIM 


i  im  iTMfM.  iet  gardant  la 
,11  |w»n«Ml  Ut  dMCi  «OttairM  «•  U 
«^«4a|Hlc;idlcaAMiMt  Miia  ank  mi 
iriMMaatlnaMfiaM.  é  criareaouBBCsi.:  Tm 
fcCkvtoi  n»  ta  UrrW.' 
B^—naifcnllri  p«tr«aiBM  é4âlMt  MCtMH  «n 
I:  «On  a'staftçaieni  ""T  (oalei  In  ^ 
1 K  m  ewiaai— I  tu  Kwm  aaw  CUm  <uu- 
pèfffM  d'abord  la  fMik  f*r  la  wnte  iiM»an  de 
mail  U  foule  m  rcaouiclait 


ri  W  bMlrtanh.  U  l%M  i 
ther  fartaat  aa  a«aai  «vee  W  . 
gmUrmirit,  hafcicwÉa  «■  tBinalla  «c  ta  ; 
ffotlcflMM  de»  éiawil— ,  c*iw— rir*  r« 
«rrr  airr  ■^•agençai.  cpttr;p«aBl  i 
raiaaat  ptaa  de  déa—lli  lUuaa  ^sr  d 

taiu. 

Mai*  pcnooDc  ne  aiNveaâl  fc 


|j  t      l'I   l    II.  ■.      \    s      V  i.H    f.  L  r.  .  I  I  -1  I    «  >  l,  l.      !•:       ;■'     (I 

D'^i^a  uoe  gravure  du  Ump*.  —  (Hiu4«  C&nuv^e(.) 


cttMt.  Si  cll«  K  dispcnail  «ur  un  point,  c'était 
pour  se  monlriT  plus  oomlirruKi'.  «tir  un  autre,  el 
pour  rei)Af«ltr«  bicotAl  «ur  le  (tAÎnt  d'od  ellr  avait 
été  chaaaée  l'inslant  d'KUparafnul.  IClle  fntiituBit 
aioiî  lei  |»trouillefl  forcées  de  rrlournur  incea- 
sammeot  ali  charge,  elle  s  eiihanlissail  tt  iiiesur« 
«t  s'apprenait  a  faire  la  gaurte  d'escarmouche 
et  d'embuscade  ConrtaDl  le  (M^uple  n'aLta<|uait 
pas  encore  :  A  l'ob^inaiice  paasive.  il  opposait  In 
réatataïKe  paarive;  il  ae  Taïuit  presser,  refouler, 
M  relirait  uns  Cuir,  revenait  sana  provocatiûi»  : 
Il  Utait  la  troupe,  il  voulait  uvoir  jusqu'où  irait 
le  dévouement  det  régiments  avec  lesquels  il  eût 
préféré  frateroûer  que  se  battre. 


élail  un  objet  de  terreur  el  d'exèrratfnn;  mi» 
ruait  >ur  elle,  on  l'étourdiMSit  poa  de-, 
VU  elle  fut  emportée  :  le  premier  aaiig  >  i  ,   , 
par  ne*  maiiis 

Il  (Hait  une  heure  Des  gendarmes  a  cbetal  if- 
lioucbanl  au  galop  de  la  place  du  l'alaift-Kot *J 
dans  la  rue  de  Valois,  se  mirent  &  ««lircr  ilana  U 
cour  des  Fontaines  les  fuvards  qui  s'y  étaient  rfr- 
furies 

L'un  de  ceux-ci  eilt  la  tête  à  moitié  reodoe  . 
pn^wncfî  de  l'auteur  de  ces  liçocg,  quj  ù4m  k 
transporter  à  la  librairie  située  à  l'caLr^e  da  __ 
gak'rie  de  Valois  La  vue  du  sang  ne  fit  ua'initff 
les  spectateurs.  Alors  toulea  les  mu,  toaa  1m  tm- 


fcawirtto  pnOmi»  k  lou  tea  aaln*.  n  fil  immt- 
.  sain  fma  acte  pli»  ndoat-klile  earott, 
mdm  éaêi  Textmpk.  ùaH*  puionl.  devait  d/mo- 
talfatr  la  Utmft»  et  décMar  4fl  la  netolre 

Fom  régner  U  rw  9timl  Itmmi,  les  gra- 
4ifft  iTaJeal  lavât  U  nw  dea  Buaa-Bafwta. 
ra»Mnltepcrr^<n<li*«neii'tr(MU  pf  JchtCOT 
|liMi|iairiin  iU  Maient  ua«iUit  île  front,  d»  tMà. 
par  dc*aat,  par  dcrrirrc.  ^t  d'uii  un»  frfle  <^ 
pierrea.  4e  b«dw>  de  bob.  ie  fioU  dr  deun.  dr 
laialdi  a  ftrôés  tooib^iviit  da  lûat  in  fenrtrn  ri 
fca  laitf  nr  l«^r*  Utn.  Ikf«  rr\U  Leur*  «I  *■  « 
lie*,  rUûUatifr  de  la  iruerrc  dn  tiarnratlea  cl  dt* 


Les  cria  de  :  Vt»t  U 
cesM  d'«at«»dTe  rainfclaift  4i 
l'iKi  T  joiçttatl.  arct  uae  larav 
«.uiU.  relui  de  :  .1  i"*  In  aiiairfn 

A  f  et  iooaat  aac  rMiar»  asx. 
»rtait  de  llMti  te   Alairea 
penple  amewtf  futmt  «Ile 
Ipiés 

Uaù  c'e»l  aoc  fem»e.  cdle  4a  — 4rH'T 
r^.  aaaa  doute   . 

Le  r*aple  iw^acto  ■«•  Feanae.  et  te 
paM»  «aat  ifav  le  naia  n^nw  4e  PaSga 
maudit  tlrvaal  M^lr  igaî  a  b-  msIlM-ur  J*  V 


vi^t  Ha*  «ai 


1.1     tiEtlMÊHE     BAHIIICAUE.  ^ 

Litlibtfraplik-  do  tiiH«ui  Irurct  d'iprea  le  dwaia  do  H.  Skuakcb.  —  (CoUeelion  0.  Uat^tutano.) 


Feof-lrci  avait  i^t^  |'ri»«  A  celle  lieiirc  et  en  re  lieu 
Tilt  aui<i  frnjipé  le  premier  riiojen  '[ue  les  ballM 
He  la  garde  rovalc  atteignirent  ;  celait  un  ouvrier 
l>lac^  au  coin  des  rues  Saiiil-Ilonoré  et  des  Jtons- 
l'inrant»,  et  qui  fut  tué  |>ar  irn  iMlaillon  auquel  lea 
diefa  avaient  donoi-  l'onJre  de  lirc>r  lur  tous  ceux 
qui  n'éneuaient  pas  la  nie  ou  ijui  «e  montraienl 
aux  fenHree. 

Alon  l'orage  grondait,  la  fusillade  cammentait 
el,  malgré  U  fuBillade,  I  nnoombreincnt  des  rue» 
environi)ant  le  l'alait-ltuvaJ,  le  Louvre  et  les 
Tuileries,  élail  de  plus  en  plus  caii«iil<Vriiblp  A 
ail  iMurea  du  suir.  cetoiiii:nmbremoDl  él^il  tel  (|ue 
la  garde  royale  et  In  genrlarmerie  ne  pouvaient 
circuler  qu'en  it  fiajAiit  u»  iiaaiuige  par  les 
unnea. 


Deuxième  Journée. 

(88  juillet  IKMJ 

....  Vf»  le  milieu  de  la  journée,  l'ioaurTvcliiHi 

ne  s'atan^alt  plu*  pnr  pelotons  êpars,  pur  bandas 
isolées;  elle  morcltail  par  niaases:  elle  opposait 
qurliuerots  les  bataillnni  aui  halaillons.  Oc  low 
cdiès  les  renforts  lui  arrivaient  :  rhaeun  Jui  appor. 
tait  soa  intrépidité,  sou  cxpi-ricoce  des  armes  na 
l'adreAse  aroi;  laiiurlle  il  «avait  y  suppliver.  Lm 
niivriprs  surtout  lial>iluéa  a  inaaipr  le  f«r  êlainil 
1.1  terreur  de»  Mvalicrs  et  des  fantassin»;  il»  frap* 
paient  aver  leurs  pirs  on  le»  li«i;lic&  cumine  !<• 
manants  de  Scnlis  frappaient  avec  leurs  luassuM 
fcla  bataille  de  Boviaes    Nais  les  pica,  les  fanU 
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et  les  bacbes  n'éUiieDt  déjà  plus  les  seules  res- 
sources auxquelles  ils  fussent  réduits,  leurs  con- 
quêtes avnîent  doublé  leurs  forces  et  cbangë  subi- 
leinent  leur  inaDière  de  bataille.  Us  ne  se  risquaient 
plus  seulement  avec  les  grossiers  outils  de  leurs 
ateliers,  avec  les  sabres  pacifiques  des  théâtres  de 
mélodrame  et  du  cirque  de  Kranconi;  le  ter  et 
l'acier  pris  d'assaut  dans  les  dépôts  du  gouverne- 
ment leur  servaient  pour  combattre  ce  même  gou- 
vernement. 

Celait  quelque  cbose  de  bizarre  et  de  confus, 
quelque  chose  de  grotesque  et  de  terrible  que  l'as- 
pect de  ces  mille  batailles  et  que  la  vue  de  tels 


truments  enlevés  aui  chantiers  des  faubourgs,  les 
massues  de  fer  ou  de  bois  se  trouvaient  pËle-mèle 
en  leurs  mains  avec  les  armes  antiques  surprises 
au  Musée  d'artillerie  quand  ils  avaient  brisé  ses 
portes,  le  matin.  Les  uns,  le  casque  au  front,  le 
bouclier  au  bras  et  la  lance  au  poing,  poursui- 
vaient les  grenadiers  de  la  garde  comme  s'ils 
eussent  couru  sus  aux  Sarrasins;  les  aulres  por- 
taient des  hallebardes,  des  pertuisanes,  ou  frap- 
paient avec  la  crosse  de  ces  fusils  à  mèche  que 
redoutait  Bavard  et  qui  sont  encore  en  usage  dans 
les  montagnes  de  l'Albanie,  Celui-ci  traînait  la 
lourde  épée  d'un   Franc;  celui-là  s'était  couvert 


lîan'katles 

t'IfVi-l'.sftl 
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combattants.  Au  feu  régulier  des  pelotons  de  la 
garde,  aux  baïonnettes  croisées  et  serrées,  aux  ca- 
nons de  campagne  jetant  les  hiscaïens  et  la 
mitraille  avec  précision,  ils  opposaient  la  témérité, 
la  diversité,  le  désordre  de  leurs  attaques  tour  k 
tour  partielles  ou  générales,  mais  toujours  impré- 
vues, toujours  soutenues,  et  ne  cessant  ici  que 
pour  recommencer  plus  loin.  Le  soleil  de  juillet 
dardait  sur  leurs  têtes  ses  rayons  brillants;  la 
plupart  avaient  jeté  leurs  vestes  ou  leurs  habits 
pour  avoir  des  allures  plus  libres  et  comme  pour 
être  égaux  devant  l'ennemi;  ils  montraient  des 
poitrines  nues,  des  visages  en  feu,  des  figures 
noircies  et  où  ruisselaient  la  sueur  et  le  sang  Les 
fusils  de  l'arsenal,  ceux  des  corps-de-garde,  les 
pistolets,  les  riches  poignards,  les  damas  tran- 
chants livrés  par  les  armuriers  parisiens,  les  ins- 


d'une  armure  exhumée  d'un  tombeau  romain  ;  aux 
uns  vous  voj'icz  la  dague  des  tournois  ou  l'épée 
des  mousquetaires  gardiens  des  hAtes  de  Versailles 
et  de  Trianon,  tandis  que  d'autres  brandissaient 
les  piques  de  93,  déjà  teintes  de  sang  dans  des 
insurrections  populaires  ou  des  luttes  pour  la  li- 
berté. 

Ainsi,  tous  les  siècles  militaires,  tous  les  dges 
chevaleresques  étaient  appelés  au  triomphe  d'une 
révolution  qui  avait  pour  cri  de  guerre  :  Vite  la 
Charte  !  et  pour  mol  de  ralliement  :  Mort  aux  par- 
jures! Mort  aux  violateurs  de  la  loi  constitution- 
nelle des  Francaisl 

Bizarrerie  des  choses  humaines!  ces  hommes 
qui  détrônaient  un  Roi  de  France,  tenaient  en 
main  la  hache  d'armes  de  Philippe-Auguste,  la 
rondnche  de  François  1"  et  les  épées  d'flenri  '  IV 
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croule,  un  &utr«  lui  Kucccdc,  un  inlcrr^no  cxîsif, 
innh  si  In  pnimlntîou  sait  qu'il  y  a  une  admini>> 
tralion  iniitalli^!  A  l'HiUel  tli*  tillo.  clli>  prend  pji- 

i'.a  n'eut  paa  lo  basard  ni  t'ainbllton  de  joticr 
un  ràk  i|ui  poiusi-reDl  51.  Itninle  pi  |i>  ^^ii^r^I 
Il(ilii>ur)(  k  rilâk-l  de  ville:  r'cd  lA  un  [loint 
d'hislolre  juHi|u'ii  iir^sent  mal  ^i-lniri-  H  ipi'il 
C9l  bon  Je  [iKeenter  '(«i*  non  ïiTitnblcmpcrt. 

M  I1iiuil«.  r^dmieui-  Cii  irliuf  da  TrmjH.  vivail 
■laiiK  litilimité  |ii>liU<|ii«>  di>  M  Cssimir  l'érii^r;  ce 
b»nr|uit>r-dépulé.  averti  de  la  prise  de  |>(Micssian 
(le  rili'>l«l  (le  ville  iiar  les  l'nrisiona.  fnit  mrtiiiler 
RU-tsiLi'il  M  llHiiite,  et  lui  i]il  en  1«  vo,vnnI  :  •  lien- 
<l«z-vniiH  (l>-  tuitp  A  riliUel  do  ville,  Je  vntis  y 
in*il(>;  jiri'nex  conseil  des  événemenU.  et  l'nilcs 
vniiuitc  Iwiit  <-c  nue  la  pniilenrc  ^ousHiip^î-reni  ■ 
El  M.  Ilnude  Hc  l-rntlit  .lUHtiil-U  Jk  riliMeUile-Ville. 
et  so  mit  A  fonctionner  nux  tim  et  place  de 
M    de  CLnbrvI  '(ui  avnil  'luittc  >oii  [losle. 

l'nrlons  niaicitennnt  du  ^rni^ral  [luItourK 

l.e  :f;>  jiiilli-l.  iJit  l'uiileur  du  .Vfmoriul  <ir  lllattl 
ilif  r-itle,  jfl  me  trouvais,  van  oriie  beurt's,  sur  la 
j>l,ic.-  de  In  Duursu;  j'caUndia  retentir  autour  ile 
moi  rfs  miiU  ;  •  Moux  nron*  un  riènrral.  ■  Je  ile> 
iii;ind.ii  ([uel  éUit  ce  {rénéral,  on  me  ri^pnndit 
'lii'^ri  ne  savait  pas:  je  demandai  qui  ra.?ait  dé* 
fiii-iii-  ;  ma^me  repeinte. 

Knlln,  Je  vin  sortir  de  l'înt^rk'urdu  Palais  de 


I.A  Hni>R  B?i  ie^io. 

Chnpaau  d4>  pailla  d«  rix.  Robe  de  soIa.  Canezon 

delilonde.  Kautokr  en  ruban. 

(D'«pK«  ta  CAIIamc  filiiurn  ■]•  11300 

Troisième  journée. 

LA  journée  dn  S9  Juillet  1830  est  une  date 
mt'niorablc  diinn  nos  anrinle«.  car,  ce  j«iir- 
là,  lu  piipulnlion  pnrifùcnnc  s'empare  du 
I.ouvrp  cl  dps  Tuileries:  ce  jour-IA  le  drapeau 
tricolaro  est  debout  sur  lo  di^nir*  des  Tuileries:  ce 
mëni(>  jour,  dans  raprés-miili,  de  deui  bcures  et 
ileinic  &  troin  bnurea  ]e  |ié(it>rat  Lufayclle  prend 
|)iiHKeHsion  de  l'IlAIeL  àe  ville.  Vojons  comment 
il  k'v  Inulalln. 

¥.uy  entrant,  il  j  trour&un  g^n^ral  et  un  Joar- 
Daliste  :  ils  avaient  déjà  formé  une  adminislra- 
tiuii  el  ïjBissaieiit  de  roncert  l,e  journalisle  se 
noummll  ïtaude,  riïdncteiir  en  rlier  ilu  jaurnal  le 
Tei'ip*  :  il  sï-tait  fail  rcritar.iiicr  par  une  J^ner- 
^iijUB  nSsifitatire  aux  orrlonriunccs  de  f^liarlea  X, 
et  le  ^•'[ici'iiL  i^tait  M  hubourj^.  inilitntri' obscur, 
en  di*pnnil)Uitê  depuia  phiiieurK  unuèoti.  Il 
avAil  arec  lui,  comme  chef  d'élat-mAjor,  le 
colonel  /immer,  qui  AvnîL  servi  sous  rRmpIre. 

l.'lliVtel  de  ville  avail  i^lé  abnadnnn^,  dans  la 
nuit  iIh  2H  nu  31'  Juillet,  par  les  troupes  roTates 
qui  h'j  Élnicut  vnillamNient  défendues,  ear,  en 
temps  d'orages.  l'Iltïlel  de  ville  devient  le  centre 
de  toute  l'activité  politique  ;  r'eal  lA  qu'on  se 
porte  et  qu'on  graviU;  G*cït  Ih  que  l'ordre  ti'èta» 
Mit  AU  milieu  d»  désordre.  Un    gouvernement 
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Cbapeau  de  paUli>  de  rin.  Robe  de  mouswtini* 
iinpniiiée  Caoe^Qu  de  mo*iM(Jbtiv. 

(t>'4|>f*«  U  CMvmf  PwrUit»  «la  IMO.) 
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Ift  ItouTOo  un  liuiiiine  njrnnl  i'aks»^  i|uuran(v  ans. 
Ha  taille  était raoycnn*,  son  vieaiic,  f^arlant  lein- 
pretiitc  il'iin  cnrnrtère  avcnliirfm.  nV-taiî  pas 
sans  nnhie<«e  et  sans  agrément,  sps  traits  jinraïA- 
snionl  iillèrps:  du  r^to.  auewn  si^-nfi  ne  nWi-lnit 
un  niililaii-c.  >!.  lïtibouru  t-lail  t,';[ii  il'uru:  riîiliii- 
Kole  Idfiii.'.  M.  llvariste  Diiiiutulin.  l'un  <V-t  il'- 
i]iulftiini-gi''ranLK<lu'7(inxtilLitirmiir/,  vint  aijfirè<<  di' 
moi  CM  irAKtiiiDe  i1o  rapilnine  dfUf^ar'U'nationnle 
et  iiic  «lit  A  Iti  ii'Ui-  :  <  Le*  f-6ii<>rul  liiiIroiirK  "e  met 
à  ]n  IHv  <l(j  iiL'ui'lc,  urius  •illoii!!  itiAi'i'her  d  l'Hi^te) 
de-Villi>:  c'etil  Ik  (|u'i.-»>t  k<  tr<Jne.  venczavci'  noua.i 
Je  Bum*.  U  ffiulc  soliranln.  lanv<inl  nu  ciel  d'une 
¥«ix  l'ormiiliililo  ic  rri  :  •  Vivi- 
le  ^^ni^j-Hl  Dubourg!  h  I'IIiUpI  de 
ville!  • 

Clieniin  fniflint.  le  iioiiéral  Ihi- 
liuiii-):  quitte  1111  moment  !h  ro- 
]om>c  cl  r*'[iaratt  Ijifnti'il  nous 
ruiiifor'itie  iEii|u-aviiti'  i]i>  jii^ni^riil 
de  brigade.  AiisiiliM  on  *t  remit 
en  marrUc  Le  p^iuTat  l)uLoiir)t. 
au  mumi'tit  de  ri'Vttir  cet  uni- 
forme.dil&cGiiiquireutmiraipnl. 
•  VouB  le  voijlei:.  vi  inni  nncNi, 
i|iioi<|iie  je  ne  nie  dissimule  |iiis  k' 
sorl  i]ui  m'attend  :  si  jéihoiic. 
l>eharand;  si  je  réus^iB,  vous 
verrez  qu'on  me  peindra  comme 
le  pljs  vil  den  hoinmea!  t 

M.  llKiiili'- H''  IciOMViLil  di\jà  in«- 
lalli'  <ln.i)ii  III)  cnbinot  v«i«iii. 
quand  le  gôniinil  Dubwurg  arrivn, 
et  se  mil  îiQinL'JiitlL'rncBil  en  nip- 
port  avec  lui;  il  s'adjoignit  austti- 


lôl,  comme  chef  J'èW- 
major.  le  colonel  Zim- 
mer,  hrave  ofllrief  if 
l'nitrîeDiie  armM!.  <|iii 
rUil  arcoiiru  a  ril"l*1ilr 
ville.  p«^ur  mettre  s«i 
i^pi'o  au  s«rvi<e  4w  n** 
veau  |iiiiivoir. 

MM     llaude.   Ituknir; 
ot    ic    colonel    Zimmff. 
di<-s<|tril4   Turent  en  prt- 
lenor* .     bc      crtfirr'rt^rrBt 
viirl^3ii)t.'«iir«si1  proiittiv 
iiiiiiiV-tlîatenient  :  un«Uil 
1.1114     rilt'tlol     Je    vilK 
inaifi    il    r.-illail   dire  au 
itoin   de  <|ui    on    l'oi^»- 
l>nit  :  m  v*-rtii  de  'fueUr 
idi'c  :    MM.    ilnudc  (lo- 
ttnurp  el  Zi  ruiner  te  d*- 
-i>l«'reitt  k  nnnonrer  iiu- 
tiiciliatenicnl  au  [>eM|>lT. 
i)Lii  deiiiHiiilait  &  granilt 
i-ris  iine  dire^^tion  et  de* 
cliof»  depuis  «Jemi  jours, 
qu'iiii^oiiverin-iiieiit  pn 
visoiro.  roinpiist-  tUl  p 
t)i>ral  1^  Fiivelte.  >tn 
n^rnl  fljrnril  et  île  !U. 
rhoiseu),  ^tdil  i^nusUtui 
rjuc  ce  ftouvernem«iit  allnît  «e  rendre  rt  l'IlAlH 
vilte,  cl  qu'ils  nf^is»aient  en  *on  nom;  on   lai 
des  frn^lii^a  du  l'il<Uel  de  ville  une  tîrtuiilc  '[uai 
litè  de  liulletitis  sur  lesqneU  étaîenl  écrils  \tn  ti 
noms,  l.a  KaycLle,  I7^rnrd,  Clioiseiil,  el  porlai 
pn  lèle  :  ^uorrnfmfttt  jtrwsisoirr .  On  les  avait  i) 
diqui^N  Ia  veille  parnai  li-s<-nmt)atlunU:  et  aussil 
i|Uo   k'd   iiiilletitis   (Hireiit  *t^  répandu»   ilnns 
fouie  qui  encomt.rait  la  plnet'.elle  p(iti9<[fi  Hf^<-ni 
(le  joie.  Le  prouvi-rnemcnt  de  Cliarlcs  \  n'exiîlnll 
|ilus  :  leH  liiillelinfi  prorlam nient  su  déchf  an*"*  iji 
les  ï-vènenientfl  allaient  ralilier.         V    KiTTin 

(Hùtoire  du  r*'jitf  <1*  Lonin-  Philipftt  fj^ 


PARIS   PENDANT   L'ANNÉE   1830 

(De  janvier  «  jniUet.) 


Jnii«lcr. 

24.  —  ReprëseDlBtlon  à  l'Opëra  au  hiiiÉfiri? 
des  pnu^  ruï.  L''  roi  ot  Lit  ramille  nivrilo  y  «"«^iilenl  Lfl 
rectile  -ùlrv.-  k  :<2.0i'"  [rsiici. 

25.  —  l-le^iim  de  l'amiral  Roussln  \  l'Aciirl6niie 

Févrirr. 

9.  —  Procès  entre  Harel,  diri'cieur  itc  l'Odion, 
et  Alexandre  Dumas  -  (.elui-ci  dfnianJnit  ^o'on  in- 
Isrdil  h  Harel  ,qiii  n'avilit  pa^  Iniu  <i«s«ii);agemenU.  da 
jouer  »i  i^K-ct  :  Cl^tistin''  de  Sw-dt^.  Sa  ri'4:laii)4iJoTL  e^t 
repou'sée. 

14,  _  llrdnnnaTicr  m;nl.'  -iir  I  Instruction  pri- 
maire. -  Bal  à  l'Opéra  -lu  [imfit  dn  |nuirî*  Uil- 
l«1)  il  ïin;;!  frani-s    Hei  Plie  rie  llil.ûi.';  francs. 

35.  -  Il  liatnille d'HernanI &  la  ComËdIe fran- 
çaise. 

3.  —  Ouverture  de  la  session  législative. 

3.  —  Acquillemenl  d'une  nvenliirlèfp,  la  dams  Her- 
be», ijui  B«  dis»il  comlf  j*p  do  Belli-Iond,  veuvf  d".M>dnla- 
Khan,  ]irince  de  Mysore  ri  fille  nalurelle  de  Charlea  X. 

16.  -  Voif  par  la  Chambre  des  dépu Us  de  l'adresse 
dite  des  deux  cent  vingt  et  un. 

19,  —  Ordonnance  royale  qui  prolonRe  ta  '(*sion  au 
i"  Mplembre. 

as.  —  Klectinn  du  général  de  Ségur  à  l'Acarit- 
mie  rr*n;aiae. 

Avril. 

1.  —  Réception  de  I.aniartlne  A  l'Académie 
française.  —  Banquet  donné  •  Aui  Vendange;  de 
Bourgogne  -  aux  députés  de  Paris. 

3,  — CondamnalîoD  de  Sautelet.  gérant  du  Sational, 
i  i  mail  d'emprisonné  m  eut  Bt  1.000  francs  d'amendr, 
de  Duboia,  gérant  du  Globe,  i  ^  mojf  d'em  prison  orme  ni 
et  Î.OODfranrs  d'amende  pour  kitaquea  pablliH  dîna 
leurs  journée  a  contrr  le  roi. 

34.  —  Séance  annaelle  des  quatre  acadé- 
mies. 

35.  —  TranelatlOD  dea  reliques  de  Salnt- 
Tlncent  de  Paul  de  Notre-Dame  ù  la  chapelle  des 
Luariite*. 

99.  itledion  de  PongerTlUe  à  l'Acadénue  fran- 
;aiie. 


Ministre 
11780-18*7.) 
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civ«|i.\s.:  (r.uB.) 


ANflHI    (l.-J.) 


M«l. 

8.  -  l-^iion  du  peintre  Oranet  i  l'Académie  des  ■'■""'"•Nsie  (IHOi  -  i*.t,-,. 
Reaui-Arta. 

Arrt'vée  du  rot  et  de  la  reine  de  Naples  1 
Sainl-Cloud. 

13.  —Suicide  du  libraire Ssutelet,  gvrantdu 
.Vu  II  on  ni. 

le.  —  Dissolution  de  la  Cbambre  des  dépu- 
tés. 

30.  —  Cérémonie  (qui  fui  la  derniire)  de  l'ordre  du 
Sainl-Esprii. 

3t.  ~F6te  donnée  au  Palals-Royal,  par  Loiiii- 
rhillppe  en  l'honneur  de  lran^^L.>4  1*^,  roi  de  >aplet. 
I.ÎOO  incités  jiarmi  lesquels  Charles  X,  le  dauphin,  la 
dauphina,  la  ducht^se  de  Kerry.  C'est  ji  ce  bal  que  Sel-  l.ill<  r^ilrur  (IWO-IHfii,) 
Tandy  s'écrit  ;  •  .Vous  dansons  sur  un  volcan.  • 

aSeï  24.  —  Élections  d'arrondlsaemnt  O'op- 

posilion  obtîpnt  tes  deui  lier»  des  Toix). 

39.  —  Réceplion  i  l'Académie  frin^tlae  de  MM.  de 

S^ur  et  PongerTlUe. 

Jnlllot. 

9.  ~-  La  prise  d'Alger  e>(  annonnée  dans  !■ 
■oirée,  dans  les  théétrea.  Considérée  comme  une 

victoire  du  gouTernamenl,  ellp  n'eiclle  que  ]«a  d'en-        Mosi^tn  iitniMfi. 
honiiaame.  Lllléraleur    (I803-IS70.) 


35  —  Ordonnances  roy^ites  (lorlanl  dlsaolutlon 
de  la  Chambre  dea  députés,  changement  du  mode 
ir-l'leclion*  el  abolition  de  li  liberté  di'  la  pre-tc. 

26  (lunrfi)  —  Commencement  de  l'insurreo- 
tlon  A  Paris,  l'rote'lniion  ilfa  journaliiilei  de  l'oppo'^i- 
tioii  rédiifi'C  dans  les  bureaui  du  \ntii">ni,  par  fhiprs, 
i;!i3telaiM  H  Cauihiiis-I.emairc 

37  (jii'iidi).  —  Arn'l  du  Iribiinit  de  .-omnierre  pcir- 
lint  que  •  rortloniiBine  rot  aie  ilu  i.-  juillei,  él.inl  ran- 
traire  À  Iri  Char  te,  nrdoilélre  obligatoire  pour  personne  » 
—  Marmont  est  investi  A  midi  du  commande- 
ment de  l'armée  i  Paria.  —  Réunion  dc".  dcputés 
l'hcr  ôi^imirPériiT  —  C»imba|4  ^uï  eniriron^  du  1'.^- 
lais-Boial,  —  Pillage  des  b(puli.|nei  d'armuriers. 

28  luirrai-ilil.  —  Prise  el  rej>ri-e  de  l'Hôtel  de 
Ville.  —  Siiulèveiurnl  gémirai  des  cludianla.  Le^prin- 
iipaux  lonibnls  ont  lieu  dans  les  rue«  .'^aint-lilarlin  et 
-.iiiil-Denis  el  au  ni.'irihé  de<;  Innocents.  Li  lutte  est 
l'flrlicuIièrenieQt  acharnée  à  la  p'ace  de  la  Baalille  et 
H.ms  la  rue  Saint-Antoine.  Sur  plusieurs  poinis  la 
Iroiiitc  fraternise  avec  le  peuple.  Réunion  des  dépulén 
liiez  S\.  .Vudry  de  Puyraveau. 

29lieudit.  —  Prise  de  la  pnudrière  d'Essonne,  du 
l.ou^'re,  des  Tuileries,  de  l'i  c.ifierne  dcBabylone.  Le  géné- 
ral Dubourg  prend  posies'-ion  sans  mandat  du  pouvoir 
à  l'IlAlel  de  Ville.  ~  Des  chefs  du  parti  républicain 
offrent  le  gouvernement  de  Paris  au  général  Lafayette. 
Installation  d'un  gouvernement  provisoire  ï 
l'IfÛIel  de  Ville  (Casimir-Périer,  Laflltte,  maréchal  Gé- 
r;ird,  Odier,  Audry  de  Puyraveau,  général  Lobau).  A 
MM.  de  Semonville  et  d'Argoul.  qui  apportent  de  la 
p-irt  lie  Ch.irles  X  de*  proponilioni  conciliantes  et 
annoacenl  le  reirait  des  ordonnani-es,  LalAtle  répond  ; 
•  il  est  trop  tard!  • 

30.  —  Sur  la  place  du  Louvre,  inhumation  des  ca- 
iliivres  lies  combaltentt.  f^  garde  nationale  île  Paris, 
-'organise  d  elle-ménie.  Nomination  d'im  minis- 
tère provisoire.  Itéunion  dea  chefs  du  parti  républi- 
eain.  Les  ilépulés  réunifi  au  Palais- Bourbon  défèrent  la 
lieutenanre  gi^néralc  du  royaume  k  LouiS'Phï lippe. 

31.  IVoi'lamalion  du  gouvernement  provivoire  dé- 
rlarnnl  qiie  «  Charles  X  a  cc<5é   de  régner  ».  Le  doo 

d'Orléans  accepte  les  lonotlons  de  lieutenant 
général  du  royaume  et  *■  rend  i  l'IIdlel  de  Ville. 
I.e  ilaujihin  quitte  Sainl-Cloud. 

l«th^Alr«  (Débuts  et  prekiëres). 

Théâtre-Français.  —  ïr.  février.  Htraanî,  drame, 
en  5  actei,  en  vers,  par  Vietor  Hugo. 

Opèra-Comlqtte.  —  Î8  janvier.  Fra  Diavota  ou 
t  ll"tttUrie  di  TerrueiBe,  opéra-comique,  3  actes,  pa- 
roles de  Scribe,  musique  d'Auber  (succès). —  !3avril. 
Ori'iiloirrE,  opéra-comique,  3  actes,  paroles  de  Vlal  et 
l>uport,  mu^iqite  d'Adam  {sucrés  médiocre).  —  13  juil- 
let. CIdture  de  l'Opéra -Comique,  rue  Veotadour. 

Odéon.  —  30  mars.  Slociliiilni,  Fontainebleau  et 
Romr,  !riloi)ir.  dru  nu)  (17  ne  lur  ia  i-ii  de  Cliriitiitt, 
-I  actes,  en  vers  avec  un  prologue  et  un  épilogue,  par 
A,  lltinias  (çuccisi  —  ïï  juillet.  Cmllaiini'  Tell,  tra- 
)^'édie,  par  Liureot  Pichat  {succès). 

Porte  Salnt-Uartln.  —  19  juillet.  Aben  llume\a 
ou  )e>  .ViTurei  loiii  Plulippr  II,  mélodrame,  en  3  actes, 
par  .Marlinoi  de  la  Hos»  (suocés|.  —  Harel  devient  di- 
recleur. 

Vaudeville.  —  !3  nmrs.  Harnali  ou  la  Cunfraiiile 
par  cor  (parodia  d'Hernanii.  en  i  talileaui  et  en  vers, 
par  Lausanne  el  Ouvert  (luceèsj. 

Le«  mort*  de  rNan^e. 

Le  comte  de  Lavalette,  ancien  directeur  généra 
de*  po<trs  (\Ti  ièvrierl.  —  L«  duo  de  Lévis,  liUéra- 
leur  (15  lévrier^  —  Radet,  auteur  dramatique 
{18  mars|.  -'  Le  peintre  Taunay  IJO  mars).  —  Oa- 
rat.  directeur  da  la  Banque  de  France  (Il  mai).  —  Le 
libraire  Sautelet  (13  mal).  —  Fourrier,  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  (16  mai).  —  Faroy,  rédacleur  du 
Globf  (19  juillet). 


sous  LA   RESTAURATION 


Paris  politique  sous  Louis  XVIIt 
et  Charles  X. 

E»  iêH.  Purm  accUL'illil  Il>s  Buurlioas  sans 
entboiiniaRmc.  mais  avec  une  saticifaction 
profonde.  I.e  vicrllard  impotent  dont  le 
Goiituiiie  ildinoilï'  et  la  toiirnurii  disgracieuse 
produinaiiml  une  impre^iitioEi  dlrnn^re  ^iir  iine 
population  Imltitui'e  d  vairpa»scr  ^apnlf'on  A 
cheval,  entouri!  d'un  état  major  de  tnnrf^chnux 
aux  uniformes  élincclunts  dv  dorures,  appor- 
tait à  la  France  deux  biens  inestimables 
qu'elle  cherchait  en  vain  depuis  vin^^cinq 
années  :  la  libertt-  et  la  paix, 

Il  est  vrai  i|ue  In  paix  ^tniî  chèrement 
achetée,  mais  elle  aurait  pu  cxijrer  des  sacri- 
Ûces  bien  plus  douloureux  encore,  et  si  lea 
conquêtes  de  la  République  et  de  l'Empire 
étaient  penliiea.  du  moins  le  vieux  territoire 
national  restait  intact.  La  liberté  n'était  peut- 


£lre  pas  aussi  ardemment  désirée  par  toutes 
les  classes  de  In  poptilntlon  que  la  fin  des 
lu'i-atotnbcs  de  cunecrila  îniiiiuli^s  chaque 
année  h  l'ambition  d'un  <teul  homme,  mais 
la  (Iharte  n'en  était  pas  moin?  acceptée  avec 
recoDoaissaDce  parla  fraction  laplu«  éclairée 
de  la  bourgeoisie  restée  lldèlc  aux  principes 
de  l'ancien  parti  couiititiilionnt^l.  qui  avait 
essaye  sans  8uc[:è9.  au  début  de  la  Révolu- 
tion, de  concilier  des  in>ililutionfi  représen- 
tutives  uvec  le  maintien  de  la  monarchie. 

Quelques  mesures  imprudentes,  quelqnes 
paroles  irréfléchies,  tombées  du  haut  de  la 
tribune,  ne  tardèrent  pu?  il  refroidir  le  stèle 
que  les  habitenlsde  In  capitale  manifeMtaieat 
pour  le  gouvernement  de  Louis  XVllI,  maie 
l'adhésion  sincère  de  la  première  heure  Ûl 
place  à  de  l'indifTérence  plutdt  qu'à  de  U 
haine.  Pendant  la  première  Restauration,  le» 
postions  politiques  que  suscitait  le  retour  de 
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liF  i.A  l!olJllno^^*^>l. 


l'ancienne  dynastie 
étaient  beaucoup 
moins  vives  ù  Paris 
que  dans  les  provin- 
ces. En  deliors  du 
groupe  des  fidèles  qui 
professaient  pour  le 
principe  de  la  légili- 
mité  une  sorte  de  cul- 
te, et  des  ouvriers 
des  Taubourgs,  qui 
n'avaient  pas  perdu 
le  souvenir  des  jour- 
nées de  lo  Révolu- 
tion, les  habitants  de 
des 


rt'mTK   ^r    harti-i 


la  capitale  avaient 
préférences  discrètes  plu- 
tôt que  des  convictions 
et  étaient  prêts  à  assister 
avec  une  inertie  résignée 
à  la  formidable  partie 
dont  ils  allaient  être  len- 
jeu.  •  lU  m'ont  laissé  ar- 
river comme  ils  les  ont 
laissés  partir  »,  disait  Na- 
poléon qui,  dans  un  éclair 
de  bon  sens,  résumait  le 
jugementque  l'histoire  de- 
vait porter  sur  la  journée 
du  20  mars.  Sauf  I  armée, 
personne  à  Paris  ne  souhaitait  la  chute  de 
Louis  XVlll,  mais  aucun  bras  ne  s'armait  pour 
prendre  sa  défense;  personne  ne  désirait  le 
retour  de  l'Empereur,  mais  aucune  tentative 
n'était  faite  pour  lui  barrer  le  chemin  des 
Tuileries. 

.Après  Waterloo,  toute  la  bourgeoisie  pari- 
sienne manifesta  une  ferveur  royaliste  beau- 
coup plus  vive  que  pendant  la  première  Ites- 
tauralion.  Les  brutalités  des  ennemis  qui 
étaient  entrés  dans  la  capitale  de  la  France 
en  conquérants  irrités,  pillaient  les  Musées  et 
minaient  le  pont  d'Iéna;  les  menaces  des 
fédérés  qui.  pendant  les  dernières  convul- 
sions de  l'agonie  politique  de  Napoléon 
avaient  reparu  sur  la  scène  armés  de  piques 
et  coirfés  du  bonnet  phrygien;  les  projets  de 
démembrement  du  territoire  français,  dont 
Bliicher  et  la  diplomatie  prussienne  ne  fai- 
saient pas  mystère;  bref,  les  causes  d'alarme 
n'étaient  que  trop  nombreuses  et  trop  légi- 
times, et  la  petite  bourgeoisie,  aussi  bien  que 
la  moyenne  et  la  grande,  accueillirent  celle 
fois  avec  les  manifestations  d'une  joie  exubé- 
rante le  retour  d'un  gouvernement  qui  avait 
l'autorité  morale  nécessaire  pour  traiter  avec 
l'étranger,  â  des  conditions  assez  dures  sans 
doute,  mais  pourtant  acceptables  au  lende- 


main d'un  irréparable  désastre,  et  rétablir  la 
paix. 

La  recrudescence  de  prospérité  matérielle, 
suivant  presque  toujours  le  rétablissement 
de  l'ordre  après  une  longue  période  de  dé- 
tresse, fut  une  des  principales  causes  qui,  pen- 
dant les  premières  années  de  la  Restauration, 
assurèrent  au  gouvernement  de  Louis  XVIII 
le  dévouement  du  commerce  parisien.  Ni  les 
violences  de  la  réaction  royaliste  de  4815.  ni 
même  l'exécution  du  maréchal  IVey,  la  plus 
lourde  des  fautes  qu'ail  commise  la  monar- 
chie restaurée,  ne  purent  refroidir  le  zèle  des 
gros  et  des  petits  négociants  de  la  capitale. 
Ils  ne  laissaient  échapper  aucune  occasion 
d'affirmer  leur  foi  politique  et  profilaient 
du  moindre  prétexte  pour  pavoiser  leurs  ma- 
gasins de  drapeaux  blancs.  Les  étrangers 
affluaient  à  Paris,  les  commerçants  du  Palais- 
Royal,  du  quartier  Montmartre  et  de  la  rue 
Saint-Denis  réalisaient  de  gros  bénéflces;  des 
industries  nouvelles  prenaient  un  essor  rapide 
et  les  classes  moyennes  voyaient  avec  satis- 
faction leur  revenu  s'accroître  en  même 
temps  que  leur  capital. 

Cet  épanouissement  de  la  prospérité  maté- 
rielle n'empêcha  pas  la  bourgeoisie  parisienne 
de  passer  tout  entière  dans  le  camp  de  l'oppo- 
sition, à  partir  du  jour  où  les  imprudences 
des  ultrax  et  des  pointus, 
comme  les  appelait  M.  de 
Villèle,  suscitèrent  dans  le 
pays  un  mouvement  d'hos- 
tilité contre  le  catholicisme. 
Sous  la  Itestau ration,  le 
commerçant  de  Paris  était 
resté  un  disciple  de  Vol- 
taire. Les  chansons  de  Bè- 
ranger,  les  pamphlets  de 
Paul-Louis  Courier  et  sur- 
tout la  lecture  du  Conxtitu- 
(ionwp/ réveillèrent  dans  son 
cœur  des  sentiments  anti- 
qui  no    s'étaient 
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religieux 
jamais  complètement 
éteints.  L'opposition,  qui 
était  restée  d'abord  confi- 
née dans  ta  haute  banque, 
—  car  l'aristocratie  de 
l'argent  avait,  à  cette  épo- 
que-là, de  la  peine  à  vivre 
en  bonne  harmonie  avec 
l'aristocratie  de  la  nais- 
sance, —  s'étendit  de  pro- 
che en  proche  à  toutes  les 
classes  moyennes;  le  nom- 
bre des  députés  de  Paris 
hostiles  au  gouvernement 
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des  Uoui'bons  s'accnil  à  chaque  élection.  Le 
mouvement  d'enthousiasme  que  lu  naissance 
du  duc  de  liordeaux  suscita  dans  la  bourgeoisie 
parisienne  fut  le  dernier  élan  de  foi  monar- 
chique qu'ail  manifesté  la  capitale.  Après  la 
démission  du  cabinet  Villèle,  la  garde  natio- 
nale accueillait  Charles  X  aux  cris  de  :  A  bas 
les  ministres*,  et  les  premières  barricades  du 
mois  de  novembre  1827,  pour  avoir  été  promp- 
tement  déblayées,  n'en  étaient  pas  moins  la 
préface  d'une  révolution.  Le  ministère  Marti- 
gnac  ne  fut  qu'une  trêve,  et  lorsqu'une  coa- 
lition de  la  gauche  et  de  la  fraction  la  plus 
avancée  de  la  droite  brisa  cette  dernière 
planche  de  salut  qui  restait  à  la  monarchie 
légitime,  il  était  évident  que  la  lutte  engag(''C 
entre  les  |>artisans  de  la  Restauration  et  ses 
adversaires,  au  lieu  de  rester  confinée  dans 
les  collèges  électoraux  et  dans  les  Chambres, 
ne  tarderait  pas  à  être  portée  sur  la  voie 
publique.  Paris  était  mùr  pour  les  journées 
de  Juillet. 

L'évolution  politique  qui  s'était  opérée  dans 
la  capitale  s'accomplit  aussi  dans  les  départe- 
ments. Au  début  de  la  seconde  Itestauralion, 
les  passions  de  partis  étaient  bien  plus  ar- 
dentes dans  les  provinces  que  dans  la  métro- 
pole. Les  discordes  civiles  sont  plus  impla- 
cables dans  les  chefs-lieux  d'arrondissement 
que  dans  les  grands  centres  de  population, 
parce  qu'elles  se  compliquent  de  rivalités  de 
personnes.  Le  retour  de  l'île  d'Elbe  avait  été 
une  revanche  de  la  Révolution  contre  l'ancien 
régime,  et  les  vieilles  haines  qui  s'étaient 
assoupies  pendant  le  premier  règne  de 
Louis  XVIII  se  réveillèrent  au  lendemain  de 
Waterloo,  plus  violentes  que  jamais.  Ce  n'était 
pas  seulement  une  lutte  de  partis,  mais  une 
guerre  de  classes  qui  finit  par  devenir  une 
guerre  de  religion. 

Il  aurait  fallu  un  pouvoir  très  fortement 
constitué  pour  obliger  les  émigrés  à  vivre  en 
bonne  harmonie  avec  les  acquéreurs  des 
biens  nationaux,  de  même  que  Henri  IV 
avait  contraint  les  ligueurs  et  les  protestants 
à  oublier  leurs  anciennes  inimitiés.  L'ambi- 
tion de  Louis  XVIH  eût  été  d'entrepi'endre 
à  son  tour  la  même  œuvre  d'apaisement; 
mais  le  système  électoral  qui  avait  été  adopté 
par  la  Charte  opposait  de  sérieux  obstacles  à 
une  pareille  entreprise.  N'accorder  le  droit 
de  suffrage  qu'aux  Français  inscrits  au  râle 
des  contributions  directes  pour  une  somme 
de  trois  cents  francs,  c'était  organiser  des 
collèges  électoraux  beaucoup  trop  restreints 
où  les  états-majors  des  deux  classes  de  lu 
société  qui  se  faisaient  une  guerre  acharnée 
devaient  â  peu  près  seuls  se  trouver  en  pré- 


sence. Les  spéculateurs  qui  s'étaient  enri- 
chis pendant  la  Révolution  disputaient,  avec 
un  acharnement  souvent  couronné  de  succès, 
la  prépondérance  politique  aux  descendants 
de  l'ancienne  aristocratie  qui  avaient  con- 
servé leurs  biens.  Entre  ces  deux  camps  irré- 
conciliables flottaient  un  certain  nombre  de 
représentants  de  la  haute  bourgeoisie  éprou- 
vant une  égale  répugnance  pour  un  retour 
à  l'ancien  régime  et  pour  un  nouveau  boule- 
versement qui  aurait  pu  devenir  dangereux 
pour  les  fortunes  les  mieux  établies.  Ainsi 
s'expliquent  les  brusques  oscillations  du  corps 
électoral  suivant  que  les  modérés  penchaient 
â  droite  ou  à  gauche,  dominés  par  l'impulsion 
du  moment.  Il  ne  faut  pas  oublier,  d'autre 
pail,  qu'à  l'occasion,  les  ultras  de  la  droite 
n'hésitaient  pas  à  s'entendre  avec  les  ennemis 
de  la  dynastie  pour  assurer  le  succès  d'un 
candidat  dont  l'élection  devait  provoquer  la 
chute  d'un  ministre  agréable  à  Louis  XVIII, 
mais  suspect  à  l'entourage  du  comte  d'Artois. 
Des  assemblées  issues  de  collèges  électo- 
raux exclusivement  recrutées  dans  un  miheu 
social  sans  esprit  politique  et  divisé  par  des 
haines  profondes  ne  pouvaient  fournir  à  des 
cabinets  constitués  suivant  toutes  les  règles 
du  régime  parlementaire  qu'une  majorité 
instable  et  mal  assurée.  Après  la  dissolution 
de  la  Chambre  introuvable,  le  duc  de  Riche- 
lieu essaya  de  gouverner  avec  le  parti  du 
centre  en  s'appuyant  sur  la  gauche  pendant 
son  premier  ministère  et  sur  la  droite  pen- 
dant le  second.  Dans  l'intervalle,  M.  Deca7.cs 
avait  essaye  de  pousser  jusqu'aux  extrêmes 
limites  la  politique  de  conciliation,  mais  il 
n'avait  pu  résister  à  la  réaction  violente  pro- 
voquée par  l'élection  de  l'abbé  Grégoire  et 
l'assassinat  duducdeBerry.  Arrivé  au  pouvoir 
avec  la  droite  devenue  toute-puissante  après  la 
chute  du  second  cabinet  Richelieu,  M.  de  Vil- 
lèle réussit  pendant  plusieurs  années  à  intro- 
duire la  discipline  dans  les  rangs  de  ses  amis 
politiques  et  à  les  transformer  en  parti  de 
gouvernement  ;  mais  il  vint  un  jour  où,  pour 
conserver  la  direction  des  groupes  parlemen- 
taires dont  il  était  le  chef,  le  premier  ministre 
fut  obligé  de  leur  obéir,  et  les  projets  de  loi 
qu'il  consentit  à  présenter  pour  donner  satis- 
faction aux  ultras  provoquèrent  dans  le  pays 
une  recrudescence  d'hostilité  contre  le  catho- 
licisme et  les  souvenirs  de  l'ancien  régime 
qui  aboutit  à  des  élections  désastreuses  pour 
le  cabinet.  Le  ministère  Martignac  fut  le 
chant  du  cygne  de  la  monarchie.  Acclamé  à 
son  arrivée  au  pouvoir  par  toutes  les  frac- 
tions du  parti  libéral  non  seulement  dans  les 
chambres  mais  encore   dans   la  capitale  et 
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dans  Ifi  pny$.  Je  plus  (>toqtientet  le  plus  con- 
ciiiuiil  de»  hoitimuK  d'I'Uul  du  tu  ItusUturalioa 
se  vil  un  jour  l)ru!t(]upm<;nt  abatidutiné  tinnn 
motifs  par  lu  guuclie  ttl  le  centre  guui^he  ()ui 
flr«Dt  cause  commuiie  uvuc  r«xtrt^tiie  droito. 
Ce  nVUiil  pas  firulemejit  In  chute  d'un  cabi- 
net,v'étnit  la  lin  d'un  r^fïiriio.  Dune  celte  cri*o. 
rincxplicalilv  nveu^'lemml  Charles  X  mit  le 
sopl  de  la  dynastio  entre  les  mains  du  princt! 
de  l'olisnïii-  i|iM  joua  quille  o»  double,  avec 
une  incnpnr'ili^'  incoti^cieiile  i-t  sereine.  iiii'< 
piirli''  où  le  double  n'cxisloit  pus.  Tour  rt'- 


i.G  KOI  t>K  ixiHK  t  fiBrr  AKs  (iiiic  ■•H  iii:ii;ii9i Atft. { 
It'ai>rùs  uiiu  gravure!  du  letiips. 

(CollicltaB   du    [.rlhcé    llaJtnJ    lli>Dii|>srl«.J 

pondre  A  la  violation  de  la  Charlc,  la  haute. 
îa  mojL'tuic  et  la  petite  bourgeoisie  pocLbieiiiii: 
n'hcsiUTont  pas  h  Taire  appel  k  l'cmeute,  sauf 
i  lui  enlever  enhuile  le*  fruits  de  »a  victoire, 
et  les  Bourbons  partirent  pour  texiJ. 

Ce  gouvernement  impuissanl  à  rétablir  la 
paix  90'ciâle  et  condamné  à  lutter  sans  ces&e 
conti*e  des  conspirations,  dus  coiiiplots  el 
des  désordres  eut  la  voie  publique,  ces 
Chambres  qui  <-»n sacraient  le  plus  clair  dp 
leur  temps  â  remanier  la  toi  électorale  et  â 
voter  des  luis  suc  lu  presse  qui  n'étaient  pas 
viabif»  et  ue  larduicut  pas  à  ètic  abrogées 
pour  èUe  reiuplucéeE  par  dea  dispositionB 
ooD  moins  éphémères  ne  manquaient  cepen- 


dant ni  de  patriotisme,  ni  de  sagesse,  ni 
clairvoyance  lorsque  les  tntérAt»<  vilaux 
paj-s  étaient  enjeu.  La  Ke>taurulion  a  donné 
il   la  France  dt-s    inslitutiona  niitilniics   qui 
ont  duri^  plus  d'un  df>nii-<)iècle  et  une  iTtai 
qui  a  entrepris  avec  honneur  et  avec  suce 
les  expéditions  d'tisp&sne,  de  Horêc  cl  d'J 
fiCr.  une  marine  qui  a  reconquis  son  aài 
prestige  à  la  bataille  de  Navarin,  une  moj; 
Irature  assez   indépcndanle  pour  rendre 
l'occasion  des  urrâls  dcsai^réablcs  au  pauTOir 
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l't  de^  finances  ilont  la  prospérité  n'.-i  ja 
été  égalée.  Du  1615  à  1830,  la  poptilali 
$'est  accrue,  rindu»trie  et  l'agriculture,  r 
nées  par  vttiîît-ciflq  ans  de  guerre,  6c 
peu  il  peu  rélabliu»  vl  l'in 'Illimité  aux  i^ini- 
grés.  qui  a  été  pi  aincrement  rcprochiie 
M.  de  Villile,  a  eu  i-urli'ul  pour  flVet  de 
grever  les  anciens  biens  nationaux  de  l'énorL- 
dépréciation  dont  ils  étaient  atteints  et.  pa. 
conséquent,  de  rendre  de  l'activité  el  de  la 
sécurité  aux  transactions  imuiobilièrtïs  qui 
étaient  à  cette  époque-là  le  principal  ék-men 
de  la  richesse  publiquo. 

Le  ch&tiinent    des  peuples   proroadém 
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diviséB  parleurs  diBcordcs  inlcitînc*  e«t  par- 
foie   de  perdre  une  exacte  notion  Je  Irurs 
interdis  nationaux  el  de  lea  subordonner  à 
des  i>péoccupttlion8  de  parti.  On  a  de  la  peine 
à  comprendre  aujourd'but  comment  la  poli- 
tique  t'Xl<?rieuifj  de  la   Ueslauralîon   ;»  été. 
Burloutà  l'iiriB,  une  des  principales  causes  de 
l'inipopularilé  des  Bourbons  de  la  branche 
alnt^e.  La  postérité,  plus  impartiale   que  lus 
contemporaine,  a  trouvé  dann 
les  dnulourtruees  expériencoi' 
(|u*elle  a  faites  pour  son  pro- 
pre i-omptv  les  éléments  de 
contrôle  les  plus  sûrs  pour 
pecli[i<!r  les  arréls  improvi- 
sé» des  historiuns  de  lu  pre- 
mière  heure.    Un   traitt;  tl*; 
paix,   inflnimcnt  plus  cruel 
que  les  d£ci»ionii  du  Congrus 
de  Vinnnc.  a  Tait  opprécicr  à 
leurvaleur  les  sLTvici's  qu'a 
v«it   ri:ndus   Talleyrand    en 
sauvant  à  deux  reprise*  l'in- 
li'grité  de  l'ancien  territoire 
national   contre  las  convoi- 
l\f.PM  de  certaines  puissances. 
Les  conséquences  de  la  Hévo- 
lution  de  1868  et  la  candida- 
ture   llohenzoUern   ont  éli- 
la  meilleure  justification  de 
la  politique  suivie  par  Louis 
XVIII  de  faulre  côté  des  l»y 
ri^nées.  11   nu  s'agissait  pas 
de  savoir  si  le  gouvernement 
de  Ferdinand  VU  était   bon 
ou  mauvais,  mais  il   faliait 
éviter  à  lout  prix  qu'un  nS 
gime  InféodO  à   TAngleterro 
ou    à  l'Autriche    put    s'ins- 
taller en  Espagne  après  avoir 
renversé  un  rut  qui  d'ailleurs 
ne  méritait  que  de  médiocres 
sympathies.    La    population 
parisienne    ne    voulut    voir 
qu'une  croisade  en  faveur  de 
l'abeolutisme  dans  une  expédition  entreprise 
pour  la  défense  d'un  ^rand  intérêt  nalîonul 
et   n'accueillit  que  par  des  railleries   l'en- 
trée   triomphale  de»  vainqueurs  du  Troca- 
déro. 

La  ville  de  Paris,  et  nous  devons  ajtmttrr 
presque  tout  le  peuple  françus.  se  moDtrêreot 
bien  moins  impartiaux  encore  dans  leuiK  ap- 
préciations sur  la  guerre  d'Afrique  et  ne  vou- 
lurent voir  dans  la  prise  d'Alger  qu'une  ma- 
nœuvre électorale  de  H.  de  Polignac. 

G.  Lauamk-Lagravk. 
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]iaf;i!>  Les  aonifiliiosilês  cpliém^rcs  de  l'aristo- 
cralic  împi^riatn  Kont  déjà  oubliàcs:  maintenant, 
c'est  le  bouli<|ut»r  ou  l'humlile  rentier  du  Marais, 
lui  donne  le  ton  à  la  «ociété  Les  hêro»  ou  le 
l.v|i«s  l' H  rai' l^rÏH  tiques  de  l'époque,  ce  sont  : 
M  fl  Mme  l>eni]i.  et  reir_ellei)t  >l  Dumollft.  et  le 
Holdat  laboureur,  et  la  Fr^lillon  de  Méran^er. 
Plus  de  militariïine  :  lout  «u  plus,  de*  épiciers  ou 
des  l)onuctier«  ventrus,  dé|[uitiéH  en  gardes  natlo* 
naui.  et  semblables  â  des  pompiers  de  village, 
jouant  sus  caries  à  la  forlc  d'un  corpt  de  garde. 
Jamais  le  l'arisicn  n'a  été  plus  badaud  qu'en 
tes  heureuses  années  de  ISItf  A  1^0,  où  l'nn  sa- 
vourait ii  placidement  les  ioiei  toutes  nouTelIet 
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de  la  paix,  dv  lu  sécurilo,  I  P^r^  de  Car»e  élanl 
enfin  enchaîné  ]à-baç,  Uicn  loin,  en  Afrique  l.e 
jfirttiit  des  (^apuciacs  est  le  but  de  prumcimiic 
|iréféré  ties  flilneura  liourgeois.  «nus  la  lle«tau- 
ruliou.  Mais  ntissi,  i^'e»!  i|i]'oii  y  IfAuvi-  n'timic» 
tant  (l'iLtlractiuii:*;  une  ininaficrit.-. dcsBalLinitiiin- 
nues,  une  fuirc  per|iélii*.-llr.  le  cii^uc  des  frfiTS 
l-ram^mii.  i^l  In  liiir;]<|ui;  ilii  fameux  |)li^'MCJeu 
ou  |jreslidii;it«leur  ItolicrUT.,  et  le  iiloriciii  pi.>tit 
thi^ittre  où  brillèrent  tiimitltiinéirtctil  l'oLier,  V«r- 

ii«l.     lierrcliii.  

l'dry,   Cft/nt,  / 

ltuquier-l>a\uu- 
da».  Lc|icinlrc, 
res  ailleurs  iii- 
comparableK  . 

l'iiia.  ArtiiiliY 
l»)ut  lie  l'arls. 
H  7  iivnil  Idwm- 
Icvnn)  'lu  Teni- 
ple.  aiilrc  tcii- 
Iredallracliuii!* 
mcrveilletiics  : 
c'cnI  là  iju'oii 
rciirbntniii  lu 
litllf  MtuU'tfinr. 
\n  riiiir'.'lilindo 
lie  )^&tcaux  ik- 
Nantcrrc.  celt- 
lue  dans  toute 
rKiirope,  cl  le 
Kiimadcr  Vnl- 
!iiigni,<iiii, mun- 
ie Miiruno  etitLJ- 
st.  chBOtait  et 
niiiituilavcc  un 

rMtf  Hflte  llour- 
biinntiur  ;  rent 
\ht\aer(-gaiirei]\ 
lluiji^L-lic.  Cali- 
in«fré,ctMunon 
la  vicllcu&e; 
c'csllJii]UeMiet- 
le  eiéetilait  «A 
danse  desa'ulW, 
niri)blêd'uii|çro- 
(es'iiio  uniforme 
do  lancier  polo- 
nais dont  il  atnil  eou[ic  Ips  manultes  A  la  linutcur 
du  Fiiiidr  :  sans  duute  alla  de  pouvoir  iiiioux 
eHcainotor  ncr  iiiuscHrl^sel  débiles  tes  paquets  il<^ 
savon  A  i!<'Uclicr.  .  C'est  la  iiiiV'n  ailmiiuil  le 
cabinet  de  ligures  de  rire  de  Ciirlius;  e'cst  \k  ipie 
riiiiuiorlel  Uilboqiiet  laiiçnjl  ses  pUrpries  et  cnn- 
i:  i-biil«iicail  i.i  gloire  de  Talmn 

Pareille»  (laicCës  ilc  U  rue  u'cxistuiil  plus  (lu- 
jourd'liiit  ;  et  c'est  bien  dummagt?.  Le»  irliurlatuns 
et  saJtinihamjueB,  établi»  à  (;baque  carrefour,  un- 
tr<>tcnai>>nt  parmi  le  peuple  le  goilt  des  \àw,  du 
ealcmbnur  driMe  et  jailliHs&nl.  Le»  pioineneiir^ 
s'abordaient  cl  plaiHantnienl  entre  eux  Tout 
Alait  pnMeite  A  havnrdajïe*  et  ii  mol»  pii)«ants  et 
â  définitions  biirl«squc«.  Le  vrai  tvpe  du  i>adauJ 
paritiîen  de  cette  époque,  c'est  ce  M.  l'rudJburamc 
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erèé  pai-  llumenan  en  son  vaudeville  U  l'ont  in 
ArU.  tle  miiiie  tEobe-niouebe  jovial  et  Tolontien 
^rntencieus  »e  retrouv4>  d'ailleurs  ilaiiB  toutes  le< 
•'oiiii'-die«.  dan«  toutes  Il<h  eslampes  de  mcnir^ 
j>remie['  <|uftrt  du  siéelc 

Uu  des  plu»  j!rnnd!i  plai^iri;  du  liourf^eoie 
liHjiiliquier  sousla  llfïstauratinn,  cVlail  ili*  niifli 
IfB  Vnfîlaiti    l.a  revan^rbe  de  Waterloo  «'exerçm 
ainsi  en  caricatures  uu  eu  clinii^ons.  iJnlossal  lut 
le   Siiccêit  dri  .Injjutsr*  jwiir  itVr.   de   Srwria  ft 

ltiimpr»an,    nti 

Itrtinet  et  l'o- 
Lier.  dègui»vsen 
iiiiladtA  e&ira- 
«ngaritL'8.  dai- 
(Miîent  l«  itiftiie 
iiTCc  Mfie  telle 
rrè)ièKie<)u'iliien 
perdaient  le 

jupODS. 

ticttc  (Nt-me 
|L'U(>rrc  ileseai- 
niotielie»  eoiilfc 
ta  perlidr  Al- 
l>îan!>e  piiiir^ut- 

VI(ltJll!Ciinerl.tn<l 

les  taillons  :  ladj 
.Mor^-uii.etdebre 
niriiauvit-relnii- 
Jonicnno.  «tant 
venue  visiter  In 
l'Vunrc  ilnn»  le 
liitld'eii  deertr»' 
les  mcr-urs  en 
un  volume  «eit- 
>.ilinnitcl.  Hen- 
ri Ikïvlo  iMeii- 
dhnl)  s')iiiiu>a 
;i  la  nijKltller  ■ 
'•'■ilTranl  n  In  p|. 
loter  dans  l>;i- 
ris,  il  lui  iliiiitia 
sur  toutes  rbo> 
ses  les  détail* 
le»  plus  fnntai- 
ïistes,  le»  plus 
abracadntiran 
que  la  bon 
daine  «nre^is- 
trait  icravcmenl  ft  la  Krwidtt  joio  dn  yr«mpv  de  In- 
Iréb  ou  d'artiste»  itdUés  aiii  péripéties  de  vft\ 
fari-e  dirijji'e  avec  liiiil  d'art    . 

Os  plttisuutcries  un  peu  f:ro»>io*  cl  un  p«u  pn»- 
Innsi-es  liaient  bien  dons  le  )toiU  do  rèpfi(|ue.  La 
j^niidriole  l'^^niut  en  «luveraine  maltres8«  ilaiit 
l'aris,  vcrM  -Ittifl  Chaque  Jour,  lea  badauds  se 
bouficulaicnl,  nie  du  Co([,  k  W  devanture  du  fa- 
meux iiiarcbund  d'L-»tampeH  Martinet,  puur  ad- 
mirer les  ûuurmes.  les  trueuleute*  eaneuttires  du 
fécond  (iaiidîssarl,  ee  Ilof^artli  franfiiiK  Mo  outre, 
les  ^oRuetti'B  ou  pclitea  a<mdèraicjj  cbaritantes 
abondaient  dans  trma  les  quartiers;  il  ,v  rd  avait 
de  tro»  emi-nsseB.  telles  que:  les  |>alefrenicrfi  du 
cbeval  d'ApoIlcru.  lu  Sociéié  du  Chat <|ui  pi»M.  «le.  . 
LcB  bour(icuîs  Id<(  plus  correcto   uienaieat,  le 
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dimaii'-liP,  ]«ur  fuiiiill»  lioir«  ilu  vin  btcu  dans 
l«s  guJ[iKU)-'ttL>a  ou  ttiiHli'i ligues  on  cufi^-H  dansants 
de  la  banlieue  A  Iti^llcvillc,  il  J  avait  le  Tainrui 
^tabliasi^ment  de  l>fsijojcrsi  à  la  Ijnrrirn?  du 
Maiup,  le  dièbtt  iJe  la  mire  Sagnet  jouiNsait  tl'une 
vnguc  considérable  auprès  dcg  rapins  <>l  des  étu- 
diants el  ^risetlesi  A  la  VilIcKe,  Inïnait  dans  un 
iiiodesk'  caliarel  fettc  i-iili^ln-e  imn-  Rtidig,  qui 
aceu|m  luiit  Jeu  bavards  4-An(?ani«rs  xers  I8I»  : 
I&  poî)|iQe  robuste  et  l'oxutii'ritncc  luronne  de 
cette  Bi-^ivan- 
di^reivriignr*B<r 
dèrravaicnt  lest 
couvera  iiliuiiR 
de  tous  les  lous- 
licH  <le  In.  ca- 
pitale ;  on  se 
rncontait  ses 
liai]|«  fnUit  et 
set!  bataille*  A 
ei'upK  do  [loiiig 
nxn  des  char- 
reliora,  avec  des 
râdcura,  avec 
'les  |ilitti'ierï  dr 
MiMilniartrK: 
iniiîs.  un  juuT. 
elle  trouva  son 
ijiallre  ;  un  ri- 
l^oiir^nx  ma- 
imiil  lui  admi- 
iiiftlra  une  Tes- 
néovefif.'CrRwe 

Auseitùl.  It'K 
i-iiHealurisleti 
scmpnnTpnliîi' 
cet  incidciil.  fl 
monlr  .4X!nt«iu>. 
lauloi  si>«  tncf* 
riiuilitliuntcdé- 
faite  Hubip  par 
I&  tirn^d.  I>la 
Maietit  le»  pn- 
lîiisdel'rtrÎN^ous 
Lniiis  Wltl: 
lrrs|)i^ftiiInoiifr< 
lr«-!ipn)l^l«irefi, 
portant  presque 
eicliisivL'mcnt 
Jiiiri«petit[non- 
dc  des  buinhirs.  des  san»  If.  hou.  des  nri^innui 
ritgabonds.  Les  si  r^aliNlPH  el  «i  ar^oliigtios  pnnui- 
dieR  d«  Hraziep.  d*  Dutnirtau  (lellos  qii(*  U  Coin 
ite  rue),  dont  les  liùi-o*  sont  de»  ^ucui  ou  des 
oiivnriT.t  au  laiigajia  faubourien,  i'iaienl  cl'II» 
•ini  pliiioniviil  le  plus  l'i  [;[  VoiiIp 

LosvaiiflcvilliHtesdc  ISISù  ISiOcnblircnt  aus*i 
de  leurs  triiils  accrés  l'inslilution,  alors  louLc  iiuii- 
Trlle.  i\ei  agciic«s  mftlrinioniH|p_s  :  H.  Villiauroe 
et  M.  de  Fov.i-cs  audiirii^uK  foiidalforsducoiirla^îe 
conjugal,  sont  tout  pailtculiéicmiMiL  at(ai|iiL-i. 
dams  les  remea  d*  (In  d'iinntc;  IcMlrniiiaturges. 
Rdèlex  ilrffttNPurs  dfn  intérêts  naoratis  ou  «tnli- 
mentant  de  la  petite  bourgeoisie,  ne  (louvAicni 
pa«  laisser  e'inlroduirc  sans  protestation»  cet 


nni4iricanûmn  d«^  mipurs  cl  <elte  m  mmcrci  a  liba- 
tion du  mariafse.  l'oui-  bien  i-oni  prend  ri'  l>niiein- 
Ide  des  i^talit  irdmc»  du  liouti<]iiicr  on  du  liadnitd 
parisien  en  r«ttc  pi-riodc  dt  16in  A  llUO.  il  ra'it 
relire  corlfiins  romans  de  X'ictor  [luoiin^tc.  <i£i 
apparaissent  df;  si  délicteuse»  sillio>ii^ttf-s  de  firi- 
scltes,  de  mdrrhanilcfi.  do  buuriieuiscs  au  ru-ur 
«tcelleul:  «piés  quoi,  il  importe  d'étudier  avM 
une  pieuse  vèn^raliuB  ro?uvi-e  des  deus  fcrands 
dessinateurs  populaires  du  temps,  l'i^cal,  MarIeL, 

i|ui   enrcik-ittlré- 
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rent  avee  une 
linniiête  et  pa- 
tiente candeur 
les  menus  rpi< 
eudeti  de  la  t  i« 
des  petite»  gens; 
renlicramodcs- 
tea,  commères 
bâtardes,  con- 
cierpcs.  ivro- 
gnes, ganiitm... 
C*esl  la,  et  non 
dans  letprandi 
tableaux  »oi-di- 
santhiHtori<iiies 
du  inusiV  .la 
Vcrsaillee,  que 
revît  l'ému  de 
la  race.  Ct-ttc 
^('ole  des  cari- 
tiituristcs  pari- 
siens de  I8M, 
prolétarienne, 
si  in^ëiiue,  «i 
bon  eufaiit.  res- 
te iiiif  rliose 
tjni'pie  dans 
rhii.lfired>I'aft 
franvaistoutcn* 
lier  :  de  même 
que  le  PaHi  de 
U  lleiitauratiou 
conserve,  qui 
veux  de  la  pi^it- 
liTÎt/*,  une  phy- 
sionomie bicB 
alui. toute  hour- 
geoi  Ku,  toute  dir- 
rérenledul'nxts 
Ixtiiis-Vhîljppcsrguc  que  noua  alloua  décrire 
bienliH  avei'  ses  dimdjsmes  et  nés  buhemia- 
iiismoa  et  se»  romantismvs  cl  se»  Saint-Stmo- 
nisnies, 

Il  [l'en  rtrste  pas  moîas  original  de  <-^)a3tater 
f\M>\  ïoiia  la  monarchie  absolue  des  Itourbono.  ite 
1815  ;i  ISAft.  U  Ultôratiire  et  Tari  et  le*  rao-urs 
eurent  un  caractère  constamment  démocrntique: 
ce  ■[»!  montre  que  IV^volulion  des  id^'es  d'an 
pMi|]le  se  fait  bigiiiuemcnt,  barmonieusemenl. 
et  <{ue  les  formes  gouvernementales  ne  Miti- 
raient  l'influencer  ni  l'entraver  en  utoi  que 
ce  soit. 

Itaoul  DKBBniiT. 
4» 


e:.4 


■■AllIS   UE  ISÛO  A  1900. 


I.A  UMiiii  k.\  ISili. 

UiTcl  (]<-  luloiii's  [>lain  orn<''  Je  fraiigi's  et  •]••  !:\iuiil> 

(lu  >ijip.  Iliilic  iVii-<ai9i'  iT  .-'ii>'.  Maiitoaii 

de  casiuiir  boril<;  de  gaurica. 

d>'.ijitc'<  I'   '.V-fiiiN'  i''irisi-n  de  l'^.:>>.) 

La  mode  sous  la  Restauration. 

/  >l  Ks  i|uinxc  annéi'S  dliUtoire  lointaine 
I  .  piiiaiiisunt  d'hier  lorsqu'on  les  ûtuiJk'i 
'  -^  ce  inuniifrest  le  nûlrf  cdinplrteiiienl  :  un 
retrouve  en  lui  tout  le  germe  encore  iiidi-rii^dc 
no!i  idi'res  et  du  nos  pas*>ions  contemporaines. 
Changez  les  acteurs,  vous  démêlez  le  scénario 
pareil, tantôt  accommodé  à  la  fa^onhour^eoise 
80US  Louis-l'hilippe,  ù  la  mode  césarienne 
sous  riJinpire,  et  à  la  Itévolution  athénienne 
et  si-eptique  de  notre  temps.  9H  qui  a  passé 
sur  le  beau  inonde  du  xviii'  sièile  l'a  con- 
foriin'".  f'ontonrné,  soumis,  lincoie  que  les 
émi;-'rés  rentrés  en  France  le  souhaitassent, 
ils  ne  purent  renouer  les  traditions;  ni  l'es- 
prit, ni  les  goi\ls,  ni  surtout  les  mn-iirs  ne 
parvinrent  à  se  relier  à  ceux  d'autrefois,  l.es 
f;ens  de  lu  Restauration,  conti^e  leur  ,irré.  et 
tant  do  chaiiirin  (ju'ils  en  |iiiissenl  marquer, 
sont  du  XIX'  siècle  expressément,  comme  ceux 
de  lEuipire.  ceux  de  la  monarchie  citoyenne, 
on  cous  du  coup  d'État.  Mais  nous,  après  ces 
rpiatre-vingt<  ans  passés  maintenant,  nous 
nous  ;:ardons  pareils:  qu'on  note  par  hasard 


une  dilTéi--nce,  elle  porte  sur  les  int*'nliiin< 
henucoup  plu?  que  sur  1>>3  ré^ultatâ.  En  poli- 
tique.  D'js  naïveté-  sont  égales;  en  art  et  <-!i 
lillt'rature.  nous  «omm^-s  restés  romantiques: 
l'-'cart  tenté  par  n^ms  a  consisté  dans  un? 
tranïf>>rmatii<n  île  l'idée  :  au  rom.inlisinc 
siiiC'-iv  de  t>*i'.'i.  nous  en  avons  sultslituv  un 
autre  plus  utilitaire.  .Nous  avons  surtout  mi# 
il-s  pt'dal-'s  Mux  vêlccifêres  de  I8IH.  et  d-r 
hélices  aux  l>;it>'aux  à  vapeur  dr  Joull'rov  .lu 
d.'  l'ulton.  i'oui'  tout  le  ni-ste  ni>us  d'-'ineuron- 
les  i-nnuvés  de  Lon!.'chainp.  les  sportif- 
du  cham|i  do i-our-";s.  admirateurs  du  lianqiiier 
lie  la  (:hauss'''e  d'.\ntin.  solli>'iteiirs  de  sin<-- 
cure-.  Hiie  .^luie  Itécamier  nous  revienne,  elle 
reverrait  sa  clientèle  de  vieux  et  de  Jeunes, 
.Mme  de  Dura?  reTeraitses  pièees-et  l*;iul-Louis 
liuurier.  comprnmis  dans  heaucoup  d'hi^- 
tuires  graves. cmt muerait  à  paxer  l'aiin-nde... 
r;n  réalité,  ta  s-conde  rentrée  des  Itourhons. 
après  les  Cent  .luurs.  n'a  rien  bouleversé.  Le 
.i^iand  monde  de  lllmpire.  sauf  les  rares  atla- 
chés  au  n''2ime.  a  su  très  vite  reprendre  s.i 
place  ijue  telle  maréehule.  cliente  de  Lerov. 
p<'rs(mne  i''l'''::anle  et  tr)ut  à  fait  notée  pour 


LA  MOUE  EN  1826. 
CoilTurc  en  clioveui,  souteauc  par  un  peigne 
d'i.'Citillc.  Holic  du  RiMnoB  A  ]ièlermc  l>outonnt'u 
l't  vulaiila  brodée  en  soie. 

(.[l'ui-n'']  Je  Ceilumt  ftrUie»  (!•  ISâS.) 
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son  style  se  retire  quelques  journées,  le  temps 
de  laisser  les  choses  prendre  tournure,  elle 
prévoit  les  suites.  Elle  devine  que  le  mari 
pardonné,  repentant,  créé  chevalier  de  Saint- 
Louis  ou  portant  un  Saint-Esprit  sur  l'épaule, 
reprendra  son  rang  de   cour,  qu'elle-môme 
y  sera  accueillie  comme  un  modèle.  Car  de 
ces  dames  émigrées,  revenues  en  hite,  ayant 
tenu    pendant  vingt    ans    toutes    les    cours 
d'Europe,   nulle   ne   se   sent  en    possession 
assurée  des  nouveaux  canons  mondains;  ce 
sont  des  Anglaises,  des  Autrichiennes,  des 
Russes  qui  nous  arrivent  fagotées  extraordi- 
nairement,  si  peu  entendues  aux  fashiotis, 
si    désargentées  souvent,  qu'une   réception 
aux  Tuileries  les  jette  en  des  transes.  Et  c'est 
jeu    médiocre    que    le    dédain    en    pareille 
matière;  on  aura  beau   mépriser  l'Empire, 
tourner  en  dérision  les  duchesses  >  subites  », 
proclamer  folle  Taristocratie  impériale,  il  se 
faudra  rendre  à  l'évidence,  comprendre  qu'en 
ces  quinze  années  écoulées,  tout  l'intérêt  du 
monde,  la  richesse,  la  gloire,  se  sont  concen- 
trées à  la  cour  de  Napoléon,  que  les  modes 
se  sont  imposées  à  l'Europe,  ont  détrOné  le 
vieux  jeu,  ont  forcé  Madame  Itoyale,  la  du- 
chesse d'Angoulôme,  fllle  de  Louis  XVI,  à  vêtir 
les  modes  révolutionnaires,  telle  une  Beau- 
harnais  I  Sur  les  personnes  d'âge,  ci-devant 
sorties  de  Paris  emportant  leurs  paniers  dans 
une  malle,  et  leurs  chapeaux  à  la  Gabrielle 
de  Vergy  au  fond  d'un  carton,  les  nouveautés 
aperçues  provoquent  un  effroi,  mais  ta  géné- 
ration nouvelle,  les  jeunes  femmes  qui  n'ont 
point  souiTert  de  la  Terreur,  qui  sont  nées  en 
exil,  s'y  sont  plus  facilement  ralliées.  C'était 
une  élégante  d'empire,  la  belle  dame  coiffée 
de  son  chapeau  Paraéla,  laissant  tomber  joli- 
ment son  ch&le,  celle  qu'on  avait  aperçue  che- 
vauchant sur  un  coursier  cosaque  aux  côtés 
de  l'empereur  Alexandre  le  jour  où  les  alliés 
étaient  entrés  à  Paris.  Et  dans  le  carrosse 
royal  où  Louis  XVIII  s'en  vient  sur  le  Pont 
Neuf  saluer  son  aïeul  Henri  IV,  la  duchesse 
d'Angoulôme  rappellerait  Joséphine  Tascher, 
sauf  que  peut-être  elle  n'a  ni  la  grâce  ni  l'élé- 
gance de  l'impératrice  défunte.  En  falbalas, 
en  linons,  en  dentelle,  elle  n'en  diffère  pas,  et 
la  raison,  c'est  que  Leroy,  le  couturier,  a  très 
peu  varié  ses  modèles,  et  que,  pour  avoir  sur 
sa  boutique  remplacé  les  aigles  par  les  fleurs 
de  lis,  il  n'a  point  cru  devoir  faire  plus,  ni 
restituer  les  paniers  de  l'ancienne  observance. 
La  Restauration  hérite  donc,  à  son  début, 
dans    le  premier  moment  d'abandon  et  de 
désarroi,  de  la  coquetterie  impériale.  Celle-ci 
avait  eu  la  prétention  de  s'inspirer  de  l'anti- 
que, mais  en   Ï8i5  elle  a  souffert  tant  de 


caprices    de    coquettes,    tant    de    bizarrerie 
d'humeur,  que  son  expression  d'origine  s'est 
totalement  changée.    Le    thème    admis    en 
1815  n'est  plus  à  beaucoup  près  celui  d'Aus- 
terlitz;  on   s'est  habitué   aux  tailles  moins 
hautes,  aux  énormes  capotes,  aux  chdies  en 
pointe,  à  la  robe  très  courte.  C'était  la  for- 
mule récente  entrevue  par  les  émigrées  dans 
les  cours  étrangères,  en  Russie  surtout,  où  les 
grandes-duchesses  affectaient  de  s'habiller  en 
France,  et  de  commander  à  Leroy  ou  à  d'au- 
tres les  parures  de  cour.  A  de  plus  graves 
enthousiasmes,  atout  le  bonheur  que  la  Res- 
tauration légitime  leur  apportait,  les  émigrées 
ajoutaient  la  curiosité  intense  de  venir  pren- 
dre à  leur  source  ces  luxes  vantés  de  l'Europe 
entière,  et  devenus  l'évangile  galant  des  mon- 
daines, lîien  mieux,  —  et  les  grandes  dames 
de  l'Empire  avaient  jugé  très  juste,  —  il  ne 
sulTisait  pas  pour  les  nouvelles  venues  de  se 
costumer  au  ton  du  jour,  il  leur  fallait  enten- 
dre  les  «  chics  «,00  qu'on  nommait»  le  genre  », 
c'est-à-dire  la  manière  infléchie  nonchalante, 
très  coquette, deporterceschoses,de  s'en  parer 
tivecgrâceetdistinction.  Des  maréchales  furent 
là  tout  à  propos,  beaucoup  d'autres  person- 
nes moindres,  qu'une  entrée  à  la  oour,  même 
acceptée  sur  ces  motifs,  rendit  fort  heureuses. 
L'aristocratie  royale  eut  loisir  de  constater 
combien  les  légendes  sèment  de  faussetés  à  tra- 
vers le  monde.  Les  duchesses  que  les  vieux  sei- 
gneurs perclus  s'entêtaient  à  proclamer  des 
drôtcsses,  qui    c  se  mouchaient  dans  leurs 
doigts  »,  dont  la  parole  s'émaillait  de  pata- 
quès imprévus,  tranchaient  aux  soirées  de  la 
cour  sur  les  autres.  Elles  étaient  les  plus 
belles,  les  mieux  disantes,  les  plus  françaises. 
Leurs  façons  alanguies,  très  aristocratiques, 
inTmiment    cherchées,    raillaient    les     pires 
détracteurs  :  on  apprenait  d'elles  la  révérence 
coulée,  le  maniement  du  gant  ou  de  l'éven- 
tail à  la  moderne,  les  allures  princières  de  la 
marche  ou  du  repos. 

Un  an  avait  rendu  à  Leroy  toute  son  impor- 
tance; bien  mieux  il  grandissait,  il  (rayon- 
nait •  pour  dire  le  mot  malicieux  de  Garne- 
rey.  A  son  magasin,  c'était  la  foule.  Et  non 
plus  des  émigrées  seulement,  des  douairières 
ou  des  jeunes,  mais  la  cohue  des  Allemandes, 
des  Russes,  des  .\nglaises.  Son  livre,  conservé 
au  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  est  un  curieux  monument  d'his- 
toire. On  y  voit  passer  lody  Wellington, 
femme  du  vainqueur  de  Waterloo  dont  les 
avarices  sont  notoires  :  puis  lady  Sydney 
Smith,  la  comtesse  de  Jersey,  lady  Tortonn, 
la  marquise  de  Landsdown,  lady  Ayleshury, 
l'ambassadrice  d'Angleterre,  lady  Stuart  de 
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Hothsay.  La  vogue  dont 
ces  personnes  jouissenl 
chez  nous  tient  à  la  can- 
dide anglomanie  dont  l«s 
Franc&is  se  montrent  en- 
thouBiast«fi  ;  ell(>a  s'ins- 
pirent <)c  nos  goUU  et 
bientôt  nous  impoKi-nt  ïe* 
leurs.  Il  s'ensuit  t|uc  Ijjen- 
tôt  Leroy,  loin  de  les 
dominer,  les  doit  suivre, 
ju&qu'ft  rai'courcir  les  ju- 
pes a  ra[i;^lBise.  adopter 
(l'iitraDgvs  <.>hap«niix,  iil- 
lonjjer  les  tailles,  lin  en 
est  &  cette  phaitR  nu  beau 
tenipg  (le  la  iluehesse  de 
Berry.  qnnnd  lady  Morgan 
est  venuf.  Kiilie  1850  e\. 
{830  toute  riniiijUiri.Mtiijn 
ilu  couturier  se  porlern 
sut-  deux  puinlj  :  l'aire  do 
la  jupe  une  cloche,  de  la 
tMe  un  monument,  du 
corpf?  un  ruseiiîi.  A  la  lin 
du  règne  de  Cliarles  X, 
la  femme  longue  de  181^^ 
sera    devenue    une    clo- 
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IM  UWBLK  r«NI-IS,V. 

Piano  droU  tle  U  Msi^on  l'Icyel. 
b'tyti»  un  (laïkia  1*  ISiiGin, 


Il  y  a  la  perruque 
le  jeune  n'admet  p 
la  nioustuche  lerrorble 
.|ii'il  adtipte  ;  les  Tarom. 
les  hauts    toupets. 

Ceux  qui  pour  fei«r 
le  romutitii'me  roudmal 
le  chapeau  pointu  d 
les  gilets  à  la  Robes- 
pierre, comme  Lagraoge 
ouJtH-ômc  Pelurot.  prci- 
dront  grand  soin  de  np- 
peler  par  un  R\h  ce  qui 
so  porto  de  mieux  et  J« 
plus  élégant.  L'ne  chos* 
domine,  le  chapeau  haut 
de  Turme.  De  re  tuyan 
misérable  les  ftrriNx  font 
iinjoujou.  ils  ]e  )iaus<:ent, 
1'?  baissent,  l'écraseat  >'u 
l'aiiiplinent  suivant  \et 
caprices  du  jour.  On  en 
voit  de  gris  ft  longe  poils, 
de  noirs,  de  jaunes  en 
paille,  de  violet»  en  iHolïe 
peinte.  Le  Ion  n'est  p« 
de    s'en    savoir    coifler. 


car  on  dérnn^e  le  toupet. 

chelte:  celle  detîrevf'don.  deOeveria  et  d'Eu-'*  mais  de  TiMfT  élilgamnient,  do  lo   tenir  soi- 
gi^ne  Lami.  In  ronianlii]ue.  la  <  toiilf  vnni  de^  refiles  et  de   s'en    faire  une 


betle  >    souple,    sautillante 
minandièrc.  Au  l'und,  rien 
oc  change  de  S'Knipire  : 
ni  pour  left  liommes  ni 
pour  le?  Temmes  :  ce 
n'est  ijije  la  complet'' 
révolution    d'cnlrn 
ITSiU't  imjo. 

yuc  les  Temmes 
écourlentleur  ro- 
l>e.  elles  gardent 
dans  ses  lignes  les 
inlenli^ins  esthéti- 
i|ucs   du   Consulat 
et  de  l'Empire.  Les 
liomniHs.  fussetil-ils 
«ngltiiiianes,    roraan- 
liqui'K.   :instùcrates  ou 
révolutionnaircF.    ne  sa- 
vent rien   d'autre    que    la 
redingote,  le  pantalon,  le  cha- 
peau haut  de  forme.  Dos  nuances 
tout  au  jiEus,  dc:«  hntisâements  de 
roi    par-rî  par-là,  des  rÉilri'eisse- 
mentit  de  cliausxes.  des  escarpins 
ou  d(!s  Imites,  en  sont  encore  les  mirlill'ïrs 
«lu  niiectoiie. 


L'tNi>ii°Tiiii:  rAtiiniRKSI 

Oissiii  (lo  liollQ  ù  bonbons 

(M.iiiii^  CurnoT.ild.) 


conLenance.  Lui  et  le  paataloi 
des  5ans-culotte.s  sont,  par 
une  bizarrerie  de  sélec- 
tion.    esâeiilielIeniRnl 
adoptais  par  les  stwiê- 
t^B    aristocratiques 
de  laites tauratioB. 
Mme   la  ducltcsst 
d'An^ouIéme.  qui 
avait  a  b  o  m  i  n  •' 
les     pantalons 
AU  Temple,  les 
revoyait    sans 
frayeur     et     hbs 
bainc.    Kn   treol' 
ans,  la    Kôvolntion 
jivait  non  seulement 
impoRi^  SCS  idées,  te» 
iiia-ur&.soncode.  forcâlea 
'  introuvables  >Amil  le  coot- 
promissions  odieuses,  elle  les 
babillait,  leur  donnait    la    uiooi- 
tiielin  desscplcmbrisyiirsglorifw'-e 
par  les  sold.al.«  de  l'Épopée,  lear 
Iburniïsail  l'habit  de  Barras  ou  d« 
Tiilleyraotl,  et  ht  pantalon  de»  sans-culottes. 
Henri  norcHor. 
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LîthogTBpliH'c  par  J.  Boilly  pour  lu  Euito 
à'Apolton  et  Itt  Miuet. 

(Ca)lettlon  Chirle*  SlmoBd.) 
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